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PHARMACOPI 


UNIVERSELLE. 


NOUVELLES  PUBLICATIONS,  CI  If. Z  J. -B.  BAILLIÈRJp? 

Traité  complet  de  chimie,  par  J.  Berzélius,  traduit  par  A.  J. -L.  Jourdan,  avec 
des  additions  communiquées  par  l’auteur;  5  vol.  in-8°,  sous  presse. ,  pour 
p  ara  U  re  i  n  ccssammcnl. 

Mémoires  de  l’Académ  e  royale  de  médecine  de  Paris;  Paris,  1828,  toro.  ier, 

1  vol.  in  4"  ,  fig.  ;  20  l‘r. 

Ce  premier  volume  contient  les  éloges  de  Cor  visa  rt,  Pinel,  Ber  tholet.  Cadet , 
Bourru,  Beauchène;  parM.  Pariset.  —  Mémoire  sur  te  mutisme  ,  par  M.  Iîard. 

—  Mémoire  sur  les  phlegmasics  cérébrales  ,  par  le  même.  —  Existe-t-il  aujour¬ 
d'hui  un  aussi  grand  nombre  de  fous  qu'il  y  a  quarante  ans ,  par  M.  Esquirol. — 
Mémoire  sur  la  mortalité  dans  la  classe  aisée  et  fa  classe  indigente ,  par  M.  Vil— 
terme.  —  Mémoire  sur  la  folie  des  ivrognes,  ou  délire  tremblant ,  par  M.  Lé- 
veillé.  —  Mémoire  sur  les  plaies  pénétrantes  de  !a  poitrine  ,  par  M.  le  baron  Lar- 
icy.  —  Mémoire  sur  l’opération  de  la  taille ,  par  le  même.  —  Mémoire  sur  une 
nouvelle  méthode  de  traiter  les  anus  contre  natur .  ,  par  M.  le  baron  Dnpuytren. 

—  Mémoire  sur  les  obstacles  apportés  à  /’ accouchement  par  la  mauvaise  confor¬ 
mation  du  fiel  us ,  par  M.  Dtigès.  —  A  nalyse  de  l'écorce  du  pseudoquina }  par 
M,  Vauquelin.  —  Considérations  sur  diverses  concrétions  du  corps  humain ,  par 
M.  Laugier.  —  Mémoires  sur  la  violette  ,  par  .M.  Boulay.  —  Mémoire  sur  l’ipé- 
racuanha ,  par  M.  Lemaire. 

Flora  Gallica  ,  seu  enumeratio  plantarum  in  Gallià  s  ponte  nascentium  ,  se- 
cundutn  Lînnæanum  systema  digestaruru  addita  familial um  naturaliuin  ta¬ 
bula  ;  auctore  J.-L.-A.  Loiseleur  Deslonchamps ,  nouvelle  édition  consi¬ 
dérablement  augmentée;  Paris  ,  1828;  2  vol.  >n-8°  avec  5o  planches.  16  fr. 
Diction*  air  s  dk  médecine  et  de  chirurgie  vétérinaires,  ouvrage  utile  aux  vété- 
linaires ,  aux  officiers  de  cavalerie ,  aux  propriétaires,  aux  fermiers,  aux 
cultivateurs,  et  à  toutes  les  personnes  chargées  du  soin  et  du  gouvernement 
des  animaux  domestiques  ;  par  Hurtrcl-d’ Arborai ,  membre  de  la  Société 
royale  et  centrale  d’Agriculture  de  Paris,  commissaire  pour  les  épizoo  ies  ; 
Paris  ,  1827-1828,  4  forts  vol.  in-8°;  32  fr. 

Anatomie  chirurgicale  des  principaux  animaux  domestiques,  Atlas  du  Diction¬ 
naire  de  Médecine  et  de  Chirurgie  vétérinaires,  composé  d’un  recueil  de 
planches  représentant,  i°  l’anatomie  des  légions  du  cheval,  du  bœuf,  du 
mouton,  du  cochon,  sur  lesquelles  on  pratique  les  opérations  les  plus  graves, 
les  divers  états  des  dents  du  cheval  ,  du  bœuf,  du  mouton  ,  du  chien  ,  indi¬ 
quant  l’âge  de  ces  animaux;  20  les  instrumens  de  chirurgie  vétérinaire;  5°  un 
texte  explicatif  par  MM.  Leblanc ,  médecin  vétérinaire,  ancien  répétiteur  à 
l’École  d’Alfort,  et  A.  ' Trousseau ,  D.  M.  et  agrégé  à  la  Faculté  de  Paris,  pro¬ 
fesseur  d’anatomie  et  de  physiologie  comparées  ;  Paris,  1828,  un  vol.  grand 
in-fol.  de  27  planches  giavées,  dont  i5  coloriées  ,  35  fr. 

Pharmacopée  française,  ou  Gode  des  médicamens,  nouvelle  traduction  du 
Codex  medicamentariu s ,  sive  pharmacopœa  gallica ,  par  F.  S.  tiaiier ,  doc¬ 
teur  en  médecine  delà  Faculté  de  Paris  ,  etc.  ,  avec  notes  et  additions  con¬ 
tenant  la  formule  et  le  mode  de  préparation  des  nouveaux  médicamens 
dont  la  pratique  s’est  enrichie  jusqu’à  nos  jours,  d’un  grand  nombre  d’ana¬ 
lyses  chimiques  ,  et  suivie  d’une  table  synoptique  des  eaux  minérales  de 
France,  par  M.  Henry  fils,  pharmacien  de  la  pharmacie  centrale  des  hôpi¬ 
taux  civils  de  Paris  ;  Paris  ,  1S27  ,  1  vol.  in-8°  ,  8  fr. 

Codex  mkdicamentarius  ,  sive  pharmacopæa  gallica  jussu  regis  optimi ,  et  ex 
mandate  summi  lerum  internarum  regni  administri  editus  à  Faeultateme- 
dica  t  ai isiensis  ;  Parisiis ,  1818,  in-4°  ,  18  fr. 

Nosographie  organique  ;  par  F. -G.  Boisseau ,  D.  M.  P.  ,  membre  de  l’Acadé¬ 
mie  royale  de  médecine  ;  Paris,  1828, tome  1er,  fort  vol.  in-8°  ,  8  fr.  5o  c. 
Li  s  tomes  2  et  3  ( sous  presse). 

Pyrétologib  physiologique,  ou  Traité  des  fièvres  considérées  dans  l’esprit  de 
la  nouvelle  doctrine  médicale  ,  par  le  même ,  3e  édition,  revue,  corrigée 
et  augmentée;  Paris,  1826  ,  1  vol.  iu-8°  de  72 5  pages,  9  fr. 


IMPRIMERIE  DE  L  A  C  II  E  VA  R  D I E  R  E , 

RUE  nu  coYombier,  n°  5o,  a  paris. 


PHARMACOPEE 


UNIVERSELLE, 

O  0 

CONSPECTÜS  DES  PHARMACOPÉES 

d’aMSTERDAM  ,  ANVERS  ,  DUBLIN  ,  EDIMBOURG  ,  FERRARE  ,  GENEVE  , 

LONDRES,  OLDENBOURG  ,  WÜRZBOURG;  AMERICAINE,  AUTRICHIENNE,  BATAVE  ,  BELGE, 
DANOISE,  ESPAGNOLE,  FINLANDAISE,  FRANÇAISE,  II  AN  OV  RIEN  NE  ,  POLONAISE,  PORTUGAISE, 
PRUSSIENNE,  RUSSE,  SARDE,  SAXONNE,  SUEDOISE  ET  WU  RTEMBERGEOISF.  ; 

DSS  DISPENSAIRES 

(Se  Brunswick  ,  de  Fuklc ,  de  la  Hesse  ,  de  la  Lippe  et  du  Palalinat;  1 

N 

DES  PHARMACOPEES  MILITAIRES 

de  Danemarck,  de  France,  de  Prusse  et  de  Wurzbourg  ; 

1)E  LA  PHARMACOPÉE  DES  PAUVRES  DE  HAMBOURG-,  ' 

DES  FORMULAIRES  ET  PHARMACOPEES 

d’aUGUSTIN,  BOR1ES  ,  BRERA  ,  BRUGNATELLI,  CADET  DE  GASÿlCOURT  , 

COX  ,  ELLES,  HUFELAND  ,  MAGENDIE,  T1DER1T  ,  PIERQUIN,  RATIER  ,  SÀUNDF.RS, 
SAINTE-MARIE,  SPIELMANN,  SWF.DIAUER  ET  VAN  MONS. 

OUVRAGE  CONTENANT 

LES  CARACTERES  EISENTIELS  ET  LA  SANONÏMIE.  DR  TOUTES  LES  SUBSTANCES  CITÉES  DANS  CES  RECUEILS 
AVEC  L’INDICATION,  A  CHAQUE  PIlÉPABATlON  ,  DK  CEUX  QUI  t’oNT  ADOPTEE. 

DES  PROCÉDÉS  DIVERS  RECOMMANDÉS  POl’R  l’eXECOTBR  , 

DES  VARIANTES  Qu’eLLE  PRÉSENTE  DANS  LES  DIFPKfJiNS  FOR  MELAI  R  ES . 

DES  NOMS  OFFICINAUX  SOUS  LESQUELS  ON  LA  DÉSIGNE  DANS  DIVERS  PATS,  ET  DES  DOSES 

AUXQUELLES  ON  l’aDMINISTRE. 

PAR  A.-J.-L.  JOURDAN, 
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In  medicina  multa  scire ,  pauca  agere  oportet. 

Baglivi. 

Multiplicitas  remediorum  Glia  est  ignorantiæ; 

Sapientes  ad  naturæ  legein  compositi ,  paucis  multa  pcragunt. 

Guy  Patin. 


Qui  potest  mederi  simplicibus ,  dolose  aut  frustra  quærit  composita 

Linné. 


A  MON  AMI 


F. -G.  BOISSEAU. 


La  législation  de  l’antique  Egypte  obligeait  les  médecins,  sous 
peine  de  mort ,  d’observer  à  la  lettre  les  préceptes  consignés  dans 
un  livre  écrit  par  les  successeurs  d’Hermès.  Les  gouvernement 
modernes  accordent  plus  de  latitude,  et  témoignent  de  l’indul¬ 
gence  pour  les  fautes  commises  contre  des  règles  qui  ne  peuvent 
avoir  la  même  fixité  que  celles  de  la  morale.  Ils  imposent  seu¬ 
lement  des  codes  spéciaux  pour  le  choix  des  médicamens,  la 
manière  de  les  préparer,  et  même  celle  de  les  associer  ou  com¬ 
biner  ensemble.  Ces  codes  ,  plus  obligatoires  pour  les  personnes 
qui  se  livrent  à  la  vente  des  substances  médicinales  que  pour 
celles  qui  en  prescrivent  l’usage ,  varient  selon  les  pays.  Cepen¬ 
dant,  à  peine  soupçonne-t-on,  dans  chaque  État,  les  différences 
qu’offrent  les  pharmacopées  légales  des  peuples  voisins.  Ainsi , 
lorsqu’on  parle  d’une  préparation  magistrale  quelconque ,  et 
surtout  des  effets  qui  lui  sont  attribués,  on  croit  généralement 
qu’elle  est  la  même  en  France,  en  Angleterre,  en  Allemagne,  en 
Italie ,  en  Espagne,  etc.  Rien  de  plus  rare  pourtant  que  cette  simi¬ 
litude  ,  et  par  suite  rien  de  moins  bien  appliqué  que  le  blâme 
ou  l’éloge  décerné  à  des  médicamens  qui,  fort  souvent,  ne  se 
ressemblent  guère,  quoiqu’ils  portent  le  même  nom. 

Si  ces  différences  frappantes  entre  les  pharmacopées  légales 
étaient  connues  des  détracteurs  de  la  médecine,  elles  leur  four¬ 
niraient  des  argumens  d’une  grande  force  contre  la  certitude 
de  l’art  de  guérir  ;  et  pourtant  cet  art ,  quelque  peu  avancé  qu’il 


soit,  n’en  repose  pas  moins  sur  des  faits,  et  n’attend,  pour  mar¬ 
cher  d’un  pas  plus  sûr,  qu’une  transaction  sincère  entre  l’empi¬ 
risme  et  le  dogmatisme,  entre  l’observation  et  le  raisonnement, 
ces  deux  colonnes  de  toute  science. 

Il  résulte  du  défaut  d’uniformité  des  pharmacopées  ,  que  les 
médicamens  ne  sont  pas  administrés  de  la  meme  manière  dans 
tous  les  pays,  et  que  l’unité  de  la  thérapeutique  est  une  hypo¬ 
thèse  qui  peut  entraîner  de  fâcheuses  conséquences  pour  l’hu¬ 
manité.  Une  pareille  proposition  n’exige  aucun  développement 
pour  être  comprise. 

e 

Cette  unité  est  si  désirable  ,  qu’il  ne  faudrait  rien  négliger  pour 
s’en  rapprocher  autant  que  possible ,  alors  meme  qu’on  n’aurait 
pas  l’espoir  d’y  arriver. 

Chacun  doit  donc  être  jaloux  de  connaître  toutes  les  formes 
sous  lesquelles  les  agens  médicinaux  peuvent  être  administrés, 
les  associations  auxquelles  on  les  a  soumis,  et  celles  qui  mé¬ 
ritent  la  préférence.  On  doit  souhaiter  desavoir  quels  médicamens 
comptent  le  plus  de  suffrages ,  et  quels  modes  de  préparation 
ou  d’administration  sont  le  plus  généralement  admis.  En  un  mot, 
dans  la  thérapeutique,  comme  dans  l’anatomie,  la  physiologie, 
la  pathologie,  on  ne  veut  plus  s’en  tenir  au  savoir  et  à  la  routine 
du  pays  natal;  on  veut  apprendre  ce  qui  se  dit  et  ce  qui  se  fait 
partout,  seul  moyen  de  distinguer  le  vrai  et  l’utile. 

C’est  par  suite  de  cette  pensée,  en  harmonie  avec  les  goûts 
du  temps  actuel,  que  de  bons  esprits  désiraient  un  rapproche¬ 
ment  comparatif  entre  les  pharmacopées  dont  l’usage  et  la  loi 
font  le  guide  obligé  des  personnes  livrées  à  l’exercice  de  la  mé¬ 
decine. 

Quelques  essais  partiels  en  ce  genre  ont  été  tentés  avec  succès; 
mais,  renfermés  dans  un  cadre  trop  étroit,  ils  faisaient  sentir 
plus  vivement  le  besoin  d’un,  travail  qui  embrassât  le  sujet  dans 
tout  son  ensemble. 

C’est  ce  travail  que  j’ai  exécuté.  Au  tableau  de  trente-cinq 
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pharmacopées  légales,  j’ai  cru  devoir  joindre  la  substance  de 
dix-huit  formulaires  plus  ou  moins  estimés,  pour  ne  rien  omettre 
de  ce  qui  présente  un  caractère  d’utilité  pratique. 

Après  de  mûres  réflexions,  j’ai  adopté,  comme  étant  le  plus 
propre  à  faciliter  les  recherches,  l’ordre  alphabétique  des  sub¬ 
stances  indiquées  dans  l’espèce  de  matière  médicale  qui  se 
trouve  placée  en  tête  de  chaque  Pharmacopée.  La  nature  de 
cet  ouvrage  ne  permettait  d’établir  entre  ses  parties  aucun  autre 
genre  de  liaison  qui  ne  fût  incommode  pour  le  praticien.  Le 
nombre  immense  des  formules,  leur  variabilité  infinie  et  la  né¬ 
cessité  de  n’en  omettre  aucune,  opposaient  d’ailleurs  un  obstacle 
invincible  à  l’adoption  de  toute  classification  méthodique  que 
l’on  pourrait  appliquer  avec  succès  à  un  nombre  limité  de 
prescriptions  choisies.  Les  formules  simples  11e  présentaient  au¬ 
cune  difficulté;  les  formules  compliquées  ont  dû  être  rangées  d’a¬ 
près  la  substance  dominante ,  ou  présumée  telle,  autant  toutefois 
qu’il  était  possible  de  se  conformer  à  ce  principe.  Une  table  des 
noms  français  et  latins  obvie  aux  inconvéniens  inséparables  d’une 
méthode  qui  ne  pouvait  manquer  de  laisser  quelque  accès  à  l’ar¬ 
bitraire. 

\ 

De  nombreuses  abréviations  ont  été  nécessaires  pour  que  l’ou¬ 
vrage  n’acquît  pas  une  étendue  démesurée,  et  cependant  il  ren¬ 
ferme  encore  la  matière  de  cinq  volumes  in-8°  ordinaires. 

J’ai  été  soutenu  dans  un  travail  si  long  et  si  pénible  par  l’espoir 
que  le  praticien  instruit  et  expérimenté  saura  y  trouver  le  sujet 
de  méditations  qui  tourneront  au  profit  de  l’art  de  guérir. 
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EXPLICATION  DES  ABRÉVIATIONS. 


5  I.  Les  dispensaires  et  formulaires  dont  cette  Pharmacopée  offre  le  con- 
spectus  sont  indiqués,  immédiatement  après  les  formules  ou  les  substances 
médicinales  qui  en  ont  été  tirées,  par  les  lettres  suivantes,  après  chacune 
desquelles  se  trouve  inscrit  le  titre  de  l’ouvrage  qu’elle  représente  (1). 


a.  Pharmacopœa  austriaca.  Erfurt ,  1820. 

in  8°. 

Je  me  suis  servi  de  la  traduction 
allemande  que  Jean  -  Barthélémy 
TTommsdorf  a  donnée  ,  avec  le  texte 
latin  en  regard.  Erfurt  et  Gotha, 
1821.  Un  vol.  in-8°.  (3e  édition.) 

am.  The  pharmacopœia  ofllic  united  si n tes 

0 f  America.  Boston,  1S20.  Un  vol. 
in-8°. 

Elle  a  été  rédigée  par  Lyman 
Spalding,  Thomas  Kewson,  Elie 
Yves,  Elie  de  Butts  et  Jacques  Bi- 
gelow. 

ams.  Pharmacopœia  Amstelodomcnsis  nova. 
Amsterdam,  1792.  Un  vol.  in-4°. 

Elle  a  pour  auteurs  G. -II.  Oster- 
dyk,  N.-L.  de  Burmann,  A.  Bonn, 
F.-F.  Willet,  B.-W.  Lælius,  de 
Rhoer  et  J.  Frescarode. 

an.  Pharmacopœia  manualis.  Anvers,  1812. 

Un  vol.  in-8° 

b.  Pharmacopœa  batava.  Amsterdam  , 

iSo5.  Un  vol.  in-4°. 

Les  auteurs  sont  J.  Brugmans , 

J. -R.  Deiman,  P.  Driessen,  G. -G. 
ten  Uaaf  et  G.  Vroolik. 

Je  me  suis  servi  de  l'édition,  en¬ 
richie  de  notes  et  additions,  que 
Jean-Frédéric  Piiemann  a  donnée. 
(Leipsick,  1811.  Deux  vol.  in-8°.) 

h*  Désigne  les  additions  et  notes  deNie- 
mann. 

ba.  Pharmacopœa  bavarica.  Munich,  1822. 
Un  vol.  in-8°. 

be.  Pharmacopœa  bclgica.  La  Haye,  1820. 

Un  vol.  in-4°. 

br.  Dispensatorium  pharmacculicum  Bruns - 

(1)  Nous  regrettons  d’avoir  reçu  trop  tard  ,  pour  pouvoir  en 
a  vu  le  jour  l’année  dernière  ,  l'excellente  traduction  allemand 
encore  paru  qu’environ  la  moitié,  la  Pharmacopée  générale 
Répertoire  de  chimie  organique  que  RL  Fechncr  a  placé  à 
M.  Thénard. 


vicense.  Brunswick,  1777.  Un  vol. 
in-4°. 

Il  paraît  avoir  été  rédigé  par  J. -B. 
Martini. 

d.  Pharmacopœa  danica.  Copenhague 

iSo5.  Un  vol.  in-4°. 

Elle  a  pour  auteurs  Callisen,  Tode, 
Bang,  Schumacher,  Schœnheider , 
Becker  et  Mauthey. 

dd.  Pharmacopœa  militaris ,  oder  ausge ~ 
wœhltc  Sammlung  Arzneymittel  fucr 
den  Mi  lit  air  stand.  Copenhague  , 
18 ï 8.  Un  vol.  in-12. 

du.  Pharmacopœia  collegii  medicorum  régis 
et  reginœ  in  Hibcrnia.  Dublin,  1807. 
Un  vol.  in-8°. 

e.  Pharmacopœa  hispana.  Madrid,  1798. 

Un  vol.  in-8°. 

ed.  Pharmacopœa  Edinburgensis.  Edim¬ 
bourg,  181 5.  Un  vol.  in-8°. 

f.  Codex  mcdicamentarius  sive  pharmaco¬ 

pœa  gallica.  Paris,  181S.  In-4°. 

Il  a  paru  deux  traductions  fran¬ 
çaises  de  cette  pharmacopée,  l’une 
in-4°,  l’autre  in-8°.  Cette  dernière, 
qui  est  de  moi,  a  été  réimprimée, 
avec  de  légères  modifications  et  ad¬ 
ditions  par  A.-L.-A.  Fee  (Paris, 
1826.  Un  vol.  in-8°),  et  par  F. -S. 
Ralier  et  O.  Tlenry  (Paris,  1827. 
ln-8°). 

f*.  Désigne  les  additions  de  Henry, 
f”.  Désigne  celles  de  Fee. 

fe.  Farmacopca  ferrarense.  Padoue  ,  1825. 

In-iS,  10e  édition. 

L’auteur  est  Antoine  Campana. 

ff.  Formulaire  pharmaceutique  à  l’usage 

profiter,  ht  nouvelle  édition  du  Dispensaire  de  la  Hesse  ,  qui 
e  de  la  Pharmacopée  prussienne,  par  M.  Dulk,  dont  il  n’a 
que  M.  Taddei  a  fait  imprimer  à  Florence  ,  et  l'important 
la  suite  de  sa  traduction  allemande  du  Traite  de  chimie  de 
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des  hôpitaux  militaires  de  France. 
Paris,  1821.  Un  vol.  in-8°. 

fi.  Pharmacopœa  fcnnica.  Abo,iSig.  Un 
vol.  in-8°. 

fu.  Dispensatorium  fuldense .  Francfort- 
sur-Mein,  1791.  In-8°,  5e  édition. 

L’auteur  est  François  -  Antoine 
Schlereth. 

g.  Pharmacopœia  Genevcnsis.  Genève  , 

1780.  Un  vol.  in-8°. 

Les  auteurs  sont  Daniel  de  la 
Roche ,  Louis  Odier  et  Charles- 
Guillaume  Dunant. 

ham.  Pharmacopcea  pauperum  in  usum  insti- 

tuti  clinici  H amburgensis.  Ham¬ 
bourg,  i8o4-  Un  vol.  in-8°,  3e  édi¬ 
tion. 

han.  Pharmacopcea  liannoverana.  Hanovre, 

1819.  Un  vol.  in-8°. 

he.  Dispensatorium  électorale  hassiacum. 
Marbourg,  1806.  Un  vol.  in-8°. 

Les  auteurs  sont  Grandidier,  IIu- 
nold ,  Piderit  et  Fluegger. 

Je  me  suis  servi  de  la  traduction 
allemande  faite  par  G. -F.  Elias  ,  et 
annotée  par  P.  -  J.  Piderit  (  Mar¬ 
bourg,  1807.  Un  vol.  in-8°). 

li.  Dispensatorium  tippiacum  genio  mo- 
derno  accommodatum.  Lemgo,  1792- 
1794.  Deux  vol.  in-8°. 

L’auteur  est  Jean-Chrétien-Fré¬ 
déric  Scherf. 

lo.  Pharmacopcea  Londinensis.  Londres  , 
iSi5.  Un  vol.  in-8°. 


ABRÉVIATIONS.  ix 

0.  Pharmacopcea  oldenburgica.  Olden¬ 
bourg,  1801.  Un  vol.  in-8°. 

G.-A.  Gramberg  en  est  l’auteur. 

p.  Pharmacopcea  lusitana.  Lisbonne  , 
1711.  Un  vol.  in-folio. 

pa.  Dispensatorium  tnedico  -  pharmaccuti- 
cum  palatinatus.  Manheim ,  176/1. 
Un  vol.  in-fol  io. 

Harrer,  Walk,  Schrolt,  Reisch 
et  Betz  en  sont  les  auteurs. 

po.  Pharmacopœia  regni  Poloniœ. Varsovie, 

1817.  Un  vol.  in-8°. 

pp.  Pharmacopœa  castrensis  borussica.  Koc- 

nigsberg,  1823. Un  vol.  in-8°,4eédi- 
tion. 

pr.  Pharmacopœa  borussica.  Berlin,  1 S 1 3 . 
Un  vol.  in-8°,  3°  édition. 

r.  Pharmacopœa  rossica.  Saint-Péters¬ 

bourg,  i8o3.  Un  vol.  in-80, 

s.  Pharmacopœa  saxonica.  Dresde,  1820. 

Un  vol.  in-8°. 

sa.  Pharmacopœa  sardoa.  Turin,  1773. 

In-4°. 

L’auteur  est  J. -J.  Palietti. 

su.  Pharmacopœa  suecica.  Stockholm,  1S17. 
Un  vol.  in-4°,  5e  édition. 

w.  Pharmacopcea  vuirtembergica.  Stuttgard, 
1798.  Un  vol.  in-folio  ,  6e  édition. 

wu.  Pharmacopœa  hcrbipolitana.  Würz¬ 
bourg,  1796.  Un  vol.  in-8°,  2e  édi¬ 
tion. 

ww.  Pharmacopœa  in  usum  noiscomii  mili- 
taris  TVurccburgcnsis.  Wurzbourg, 
i8i5.  Un  vol.  in-4°. 


a.  Âinslie  (Whitelaw),  Materia  indica , 

or  some  account  of  those  article  which 
are  emptoyed  by  ihc  Hindoos  and  otlier 
eastern  nations  ,  in  tlier  medicine , 
arts  and  agriculture.  Londres,  1826. 
2  vol.  in-8°. 

au.  Augustin  (Frédéric-Louis) ,  Pharma¬ 
copœa  extemporanea  ,  exhibons  com- 
positiones  medicamentorum  ad  obser- 
vataet  principia  recent  iorum  accommo- 
datas .  Berlin,  1822.  Un  vol.  in-18, 
2e  édition. 

b.  Beera  (  Valérien  -  Louis  ) ,  Ricettario 

ctinico.  Padoue,  1825.  Un  vol.  in-8°, 
3e  édition. 

be.  Bergius  (  Pierre-Jonas)  ,  Materia  me- 
dica  e  regno  vegetabili,  sistens  sim- 
plicia  officinalia,  pariter  atque  culi- 
naria.  Stockholm  ,  1782.  2  vol. 

in-8°. 

bo.  Bories  ,  Formulaire  de  Montpellier. 


Montpellier,  1822.  Un  vol.  in-12. 

br.  Brugnatelli  (  L.-V.  )  ,  Pharmacopée 
générale,  à  /’ usage  des  pharmaciens 
et  des  médecins  modernes,  traduite  de 
/’ italien  par  Planche.  Paris,  1811. 
2  vol.  in-8°. 

br*.  Désigne  les  additions  de  Planche. 

c.  Cox  (  Jean-Redman  )  ,  The  american 
dispcnsatory ,  containing  tlie  natural, 
Chemical,  pharmaceutical and  medical 
history  of  the  different  substances 
employed  in  medicine.  Philadelphie  , 
1825.  Un  vol.  in-8°. 

ca.  Cadet  de  Gassicourt  (  C.-L.  ) ,  For¬ 
mulaire  magistral  et  Mémorial  phar¬ 
maceutique.  Paris,  1823.  Un  vol.  in- 
18  ,  5e édition,  publiée  par  V.  Bally. 

e.  Ellis  (Benjamin),  The  medical  for- 
mulary,  being  acollection  of  prescrip¬ 
tions  derived  from  writings  and  prac¬ 
tice  of  many  of  the  mort  éminent 
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pltysicians  in  America  and  Europe. 
Philadelphie,  1826.  Un  vol.  in-S". 

fp.  Dispensaire  des  bureaux  de  Charité  de 
Paris.  Paris,  1819.  In-8°. 

g.  Guibourt  (  N. -J. -B. -G.  )  ,  Histoire 
abrégée  des  drogues  simples.  Paris  , 
1826.  2  vol.  in-8°,  2e  édition. 

hp.  ÏIufeland  (C.-G.  ),  Armenpharmaco- 
pœ.  Berlin,  1825.  1  n-8° ,  4e  édition. 

m,  Murray  (J.-A.  )  et  Gmelin  (J.  F'.), 
Apparatus  medicaminum  ,  tam  sim • 
plicium  (jitam  prœparatorum  et  com- 
posilurum.  Gœttingue,  1776-1796, 
8  vol.  in-8°. 

ma.  Magendie  (F.),  Formulaire  pour  la 
préparution  et  l’emploi  de  plusieurs 
nouveaux  médicamens.  Paris  ,  1827. 
In- 1  2  ,  6e  édition. 

pa.  Paris  (J.-A.  ),  Pharmacologie.  Lon¬ 
dres,  1825.  2  vol.  in-8°,  6e  édi¬ 
tion. 

ptd,  Pidkrit  (P.-J.).  Pharmacia  rationalis . 
Gerlach,  1806.  Un  vol.  in-8°. 

pie.  Pierquin  ,  Mémorial  pharmaceutique. 
Montpellier,  1824.  In-02. 

ra.  Ràtier  (F.  S.),  Formulaire  pratique 


des  hôpitaux  civils  de  Paris.  Paris  , 
1827.  ln-18,  5e  édition. 

sa.  Saunders  (Guillaume),  Pharmacopœa 
in  usumstudiosorum.  Leipsick  ,  1790. 
1 d-8°. 

sm.  Sainte-Marie  (Etienne),  Nouveau  for¬ 
mulaire  médical  et  pharmaceutique. 
Paris  et  Lyon,  1820.  Un  vol.  in-8°. 

sp.  Spielmann  (  Jacques  ) ,(  Pharmacopœa 
generalis.  Strasbourg,  1780.  Un  vol. 
in-4°. 

sw.  Swediaur  (  F.  ) ,  Pharmacopœa  mcdici 
practici  universalis.  Bruxelles,  1817. 
3  vol.  in-12  ,  2e  édition  ,  par  J. -B. 
Van  Mons. 

sw*.  Indique  les  additions  de  Van  Mons. 

sy.  Pharmacopœa  syphilitica.  Paris,  1799. 
ln-i  2. 

Par  Swediaur. 

vm.  Van  Mons  (  J.  -  B.  )  ,  Pharmacopée 
usuelle,  théorique  et  pratique.  Lou¬ 
vain,  1821.2  vol.  in-8°. 

2.  Zarda  (A.-V.  ),  Pharmaca  vegetabilia 
juxta  pltarmacopœam  austriaco  pro- 
vincialem.  Prague,  1782.  Un  vol. 
in-8°. 


§  U-  A  uteurs  cités  dans  les  descriptions  des  substances  médicinales. 


A.  St. -Hilaire. 

Auguste  Saint-Hilaire. 

Del. 

Delile. 

Ach. 

Acharius. 

Delà. 

Delaunay. 

Ait. 

Aiton. 

Desc. 

Descourtilz. 

A  LL. 

Allioni. 

Desf. 

Desfontaines. 

Alp. 

Alpini. 

Dill. 

Dillen. 

Aub. 

Aublet. 

Dod. 

Dodoens. 

B. 

Beud  aut. 

Dryand. 

Dryander. 

Babt. 

Barton. 

Duh. 

Duhamel. 

Be. 

Berzelius. 

Dcjm. 

Duméril. 

Bkauv. 

Palisot  de  Beau  vois. 

Esp. 

Esper. 

Big. 

Bigelow. 

Fab. 

Fabricius. 

Bl. 

Blainville. 

Feb. 

Férussac. 

Bi.ackw. 

Blackv\ell. 

F  EUILL. 

Feuillée. 

Bon. 

Bonplaod. 

Fobsk. 

Forskal. 

Br. 

Brown. 

Fobst. 

Forster. 

Brongn. 

Brongniart. 

Gaertn. 

Gaertner. 

Brug. 

Bruguière. 

Garid. 

Garidel. 

Bull. 

Bulliard. 

Gled. 

Gleditseh. 

Burm. 

Burma  nn. 

Gmel. 

Gmelin. 

G  and. 

Decandolle. 

Gom. 

Gomez. 

Cass. 

Cassini. 

Gü  ALT. 

Gualtieii. 

G  AT. 

Gatesby. 

II. 

Haüy. 

Ca  V. 

Cavanilles. 

Herm. 

Hermann. 

Glus. 

L’Écluse. 

Hern. 

Hernandez. 

Col. 

Golebrooke. 

Hum. 

Humboldt. 

Coll. 

Colladon. 

J. 

Jussieu. 

COMM. 

Gommelin. 

Jacq. 

Jacquin. 

CüRT. 

Curtis. 

K. 

Kunth. 

Guv. 

Cuvier. 

Kn. 

Knorr. 

Daub. 

Daudin . 

Kniph. 

Kniphoff. 
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L. 

Linné. 

*  Red. 

Redouté. 

Lab. 

Labillardière. 

Reon. 

Régnault. 

Lac. 

Lacépède. 

Re. 

Retzius, 

Lat. 

Latreille. 

Rich. 

Richard. 

La  toc  R. 

Latourretle. 

Rivin. 

Rivinus. 

Lf. 

Linné  fils. 

Rqem.  et  Schult. 

Rœmer  et  Schultes 

L’Héb. 

L'Héritier. 

Roes. 

Roesel. 

Lmk. 

La  mark. 

Ro. 

Roth. 

Lmx. 

Lamouroux. 

Rottb. 

Rottbœll. 

Lob. 

Lobel. 

Roxb. 

Roxburgh. 

Lois- 

Loiseleur-Deslongchamps. 

Ru  et  Pav. 

Ruiz  et  Pavon. 

Lyngb. 

Lyngbye. 

Rumph. 

Rumphius. 

M  A  B  T 

Martyn. 

S  AL. 

Salisbury. 

Mat. 

Maton. 

SCHÆFF. 

Schæffer. 

Mer. 

Mérat . 

SCHEUCII. 

Scheucbzer. 

Merr. 

Mer  rem. 

SCHK. 

Schkuhr. 

Mich. 

Michaux. 

ScHN. 

Schneider. 

Michel. 

M  icheli. 

SCHRA  D. 

Schrader. 

Mile. 

Miller. 

SCHBEB. 

Schreber. 

Mge. 

Mœnch. 

Scop. 

Scopoli. 

Mor. 

Morison. 

Seb. 

Seringe. 

Mcrr. 

Murray. 

Sl. 

Sloane. 

M  CT. 

Mntis. 

Sm. 

Smith. 

OEd. 

OEder. 

SoNN. 

Sonnerat. 

Ol. 

Olivier. 

Spk. 

Sprengel. 

Pall. 

Pallas. 

Sw. 

Swarz. 

Panz. 

Panzer. 

Thunb. 

Thunhcrg. 

Pers. 

Persoon, 

Vaill. 

Vaillant. 

P L  UK. 

Plukenet. 

V  AND. 

Vandelli. 

Pllm. 

Plumier. 

Vauch. 

Vaut  lier. 

PoiR. 

Poiret. 

Vent. 

Ventenat. 

Pu. 

Pursh. 

WlLLD. 

Willdenovv. 

P  U  KM 

Purmann. 

Wr. 

Wright. 

Racw. 

Rauwolf. 

Zann. 

Zanniehelli. 

Ré  ACM. 

Réaumur. 

g  III.  Abréviations  a 

Joptées  dans  les 

synonyiri 

ies. 

Al. 

Allemand. 

Gr.  Mod. 

Grec  moderne. 

Moz. 

Mozambique 

An. 

Anglais. 

Gcz. 

Guzarate. 

N. 

Népaul. 

Ah. 

Arabe. 

Heb. 

Hébreu. 

Pk. 

Persan. 

Arm. 

Arménien. 

Hi. 

Hindou. 

Po. 

Polonais. 

Ba. 

Bali. 

Ho. 

Hollandais. 

POR. 

Portugais. 

Be. 

Bengale. 

ÎR. 

Iroquois. 

R. 

Russe. 

B. 

Bohême. 

I. 

Italien. 

Sa. 

Sanscrit. 

Br. 

Brésilien. 

J. 

Japonais. 

S.. 

Sicilien. 

Ca. 

Calmouque. 

J  A  • 

J  aya. 

Su. 

Suédois. 

Ce. 

Celèbes. 

M. 

Magyare. 

Syb. 

Syriaque. 

C. 

Chinois. 

Ma. 

Mandschou. 

Ta. 

Tartare. 

Co. 

Cochinchinois. 

Ma  h. 

Maratte. 

Th. 

Thibetain. 

Cy. 

Cyngalais. 

Mal. 

Malais. 

Te. 

Tellingou. 

D. 

Danois. 

M  a  l  a  b. 

Malabare. 

T  AM. 

Tamoul. 

Dur. 

Dukhanais. 

Me. 

Mexicain. 

Tu. 

T  urk. 

E. 

Eg. 

Espagnol. 

égyptien. 

Mo. 

Mongole. 

Tern. 

Tern  a  te. 

■  V  *■ 

-  :  '  ■  >* 

■- 

■  .  • 


- 


- 

.  .  » 


' 

•  ■  i 


.<t  r  Mai; 


.  .  .  !  xi  . 


. 

.  . 


,,1.M  ( 


ii"  ■  .n  *  i  *  V 


/ 


•  ' 


J... 


.  . 


•  • 


£ 


PHARMACOPÉE 

UNIVERSELLE. 


Simplex  medicina  non  nbiquc  sufficit,  sed  prœslat 
sæpe  nunc  addere  corrigens,  nunc  juvans. 

Baldinger. 

^  ’**■  ^  ^  "x.  *  'V  ’k.'V  -m.  %  -%s^,  X.  ■%. -x  VX-"*-  ‘X  -X/^.  -V  -%^v.  X 


ABSINTHE. 

Ce  nom  est  donné,  en  matière  médicale, 
à  trois  plantes  différentes ,  savoir  : 

i°  Absinthe  commune  ,  grande  absinthe  , 
aluyne  ;  Absintliium  vulgare.  Cas. 

IVermuth  {Al.);  common  wormwood  (An.);  pelynek  obeenj 
(B.);  malart  (D.)  ;  ajenjo  (E.);  alsem  (Ho.);  assenzio  (1.); 
piolun  \Po.);  losna  (Par.);  polin  (R.);  malœrt  (Su.). 

a.  ams.  an.  b.  lia.  be.  br.  d.  dd.  du.  e.  ed.  f.  fe.  fi.  fu.  g.hani 
lian.  be.  li.  lo.  o.  p.  po.  pr.  r.  s.  su.  y.  w.  ïvu.  ww.  be. 
br.  c.  g.  ni.  pa.  pid.  sp  z. 

Plante  IL  (  syngénésie  polygamie  super¬ 
flue,  L.;  synanthérées,  Cas.)  d’Europe,  (fig. 
Flore  mèdic.,  1.  1.)  1 

On  emploie  l’herbe  et  les  sommités  fleu¬ 
ries. 

L’herbe  ( herba  Absinthii  s.  Absynthii  s.  Ab¬ 
sinthii  vulgaris  )  se  compose  d’une  tige  ra¬ 
meuse  ,  cannelée,  et  de  tèuilles  alternes, 
pétiolées,  d’un  vert  blanchâtre,  composées  de 
pinnules  nombreuses,  les  supérieures  n’of¬ 
frant  que  deux  ou  trois  découpures,  et  sou¬ 
vent  même  étant  entières.  On  doit  préférer 
la  plante  sauvage  à  celle  qu’on  cultive  ;  quoi-  ! 
qu’elle  soit  moins  riche  en  suc  ,  elle  a  beau- 
coup  plus  d’amertume. 

Les  sommités  fleuries  présentent  des  ra-  j 
meaux  chargés  de  petites  et  nombreuses  ca 
lathides  radiées,  d’un  jaune  de  soufre,  dis¬ 
posées  en  grappes  unilatérales,  menues  et 
fouillées.  On  les  recueille  avant  l’épanouis¬ 
sement  des  fleurs. 

L’odeur  est  très  forte,  particulière  et  pres¬ 


que  nauséeuse;  la  saveur  d’une  amertume 
très  pénétrante. 

y.°  Absinthe  maritime  ;  Arternisia  mari¬ 
time  ,  L. 

Seebeyfus s,  Seewermulli ,  Meerwermuth  (Al.);  maritime  sou - 
thernwood  ,  tea-wormwood  (An.);  vild  cyprès  (D.);  zea  al¬ 
sem  (Ho,);  assenzio  maritimo  (I,);  svenskt  marum  (Su.). 

an.  b.  du.  f.  o.  g.  ni. 

Plante  IL  d’Europe ,  commune  sur  les 
plages  maritimes,  (fig.  Zorn  ,  le.  pl.  t.  4^5.) 

On  emploie  l’herbe  et  les  sommités  fleu¬ 
ries  (herba  et  summitaies  Absinthii  maritimi ), 
qui  se  composent  d’une  tige  droite,  blan¬ 
che  ,  très  rameuse ,  de  feuilles  cotonneuses, 
multifides,  à  découpures  linéaires  et  obtu¬ 
ses,  et  de  fleurs  en  grappes  pendantes.  Elles 
ont  une  odeur  un  peu  camphrée,  une  saveur 
amère  et  aromatique. 

5°  Absinthe  politique  ou  romaine,  petite  ab¬ 
sinthe  ;  Arternisia  pontica,  L. 

Roemischer ,  pontisclier  TVermuth  Al.);  roman  wormwood 
(An.);  pelynek  kzjmsky  (B.);  pontisk  malurl  (O.);  pontiiclie 
alsem  (Ho.);  pontisk  malœrt  (Su.). 

br.  f.  fe.  g.  s.  w.  vu.  be.  g.  ni.  pid.  sp.  z. 

Plante  IL  d’Europe.  (  fig.  Zorn,  le.  pl.  t. 
57S) 

On  emploie  l’herbe  et  les  sommités  fleu¬ 
ries  (herba  et  summitaies  Absinthii  poniici  s . 
romani ),  qui  se  composent  d’une  tige  cylin¬ 
drique  et  rameuse  ,  de  feuilles  très  divisées, 
bipinnées,  verdâtres  en  dessus,  blanchâtres 
en  dessous,  découpées  très  finement,  et  de 
petites  fleurs  penchées.  La  saveur  est  moins 


î. 
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amère  et  plus  aromatique,  que  celle  de  la 
grande  absinthe. 

Dans  les  Indes,  au  rapport  d’Ainslie,  on 
emploie  Y  Absinthe  de  Madras ;  Artemisia 
Maderapatana ,  L.  ;  afsanün  ( Ar .)  ;  dovana 
( Can .);  wœl-kolondu  {C'y.);  mustaru  ( Hi .);  ba- 
ranjasif  kowhie  {Pc.);  macliipatliri  {Tarn.). 

La  grande  absinthe  est  composée,  d’après 
Braconnot,  d’une  matière  azotée  très  amè¬ 
re  ,  et  d’une  autre  ,  également  azotée  ,  mais 
presque  insipide:  d’une  matière  résinilbrme, 
extrêmement  amère;  d’une  huile  volatile, 
de  chlorophylle,  d’albumine,  de  fécule,  de 
sels  de  potasse  et  de  ligneux. 

C’est  un  tonique  stimulant ,  anthelminti- 
que ,  stomachique  et  fébrifuge.  La  dose  de 
la  poudre  est  d’un  scrupule  à  un  gros. 

Il  faut  éviter  d’associer  à  cette  plante  les 
acétates  de  plomb,  le  sulfate  de  fer  et  celui 
de  zinc. 

§  I.  PRÉPARATIONS  QUI  NK  CONTIENNENT 
QUE  LE  PRINCIPE  ACTIF  DE  L  ABSINTHE. 

A.  Extraction  par  la  distillation. 

HUILE  ESSENTIELLE  d’aBSINTHE. 

Oteum  absinthii  stillatitium  s.  dcstUlatum  s. 
œlhereurn,  Ætheroteum  absinthii.  (ams.  an. 
br.  d.  e.  f.  11.  fu.  g.  han.  he.  li.  o.  pa.  po. 
pr.  r.  s.  sa.  su.  \v.  wu.  pid.  vm.) 

2 C  Sommités  d’absinthe  ,  chargées  de 
semences  presque  sèches  ,  sé¬ 
chées  à  l’ombre  ,  coupées  et  con- 

tuses . une  partie. 

Eau .  .  trois  parties. 

Après  trois  jours  de  macération  ,  distillez 
le  tiers  du  liquide,  et  recueillez  l’huile  qui 
surnage,  (fu.  li.) 

an.  prescrit  six  parties  d’herbe  et  vingt 
d’eau  ; —  f.  cinq  d’herbe  et  sept  d’eau;  —  d. 
et  vm.  une  d’herbe  et  six  d’eau; — e.  han.  o. 
po.  pr.  et  s.  une  d’herbe  et  huit  d’eau  ;  — 
ams.  fi.  g.  r.  et  su.  n’indiquent  aucune  quan¬ 
tité. 

wu.  remplace  l’eau  pure  par  l’eau  distil¬ 
lée  d’absinthe,  sans  fixer  non  plus  aucune 
quantité. 

br.  he.  pa.  sa.  w.  et  pid.  prescrivent  vingt- 
cinq  parties  d’herbe,  soix.  nte-quinze  d’eau 
et  trois  de  sel  commun. 

L'Eau  distillée  d’ absinthe,  Aqua  absinthii 
slillatitia,  indiquée  seulement  par  pa.  sa.  et 
vm.,  s’obtient  d’après  le  même  procédé,  en 
conservant  l’eau  de  la  surface  de  laquelle  on 
a  soutiré  l’huile. 

ESPB1T  D’ABSINTHE. 

Spiritus  absinthii.  (fe.  sa.  vm.) 

2/  Absinthe  fraîche.  .  .  une  partie. 

Alcool . quatre  parties. 


Après  vingt- quatre  heures  de  macération, 
distillez  au  bain-marie  presque  jusqu’à  sic- 
cité,  et  cohobez  l’esprit  sur  de  nouvelle 
herbe,  (sa.) 

vm.  prescrit  une  partie  d’absinthe,  quatre 
d’eau-de-vie  de  grain  ,  et  douze  d’eau  ,  pour 
obtenir  trois  parties  et  demie  d’esprit; — fe. 
trois  d’absinthe  et  seize  d’eau-de-vie. 

MIXTURE  ANTI VOMITIVE,  (pid.) 

2C  Huile  essentielle  d’absinthe  ,  un  gros. 
Alcool  rectifié , 

Liqueur  minérale  anodine  d’Hoff¬ 
mann,  de  chaque,  une  demi-once. 

A  prendre  par  demi-cuillerées. 

eau  d’absinthe  composée,  (sp.) 

2f  Herbe  d’absinthe.  .  .  six  onces. 

Cannelle, 

Ecorce  fraîche  d’orange , 

de  chaque.  .  .  .  quatre  onces. 

Herbe  de  menthe  , 

- de  sauge, 

Racine  de  roseau  aromatique  , 

- de  gingembre  , 

- de  zédoaire , 

de  chaque.  .  .  .  deux  onces. 

Petit  cardamome  , 

Noix  muscade,  de  chaque,  une  once. 

Macis . une  demi-once. 

Alcool ,  trois  cent  cinquante-six  onces. 

Ap  rès  suffisante  digestion  ,  distillez. 

Excitant,  tonique,  stomachique.  —  Dose, 
une  cuillerée  à  café,  dans  un  véhicule. 

B.  Extraction  par  Veau . 

infusion  d’absinthe.  (  ff.  au.  fp.  ra.) 

2f  Sommités  d’absinthe.  .  deux  gros. 
Eau  bouillante.  .  .  .  deux  onces. 

Faites  macérer  pendant  quelque  temps 
et  passez,  (fp.  ra.  ) 

ff.  prescrit  parties  égales  d’absinthe  et  de 
réglisse  grattée  ,  ce  qui  produit  une  liqueur 
détestable,  à  cause  du  mélange  d’amer  et 
de  doux; — au.  une  demi-once  d’absinthe  et 
assez  d’eau  bouillante  pour  obtenir  une  livre 
de  colature,  après  six  heures  d’infusion. 

Amer,  tonique.  A  prendre  par  verrées. 
L’infusion  se  prépare  aussi  à  froid,  le  prin¬ 
cipe  amer  de  l’absinthe  étant  soluble  dans 
l’eau  froide  ;  l’eau  bouillante  enlève  de  plus 
la  matière  résinoïde  amère ,  mais  celle-ci  se 
précipite  par  le  refroidissement. 

INFUSION  d’absinthe  NITRÉE. 

Infusio  absinthii  nitrata.  (b.) 

2i  Sommités  d’absinthe  ,  une  demi-once. 
Eau  de  fontaine.  .  quantité  suffisante 


Alî  SI  N  T II E. 


,■> 


pour  obtenir  douze  onces  de  colature; 
ajoutez  à  celle-ci  : 

Nitre . deux  gros. 

A  boire  en  vingt-quatre  heures ,  dans  les 
eng-oigremens  des  viscères  du  bas-ventre. 

sirop  d’absinthe. 

Syrupus  absinthii  s.  de  absinlhio.  (f.  sa. 
sw*.  vm.  ) 

IL  Sommités  sèches  de  grande  absinthe, 

- de  petite  absinthe  , 

de  chaque . trois  onces. 

Faites  infuser,  pendant  six  heures, 
dans 

Eau  bouillante.  .  .  .  trois  livres. 

Passez  ;  ajoutez  à  la  liqueur 

Sucre  blanc . le  double. 

Faites  le  sirop  dans  un  vase  clos,  (f.) 

sa.  prescrit  de  faire  dissoudre  une  partie 
de  sucre  blanc  dans  deux  d’in  fusion  de  grande 
absinthe,  de  clarifier  la  dissolution  avec  du 
blanc  d’œuf,  de  faire  cuire  en  consistance 
de  sirop  ,  et  de  passer  à  la  chausse. 

^Feuilles  fraîches  d’absinthe,  à  volonté. 

Pilez-les ,  sans  les  laver,  exprimez  le  suc , 
et  faites-le  coaguler  au  feu  ;  passez,  puis 
faites  fondre  neuf  parties  de  sucre  blanc  dans 
cinq  de  colature.  [v m.) 

On  peut  encore  :  1°  exprimer  le  suc  de 
l’absinthe ,  l’étendre  d’un  quart  d’eau,  faire 
coaguler  au  feu  ,  dans  un  vase  clos,  et,  après 
avoir  passé  la  liqueur,  y  dissoudre  ,  au  bain- 
marie  ,  du  sucre  blanc  ,  dans  la  proportion 
de  trois  parties  et  demie  sur  deux  de  cola¬ 
ture  ( sw *.)  ;  2°  mêler  deux  livres  de  suc  dé¬ 
puré  d’absinthe  avec  deux  livres  de  sirop  de 
sucre  cuit  à  la  plume  (sa.);  3°  distiller  les 
feuilles  fraîches  d’absinthe,  réduire  le  résidu 
en  extrait,  faire  dissoudre  celui-ci  dans  l’eau 
distillée,  et,  à  cinq  parties  de  liquide  ,  en 
ajouter  neuf  de  sucre,  (vm.) 

sirop  d’absinthe  cydoniè. 

Sirop  d’absintlie  composé ,  Sirop  anlhelminti- 
quc;  Syrupus  absinthii  s.  de  absinlhio  compo- 
situs.  (pa.  w.  pie.  vm.) 

Petite  absinthe  sèche,  une  demi-livre. 

Pétales  de  roses  rouges,  deux  onces. 

Nard  des  Indes.  .  .  .  trois  gros. 

Vin  blanc , 

Suc  de  coing,  de  chaque,  huit  onces. 

Laissez  en  digestion  pendant  deux 
jours ,  dans  un  endroit  chaud  ;  ensuite 
passez  en  exprimant ,  et  ajoutez  aux  dix 
onces  de  colature , 

Sucre  blanc . seize  onces. 

Faites  un  sirop,  et  passez  à  travers  un 
linge,  (w.) 


'IC  Absinthe  sèche.  .  une  demi-livre. 

Pétales  de  roses  rouges,  deux  onces. 

Nard  des  Indes.  .  .  .  trois  gros. 

Suc  de  coing,  trois  livres  et  un  quart. 

Laissez  macérer  pendant  quatre  heu¬ 
res,  faites  cuire  ensuite  ,  et  ajoutez  à  la 
colature , 

Sucre  blanc . deux  livres. 

Faites  un  sirop,  (pa.) 

Absinthe . huit  parties. 

Roses  rouges.  .  .  .  deux  parties. 

Cannelle . une  partie. 

Suc  de  coing, 

Vin  du  Rhin,  de  chaque,  dix-huil  parties. 

Faites  infuser  pendant  douze  heures, 
au  bain-marie  tiède,  dans  un  vase  clos, 
et  passez  en  exprimant.  Après  le  refroi¬ 
dissement,  ajoutez  à  la  colature 

Sucre  blanc.  .  .  soixante  parties. 

Le  sirop  est  fait  après  la  dissolution,  (vm.) 

On  prépare  extemporanément  ce  sirop  de 
la  manière  suivante  : 

2' Sirop  d’absinthe, 

- de  menthe , 

de  chaque.  .  .  .  deux  parties. 

- de  coing.  .  .  .  une  partie. 

Mêlez  exactement,  (pie.) 

EXTRAIT  AQUEUX  d’aBSINTHE. 

Extractum  absinthii  s.  artemisiæ  absinthii 

aquosum.  (a.  ams.  an.  b.  ba.  be.  br.  d.  du. 

e.  f.  fe.  ff.  fi.  g.  ban.  he.  li.  o.  p.  pa.  pr.  r. 

s.  sa.  su.  w.  br.  pid.  vm.) 

^Feuilles  fraîches  d’absinthe,  à  volonté. 

Pilez  avec  un  peu  d’eau,  et  passez  à  tra¬ 
vers  une  étamine;  laissez  reposer,  décan¬ 
tez,  faites  coagule-r  au  feu,  et  passez  à  tra¬ 
vers  une  toile;  évaporez  jusqu’à  consistance 
de  masse  pilulaire,  et  faites  de  nouveau 
évaporer  jusqu’au  degré  convenable,  (vm.) 

If  Sommités  sèches  de  grande  absin¬ 
the . à  volonté. 

Eau  bouillante,  .  quantité  suffisante. 

Faites  infuser,  passez,  et  évaporez,  sur 
un  feu  doux ,  jusqu’à  consistance  d’extrait, 
(f.  ff.) 

Sommités  d’absinthe.  .  une  livre. 

Eau  de  fontaine.  .  .  .  six  livres. 

Faites  macérer  pendant  quatre  jours,  dans 
un  endroit  chaud  ,  puis  bouillir  légèrement  ; 
passez  en  exprimant,  et  évaporez  jusqu’à 
consistance  d’extrait,  (br.  pa.  w.) 

Sommités  d’absinthe.  .  une  livre. 

Eau  pure . dix  livres. 

Faites  bouillir  pendant  deux  heures,  pas¬ 
sez  en  exprimant,  laissez  reposer  la  liqueur, 
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passez  à  la  chausse,  et  évaporez  jusqu’à  ce 
que  la  niasse  ne  s’attache  plus  aux  mains. 

(a  ms.) 

du.  prescrit  de  faire  cuire  une  partie  d’ab¬ 
sinthe  dans  huit  d’eau,  de  réduire  à  moitié, 
de  passer  en  exprimant ,  et  d’évaporer  là  co- 
lature  ;  —  r.  de  faire  cuire  une  partie  d’ab¬ 
sinthe  sèche  dans  six  d’eau  ,  ou  une  d’absin¬ 
the  fraîche  dans  d<  ux  ou  trois  d’eau,  et  d’é¬ 
vaporer  convenablement  la  liqueur  ltrée  ; 

. —  br.  de  faire  cuire  une  partie  d’absinthe 
sèche  dans  dix  d’eau ,  et  d  evaporer  la  cola- 
ture  ; — he.  p.  et  nid.  de  faire  cuire  une  par¬ 
tie  d’absinthe  dans  six  d’eau  ,  de  passer  en 
exprimant,  et  d’évaporer  la  liqueur  décan¬ 
tée  après  vingt-quatre  heures  de  repos; — e. 
et  g.  de  faire  bouillir  l’absinthe  dans  l’eau  , 
d’exprimer  et  d’évaporer  la  liqueur  après 
l’avoir  décantée  ; — an.  de  faire  bouillir  pen¬ 
dant  un  quart  d’heure  deux  livres  d’absinthe 
dans  dix  d’eau  ,  et  d’évaporer  la  décoction 
décantée;  —  fe.  de  faire  bouillir  une  partie 
d’absinthe  dans  trois  d’eau,  de  passer  en  ex¬ 
primant,  de  clarifier  la  colature  avec  du  blanc 
d’œuf  et  de  l’évaporer. 

^Sommités  d’absinthe  coupées  me¬ 
nu . deux  livres. 

Eau  bouillante.  ...  dix  livres. 

Faites  digérer  pendant  vingt-quatre  heu¬ 
res  ,  dans  un  vase  couvert ,  puis  bouillir  pen¬ 
dant  une;  décantez  après  le  refroidissement, 
exprimez  l’herbe,  réunissezles  deux  liqueurs, 
et  après  qu’elles  se  sont  dépurées  par  le 
repos,  faites  les  évaporer  jusqu’à  consistance 
convenable,  (b.  be.  li.) 

'df  Herbe  d’absinthe.  .  .  une  partie. 

Eau  pure.  .....  huit  parties. 

Faites  macérer  pendant  vingt  -  quatre  j 
heures  ,  puis  bouillir  pendant  un  quart 
d’heure,  et  passez  en  exprimant  avec  force  ; 
faites  encore  cuire  le  résidu  avec  quatre  par¬ 
ties  d’eau  ;  mêlez  les  deux  liqueurs,  et,  après 
vingt-quatre  heures  de  repos ,  faites  évapo¬ 
rer  jusqu’à  consistance  convenable,  (s.) 

Absinthe  hachée  menu.  une  partie. 

Eau  bouillante.  .  .  .  huit  parties. 

Faites  bouillir  légèrement  pendant  un 
quart  d’heure, et  passez  en  exprimant;  faites 
encore  bouillir  le  résidu  avec  quatre  parties 
d’eau  et  passez  en  exprimant  ;  mêlez  les  deux 
liqueurs ,  décantez  après  suffisant  xepos ,  et 
faites  évaporer,  à  une  douce  chaleur,  jusqu’à 
consistance  d’extrait,  (d.  ban.  o.  pr.) 

a.  prescrit  d’épuiser  l’herbe  par  plusieurs 
ébullitions  successives,  de  passer  en  expri¬ 
mant,  et  d’évaporer  au  bain-marie  la  liqueur 
décantée  ;  —  su.  de  faire  bouillir  un  peu 
l’herbe  avec  le  double  d’eau,  d’exprimer, 
de  faire  encore  bouillir  avec  de  nouvelle 


eau,  et  d’evaporer  les  deux  liqueurs  réunies 
au  bain-marie  ; — fi.  de  faire  bouillir  l’herbe, 
pendant  un  quart  d’heure,  avec  six  fois  son 
poids  d’eau,  de  faire  encore  bouillir  le  ré¬ 
sidu  ,  et  d’évaporer  au  bain-marie  les  deux 
liqueurs  réunies  ;  —  br.  de  suivre  le  même 
procédé ,  mais  de  prolonger  la  première 
ébullition  pendant  deux  heures. 

^Feuilles  d’absinthe, 

F]au  froide  ,  de  chaque.  .  une  partie. 

Faites  macérer  pendant  douze  heu¬ 
res  ,  puis  ajoutez 

Eau  bouillante,  le  double  du  poids  de 
la  masse  totale. 

Passez  après  le  refroidissement,  clarifiez 
avec  le  blanc  d’œuf,  mettez  sur  le  feu,  et 
quand  la  liqueur  commence  à  s’épaissir , 
passez-la  à  travers  une  étamine  ,  puis  éva¬ 
porez  convenablement,  en  remuant  tou¬ 
jours.  (cm.) 

Absinthe  fraîche  écrasée,  huit  livres. 

Laissez  en  macération  pendant  trois 
I  jours  dans  un  alambic  ,  puis  ,  au  bain- 
j  marie  ,  tirez  par  la  distillation  environ 
deux  onces  d’eau  ;  versez  sur  le  résidu 

Eau  commune . le  triple. 

Faites  digérer  pendant  six  heures,  puis 
réduire  des  deux  tiers  par  l’ébullition;  pas¬ 
sez  en  exprimant  ,  clarifiez  avec  le  blanc 
d’œuf,  évaporez  jusqu’à  consistance  d’élec- 
tuaire,  et  ajoutez  a  celui-ci,  quand  il  n’est 
plus  que  tiède ,  les  deux  onces  d’eau  distil¬ 
lée.  (sa.) 

UNIMENT  D’ABSINTHE.  (v?tl.) 

Fécule  verte  fraîche  d’absinthe, 

une  partie. 

Axonge  de  porc,  une  partie  et  demie. 

Faites  fondre  à  une  douce  chaleur,  lavez 
avec  de  l’eau  chaude,  décantez ,  et,  par  des 
lontes  et  des  décantations  successives ,  en¬ 
levez  l’eau  le  mieux  possible. 

ÉLIXIH  V1SCÉHAL. 

Elixir  viscérale.  (/»».) 

Extrait  d’absinthe  , 

- de  gentiane , 

- de  petite  centaurée  , 

- de  trèfle  d’eau  , 

de  chaque . une  once. 

Eau  aromatique  (formule 

de  bp.  ).  .  .  une  livre  et  demie. 

Ajoutez  à  la  solution  , 

Teinture  aromatique  (  formule  de 
bp.) . une  once. 

Mêlez  avec  soin. 
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FOMENTATION  AROMATIQUE. 

Folus  aromalicus  s.  communis.  (sa.  sw.) 

^Feuilles  d’absinthe, 

- de  laurier , 

- de  romarin , 

de  chaque.  .  .  .  deux  onces. 

Eau .  dix  livres. 

Faites  cuire  dans  un  vase  clos,  jusqu’il  ce 
qu’il  ne  reste  plus  que  huit  livides  de  cola- 
ture. 

Conseillée  dans  les  contusions ,  les  luxa¬ 
tions  ,  les  atonies  locales. 

POTION  STOM  ACH1QUK. 

Potio  stomachica  visceralis .  (b.  ) 

If  Sommités  d’alsinthe.  .  une  once. 
Ecorce  d’orange.  .  une  demi-livre. 
Rhubarbe.  .  .  .  deux  scrupules. 

Gentiane . un  gros. 

Eau  bouillante,  quantité  suffisante 
pour  obtenir  six  onces  de  colature. 

Après  une  courte  infusion ,  ajoutez 

Sirop  d’écorce  d’orange.  .  une  once. 

A  prendre  en  deux  fois ,  dans  les  dyspep¬ 
sies  attribuées  à  l’inertie  de  l’estomac. 

C.  Extraction  par  la  bière. 

BIÈHE  D’ABSINTHK.  ( Vftl .) 

^  Fécule  verte  d’absinthe,  une  partie. 
Bière  forte.  .  soixante-quatre  parties. 

Après  plusieurs  jours  de  digestion  i  froid, 
passez. 

Tonique,  amer. — A  boire  par  verrées. 

D.  Extraction  par  le  vin. 

vin  d’absinthe. 

I  in  anthelmintique  ;  Fi  ntt  m  absinthii  s.  ab- 
sinthialum  s.  absinthitis  s.anthehninticum. 
(b*,  e.  f.  ff.  sa.  br.  sw*.  vm.) 

^Feuilles  sèches  de  grande  absinthe, 

- — de  petite  absinthe, 

de  chaque .  six  gros. 

Vin  blanc  généreux.  .  quatre  livres. 

Faites  macérer  pendant  vingt  quatre  heu-  ! 
res,  passez  en  exprimant,  et  filtrez,  (f.) 

e.  prescrit  huit  onces  d’absinthe  et  quatre 
livres  de  vin. 

‘jfi  Sommités  sèches  d’absinthe, 

deux  onces. 

Vin  de  Chablis.  .  .  deux  livres. 

Triturez  à  froid  ,  dans  un  mortier  de 
marbre,  pendant  huit  à  dix  minutes,  et 
liltrez.  (br*.) 

Ce  procédé  appartient  à  Boudet. 

%  Fécule  fraîche  d’absinthe  , 

Eau  de-vie  ,  de  chaque.  .  une  partie. 


Vin  blanc.  .  .  .  dix-huit  parties. 

Laissez  en  digestion  pendant  quelques 
jouis,  et  filtrez,  (uni.) 

sw  * .  prescrit  vingt-quatre  parties  de  vin. 

Qf  Extrait  d’absinthe.  .  .  deux  gros. 

Vin  blanc  généreux.  .  deux  livres. 

Délayez,  (br.) 

%  Sommités  sèches  d’absinthe,  une  once. 
Racine  de  roseau  aromatique  , 

une  demi-once. 
Vin  blanc.  .  .  une  livre  et  demie. 

Après  douze  heures  de  digestion,  passez 
en  exprimant.  I sa.) 

Teinture  d’absinthe.  .  une  once. 
Vin  blanc . deux  livres. 

Mêlez  avec  soin,  (f*.) 

b*,  et  IF.  prescrivent  une  partie  de  tein¬ 
ture  et  dix  ou  vingt  de  vin  rouge. 

Absinthe . une  brassée. 

Mettez  la  dans  un  tonneau  ,  et  versez 
dessus, 

Moût  de  raisin,  environ  ,  cent  livres. 

Laissez  fermenter  ,  et  conservez  la  li¬ 
queur,  après  l’avoir  filtrée,  (sa.) 

Amer,  tonique,  stomachique  ,  excitant , 
anthelmintique. —  Dose,  une  once  et  demie 
à  deux  onces,  deux  ou  trois  fois  par  jour, 

vin  d’absinthe  composé,  (su.) 

Herbe  d’absinthe , 

- d’eupatoire  de  M ésué , 

de  chaque . une  once. 

Vin  généreux . trois  livres. 

Faites  infuser  pendant  une  demi-heure,  et 
passez. 

vin  amek  aromatique. 

Fin  fortifiant  ;  Finum  roborans.  (bo.  sa.) 

Sommités  d’absinthe.  une  poignée. 
Cannelle, 

Noix  muscade , 

Gingembre  ,  de  chaque  ,  un  scrupule. 
Vin  rouge.  .  .  une  livre  et  demie. 

Faites  infuser  pendant  vingt-quatre 
heures,  et  ajoutez  à  la  liqueur  filtrée 

Lilium  de  Paracelse ,  une  demi-once. 

Mêlez  bien,  (bo.) 

r)l  Sommités  d’absinthe.  .  deux  onces. 
Racine  de  roseau  aromatique, 

- de  gentiane  , 

- d’impératoire , 

de  chaque . une  once. 

Baies  de  laurier,  une  once  et  demie. 
- - de  genévrier.  .  .  trois  onces. 
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Graines  de  carotte  de  Crète,  une  once. 

Vin  blanc  généreux.  .  .  huit  livres. 

Faites  digérer,  à  une  douce  chaleur,  dans 
un  vase  couvert ,  pendant  vingt-quatre  heu¬ 
res ,  et  passez,  (sa.) 

Amer,  tonique,  cordial,  stomachique. — 
Dose,  deux  ou  trois  cuillerées  par  jour,  après 
les  repas. 

E .  Extraction  par  V alcool. 

TEINTURE  D’ABSINTHE. 

Essence  d’absinthe ,  Alcool  avec  l’absinthe  ; 

Tinctura  s.  Essentia  absinthii  s.  artemisiœ 

absinthii.  (ams.an.  b.  ba.  be.  br.d.  dd.  fe. 

ff.  fu.  han.  li.  o.  pa.  po.  pp.  pr.  s.  su.  w. 

wu.  br.  siv.  vm.) 

‘)f  Heibe  sèche  et  hachée  d’absinthe , 

une  partie. 

Alcool  (22  degrés).  .  quatre  parties. 

Faites  digérer  pendant  trois  jours  dans 
un  vase  couvert ,  exprimez  et  filtrez,  (dd.  ff. 
fu.  li.) 

b.  prescrit  une  partie  d’absinthe,  six  d’al¬ 
cool  (16  degrés),  et  trois  jours  de  digestion; 
—  be.  une  partie  d’absinthe  ,  six  d’alcool  (i5 
degrés),  et  six  jours  de  macération  ;  —  ams 
une  partie  d’absinthe,  six  d’alcool  (^,917), 
et  six  jouis  de  digestion  ;  —  an.  une  partie 
d’absinthe,  huit  d’alcool  (20  degrés),  et  trois 
jours  de  macér.  tion  ; —  ba.  une  partie  d’ab¬ 
sinthe  ,  six  d’alcool  (0,900),  et  trois  jours  de 
digestion;  — han.  o.  po.  pp.  pr.  et  su.  une 
partie  d’absinthe  et  six  d’esprit-de-vin  rec¬ 
tifié;  —  d.  et  s.  une  partie  d’absinthe,  qua¬ 
tre  d’esprit  rectifié  et  trois  jours  de  diges¬ 
tion. 

*}f  Herbe  sèche  d’absinthe,  quatre  onces. 

Alcool  étendu  d’eau.  .  deux  livres. 

Faites  macérer  pendant  deux  jours, 
exprimez  le  liquide  sur 

Herbe  sèche  d’absinthe,  deux  onces. 

Laissez  encore  macérer  pendant  quatre 
jours,  passez  à  travers  un  linge  et  filtrez, 
(br.  pa.  w.  wu.  br.) 

If  Herbe  d’absinthe.  .  .  une  partie. 

Esprit  d’absinthe.  .  .  huit  parties. 

Après  plusieurs  jours  de  digestion,  expri¬ 
mez  et  filtrez.  (1 un.) 

Qf  Herbe  sèche  d’absinthe ,  deux  onces. 

Esprit  d’absinthe.  .  .  seize  onces. 

Après  quelques  jours  d’infusion  ,  pas¬ 
sez  et  ajoutez 

Extrait  d’absinthe.  .  .  une  once. 

Faites  dissoudre ,  laissez  en  repos  ,  et  pas¬ 
sez  deux  fois.  ( sw ’.) 


^Extrait  d’absinthe.  .  .  trois  onces. 

Eau  distillée  d’absinthe, 

Alcool,  de  chaque.  .  deux  livres. 
Sommités  sèches  d’absinthe, 

quantité  suffisante. 

Après  huit  jours  de  digestion,  à  une  douce 
chaleur,  exprimez  fortement  et  filtrez,  (fe.) 

Tonique,  amer,  excitant,  stomachique, 
vermifuge.  —  On  l’emploie  surtout  dans  les 
fièvres  intermittentes.  •—  Dose ,  depuis  un 
scrupule  jusqu’à  deux  gros,  le  plus  souvent 
dans  du  vin. 

EXTBA1T  ALCOOLIQUE  d’aBSINTHE.  (pO.  WU.) 

^  Herbe  d’absinthe  hachée,  une  livre. 
Eau  commune.  .  .  .  huit  livres. 

Alcool . une  livre. 

Faites  digérer  pendant  trois  jours,  à  une 
douce  température ,  passez  en  exprimant , 
laissez  reposer ,  enlevez  l’alcool  par  la  dis¬ 
tillation  ,  et  faites  évaporer  le  résidu  jusqu’à 
consistance  convenable,  (wu.) 

po.  prescrit  deux  livres  d’absinthe  ,  deux 
d’alcool,  huit  d’eau,  et  douze  heures  seule¬ 
ment  d’infusion. 

TEINTURE  ALCALINE  d’aBSINTUE. 

Tinctura  absinthii  alcalina ,  Essentia  absinthii 
totius.  (vm.) 

^Teinture  d’absinthe.  .  cent  soixante 

parties. 

Sel  essentiel  d’absinthe,  cinq  parties. 
Extrait  d’absinthe.  .  .  une  partie. 

Filtrez  la  solution. 

TEINTURE  d’absinthe  COMPOSEE. 

Essence  cTabsinthc  composée  ;  Teinture  amère. 

Essence  amère.  Elixir  amer;  Tinctura  s. 

Essentia  absinthii  composita  s.  amara.  (br. 

d.  f.  fe.  fi.  han.  pa.  pp.  s.  su.  w.  sw.  vm.) 

'^f  Sommités  d’absinthe.  .  deux  onces. 
Herbe  de  chardon  bénit, 

Oranges  vertes , 

Petit  galanga , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Alcool.  ......  deux  livres. 

Faites  digérer  pendant  trois  jours  et  fil¬ 
trez.  (li.  su.) 

If  Herbe  d’absinthe  romaine,  une  once. 

- de  chardon  bénit, 

Racine  de  roseau  aromatique  , 

- de  galanga, 

- de  zédoaire , 

de  chaque.  .  .  un  gros  et  demi. 

Alcool . douze  onces. 

Faites  infuser  pendant  vingt-quatre  heu¬ 
res  ,  passez  en  exprimant  légèrement  et 
filtrez,  (pa.) 
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Feuilles  sèches  de  grande  absinthe  , 

- de  petite  absinthe  , 

Clous  de  girofle , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Sucre  blanc . deux  gros. 

Alcool  (22  degrés).  une  demi-livre. 

Après  quinze  jours  de  digestion ,  à  une 
douce  chaleur,  filtrez,  (f.) 

fe.  prescrit  une  once  de  grande  absinthe , 
autant  de  petite,  autant  de  girofle,  autant 
de  sucre ,  une  once  et  demie  d’alcool  ,  et 
quinze  jours  de  digestion. 

^Feuilles  d’absinthe.  .  deux  onces. 
Gentiane , 

Chardon  bénit  , 

Ecorce  d’orange, 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Anis . un  gros. 

Eau-de-vie.  .  .  .  trente-six  onces. 

Faites  infuser  à  froid  pendant  plusieurs 
jours,  passez  en  exprimant  et  filtrez,  (d. 
dd.  vm.) 

Sommités  de  grande  absinthe , 

une  once. 

- de  petite  centaurée  , 

Chardon  bénit , 

Mélisse , 

Quinquina,  de  chaque,  une  demi-once. 

Racine  d’aunée . six  gros. 

Ecorce  de  citron , 

Genièvre,  de  chaque,  une  demi-once. 
Alcool . deux  livres. 

Après  suffisante  extraction,  exprimez  et 
filtrez,  (br.) 

‘If  Herbe  fleurie  d’absinthe,  six  poignées. 

- de  petite  centaurée , 

Feuilles  dejehardon  bénit , 

de  chaque.  .  .  .  une  poignée. 

Ecorce  fraîche  de  citron , 

- d’orange, 

de  chaque . deux  gros. 

Clous  de  girofle.  .  .  .  un  gros. 
Eau-de-vie.  .  .  quarante-huit  onces. 

Faites  infuser  au  bain  -  marie  pendant 
vingt-quatre  heures,  passez  en  exprimant 
avec  force,  et  filtrez,  (vin.) 

Absinthe . dix  gros. 

Ecorce  d’orange.  .  .  .  une  once. 
Sommités  de  petite  centaurée  , 

Feuilles  de  chardon  bénit, 

- de  trèfle  d’eau  , 

de  chaque . sept  gros. 

Racine  de  roseau  aromatique  , 

- de  zédoaire , 

- - de  gentiane  , 

de  chaque . deux  gros. 

Cannelle  , 

Macis,  de  chaque.  -  .  .un  gros. 

Eau-de-vie.  .  quarante-huit  onces. 


Après  suffisante  extraction,  exprimez  et 
filtrez,  (vm.) 

'îf  Feuilles  d’absinthe.  .  huit  parties. 

- de  chardon  bénit , 

Sommités  de  petite  centaurée  , 

Ecorce  d’orange, 

de  chaque.  .  .  quatre  parties. 

Racine  de  gentiane , 

- d’aunée , 

- de  roseau  aromatique  , 

de  chaque.  .  .  .  deux  parties. 

Cannelle , 

Macis ,  de  chaque.  .  .  une  partie. 

Eau-de-vie,  cent  quatre-vingt  huit  part. 

Faites  infuser  et  filtrez,  (sw.) 

~)fi  Sommités  d’absinthe  commune  , 

une  once. 

Racine  de  zédoaire.  une  demi-once. 

- de  benoîte.  .  .  deux  gros. 

Feuilles  de  chardon  bénit. 

Sommités  de  petite  centaurée, 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Ecorce  d’orange , 

- de  citron,  de  chaque,  deux  gros. 

Clous  de  girofle.  .  .  .  un  gros. 

Alcool . une  livre. 

Faites  digérer  pendant  vingt-quatre  heu¬ 
res  ,  passez  en  exprimant  avec  force  ,  et 
filtrez,  (han.  w.) 

Sommités  d’absinthe  commune  , 

trois  poignées. 

- de  petite  centaurée  , 

Herbe  de  scolopendre , 

- de  chardon  bénit , 

de  chaque.  .  .  deux  poignées. 

- de  cochléaria.  une  poignée. 

Genièvre . trois  poignées. 

Ecorce  d’orange. 

Racine  de  zédoaire , 

- de  gentiane, 

Aloès  soccotrin , 

Myrrhe ,  de  chaque.  .  .  une  once. 

Eau-de-vie.  .  .  quatre  onces. 

Faites  digérer  pendant  huit  jours  et  pas¬ 
sez.  (pa.) 

Cette  dernière  préparation  a  les  plus 
grands  rapports  avec  l’Elixir  de  longue  vie  , 
dont  il  eût  peut-être  été  convenable  de  la 
rapprocher. 

Qf,  Extrait  d’absinthe.  .  .  une  once. 

Eau  de  menthe  poivrée,  huit  onces. 
Teinture  d’orange.  une  demi-once. 

Faites  dissoudre,  (pp.) 

%  Teinture  d’absinthe.  .  cinq  parties. 

- amère.  .  .  deux  parties. 

- aromatique  .  une  partie. 

Mêlez,  (s.) 

Amer,  tonique,  excitant ,  stomachique  , 
carminatif,  conseillé  dans  la  chlorose  ,  la 
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colique ,  les  maladies  vermineuses ,  les  hy- 
dropisies  ,  et  les  fièvres  intermittentes,  sur¬ 
tout  quartes.  —  Dose,  un  demi-gros  à  un 
gros. 

KUXIR  AMER. 

Elixir  amannn  aquosum.  (au.) 

^  Extrait  d’absinthe.  .  .  une  once. 

Eau  de  menthe  poivrée,  huit  onces. 

Teinture  d’écorce  d’orange , 

une  demi-once. 

Dose ,  une  cuillerée ,  deux  ou  trois  fois 
par  jour. 

TEINTURE  AMÈRE. 

Tinciura  s.  Essentia  amara  lialcnsis.  (h*, 
f” .  siv.  ) 


If  Ilerbe  d’absinthe, 

- de  tanaisie , 

- de  petite  centaurée  , 

- de  trèfle  d’eau  , 


de  chaque . huit  onces. 

Alcool  (  1 5  degrés  ).  .  .  dix  livres. 

Sous-carbonate  de  potasse  ,  une  once. 

Après  six  jours  de  digestion  à  froid ,  pas¬ 
sez.  (b*.  f*\) 

Qf  Herbe  d’absinthe  , 

- de  tanaisie  , 

- - de  petite  centaurée  , 

de  chaque . six  onces. 

- de  trèfle  d’eau.  .  huit  onces. 

Alcool . dix  livres. 

Sous-carbonate  de  potasse  ,  une  once. 

Faites  digérer  à  froid  pendant  six  jours  et 
passez  ;  ajoutez  à  la  colature  deux  onces  de 
teinture  de  succin,  et  une  teinture  préparée 
avec  deux  onces  de  racine  d’angélique,  au¬ 
tant  de  gentiane ,  autant  de  racine  de  pa¬ 
tience  et  autant  d’écorce  d’orange,  infusées 
pendant  six  jours  dans  vingt  onces  d’alcool. 
(sw.) 


Amer,  tonique  ,  conseillé  dans  la  dyspep¬ 
sie  et  la  colique  venteuse.  —  Dose  ,  une  cuil¬ 
lerée  dans  un  véhicule. 


F.  Extraction  par  l’huile. 

HUILE  D’ABSINTHE. 

Oteum  absintliii  coclum  s.  infusion,  (b.  be.  br. 
d.fu.  ban.  o.  pa.  po.  s.  sa.  w.  wu.  sw’.) 

%  Sommités  fraîches  d’absinthe  , 

une  partie. 

Huile  d’olive.  .  .  deux  parties. 

Faites  digérer,  pendant  deux  jours,  au 
bain-marie;  après  le  refroidissement,  passez 
en  exprimaqt.  (br.  fu.  sa.  wu.) 

d.  o.  pa.  et  po.  prescrivent  une  partie 
d’absinthe  et  trois  d’huile  ;  —  b.  et  be.  une 


d’absinthe  et  quatre  d’huile  ;  —  han.  line 
d’absinthe  et  huit  d’huile.  —  Suivant  b.  be. 
br.  fu.  o.  pa.  po.  s.  et  sa.  ,  on  se  contente 
d’une  digestion  plus  ou  moins  prolongée, 
ou  même  (b.  be.)  répétée  une  seconde 
fois  avec  de  nouvelle  herbe. — Il  faut  recou¬ 
rir  à  la  coction ,  selon  d.  et  han.;  à  la  diges¬ 
tion  ,  suivie  d’une  douce  ébullition,  d’après 
wu. 

Sommités  fraîches  d’absinthe  , 

vingt-trois  parties. 
Roses  rouges.  .  .  .  une  partie. 

Huile  d’olive.  .  trente-six  parties. 

Faites  digérer  pendant  trois  jours  ,  dans  un 
endroit  chaud ,  puis  cuire,  sur  un  feu  doux, 
jusqu’à  consomption  de  l’humidité,  et  pas¬ 
sez  en  exprimant,  (w.) 

If  Fécule  verte  d’absinthe,  six  parties. 
Huile  d’olive.  .  .  .  seize  parties. 

Faites  cuire  jusqu’à  consomption  de 
l’humidité,  passez,  lavez  avec  de  l’eau 
tiède,  et  ajoutez 

Huile  essentielle  d’absinthe,  une  partie. 

Mêlez,  (siv*.) 

Employée  en  frictions  sur  le  bas-ventre, 
dans  la  cardialgie,  la  diarrhée  et  les  mala¬ 
dies  vermineuses. 

HUILE  STOMACHIQUE,  (sp.) 

If  Huile  d’absinthe.  .  .  douze  onces. 

Mastic  choisi.  .  .  .  une  once. 

Ajoutez  à  la  solution  , 

Huile  essentielle  d’absinthe , 

- de  girofle  , 

- de  bois  de  Rhodes  , 

de  chaque.  .  .  .  un  demi-gros. 

- de  noix  muscade  , 

- de  macis, 

de  chaque.  .  .  deux  scrupules. 

En  frictions  sur  la  région  épigastrique. 

ONGUENT  STOMACAL,  (w.) 

Ifj  Herbe  d’absinthe, 

• - de  menthe , 

- de  sauge , 

de  chaque.  .  .  .  deux  onces. 

Pétales  de  roses.  .  ,  .  une  once. 

Huile  d’olive . dix  onces. 

Faites  cuire  doucement,  jusqu’à  con¬ 
somption  de  l’humidité,  passez  en  ex¬ 
primant,  et  faites  fondre  dans  la  cola¬ 
ture 

Cire  jaune . deux  onces. 

Après  le  refroidissement,  ajoutez 

Styrax .  une  once. 

Huile  essentielle  de  menthe, 

- de  girofle  , 

- - d’absinthe, 

de  chaque.  ...  un  scrupule. 


ABSINTHE. 
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Mêmes  usages  que  les  préparations  pré¬ 
cédentes. 

ONGUENT  ANTHELMINTIQUE. 

Onguent  de  Valdajou  ;  Unguentum  anlhcl- 
minticum  s.  ad  Vernies,  (pa.su>*.  wm.  )» 

'If  Suc  d’absinthe, 

' - d’aurone, 

- de  persicaire , 

- de  léuilles  de  pêcher , 

- de  racine  d’hièble  , 

- de  poireau , 

- de  cresson  de  fontaine  , 

de  chaque . deux  onces. 

Huile  d’absinthe,  une  livre  et  demie. 

Après  suffisante  coction  ,  ajoutez 

Cire  jaune.  .  .  quantité  suffisante. 

Poudre  de  balaustes.  .  .  .un  gros. 

Mêlez  bien.  (pa.  ) 

Ofi  Cire  jaune.  .  .  une  once  et  demie. 

Beurre  frais.  .  .  .  douze  onces. 

Ajoutez  au  mélange  fondu 

Fécule  verte  d’absinthe, 

- detanaisie, 

de  chaque . trois  onces. 

Faites  cuire  jusqu’à  consomption  de 
l’humidité,  passez  et  ajoutez 

Teinture  térébenthinée  d’assa  fœ- 
tida . une  once. 

Mêlez  avec  soin  ( siu* ). 

If  Fécule  verte  d’absinthe  , 

- de  rue, 

- de  sauge, 

de  chaque . une  partie. 

Huile  d’olive.  .  trente-deux  parties. 

Faites  fondre  au  feu,  passez  et  ajoutez 

Cire  jaune . huit  parties. 

l’oix  résine.  .  .  trente-deux  parties. 

Ajoutez  au  mélange  fondu 

Térébenthine . une  partie. 

Passez  ,  décantez  et  remuez  jusqu’à  parfait 
refroidissement,  (vm.) 

En  frictions  sur  le  bas-ventre. 

5  II.  préparations  qui  contiennent 
l’absinthe  en  substance. 

CONSERVE  d’absinthe. 

(ams.  an.  b.  be.  li.  pa.  s.  sa.  W.  wu.  br.  ca. 
sw.  vm.) 

A  Feuilles  fraîches  d’absinthe  pilées  , 
Sucre  en  poudre , 

de  chaque.  .  .  .  parties  égales. 

faites  une  pâte  homogène  ,  par  la  tritura¬ 
tion.  (sa.) 


b.  be.  pa.  w.  wu.  br.  et  sw.  prescrivent 
une  partie  de  pulpe  et  deux  de  sucre  ; — ams. 
et  li.  une  de  pulpe  et  trois  de  sucre. 

^  Feuilles  fraîches  d’absinthe 

pilées . une  partie. 

Sucre  blanc.  .  .  .  deux  parties. 

Broyez  ensemble,  et  chauffez  au  bain-ma¬ 
rie  ,  dans  un  vase  clos,  (vm.) 

'If  Poudre  de  feuilles  d’absinthe,  un  gros. 

Eau  distillée . deux  gros. 

Sucre  blanc . cinq  gros. 

Mêlez  par  la  trituration,  (an.) 

ca.  prescrit  une  demi  -  once  d’absinthe  en 
poudre,  suffisante  quantité  d’eau  distillée 
d’absinthe,  et  une  livre  de  sucre  blanc  pul¬ 
vérisé. 

OP1AT  FÉBRIFUGE.  ( Cil .  /MC.) 

If  Poudre  d’absinthe, 

- de  petite  centaurée, 

- de  myrrhe, 

Rob  de  genièvre,  de  chaque,  une  once. 
Sirop  d’absinthe,  quantité  suffisante. 

Recommandé  par  Tissot.  —  Dose,  deux 
gros. 

CATAPLASME  ANTISEPTIQUE.  ( bc .) 

^  Feuilles  d’absinthe , 

- de  scordium , 

- de  tanaisie , 

de  chaque.  .  .  .  trois  onces. 
Racine  d’aunée.  .  .  .  deux  onces. 
Genièvre.  .  .  une  once  et  demie. 

Eau, 

Vinaigre, 

de  chaque.  .  quantité  suffisante 
pour  réduire  le  tout  en  pulpe.  Ajoutez 

Sel  gemme.  .  .  .  une  demi-once. 

Fleurs  de  camomille , 

une  once  et  demie. 
Farine  de  lupin.  .  quantité  suffisante 
pour  faire  un  cataplasme. 

POUDRE  CONTRE  l’ÉRYSIPELK. 

Pulvis  crysipelatodes  externus  s.  exlcrnus  ad 
cry  si  pelas,  (fu.  li.) 

^  Poudre  d’herbe  d’absinthe  , 

quatre  parties. 

- de  craie.  .  .  huit  parties. 

- de  bol  rouge.  .  deux  parties. 

Mêlez,  (li.) 

Ifi  Craie  préparée.  .  .  trois  parties. 

Feuilles  d’absinthe  pulvérisées, 

une  partie. 

Mêlez  ,  et  au  moment  de  délivrer  la  pou¬ 
dre,  ajoutez  y  un  quatre-  vingt-seizième  de 
camphre  broyé  avec  l’alcool,  (fu.) 

Résolulif,dessiceatif,qu’on  applique  chaud. 


ABSINTHE. 


E5PÈC1ÎS  AM  LUES. 

Specits  amarœ  s.  amaricantes .  (  d.  dd.  f.  pa. 
wu.  ww.  ca.  vm.) 

%  Sommités  d’absinthe  , 

- de  petite  centaurée, 

- - —  de  germandrée  , 

de  chaque.  .  .  .  parties  égales. 

Coupez  et  mêlez,  (f.  ca.) 

^  Herbe  d’absinthe , 

- de  trèfle  d’eau  , 

de  chaque . deux  onces. 

Gentiane  , 

Roseau  aromatique, 

de  chaque . une  once. 

Coupez  et  mêlez. (ww.) 

^  Herbe  d’absinthe  , 

- d’alliaire , 

■ - d’aurone , 

- d’arnica  , 

- de  scordium  , 

Fleurs  de  camomille, 
de  chaque.  .  .  .  parties  égalés. 

Coupez  et  mêlez,  (wu.) 

^  Herbe  d’absinthe  , 

- de  chardon  bénit, 

- - de  trèfle  d’eau  , 

de  chaque.  .  .  .  quatre  parties. 

Sommités  de  petite  centaurée, 

deux  parties. 
Bois  de  quassie.  .  .  .  une  partie. 

Coupez  et  mêlez,  (vm.) 

Herbe  d’absinthe.  .  trois  poignées. 

- de  chardon  bénit  , 

- de  scolopendre , 

- de  petite  centaurée, 

de  chaque.  .  .  .  une  poignée. 

Racine  d’année.  .  une  demi-once. 

- d’iris  de  Florence,  une  once. 

- de  roseau  aromatique, 

une  demi-once. 
Ecorce  d’orange.  ...  six  gros. 

Coupez  et  mêlez,  (pa.) 

Herbe  d’absinthe, 

- de  chardon  bénit , 

de  chaque.  .  .  /  .  .  une  once. 

Racine  de  columbo, 

Râpure  de  bois  de  gayac  , 

Ec  orce  d’orange, 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Cannelle . .  deux  gros. 

Coupez  et  mêlez,  (wu.) 

ESPÈCES  VERMIFUGES. 

Espèces  antlielminliq ues.  (pa.  ca.) 

Herbe  fleurie  d’absinthe  maritime , 

trois  pallies, 

- — - (je  tartaisie , 


Fleurs  de  camomille  , 

Feuilles  de  gratiole , 

de  chaque . une  partie. 

Coupez  et  mêlez,  (ca.) 

^  Herbe  d’absinthe  ordinaire, 

- d’aurone  femelle, 

—  - - de  tanaisie  , 

Sommités  de  sabine , 

de  chaque.  .  .  .  une  poignée.  ; 

Pulpe  de  coloquinte , 

Aloès ,  de  chaque.  .  .  .  un  gros. 

Racine  d’aristoloche  ronde,  une  once. 

Coupez,  écrasez  et  mêlez,  (pa.) 

Pour  fomentation. 

ESPÈCES  RÉSOLUTIVES. 

Spccies  discutientes  s.  resolventes  s.  rcsolverttes' 
extcrnœ.  (b*,  br.  d.  dd.  he.  li.  o.  po.  pp. 
pr.  r.  sa.  su.  pid.  sp.  vm.  ) 

^  Herbe  d’absinthe, 

- de  menthe, 

- de  rue , 

- de  sauge , 

- de  sabine , 

- de  scordium . 

de  chaque.  .  .  une  demi-livre. 

Fleurs  de  lavande.  .  .  une  livre. 

—  —  de  romarin.  .  .  six  onces. 

- de  sureau , 

- de  camomille , 

de  chaque.  .  une  livre  et  demie. 
- de  roses  rouges.  .  huit  onces. 

Coupez  et  mêlez,  (br.) 

Herbe  d’absinthe , 

- de  menthe  poivrée  , 

- de  rue , 

- de  sauge , 

- de  sabine , 

de  chaque.  .  .  . 

Fleurs  de  camomille, 

- de  sureau , 

- dekivande, 

de  chaque. 

Semence  de  carvi, 

- de  fenouil, 

de  chaque. 

Coupez  et  mêlez,  (he.  pid.) 

Herbe  d’absinthe  , 

- de  mélisse , 

- de  menthe  poivrée, 

- d’origan  , 

de  chaque.  .  .  .  quatre  onces. 

Fleurs  de  camomille , 

- de  sureau , 

- de  lavande , 

de  chaque.  .  .  .  trois  oi\ce.-. 

Coupez  et  mêlez,  (d.) 

sp.  donne  la  même  formule,  mais  ajoute 
deux  onces  de  baies  de  laurier. 


trois  onces. 


deux  onces. 


lin**  nnrt' 


ABSINTHE,  ACACIA, 
Herbe  d’absinthe, 

- d’origan,  de  chaque,  six  onces. 

Fleurs  de  camomille  ordinaire  , 

- de  lavande , 

- de  sureau, 

de  chaque . deux  onces. 

Coupez  et  mêlez,  (b*,  pr.) 

')£  Herbe  d’absinthe , 

— - - de  sauge  , 

de  chaque.  .  .  .  quatre  onces. 

Fleurs  de  camomille  ordinaii’e , 

- de  sureau , 

de  chaque . deux  onces. 

- d’arnica.  .  .  .  une  once. 

Coupez  et  mêlez,  (li.) 

Cette  formule  varie  à  l’infini.  On  trouve 
encore,  herbe  d’absinthe  et  herbe  d’aurone, 
quatre  parties;  tanaisie  et  serpolet,  deux 
parties  (r.);  —  herbe  d’absinthe,  herbe  de 
menthe  crépue  et  fleurs  de  camomille  ordi¬ 
naire  ,  de  chaque ,  parties  égales  (pp.);  — 
herbes  d’absinthe,  de  mélilot,  d’origan,  de 
serpolet ,  de  chaque  ,  quatre  onces  ;  herbe  de 
menthe  poivrée ,  fleurs  de  camomille  ordi¬ 
naire,  de  lavande  et  de  sureau,  de  chaque, 
deux  onces  (o.);  — sommités  d’absinthe  et 
herbe  de  menthe  crépue  ,  de  chaque  ,  une  li¬ 
vre  ;  houblon,  une  demi-livre  (su.)  ;  —  herbes 
d’absinthe,  de  menthe  poivrée  et  d’origan, 
de  chaque  ,  une  demi-livre  ;  fleurs  de  camo¬ 
mille  ordinaire  et  de  lavande,  de  chaque, 
deux  onces  (po.)  ; — feuilles  d’absinthe,  de 
mélisse  ,  de  menthe  aquatique  ,  d’origan  et 
de  romarin  ,  de  chaque ,  deux  parties  ;  fleurs 
de  camomille  ordinaire  et  de  sureau ,  de  cha¬ 
que,  une  partie  et  demie  (vm.)  ;  —  herbes 
d’absinthe  et  d’origan  ,  de  chaque,  trois  par¬ 
ties  ;  fleurs  de  camomille  ordinaire ,  de  la¬ 
vande  et  de  sureau,  de  chaque,  une  partie 
(sa.)  ;  —  herbes  d’absinthe  et  de  menthe  poi¬ 
vrée  ;  fleurs  de  camomille  ordinaire  et  de 
sureau ,  de  chaque ,  une  once  et  demie  (dd.)  ; 

—  herbes  d’absinthe,  de  menthe  crépue  et 
de  rue  ,  de  chaque,  six  parties  ;  fleurs  de  su¬ 
reau  ,  deux  parties  (r.). 

ESPÈCES  CONTRE  LA.  GANGRÈNE. 

Species  pro  fotu  ad  gangrœnam.  (fu.) 

Écorce  de  saule  fragile.  .  huit  once?. 
Herbe  d’absinthe, 

- de  rue , 

- de  sauge , 

Sommités  de  millepertuis, 

de  chaque.  .  .  .  quatre  onces. 

Myrrhe . deux  onces. 

Asa  fœtida , 

Aloës  hépatique,  de  chaque,  une  once. 
Litharge  d’argent.  .  .  .  une  livre. 

La  décoction  de  ce  mélange,  dans  lequel 
l’oxide  de  plomb  ne  sert  à  rien,  est  réputée 
fortifiante,  résolutive  et  antiseptique. 


ACAJOU,  A  C  A  N  T  H  E.  1 1 

ACACIA* 

Deux  substances  de  ce  nom  sont  citées 
dans  les  pharmacopées. 

i°  Acacia  faux ,  acacia  d' Allemagne  ;  s  ac¬ 
cus  Acacice  nostratis  s.  germanicce  inspissalus. 

Schlehendicksaft ,  Sclilehendurnsaft  {Al.) 
a.  ams.  an.  br.  du.  e.  w.  wu.  g.  m.  sp.  z. 

Substance  sèche,  dure,  d’un  brun  rouge 
et  d’une  saveur  de  pruneaux. 

On  l’obtient  en  évaporant  jusqu’à  siccité 
le  suc  exprimé  des  fruits  non  encore  mûrs 
du  Prunus  spinosa,  L. 

Léger  astringent,  peu  usité.  —  Dose,  un 
scrupule  à  un  gros. 

2°  Acacia  vrai  ;  Acacia  vera  s.  Ægyptiaca. 

Aechter  Acaciensaft ,  Aegyptischer  Saft  {Al,  ) 
br.  e.  g.  m.  sp,  i. 

En  pains  arrondis,  pesant  quatre  à  huit 
onces  ,  d’un  brun  noirâtre  ,  d’une  saveur  âpre 
et  astringente. 

On  le  prépare  en  faisant  évaporer  à  sic- 
cité  le  suc  exprimé  des  gousses  vertes  et  non 
encore  mûres  du  Mimosa  Nilotica ,  L. 
Astringent ,  inusité  aujourd’hui. 

ACAJOÏÏ. 

Acajou  à  pommes  ;  Cassuvium  occidentale, 
Link. 

Elephantentœusebaum  ,  Kaschunussbamn.  {Al.)',  Casliew  mit 
IAn.);  Caisse  appel  {Ilo.). 

f.  w.  be.  g.  m.  sp. 

Arbre  (penlandrie  trigynie  ,  L.  ;  térébin- 
thacées,  J.  )  d’Asie  et  d’Amérique,  (fg. 
Rheed.  Hort.  Malab.  ni.  540 

On  emploie  le  fruit  ,  noix  réniforme , 
lisse  et  grisâtre ,  renfermant  une  amande 
blanche  et  attachée  par  sa  grosse  extré¬ 
mité  au  sommet  d’un  réceptacle  -ovale  , 
charnu  ,  de  la  grosseur  d’une  pomme  moyen¬ 
ne  ,  blanc -rouge  ou  jaunâtre  ,  qui  contient 
une  substance  spongieuse,  succulente,  de 
saveur  acide  et  agréable ,  quoique  un  peu 
âcre  (Pomme  d’ acajou  ;  Acajou-Apfcl  (AL). 

acanthe. 

Acanthe  molle,  branc-ursine ,  branchc-ur- 
sine;  Acanthus  mollis ,  L. 

Baerenklau  ,  Schleimbaehrenklau  (Al.)\  bear's  breerk ,  bear  s 
foot  ( An .)  ;  biornekloe  (D.)  ;  acanto  {  E.  I.  Por.)\  beeren- 
klaw  {  Ho.)  ;  biornklæ  {  Su.). 

br.  c.  f.  li.  w.  wu.  be.  br.  m.  sp. 

Plante  IL  (didynamie  angiospermie  ,  L.  ; 
acanthacées,  J.)  du  midi  de  l’Europe.  (/«&• 
Flore  mèdic.  h  5) 


On  emploie  l'herbe  ( hcrba  Acanthi  s. 
Branccv  ursinic  s.  Ursini  veri  ) ,  qui  se  com¬ 
pose  d’un  assemblage  de  feuilles  radicales 
molles,  lisses,  sinueuses,  demi-ailées,  à  dé¬ 
coupures  anguleuses,  du  milieu  desquelles 
s’élève  une  tige  cylindrique,  simple,  feuil- 
lée ,  et  chargée  d’un  long  épi  de  fleurs.  Sa 
saveur  est  mucilagineuse. 

Emollient,  peu  usité. 

ACHE. 

Achc  des  marais  ;  Apium  graveotens ,  L. 

Eppich,  TVassereppich  (  Al .  smollage,  ,  parsley  ( An.)\  rjk 
(f>.);  apio  (B.);  eppe  appio ,  sedano(I.). 

ams.  an.  br.  e.  f.  fe.  g.  w.  wu.  be.  br.  ni.  pid.  sp.  i. 

Plante  <?  (  pentandrie digynie  ,  L.;  ombel- 
lifères,  J.)  commune  partout,  en  Europe. 

(  fig.  Flore  médic.  1.  4.) 

On  emploie  quelquefois  la  tige,  mais  bien 
plus  souvent  la  racine  ( radix  Apii  s.  Patuda- 
pii  s.  Hydroset  ini).  Cette  racine  est  épaisse, 
rameuse,  fibreuse,  roussâtre  en  dehors  et 
blanchâtre  en  dedans.  Elle  a  une  odeur  dés¬ 
agréable,  forte  et  aromatique,  qui  se  perd 
par  la  dessiccation.  Sa  saveur  est  amère. 

Elle  contient  une  huile  essentielle ,  accom¬ 
pagnée,  d’après  Hubner  et  Vogel,  d’une 
matière  sucrée,  que  ce  dernier  rapproche 
de  la  mannite. 

Son  action  est  excitante. 

ESPÈCES  DIUBETIQUES  (pa.). 

Racine  d’ache.  .  .  quatre  onces. 

- de  fenouil , 

Graine  de  lin  ,  de  chaque,  deux  onces. 
Ilcrbe  de  pariétaire , 

- de  mauve  , 

- de  persicaire , 

Fleurs  de  camomille , 

de  chaque.  .  .  deux  poignées. 

Coupez  et  écrasez. 

CONSERVE  d’àCHK.  (f.) 

^  Pulpe  de  racine  d’ache.  une  partie. 
Sucre  cuit  à  consistance  d’électuaire 
solide  ,  dans  une  décoction  de  ra¬ 
cine  d’ache.  .  .  quatre  parties. 

Mêlez. 

Boudet  a  proposé  une  Pâte  d’ache  qui  se 
prépare  ainsi  : 

^Racine  d’ache  f  ’raîche.  .  huit  onces. 
Eau . quantité  suffisante. 

Faites  bouillir  légèrement,  passez  à 
travers  un  linge,  et  ajoutez 

Gomme  arabique  en  poudre,  une  livre. 
Sucre  blanc . huit  onces. 

Faites  fondre  à  une  douce  chaleur,  passez 
de  nouveau  à  travers  un  morceau  de  laine. 


évaporez  au  bain-marie  jusqu’à  consistance 
convenable,  versez  dans  des  moules  de  fer- 
blanc  huilés,  et  achevez  l’évaporation  à  l’é¬ 
tuve. 

TIGES  d’ache  CONFITES,  (f.) 

%  Tiges  d’ache  bien  tendres,  à  volonté. 

Enlevez  l’épiderme,  faites  blanchir  dans 
l’eau,  laissez  égoutter  sur  un  tamis,  plongez  ; 
dans  du  sirop  (36  degrés) ,  faites  bouillir  jus¬ 
qu’à  consomption  de  toute  humidité ,  et  lais¬ 
sez  sécher  à  l’étuve ,  sur  une  claie  de  bois. 

sirop  d’ache. 

Syrupus  de  apio.  (f.) 

Racine  d’ache  ries  marais,  une  once. 
Eau  distillée  d’ache.  .  deux  livres. 

Faites  digérer  au  bain  marie,  pendant 
deux  heures,  dans  un  vase  clos ,  passez 
et  filtrez  ;  faites  fondre  dans  la  colature 

Sucre  blanc . le  double. 

Passez  le  sirop  refroidi  à  la  chausse. 

Henri  conseille  de  faire  cuire  trois  partiesi 
de  sirop  de  sucre  au  boulet,  et  d’y  ajouter 
alors  une  partie  d’eau  distillée  d’ache,  char¬ 
gée  de  la  partie  extractive  de  la  plante,  (f*.) 

sirop  d’aciie  composé. 

Sirop  apéritif.  Sirop  des  cinq  racines  apèriti- 

ves  ;  Syrupus  aperitivus  s.  quinque  radicuml 

aperieniium  s.  anellti  fœnicuti  compositus  s  i 

è  quinque  radicibus.  (an.  br.  e.  f.  sa.  vm .)  : 

If.  Cinq  racines  apéritives.  quatre  onces. 
Eau . quatorze  livres. 

Faites  cuire  jusqu’à  ce  qu’il  ne  reste 
que  huit  livres  de  liquide  ;  passez  en 
exprimant,  et  ajiiutez 

Sucre  blanc . six  livres.  . 

Clarifiez  et  faites  un  sirop  par  coction.  (e.) 

^  Semences  fraîches  de  céleri, 

- de  fenouil , 

- de  persil, 

de  chaque . une  partie.  I 

Racine  fraîche  de  céleri , 

- de  fenouil, 

- de  persil, 

de  chaque.  .  .  .  quatre  parties,  j 

Eau . quarante  parties.  , 

Faites  infuser  pendant  six  ou  sept 
heures,  au  bain-marie  tiède,  dans  un 
vase  couvert,  passez,  et  ajoutez 

Sucre  blanc,  soixante- quatre  parties. 

Faites  fondre  à  une  douce  chaleur,  (vuij 

7f  Racine  d’ache , 

— - - de  fenouil , 

- de  persil, de  chaque,  cinqonces.j 

Eau  bouillante,  deux  livres  et  demie.] 


ACRE 


Faites  infuser,  dans  un  vase  couvert , 
pendant  vingt-quatre  heures  ,  et  passez 
sans  exprimer.  D’un  autre  côté, 

'  ^  Racine  d’asperge  , 

- de  petit  houx , 

de  chaque . cinq  onces. 

Eau  commune.  .  .  .  sept  livres. 

Faites  infuser  pour  réduire  de  moitié , 
en  ajoutant,  sur  la  fin,  ce  qui  reste  de  l’in¬ 
fusion  précédente;  faites  encore  bouillir 
pendant  quelques  minutes;  passez,  mê¬ 
lez  les  deux  liqueurs  ensemble  ,  ajoutez 

Sucre  blanc . six  livres. 

Clarifiez  et  faites  cuire  en  consistance  de 
sirop,  (f.) 

Henri  a  proposé  de  laisser  macérer  pen¬ 
dant  douze  heures  les  racines  d’asperge  et 
de  petit  houx  ,  puis  de  les  faire  bouillir  légè¬ 
rement,  d’ajouter  vers  la  fin  les  trois  autres 
racines,  de  les  laisser  seulement  infuser,  et 
de  faire  le  sirop  avec  la  liqueur  passée,  (f*.) 

Of  Racine  fraîche  d’ache , 

- d’asperge , 

- de  persil , 

- de  fenouil , 

- de  petit  houx , 

de  chaque.  .  .  .  deux  onces. 

Eau  commune.  .  .  .  cinq  livres. 

Bon  vinaigre  blanc.  .  huit  onces. 

Faites  cuire  jusqu’à  consomption  du 
tiers  environ  ;  passez  en  exprimant , 
ajoutez 

Sucre  blanc.  .  *  trois  livres. 

Clarifiez  et  faites  un  sirop,  (br.  sa.) 

^Racines  apéritives, 

de  chaque . trois  onces. 

Eau . quatre  livres. 

Laissez  macérer  pendant  vingt-quatre 
■  heures,  puis  distillez  huit  onces.  Au  li¬ 
quide  obtenu  en  exprimant  le  résidu  , 
ijoutez 

Sucre  blanc . trois  livres. 

Clarifiez  et  évaporez  en  consistance  de  si- 
op;  ajoutez  un  sirop  préparé  à  froid  avec  les 
mit  onces  d’eau  distillée,  une  livre  de  vi- 
laigrc  et  deux  livres  et  demie  de  sucre,  (an.) 

SIROP  BYZANTIN. 

Syrupus  byzantinus  Montes,  (sp .  ) 


■; 


Ifi  Suc  dépuré  d’ache  , 

- d’endive , 

de  chaque.  .  vingt-quatre  onces. 

- - de  buglosse  , 

- de  houblon , 

de  chaque.  .  .  .  douze  onces. 

Sucre  blanc.  .  quarante  huit  onces. 

Faites  cuire  en  consistance  de  sirop. 


lô 


SIROP  SPLÉNÉTIQUE. 

Syrupus  splencticus.  (b\) 

^  Yeux  d’écrevisse  en  poudre,  trois  onces. 
Crème  de  tartre  pulvérisée,  deux  onces. 

Mêlez  ensemble  dans  un  alambic  de 
verre,  et  versez  dessus, 

Vin  blanc  du  Rhin.  .  .  deux  livres. 

Acide  hydrochlorique.  .  deux  gros. 

Faites  bouillir  peu  à  peu ,  de  manière 
que  ce  qui  passe  puisse  être  recueilli  et 
reversé  dans  le  résidu ,  après  le  refroi¬ 
dissement.  Passez  le  tout,  et  alors 

^  Racine  d’ache , 

- - de  chicorée  sauvage, 

- de  fenouil , 

- de  boucage , 

- de  persil , 

de  chaque . deux  onces. 

- de  galanga , 

- de  roseau  aromatique, 

de  chaque . trois  gros. 

Herbe  fraîche  de  scolopendre, 

—  - —  de  cerfeuil, 

- de  cochléaria , 

- de  cresson  de  fontaine. 

- d’hépatique  étoilée , 

Semence  d’ortie, 

- —  de  cresson  , 

de  chaque . deux  onces. 

- d’ache.  .  une  demi-once. 

Genièvre . six  gros. 

Faites  cuire  dans  suffisante  quantité 
d’eau,  réduite  à  trois  livres1  environ , 
exprimez,  clarifiez,  et  ajoutez  à  la  co- 
lature 

Sucre  blanc.  .  trois  livres  et  demie. 

Cuisez  presqu’à  la  grande  plume,  en  ajou¬ 
tant  environ  deux  livres  du  premier  vin,  et 
faites  un  sirop. 

APOZKMK  APÉRITIF  FERRÉ,  (pie.) 

Racine  d’arrête-bœuf  , 

—  ç - d’ache  , 

- - de  chardon  bénit, 

Ecorce  de  câprier, 

de  chaque . trois  gros. 

Feuilles  d’hépatique , 

- de  frêne  , 

- de  pissenlit, 

de  chaque.  .  une  demi-poignée. 
Sommités  d’absinthe,  deux  poignées. 
Câpres , 

Limaille  de  fer  dans  un  nouet, 

de  chaque . deux  gros. 

Eau  de  fontaine ,  quantité  suffisante 
pour  obtenir,  après  l’ébullition  ,  huit 
onces  de  colature.  Ajoutez  à  celle-ci , 

Sirop  de  chicorée  simple.  .  six  gros. 

Conseillé  dans  les  engorgemens  des  vis¬ 
cères  du  bas-ventre. 
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ACH1LI .ÜE. 

Quatre  espèces  de  ce  genre  de  plantes 
sent  citées  dans  les  pharmacopées. 

i°  Achillée  musquée  ;  Achilleamoschata ,  L. 

f. 

Plante  IL  (syngénésie  polygamie  superflue , 
L.  ;  synanthérées ,  Cas.)  ,  qui  croît  en  Suisse 
et  dans  le  Tyrol ,  sur  les  plus  hautes  monta¬ 
gnes.  (fig.  Jacq.  Fl.Austr.  v.  5.  App.  f.  53.) 

On  emploie  l’herbe  ( herba  Genipi  veri) , 
qui  se  compose  de  feuilles  pinnées ,  à  folioles 
lancéolées,  entières  et  ponctuées. 

2°  Acliillce  naine  ;  Acliillca  ruina,  L. 

Zwergschaafgarbe ,  Zwerggarbe  ,  falscher  Gcnip.  (AI.) 

r.  m. 

Plante  IL  ,  qui  croît  sur  les  montagnes  de 
la  Suisse  et  du  Piémont.  ( fig .  Ail./7/.  Ped.  3. 
t.  9.  f.  3.) 

On  emploie  l’herbe  (Iwrba  Genipi  spurii  ), 
qui  se  compose  de  feuilles  radicales  pinnées, 
blanches,  pubescentes,  à  folioles  dentées, 
et  de  feuilles  caulinaires  bipinnées. 

3°  Acliillce  noire  ;  Achiltca  atrala ,  L. 

Scbwane  Schaafgarbe.  [Al  ) 

f. 

Plante  1 Z,  des  Alpes,  (fig.  Jaeq.  Fl.  Auslr. 
V.  1.  t.  77.) 

On  emploie  l’herbe  ,  qui  se  compose  tle 
feuilles  pinnées ,  .à  folioles  pectinées ,  pres¬ 
que  entières,  embrassantes. 

Ces  trois  espèces  sont  souvent  prises  l’une 
pour  l’autre.  Elles  entrent  dans  le  vulnéraire 
suisse. 

4°  Achillée  visqueuse ,  Eupatoirc  de  Mcsi/è  ; 
Achitlea  Agératum ,  L. 

Leberbnlsnm,  Butzamgarbe  ,  Gnrtenbalsani  [Al.)  ;  sweet  mil- 
Ufoil.  mandlin  ( An.i ;  balsamick  duiicndblatl  [Ho.). 

br.  f.  br.  g.  ni. 

Plante  IZ,  du  midi  de  l’Europe,  (fig.  Zorn  , 
le.  pl.  t.  43 1 .) 

On  emploie  l’herbe  (herba  Ageraii  s.  Eu- 
patorii  Mes ues  ) ,  qui  forme  un  paquet  de 
feuilles  entières,  oblongues,  obtuses,  den¬ 
tées  en  scie  ,  fasciculées ,  lisses ,  d’un  vert 
pâle ,  d’une  odeur  désagréable,  d’une  saveur 
amère  et  aromatique. 

Toutes  ces  plantes  sont  plus  ou  moins  ex¬ 
citantes. 

ACIDE  ACETIQUE. 

Acidum  aceticum  s.  aceti. 

Cet  acide  est  employé  en  médecine  à  diflé- 
rens  degrés  de  pureté  et  de  concentration, 
qu’on  lui  procure  en  suivant  des  procédés 
divers. 

1°  Produit  par  un  genre  particulier  d’alte¬ 


ration  des  liqueurs  alcooliques ,  et  notamment 
du  vin, 

J  inaigre;  Acelum  vini  ;  o'Çoç. 

IV  einessig  (Al.)-,  vine.gar  (An.);  kbult  { Ar.) ;  Isu  (C.)  ; 
kadidia  (Cy.);  viinaedike  (  D.  )  ;  vinagre  (E.  Par.); 
vvynazin  (Ho.);  aceto  (  I .  )  ;  cirka  (Pe.);  ocet  (  Po.  )  : 
cancbica  (  Sa.  )  ;  winaettika  (  Su.  )  ;  kadi  (  Tarn.  )  ;  pulla 
nillu  (  Tel.  ) 

A.  Tel  qu’on  le  trouve  dans  le  commerce. 
Vinaigre  cru  ;  Acetum  crudum. 

a.  am.  ams.  an.  b.  ba.  lie.  d.  dd.  du.  e.  ed:  f.  fe.  ff.  11.  g. 
ham.  han.  lie.  li.  lo.  o.  p.  po.  pp.  pr.  r.  s.  su.  ww.  a.  bc. 
c.  ni.  pa.  pid.  ta.  sp. 

On  distingue  un  vinaigre  rouge  et  un  vinai¬ 
gre  blanc;  ce  dernier,  fort  improprement 
nommé  ,  est  jaunâtre.  Ils  ne  diffèrent  l’un 
de  l’autre  que  par  la  présence  ou  l’absence 
d’une  matière  colorante  rouge.  Tous  deux 
sont  des  mélanges  d’eau,  d’acides  acétique  , 
tartrique  et  malique  ,  d’alcool ,  de  matières 
extractive  et  colorante ,  de  sulfate  et  de  tar- 
trate  de  potasse,  indépendamment  de  nom¬ 
breux  animalcules  infusoires  qu’ils  tiennent 
en  suspension. 

B.  Concentré  par  la  congélation. 

Acetum  gelu  concentratum. 

an.  br.  fu.be.  pa.  r.  su.  w.  wu.  br.  pid.  sp.  vw. 

3Z  Vinaigre  de  vin.  ...  à  volonté. 
Exposez-le  au  froid  ,  dans  un  vase  de  terre 
ou  de  bois  ,  jusqu’à  ce  que  le  tiers  ou  le  quart 
environ  soit  gelé  ;  cassez  alors  la  glace  ,  re¬ 
cueillez  le  liquide  qu’elle  renferme ,  et  con¬ 
servez  le  pour  l’usage,  (he.  pid.) 

br.  prescrit  de  réduire  le  vinaigre  au  tiers 
ou  à  la  moitié  de  son  poids  par  la  congéla¬ 
tion  ,  en  l’exposant  à  trois  ou  quatre  degrés 
au-dessous  de  zéro  ;  —  wu.  de  le  réduire  au 
tiers  ;  — ■  an.  de  le  réduire  à  moitié  ;  —  su.  et 
vm.  d’enlever  les  glaçons  à  mesure  qu’ils  se 
forment ,  et  de  laisser  la  liqueur  au  froid  jus¬ 
qu’à  ce  qu’elle  ne  se  congèle  plus  ; — r.  et  sp. 
ne  disent  rien  à  cet  égard. 

he.  r.  su.  et  pid.  veulent  que  l’acide  ainsi 
obtenu  exige  ,  pour  être  saturé  ,  le  tiers  de 
son  poids  de  sous-carbonate  de  potasse. 

C.  Purifié  par  la  distillation. 

T  inaigre  distillé;  Acetum  vini  distillatum 
s.  purum  concentratum,  Acidum  aceticum  te¬ 
nue ,  s.  diluium,  Acetum  acctosum ,  Acetum 
purificatum ,  Spirilus  aceti. 

a.  am.  ams.  an.  b.  be.  br.  d.  du.  e.  ed.  f.  fe.  fi.  g.  han 
he.  li.  lo.  o.  pa.  po.  pr.  r.  s.  sa.  su.  w.  br.  c.  pid  sp.  sir. 
vm, 

^Vinaigre  de  bonne  qualité,  à  volonté. 

Distillez  jusqu’aux  trois  quarts  à  peu  près, 
sur  le  bain  de  sable  ,  dans  une  cornue  ou  un 
alambic  de  verre  ,  et  recevez  le  produit ,  sui¬ 
vant  le  temps  de  l’opération  ,  dans  deux  ou 
trois  récipiens,  dont  le  premier  contient  de 
l’acide  plus  faible  ,  mais  plus  suave ,  et  le 
dernier  un  acide  plus  concentré ,  mais  em- 
pyreumalique.  (f.) 


ACIDE  ACÉTIQUE. 


ams.  prescrit  de  distiller  doucement  qua¬ 
rante  livres  de  vinaigre  ,  de  rejeter  les  huit 
livres  de  liquide  qui  passent  d’abord  ,  et  de 
cesser  le  feu  dès  que  le  produit  commence 
à  sentir  l’empyreume  ;  —  ed.  de  distiller  huit 
livres  de  vinaigre ,  de  rejeter  la  première 
livre  qui  passe  ,  et  de  conserver  les  cinq  sui¬ 
vantes  ;  —  lo.  et  c.  de  distiller  huit  pintes  de 
vinaigre  ,  de  rejeter  la  première  livre  qui 
passe,  et  de  conserver  les  six  suivantes;  — 
du.  de  distiller  dix  pintes  de  vinaigre,  de  re¬ 
jeter  la  première  livre  qui  passe  ,  et  de  con¬ 
server  les  six  suivantes  ;  —  g.  de  distiller  huit 
livres  de  vinaigre ,  de  rejeter  les  deux  pre¬ 
mières  livres,  et  de  conserver  les  quatre  sui¬ 
vantes  ; —  he.  et  p ici.  de  rejeter  le  premier 
quart  du  vinaigre  sur  lequel  on  opère,  puis 
de  distiller  le  reste  tant  que  le  produit  est 
incolore  et  sans  odeur  d’empyreume  ;  — fe. 
sa.  et  sp.  de  distiller  le  vinaigre  jusqu’à  ce 
que  le  produit  commence  à  devenir  empy- 
reumatique  ; — br.  d’en  distilleries  deux  tiers; 

—  e.  d’en  distiller  environ  les  trois  quarts  ; 

—  br.  d.  pa.  et  w.  de  rejeter  le  phlegme  qui 
passe  d’abord  ,  puis  de  continuer  la  distilla¬ 
tion  jusqu’à  ce  que,  de  douze  à  quinze  livres 
de  liquide  ,  il  en  reste  à  peine  une  et  demie  ; 

—  sw.  de  distiller  six  livres  de  vinaigre ,  de 
rejeter  le  premier  quart  qui  passe ,  et  de  con¬ 
server  les  quatre  livres  qui  suivent  ; — sw*.  et 
vm.  de  distiller  douze  livres  de  vinaigre,  de 
mettre  à  part  le  huitième  environ  qui  passe 
d’abord ,  de  continuer  jusqu’à  ce  qu’il  ait 
passé  le  tiers  du  résidu  ,  qu’on  met  à  part 
aussi ,  de  reprendre  l’opération  jusqu’à  ce 
qu’il  ne  reste  plus  qu’un  sixième  du  tout,  de 
verser  sur  ce  résidu  le  produit  obtenu  en  se¬ 
cond  ,  et  de  redistiller  jusqu’à  ce  que  le  ré¬ 
sidu  ne  s’élève  qu’à  une  livre  et  demie  ;  — 
br.  de  metti’e  à  part  le  phlegme  qui  passe 
d’abord ,  et  de  continuer  la  distillation  tant 
que  le  produit  ne  sent  pas  l’empyreume. 

^Vinaigre . seize  parties. 

Charbon  végétal  en  poudre,  une  partie. 

Distillez  doucement  dans  une  cornue  de 
verre  ;  mettez  à  part  le  liquide  qui  passe  d’a¬ 
bord  ,  changez  le  récipient,  et  continuez  la 
distillation  aussi  long-temps  que  le  produit 
ne  sent  pas  l’empyreume.  (an.  b.  br.  pa.  pr. 
s.  w.) 

li.  prescrit  un  quatorzième  de  charbon; 

—  a.  un  douzième  ;  —  fi.  et  su.  un  huitième  ; 

• —  i\  un  quart  environ  ;  —  am.  une  once  de 
charbon  pour  huit  pintes  de  vinaigre  ;  —  ban. 
o.  et  po.  n’indiquent  pas  les  quantités  rela¬ 
tives  des  deux  ingrédiens. 

|  Les  vases  d’étain  ,  dans  lesquels  d.  et  br. 
prescrivent  ou  permettent  de  iaire  la  distil¬ 
lation  ,  donnent  une  saveur  très  désagréable 
à  l’acide  distillé,  qui  blanchit  souvent  au 
bout  de  quelque  temps,  et  qui  peut  conte¬ 
nir  alors  une  petite  quantité  soit  d’étairi , 
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soit  de  plomb.  On  ne  doit  donc  pas  s’en  ser¬ 
vir.  (f\) 

Au  reste ,  quelques  précautions  qu’on  ait 
prises,  le  vinaigre  distillé  n’est  pas  pur;  il 
contient  un  peu  de  matière  organique  ,  dont 
la  présence  devient  manifeste  quand  on  le 
met  en  contact  avec  une  assez  grande  quan¬ 
tité  d’alcali. 

Sa  concentration  varie,  comme  on  doit 
facilement  le  prévoir.  Aussi  diverses  phar¬ 
macopées  lui  assignent-elles  une  pesanteur 
spécifique  différente  :  i,oo4  (br.);  i,oo5  (an.); 
1,006  (du.)  ;  1,007  (b.);  1,008  (han).  En  gé¬ 
néral  cependant,  celles  qui  ne  gardent  pas 
le  silence  sur  ce  point  important  s’accordent 
à  dire  que  sa  force  doit  être  telle  qu’il  en 
faille  huit  parties  pour  saturer  une  de  sous- 
carbonate  de  soude. 

pa.  et  s.  conseillent  d’utiliser  le  résidu  de 
l’opération,  appelé  sapa  aceti  ;  —  pa.  de  le 
distiller  jusqu’à  siccité,  et  de  consacrer  le 
vinaigre  très  fort ,  mais  empyreumatique , 
qu’il  produit,  à  la  préparation  de  l’acétate 
de  plomb  ;  —  s.  de  le  mêler  préalablement 
avec  un  huitième  de  charbon  en  poudre. 

2°  Produit  par  la  distillation  de  substances 
végétales  ou  animales. 

A.  Par  la  distillation  du  bois. 

Acide  pyro-acétiquc ,  Acide  pyro-Ugniquc , 
Acide  pyro-ligneux,  Vinaigre  de  bois  ;  Acidum 
l ign  i  p  yro-oleos  u  m . 

b*,  f*.  f.  vm. 

C^Fragmens  cubiques  de  boisde  bou¬ 
leau,'  de  hêtre,  de  tilleul  ou  de 
chêne . à  volonté. 

Introduisez -les  dans  une  cornue  de  fer, 
communiquant  par  un  tube  de  fer  à  un  fla¬ 
con  de  verre  d’où  part  un  autre  tube  qui  se 
rend  dans  l’appareil  de  Woulf;  distillez  à 
feu  nu  ,  et  recueillez  les  produits,  (b.) 

Il  serait  trop  long  d’achever  cette  descrip¬ 
tion  ,  à  peine  ébauchée,  du  procédé  à  l’aide 
duquel  on  obtient  le  vinaigre  de  bois ,  et 
inutile  d’ailleurs  de  la  donner  ici,  puisqu’elle 
n’intéresse  que  les  arts,  et  nullement  la 
pharmacie.  On  la  trouvera  détaillée  dans 
l’ouvrage  d’ïdt  et  Chevallier.  Nous  devons 
seulement  dire  que  l’acide  pyro-ligneux,  dé¬ 
pouillé  de  l’acide  sulfurique  qu’il  renferme, 
par  la  distillation  avec  du  peroxide  de  man¬ 
ganèse,  et  de  sa  saveur  empyreumatique  , 
par  celle  avec  le  résidu  de  charbon  prove¬ 
nant  des  fabriques  de  bleu  de  Prusse,  peut 
servir  dans  beaucoup  de  préparations. 

^Pyro-acétate  de  soude  épuré  par 
la  calcination  et  le  charbon  ,  et 
efïleuri . huit  parties. 

Acide  sulfurique  (63  degrés) , 

cinq  parties. 

Introduisez  le  sel  dans  une  cornue  ,  versez 
!  l’acide  dessus,  et  distillez  (b*,  vm.) 
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16 

B.  Par  la  distillation  de  la  térébenthine. 

Vinaigre  de  térébenthine  ;  Acctum  terebin- 

thinæ. 

SU)*.  VIII. 

^Térébenthine  claire.  .  à  volonté. 

Distillez  au  bain-marie,  jusqu’à  ce  qu’il 
ne  passe  plus  rien  dans  le  récipient;  séparez 
le  phlegrne  acide  de  l’huile  qui  le  surnage  , 
et  mettez-le  à  part. 

C.  Par  la  distillation  de  la  suie. 

Esprit  de  suie;  Spiritus  fuliginis. 

br.  pa.  sa.  w.  wu. 

*)£  Suie  noire,  compacte  et  luisante. 

à  volonté. 

Distillez  au  bain  de  sable  ,  dans  une  cor¬ 
nue  ,  en  augmentant  le  feu  par  degrés  ;  sépa¬ 
rez  l’esprit  acide  de  l’huile,  et  rectifiez-le. 
(br.  pa.  sa.  w.) 

wu.  prescrit  de  distiller  la  suie  avec  du 
sable. 

L’esprit  de  suie  est  composé,  en  grande 
partie  ,  sinon  môme  en  totalité,  d’esprit  py¬ 
ro-acétique. 

D.  Par  la  distillation  des  fourmis. 

Esprit  de  fourmis,  Acide  formique  ;  Spiritus 
formicarum. 

br.  fu.  wu. 

^  Fourmis . à  volonté. 

Eau . quantité  suffisante. 

Distillez  le  mélange  au  bain  de  sable,  jus¬ 
qu’à  ce  qu’il  n’en  reste  plus  qu’un  quart  ; 
enfermez  ensuite  le  résidu  dans  un  sac  de 
toile,  exprimez  légèrement,  et  distillez  le 
liquide  ainsi  obtenu  jusqu’à  ce  qu’il  com¬ 
mence  à  passer  des  gouttelettes  d’empy- 
reume  (br.) 

fu.  prescrit  de  prendre  des  fourmis  ramas¬ 
sées  en  juin  ou  juillet,  de  les  renfermer  dans 
un  sac  de  toile ,  de  les  faire  digérer  dans  de 
l’eau  bouillante  ,  en  renouvelant  celle-ci  jus¬ 
qu’à  ce  qu’elle  ne  contracte  plus  de  saveur, 
de  filtrer  les  liqueurs  réunies,  de  distiller 
doucement  les  trois  quarts  du  mélange ,  et 
de  conserver  ce  qui  reste  dans  la  cornue. 

If  Fourmis  vivantes.  .  .  .  une  livre. 

Alcool . deux  livres. 

Distillez  au  bain  marie  jusqu’à  siccité  (wu.) 

Il  n’est  pas  encore  bien  certain  que  l’acide 
formique  doive  être  regardé  comme  absolu 
ment  identique  avec  celui  du  vinaigre. 

a0  Produit  par  la  décomposition  de  divers 
acétates. 

A.  De  I’ 'acétate  de  cuivre. 

Acide  acétique  pur  ou  concentré.  Vinaigre 
radical;  Acctum  radicatum ,  Spiritus  œruginis 
s.  viridis  œris  et  vencris. 


^Acétate  de  cuivre  sec  et  pulvérisé, 

à  volonté. 

Distillez  dans  une  cornue  de  grès ,  en  aug-  ; 
mentant  le  feu  peu  à  peu,  jusqu’à  ce  qu’il, 
ne  passe  plus  rien  dans  le  récipient,  et  recti¬ 
fiez  le  produit  par  une  nouvelle  distillation. 

Quoique  très  odorant,  l’acide  ainsi  obtenu 
a  peu  de  densité ,  en  raison  de  l’esprit  pyro- 
acétique  qu’il  contient. 

fe.  propose  aussi  de  distiller  ensemble) 
parties  égales  de  sulfate  de  cuivre  et  d’acé¬ 
tate  de  plomb. 

B.  De  l’acétate  de  soude. 

Vinaigre  concentré ,  Vinaigre  radical  ;  Ace- 
tum  vini  conccntratum  s.  radicale. 

a.  b.  be.  br.  ban.  be.  pa.  po.  pr. w.  wu.  pid.  sp. 

Ifi  Acétate  de  soude.  .  .  deux  parties,  j 

Acide  sulfurique.  .  .  une  partie. 

Distillez  ensemble,  en  poussant  le  feu  par 
degrés ,  jusqu’à  ce  qu’il  s’élève  des  nuages 
dans  le  récipient,  et  qu’il  ne  paraisse  plus 
de  gouttes  au  bec  de  la  cornue,  (b.  be.  br. 
pa.  sa.  w.  wu.  pid.  sp.) 

Ifi  Sous-carbonate  de  soude  pur, 

•  seize  onces. 

Vinaigre.  .  .  quantité  suffisante 

pour  saturer  parfaitement  l’alcali  ;  éva¬ 
porez  la  liqueur  jusqu’à  ce  qu’il  ne  reste 
plus  que  quarante  onces.  Introduisez 
celles-ci  dans  une  cornue  de  verre  con¬ 
tenant  , 

Pcroxide  de  manganèse  pulvérisé  , 

une  once. 

Acide  sul  urique  concentré  et 
préalablement  étendu  de  huit 
onces  d’eau  de  source ,  une  livre. 

Lavez  le  col  de  la  cornue  avec  quatre 
onces  d’eau  distillée,  adaptez  le  récipient, 
et  distillez  jusqu’à  ce  que  tout  le  liquide  soit 
passé,  (he.) 

^  Sulfate  de  potasse  en  poudre,  une  livre. 

Acide  sulfurique  concentré, 

une  demi-livre./ 

Eau  de  fontaine  ,  une  livre  et  demie. 

Versez  l’acide  étendu  d’eau  sur  le  sel, 
évaporez  à  siccité  dans  un  vase  de  por¬ 
celaine  j  broyez  ensuite  le  résidu  avec 

Acétate  de  soude  desséché  à  une 
douce  chaleur.  .  .  .  une  once. 

Distillez  au  bain  de  sable,  dans  une  cor¬ 
nue  de  verre  ,  et  jusqu’à  siccité.  (a.  r.) 

b*,  ban.  po.  et  pr.  ajoutent  une  demi- 
once  d’oxyde  de  manganèse. 

Ce  procédé  est  dû  à  Westendorf ,  disciple 
de  Stahl.  La  dernière  formule  offre  une  mo¬ 
dification  introduite  par  Lowitz. 

C.  De  l’acétate  de  potasse. 

Vinaigre  radical  ou  glacial  ;  Acctum  conccn- 
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tralum  s.  dcstillaium  conccntratum  s.  glaciale 
Alcohol  aceti,  Acor  accticus  crystallinus. 

a.  b*,  be.  d.  du.  fi.  han.  he.  o.  pa.  pr.  r.  s.  su. 

Sous-carbonate  de  potasse  purifié, 

seize  onces. 

Vinaigre  distillé.  .  quantité  suffisante 
pour  saturer  l’alcali  ;  évaporez  la  liqueur 
jusqu’à  ce  qu’il  n’en  reste  plus  que  qua¬ 
rante  onces,  ajoutez-y  alors 

Acide  sulfurique  préalablement 
étenduavec  douze  onces  d’eau,  douze  onces. 

et  distillez  jusqu’à  siccité,  dans  une  cornue 
de  verre. (a.  d.  fi.  su.) 

han.  o.  et  pr.  donnent  le  même  procédé, 
mais  ajoutent  deux  onces  d’oxyde  de  manga¬ 
nèse  avant  de  distiller  ; — b*,  be.  et  du.  pres¬ 
crivent  deux  parties  d’acétate  de  potasse  et 
une  d’acide  sulfurique;  — he.  deux  parties 
d’acétate  et  deux  d’acide  étendu  d’une  par¬ 
tie  d’eau;  — r.  une  d’acétate,  une  d’acide 
et  une  d’eau. 

^  Sulfate  acide  de  potasse  en  poudre, 

huit  parties. 

Acétate  de  potasse  pulvérisé, 

trois  parties. 

Distillez  doucement  ensemble  dans  une 
cornue  de  verre,  (r.) 

s.  ajoute  une  demi-partie  d’oxyde  de  man¬ 
ganèse. 

D.  De  l’acétate  de  plomb. 

Esprit  de  Saturne  ;  Spiritus  Saturai. 

ba.  ed.  c. 

^Acétate  de  plomb.  .  .  dix  onces. 

Sulfate  de  fer  sec.  .  .  .  une  livre. 

Pilez  les  deux  sels  ensemble,  et  distillez- 
les  doucement  au  bain  de  sable  ,  jusqu’à  ce 
qu’il  ne  passe  plus  d’acide  (ed.  c.) 

'if*  Acétate  de  plomb.  .  quinze  parties. 

Introduisez-le  dans  une  cornue  tubu- 
lée  placée«sur  le  bain  de  sable  ,  qui  en 
soit  remplie  aux  trois  quarts,  et  versez 
dessus  un  mélange  de 

Acide  sulfurique  concentré , 

quatre  parties  et  demie. 
Eau  commune  ,  sept  parties  et  demie. 

Distillez  en  graduant  le  feu  et  rafraîchis¬ 
sant  le  récipient  ;  redistillez  le  produit  jus¬ 
qu’à  siccité,  avec  moitié  de  peroxide  de 
manganèse,  (ba.) 

Lartigue  et  Budrauff  ont  modifié  légère¬ 
ment  cette  dernière  formule. 

E.  De  l’acétate  de  chaux. 

an. 

^Vinaigre  concentré  par  la  gelée, 

à  volonté. 


ACETIQUE. 

Sous-carbonate  de  chaux , 

quantité  suffisante 

pour  saturer  l’acide;  filtrez  la  liqueur,  éva¬ 
porez  à  siccité  ,  introduisez  le  sel  dans  une 
cornue  de  verre ,  versez  dessus  une  partie  et 
demie  d’acide  sulfurique,  distillez  douce¬ 
ment  ,  et  rectifiez  le  produit  sur  du  peroxide 
de  manganèse. 

L’acide  acétique  est  employé  à  l’intérieur 
et  à  l’extérieur,  comme  antiseptique,  ré¬ 
frigérant,  diurétique  et  sudorifique.  Exté¬ 
rieurement  on  l’administre  sous  forme  de 
vapeur,  de  lotions,  de  fomentations.  On  le 
donne  aussi  en  lavemens.  Le  vinaigre  de  bois 
surtout  a  été  vanté  pour  le  traitement  de  la 
gangrène,  des  ulcères  scorbutiques  et  de  la 
carie.  Jadis  on  prescrivait  l’esprit  de  suie , 
comme  sudorifique  et  diurétique,  ou  même 
comme  un  excellent  moyen  contre  l’épilep¬ 
sie  ,  les  maladies  soporeuses  et  l’hystérie ,  à 
la  dose  de  trente  à  cinquante  gouttes. 

ESPÈCES  FUMIG ATOIttBS. 

Species  pro  vaporibus  acidi  acclici.  (su.) 

If  Acétate  de  ploànb  cristallisé, 

trois  parties. 

Acide  sulfurique.  .  .  une  partie. 

On  mêle  ces  deux  substances  l’une  avec 
l’autre  au  moment  du  besoin. 

SEL  DK  YVESTENDORF.  (b*.) 

Acétate  de  soudecristallisé.  à  volonté. 

Concassez  grossièrement  les  cristaux,  et 
arrosez-lesavec  quelques  gouttes  d’acide  sul¬ 
furique  ,  après  les  avoir  renfermés  dans  un 
flacon  bien  bouché. 

SEL  DE  VINAIGRE. 

Alexilère  acétique  ,  Sel  poignant  ;  Vapor  ace- 
tiens ,  Liquor  alexiterius  acetatus.  ( au.  sw . 
vm.) 

Sulfate  de  potasse  .  .  .  un  gros. 

Acide  acétique.  .  .  une  demi-once. 

Renfermez  dans  une  fiole  de  la  capacité 
d’une  once,  (sw.) 

au.  prescrit  deux  onces  de  sulfate  de  po¬ 
tasse  et  assez  d’acide  pour  humecter  le  sel. 

*)£  Acétate  de  potasse.  .  .  une  partie. 

Sursulfate  de  potasse,  deux  parties. 

Mêlez  ensemble  et  bouchez  le  flacon,  (sw4.  J 

'If  Acétate  de  soude  effleuri ,  huit  parties. 
Sursulfate  de  potasse  desséché, 

treize  parties. 

Mêlez  ensemble  par  la  trituration,  et  in¬ 
troduisez  dans  un  flacon  bouché  à  l’émeri. 
(vm.) 

Ces  trois  préparations  servent  toutes  les 
fois  qu’on  se  propose  de  laisser  l’acide  acé- 
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tique  se  dégager  lentement  dans  l’atmo¬ 
sphère,  moins  pour  détruire  les  miasmes  dont 
celle-ci  peut  être  chargée,  que  pour  masquer 
les  mauvaises  odeurs  qui  la  rendent  désa¬ 
gréable.  On  les  emploie  aussi,  dans  le  cas  de 
syncope  ,  pour  ranimer  les  sens. 

CATAPLASME  VINAIGRÉ. 

C dtaplasma  acetalums.  crusl ex panis acclôsum .  ! 

(e.  sw.) 

r2j.,  Farine  ou  mie  de  pain.  .  à  volonté. 
Vinaigre.  .  .  .  quantité  suffisante 

pour  faire  une  pâte,  {sw.) 

OA  Croûte  de  pain  grillée,  quatre  orn  es. 

Faiies-la  macérerdans  du  bon  vinai¬ 
gre  jusqu’à  ce  qu’elle  soit  ramollie,  pi- 
iez-la  dans  un  mortier  de  porphyre,  et 
ajoutez  à  la  pâte 

Poudre  de  mastic , 

- de  menthe  , 

- de  noix  de  cyprès  , 

de  chaque . deux  gros. 

Huile  de  roses.  .  .  .  trois  onces. 

Farine  d’orge.  .  quantité  suffisante 
pour  faire  tin  cataplasme,  (c.) 

Astringent,  antiseptique,  excitant. 

PASTILLES  DK  VINAIGRE. 

Morsuli  aceti.  (b*,  fu.) 

Of  Sucre  blanc  en  poudre,  quatre  onces. 

Chauffez-le  modérément;  ajoutez 

Fort  vinaigre . une  once. 

Et  faites  des  pastilles. 

Dose,  un  à  quatre  gros. 

LAVEMENT  ACÉTEl-X.  (fl  H.  SW.) 

Eau  ou  décoction  émolliente, 

quatre  à  six  onces. 
Vinaigre.  .  .  .  une  à  deux  onces. 

Mêlez,  (sw.) 

au.  prescrit  deux  onces  de  vinaigre  et  six 
de  décoction  de  gruau  d’avoine. 

Conseillé  dans  la  constipation  rebelle,  l’i- 
leus  et  l’apoplexie. 

POTION  ACIDULE,  (ail. 

OA  Acide  acétique.  .  .  .  une  once. 

Ether  acétique . un  gros. 

Sirop  de  framboises.  .  .  trois  onces. 

Mêlez  avec  soin. 

OXYCR AT. 

Oxycratum .  (b*,  ba.  ff.  va.  sp .) 

Of  Vinaigre . deux  onces. 

Eau . deux  livres. 

Mêlez  ensemble,  (ff.  ra.) 


sp.  prescrit  parties  égales  cl’eau  et  de  vi¬ 
naigre. 

Of  Acide  acétique  (d’après  la  formule 

de  ba.) .  une  partie. 

Eau  distillée.  .  .  .  douze  parties. 

Mêlez  avec  soin.  La  pesanteur  spécifique 
du  mélange  est  de  1,007.  (b*,  ba.) 

Bucholz  a  proposé  de  mêler  ensemble  six 
parties  d’eau  et  une  partie  d’acide  prépare 
d’après  la  formule  de  la  pharmacopée  prus¬ 
sienne. 

L’oxycrat  est  une  tisane  agréable,  rafraî¬ 
chissante  et  faiblement  diurétique,  qu’on 
prescrit  surtout  dans  les  fièvres  et  phlegma- 
sies  accompagnées  de  beaucoup  de  chaleur 
et  de  soif ,  à  l’exception  des  inflammations 
de  l’estomac  et  des  voies  aériennes. 

Celui  de  sp.  ne  peut  être  emplové  qu’à 
l’extérieur,  comme  résolutif,  dans  les  con¬ 
tusions  et  ecchymoses. 

SIROP  DE  VINAIGRE. 

Syrupus  aceti  s.  acidi  acetici ,  Oxysaccliarum . 

(a.  am.aras.  e.ed.f.  fe.  fu.  li.  p.  r.  sa.  su. 

wu.  c.  sw.  vm.) 

')f  Vinaigre  blanc.  .  .  deux  parties. 

Sucre  blanc.  .  .  .  quatre  parties. 

1  Faites  jeter  un  bouillon,  et  conservez,  (a, 

'  e.  p.  r.su.) 

f.  fu.  wu.  et  sw.  prescrivent  deux  parties 
de  vinaigre  et  trois  et  demie  de  sucre; — ams. 
une  et  demie  de  vinaigre  et  deux  de  sucre  ; 
—  vm.  trois  et  demie  de  vinaigre  et  six  de 
!  sucre;  — li.  une  de  vinaigre  et  trois  de  su¬ 
cre; — am.  ed.  et.  c.  cinq  de  vinaigre  et  sept 
de  sucre  ;  — sa.  assez  de  vinaigre  pour  faire, 
avec  du  sirop  de  sucre  ,  un  sirop  par  l’éva¬ 
poration  au  bain-marie;  — fe.  parties  égales 
dé  vinaigre  et  de  sucre. 

Rafraîchissant  ,  tempérant  ,  antiseptique. 

SIROP  DE  VINAIGRE  FR AMBOISÉ. 

Syrupus  rubi  idai  acctatus.  (  f .  sp.  sw.  vm.) 

0^  Vinaigre  framboisé.  .  deux  livres. 

Sucre  blanc.  .  trois  livres  et  demie. 

Faites  un  sirop  à  une  douce  chaleur,  (f.) 

2-j  Framboises  mûres.  .  huit  parties. 

Vinaigre  blanc.  .  .  .  une  partie. 

Faites  macérer  pendant  vingt-quatre 
heures  dans  un  vase  couvert,  exprimez 
légèrement  sur  un  tamis,  et  après  la  dé¬ 
puration  ,  faites  fondre,  dans  sept  par¬ 
ties  de  colature, 

Sucre  blanc.  .  .  .  douze  parties. 

Conservez,  (vm.) 

siv.  prescrit  de  faire  macérer  une  livre  de 
framboises  dans  deux  livres  de  vinaigre 
blanc,  pendant  vingt  à  trente  jours,  de  pas- 
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ser  en  «primant,  d’ajouter  trois  livres  et 
demie  de  sucre,  et  de  cuire,  sur  un  feu  doux, 
jusqu’en  consistance  de  sirop;  —  sp.  de  faire 
le  sirop  avec  quarante  onces  de  suc  de  fram¬ 
boises,  quatorze  de  vinaigre  et  cent  de  sucre. 

OXYMEL  SACCHARIN.  (vm.) 

Ifi  Vinaigre  blanc.  .  .  .  une  partie. 

Sucre  candi  en  poudre, une  demi-partie. 

Faites  fondre  à  froid,  puis  incorporez 
dans  la  solution  ,  à  froid  aussi  , 

Miel  blanc.  .  .  une  partie  et  demie. 

OXYMEL  SIMPLE. 

Mellile  de  vinaigre  simple  ;  Oxymel  simplex  ; 

Melaceti.  (ams.  an.  b.  ba.  be.  br.  d.  dd. 

du.  e.  ed.  f.  fe.  ff.  fi.  fu.  g.  ban.  he.  o.  p. 

pa.  po.  pp.  pr.  s.  sa.  su.  w.  wu.  br.  c.  ca. 

pid.  sp.  sw.  vrn.) 

Miel  blanc . deux  parties. 

Vinaigre  blanc . une  partie. 

Faites  cuire  sur  un  feu  doux  ,  dans  un 
vase  d’argent  ou  de  faïence  ,  jusqu’à  consi-  | 
stance  de  sirop,  et  passez,  (ams.  an.  ba.  br. 
du.  e.  f.  fe.  fl‘.  fi.  g.  han.  he.  lo.  o.  p.  po. 
pp.  pr.  s.  sa.  su.  w.  wu.  br.  c.  ca.  pid.  sp. 
sw.  ) 

vm.  prescrit  une  partie  et  demie  de  miel 
et  une  de  vinaigre  ;  —  ed.  trois  de  miel  et 
deux  de  vinaigre  ;  —  be.  trois  de  miel  et  une  i 
de  vinaigre  ;  — dd.  fu.  et  li.  parties  égales  de 
l’un  et  del’autre  ;  —  pa.  deux  livres  demie! 
et  dix  onces  de  vinaigre. 

^  Miel  despumé.  .  .  .  trente  onces. 

Evaporez-le  sur  un  feu  doux  ,  jusqu’à 
ce  qu’il  n’en  reste  plus  qu’environ  six  à 
huit  onces,  et  ajoutez  alors 

Vinaigre  blanc.  .  .  .  douze  onces. 

Faites  cuire  jusqu’en  consistance  de  sirop, 
(d.) 

On  trouve  la  formule  suivante  d’un  ano¬ 
nyme,  dans  le  Journal  de  pharmacie  : 

If  Miel  blanc  très  pur.  .  quatre  livres. 

Vinaigre  blanc,  une  livre  et  une  once. 

Mêlez  ensemble  ,  et  mettez  dans  un  bain- 
marie  d’étain  :  filtrez  ensuite  dans  un  enton¬ 
noir  à  double  fond,  rempli  d’eau  échauffée  à 
4  5  ou  5o  degrés. 

Acidulé  très  usité,  depuis  Hippocrate, 
dans  les  tisanes  rafraîchissantes  et  dans  les 
gargarismes  détersifs. 

JÜLEP  OXYMELLÉ.  (rrt.) 

')f  Espèces  béchiques.  .  vingt  grains. 

Gomme  arabique.  .  .  un  scrupule. 

Oxymel  simple . une  once. 

Eau  commune . neuf  onces. 

Expectorant  employé  dans  les  affections 
catarrhales. 


POTION  OXYMELLÉK. 

Pot  us  oxymel  tiens  s.  acidus,  Mixtura  tempe- 
rans.  (Iiam.  au.  sw*.) 

^Oxymel  simple, 

Eau  de  fontaine,  de  chaque, quatre  onces. 
Mêlez,  (ham.) 

%  Miel  blanc . deux  parties. 

Vinaigre , 

Eau,  de  chaque.  .  .  .  une  partie. 

Mêlez  à  froid,  (sw*.) 

au.  prescrit  deux  onces  de  miel  ,  trois  on¬ 
ces  de  vinaigre  et  quatre  livres  d’eau. 

Rafraîchissant  qu’on  peut  employer  en 
tisane  ou  en  gargarisme. 

LAVEMENT  OXYMELLé.  (rrt.) 

If  Oxymel  simple.  .  .  quatre  onces. 

Eau.  .  une  livre. 

Mêlez. —  Ce  lavement  est  moins  excitant 
que  celui  de  vinaigre  pur. 

POTION  ACKTEUSE  ET  HUILECSB. 

Mixtura  oleosa  cum  accto.  (dd.) 

If  Vinaigre  , 

Huile  de  lin  ,  de  chaque  ,  deux  onces. 

Miel  cru . une  once. 

Infusion  de  camomille,  quatre  onces. 

Dose ,  une  once. 

GARGARISME  OXYMELLÉ. 

Gargarisme  acidulé  ou  acétique,  (fi’,  ra.  sp .  sw.) 

‘ift  Oxymel . trois  onces. 

Décoction  d’orge.  .  .  .  une  livre. 

Mêlez,  (sw.) 

ra.  prescrit  une  once  d’oxymel  et  une  li¬ 
vre  de  décoction  d’orge  ;  —  ff.  vingt-cinq 
parties  de  vinaigre,  trente  de  miel  despumé, 
et  deux  cents  de  décoction  d’orge. 

^  Vinaigre  blanc.  .  .  .  deux  gros. 

Miel  rosat . six  gros. 

Décoction  d’orge.  .  .  .six  onces. 

Mêlez.  (r«.) 

^Vinaigre  rosat.  .  .  .  deux  onces. 

Miel  rosat . une  once. 

Eau  commune.  .  .  .  douze  onces. 

Mêlez,  (sp.) 

fomentation  commune. 

Eau  vulnéraire  acide  ;  Liquor  discutions,  Fo- 
mentum  commune  s.  discutions.  (b*,  dd. 
ham.  he.  pp.  vm.) 

^Vinaigre . deux  livres. 

Eau-de-vie .  une  livre. 

Mêlez,  (h*,  pp.) 
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r2f  Vinaigre, 

Eau-de-vie,  de  chaque.  .  douze  onces. 
Miel  cru . deux  onces. 

Mêlez,  (dd.) 

he.etum.  prescrivent  une  livre  de  miel, deux 
d’eau  ,  quatre  de  vinaigre  ,  quatre  d’eau-de- 
vie,  et  deux  jours  de  digestion  au  bain-marie. 

rîf  Vinaigre , 

Eau-de-vie  camphrée, 

de  chaque.  .  .  .  parties  égales. 

Mêlez,  (ham.) 

b*  prescrit  douze  onces  d’eau,  six  d’eau- 
de-vie  et  autant  de  vinaigre. 

MIXTURE  SIMPLE. 

Mixt ura  simplex,  (li.) 

^Vinaigre , 

Eau-de-vie  camphrée , 

de  chaque . six  onces. 

Rob  d’airelle.  .  .  une  demi-once. 

Mêlez  et  filtrez.  —  Dose,  soixante  à  qua¬ 
tre-vingts  gouttes. 

FOMENTATION  RESOLUTIVE. 

Fotus  discutions  s.  frigidum  s.  rcfrigcrans 
s.  rcfrigcrans  et  déprimons,  (dd.  li.  pp. 
ww.  au.  b.  sw.) 

^Vinaigre . une  livre. 

Sel  ammoniac . une  once. 

Mêlez,  (b.) 

^Vinaigre . une  once. 

Sel  ammoniac.  .  .  deux  scrupules. 

Eau . une  livre. 

Mêlez,  (li.) 

dd.  pp.  et  ww.  prescrivent  une  demi-once 
de  sel  ammoniac,  deux  onces  d’eau  et  quatre 
onces  de  vinaigre. 

^Vinaigre, 

Alcool ,  de  chaque.  .  quatre  onces. 
Sel  ammoniac.  .  .  .  une  once. 

Mêlez,  (au.) 

^Eau . deux  livres. 

Vinaigre , 

Eau-de-vie ,  de  chaque.  .  une  livre. 

Sel  ammoniac.  .  .  six  à  huit  gros. 

Mêlez,  (sw.  ) 

Cette  fomentation  a  été  vantée  contre 
l’hydrocèle,  et  trouvée  utile  aussi  dans  un 
cas  d’anévrysme  du  tronc  coeliaque. 

EAU  d’aRQUEBUSADE. 

Eau  vulnéraire  de  Tlicdcn,  Alcool  avec  les  aci¬ 
des  acétique  et  sulfurique  ;  Aqua  vulneraria 
s.  sclopctaria  s.  traumatica  Tbtdenii,  Aqua 
s.  Mixt  ura  vulneraria  acida,  Aqua  Thedia- 


ACÉTIQ  UE. 

na.  (a.  lé.  fu.  han.  li.  o.  po.  pr.  s.  w.  br. 
ca.  pid.  sp.  sw.) 

%  Acide  acétique , 

Alcool,  de  chaque.  .  .  deux  livres. 

Acide  sulfurique.  .  quatre  onces. 
Mêlez,  (fe.) 

2£Vinaigre . trois  livres. 

Alcool . une  livre  et  demie. 

Acide  sulfurique.  .  une  demi-livre. 
Miel  despumé . une  livre. 

Mêlez,  (a.  han.  p.  po.  pr.  s.  sw.) 

Suc  d’oseille , 

Alcool ,  de  chaque.  . 

Acide  sulfurique. 

Sucre  blanc. 

Mêlez,  (pid.  sp.) 

^Vinaigre , 

Alcool,  de  chaque.  . 

Acide  sulfurique. 

Sucre  blanc.  . 

Mêlez,  (li.  w.  ca.) 

br.  prescrit  deux  livres  de  vinaigre  ,  autant 
i  d’alcool,  cinq  onces  d’acide  sulfurique  et 
i  huit  onces  de  sucre  ;  —  fu.  quatre  livres  de 
vinaigre,  autant  d’alcool,  dix  onces  d’acide 
sulfurique  et  huit  jours  de  digestion  au  bain- 
maiie. 

LIQUEUR  ANTIPHLOGISTIQUE.  ( pid .) 

%  Vitriol  vert  .  .  .  une  demi-livre.  1 

Sel  de  tartre . six  gros. 

Sucre  blanc . une  livre. 

Vinaigre . deux  livres. 

Après  vingt- quatre  heures  de  diges¬ 
tion  ,  ajoutez 

A(pool  rectifié  , 

Suc  d’oseille,  de  chaque,  une  livre, 
et  distillez. 

Cette  préparation,  qui  se  rapproche  des 
précédentes,  est,  comme  elles,  réputée  styp- 
tique,  antiphlogistique  et  fortifiante.  On  l’é¬ 
tend  d’une  plus  ou  moins  grande  quantité 
d’eau. 

ONGUENT  VINAIGRÉ. 

Ungueniurn  acetatum.  (au.) 

rJf>  Acide  acétique  pur.  .  deux  onces. 
Onguent  rosat  , 

Huile  d’olive  ,  de  chaque,  trois  onces. 

Mêlez  par  la  trituration.  —  On  a  employé 
cet  onguent  avec  succès  contre  la  gale. 

BAIN  STIMULANT. 

Balneum  incitons .  (au.) 

^Racine  de  serpentaire  de  Virginie, 

deux  onces. 

- de  valériane.  .  quatreouces. 


.  trois  livres. 
.  dix  onces. 
.  une  livre. 


.  trois  livres. 
.  dix  onces. 
.  une  livre. 
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Fleurs  de  sureau , 

- de  camomille , 

de  chaque.  .  .  une  demi- livre. 

Eau  bouillante.  .  .  .  quatre  livres. 

Faites  infuser  pendant  un  demi-quart 
d’heure,  versez  le  tout  dans  l’eau  d’un 
bain  tiède ,  et  ajoutez 

Acide  acétique.  .  .  .  une  livre. 
Eau-de-vie.  .  .  .  trois  livres. 

Ayez  l’attention  de  verser  cette  dernière 
mixture  en  trois  fois,  de  quart  d’heure  en 
quart  d’heure ,  jusqu’à  ce  que  le  malade 
ressente  une  chaleur  agréable. 

On  a  recommandé  ce  bain  dans  le  typhus 
et  dans  les  autres  maladies  réputées  asthé¬ 
niques. 

GARGARISME  EXCITANT. 

Gargarisma  in  angina  maligna.  ( b .) 

Poivre  de  (  ayenne, 

une  cuillerée  à  bouche. 
Sel  de  cuisine.  .  une  cuillerée  à  café 
Eau  chaude . trois  onces. 

Faites  infuser,  et  ajoutez  à  la  colature 
Vinaigre . deux  onces. 

Recommandé  surtout  dans  l’angine  mali¬ 
gne  qui  accompagne  la  scarlatine. 

ACIDR  BENZOÏQUE. 

Fleurs  de  benjoin  ;  Acidum  benzocs  s.  ben- 

zoïeum,  Acor  benzoïnus ,  Flores  benzoës , 

Sal  acidum  s.  esscntiale  s.  volatile  ben¬ 
zoës. 

a  ni.  iiins.  b.  ba.  be.  br.  d.  du.  e.  ed.  f.  fe.  fu.  g  ban.  lie.  li.  lo. 

o.  pa.  po  pr.  r.  s.  sa.  su.  w.  wu.  br.  c.  sp.  sw .  «ni. 

%  Benjoin  grossièrement  pulvérisé, 

à  volonté. 

Placez-le  dans  une  capsule  de  terre  cou¬ 
verte  d’une  autre  semblable,  dont  le  fond 
présente  une  petite  ouverture;  collez  une 
bande  de  papier  sur  les  bords,  chauffez  mé¬ 
diocrement,  retirez  d’heure  en  heure  les  ai 
guilles  blanches  qui  se  rassemblent  dans  le 
couvercle,  et  cessez  l’opération  dès  que 
celles-ci  jaunissent,  (am.  b.  du.  e.  f.  fe.  g. 
pa.  s.  sa.  su.  w.  br.  c.  sp.  sw.  vm.) 

wu.  ajoute  au  benjoin  six  parties  de  sable 
pur. 

Qjj  Benjoin  en  poudre , 

Sable  pur  et  très  sec  , 

de  chaque . une  livre. 

Alcool  rectifié.  .  .  une  demi-livre. 

Distillez  sur  le  bain  de  sable ,  délayez  dans 
l’eau  la  matière  butyracée  qui  passe  ,  recueil¬ 
lez  sur  un  filtre  le  précipité  qui  se  forme  ,  et 
conservez-le,  après  l’avoir  fait  sécher,  (br.) 
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^  Benjoin  en  poudre.  .  .  une  partie. 

Alcool . quatre  parties. 

Faites  dissoudre,  filtrez  la  solution, 
et  ajoutez-y 

Eau  distillée.  .  .  .  douze  parties. 

Distillez  tout  l’alcool  ,  filtrez  le  résidu 
bouillant,  laissez  refroidir  la  liqueur ,  pour 
qu’elle  cristallise,  et  conservez  les  cristaux, 
(be.  s.) 

^Benjoin . une  livre. 

Eau  commune . six  livres. 

Faites  bouillir  pendant  quelque  temps, 
filtrez  la  liqueur,  laissez-la  refroidir,  afin 
qu’elle  cristallise,  et  conservez  les  cristaux, 
(fu.) 

■^Benjoin  en  poudre,  vingt-quatre  onces. 

Sous-carbonate  de  soude  cristallisé  , 

six  onces. 

Eau  commune.  .  .  .  seize  livres. 

Faites  bouillir  pendant  une  demi- 
heure,  en  remuant  toujours,  puis  faites 
bouillir  le  résidu  avec 

Eau  commune . six  livres. 

Sous-carbonate  de  soude  cristallisé , 

trois  onces. 

Mêlez  les  deux  colatures  ensemble,  faites- 
les  réduire  à  environ  deux  livres  par  l’ébulli¬ 
tion  ,  versez  de  l’acide  sulfurique  goutte  à 
goutte  dans  le  résidu ,  faites  dissoudre  le  pré¬ 
cipité  dans  l’eau  bouillante,  passez  la  solu¬ 
tion  ,  laissez-la  cristalliser  ,  et  séchez  les  cris¬ 
taux,  après  les  avoir  lavés  avec  de  l’eau  froide, 
(b.  d.  ed.  ban.  li.  o.  pr.  r.) 

«  ams.  ba.  P4,  lie.  su.  et  w.  donnent  le  même 
procédé,  mais  substituent  le  sous-carbonate 
de  potasse  à  celui  de  soude. 

S^Lait  de  chaux.  .  .  .  une  partie. 

Eau  commune.  .  trente-deux  parties. 

Benjoin  en  poudre.  .  quatre  parties. 

Mêlez  le  benjoin  avec  le  cinquième  du  lait 
de  chaux  étendu  d’eau  ,  et  ajoutez  peu  à  peu 
le  reste  du  liquide;  faites  bouillir  pendant 
un  quart  d’heure,  en  remuant  toujours,  reli¬ 
rez  du  feu,  laissez  reposer  le  mélange,  de¬ 
cantez  la  liqueur  claire,  lavez  plusieurs  fois 
le  sédiment  avec  de  nouvelle  eau  de  chaux  ; 
mêlez  les  produits  de  tous  ces  lavages  avec 
la  première  liqueur,  faites  réduire  le  tout  à 
un  seizième  par  l’évaporation,  ajoutez-y 
alors  goutte  à  goutte  de  l’acide  hydrochlori- 
que  ,  jusqu’à  ce  qu’il  ne  se  fasse  plus  de  pré¬ 
cipité  et  que  la  liqueur  soit  devenue  sensi¬ 
blement  acide  ;  filtrez ,  lavez  le  précipité  ,  et 
conservez-le,  après  l’avoir  séché  entre  deux 
feuilles  de  papier,  (an.  f.  fe.  lo.  po.  vm.) 

L’acide  benzoïque  est  un  stimulant  réputé 
nervin ,  résolutif,  balsamique  et  diaphoré- 
tique.  On  le  prescrit  surtout  dans  les  affee- 
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ACIDE  BENZOÏQUE. 


ACIDS.  BORIQUE. 


lions  chroniques  des  bronches.  Dose,  deux  a 
trente  grains. 

POUDRE  D3ACIDE  BENZOÏQUE. 

Pulvise  benzoïno  s.  benzoicus.  (h*,  g.  au.)  | 

-/  Acide  benzoïque.  .  .  .six  grains. 

Kermès  minéral.  .  .  trois  grains. 

Castoréum . deux  grains. 

Partagez  en  six  prises,  (b4,  g.) 

^  Acide  benzoïque.  .  .  trois  grains. 

OJéosucre  d’anis.  .  .  dix  grains. 

Mêlez,  (au.) 

Dans  la  première  formule  ,  l’action  du 
kermès  doit  évidemment  l’emporter  sur  celle 
de  l’acide.  —  Les  deux  poudres  ont  été  con¬ 
seillées  dans  les  maladies  du  poumon  dites 
asthéniques. 

PILULES  BALSAMIQUES. 

Pilules  de  Morton  ;  Pilttlœ  balsamicce  Morto- 
nianœ.  (1.  pa.  sa.  w.  sa.  sp.  sw.  vm  ) 

2-  Poudre  de  cloportes.  .  dix  parties. 

- de  gomme  ammoniaque  , 

neuf  parties. 

- de  safran , 

- de  baume  du  Pérou, 

de  chaque.  .  .  .  huit  parties. 

Acide  benzoïque.  ,  .  six  parties. 

Baume  de  soufre  anisé, 

quantité  suffisante. 

Mêlez  par  une  longue  trituration,  (fu.) 

pa.  sa.  w.  et  sw.  prescrivent  douze  parties 
de  cloportes,  dix  de  gomme  ammoniaque  , 
quatre  d’acide  benzoïque,  une  de  safran,  | 
une  de  baume  du  Pérou  ,  et  suffisante  quan¬ 
tité  de  baume  de  soufre  anisé  ;  —  vm.  dix- 
huit  parties  de  cloportes,  neuf  de  gomme 
ammoniaque  ,  six  d’acide  benzoïque,  six  de 
baume  de  soufre  anisé,  une  de  safran,  une 
de  baume  du  Pérou,  et  suffisante  quantité 
de  sirop  de  sucre;  — sa.  une  partie  de  baume 
du  Pérou  ,  une  de  safran  ,  quatre  d’acide  ben¬ 
zoïque  ,  six  de  gomme  ammoniaque,  et  douze 
de  cloportes  ;  — -  sp.  dix-huit  parties  de  clo¬ 
portes  ,  six  d’acide,  six  dégommé  ammo¬ 
niaque,  une  d’extrait  de  safran  ,  une  de  bau¬ 
me  du  Pérou,  et  suffisante  quantité  de  baume 
de  soufre  anisé. 

Excitant,  conseillé  dans  l’asthme  et  les  ca¬ 
tarrhes  chroniques.  — On  fait  ordinairement 
des  pilules  de  cinq  grains,  dont  le  malade 
prend  quatre ,  matin  et  soir. 

PILULES  BENZOÏQUES. 

Pilulœ ■  benzoïcte.  (au.) 

\ 

'~).f  Acide  benzoïque.  .  ,  cinq  grains. 

Alun . un  scrupule. 

Gomme  arabique.  .  .  dix  grains. 

Suie . un  peu. 


Eau . quantité  suffisante 

pour  faire  trente-cinq  pilules ,  à  prendre  en 
deux  jours,  dans  la  phthisie  pulmonaire,  de 
concert  avec  un  régime  sévère  et  antiphlo¬ 
gistique. 

MARMELADE  EXPECTORANTE,  (sm.) 

^-Miel  de  Narbonne.  .  .  six  onces. 

Sirop  de  polygala  de  Virginie, 

- scillitique,  dechaque,  une  once. 

Acide  benzoïque, 

Fleurs  de  soufre , 

de  chaque.  ...  un  scrupule. 

Ipécacuanha . six  grains. 

Mêlez.  —  Conseillée  dans  les  catarrhes 
chroniques  des  vieillards  ,  pour  faciliter  l’ex¬ 
pectoration.  Dose ,  une  cuillerée  à  café , 
trois  ou  quatre  fois  par  jour. 

A CEDE  BOÜIQUS- 

Acide  boracique ,  Sel  sédatif  de  Homberg  ;  Aci- 

dum  baracis  s.  boracicum  ,  Acor  boracicus , 

Sal  acidum  boracis  s.  sedativus  s.  sedativum 

Hombcrgii  s.  vitrioli  narcoticum  s.  volatile 

boracis.  Flores  boracis. 

ams.  an.  b.  La.  Le.  br  c.  f.  fe.  fu.  g.  li.  s.  su.  w.  \vu.  br.  sp.  vm. 

^ Borax  en  poudre, 

trois  cent  vingt  parties. 

Eau  distillée  bouillante, 

seize  cents  parties. 

Faites  dissoudre,  passez,  et  ajoutez 
peu  à  peu 

Acide  sulfurique  (  66  degrés) , 

cent  parties. 

Laissez  reposer  et  refroidir  la  liqueur;  la¬ 
vez  à  l’eau  froide  les  cristaux  qu’elle  donne  , 
et  purifiez  ceux-ci  en  les  faisant  redissoudre 
dans  de  l’eau  bouillante,  (f.) 

ams.  prescrit  une  demi -livre  de  borax, 
quatre  livres  d’eau  et  une  once  et  demie  d’a¬ 
cide  sulfurique  ;  —  br.  fu.  li.  et  w.  deux  onces 
de  borax ,  seize  onces  d’eau  et  cinq  gros  d’a¬ 
cide  sulfurique  ;  —  wu.  huit  onces  de  borax  , 
suffisante  quantité  d’eau  et  trois  onces  d’a¬ 
cide  sulfurique  ;  —  g.  six  onces  de  borax  , 
suffisante  quantité  d’eau  et  trois  onces  d’acide 
sulfurique; — e.  quatre  onces  de  borax,  quatre 
livres  d’eau  et  deux  onces  d’acide  sulfurique; 
—  ba.  et  s.  quatre  onces  de  borax,  dix  d’eau 
et  une  d’acide  sulfurique;  —  fe.  et  su.  une 
once  et  demie  de  borax,  une  livre  d’eau  et 
une  once  et  demie  d’acide  nitrique;  — vm. 
dix-neuf  parties  de  borax,  cent  cinquante- 
deux  d’eau  et  six  d’acide  nitrique;  — an.  b. 
be.  br.  et  sp.  assez  d’eau  bouillante  pour 
dissoudre  une  quantité  arbitraire  de  borax, 
et  assez  d’acide  sulfurique  pour  rendre  la  li¬ 
queur  légèrement  acide. 

IL  Borax . dix-neuf  parties- 
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A  C I  D  E  C  A 

Acide  sulfurique  concentre, 

cinq  parties. 

Eau.  .  .  une  partie  et  trois  quarts. 

Distillez  sur  le  bain  de  sable,  en  augmen¬ 
tant  le  feu  par  degrés,  et  recueillez  les  pail¬ 
lettes  qui  se  subliment,  (vm.) 

f.  et  w.  prescrivent  de  soumettre  à  la  dis¬ 
tillation  des  mélanges  semblables  à  cèux 
qu’ils  indiquent  pour  le  procédé  précédent. 

Aucun  de  ces  procédés  n’est  celui  de  llom- 
berg,  qui  décomposait  le  borax  par  l’oxyde 
de  fer  rouge. 

On  emploie  assez  rarement  l’acide  borique, 
auquel  les  anciens  attribuaient  'une  vertu 
calmante,  à  la  réalité  de  laquelle  peu  de 
médecins  croient  aujourd’hui. 

Dose,  dix  à  vingt  grains. 

POUDRE  TEMPÉRANTE,  (fil.) 

y.  Poudre  d’acide  borique  , 

une  demi-once. 

- de  nitre.  .  .  .  une  once. 

- de  crème  de  tartre  ,  deux  onces. 

Mêlez.  —  Dose,  un  à  deux  scrupules. 

BOL  SÉDATIF.  (sC l.) 

Acide  borique.  .  .  un  demi-gros. 

Conserve  d’orange.  .  un  scrupule. 

Sirop  de  sucre.  .  quantité  suffisante. 

POTION  CALMANTE.  ( pic .  »’«.) 

Acide  borique . un  gros. 

infusion  de  tilleul.  .  quatre  onces. 

Sirop  de  sucre.  .  une  once  et  demie. 

Mêlez,  (r«.) 

Employée  par  Chaussier  dans  les  affections 
cérébrales. 

^  Acide  borique.  .  .  .  dix  grains. 

Huile  d’amandes  douces, 

Sirop  de  limon  ,  de  chaque.  .  un  gros. 

Mêlez.  ( pie .) 

Conseillée  dans  la  cardialgie. — On  prescrit 
de  la  réitérer  jusqu’à  la  cessation  de  la  dou¬ 
leur. 

ACIDE  CARBONIQUE. 

On  peut  obtenir  l’acide  carbonique  sous 
deux  formes  différentes. 

1  °  A  l’état  gazeux. 

Gaz  acide  carbonique ,  Air  fixe  ou  fixé , 
Acide  aérien  ou  atmosphérique ,  crayeux  ou 
charbonneux  ;  Acidum  aereum  s.  crelaecum  s. 
carbonicum  ,  Aër  fixas  s.  mephiticus. 

.1111.  b',  f.  br.  sw *. 

If  Marbre  pilé  et  délayé  dans  un  peu 

d’eau . à  volonté. 

Introduisez-le  dans  un  flacon,  versez  des¬ 
sus  de  l’acide  sulfurique  étendu  de  quatre 
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parties  d’eau;  laissez  échapper  les  premières 
portions  du  gaz  qui  se  dégage ,  recueillez  le 
reste,  à  l’aide  d’un  tube  recourbé,  dans  des 
bouteilles  pleines  d’eau,  et,  après  avoir  bou¬ 
ché  celles-ci,  conservez-les ,  le  col  en  bas, 
dans  un  endroit  frais,  (am.  b*,  br.  sw*.) 

f.  substitue  l’acide  hvdi  ochlorique  au  sul¬ 
furique,  qui  est  moins  avantageux  en  effet , 
pareeque  le  sulfate  de  chaux,  qui  se  concrète 
à  la  surface  du  sel  calcaire,  arrête  bientôt  la 
décomposition  de  celui-ci.  Henry  fait  obser¬ 
ver^*.)  que  l’acide  bydrochlorique  contenant 
quelquefois  de  l’acide  sulfureux,  qui  donne 
une  odeur  très  désagréable  au  gaz  acide  car¬ 
bonique,  en  se  mêlant  avec  lui,  on  doit  laver 
ce  dernier  dans  une  eau  chargée  de  carbo¬ 
nate  de  soude. 

2°  A  l’état  liquide. 

Eau  acidulé  simple ,  Eau  gazeuse  simple  ; 
Aqua  aerata  s.  carbonica  s.  acris  fixi  s.  acidi 
carbonici  s.  acidulata  cum  acido  carbonico. 

am.  b.  d.  e.  f.  ft.  ff.  li.  r.  su.  br  c.  vm. 

Gaz  acide  carbonique.  .  à  volonté. 

A  l’aide  d’une  pompe  foulante  adaptée  à 
un  baril  presque  plein  d’eau  distillée  ,  faites- 
en  pénétrer  de  force  une  quantité  qui ,  à  l’air 
libre  ,  égalerait  cinq  fois  le  volume  de  l’eau 
employée;  vingt-quatre  heures  après,  met- 
,  tez  l’eau  dans  des  bouteilles  bouchées  avec 
soin,  et  enduisez  les  bouchons  d’une  résine 
1  liquide,  (f.  ff.  d.  su.) 

am.  et  c.  prescrivent  de  faire  absorber  à 
l’eau  dix  fois  son  volume  de  gaz. 

b*,  e.  fe.  fi.  r.  br.  et  vm.  ne  conseillent 
pas  l’emploi  delà  pompe  foulante,  et  veulent 
seulement  qu’on  fasse  passer  un  courant  de 
gaz  dans  l’eau  jusqu’à  ce  que  celle-ci  refuse 
i  d’en  absorber  :  il  ne  résulte  de  là  qu’une  li¬ 
queur  contenant  un  peu  plus  d’un  voj  urne 
I  égal  au  sien  de  gaz  acide  carbonique. 

L’acide  carbonique  passe  pour  être  anti¬ 
septique,  diurétique,  lithontrip tique  et  sé¬ 
datif.  On  l’a  conseillé  surtout  dans  les  vomis 
semens  opiniâtres  et  les  affections  irritatives 
du  poumon.  A  l’extérieur  on  le  préconise 
pour  déterger  les  ulcères  et  calmer  le  prurit 
causé  par  les  dartres. 

FOUDRE  A  ÉROPHORE. 

Pitlvis  acrophorus  s.  sodee  tarlaricus  s.  natri 

carbonici  cum  acido  lartarico  s.  magnesiœ 

tartaricus.  (b*,  be.d.dd.  ff.  fi.  han.  li.pp. 

su .  av  .  wvv .  au .  eu .  hp.  sm .  sw*.  vm.  ) 

9f.  Sous-carbonate  de  soude  efïleuri , 

une  partie. 

Crème  de  tartre.  .  .  deux  parties. 

Mêlez.  ( hp.sw *.  ) 

li.  et  w.  prescrivent  trois  parties  de  crème 
de  tartre. 
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^  Sous-carbonate  ae  soude  eflleuri  , 

une  partie. 

Crème  de  tartre.  .  .  trois  parties. 

Sucre  blanc.  .  .  .  deux  parties. 

Mêlez,  (b*,  d.  au.  vm.  ) 

fi.  prescrit  une  once  et  demie  de  crème 
de  tartre,  quatre  gros  de  sous-carbonate  de 
soude  et  une  once  de  sucre,  et  permet  d’a¬ 
jouter  trois  gouttes  d’huile  de  menthe  poi¬ 
vrée  à  chaque  once  de  mélange. 

If  Sous-carbonate  de  soude  sec  , 

Acide  tartrique , 

de  chaque.  .  .  .  parties  égales. 

Mêlez,  (ff.  pp.ww.) 

^Ecailles  d’huîtres  préparées, 

un  scrupule. 
Acide  tartrique.  .  .  quinze  grains. 

Mêlez,  (au.) 

Sous-carbonate  de  soude,  une  partie. 
Acide  tartrique,  une  partie  et  demie. 

Sucre  blanc . une  partie. 

Mêlez,  (be.) 

b’,  prescrit  vingt-cinq  grains  de  sous-car¬ 
bonate,  cinq  d’acide  et  vingt  de  sucre. 

^ Crème  de  tartre.  .  .  deux  parties. 

Sous-carbonate  de  magnésie , 

une  partie. 

Mêlez,  (dd.sm.) 

^Nitre  sec . dix  parties. 

Acide  tartrique.  .  .  .  deux  parties. 

Sous-carbonate  de  magnésie, 

une  partie. 

Sucre  blanc.  .  .  .  vingt  parties. 

Mêlez,  (vm.) 

Ifi  Sous-carbonate  de  potasse,  deux  gros. 
Acide  citrique.  .  .  une  demi-once. 

Sucre  blanc . un  gros. 

Faites  une  poudre,  (han.) 

ca.  prescrit  deux  gros  de  sous-carbonate 
de  soude,  un  gros  d’acide  citrique  et  une 
once  de  sucre. 

Sous-carbonate  de  magnésie , 

Acide  tartrique , 

de  chaque.  .  .  .  une  partie. 

Sucre  blanc.  .  .  .  quatre  parties. 

Mêlez,  et  à  chaque  once  du  mélange  ajou¬ 
tez  trois  gouttes  d’huile  essentielle  de  men¬ 
the  poivrée,  (su.) 

au.  prescrit  deux  gros  de  sous-carbonate 
de  magnésie,  un  demi-gros  d’acide  tartrique 
et  un  gros  d’oléosucre  de  citron. 

En  général,  la  dose  est  d’un  demi-gros  à 
un  gros. 

POUDRE  DE  SEDLITZ.  (e.) 

^Tartrate  de  soude.  .  .  deux  gros. 


Sous-carbonate  de  soude,  deux  scrupul. 
Acide  tartrique.  .  vingt-cinq  grains. 

On  fait  dissoudre  cette  poudre  dans  de 
l’eau,  et  on  donne,  pendant  son  efferves¬ 
cence  ,  la  liqueur,  qui  fournit  un  purgatif 
avantageux  chez  les  personnes  dont  l’esto¬ 
mac  ne  supporte  pas  les  préparations  salines 
ordinaires. 

POTION  ANTI-ÉMÉTIQUE. 

Potion  alcaline  gazeuse ,  Potion  antivomitive , 
Potion  effervescente.  Potion  de  Rivière; 
Haustus  aniiemcticus.  (  b*,  e.  f.  fe.  fu.  r.  au. 
b.  bo.  br.  ca.  e.  fp.  pie.  ra.  sa.sm.  siv.) 

If  Sous-carbonate  de  potasse, un  scrupule. 
Suc  de  citron  ,  une  cuillerée  à  bouche. 

Mêlez  et  avalez  de  suite,  (r.  au.  b. pie.  sa. 
sm.  ) 

If  Suc  de  citron  , 

Eau,  de  chaque.  .  une  demi-once. 
Mêlez  ensemble  :  d’autre  côté 

Sous-carbonate  de  potasse, 

vingt-cinq  grains. 
Eau . une  once. 

Faites  dissoudre  ,  et  mêlez  les  deux  li¬ 
queurs,  qui  doivent  être  avalées  au  moment 
de  l’effervescence,  (br.) 

Sous-carbonate  de  potasse  , 

vingt-quatre  grains. 
Eau  commune.  .  .  une  demi-once. 

Faites  prendre  la  dissolution,  et,  immé¬ 
diatement  après ,  une  demi-once  de  suc  de 
citron  édulcoré  avec  suffisante  quantité  de 
sucre,  (eu.) 

bo.  prescrit  de  faire  fondre  un  scrupule 
de  sous-carbonate  de  potasse  dans  trois  onces 
d’eau,  et  d’ajouter  à  la  potion  ,  au  moment 
de  la  prendre  ,  une  once  de  suc  de  citron  ;  — 
sm.  d’après  Tode,  de  faire  boire  un  mélange 
de  deux  gros  de  magnésie  carbonatée  avec 
quatre  onces  d’eau,  puis  prendre  de  suite 
une  cuillerée  à  bouche  de  suc  de  citron  ; — c. 
de  faire  avaler  alternativement ,  et  par  cuil¬ 
lerées,  une  dissolution  de  deux  gros  de  sous- 
carbonate  de  potasse  dans  quatre  onces 
d’eau,  et  un  mélange  de  deux  onces  d’eau 
avec  une  égale  qsantité  de  suc  de  citron. 

^6  Carbonate  de  soude  cristallisé  , 

un  demi-gros. 

Eau . deux  onces. 

Sirop  d’écorce  de  citron  , 

une  demi-once. 

A  prendre  en  deux  fois  :  le  malade  avale, 
immédiatement  après  chaque  dose  ,  deux 
gros  de  suc  de  citron,  (f.) 

^Carbonate  de  potasse,  un  demi-gros. 
Eau  commune.  .  .  .  trois  onces. 

Sirop  de  limon. 


une  once. 
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Suc  de  citron.  .  .  une  demi-once. 

Mêlez.  A  prendre  sur-le-champ,  (f.) 

fp.  prescrit  trente-six  grains  de  sous-car¬ 
bonate  de  potasse  ,  une  once  de  sirop  tartri- 
que  et  trois  onces  d’eau. 

Sous-carbonate  de  potasse  , 

'  quatre  scrupules. 
Sucre  blanc . deux  gros. 

Faites  dissoudre  dans 
Eau  pure . quatre  onces. 

Ajoutez  à  la  solution 

Eau  de  cannelle  simple.  .  deux  onces. 

Mêlez  bien.  On  en  fait  prendre  trois  cuil¬ 
lerées  toutes  les  demi-heures ,  avec  une  cuil¬ 
lerée  de  suc  de  citron  récemment  exprimé, 
(b-.) 

e.  prescrit  de  faire  avaler  ,  au  moment  de 
l’effervescence ,  un  mélange  d’un  demi-gros 
de  sous-carbonate  de  potasse,  d’une  once 
d’eau  pure ,  d’un  gros  d’eau  de  cannelle  vi¬ 
neuse  et  de  six  gros  de  suc  de  citron  ;  —  le. 
quatre  gros  de  sous  -  carbonate  ,  suffisante 
quantité  de  suc  de  citron ,  deux  onces  d’eau 
de  menthe,  un  gros  d’eau  de  cannelle  et  au¬ 
tant  de  sucre. 


9f  Carbonate  de  soude. 
Eau  distillée. 
Vinaigre. 

Oxymel  simple.  . 

Mêlez,  (ra.) 


.  un  gros, 
trois  onces, 
deux  onces, 
une  once. 


If  Poudre  de  sous-carbonate  de  potasse, 

deux  gros. 

- d’acide  tartrique.  .  un  gros. 

- de  sucre.  .  .  deux  onces. 

Eau  pure . une  verrée. 

Mêlez,  (ca.) 

Sous-carbonate  de  soude,  un  demi-gros. 

Eau  commune.  .  .  .  deux  onces. 

—  de  menthe  poivrée.  .  une  once. 

Sirop  d’écorce  d’orange, une  demi-once. 

A  prendre,  après  avoir  avalé  une  cuillerée 
de  suc  de  citron,  (pic.) 

fu.  prescrit  deux  gros  de  sous -carbonate 
de  potasse,  quatre  onces  d’eau  pure,  deux 
onces  d’eau  de  menthe  poivrée  ,  et  autant  de 
suc  de  citron,  pour  faire  une  potion  ,  qu’on 
prend  en  plusieurs  fois. 


Carbonate  de  potasse  ,  un  demi-gros. 
Sirop  tartrique.  .  .  .  une  once. 

Eau.  ......  trois  onces. 

Suc  de  citron.  .  .  une  demi-once. 

Mêlez,  (ra.) 

'^Carbonate  de  soude,  un  gros  et  demi. 
Acide  sulfurique  affaibli.  .  une  once. 
Eau . deux  livres. 


On  fait  dissoudre  le  sel  dans  la  moitié  de 
l’eau ,  dont  on  ajoute  le  reste  à  l’acide  ;  le 
malade  boit  l’eau  acidulée  après  avoir  avalé 
la  dissolution  saline,  (sw.) 

b’,  prescrit  six  gros  de  sous-carbonate  de 
potasse,  une  once  d’acide  et  six  d’eau;  — 
sm.  quinze  grains  de  sel ,  vingt  gouttes  d’a¬ 
cide  et  huit  onces  d’eau  ; — au.  une  once  de 
sous-carbonate  dissoute  dans  une  once  d’eau, 
et  d’autre  part  un  mélange  de  deux  gros 
d’aeide  affaibli  avec  une  once  d’eau  et  une 
demi-once  de  sirop  de  groseille  ;  les  deux 
mélanges  à  prendre  alternativement  par 
cuillerées. 

C’est  la  potion  dite  de  Hulme ,  Mixlura 
Hutmiana. 

Carbonate  de  soude.  .  .  deux  gros. 

Eau  de  menthe  crépue.  .  huit  onces. 

Sirop  de  sucre.  .  .  .  une  once. 

Mêlez  ensemble.  D’autre  part ,  mêlez 
aussi  : 

Suc  de  citron.  .  deux  onces  et  demie. 

Oléosucre  de  citron.  .  .  une  once. 

Eau  de  cannelle.  .  une  once  et  demie. 

—  commune  ,  quatre  onces  et  demie. 

Le  malade  avale  ce  second  mélange  im¬ 
médiatement  après  le  premier,  (sw.) 

Ifi  Sous-carbonate  de  potasse, un  scrupule. 

Eau  de  cannelle.  .  .  .  une  once. 

Suc  de  citron.  .  deux  onces  et  demie. 

On  avale  le  suc  après  avoir  bu  la  dissolu¬ 
tion  saline,  (sw.) 

^Carbonate  d’ammoniaque, 

Sucre  blanc  ,  de  chaque. .  dix  grains. 

Vinaigre  concentré-  .  deux  scrupules. 

Eau  de  menthe  poivrée,  une  demi-once. 

Le  malade  prend  d’abord  le  sel  mêlé  avec 
le  suc  ,  et  avale  ensuite  le  vinaigre  étendu 
avec  l’eau,  (b*.) 

Cette  formule  est  de  Niemann. 

Racine  de  columbo.  .  .  un  gros. 

Eau . dix  onces. 

Faites  bouillir  jusqu’à  ce  qu’il  ne  reste 
plus  que  six  onces  de  liquide.  Ajoutez 
à  la  colature  refroidie 

Sous-carbonate  de  potasse, un  scrupule. 

Suc  de  citron.  ....  six  gros. 

Laudanum  liquide  de  Sydenham  , 

vingt-quatre  gouttes. 

Mêlez,  (sm.) 

Sel  d’absinthe.  .  .  .  un  scrupule. 

Suc  de  citron . six  gros.. 

Laudanum  liquide  de  Sydenham, 

douze  gouttes. 

Eau  de  menthe  poivrée  ,  quatre  gros. 

—  commune . six  onces. 

Mêlez,  (sm.) 
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Eau  de  menthe.  .  .  .  cinq  onces. 

Poudre  d’yeux  d’écrevisse  , 

un  demi-gros. 
Suc  de  limon.  .  .  une  demi-once. 

Laudanum  liquide  de  Sydenham  , 

vingt  gouttes. 
Liqueur  d’Hoffmann.  .  un  demi-gros. 
Sirop  de  menthe.  .  .  .  une  once. 

Mêlez.  (  bo.  pie .) 


%  Quinquina  concassé.  .  une  once. 
Eau . vingt  onces. 


Faites  bouillir  et  réduire  à  seize  on¬ 
ces,  partagez  la  colature  en  deux  por¬ 
tions,  et  ajoutez  à  la  première 

Sous-carbonate  de  potasse.  .  un  gros. 

Fuis  à  l’autre 

Acide  sulfurique  affaibli.  .  un  gros. 

On  prend  alternativement  une  cuillerée  de 
la  première  et  de  la  seconde  de  ces  potions. 

( sm .) 

Cette  formule  est  de  Stromeyer.  Sainte- 
Marie  la  donne  sous  le  nom  de  potion  anti¬ 
septique,  parceque  le  médecin  allemand  la 
prescrivait  dans  les  lièvres  adynamiques.  Il 
indique,  comme  méritant  la  préférence, 
une  décoction  concentrée  de  quinquina  sa¬ 
turée  avec  six  fois  son  volume  d’acide  car¬ 
bonique. 

C’est  une  bizarre  conception  que  celle  de 
l’alliance  du  quinquina  avec  l’acide  carbo¬ 
nique. 

En  général  toutes  ces  potions  sont  fort 
inférieures  à  l’eau  chargée  de  gaz  par  la 
compiession,  et  c’est  à  cette  dernière  que 
l’on  doit  recourir,  lorsqu’on  le  peut,  dans  les 
cas  où  l’on  juge  à  propos  d’administrer  la 
potion  de  Rivière. 

ACIBE  CITRIQUE 

Acidum  citricum  s.  limonorum. 

i°  Tel  qu’on  le  trouve  dans  le  com¬ 
merce. 

bc.  du.  ed.  pa. 

20  Fabriqué  de  toutes  pièces. 

am.  b',  d.  f.  C.  ban.  lo.  su.  br.  c.  sw  vrn. 

A.  A  l’état  impur, 

^'Citrons . n°  4o. 

Exprimez  et  [tassez  le  suc.  Ajoutez  à 
celui-ci 

Alcool . trois  onces. 

Laissez  le  mélange  en  repos,  dans  un  vase  j 
de  terre,  pendant  deux  jours  ;  filtrez  ensuite; 
enlevez  l’alcool  par  une  douce  évaporation, 
et  conservez  le  reste  dans  des  bouteilles  bien 
bouchées,  (br.) 

Suc  dépuré  de  citron.  .  à  volonté. 

Failcs-le  chauffer ,  au  bain-marie,  à  une 


température de-f-So  degrés  R. ,  et  apres  l’a-  i 
voir  filtré,  pour  le  débarrasser  du  eoagulum 
qui  s’y  forme,  conservez-le  dans  des  bou¬ 
teilles  bien  bouchées,  (sw.) 

2^  Suc  dépuré  de  citron.  .  à  volonté. 

Exposez-le  à  une  température  de — 5  ou—  4 
degrés  R. ,  enlevez  les  glaçons  à  mesure  qu’il 
s’en  forme,  et  jusqu’à  ce  que  le  liquide  soit 
réduit  à  un  tiers  ;  conservez  alors  ce  dernier 
dans  des  bouteilles  bien  bouchées,  (sw.) 

B.  A  l’état  de  pureté. 

%  Suc  de  citron.  ...  à  volonté. 

Faites-le  chauffer  au  bain-marie,  et 
ajoutez-y  peu  à  peu 

Sous-carbonate  de  chaux  en  pou¬ 
dre.  .  .  .  quantité  suffisante 

pour  saturer  l’acide;  lavez  le  dépôt  à  plu¬ 
sieurs  reprises,  faites-le  sécher,  délayez -en 
trois  parties  avec  six  parties  d’eau  ,  versez 
dessus  deux  parties  d’acide  sulfurique  (66  de 
grés),  ajoutez  douze  parties  d’eau,  faites 
bouillir  pendant  quelque  temps,  ültrez  , 
évaporez  la  liqueur  jusqu’à  pellicule,  et  faites 
cristalliser  à  l’éluve.  (am.  b*,  d.  f.  fi.  han.lo. 

SU.  C.  V7U.  ) 

LIMONADE  SÈCHB. 

Limonada  sicca.  (pic.  sw.) 

2..  Suc  de  citron  concentré  par  la  gelée  , 

une  partie. 

Sucre  blanc  en  poudre.  .  six  parties. 

Ajoutez  le  sucre  au  suc  par  petites  por¬ 
tions,  afin  qu’il  puisse  l’absorber,  et  tritu- 
rez-le  ensuite,  pour  le  conserver  dans  un  fla¬ 
con  bouché,  (sw.  ) 

?/j  Sucre  blanc . une  livre. 

Acide  citrique  pulvérisé.  .  six  gros. 

Essence  de  citron  ,  quantité  suffisante. 

Faites  une  poudre,  (pie.) 

TABLETTES  d’aCIDB  CITRIQUE,  (f.  ) 

?/j  Acide  citrique  porphyrisé.  .  un  gros. 

Sucre  blanc.  .  .  une  demi-livre. 

Huile  essentielle  de  citron  , 

dix-lniit  gouttes. 

Mêlez  pendant  long- temps  dans  un  mor¬ 
tier  de  marbre,  et,  avec  suffisante  quantité 
de  mucilage  de  gomme  adragant ,  faites 
des  tablettes  de  douze  grains. 

SIROP  d’acide  CITRIQUE,  (f’.) 

Acide  citrique  cristallisé  ,  cinq  gros. 

Eau  distillée.  .  .  .  deux  onces. 

Mêlez  la  solution  avec 

Sirop  commun.  .  .  deux  livres. 

Faites  bouillir  légèrement  pendant  quel¬ 
ques  minutes ,  et  passez  à  la  chausse. 

On  aromatise  ce  sirop  avec  l’esprit  de  ci- 
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a-  trou,  et  on  peut  l’adoucir  en  y  ajoutant  un 
«  peu  de  gomme  arabique. 

i-  fls 

ONGUENT  CITRIQUE. 

Ung uent um  citricum.  ( sw *.) 

j  Axonge  de  porc.  .  .  une  once, 

I  Ajoutez-y  peu  à  peu,  en  triturant , 

Suc  de  citron.  .  un  gros  et  demi. 

1  einture  de  cantharides,  un  demi-gros. 

On  a  conseillé  d’en  frotter  la  tête  deux  fois 
par  jour,  dans  l’alopécie. 

MIXTURE  OLÉOSO-ACIDE. 

Mixtura  olcoso-acida.  (au.) 

^  Huile  d’amandes  douces, 

Acide  citrique,  de  chaque,  trois  onces. 
Extrait  d’opium.  .  quatre  grains. 

Dose,  une  cuillerée  toutes  les  demi-heures. 
*  Recommandée  par  Richter  dans  la  hernie 
étranglée. 

ACII5E  HYDRO- 
CHLORIQUE. 

Acide  muriatique.  Acide  marin.  Acide  marin 
fumant ,  Acide  hydro  muriatique ,  Acide  de  sel 
marin.  Esprit  de  sel  marin;  Acidum  hydrochlo- 
ricum  s.  muriaticum  s.  salis  cu/inaris  s.  ?na- 
rini,  Spiritus  salis  acidus  s.  fumans. 

Saluœure ,  Kochsalzsœure  ( Al.);  mur  lotie  acid  (An.);  t unu 
rasa  ( Cy .);  nemuk  ka  tizab  (Duk.  );  zoutzuur  (Bo.);  ossimu- 
riatico  ( I .);  uppu  travagum  ( Tam .);  lawana  trauaguin  ( Tel 

i°  Tel  qu  mi  le  trouve  dans  le  commerce. 

dd.  f.  fi',  li.  pa. 

•au  Fabriqué  de  toutes  pièces. 

a.  am.  ams.  an.  b.  ba.  be.  br.  d.  du.  e.  ed.  f.  fe.  fi.  fu.  g.  ban. 
lie.  li.  lo.  o.  p.  pa.  po.  pr.  r.  s.  sa.  su.  w.  wu.  a.  br.  r.  pid.  sp. 
sw.  vm. 


%  Sel  commun  décrépité.  .  une  partie. 
Argile . trois  parties. 

Faites  une  pâte  avec  de  l’eau  ,  laissez  sé¬ 
cher  ,  et  distillez  dans  une  cornue  à  un  feu 
graduellement  augmenté,  (pa.  sa.  w.  sp.) 

%  Sel  marin  décrépité, 

Vitriol  calciné  à  blanc  , 

de  chaque.  .  .  .  parties  égales. 

Distillez  au  bain  de  sable  jusqu’à  siccité. 
(br.  ) 


Of  Sel  commun  pulvérisé, 

cinq  parties  et  demie. 

Acide  sulfurique  concentré, 

quatre  parties  et  demie. 

Distillez  dans  un  récipient  contenant 
cinq  parties  d’eau,  d’abord  à  feu  très  doux  , 
ensuite  à  une  chaleur  poussée  graduellement 
jusqu’à  l’incandescence  delà  cornue,  (vm.) 

fe.  et  sw.  prescrivent  de  distiller  quatre  li 


vies  de  sel  décrépité  avec  deux  livres  d’acide 
sulfurique  concentré,  dans  un  flacon  con¬ 
tenant  seize  onces  d’eau  distillée  ;  —  su.  de 
distiller  deux  parties  de  sel  et  une  d’acide 
dans  une  bouteille  remplie  d’eau  aux  deux 
tiers  ;  —  de  distiller  trois  livres  de  sel  avec 
cinq  livres  d’acide,  et  de  recevoir  le  gaz  dans 
deux  flacons,  dont  le  second,  qui  doit  seul 
être  conservé  ,  contient  trois  livres  et  demie 
d’eau  ;  —  an.  de  distiller  trois  livres  de  sel 
avec  deux  livres  d’acide  sulfurique  (66  de¬ 
grés)  ,  de  recevoir  le  gaz  dans  trois  vases 
contenant  ,  le  premier,  deux  onces,  le  se¬ 
cond,  une  livre  et  demie  ,  le  troisième,  huit 
onces  d’eau,  de  conserverie  liquide  du  se¬ 
cond  vase,  et  de  le  rectifier  sur  une  quan¬ 
tité  de  sel  marin  équivalente  au  sixième  de 
l’acideemployé  d’abord; — a. de  distiller  deux 
livres  de  sel  avec  une  livre  d’acide  (i,84o)  , 
de  recevoir  le  gaz  dans  un  flacon  contenant 
six  onces  d’eau  ,  et  de  rectifier  le  produit  sur 
deux  onces  de  sel. 

*2.'  Sel  commun  pulvérisé  ,  deux  livres. 

Acide  sulfurique  , 

Eau  de  fontaine,  de  chaque,  une  livre. 

Distillez  au  bain  de  sable,  jusqu’à  ce 
qu’il  ne  passe  plus  d’acide  dans  le  récipient. 

(g-  P-  r0 

sp.  prescrit  huit  parties  de  sel ,  quatre 
d’acide  et  trois  d’eau  ;  —  du.  parties  égales 
de  sel  ,  d’acide  et  d’eau  ;  —  br.  six  parties 
de  sel  ,  quatre  d’acide  et  deux  d’eau;  — li. 
deux  livres  de  sel  ,  une  d’acide  et  vingt 
onces  d’eau  ;  —  w.  une  livre  de  sel ,  trois  à 
six  onces  d’eau  et  six  à  sept  onces  d’acide  ; 
—  wu.  une  livre  de  sel ,  huit  onces  d’eau 
et  quatre  onces  d’acide  ;  —  fu.  seize  parties 
de  sel,  douze  d’acide  .et  vingt-quatre  d’eau. 

?'  Acide  sulfurique.  .  .  .  une  livre. 

Eau . une  demi-livre. 

Mêlez  avec  précaution,  dans  une  cor¬ 
nue,  et  ajoutez 

Sel  commun  en  poudre, 

une  livre  et  demie. 

Adaptez  un  récipient  contenant 

Eau  distillée . une  livre. 

Distillez  sur  un  feu  modéré,  (fi.) 

be.  et  pid.  prescrivent  deux  livres  de  sel, 
une  d’acide  ,  une  d’eau  dans  la  cornue,  et 
trois  onces  d’eau  dans  le  récipient  ;  —  am. 
lo.  et  c.  deux  livres  de  sel  ,  vingt  onces  d’a- 
cide  ,  une  demi-pinte  d’eau  dans  la  cornue, 
et  une  pinte  d’eau  dans  le  récipient  ;  — ed, 
deux  livres  de  sel  ,  deux  livres  d’acide  ,  huit 
onces  d’eau  dans  la  cornue,  et  vingt-quatre 
onces  dans  le  récipient;  — e.  deux  parties 
de  sel,  une  d’acide  ,  une  demie  d’eau  dans 
la  cornue  ,  et  une  quantité  d’eau  indéter¬ 
minée  dans  le  récipient  ;  —  s.  six  livres  de 
sel,  huit  d’acide,  deux  d’eau  dans  la  cornue. 
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quatre  d’eau  dans  le  récipient ,  et  la  rectifi¬ 
cation  du  produit  sur  une  demi-partie  de  sel 
sec  ;  — po.  et  pr.  six  livres  de  sel,  quatre 
d’acide,  deux  d’eau  dans  la  cornue,  quatre 
d’eau  dans  le  récipient,  et  la  rectification  du 
produit  sur  une  demi-livre  de  sel;  — d.  et  o. 
six  livres  de  sel,  quatre  d’acide ,  quatre  d’eau 
dans  la  cornue,  deux  livres  d’eau  dans  le  ré¬ 
cipient, et  la  rectification  dupproduit  sur  une 
demi-livre  de  sel  ;  —  ba.  trois  parties  de  sel, 
deux  d’acide,  deux  d’eau  dans  la  cornue , 
une  et  trois  quarts  d’eau  dans  le  récipient , 
et  la  rectification  du  produit  sur  un  quart  de 
partie  de  sel  décrépité. 

Ofi  Sel  marin  décrépité.  .  .  .  3,ooo. 

Eau  commune .  70. 

Introduisez  dans  un  matras  placé  sur 
un  bain  de  sable  et  garni  de  deux  tubes, 
dont  l’un  se  termine  par  un  entonnoir, 
et  l’autre  communique  avec  un  appareil 
de  deux  flacons  contenant ,  le  premier  : 

Eau . 200. 

Et  le  second , 

Eau . 2,000. 

Versez  peu  à  peu  ,  par  l’entonnoir  , 

Acide  sulfurique  (66  degrés).  .  5, 000. 

étendu  de 

Eau  distillée .  75o. 

Chauffez  modérément  tant  que  le  gaz  se 
dégage  avec  force,  et,  quand  il  diminue,  aug¬ 
mentez  le  feu  par  degrés,  jusqu’à  ce  qu’il  ne 
passe  plus  de  vapeurs,  (f.  ) 

b.  prescrit  de  distiller  ensemble  une  partie 
et  demie  de  sel,  une  partie  d’acide,  et  une 
demi-partie  d’eau,  dans  un  appareil  de  deux 
flacons,  contenant,  le  premier,  un  tiers,  le 
second,  une  moitiéd’eau  de  l’acide  employé, 
de  conserver ,  après  le  refroidissement,  le  li¬ 
quide  du  premier  flacon,  et  de  le  rectifier  sur 
du  sel  décrépité,  un  sixième  de  l’acide  em¬ 
ployé  d’abord  ;  — be.  de  distiller  trente  onces 
de  sel  décrépité,  vingt-quatre  onces  d’acide 
sulfurique  concentré  ,  et  neuf  onces  d’eau, 
dans  un  récipient  contenant  quinze  onces 
d’eau,  jusqu’à  ce  que  la  masse  renfermée  dans 
la  cornue  commence  à  se  solidifier  ,  de  sub¬ 
stituer  alors  un  autre  récipient  contenant 
une  once  et  demie  d’eau,  et  de  pousser  la 
distillation  jusqu’à  siccité  ;  — br.  de  distiller 
une  livre  de  sel ,  six  onces  d’acide  et  six  on¬ 
ces  d’eau,  dans  un  appareil  de  Woulf,  dont 
les  flacons  contiennent  de  l’eau  distillée. 

Toutes  les  pharmacopées  ne  font  pas  connaî¬ 
tre  la  concentration  de  l’acide  pour  la  prépa¬ 
ration  duquel  elles  indiquent  un  procédé.  De 
très  grandes  différences  régnent  à  cet  égard. 
Voici  celles  qui  sont  exprimées  par  des  chif¬ 
fres  ;  la  pesanteur  spécifique  du  liquide  doit 
être  de  ] ,  i5  (fi.  )  ;  1,  100  (  po.  s.)  ;  1  ,  i3o  à 
1,  1 35  (ba.),  1,  i5o  à  1,  i36  (b.)  ;  1 ,  160 


(  lo.  )  ;  1,170(51».);  1,175  (ban.);  1,196 
(su.)  ;  1,200  (a.f. );  an.  veut  qu’elle  soit  à 
celle  de  l’eau  ::  6  :  7  et  demi.  A  cet  égard  ,  il 
faut  se  rappeler  que  la  pesanteur  spécifique 
de  l’acide  gazeux  est  de  1,247,  et  flu’à  la 
température  de  20  degrés,  sous  la  pression 
de  0  m.  76, l’eau  dissout  464  fois  son  volume, 
ou  les  75  centièmes  de  son  poids,  de  ce  gaz. 
Thénard  a  reconnu  que  de  l’eau  saturée  de 
gaz  à  23  degrés,  sous  la  pression  de  785  mil¬ 
limètres,  pèse  spécifiquement  1,208. 

L’acide  hydrochlorique  concentré  ne  sert 
point  en  médecine,  (l’est  un  poison  violent  ; 
il  corrode  et  détruit  les  tissus  organisés  avec 
lesquels  on  le  met  en  contact.  Ilfaut  l’éten¬ 
dre  d’eau  avant  de  l’employer.  Les  propor¬ 
tions  prescrites  par  a.  b.  et  ba.  sont  une  par¬ 
tie  d’acide  et  deux  d’eau ,  ce  qui  donne  un 
produit  dont  la  pesanteur  spécifique  est  de 
i,o36  (ba.  ) ,  i,o65  (a.  )  et  1,080  (  b.  )  ;  du. 
et  c.  prescrivent  parties  égales  d’acide  et 
d’eau  ,  mélange  pesant  a  ssi  1,080.  Ainsi 
étendu  ,  l’acide  hydrochlorique  devient  exci¬ 
tant,  antiseptique,  diurétique.  On  a  proposé 
aussi  de  l’injecter  dans  la  vessie,  mais  après 
y  avoir  ajouté  beaucoup  plus  d’eau,  pour  dis¬ 
soudre  certains  calculs  urinaires.  On  l’a  éga¬ 
lement  présenté  comme  un  antisyphilitique 
très  puissant. 

ESPÈCES  FüMTG ATOIRKS. 

Solutio  alcxitcrio ,  Species  pro  raporibus  acidi 
muriatici.  (su.  sw.  ) 

Sel  commun . deux  parties. 

Acide  sulfurique  •  .  .  .  .  une  partie. 

Délivrez,  chacune  à  part,  ces  deux  sub¬ 
stances,  qu’on  ne  mêle  ensemble  qu’au  mo¬ 
ment  d’en  faire  usage,  (su.  ) 

sw.  prescrit  six  parties  de  sel  en  poudre , 
et  une  d’acide  concentré,  ou  cinq  de  sel  et 
quatre  d’acide. 

jclkp  acide,  (b*. ) 

^  Acide  hydrochlorique. un  à  quatre  gros. 

Eau  distillée . huit  onces. 

Sirop  de  framboises.  .  deux  onces. 

Dose,  une  ou  deux  cuillerées  toutes  les 
heures  ou  toutes  les  deux  heures. 

LIMONADE  MINÉBALK. 

Polus  muriatico-acidus.  ( ru .  sw*.) 

Sucre  blanc . deux  onces. 

Acide  hydrochlorique  concentré , 

deux  à  trois  gros. 

Faites  chauffer  ensemble  pendant 
quelques  minutes,  versez  dans  une 
bouteille,  et  ajoutez 

Eau  de  fontaine.  .  .  quatre  livres. 

Conseillée  dans  les  fièvres  dites  adynami* 
ques  simples,  (sw*.) 


ACIDE  II YDROCIILORIQUE. 


j  ra.  prescrit  deux  livres  d’eau,  assez  d’acide 
pour  l’aciduler  agréablement,  etdeuxonces 
de  sirop  de  sucre. 

sirop  d’acide  h  vdrociilorique. 

Syrupus  murialicus.  { sw *.) 

*)£  Acide  hydroclilorique.  .  deux  onces. 
Sucre  blanc.  .  .  .  vingt-six  onces. 

Faites  dissoudre  au  bain-marie. 

Conseillé  dans  la  coqueluche.  — Dose,  tou¬ 
tes  les  deux  heures  une  demi-cuillerée  dans 
de  l’eau. 

ACIDE  H  y  DRO  CH  DORIQUE  ALCOOLISÉ,  (f.  ) 

*)£  Acide  hydroclilorique  (22  degrés), 

une  partie. 

Alcool  (36  degrés).  .  trois  parties. 
Mêlez. 

COLLUTOIRE  ACIDULE. 

Liius  acid it s  ,  Linimentum  gingivale. 

(  ff.  vvu.  au.  c.  ) 

^  Acide  hydroclilorique.  .  un  gros. 
Miel  rosat . trois  onces. 

Mêlez,  {au.) 

e.  prescrit  un  gros  d’acide  ,  une  once  de 
miel  et  autant  d’eau  ce  roses. 

If  Sirop  d’épine-vinette.  .  une  once. 
Acide  hydroclilorique  affaibli  , 

quantité  suffisante 
pour  aciduler  agréablement  le  sirop,  {au.) 

Acide  hydroclilorique.  deux  parties. 
Miel  despumé.  .  vingt  -  cinq  parties. 

Mêlez,  (ff.) 

^  Acide  hydroclilorique.  .  .  deux  gros. 

Miel  rosat.  . . deux  onces. 

Liqueur  de  myrrhe.  .  une  demi-once. 

Mêlez.  (  wu.  ) 

GARGARISME  DÉTERSIE.  {ra.) 


Décoction  d’orge.  .  .  .  une  livre. 
Acide  hydroclilorique.  .  deux  gros. 
Miel  rosat . une  once. 

Mêlez. 


^Infusion  de  quinquina,  quatre  onces. 

Miel  despumé .  une  once. 

Acide  hydroclilorique.  dix-huit  gouttes. 

Mêlez. 

GARGARISME  ASTRINGENT. 

Gargarisma  adstringcns  s.  satviæ  cum  acido 
muriatico.  {au.) 

Feuilles  de  sauge.  .  .  une  poignée. 
Vin  rouge.  .  .  .  quantité  suffisante 
pour  obtenir  huit  onces  de  décoction. 


Ajoutez  à  la  colature 

Miel  rosat . une  once. 

Acide  hydroclilorique.  .  .  un  gros. 

Vanté  par  Kortum  dans  le  scorbut. 

GARGARISME  ANTISCORBUTIQUE.  (  ÜU.  pic.  SW. 

sp.) 

Ojù  Décoction anliscorbulique,  seizeonces. 
Esprit  de  cochléaria.  .  .  .  une  once. 
Acide  hydroclilorique.  .  .  deux  gros. 
Oxymel  simple . deux  onces. 

Mêlez,  {sp.) 

Eau  d’orge.  .  .  vingt-quatre  onces. 

Miel  rosat . deux  onces. 

Teinture  de. myrrhe,  quatre  scrupules. 
Acide  hydroclilorique.  .  un  scrupule. 

Mêlez.  (  pie.  sm.  ) 

Of  Acide  hydroclilorique  affaibli , 

Extrait  de  quinquina, 

Cachou , 

Teinture  de  myrrhe, 

de  chaque . un  demi-gros. 

Sirop  de  mûres  , 

Miel  rosat ,  de  chaque.  .  une  once. 
Mêlez,  {au.  ) 

POTION  LI  TH  ON  TR  I PT1QUE.  (  C.  ) 

Acide  hydroclilorique,  soixante  gouttes. 
Décoction  d’orge . six  onces. 

Dose,  une  once  ,  trois  ou  quatre  fois  par 
jour.  —  Préconisée  dans  les  calculs  princi¬ 
palement  composés  de  sels  calcaires. 

TEINTURE  APÉRITIVE.  (b*.) 

'df  Sel  commun.  .  .  .  une  demi-once. 
Eau  distillée . quatre  onces. 

Ajoutez  à  la  solution 

Acide  hydroclilorique.  .  deux  gros. 

Vantée  par  Cullen  dans  l’anorexie. — Dose, 
une  ou  deux  cuillerées  à  bouche  dans  une 
verrée  d’eau. 

EAU  ARTHRITIQUE,  {cü.  pic.) 

*)£  Acide  hydroclilorique  ,  quatre  onces. 
Huile  de  pétrole  blanche.  .  un  gros. 

Mêlez  en  remuant  bien. — Pour  un  bain 
partiel. 

POTION  ANTIFÉBRILE. 

Mixtura  acidi  muriaiici.  {au.) 

^  Acide  hydroclilorique, 

Ether  sulfurique,  de  chaque,  deux  gros. 

Eau  de  cannelle . sept  ouces. 

Sirop  de  framboises.  .  .  trois  onces. 

Dose  ,  deux  cuillerées  toutes  les  deux  heu¬ 
res,  dans  les  fièvres  dites  asthéniques. 


5 o  ACIDE  H  Y  D  RO  C  H  LORO  IN  1 T  R  [QU  E . 

ACÏBE  HYBRO- 
CHCLOKONITRIQUE- 

Acide  nitro  -  muriatique ,  Eau  régate  ;  Aqua 
regia  s.  regis,  Acidum  muriaticurn  nitroso- 
oxygenatum ,  Menstruum  auri. 

b.  ba.  be.  br.  fe.  pa.  sa.  w.  br.  sp.  vin. 

If  Sel  ammoniac  en  poudre,  une  partie. 

Eau  forte. . trois  parties. 

Faites  digérer  à  une  douce  chaleur  et  dé¬ 
cantez.  (  sa.  ) 

br.  prescrit  une  partie  et  demie  de  sel  et 
six  d’eau-forte  ;  —  pa.  et  w.  une  de  sel  et  six 
d’acide  ;  —  vm.  cinq  de  sel  et  six  d’acide  ni¬ 
trique. 

^Nitrate  de  potasse,  neuf  partieset  demie. 

Acide  hydrocblorique  , 

vingt-deux  partieset  demie. 

Faites  digérer  à  une  douce  chaleur,  et  dé¬ 
cantez.  [vm.) 

On  peut  enc  ore  prendre  huit  parties  de  ni¬ 
trate  de  soude,  avec  la  même  quantité  d’a¬ 
cide  hydrochlorique  ,  ou  cinq  parties  et  de¬ 
mie  de  sel  marin  et  six  d’acide  nitrique. (cm,) 

^  Acide  nitrique  (i,a5o),  deux  parties. 

- hydrochlorique  (  1,1 5o), 

quatre  parties. 

Mêlez  ensemble  dans  une  fiole  entourée 
d’eau  très  froide,  et  laissez  en  réaction  pen¬ 
dant  quelques  jours.  (b.  ba.  be.) 

fe.  et  br.  prescrivent  parties  égales  des 
deux  acides;  —  sp.  une  partie  d’acide  hy¬ 
drochlorique  et  trois  d’acide  nitrique  ;  — 
vm.  six  parties  et  demie  d’acide  nitrique  et 
vingt-deux  et  demie  d’acide  hydrochlorique. 

Cet  acide  n’est  guère  employé  que  dans 
les  opérations  chimiques.  Cependant  on  l’a 
administré  ,  étendu  d'eau  ,  et  sous  forme  de 
pédiluve  ,  dans  les  engorgement  et  autres 
maladies  chroniques  du  foie. 

FUMIGATION  DÉSINFECTANTE. 

Fumigation  antiloïmique  de  Gaub ,  Alexitère 

désinfectant  double  ou  nitro  -  muriatique ; 

Solulio  alcpciteria  Gaubiana.  (b*,  sw.vm.  ) 

^INitre.  .  .  .  neuf  parties  et  demie. 

Sel  commun  ,  cinq  parties  et  demie. 

Oxyde  de  manganèse.  .  sept  parties. 

Acide  sulfurique.  .  .  .  dix  parties. 

Mêlez  intimement  les  deux  sels  avec  l’oxy¬ 
de  ,  versez  dessus  l’acide  étendu  d’une  par¬ 
tie  et  demie  d’eau,  en  pratiquant  l’irrigation 
à  plusieurs  reprises  ,  et  ne  la  répétant  que 
quand  il  cesse  de  se  dégager  des  vapeurs. 
(vm.) 

^t-ïNitre  ,  quatre  parties  et  trois  quarts. 

Sel  commun  ,  cinq  partieset  demie. 


ACIDE  HYDROC YAJNiQUE. 

Acide  sulfurique,  sept  parties  et  demie. 

Vinaigre.  .  .  .  vingt-deux  parties,  i 

Eau.  1  .  .  quarante-quatre  parties.  1 

Mêlez  les  deux  sels  par  la  trituration 
ajoutez  peu  à  peu  l’acide  sulfurique  à  l’eau  i 
puis  introduisez  tout-à-coup  le  vinaigre  dam. 
le  mélange  ,  et  versez  l’eau  acidulé  sur  fi 
poudre  saline,  placée  elle-même  sur  un  ré 
chaud  portatif,  (vm.) 

b’,  et  stv.  prescrivent  une  demi-livre  df 
nitre,  autant  de  sel  marin,  autant  d’acidi 
sulfurique  ,  quatre  livres  de  vinaigre  et  deu> 
d’eau. 

FOMENTATION  EXCITANTE. 

Fomentum  ad  pustulas  in  cute  favendas.  (b.) 

Qf  Acide  hydrochlorique.  .  trois  onces. 

- nitrique . deux  onces. 

Eau . huit  onces. 

On  verse  une  demi-verrée  de  ce  mélange 
dansune  pinte  d'eau  froide, etavec  une  éponge 
on  lave,  matin  et  soir,  pendant  une  demi- 
heure  ,  les  jambes,  les  cuisses  ,  le  bas-ven¬ 
tre  et  les  bras  du  malade,  qui  se  met  ensuite 
au  lit.  Au  bout  de  quelques  jours ,  il  se  dé¬ 
veloppe  sur  la  peau  des  pustules.  C’est  cc 
moyen  surtout  que  l’on  a  vanté  dans  les 
phlegmasies  chroniques  du  foie. 

MIXTURE  ACIDE. 

Mixtura  acido  -  mincralis.  (b.) 

If  Acide  hydrochlorique  faible  , 

- nitrique  faible  , 

de  chaque . deux  gros. 

Eau . trois  livres. 

Sirop  de  sucre . deux  onces. 

A  boire  peu  à  peu  dans  le  cours  de  fi 
journée.  —  Conseillée  dans  lçs  affections  sy¬ 
philitiques  du  système  lymphatique. 

ACIBS  HYDRO- 
CYANIQUE. 

Acide  prussiq ue  ;  Acidum  borussicum  s.hy 
drocyanicum  s.  zooticum  s.  zootinicum. 

am.  b',  be.  f.  fe.  br.  vm. 

i°  Préparé  d’après  la  méthode  de  Scheele 

v  Bleu  de  Prusse,  cent  vingt-huit  parties. 
Oxyde  rouge  de  mercure  , 

soixante-quatre  parties. 
Eau  distillée.  .  .  cinq  cents  parties. 

Faites  bouillir  pendant  un  quart 
d  heure ,  en  remuant  toujours;  passez  , 
filtrez  et  lavez  le  résidu  avec 

Eau  bouillante,  cent  vingt-huit  parties. 

Mêlez  ensemble  les  deux  liqueurs; 
introduisez-les  dans  un  flacon  ,  et  ajou- 
tez-v 
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Limaille  de  fer  porphyrisée  , 

quatre-vingt-seize  parties. 

Acide  sulfurique  (66  degrés), 

vingt-quatre  parties. 

Etendu  dans 

Eau  distillée.  .  vingt-quatre  parties. 

Remuez  le  mélange ,  et  tenez  le  fla¬ 
con  plongé  pendant  une  heure  dans  de 
l’eau  froide;  versez  la  liqueur  décantée 
dans  une  cornue  tubulée  et  placée  sur 
un  bain  de  sable,  au  col  de  laquelle  est 
adaptée  une  alonge  qui  se  rend  dans 
un  ballon  tubulé  d’où  part  un  tube  re¬ 
courbé  plongeant  dans  un  flacon  plein 
d’eau;  lutez  l’appareil,  couvrez  le  bal¬ 
lon  de  linges  mouillés,  poussez  le  feu 
jusqu’à  ce  que  la  liqueur  bouille,  et 
qu’il  ait  passé  de  liquide  dans  le  réci¬ 
pient.  .  cent  quatre-vingt-douze  parties. 

Ajoutez  à  ce  liquide 

Sous-carbonate  de  chaux  ,  huit  parties. 

Distillez  de  nouveau ,  et  tirez  cent  vingt- 
huit  parties;  conservez  dans  un  flacon  cou¬ 
vert  de  papier  noir.  (am.  f.  fe.  br.  ) 

vm.  prescrit  de  faire  dissoudre  treize  par¬ 
ties  de  cyanure  de  mercure  dans  de  l’eau, 
d’introduire  la  dissolution  dans  une  cornue 
contenant  trois  parties  de  fer  en  limaille , 
de  verser  sur  le  tout  dix  parties  d’acide  sul¬ 
furique  étendu  du  triple  de  son  poids  d’eau, 
de  remuer  jusqu’à  ce  que  le  mercure  soit 
séparé,  de  placer  sur  le  bain  de  sable,  de 
chauffer  jusqu’à  l’ébullition  ,  de  distiller 
cent  dix-sept  parties  de  liquide ,  et  de  le  rec¬ 
tifier  par  une  nouvelle  distillation. 

Ce  procédé  donne  un  acide  toujours  mêlé 
avec  de  l’eau,  en  quantité  variable. 

2°  D’après  le  procédé  de  Gay-Lussac. 

^Cyanure  de  mercure.  .  .  à  volonté. 

Introduisez-le  dans  une  cornue  tubulée 
dont  le  col  est  garni  d’un  large  tube  de 
verre  rempli  de  marbre  concassé  et  de  chlo¬ 
rure  de  calcium  fondu,  lequel  tube  commu¬ 
nique,  par  un  autre  plus  étroit,  avec  une 
cloche  entourée  d’un  mélange  réfrigérant; 
versez  dessus  assez  d’acide  hydrochlorique 
pour  dépasser  la  cyanure  de  la  hauteur  d  un 
doigt,  chauffez  par  degrés  et  modérément, 
et  recueillez  le  produit  condensé  dans  la 
cloche,  (f.  fe.  ma.  ) 

L’acide  obtenu  de  cette  manière  est  an¬ 
hydre.  11  a  une  pesanteur  spécifique  de 
0,700. 

3°  D’après  le  procédé  de  Gea  Pessina. 

^  Hydroferrocyanate  de  potasse  pulvé¬ 
risé . dix-huit  parties. 

Introduisez-le  dans  une  cornue  de 
verre  tubulée  placée  sur  une  grille  de 
fer  que  supporte  un  fourneau,  et  com- 
'  nniniqunnt  avec  un  très  petit  flacon  tu¬ 


rf 
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bulé ,  dont  le  tube  va  plonger  dans  un 
flacon  contenant  un  peu  d'eau  distillée; 
versez  dessus  un  mélange  de 

Acide  sulfurique  concentré, 

neuf  parties. 

Eau . douze  parties. 

Après  douze  heures  de  réaction  ,  pendant 
laquelle  la  glace  doit  être  renouvelée  à  me¬ 
sure  qu’elle  se  fond  ,  on  chauffe  doucement 
la  cornue  au  moyen  de  quelques  charbons 
ardens  ;  on  arrête  le  feu  lorsqu’il  s’élève  une 
matière  bleue  qui  menace  de  passer  dans  le 
récipient,  et  on  laisse  refroidir  l’appareil. 
(f\) 

L'acide  ainsi  obtenu  a  une  densité  égale 
à  0,9  ou  0,898. 

4°  D’après  le  piocédé  de  Vauquelin. 

'ïf  Cyanure  de  mercure.  .  .  une  partie. 

Eau  distillée . huit  parties. 

Faites  passer  un  courant  de  gaz  acide  sul¬ 
furique  dans  la  solution  ,  jusqu’à  ce  que  ce 
gaz  soit  en  excès;  versez  alors  dans  la  liqueur 
assez  de  sous-carbonate  de  plomb  pulvérisé 
pour  enlever  l’excès  d’acide  hydrosulfurique; 
remuez  constamment  le  mélange,  et  quand 
il  n’a  plus  l’odeur  d’œufs  pourris,  quand  il 
ne  noircit  plus  un  papier  imprégné  d’acé¬ 
tate  de  plomb  ,  filtrez  et  conservez,  (b*  be. 
f.  vm.)  ■ 

Le  produit  de  celte  opération  offre  la 
même  densité  que  l’acide  de  Scheele. 

La  densité  variable  de  l’acide  bydrocyo- 
nique  préparé  suivant  la  méthode  de  Scheele, 
ne  permet  pas  de  l’appliquer  aux  usages 
de  la  médecine.  On  se  sert  généralement 
de  celui  que  procure  la  méthode  de  Gay- 
Lussac.  Mais  comme  sa  concentration  le 
rend  dangereux  ,  on  doit  commencer  par 
l’étendre  d’une  quantité  quelconque  d’eau 
distillée.  Robiquet  a  proposé  de  ramener 
sa  densité  à  0,900  ,  en  y  ajoutant  deux 
parties  d’eau.  Ainsi  alongé,  il  devient  sem¬ 
blable  à  l’acide  de  Scheele,  mais  avec  l’a¬ 
vantage  sur  ce  dernier  de  présenter  un  rap¬ 
port  constant  et  bien  connu  entre  l’acide 
pur  ou  anhydre  et  la  quantité  d’eau  qui  s’y 
trouve  mêlée.  Magendie  y  ajoute  six  fois  son 
volume,  ou  huit  fois  et  demie  son  poids  d’eau 
distillée  ,  et  désigne  ce  mélange  sous  le  nom 
d ’ Acide  prussique  médicinal.  D’autres  ont 
conseillé  l’emploi  d’un  mélange  de  trois 
quarts  d’eau  et  un  quart  d’acide,  sous  le  nom 
à’ Acide  hydrocy unique  au  quart.  La  formule 
de  Magendie  doit  être  conservée,  parce- 
qu’elle  est  généralement  adoptée  ,  mais 
pour  cette  seule  raison,  car  elle  n’a  aucun 
avantage  réel  sur  les  autres. 

Poison  redoutable,  l’acide  hydrocyani- 
que  pur  tuerait  l’homme  le  plus  robuste 
avec  la  rapidité  de  la  foudre ,  à  la  dose 
d’une  seule  goutte.  Etendu  d’eau ,  il  a  une 
action  moins  énergique,  dont  le  résultat 
est  de  détruire  l’excès  d’irritabilité  qui  s’est 
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développé  dans  une  partie  du  corps.  On  l’a 
conseillé  dans  la  toux  nerveuse  et  chronique, 
l’asthme  ,  la  coqueluche  ,  la  phthisie  pulmo¬ 
naire,  la  dyspepsie  avec  ou  sans  vomisse- 
mens  ,  la  colique  des  peintres  ,  etc.  Exté¬ 
rieurement,  il  a  été  employé  en  lotions 
dans  diverses  maladies  cutanées,  surtout 
pour  calmer  le  prurit. 

ACIDE  HYDROC YANIQUE  ALCOOLISÉ. 

Acide  hydrocyanique  de  Keller ,  Esprit  hydro- 

prussurique ;  Acidum  borussicum  s.  Iiydro- 

cyanicum  atcohoUcum.  (b*  ba.  vm.) 

'if  Hydroferrocyanate  de  potasse, 

quatre  parties. 

Eau . seize  parties. 

Ajoutez  un  mélange  bien  refroidi  de 

Acide  sulfurique  concentré, 

trois  parties. 

Alcool . douze  parties. 

Laissez  digérer  à  une  douce  chaleur  ,  en 
remuant  souvent;  décantez  la  partie  lim¬ 
pide,  et  distillez  dans  une  cornue  jusqu’à 
ce  que  le  produit  occupe  vingt  fois  le  volume 
de  celui  d’une  partie  d’eau,  (ba.) 

La  pesanteur  spécifique  de  ce  produit  est 
de  0,900. 

OL  Bleu  de  Prusse.  .  .  .  treize  parties. 

Introduisez-le  dans  une  cornue  à  la¬ 
quelle  soit  adapté  un  récipient  peu 
spacieux  ;  versez  dessus  un  mélange  de 

Acide  sulfurique.  .  .  .  deux  parties. 

Eau-de-vie.  .  cinquante-deux  parties. 

Distillez  doucement  les  trois  quarts  de 
l’eau-de-vie  employée.  (  vm.  ) 

^  Acide  sulfurique  concentré  , 

Eau  commune, 

de  chaque.  .  .  .  quatre  parties. 

Bleu  de  Prusse.  .  .  .  huit  parties. 

Alcool . sept  parties. 

Distillez,  (b*.) 

Ce  procédé  est  de  Keller.  Il  donne  un 
acide  dont  la  pesanteur  spécifique  est  de 
0,800. 

^Hydrofcrrocyanate  de  potasse  en 

poudre . quatre  onces. 

Versez  dessus,  dans  une  cornue,  un 
mélange  de 

Acide  sulfurique  concen¬ 
tré . deux  onces. 

Eau  commune.  .  .  .  quatre  onces. 

Distillez  presque  jusqu’à  siccilé,dans 
un  récipient  contenant 

Alcool  très  concentré.  .  huit  onces. 

Faites  digérer  le  produit,  à  froid,  pen¬ 
dant  quelques  heures,  avec  un  gros  de  ma¬ 
gnésie  calcinée,  cl  distillez.-en  six  onces. 


qui  doivent  être  reçues  dans  un  récipient 
contenant  deux  onces  d’alcool  rectifié,  (b*.) 

C’est  le  procédé  d’Ittner. 

Caillot  a  modifié  le  procédé  de  Vauque- 
lin  en  mêlant  le  produit  avec  quatre  parties 
d’alcool  à  4 o  degrés.  Magendie  laisse  la  li¬ 
berté  de  faire  son  acide  prussique  médicinal 
en  ajoutant ,  au  lieu  d’eau  ,  six  fois  son  vo¬ 
lume  d’alcool  à  l’acide  de  Gay-Lussac.  Rust 
a  aussi  proposé  de  faire  dissoudre  huit  gout¬ 
tes  d’acide  hydrocyanique  dans  deux  gros 
d'alcool  rectifié.  Ces  formules  extempora¬ 
nées  sont  préférables  aux  précédentes. 

L’addition  de  l’alcool  fait  que  l’acide  con¬ 
serve  mieux  ses  propriétés  actives ,  et  qu’il 
s’évapore  beaucoup  moins  promptement 
que  quand  on  le  mélange  avec  de  l’eau. 

ACIDE  HYDROCYANIQUE  DE  HARLES. 

Acidum  hydrocyanicum  dilution  spirituosum 
uquosum.  (b*) 

%  Acide  hydrocyanique  de  Keller, 

dix  parties. 

Eau-de-vie  , 

- de  tilleul , 

de  chaque.  .  .  .  soixante  gouttes. 

Dose,  cinq  gouttes  chez  les  jeunes  gens, 
sept  à  douze  chez  les  adultes,  deux  à  trois 
chez  les  enfans  d'un  à  sept  ans,  à  prendre 
dans  une  cuillerée  d’eau. — On  peut  rempla¬ 
cer  l’eau  de  tilleul  par  celle  de  roses,  et 
l’eau-de-vie  par  l’eau  de  cannelle  spiritueuse. 

BOLS  C0NTRE-ST1MUL ANS. 

Boli  contrastimulantes.  (  b .) 

If  Acide  hydrocyanique  ,  trente  gouttes. 
Mie  de  pain , 

Miel  despumé , 

Réglisse  en  poudre , 

de  chaque.  .  .  quantité  suffisante 

pour  faire  douze  bols.  — Dose,  un  toutes  les 
deux  heures. 

lotion  hydrocyanique.  (ma.) 

%  Acide  hydrocyanique  mé¬ 
dicinal . deux  gros. 

Eau  de  laitue., . une  pinte. 

On  peut  porter  la  dose  de  l’acide  jusqu’à 
quaire  gros. — Conseillée  dans  les  dartres  et 
les  cancers  ulcérés.  On  peut  l’employer  en 
injections  dans  le  cancer  utérin. 

SIROP  d’acide  hydrocyanique. 

Sirop  cyanique.  (f.  fe.  bo.  ma.) 

If  Sirop  de  sucre . neuf  parties. 

Acide  hydrocyanique  préparé  d’a¬ 
près  le  procédé  de  Vauque-  x 
li'1 . une  partie. 

Mêlez  intimement,  et  conservez  dans  un 
flacon  bien  bouché.  (  f.  ) 
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2^  Sirop  de  sucre . une  livre. 

Acide  prussique  médicinal,  un  gros. 

Mêlez  avec  soin.  (f*.  f*\  fe.  bo.rria.  ) 

Ces  deux  préparations  ont  besoin  d’être 
renouvelées  souvent  ,  parcequ’elles  s’altè¬ 
rent  très  vite.  * 

On  emploie  le  sirop  cyanique  pour  l’ajou¬ 
ter  aux  potions  pectorales  ordinaires. 

MIXTURE  PECTOR  ARE. 

) 

Mixtura  pectorales  hydrocyanica.  ( f* .  fe.  b. 
bo.  ca.  c.  ma.  pie.) 

Acide  prussique  médicinal,  un  gros. 

Eau  distillée . une  livre. 

Sucre  pur.  .  .  .  une  once  et  demie. 

Dose  ,  depuis  une  cuillerée  à  bouche  ,  le 
matin  et  le  soir,  jusqu’à  six  et  même  huit 
en  vingt-quatre  heures.  Il  faut  remuer  le 
mélange  chaque  fois  qu’on  veut  s’en  servir. 

^  Acide  hydrocyanique.  .  huit  gouttes. 

Gomme  arabique, 

Sucre,  de  chaque.  .  .  .  deux  gros. 

Eau . huit  onces. 

Dose ,  une  cuillerée ,  trois  ou  quatre  fois 
par  jour.  ( e .) 

potion  pectorale,  (f**.  b.  bo.  ca  ma. pie.) 

» 

'if  Acide  prussique  médicinal, 

quinze  gouttes. 

Infusion  de  lierre  terrestre  , 

deux  onces. 

Sirop  de  guimauve.  .  .  .  une  once. 

Mêlez,  (f**.  b.  bo.  ea.ma.  pic.) 

Qf  Infusion  béchique.  .  quatre  onces. 

Sirop  de  guimauve.  .  .  une  once. 

Acide  prussique  médicinal, 

huit  gouttes. 

Mêlez,  (ca.) 

A  prendre  par  cuillerées  à  bouche  ,  de 
trois  en  trois  heures ,  après  avoir  remué  la 
bouteille. 

Pierquin  a  proposé  la  formule  suivante  , 
dans  laquelle  l’acide  prussique  se  trouve  .au 
quart,  c’est-à-dire  étendu  de  trois  parties 
d’eau  ,  et  par  conséquent  plus  fort  que  dans 
les  deux  précédentes. 

'If  Acide  prussique  au  quart ,  dix  gouttes. 

Sirop  de  gomme . une  once. 

Eau  distillée . deux  onces. 

- de  fleurs  d’oranger.  .  un  gros. 

Mêlez.  —  A  prendre  par  cuillerées  ,  de 
quart  d’heure  en  quart  d’heure. 

IL  Sirop  d’acide  hydrocyanique, 

une  once. 

Décoction  d’orge . une  livre. 

Mêlez,  (b.) 
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FOMENTATION  RÉSOLUTIVE. 

Fomentatio  ditcutiens.  (  b  * .  ) 

Ifi  Alcool . quatre  onces. 

Savon . une  once. 

Acide  prussique, 

Camphre,  de  chaque.  .  deux  gros. 

Koelreuter  recommande  de  faire  deux  ou 
trois  fois  par  jour  des  frictions  avec  une 
cuillerée  de  cette  liqueur. 

LIQUEUR  ANTISPASMODIQUE,  (pie.) 

If.  Liqueur  d’Hoffmann.  .  .  deux  onces. 
Acide  prussique  médicinal, 

quinze  gouttes. 
Sirop  de  guimauve.  .  .  trois  onces. 

A  prendre  par  cuillerées  à  café,  de  deux 
en  deux  heures  ,  dans  les  affections  de  poi¬ 
trine  dites  nerveuses,  l’asthme,  la  coque¬ 
luche  ,  les  palpitations  ,  la  dyspepsie  ,  etc. 

CRÈME  PECTORALE,  (pie.) 

^f  Sirop  de  chou  rouge, 

- de  guimauve  , 

de  chaque . deux  onces. 

- de  violette , 

- de  capillaire, 

- de  baume  de  Tolu  , 

de  chaque . une  once. 

- de  pavot , 

- de  cannelle, 

de  chaque . deux  gros. 

Acide  prussique  médicinal , 

un  demi-gros. 
Sucre  candi.  .  .  une  once  et  demie. 

A  prendre  par  cuillerées  à  café  toutes  les 
heures. 

CYANURE  DE  POTASSIUM,  (f*. ma.) 

r '-fi  Ferro-cyanate  de  potasse  des¬ 
séché .  à  volonté. 

Introduisez-le  dans  une  cornue  de  grés 
lutée  et  garnie  d’un  tube  recourbé  plon¬ 
geant  dans  un  vase  qui  contient  une  petite 
quantité/l’eau;  chauffez  graduellement  dans 
un  fourneau  de  réverbère  ,  et  quand  le  gaz 
ne  se  dégage  plus  qu’avec  lenteur,  donnez 
un  coup  de  feu  violent,  jusqu’à  ce  qu’il  ne 
se  produise  plus  de  bulles  ;  alors  arrêtez  le 
feu  ,  laissez  refroidir  l’appareil ,  cassez  la 
cornue ,  pulvérisez  et  conservez  le  résidu , 
qui  est  un  mélange  de  deux  tiers  de  cyanure 
de  potassium  et  d’un  tiers  de  quadricar- 
bure  de  fer. 

PROTO-HYDROCYANATE  DE 
POTASSIUM. 

Hydrocyanate  de  protoxide  de  potassium  ou 
de  potasse. 

On  l’obtient  en  dissolvant  le  cyanure  de 
potassium  dans  l’eau. 


i. 
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ACIDE  HYDROCYANIQUE. 


hydrocyanate  de  potasse  médicinal. 

Potus  hydrocyanicus.  (0.  ma.) 

^Cyanure  de  potassium.  .  une  partie. 
Eau  distillée . huit  parties. 

Faites  dissoudre . 

On  peut  employer  cette  solution  aux  me¬ 
mes  doses  que  celles  qui  sont  indiquées  pour 
l’acide  hydrocyanique. 

POTION  PECTORALE,  (ca.  ma.  ) 

if  Cyanure  de  potassium,  un  demi-grain. 
Eau  de  laitue.  .  .  .  deux  onces. 

Ajoutez  à  la  solution 

Sirop  de  guimauve.  .  .  ,  une  once. 

A  prendre  par  cuillerées  à  bouche ,  de 
deux  en  deux  heures,  (ma.) 

if  Hydrocyanate  de  potasse  mé¬ 
dicinal . quinze  gouttes. 

I  nfusion  de  lierre  terrestre, deux  onces. 
Sirop  de  guimauve.  .  .  .  une  once. 

A  prendre  par  cuillerées  à  bouche,  de 
trois  en  trois  heures,  en  remuant  bien  la  bou¬ 
teille.  (ca.  ) 

MIXTURE  PECTORALE,  (ma.) 

^Hydrocyanate  de  potasse  médi¬ 
cinal . un  gros. 

Eau  distillée . une  livre. 

Faites  fondre  dans  le  mélange 

Sucre  pur.  .  .  .  une  once  et  demie. 

Dose,  une  cuillerée  à  bouche  soir  et  ma¬ 
tin  :  on  peut  diviser  la  dose  jusqu’à  en  faire 
prendre  six  et  huit  en  vingt-quatre  heures. 

sirop  d’hydrocyanate  de  potasse,  (ma.) 

^Hydrocyanate  de  potasse  médi¬ 
cinal . un  gros. 

Sirop  de  sucre . une  livre. 

Mêlez  intimement. 

PROTO-HYDRO-FERRO-CYANATE  DE 
POTASSIUM. 

Fcrro-cyanate  de  potasse,  Prussiale  ou  Hydro¬ 
cyanate  de  potasse  et  de  fer  ;  Prassias  lixi- 
viæ  et  ferri  s.  potassai  cl  ferri  ,  Hydro- 
cyanas  potassce  ferruginosus  ,  Ferrocyanas 
potassce.  (a.  be.  fe.  Or.  vm.) 

'if  Sang  de  bœuf  frais.  ...  à  volonté. 

Faites -le  bouillir  dans  une  marmite 
de  fer,  et  laissez  le  eoagulum  se  dessécher 
spontanément  à  l’air  libre.  Alors 

if  Caillot  sec  et  pulvérisé.  .  trois  livres. 
Sous-carbonate  dépotasse,  une  livre. 

Faites  fondre  ensemble  ,  dans  un 
creuset  de  fer  couvert ,  en  augmentant 
le  feu  par  degrés  jusqu’à  ce  que  le  vase 


rougisse.  Après  le  refroidissement,  je¬ 
tez  la  masse  dans 

Eau  distillée  chaude,  quant,  suffisante. 

Filtrez  la  solution  et  faites-la  évaporer,  puis 
cristalliser  ;  purifiez  les  cristaux  par  une  se¬ 
conde  cristallisation,  (a.  ) 

^Potasse  caustique  fondue,  à  volonté. 

Faites-la  dissoudre  dans 

Eau  pure  chaude.  .  .  dix  parties. 

Passez  la  liqueur  encore  chaude,  et  ajoutez-y 
peu  à  peu  du  bleu  de  Prusse  préalablement 
dépouillé  de  toutes  matières  étrangères  par 
la  macération  dans  sept  parties  d’acide  sulfu¬ 
rique  étendud’eau  et  le  lavage;  cessez  la  pro¬ 
jection  dès  que  le  sel  ne  se  décolore  plus  ;  pas¬ 
sez  la  liqueur  légèrement  alcaline,  et  ajoutez 
assez  d’acide  acétique  concentré  pour  opé¬ 
rer  une  saturation  parfaite;  concentrez  la  li¬ 
queur  par  une  douce  évaporation,  et  laissez- 
la  cristalliser  dans  un  endroit  frais;  purifiez 
les  cristaux  par  une  nouvelle  cristallisation. 
(  be.  fe.  ) 

If  Rleu  de  Pru  sse.  .  .  quatre  parties. 

Potasse  caustique  fondue  ,  une  partie. 

Pulvérisez  le  bleu,  en  y  ajoutant  un  peu 
d’alcool,  et  mêlez-le  avec  la  potasse  dissoute 
dans  vingt  parties  d’eau  bouillante  ;  faites 
bouillir  le  mélange  jusqu’à  ce  qu’il  soit  tout- 
à-fait  décoloré,  et  qu’il  ne  réagisse  plus  com¬ 
me  alcali  ;  filtrez,  concentrez  s’il  est  néces¬ 
saire,  et  faites  cristalliser,  (vm.) 

if  Bleu  de  Prusse . à  volonté. 

Faites-le  bouillir  dans  de  l’eau,  et  projetez 
dans  celle-ci  de  la  chaux  pulvérisée  ,  par 
petites  portions  ,  jusqu’à  ce  que  la  couleur 
bleue  ait  disparu  entièrement  ;  filtrez  la  li¬ 
queur,  et  faites-y  passer  un  courant  de  gaz 
acide  carbonique  ,  jusqu’à  ce  qu’il  ne  s'en 
précipite  plus  rien;  instillez-y  ensuite  une 
dissolution  de  sous-carbonate  de  potasse,  et 
lorsqu’elle  nedonneplus  de  précipité,  chauf- 
fez-la  jusqu’à  l’ébullition,  filtrez  et  faites 
cristalliser,  (vm.) 

!^Bleu  de  Prusse  cassé  en  petits 

morceaux . trois  onces. 

Sous-carbonate  de  potasse 

sec . une  once. 

Eau  distillée.  .  .  une  livre  et  demie. 

Faites  bouillir  jusqu’à  ce  que  le  bleu  de 
Prusse  ait  acquis  une  couleur  de  sang  de 
bœuf  cuit  ;  décantez  alors  la  liqueur  ,  filtrez 
et  conservez-la.  ( Or .) 

dissolution  de  ferro-cyanatk  de  potasse. 
(a.  ba.) 

if  Ferro-cyanate  de  potasse  ,  une  partie. 

Eau  distillée . neuf  parties. 

Faites  dissoudre.  (  ba.  ) 
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ACIDE  il  YDROCYANIQUE. 


a.  prescrit  une  partie  de  sel  et  quatre  d’eau. 
Cette  solution  n’est  qu’un  réactif  pourba., 

tandis  qu’a,  la  prescrit  à  titre  de  prépara¬ 
tion  officinale. 

BOLS  CONTRE -ST  IM  U  LA  H  S. 

» 

Boit  conlrasiimu  tantes.  (h.  ) 

if  Iiydrocyanate  de  potasse  et  de 

fer.  ......  quatre  grains. 

‘Acide  tartrique.  .  .  .  douze  grains. 
Rob  de  sureau , 

Poudre  de  réglisse  , 

de  chaque. .  .  quantité  suffisante. 

Faites  quatre  bols.  —  Dose,  un  toutes  les 
trois  ou  quatre  heures. 

PROTO  -  IIYDRO-  SULFO  -  CYANATE 
DE  POTASSIUM. 

S  ulfuro-pr  ussure  hydrogéné  dépotasse,  Ily- 
(Iro-sulfo-cyanate  de  potasse.  (  vm.  ) 

if  Sulfure  de  potasse.  .  .  une  partie. 

R  leu  de  Prusse.  .  .  .  trois  parties. 

Mêlez  exactement  dans  un  creuset;  placez 
celui-ci  entre  des  charbons  ,  après  l’avoir 
couvert,  et  chauffez-le  pendant  une  demi- 
heure  jusqu’au  rouge  obscur.  Après  le  refroi¬ 
dissement,  versez  un  peu  d’alcool  sur  la  masse, 
pour  qu’elle  ne  s’enflamme  pas,  puis  traitez- 
la  par  l’alcool  renouvelé  jusqu’à  ce  qu’il  ne 
rougisse  plus  par  les  sels  de  fer  ;  filtrez  les 
teintures  réunies ,  faites-les  évaporer  et  cris¬ 
talliser. 

if  Soufre . une  partie. 

Ferro-cyanale  de  potasse,  trois  parties. 

Entassez  le  mélange  dans  un  creuset, 
faites-le  rougir  pendant  une  heure,  ou  plus, 
lessivez  ensuite  avec  de  l’alcool ,  et  faites 
évaporer,  puis  cristalliser  la  liqueur. 

EAU  DISTILLÉE  DE  LAURIER- 
CERISE. 

Aqua  tauro-ceras!  s.  pruni  lauro-ccrasi.  (an. 

b.  ba.  be.  d.  f.  fe.fu.  han.  he.  li.  o.  po. 
pr.  sa.  w.  br.  sw.  vm.  ) 

if  Feuilles  fraîches  de  laurier-ce¬ 


rise . une  partie. 

Eau . deux  parties. 


Distillez  la  moitié,  (f.  fu.  he.  li.  w.) 

an.  b.  et  be.  prescrivent  une  partie  de 
feuilles  et  trois  d’eau  ;  distillez  seize  par¬ 
ties  ;  —  vm.  une  de  feuilles  et  douze  d’eau  ; 
distillez  deux  parties; — br.  une  livre  de 
feuilles  et  six  onces  d’eau  ;  distillez  trois 
onces  ;  — d.  o.  et  sw.  deux  parties  de  feuil¬ 
les  et  suffisante  quantité  d’eau;  distillez  trois 
parties  ;  —  ba.  une  partie  de  feuilles  et  cinq 
d’eau  ;  distillez  une  partie  ;  —  fe.  vingt  par¬ 
ties  de  feuilles  et  trente  d’eau  ;  distillez  huit  J 
parties. 


'if  Feuilles  fraîches  de  laurier  -  ce¬ 


rise . une  partie. 

Alcool. ...  un  douzième  de  partie. 
Eau . six  parties. 


Distillez  trois  parties,  (han.  o.p.po.pr.sa.) 

Dose,  depuis  cinq  gouttes  jusqu’à  deux 
scrupules  progressivement. 

L’àge  et  l’état  des  feuilles  faisant  beaucoup 
varier  cette  préparation,  indépendamment 
du  mode  suivi  pour  l’obtenir  ,  on  doit  la  re¬ 
jeter,  de  même  que  la  suivante. 

ESPRIT  DE  LAURIER-CERISE.  (s.) 

if  Feuilles  fraîches  de  laurier-ce¬ 
rise . une  partie. 

Eau-de-vie . quatre  parties. 

Distillez  après  vingt-quatre  heures  d’infu¬ 
sion. 

MIXTURE  DÉPRIMANTE. 

Mixtura  deprimens  s.  aquee  tauro-cerasi. 
(au.  b.  ) 

Of  Émulsion  de  graines  de  citron  , 

quatre  onces. 

Eau  distillée  de  laurier-cerise, 

quarante  gouttes. 

A  prendre  peu  à  peu  dans  la  journée.  (6/) 

if  Eau  distillée  de  laurier-cerise  , 

soixante  gouttes. 

- de  menthe  poivrée  , 

deux  onces. 

Infusion  froide  de  bois  de  quassie, 

quatre  onces. 

Dosé,  une  cuillerée,  trois  fois  par  jour. (au.) 

On  a  surtout  conseillé  cette  mixture  dans 
la  dysenterie  et  la  lienterie  ,  affections  contre 
lesquelles  on  vante  aussi  des  lavemens  pré¬ 
parés  avec  quarante  à  soixante  gouttes  d’eau 
distillée  de  laurier-cerise  étendues  dans  de 
l’eau  d’amidon. 

INJECTION  CONTRE-STIMULANTE. 

Injcctio  conirastimulans  s.cum  aqua  lauro- 
cerasi.  (au.  b.) 

if  Feuilles  de  belladone.  .  .  un  gros. 

Eau .  quantité  suffisante 

pour  avoir  deux  livres  de  décoction. 

Ajoutez  à  la  colature 

Eau  distillée  de  laurier-cerise  , 

trois  gros. 

Mêlez  avec  soin,  (b.) 

'f  Décoction  d’orge.  .  .  .  deux  livres. 

Eau  distillée  de  laurier-cerise  , 

deux  gros. 

Mêlez,  (b.)  —  Dans  les  squirrhes  commen- 
çans  de  la  matrice. 

On  dit  l’avoir  employée  avec  avantage, 

3. 
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2£ Graines  de  pavot  blanc, 

une  demi-once. 

Eau.  . . six  onces. 

Faites  une  émulsion,  et  ajoutez 

Eau  distillée  de  laurier-cerise  , 

soixante  gouttes. 

Préconisée  pour  calmer  les  douleurs  de  la 
gonorrhée,  (au.) 

EAU  DISTILLÉE  DE  MERISES. 

Atjua  cera'sorum  nigrorum.  (a.  ba.  br.d.  fe 

fi.  fu.  ban.  he.o.  pa.  po.  pr.  sa.  su.  wu. 

sw.  vm .  ) 

9^  Merises  écrasées  avec  leurs 

noyaux . dix  livres. 

Eau . quantité  suffisante 

pour  éviter  l’empyreume  ;  distillez  vingt  li¬ 
vres.  (fi.  han.  o.  pr.  su.  sw.) 

d.  fu.  et  wu.  prescrivent  une  partie  de  me¬ 
rises  ,  six  d’eau  et  douze  heures  de  macé¬ 
ration  ;  distillez  trois  ou  quatre  parties;  — 
br.  et  pa.  une  partie  de  merises  et  deux 
d’eau  ;  distillez  une  partie;  —  a.  une  partie 
de  merises  et  huit  d’eau;  distillez  six  parties; 
— ba.une  partie  de  merises  et  dix  d’eau;  dis¬ 
tillez  deux  parties;  — po.  trois  parties  de 
merises  et  suffisante  quantité  d’eau  ;  distil¬ 
lez  vingt  parties  ;  —  fe.  vingt  parties  de  me¬ 
rises  et  assez  d’eau  pour  éviter  l’empyreume; 
distillez  vingt  parties. 


de  délayer  des  merises  écrasées  avec  leuts 
noyaux  dans  une  quantité  d’eau  égale  à  la 
leur,  de  laisser  fermenter  ,  d’ajouter  vingt- 
quatre  parties  d’eau  froide  et  de  distiller  six 
parties  ;  —  s.  de  laisser  fermenter  ensemble 
une  partie  de  merises  écrasées  et  six  d’eau  , 
et  de  distiller  deux  parties. 

^  Merises  mûres . six  livres. 

Enlevez  les  noyaux  ,  cassez-les  et  faites- 
les  macérer,  pendant  trois  jours ,  avec  les 
fruits  écrasés  ,  dans 

Alcool  (  20  degrés.).  .  deux  livres. 

Eau . quatre  livres. 

Ajoutez  ensuite  assez  d’eau  pour  éviter 
l’empyreume,  et  distillez  huit  livres,  (an.  ) 

EAÜ  DE  MERISIER  A  GRAPPES. 

Aqua  pruni  padi.  (b’,  han.  po.  s.) 

^Écorce  de  merisier  à  grappes  , 

huit  onces. 

Eau . douze  onces. 

Après  suffisante  infusion,  distillez  dix  on¬ 
ces.  (b’.) 


^Écorce  de  merisier. 

Alcool . 

Eau . 


deux  livres, 
deux  onces, 
six  livres. 


Distillez  trois  livres,  (b*,  han.  po.  s.) 

EAU  CONFORTANTE. 


Qf  Merises . à  volonté. 

Enlevez  les  noyaux  et  exprimez  le  suc  ; 
écrasez  les  noyaux,  mêlez-les  avec  le  marc, 
ajoutez  à  une  partie  du  mélange  vingt- 
quatre  parties  d’eau  ,  et  distillez  six  parties, 
(ion.) 

sa.  prescrit  d’exprimer  le  suc  des  merises, 
d’ajouter  au  marc  la  moitié  des  noyaux  écra¬ 
sés  ,  et  de  distiller  le  tiers  au  bain-marie  ;  — 
he.  d’exprimer  le  suc  de  trois  livres  de  me¬ 
rises  ,  d’ajouter  seize  livres  d’eau  ,  et  de  dis¬ 
tiller  lentement  huit  livres. 

ESPRIT  DE  MERISES. 

Aqua  cerasorum  nigrorum  alcoholica  s.  pruni 
arium  alcoholica.  (an.  pa.s.  sa.w.  br.  vm.) 

Merises  mûres . à  volonté. 

Exprimez  le  suc,  écrasez  les  noyaux,  met- 
tez-les  dans  un  tonneau,  avec  le  marc;  lais¬ 
sez  fermenter  la  masse  jusqu’à  ce  qu’elle  ait 
acquis  une  odeur  vineuse  ,  distillez  alors  au 
bain-marie,  et  rectifiez  deux  ou  trois  fois  le 
produit  sur  de  nouveaux  noyaux,  (pa.  sa.) 

w.  prescrit  d’ajouter  un  peu  de  levûre  de 
bière  ;  —  br.  de  laisser  fermenter  une  partie 
de  merises  écrasées  avec  leurs  noyaux  et  une 
partie  d’eau  bouillante  ,  d’ajouter  dix  livres 
d’eau  froide,  et  de  distiller  six  parties; — vm. 


Aqua  conforiaiiva  s.  pcrlaia.  (w.  sp.) 

^Eau  de  cerises.  .  .  .  neuf  onces. 

- de  tilleul.  .  .  .  trois  onces. 

- de  cannelle  vineuse.  .  six  gros. 

Ferles  d’Orient  préparées,  un  scrupule. 

Corail  blanc  préparé.  .  un  demi-gros. 

Corne  de  cerf  bridée ,  deux  scrupules. 

Julep  rosat.  .  une  once  et  demie. 

Dose,  une  demi-once  à  une  once. 

EAU  DISTILLÉE  D’AMANDES 
AMÈRES. 

Aqua  amygdalarum  amarum.  (ba.  f.  fe.  han. 
he.  pr.  br.  pid.  sw.  vm.  ) 

Amandes  amères  fraîches  et  pilées  , 

deux  parties. 

Alcool.  .  un  douzième  de  partie. 

Eau . six  parties. 

Distillez  deux  parties,  (han.  pr.) 

s.  donne  les  mêmes  proportions,  mais  il 
prescrit  de  distiller  trois  parties. 

ba.  prescrit  six  parties  d’amandes,  une 
d’alcool  (0,900)  et  onze  d’eau,  pour  en  dis¬ 
tiller  six;  —  sw.  vingt -quatre  d’amandes, 
une  d’eau-de-vie  et  soixante  et  douze  d’eau  , 
pour  en  distiller  vingt-quatre  ; — vm.  douze 
d’amandes ,  une  d’eau-de-vie  et  cent  cin¬ 
quante  d’eau  ,  pour  en  distiller  trente-six. 
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Amandes  amères  pilées  ,  une  partie. 

Eau.  .....  deux  parties. 

Distillez  une  demi-partie.  (  f .  fe.) 

lie.  et  pid.  prescrivent  une  partie  d’aman¬ 
des  et  douze  d’eau  ,  pour  en  distiller  huit  ;  — 
br.  deux  d’amandes,  trois  d’eau  ,  et  la  distil¬ 
lation  des  deux  tiers  du  liquide. 

HUILE  ESSENTIELLE  DEMANDES  AMERES,  (b*.  ) 

Amandes  amères.  .  .  à  volonté. 

Réduisez  en  pâte  ,  exprimez  l’huile  grasse, 
délayez  le  marc  dans  six  parties  d’eau,  dis¬ 
tillez  ,  et  recueillez  l'huile  essentielle  qui 
passe,  en  saturant  l’eau  qu’elle  surnage  avec 
du  sel  marin.  Cette  pâte,  distillée  une  se¬ 
conde  fois',  donne  encore  de  l’huile. 

On  retire  environ  une  demi-once  d’huile 
de  quatre  livres  d’amandes. 

Poison ,  l’un  des  plus  actifs  que  l’on  con¬ 
naisse.  Robiquet  pense  qu’elle  contient  un 
produit  azoté  ,  qui  constitue  peut-être  son 
principe  actif.  Suivant  Lavini ,  l’azote  est  un 
de  ses  élémens  ,  et  peut ,  dans  certaines  cir¬ 
constances,  produire,  avec  l’hydrogène  et  le 
carbone,  de  l’acide  hydrocyanique ,  qui  n’y 
existe  pas  tout  formé.  La  question  est  encore 
indécise,  et  c’est  l’analogie  seule  du  mode 
d’action  qui  nous  détermine  à  placer  ici  ces 
divers  produits  des  amandes  amères. 

ACIDE  HYDROCYANIQUE  VÉGÉTAL. 

Aqua hydrocyanica  vegelabilis.  (b*,  f”.  au.) 

Huile  essentielle  d’amandes  amères, 

un  gros. 

Alcool  rectifié.  .  une  once  et  demie. 

Eau  distillée.  .  seize  onces  et  demie. 

Mêlez.  ( b*,  au.) 

f”*.  prescrit  un  gros  d’huile,  un  d’alcool  et 
neuf  d’eau; — ailleurs  b*,  indique  un  gros 
d’huile  ,  quatre  d’alcool  et  quatre  d’eau  ;  — 
au.  un  gros  d’huile,  neuf  d’alcool  (o,8i5)  et 
autant  d’eau. 

Cette  liqueur  a  été  proposée  par  Schrader 
pour  remplacer  l’eau  distillée  de  laurier-ce¬ 
rise.  La  dose  de  la  seconde  formule  de  b*, 
est  de  deux  gouttes,  en  augmentant  peu  à 
peu. — Pourquoi  admettrait-on  ce  nouveau 
poison,  encore  si  peu  connu,  quand  notre 
matière  médicale  en  renferme  déjà  tant, 
pour  l’acquisition  desquels  elle  semble  avoir 
épuisé  l’arsenal  des  Locuste  et  des  Brinvil¬ 
liers  ?  Autrefois  on  s’évertuait  à  chercher  des 
moyens  de  prolonger  indéfiniment  la  vie; 
aujourd’hui  on  applaudit  à  la  découverte  de 
substances  dont  une  goutte  ou  une  fraction 
de  grain  suffit  pour  tuer  subitement  l’homme 
le  plus  robuste.  Espère-t-on  donc  que  le 
germe  de  la  vie  est  caché  dans  ces  infernales 
quintessences  de  mort?  La  morale  s’afflige 
de  cette  triste  direction  donnée  aux  investi¬ 
gations  modernes  ,  et  la  médecine  n’y  gagne 
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pas  en  proportion  de  ce  qu’y  perd  la  sécurité 
publique. 

EAU  COSMÉTIQUE.  ( bo .) 

Amandes  amères.  .  .  six  livres. 

Eau.  .  .  .  vingt-quatre  livres. 

Distillez  et  ajoutez  au  produit 

Vinaigre  rosat.  .  .  douze  livres. 

Esprit  de  framboises.  .  deux  onces. 

Eau  de  miel . six  onces. 

- de  jasmin.  .  .  trois  onces. 

EAU  DIURÉTIQUE. 

Aqua  diurclica  ex  nucleis.  (pa.) 

Fleurs  sèches  de  sureau.  .  six  onces. 

Amandes  amères  , 

Noyaux  de  pêches, 

de  chaque.  .  .  quatre  onces. 

- de  cerises.  .  deux  onces. 

Vin  généreux.  .  .  huit  livres. 

Après  deux  jours  de  digestion  dans  un  en 
droit  chaud  ,  distillez  la  moitié. 

Dose,  une  demi-once  à  une  once. 

ÉMULSION  VERMIFUGE.  (.VIT*.) 

Amandes  amères.  .  .  deux  gros. 

Triturez,  en  ajoutant  peu  à  peu, 

Infusion  de  rhubarbe.  .  deux  onces. 

Sucre . deux  gros. 

A  prendre  le  matin. 

loocii  d’amandes,  (vrn.) 

Comme  arabique.  .  .  une  partie. 

Eau  d’amandes  amères,  deux  parties. 

Faites  un  mucilage,  et  ajoutez 

I  luile  d’amandes  douces ,  trois  part ics. 

Sirop  d'orgeat.  .  .  quatre  parties, 

ACIDE  HYDRO- 
SUX.FURXQUE. 

Acide  hydrotlunniquc  ;  Acidum  hydrosu/ 
phuricum  s.  Iiydrolliionieum. 

i  °  A  l’état  gazeux. 

Gaz  hydrogène  sulfuré;  Gaz  hydrogenium 
sulphuralum  ,  Gaz  hcpaùçum  ,  Mcphitis  lupa 
tica. 

b*,  br.  sw.  iwi, 

rjj:  Sulfure  de  fer, 

Acide  sulfurique, 

de  chaque.  .  .  parties  égales. 

Versez  peu  à  peu  sur  le  sulfure  pulvérisé 
l’acide  étendu  de  trois  fois  son  poids  d’eau  , 
et  à  l’aide  d’un  appareil  de  Woulf  ,  recueillez 
dans  des  flacons  bouchés  à  l’émeri  le  gaz  qui 
se  dégage,  (cm.) 

b*,  prescrit  de  décomposer  du  sulfure  de 
chaux  par  un  acide  quelconque  ;  —  br.  du 
sulfure  de  potasse  par  de  l'acide  hydrochlo- 
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riquc  étendu  de  deux  parties  d’eau  ;  —  sw. 
du  sulfure  de  potasse  ou  de  chaux  par  un 
acide. 

2°  A  l’état  liquide. 

Eau  hydros  u  Ifu  rce ,  Ac'ulc  hydrosulfurique 
liquide ,  Acide  liydrolhionique  liquide  ;  Acidurn 
hydrothionicum  liquidant ,  Aqua  hydrosulpli u- 
rata  s.  Iiepatica. 

au.  b.  ba.  be.  f.  fe.  ff.  br.  vw. 

2£  Sulfure  de  fer.  .  .  .  une  partie. 

Acide  sulfurique  étendu  d’eau  , 

trois  parties. 

Versez  l’acide  peu  à  peu  sur  le  sulfure  pul¬ 
vérisé  ,  et  au  moyen  d'un  tube  recourbé  re¬ 
cevez  le  gaz  dans  une  bouteille  pleine  d’eau, 
jusqu’à  ce  que  les  deux  tiers  du  liquide  en¬ 
viron  soient  sortis  ;  battez  alors  avec  force  , 
en  débouchant  de  temps  en  temps,  et  versez 
la  solution  dans  de  plus  petites  bouteilles, 
(an.  b.  be.  fe. ) 

vm.  prescrit  parties  égales  de  sulfure  et 
d’acide,  ce  dernier  préalablement  étendu 
du  triple  de  son  poids  d’eau. 

^Fleurs  de  soufre.  .  .  une  partie. 

Limaille  de  fer.  .  .  deux  parties. 

Eau  commune.  .  une  demi-partie. 

Faites  chauffer  jusqu’à  ce  que  le  mélange 
soit  devenu  noir  ;  versez  alors  dessus  de  l’a¬ 
cide  sulfurique  étendu  d’eau,  à  plusieurs 
reprises ,  et  recevez  le  gaz  qui  se  dégage 
dans  une  bouteille  contenant  cent  parties 
d’eau  distillée,  (ba.) 

^Sulfure  de  fer.  .  .  .  une  partie. 

Acide  sulfurique  (66  degrés) , 

deux  parties. 

Eau  distillée.  ,  .  quatre  parties. 

Mettez  le  sulfure  pulvérisé  dans  un  flacon 
de  verre,  versez  l’acide  dessus  par  portions, 
et  recevez  le  gaz  dans  un  appareil  de  Woulf 
composé  de  cinq  ou  six  flacons,  dont  le  der¬ 
nier  contient  de  la  potasse  pure,  afin  d’ab¬ 
sorber  les  dernières  parcelles  de  l’acide, 
(f.  ff.) 

br.  prescrit  seulement  de  dissoudre  le  gaz 
acide  hydrosulfurique  dans  la  quantité  d’eau 
désirée. 

L’eau  saturée  d’acide  hydrosulfurique  en 
contient  un  volume  égal  au  sien  ,  le  baro¬ 
mètre  étant  à  76  centimètres.  On  ne  peut 
l’employer  ainsi  ;  il  faut  préalablement  l’é¬ 
tendre  d’une  quantité  d’eau  distillée  qui 
varie  selon  les  circonstances ,  mais  qui  ce¬ 
pendant  s’élève  en  général  à  quatre  parties. 

L’acide  hydrosulfurique  est  un  poison  des 
plus  violons.  On  a  conseillé  de  l’inspirer  à  l’é¬ 
tat  gazeuxpour  calmer  l’irritabilité  exagérée 
qui  persiste  quelquefois  après  les  maladies 
du  poumon.  L’est  ainsi  que  JXiemann  l’a  em¬ 
ployé  avec  succès  dans  une  toux  opiniâtre 


SULFURIQUE. 

restée  à  la  suite  d’une  péripneumonie.  On 
met  un  gros  de  sulfure  de  potasse  avec  de  l’a¬ 
cide  sulfurique  dans  une  tasse,  et  le  malade 
respire  avec  précaution  la  vapeur  au  moyen 
d’un  entonnoir.  L’acide  liquide  a  été  admi¬ 
nistré  à  l’intérieur  dans  la  goutte ,  la  colique 
des  peintres  et  les  maladies  causées  par  l’abus 
du  mercure,  mais  surtout  à  I  extérieur,  dans 
la  gale  et  autres  affections  c;  Lanées. 

VAPEUR  HÏDROSULFURÉE. 

Vapor  hepalicus.  (au.) 

Jf  Sulfure  de  chaux.  .  une  demi-once. 

Eau . une  livre  et  demie. 

Ajoutez  à  la  solution 

Acide  hydrochlorique  faible, 

deux  gros.. 

Conseillée  dans  la  phthisie  pulmonaire.  On 
laisse  la  bouteille  ouverte  pendant  quelques 
heures  dans  le  lit  du  malade. 

LIQUEUR  PROBATOIRE  DE  HAHNEMANN. 

Eau  suffuro-acide ,  Liqueur  devin  probatoire  ; 
Aqua  liepatica  acidulata  s.  hydro.su/plutr ica 
acida  s.  acidula  s.  sulplwralo-acida  ,  Liquor 
ItydrogCJiii  sulphurata  s.  hydrosulphurctico -- 
acidulus  s.  vini  probatorius  Hahnemanni , 
Eydrosulphurctum  liquidant,  (a.ams.  an. 
b.  d.  fi.  he.  ü.  po.  pp.  pr.  w.  sw.  vm.) 

“if  Sulfure  de  chaux  , 

Acide  tartrique , 

de  chaque.  .  .  .  deux  gros. 

Eau  distillée.  .  .  .  seize  onces. 

Mêlez  en  remuant,  dans  un  flacon  bien 
bouché  ,  pendant  un  quart  d’heure  ;  lais¬ 
sez  ensuite  reposer,  et  décantez  la  li¬ 
queur  claire  dans  une  bouteille  conte¬ 
nant 

Acide  tartrique.  .  .  deux  gros. 

Mêlez  bien.  (a.  ) 

Cette  formule  est  de  Bucholz. 

an.  fi.  he.  pp.  et  pr.  prescrivent  deux  gros 
de  sulfure  de  chaux,  deux  gros  d’acide  tar- 
trique,  seize  onces  d’eau,  et  une  demi-once 
d’acide  tartrique  pour  ajouter  à  la  liqueur 
éclaircie  ;  — d.  deux  gros  de  sulfure  ,  autant 
d’acide  ,  seize  onces  d’eau  et  l’addition  d’un 
gros  d’acide;  —  b.  deux  gros  de  sulfure, 
deux  gros  d’acide.,  seize  onces  d’eau  et  l’ad¬ 
dition  d’une  once  d’acide. 

Sulfure  de  chaux, 

Acide  tartrique ,  de  chaque,  un  gros. 

Eau  de  pluie.  .  .  .  seize  onces. 

Ajoutez  à  la  liqueur  décantée 

Acide  hydrochlorique  concentré, 

un  gros. 

Mêlez,  (sw.) 
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^Sulfure  de  chaux.  .  .  deux  gros. 

Crème  de  tartre.  .  .  sept  gros. 

Eau  chaude . dix  onces. 

Introduisez  dans  une  bouteille  assez 
ample ,  et  ajoutez  à  deux  onces  du  mé¬ 
lange 

Acide  hydrochlorique , 

six  à  dix  gouttes. 

Mêlez  bien.  (b*.  ) 

La  formule  primitive  de  Hahnemann  était 
celle-ci  : 

Sulfure  de  chaux  ,  une  demi-once  ;  crème 
de  tartre  ,  trois  gros;  eau  ,  seize  onces;  faites 
dissoudre  ,  et  à  chaque  once  de  liquide 
éclairci,  ajoutez  dix  gouttes  d’acide  hydro¬ 
chlorique  ;  —  li.  prescrit  une  livre  d’eau 
tiède  ,  un  gros  de  sulfure ,  un  gros  et  demi  de 
crème  de  tartre,  et  vingt  gouttes  d’acide  hy¬ 
drochlorique  par  once  de  liquide  clair. 

^Sulfure  de  chaux.  .  .  deux  gros. 

Crème  de  tartre.  .  .  sept  gros. 

Eau  distillée . seize  onces. 

Introduisez  dans  une  bouteille ,  bouchez 
celle-ci,  et  après  avoir  bien  secoué  le  mé¬ 
lange,  laissez-le  reposer,  puis  décantez  la 
partie  limpide  dans  une  autre  bouteille  bien 
bouchée,  (ams.) 

po.  prescrit  un  gros  de  sulfure  ,  autant 
d’acide  tartrique  et  huit  onces  d’eau;  — 
vm.  deux  gros  de  sulfure ,  trois  gros  d’acide 
et  six  onces  d’eau;  — sw.  quatre  onces  de 
sulfure ,  une  demi-once  d’acide  et  douze  li¬ 
vres  d’eau  ;  —  w.  deux  gros  de  sulfure  ,  sept 
gros  de  crème  de  tartre  et  seize  onces  d’eau 
tiède. 

Mêlée  avec  le  vin,  cette  liqueur  y  fait  naî¬ 
tre  un  précipité  brun  ou  noir,  quand  il  con¬ 
tient  du  plomb.  On  prend  ordinairement 
une  partie  de  liqueur  pour  trois  de  vin.  Celle 
qui  contient  de  l’acide  hydrochlorique  a  le 
désavantage  de  ne  pas  précipiter  le  fer  qui 
pourrait  se  trouver  aussi  dans  le  vin.  —  On  l’a 
essayée  dans  la  salivation  mercurielle. 

LOTION  A  NTI PSORIQU  E. 

Lotion  hyclrosut force,  (f.  fî.  ra.) 

^  D’une  part, 

Sulfure  de  potasse  ,  une  à  deux  onces. 

Eau  commune.  .  .  .  une  livre. 

D’autre  part, 

Acide  hydrochlorique, 

une  à  deux  onces. 

Eau  distillée.  .  une  livre. 

Versez  une  once  de  chaque  liqueur 
dans 

Eau  chaude.  .  .  .  quatre  onces. 

Alibert  conseille  de  lotionner  les  parties 


malades  avec  une  éponge  imbibée  de  ce  mé¬ 
lange.  (ra.) 

2 C  Sulfure  de  potasse  , 

quatre-vingt-seize  parties. 

Eau  commune.  .  .  mille  parties. 

Ajoutez  à  la  solution 

Acide  sulfurique(  66  degrés), 

quatre  parties. 

Cette  liqueur  est  employée  par  Dupuy- 
tren  dans  les  mêmes  cas  que  la  précédente. 
(  f.  IL  ra.  ) 


BAIN  SULFUREUX. 


Liqttor  liydro-su/phureticus  pro  balnco ,  bat 
ncum  sutphuratum.  (a.au.ca.  sw.) 


2 C  Sulfure  de  potasse.  .  quatre  onces. 
Eau . une  livre. 

Faites  dissoudre.  Ajoutez 

Acide  hydrochlorique.  deux  gros. 

Et  versez  le  tout  dans  l’eau  d’un  bain  à  27 
ou  28  degrés;  couvrez  la  baignoire  de  ma¬ 
nière  que  la  tête  seule  reste  dehors,  (ca.) 

2L  Sulfure  de  chaux.  .  quatre  onces. 
Acide  tartrique.  .  une  demi-once. 
Eau . douze  livres. 


Ajoutez  au  mélange  bien  battu  et 
décanté 


Eau  tiède.  .  .  deux  cents  pintes. 

Mêlez  avec  soin.  (sw.  ) 


vm.  prescrit  une  once  de  sulfure  de  po¬ 
tasse  ,  dix  à  douze  d’eau  ,  et  deux  gros  d’a¬ 
cide  hydrochlorique;  — a.  une  once  de  sul¬ 
fure  de  chaux,  un  gros  d’acide  tartrique , 
et  quatre  livres  d’eau  de  fontaine  ,  à  verser 
dans  le  bain. 


2f  Sulfure  de  chaux.  .  .  deux  onces. 

Eau.  .  .  .  quantité  suffisante 

pour  dissoudre  le  sulfure  ;  jetez  la  solution 
dans  le  bain  tiède,  et  ajoutez  à  celui-ci,  au 
moment  où  le  malade  y  entre  ,  quatre  on¬ 
ces  d’acide  sulfurique  faible  .  (au.) 

vm.  prescrit  trois  gros  de  sulfure  de  chaux, 
cent  cinquante  pintes  d’eau,  et  cinq  gros 
d’acide  sulfurique. 

Conseillé  dans  les  maladies  de  peau  ,  les 
rhumatismes  chroniques,  et  certains  cas  de 
paralysie. 

EAU  SULFUREUSE.  (  «Di.  ) 

2f  Hydro-sulfate  de  soude  liquide  , 

deux  gros. 

Eau . quarante  onces. 

Instillez  quelques  gouttes  d’acide  hydro¬ 
chlorique  dans  le  mélange,  et  agitez  vive¬ 
ment  le  tout  dans  un  flacon  boucjié  à  l’éme- 
ril. 
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ACIDE  NITREUX. 


EAU  DE  BAllEGES.  (f.  ) 

^  Eau  hydrosulfurée  saturée, 

quatre  onces. 

- pure,  une  livre  et  une  demi-once. 

Carbonate  de  soude.  .  seize  grains. 
Sel  marin.  ...  un  demi-grain. 

Introduisez  les  sels  dans  une  bouteille  de 
capacité  suffisante,  versez-y  l’eau  pure,  puis 
l’eau  acide,  et  bouchez-la  sur-le-champ. 

'  EAU  DB  BONNES.  (  f .  ) 

%  Eau  hydrosulfurée.  .  quatre  onces. 

- pure,  une  livre  et  une  demi-once. 

Sel  marin.  ....  trente  grains. 
Sulfate  de  magnésie.  .  .  un  grain. 

EAU  d’aiX-LA-CHAPELLE.  (f.  ) 

^  b au  hydrosulfurée.  .  quatre  onces. 
—  pure  ,une  livre  et  une  demi-once. 
Carbonate  de  soude.  .  vingt  grains. 
Sel  commun.  .  .  .  neuf  grains. 

EAU  DE  NAPLES. 

Eau  acidulé  hydrosulfureuse,  (f.  ) 

If  Eau  acidulé  contenant  quatre  me¬ 
sures  de  gaz  acide  carbonique , 

quinze  onces  et  trois  gros. 
Eau  hydrosulfurée , 

cinq  onces  et  un  gros. 
Carbonate  de  soude,  dix-huit  grains. 
- de  magnésie  ,  dix  grains. 

Mettez  les  sels  dans  une  bouteille,  et  ver¬ 
sez  dessus  l’eau  hydrosulfurée ,  puis  l’eau 

acidulé. 

ACZBE  NITREUX. 

Acidum  nilrosum. 

f. 

^Limaille  de  cuivre.  .  six  parties. 

Introduisez-la  dans  un  flacon  à  deux 
tubulures,  dont  l’une  porte  un  tube  re¬ 
courbé  et  évasé  en  entonnoir ,  tandis 
que  de  l’autre  part  un  second  tube  qui 
va  plonger  dans  un  flacon  contenant 

Eau . neuf  parties. 

lequel  flacon  communique  de  même 
avec  un  autre  contenant 

Acide  nitrique  (  49  degrés  ), 

cinq  parties. 

et  d’où  part  un  tube  qui  va  plonger 
dans  une  cuve  d’eau.  Versez  sur  le 
cuivre ,  peu  à  peu  , 

Acide  nitrique  (  i8  degrés), 

vingt  parties. 

Après  l’opération,  conservez  le  flacon  d’a¬ 
cide  nitrique  ,  qui  marque  58  degrés ,  et 
dont  la  densité  est  de  1,359.  (  ) 


ACIDE  NITRIQUE. 

^Nitrate  de  plomb  cristallisé  , 

à  volonté. 

Après  l’avoir  pulvérisé,  introduisez -le 
dans  une  cornue  bien  sèche  ,  munie  d’une 
alonge  recourbée  qui  plonge  dans  un  vase 
entouré  d’un  mélange  réfrigérant  ;  chauffiez 
et  recueillez  l’acide  condensé  dans  le  réci¬ 
pient.  (  f*.  ) 

'Ce  dernier  procédé  donne  l’acide  nitreux 
anhydre. 

iLCIDIS  NITRIQUE. 

Acide  azotique,  Acide  nitreux  déphlogis- 
tique,  Esprit  de  ni  Ire  ;  Oxi-sepioniquc  ;  Aci- 
durn  nilricum  s.  nilri ,  Spiritus  nitri  acidus. 

Salpetersaeure  (Al.);  acid  of  nilre  (An.);  mauljbker  (Ar.); 

vedylunurasa(Cy.);  schorakatizab  (Dnk.);  zalpeferzuur  (Ho.); 

ossiseltonico  (I.Jj  azekisclwra  (Pe.);  pottle  uppu  Iravagum 

(Tam.). 

i°  Tel  qu’on  le  trouve  dans  le  commerce. 

am  b.  dd.  f.  fl',  su.  c.  pa. 

su.  lui  assigne  pour  pesanteur  spécifique 
1 ,02  ;  —  am.  et  c.  1 ,5oo. 

20  Fabriqué  de  toutes  pièces. 

a.  ams.  an.  b.  ba.  be.  br.  d.  du.  e.  ed  f.  fe.  fi.  fu.  g.  ban.  he.  li. 

lo.  o.  p.  pa.  po.  pi.  i-  s.  sa.  su.  w.  wu.  br.  pid.  sp.  sw.  vm. 

%  N itre  purifié.  .  .  .  une  partie. 

Argile  sèche  en  poudre,  trois  parties. 

Introduisez  le  mélange  dans  une  cornue 
de  verre  cémentée, placée  dans  un  fourneau 
de  réverbère,  et  communiquant  avec  un 
ample  récipient;  chauffiez  d’abord  douce¬ 
ment,  puis  augmentez  le  feu  par  degrés, 
jusqu’à  ce  qu’il  ne  passe  plus  rien.  (pa.  sa.) 

^Vitriol  calciné  à  blanc  ,  quatre  parties. 

N  itre  pur,  de  chaque.  .  deux  parties. 

Distillez  comme  précédemment,  (br.) 

sa.  prescrit  parties  égales  de  nitre  et  de 
vitriol  calciné  à  blanc  ;  —  pa.  r.  et  w.  par¬ 
ties  égales  de  nitre  et  de  vitriol  calciné  jus¬ 
qu’au  rouge  ;  —  sp.  une  partie  de  vitriol 
calciné  et  trois  de  nitre. 

Ces  deux  procédés  sont  abandonnés.  Le 
premier  appartient  à  Raimond  Luîle ,  à  qui 
l’on  doit  la  découverte  de  l’acide  nitrique. 

N  itre  pulvérisé.  .  .  deux  parties. 

Int;  oduisez-le  dans  une  cornue  tubu- 
léc,  et  versez  par  la  tubulure  de  celle-ci 

Acide  sulfurique  (66  degrés), 

une  partie. 

Distillez  au  bain  de  sable ,  en  poussant 
le  feu  peu  à  peu  jusqu’à  ce  qu’il  ne  passe 
plus  ni  liquide  ni  vapeurs,  (a.  ams.  b.  br. 
d.  ed.  fe.  fi.  fu.  g.  he.  li.  p.  pa.  r.  w.  c. 
pid.  sp.  siv .) 

su.  prescrit  cent  parties  de  nitre  et  cin¬ 
quante-quatre  d’acide  ;  —  vm.  neuf  et  de- 
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mie  de  nitre  et  quatre  et  demie  d’acide  ;  — 
du.  f.  wu.  et  sw.  trois  de  nitre  et  deux  d’a¬ 
cide  ; —  be.  huit  de  nitre  et  cinq  d’acide; 
—  lo.  parties  égales  de  nitre  et  d’acide.  — 
Dans  les  arts,  on  prend  soixante  parties 
d’acide  et  cent  de  nitre.  La  proportion  de 
trois  de  sel  sur  deux  d’acide  est  celle  qu’on 
suit  communément  dans  les  laboratoires. 
Thénard  pense  qu’il  est  plus  avantageux 
d’employer  parties  égales  des  deux  sub¬ 
stances,  pareequ’en  distillant  dix-huit  cents 
parties  de  nitre  fondu  avec  pareille  quantité 
d'acide  sulfurique  du  commerce,  il  a  obtenu 
mille  et  vingt  parties  d’acide  nitrique  pres¬ 
que  aussi  concentré  que  celui  qui  résulte  de 
douze  cent  cinquante  parties  de  nitre  fon¬ 
du,  traitées  par  les  deux  tiers  de  leur  poids 
d’acide  sulfurique  privé  d’eau  le  plus  pos¬ 
sible ,  mélange  duquel  il  ne  retira  que  cinq 
cent  dix  parties  d’acide  nitrique  très  con¬ 
centré. 

L’acide  extrait  par  ce  procédé  n’est  pas 
pur,  lors  même  qu’on  s’est  servi  d’un  nitre 
parfaitement  exempt  de  sel  marin.  Il  con¬ 
tient  au  moins  de  l’acide  nitreux,  qui  le  co¬ 
lore,  et  qui  provient  delà  réaction  de  l’acide 
sulfurique  sur  l’acide  nitrique.  Si  le  nitre 
n’est  pas  pur,  le  produit  renferme  en  outre 
du  chlore.  Enfin  il  s’y  trouve  quelquefois 
une  petite  quantité  d’acide  sulfurique.  On 
le  trouve  désigné,  dans  les  pharmacopées, 
sous  les  noms  de  Spiritus  nitri  fumans,  Spi- 
ritus  nitri  fumans  Giauberi  s.  glaubcrianus , 
Acidum  nitri  s.  nitri  fumans  s.  nitri  concen- 
tratum  s.  nitrosum  s.  nitroso-nitricum.  C’est 
par  abus  que  du.  et  ed.  l’appellent  acide 
nitreux,  caria  quantité  d’acide  nitreux  qui 
s’y  trouve  mélangée  n’est  jamais  assez  con¬ 
sidérable  pour  justifier  cette  appellation. 

If  Nitre  sec  en  poudre.  .  deux  parties. 

Acide  sulfurique, 

Eau  pure ,  de  chaque.  .  une  partie. 

Introduisez  le  sel  dans  une  grande  cor¬ 
nue  de  verre  ,  et  versez  le  mélange  d’acide 
et  d’eau  dans  la  panse  même  de  celle-ci  , 
au  moyen  d’un  entonnoir  à  longue  douille  ; 
placez  le  vase  sur  un  bain  de  sable  ,  et  dis¬ 
tillez  jusqu’à  siccité ,  en  augmentant  gra¬ 
duellement  le  feu.  (  b.  ) 

br.  prescrit  une  partie  d’eau,  deux  d’a¬ 
cide  et  quatre  de  nitre  ;  —  fi.  et  su.  quatre 
d’eau  ,  une  d’acide  et  deux  de  nitre  ;  — 
sw*.  une  d’eau,  trois  d’acide  et  six  de  nitre. 

^  Nitre  dépuré  en  poudre, 

quatre  parties. 

Acide  sulfurique  (66  degrés  ), 

deux  parties. 

Eau  pure . une  partie. 

Introduisez  le  sel  dans  une  cornue  ,  ver¬ 
sez  dessus  l’acide  étendu  avec  l’eau  ,  et  sur 
le  bain  de  sable  ,  en  augmentant  le  feu  par 
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degrés  ,  distillez  dans  un  récipient  conte¬ 
nant  une  partie  d’eau  distillée  ,  jusqu’à  ce 
qu’il  ne  passe  plus  rien.  (an.  e.  ) 

d.  et  o.  prescrivent  quatre  parties  de  ni¬ 
tre  ,  deux  d’acide  ,  une  d’eau  ,  et  une  autre 
partie  d’eau  dans  le  récipient  ;  —  han.  huit 
parties  de  nitre  ,  quatre  d’acide  ,  trois 
d’eau  ,  et  cinq  d’eau  dans  le  récipient;  — 
ba.  po.  pr.  et  s.,  huit  parties  dé  nitre  ,  qua¬ 
tre  et  demie  d’acide  ,  et  trois  d’eau  ,  plus 
cinq  d’eau  dans  le  récipient. 

L’eau  s’opposant  à  la  réaction  de  l’acide 
sulfurique  sur  l’acide  nitrique,  il  ne  se  forme 
pas  d’acide  nitreux  lorsqu’on  suit  ce  pro¬ 
cédé  ,  ou  du  moins  la  quantité  en  est  très 
faible  ;  il  provient  alors  de  ce  que  le  ni¬ 
tre  contenant  souvent  un  peu  de  sel  ma¬ 
lin  ,  celui-ci  est  décomposé  ,  et  son  acide  , 
en  agissant  sur  l’acide  nitrique  ,  produit  du 
chlore  et  de  l’acide  nitreux,  mais  en  quan¬ 
tité,  pour  ainsi  dire  ,  insensible. 

Quoi  qu’il  en  soit,  lorsqu’on  veut  avoir 
l’acide  nitrique  pur,  quelque  procédé  qu’on 
ait  suivi  pour  l’obtenir,  il  faut  le  soumettre 
à  de  nouvelles  manipulations. 

On  le  débarrasse  ,  i°  de  l’acide  nitreux  , 
en  le  faisant  chauffer  au  bain  de  sable  jus¬ 
qu’à  ce  qu’il  n’exhale  plus  de  vapeuis  rou¬ 
ges,  et  qu’il  ait  perdu  toute  couleur  (  a.  an. 
b.  ed.  fe.  c.);  ?.°  du  gaz  nitreux  et  du  chlore, 
en  le  mêlant  avec  parties  égales  d’eau  ,  et 
l’évaporant  sur  le  bain  de  sable  (  be.fe.); 
3°  de  l’acide  sulfurique,  soit  en  le  distillant 
avec  du  nitre  (f. ),  ou  du  sous-carbonate  de 
potasse  (  li.  ) ,  soit  en  y  versant  du  nitrate  de 
baryte  jusqu’à  ce  qu’il  ne  se  forme  plus  de 
précipité  f  an.  po.  r.  )  ;  4°  enfin  ,  de  l’acide 
hydrochlorique  et  du  chlore  ,  en  y  ajoutant 
un  petit  excès  de  nitrate  d’argent ,  le  lais¬ 
sant  reposer  pendant  quelques  jours  ,  et 
distillant  la  partie  limpide ,  après  l’avoir 
décantée.  (  an.  b.  ba.  be.  d.  e.  han.o.  po.  r.  ) 

fi.  et  su.  veulent  ,  après  avoir  fait  dissou¬ 
dre  le  nitre  dans  de  l’eau  chaude,  qu’on  t:  aite 
la  dissolution  par  du  nitrate  d’argent  li¬ 
quide  ,  jusqu’à  ce  qu’il  ne  s’y  forme  plus 
de  précipité  ,  et  qu’alors  seulement  on  l’in¬ 
troduise  dans  une  cornue,  pour  y  ajouter  en¬ 
suite  la  quantité  prescrite  d’acide  sulfurique, 
et  distiller  convenablement. 

Richter  a  proposé,  pour  éviter  la  for-’ 
mation  de  l’acide  nitreux ,  de  distiller  en¬ 
semble  sept  livres  de  nitre,  une  livre  e£ 
deux  onces  cl’oxide  noir  de  manganèse  ,  et 
deux  onces  et  deux  gros  d’acide  sulfurique 
concentré  (b*,  c.  )  ;  —  Van-Mons  ,  de  distil¬ 
ler  ensemble  trois  parties  et  demie  de  nitre,. 
une  demi  de  manganèse  et  deux  d’acide 
sulfurique  concentré,  (b*,  vm.  ) 

On  n’a  pas  encore  pu  obtenir  l’acide  ni¬ 
trique  privé  d’eau  ,  laquelle  paraît  être  né¬ 
cessaire  à  son  existence.  Celui  qui  en  con¬ 
tient  le  moins  a  une  pesanteur  spécifique 
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de  i,5io,  selon  Gay-Lussac  ,  i,5i3  suivant 
Thénard  ,  et  1 ,554-  d’après  lvirwan.  La  den¬ 
sité  à  laquelle  les  pharmacopées  prescrivent 
de  le  porter  varie  beaucoup  ;  elle  est ,  en 
effet ,  de  i  ,200  (  ba.  )  ;  i,25o  (  han.  );  1,4.1  2 
(  f*  )>  it»45o  et  i,5oo  (  a.  j;  1 , 5  (  fi.  );  i,5oo 
(du.  fe.  );  1,520,  (ed.);  i,55o(6r.  ). 

eau-forte. 

s 

Aqua  fortis  ,  Acidum  nitricum  s.  nitrosum  , 
dilulum  ,  Spiritus  nilri  tenuis  s.  icnuior. 
(a.  ams.  b*,  du.  ed.  fe.  lu.  li.  lo.  p. 
br.  c.  ) 

Acide  nitrique  fumant.  .  une  partie. 

Eau  distillée.  .  .  .  trois  parties. 

Mêlez  avec  précaution.  (  fu.  li.) 

a.  et  fe.  prescrivent  une  partie  d’acide  et 
deux  d’eau  ;  —  lo.  une  partie  d’acide  et 
neuf  d’eau  ;  — ams.  b*,  du.  ed.  p.  br.  et  c. 
parties  égales  d’eau  et  d’acide  ;  —  li.  qui  in¬ 
dique  aussi  ce  dernier  mélange  ,  le  désigne 
sous  le  nom  d’ eau-forte  double  ,  et  donne 
à  l’autre  celui  d ’eau-forle  simple. 

Plusieurs  autres  pharmacopées  nedonnent 
pas  de  formule  pour  la  préparation  extem¬ 
poranée  de  l’eau-forte  ,  et  prescrivent  seu¬ 
lement  ,  soit  d’introduire  une  quantité  va¬ 
riable  d’eau  dans  le  récipient  destiné  à 
recevoir  le  produit  de  la  distillation  du  ni- 
tre  avec  l’acide  sulfurique  ,  soit  de  placer 
deux  récipicns  de  ce  genre  à  la  suite  l’un 
de  l’autre  ,  et  de  mettre  à  part  l’acide 
beaucoup  plus  laible  qui  se  rassemble  dans 
le  second. 

L’acide  nitrique  concentré  est  un  violent 
poison  ,  soit  à  l’intérieur  ,  soit  à  l’extérieur; 
il  corrode  et  détruit  rapidement  les  tissus 
organiques.  On  l’emploie  quelquefois  à  titre 
de  catbér  étique  ,  surtout  pour  détruire  des 
excroissances.  Etendu  d’une  grande  quan¬ 
tité  d  eau  ,  il  a  cté  conseillé  en  boisson  , 
en  lotions  et  en  bains ,  dans  les  fièvres 
dites  putrides  ,  les  maladies  de  peau  et  les 
affections  vénériennes. 

FUMIGA1I0N  DÉSINFECTANTE. 

Atexitère  nitrique,  Fumigation  antiseptique , 
nitreuse  ou  d  acide  nitrique  ;  F umigat io 
Smilliiana  ,  S  paries  pro  vaporibus  acidi  ni- 
irici.  (b”,  f.  su.  b.br.cu.  pic.  ra.  sm.sw.vm.) 

?f  INitre  en  poudre , 

A  eide  sulfurique, de  chaque, une  partie. 

Mêlez  au  moment  du  besoin,  (b*,  su.  ra. 
sw.  ) 

sm.  prescrit  une  partie  de  nitre  et  deux 
d  acide; — vm.  neuf  et  demie  de  nitre  et  dix 
d’acide  ;  —  br.  de  faire  chauffer  une  demi- 
once  d’acide  sur  le  bain  de  sable,  et  d’y  pro¬ 
jeter  de  temps  en  temps  un  peu  de  nitre  en 
poudre  ;  — b.  de  mêler  ensemble  deux  par¬ 
ties  de  nitre  et  une  et  demie  d’acide. 


TRIQUE. 

2 L  Acide  sulfurique  (66  degrés)  , 

Nitre  en  poudre  ,  de  chaque, 

deux  parties. 

Eau .  .  une  partie. 

Mêlez.  (  f .  ca.  pie.) 

2f  Nitrate  de  chaux.  .  une  partie. 

Sulfate  acide  de  potasse  cristal¬ 
lisé.  .  .  une  partie  et  demie. 

Mêlez  dans  un  mortier,  et  transvasez  dans 
une  capsule  ;  à  mesure  que  la  vapeur  de  l’a¬ 
cide  se  ralentit ,  ajoutez  de  l’eau  et  échauf¬ 
fez.  (  vm.  ) 

Il  suffit  des  vapeurs  produites  par  une  de¬ 
mi-once  de  nitre  et  deux  gros  d’acide  sulfu¬ 
rique  pour  désinfecter  un  espace  de  dix 
pieds  cubes. 

ACIDE  NITRIQUE  AROMATISE.  (fe.) 

2f  Eau-forte . trois  onces. 

Eau  de  roses.  .  .  .  une  livre. 

Mêlez. 

LIMONADE  NITRIQUE. 

Eau  oxygénée,  (ca.  ra.  vm.) 

j\[  Acide  nitrique  pur.  .  .  un  gros. 

Eau . deux  livres. 

Mêlez,  (ca.) 

vm.  prescrit  une  partie  d’acide  (38  degrés) 
et  cent  vingt-huit  d’eau,  ce  qui  revient  à  peu 
près  au  même  ;  —  ra.  deux  livres  d’eau,  assez 
d’acide  pour  procurer  une  acidité  agréable, 
et  deux  onces  de  sirop  de  sucre. 

Alyon  en  donnait  deux  ou  trois  verrées  le 
matin  ,  dans  les  maladies  cutanées  et  syphi¬ 
litiques. 

FOMENTATION  N1TRIQCE. 

Fomentum  nitricum  ,  Lotio  acida.  (b*,  au.) 

2f  Acide  nitrique.  .  .  .  un  gros. 

Eau  distillée . une  livre. 

Alyon  l’employait  surtout  pour  corriger 
l’odeur  fétide  des  ulcères  rongeans. 

On  s’en  est  servi  aussi  dans  la  gale. 

julep  nitreux,  (b*.) 

2f  Acide  nitrique.  ...  un  gros. 

Eau  distillée.  .  trente-deux  onces. 

Sirop  quelconque,  une  once  et  demie. 

Alyon  l’administrait  par  demi- verrées, 
toutes  les  deux  heures.  —  De  même  que  la  li¬ 
monade  nitrique,  ce  julep  doit  être  bu  au 
moyen  d’un  tube  de  verre  ,  pour  ménager¬ 
ies  dents. 

MIXTURE  ANTIDYSENTÉRIQUE. 

2f  Acide  nitrique  fumant.  .  un  gros. 

Mixture  camphrée.  .  huit  onces. 

Teinture  d’opium.  .  onze  gouttes. 
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ACIDE  NITRIQUE. 

Conseillée  par  Hope  dans  la  dysenterie  , 
la  diarrhée,  le  choléra-morbus. 

A  prendre  en  quatre  fois  ,  toutes  les  trois 
ou  quatre  heures.  On  y  ajoute  parfois  avec 
avantage  du  sirop  de  coquelicot  ,  et  on  en 
seconde  l’elfet  par  des  boissons  délayantes, 
ainsi  que  par  l’usage,  pour  toute  nourriture, 
du  sagou  ou  du  tapioca. 

ACIDE  NITRIQUE  ALCOOLISÉ.  (  f.  If.  C(l.  SW.) 

%  Alcool  (36  degrés).  .  trois  parties. 

Acide  nitrique  (34  degrés),  une  partie. 
Mêlez.  (  f .  fl’.t'u.) 

sw.  prescrit  une  partie  d’acide  et  deux 
d’alcool. 

Ce  mélange  devient  souvent  éthéré.  Il 
est  excitant,  et  passe  pour  diurétique. — 
Dose,  quelques  gouttes  dans  les  potions. 

SOLUTION  NITREUSE. 

Solulio  nitricala.  (sw.) 

2^  Acide  nitrique.  .  six  à  dix  gros. 

- alcoolisé , 

quatre  à  six  gros. 
Eau  distillée.  .  .  .  deux  livres. 

COLLUTOIRE  DÉTERSIF. 

Collutorium  clctcrgens.  (  b.) 

%  Décoction  d’orge.  .  .  une  livre. 

Miel  rosat . une  once. 

Acide  nitrique  alcoolisé, 

trente  gouttes. 

POTION  DIURÉTIQUE,  (f.  ) 

if  Acide  nitrique  alcoolisé  , 

un  demi-gros. 
Eau  de  pariétaire.  .  quatre  onces. 

- de  menthe  poivrée.  .  une  once. 

Oxymel  scillitique  ,  une  demi-once. 

POTION  ANTISPASMODIQUE.  (  TU.) 

if  Acide  nitrique  alcoolisé,  deux  gros. 
Inlusion  du  tilleul.  .  quatre  onces. 
Eau  de  fleurs  d’oranger,  quatre  gros. 
Sirop  d’œillet.  .  .  .  une  once. 

A  prendre  par  cuillerées. 

POTION  EXPECTORANTE.  (  C.  ) 

^Gomuie  ammoniaque, 

deux  scrupules  et  demi. 
Acide  nitrique.  .  .  .  deux  gros. 

Eau  pure . huit  onces. 

Conseillée  dans  les  catarrhes  anciens. 

MIXTURE  ACIDE. 

Mixlura  acidi  nitrici.  (au.) 

if  Acide  nitrique  fumant ,  un  demi-gros. 
Eau  distillée.  .  une  livre  et  demie. 
Sirop  de  cannelle,  une  once  et  demie. 


ACIDE  OXALIQUE. 

Dose  ,  une  demi-cuillerée  à  une  cuillerée 
toutes  les  trois  heures.  —  Dans  la  syphilis,  l’hé¬ 
patite  chronique  et  le  typhus  sans  diarrhée. 

POMMADE  OXYGÉNÉE. 

Graisse  oxygénée.  Onguent  oxygéné ,  On¬ 
guent  nitrique  ,  Pommade  d'Alyon ;  Axun- 
gia  nilrica  s.  oxygénai  a  ,  Ungucnlum  aci¬ 
di  nitrosi  s.  nitrici,  Ungucnlum  nitricatum 
s.  , nitricum  s.  oxygénation  s.  oxynomenon . 
(am.  an.  b.ba.  be.  du.  e.  ed.  U.  fe.  ff.  fi. 
han.  po.  s.  su.  br.  c.  ca .  sw.  sy.  vm.  ) 

if  Axonge  de  porc.  .  .  huit  parties. 

Faites  fondre  sur  un  feu  doux,  dans 
un  vase  de  terre  et  ajoutez  peu  à  peu, 
en  remuant  toujours. 

Acide  nitrique  (32  degrés),  une  partie. 

Quand  l’ébullition  commence  à  se  mani¬ 
fester,  retirez  du  feu,  et  coulez  dans  des 
moules  de  papier,  (ha.  be.  e.  If.  fi.  han. 
po.  su.  au.  br.  sw.  sy.  ) 

f*.  prescrit  cinq  cents  parties  d’axonge  et 
soixante-quatre  d’acide;  —  am.  b.  be.  ed. 
etc.  seize  d’axonge  et  une  d’acide;  — am. 
seize  de  graisse  et  une  et  demie  d’acide  ;  — 
ca.  trente-deux  de  graisse  et  trois  d’acide  ; 
—  du.  quatre  d’axonge,  autant  d’huile  d’o¬ 
lives  et  une  d’acide; — an.  douze  de  graisse 
et  une  d’aeide  ;  —  fe.  douze  de  graisse  et 
une  et  demie  d’aeide. 

Cette  pommade  ,  très  peu  usitée  aujour¬ 
d’hui  ,  malgré  la  grande  vogue  dont  elle  a 
joui  pendant  quelque  temps,  était  recom¬ 
mandée  par  Alyon  dans  la  teigne  ,  la  gale  , 
les  dartres  et  les  maladies  vénériennes. 

ACÏBE  OXALIQUE. 

Acide  saccharin  ,  Acide  carboncux  ;  Aci- 
dum  oxolinum  s.  oxaticum  s.  saccliarinum  s. 
Iiydro-carboniciim  s .  acclosellcc  s.  sacchari. 

a.  b’,  ba.  e.  f.  fe.  ban.  br.  sw.  vin. 

: if  Sucre  en  poudre.  .  .  une  partie. 

Acide  nitrique  (32  degrés),  six  parties. 
Mettez  le  sucre  dans  une  grande  cornue 
communiquant  avec  un  ballon  d’où  part  un 
tube  qui  va  se  rendre  dans  un  flacon  plein 
d’eau  ;  versez  la  moitié  de  l’acide  sur  le  su¬ 
cre ,  et  chauffez  légèrement  sur  le  bain  de 
sable.  Après  la  cessation  de  l’effervescence, 
faites  évaporer, et  enlevez  les  cristaux  à  me¬ 
sure  qu’ils  se  forment  ;  ajoutez  alors  le  reste 
de  l’acide  à  la  liqueur  ,  et  traitez  celle-ci  de 
même.  Dissolvez  les  cristaux  dans  de  l’eau 
pure  ,  et  faites  cristalliser  la  solution  .  (  f. 
vm.  ) 

a.  et  han.  prescrivent  quatre  onces  de  su¬ 
cre  et  deux  livres  d’acide  nitrique  (  pes. 
spécif.  1,170)  pour  la  première  fois  ,  qua¬ 
tre  onces  pour  la  seconde  ;  — e.  huit  parties 
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d’acide  et  une  de  sucre  ; —  fe.  une  de  sucre 
et  neuf  d’acide. 

b*,  f*.  et  br.  substituent  l’amidon  au  su¬ 
cre  ;  —  b*,  et  br,  en  prescrivent  une  partie 
pour  trois  d’acide  nitrique. 

^  Sel  d’oseille.  une  pailie. 

Eau  bouillante.  .  .  douze  parties. 

Faites  dissoudre.  Saturez  la  solution  avec 
du  sous-carbonate  de  potasse  liquide,  puis 
versez-y  du  sous-acétate  de  plomb  liquide 
jusqu’à  ce  qu’il  ne  se  forme  plus  de  préci¬ 
pité  ;  lavez  et  séchez  celui-ci;  fait*  s-le 
digérer  pendant  vingt-quatre  heures  avec 
un  tiers  d’acide  sulfurique  concentré,  préa¬ 
lablement  étendu  de  dix  parties  d’eau  ;  dé¬ 
cantez  ensuite  et  filtrez  la  liqueur  ,  évapo¬ 
rez  et  laissez  cristalliser.  (b*,  ba.  P.  vm.) 

Sel  d’oseille.  ...  à  volonté. 

Faites-le  dissoudre  dans  suffisante  quan¬ 
tité  d’eau ,  puis  ajoutez  dans  la  solution 
assez  d’ammoniaque  liquide  pour  saturer  le 
sel  ;  versez-y  ensuite  du  nitrate  de  baryte 
jusqu’à  ce  qu’il  ne  se  fasse  plus  de  préci¬ 
pité  ;  lavez  celui-ci  ,  traitez-le  par  l’acide 
sulfurique  affaibli ,  et  faites  évaporer  la  li¬ 
queur  qui  surnage  ,  afin  de  la  laisser  cris¬ 
talliser.  (s  w.  ) 

Acidulé  ,  refraîchissant,  vénéneux  à  haute 
dose. 

TABLETTES  b’aCIDE  OXALIQUE.  (  f .  Cil.  ) 

Acide  oxalique  porphyrisé,  un  gros. 

Sucre  blanc.  .  .  une  demi-livre. 

Huile  essentielle  de  citron  , 

dix-huit  gouttes. 

Mucilage  de  gomme  adragant  , 

quantité  suffisante 

pour  faire  des  tablettes  de  douze  grains. 

Ü.CXBE 

FHOS7HATIQUE. 

Acide  phosphoreux. 

f.  nv. 

^  Phosphore  en  bâtons.  .  à  volonté. 

Introduisez  les  bâtons  dans  des  tubes  de 
verre  tirés  à  la  lampe  par  un  bout  ;  rangez 
ces  tubes  dans  un  entonnoir  dont  le  col 
d’un  flacon  reçoive  la  douille  ;  couvrez  le 
tout  d’une  cloche  rie  verre  tubuléc  en  haut 
et  sur  le  côté ,  et  reçue  dans  un  vase  conte¬ 
nant  assez  d’eau  seulement  pour  que  sa  base 
y  plonge  ;  au  bout  d’un  long  temps,  recueil¬ 
lez  et  conservez  le  liquide  qui  s’est  réuni 
élans  le  flacon. 

Pourquoi  la  pharmacopée  française  a- 
t-clle  admis  cet  acide,  dont  elle  dit  qu’on 
ne  s’est  point  servi  jusqu’à  présent  en  mé¬ 
decine  ?  Alponse  Leroy  l’avait  recommandé 
dans  les  fièvres  dites  malisrnes. 

o  , 
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ACIDE 

PHOSPHORÏQUE, 

t . 

Aculum  pliosphoricum  s.  phosphori. 

an  b*,  ba.  be.  de.  f.  fi.  ban.  lie.  o.  po.  pr.  r.  s.  su.  br.  nv.  vin 

%  Os  calcinés  à  blanc  et  pulvérisés, 

quatre  livres. 

Acide  sulfurique  concentré , 

deux  livres  et  deux  onces. 

Eau  commune.  .  vingt-quatre  livres. 

Faites  bouillir  pendant  deux  heures,  dans 
un  vase  d’étain,  en  remuant  toujours,  laissez 
reposer,  décantez  ,  lavez  le  sédiment  à  plu¬ 
sieurs  reprises  ,  réunissez  toutes  les  liqueurs, 
évaporez  jusqu’à  ce  qu’il  ne  reste  qu’environ 
trois  livres  de  liquide,  en  séparant  toujours 
la  poudre  qui  se  précipite;  instillez  ensuite 
du  sous-carbonate  d’ammoniaque  ,  jusqu’à 
ce  qu’il  ne  se  fasse  plus  de  précipité  ;  évapo¬ 
rez  dans  un  vase  de  porcelaine,  faites  fondre 
le  résidu  dans  un  creuset  de  porcelaine,  dis¬ 
solvez  la  masse  refroidie  dans  six  parties 
d’eau,  et  conservez  la  solution  filtrée,  (b.) 

d.  lie.  o.  et  su.,  qui  donnent  le  même  pro¬ 
cédé,  prescrivent  d’étendre  l’acide  de  trois 
parties  d’eau  ; —  s.  de  deux  ou  de  quatre  ;  — 
r.  et  vm.  veulent  que  l’acide  étant  fondu, 
on  le  verse  sur  une  plaque  métallique,  et 
q u 'après  le  refroidissement  du  verre  ,  on  le 
casse  en  morceaux,  pour  le  conserver  ainsi. 

Qr  Os  calcinés  à  blanc.  .  cinq  parties. 

Acide  sulfurique  concentré, 

trois  parties. 

Eau . trente  parties. 

Faites  bouillir  pendant  une  heure  dans 
une  chaudière  d’étain,  en  remuant  toujours, 
passez  à  la  chausse  en  exprimant,  évaporez  la 
liqueur  jusqu’à  consistance  de  miel,  et  ajou- 
tez-y  le  double  ou  le  quadruple  d’eau,  (s.) 

pr.  ne  parle  pas  d’ajouter  de  l’eau  à  la  li¬ 
queur  épaisse  comme  du  miel. 

rgi  Phosphore . une  partie. 

Acide  nitrique  (02  degrés),  huit  parties. 

Mettez  sur  le  bain  de  sable  une  cornue 
de  verre  tubulée  communiquant  avec  un 
ballon  suivi  de  deux  flacons  pleins  d’eau  et 
garnis  chacun  d’un  tube  de  sûreté;  versez 
l’acide  dans  la  cornue ,  et  chauffez  jusqu’à 
l’ébullition  ;  introduisez  alors  le  phosphore 
coupé  par  morceaux;  continuez  le  feu  jusqu’à 
ce  qu’il  ne  se  dégage  plus  de  vapeurs  nitreu¬ 
ses,  et  conservez  le  contenu  de  la  cornue, 
(an.  f.  br.  sw.  vin.  ) 

ba.  et  f.  prescrivent  d’ajouter  assez  d’eau 
distillée  pour  ramener  la  densité  de  1,94b  à 
1 , 1 54  ; — han.  d’évaporer  ta  liqueur  à  siccité, 
de  faire  fondre  le  résidu  dans  un  creuset  de 
platine,  et  de  le  dissoudre  dans  assez  d’eau 
pour  que  le  poids  du  liquide  soit  décuple  de 
celui  du  phosphore  employé  ;  —  be.  fi.  po.  et 
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pr.  veulent  qu’on  évapore  jusqu’à  consis¬ 
tance  de  sirop,  et  qu’on  ajoute  la  même 
quantité  d’eau  ;  —  eut.  qu’on  conserve  le 
verre  après  le  refroidissement. 


Mucilage  de  semences  de  coings 
préparé  avec  l’infusion  de  camo¬ 
mille . une  livre. 

Mêlez  avec  soin. 


If  Bâtons  de  phosphore  du  poids  d’un 
scrupule  environ.  .  à  volonté. 

Mettez  chacun  d’eux  dans  une  petite  cor¬ 
nue  à  col  étroit  ,  suspendue  dans  un  lieu 
humide  et  froid;  lorsqu’ils  sont  convertis 
en  un  liquide  quatre  fois  plus  pesant  que 
le  phosphore  employé ,  introduisez  cette 
liqueur  dans  une  cornue  de  verre;  après  en 
avoir  distillé  le  tiers,  ajoutez  au  reste  de 
l’acide  nitrique  en  quantité  double  du  phos¬ 
phore  employé;  chauffez,  au  bain  de  sable, 
jusqu’à  ce  qu’il  ne  s’élève  plus  de  vapeurs 
nitreuses  ;  évaporez  ensuite  à  siccité,  et  dis¬ 
solvez  le  résidu  dans  trois  ou  dans  six  par¬ 
ties  d’eau  distillée,  (s.  ) 

L’acide  phosphorique  a  été  vanté  dans 
l’anaphrodisie  et  dans  les  maladies  des  os, 
la  carie  surtout,  tant  à  l’extérieur  qu’à  l’in¬ 
térieur.  —  Dose,  quinze  à  quarante  gouttes, 
toutes  les  deux  heures ,  dans  une  demi-verrée 
d’eau. 

TEINTURE  ASTRINGENTE. 

T'inclura  cinnamomi  phosplwrico-acida.  (au.) 

If  Acide  phosphorique,  un  demi-gros. 

Teinture  de  cannelle.  .  deux  gros. 

Dose,  vingt-cinq  gouttes,  toutes  les  heures, 
dans  les  hémorrhagies  utérines. 

sirop  d’acide  phosphorique. 

Syrupus  acidi  phosphorici.  (b”.) 

If  Acide  phosphorique.  .  deux  gros. 

Sirop  de  framboises, 

quatre  onces  et  demie. 

Mêlez. 

LIMONADE  PHOSPHORIQUE.  (l  VI.) 

^Eau . deux  livres. 

Acide  phosphorique,  quantité  suffisante 
pour  communiquer  une  acidité  agréa¬ 
ble  à  l’eau. 

Sirop  de  sucre.  .  .  .  deux  onces. 

j 

POTION  ACIDE,  (au.) 

^  Acide  phosphorique  ,  une  demi-once. 

Eau  distillée , 

Sirop  de  framboises , 

de  chaque.  .  .  .  trois  onces. 

Mêlez. 

1 

If  Acide  phosphorique  ,  une  demi-once. 

Vin  de  Madère.  .  .  quatre  onces. 

Mêlez. 

lavement  acide,  (au.) 

If  Acide  phosphorique  , 

dix  à  quarante  gouttes. 


fomentation  excitante. 

Fomcnlum  acidi  phosphorici.  (au.  ) 

Acide  phosphorique.  .  une  once. 

Décoction  de  camomille  ,  huit  onces. 

Employée  contre  la  carie,  et  en  injections 
dans  les  fistules.  —  Rust  conseille  simple¬ 
ment  un  mélange  d’une  partie  d’acide  et 
de  sept  d’eau  pure. 

GOUTTES  PHOSPIIO  RI  QU  ES. 

Guttulæ  plwsplioratœ ,  Mixlura  acidi  phospho- 
rici.  (ham.  au.) 

If  Acide  phosphorique.  .  .  un  gros. 

Eau  de  menthe  poivrée  ,  cinq  gros. 

Sirop  de  coquelicot.  .  deux  gros. 

Mêlez,  (ham.) 

If  Acide  phosphorique  , 

un  demi-gros  à  un  gros. 

Eau  de  menthe  poivrée  ,  cinq  onces. 

Sirop  d’écorce  d’orange. 

une  demi-once. 

Une  cuillerée  tous  les  quarts  d'heure,  (au.) 

\ 2f  Acide  phosphorique , 

Ether  sulfurique,  de  chaque,  un  gros. 

Décoction  de  quinquina,  six  onces. 

Sirop  de  cannelle.  .  une  demi-once. 

Même  dose  que  la  précédente,  (au.  ) 

Burdach  a  conseillé,  contre  les  hémor¬ 
rhagies  utérines  dites  passives,  une  mixture 
faite  avec  un  gros  d’acide  phosphorique  et 
un  gros  de  teinture  de  cannelle,  à  la  dose 
de  vingt-six  à  trente  gouttes  par  heure.  Nie- 
mann  a  constaté  l’efficacité  de  cette  potion. 

TEINTURE  DE  MYRRHE  PHOSPHORIQUE.  (ail.  Vm.  \ 

If  Myrrhe .  une  partie. 

Liqueur  anodine  animale,  six  parties. 

Après  quelques  jours  de  macération, 
ajoutez 

Alcide  sulfurique  liquide  et  con¬ 
centré . deux  parties. 

Faites  infuser  à  une  douce  chaleur,  pen¬ 
dant  plusieurs  heures  ,  et  filtrez  après  le? 
refroidissement,  (vm.) 

^Teinture  de  myrrhe,  une  demi-once. 

Acide  phosphorique  ,  trente  gouttes. 

Mêlez,  (au.) 

Cette  teinture  a  été  conseillée  par  Lentin 
dans  la  carie  des  os,  et  par  Hirsch  dans  l’o- 
dontalgie  causée  par  la  carie  des  dents. 
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ONGUENT  D’ACIDE  PHOSPHORIQUE . 

Unguentum  phosphoricatum.  (sir.) 

2f  Acide  phosphorique.  .  .  un  gros. 

Axonge  de  porc.  .  »  une  once. 

Faites  fondre  ensemble  sur  un  feu  doux. 

Conseillé  dans  l’arthrodynie  goutteuse  et 
les  tumeurs  osseuses  qui  se  développent  chez 
les  rachitiques. 

INFUSION  DE  SABINE  ACIDULÉE. 

Infusum  sabinœ  cum  acido  phosphorico.  (au.) 

2£  Racine  de  roseau  aromatique  , 

Feuilles  de  sabine, 

de  chaque.  .  une  once  et  demie. 

Eau  bouillante.  .  quantité  suffisante 
pour  obtenir  deux  livres  d’infusion. 
Ajoutez  à  la  colature  , 

Acide  phosphorique.  .  deux  gros. 

Sirop  d’écorce  d’orange  ,  deux  onces. 

Dose,  deux  cuillerées  toutes  les  deux 
heures.  —  Recommandée  par  Ontyd,  comme 
un  excellent  moyen  contre  la  carie.  On  peut 
porter  la  dose  jusqu’à  quatre  gros,  en  aug¬ 
mentant  peu  à  peu. 

PYROTAETRÏQUE. 

Esprit  de  tartre;  Spirilus  tariari ,  Liquor 
pyro-tarlareus  s.  pyro-lartaricus. 

;ims.  br.  ban.  bu.  o.  pa.  pr.  .su.  w.  wu. 

Tartre  cru . a  volonté. 

Reniplissez-en  une  cornue  de  terre  jus¬ 
qu’aux  deux  tiers  ,  et  distillez  sur  un  feu 
nu  et  doux,  jusqu’à  ce  qu’il  passe  un  nuage 
blanc  ;  augmentez  alors  le  feu  par  degrés 
jusqu’à  ce  que  la  cornue  rougisse,  et  qu’il 
ne  passe  plus  rien  ;  séparez  la  liqueur  acide 
de  l’huile  qui  la  surnage. 

Cette  liqueur  n’est  pas  de  l’acide  pyro- 
tartrique  pur  ;  elle  contient  aussi  de  l’acide 
acétique  et  un  peu  d’huile empyreumatique. 

Sous  le  nom  d’Esprit  apéritif,  Spirilus 
aperilivus  Rcnoli  ,  Spiritus  tariari  vitriola- 
tus ,  w.  indique  une  préparation  absolu¬ 
ment  semblable  ,  qu’on  obtient  en  distil¬ 
lant  un  mélange  d’une  livre  et  demie  de 
tartre  blanc  et  de  quatre  livres  de  sulfate 
de  fer  calciné  à  blanc,  préalablement  mis  à  la 
cave  pour  le  faire  tomber  en  déliquescence. 

Excitant  considéré  comme  sudorifique 
et  diurétique. — Dose,  depuis  un  scrupule 
jusqu’à  un  demi-gros  ,  dans  de  l’eau. 

MIXTURE  SIMPLE. 

Mixiura  simplex  s.  pyrotarlarica  s.  diatrion, 

Aqua  s.  Spiritus  diatrion  s.  de  tribus,  (b*. 

br.  ban.  o,  pa.  pr.  s.  sa.  vv.  w u.sp.  vm.) 


Esprit  de  tartre.  .  .  douze  onces. 

Acide  sulfurique.  .  trois  onces. 

Distillez  jusqu’à  siccité;  ajoutez  au 
produit 

Esprit  thériacal  camphré,  vingt  onces. 

Conservez  le  mélange  dans  un  flacon 
bouché.  (  pa.  w.  ) 

b*,  br.  w.  et  wu.  prescrivent  trois  onces  ; 
d’esprit  de  tartre  ,  une  d’acide  sulfurique  et 
cinq  d’esprit  thériacal  camphré  ;  —  sp.  six  1 
onces  d’esprit  de  tartre  ,  deux  d’acide  etv  I 
dix  d’esprit  thériacal  camphré  ;  —  han.  o. 
pr.  s.  et  vm.  huit  onces  d’esprit  de  tartre, 
une  d’acide  sulfurique,  et  douze  d’esprit 
d’angélique  composé. 

^Solution  spiritueuse  de  camphre, 

cinq  onces. 

Esprit  de  tartre.  .  .  trois  onces. 

Acide  sulfurique  étendu  d’eau, 

une  once. 

Suc  de  baies  d’airelle, 

quantité  suffisante 
pour  teindre  le  mélange,  (su.) 

Sudorifique. — Dose,  quarante  à  cinquante 
gouttes. 

MIXTURE  SIMPLE  DE  LUDW’IG. 

Mixtura  simplex  Ludovici ,  Guttœ  febrifugœ, 

Tinctura  febrifuga  acida.  (  w.  sw.  ) 

2iTeinture  bézoardique  de  Ludwig, 

cinq  onces. 

Esprit  de  tartre.  .  .  quatre  onces. 

Acide  sulfurique  .  .  .  une  once. 

Camphre.  .  .  deux  scrupules. 

Mêlez,  (w.) 

su’,  prescrit  douze  onces  d’alcool  d’angé¬ 
lique  composé ,  huit  onces  d’acide  tar- 
trique  liquide  ,  une  once  d’acide  sulfurique, 
et  à  volonté  ,  dix  grains  de  camphre  par 
once  de  mixture. 

Anodin  sudorifique.  —  Même  dose  que 
pour  la  précédente. 

ESPRIT  G  A  R  M 1 N  A  T I F  DE  TRIBUS.  (  br.  W.) 

2£ÎNitre  cru. 

Tartre  blanc  ,  de  chaque  ,  deux  livres. 

Introduisez  dans  une  cornue  communi¬ 
quant  avec  un  récipient  qui  contient  deux 
livres  d’alcool  ;  distillez  en  ne  faisant  jamais 
passer  que  deux  à  trois  gros  du  mélange  à 
la  fois  ;  recueillez  le  produit,  et  rectifiez- 
le  par  la  distillation,  (w.) 

IL  Esprit  de  nitre  fumant.  .  une  once. 

Alcool  concentré.  .  .  douze  onces. 

Esprit  de  tartre.  .  .  six  onces. 

Mêlez  et  distillez.  (  br.  ) 

Dose  ,  trente  à  soixante  gouttes. 


ACIDE  SUC  CI  NIQUE. 

ACIDE  SUCCmiQUE. 

Sel  essentiel  de  succin  ;  Acidum  succini  s. 
succinicitm  ,  Acor  succineus  ,  Sal  succini  s. 
volatile  succini. 

;  *ms.  an.  b.  ba.  be.  br.  d.  du.  ed.  f.  te.  li.  fu.  g.  ban.  he.  li. 

lo.  o.  po.  pr.  s.  sa.  su.  w.  wu.  br.  c.  sp.  sw.  vm. 

‘ip Succin  grossièrement  pulvérisé, 

à  volonté. 

Mettez-le  dans  une  cornue  de  grès  lutée , 
dont  le  bec  ,  pourvu  d’une  alonge  ,  com¬ 
munique  avec  un  vaste  récipient;  distillez, 
en  augmentant  le  feu  peu  à  peu  ,  jusqu’à 
ce  qu’il  ne  passe  plus  rien  ;  détachez  les 
cristaux  fixés  aux  parois  de  l’alonge  ,  laites- 
les  dissoudre  dans  la  liqueur  que  contient  le 
récipient,  après  avoir  séparé  de  celle-ci 
l’huile  qui  la  surnage  ;  évaporez  doucement, 
laissez  cristalliser  ,  et  redissolvez  les  cris¬ 
taux  dans  de  l’eau  ,  pour  les  purifier. 

ams.  an.  b.  du.  et  fe.  prescrivent  d’a¬ 
jouter  du  sable  sec  au  succin  ,  savoir  :  un 
tiers  (  an.  b.  ),  un  huitième  (  ams.  ),  ou  par¬ 
ties  éeales  (  du.  fe.  )  ;  —  ba.  veut  qu'on  dis¬ 
tille  dix  parties  de  succin  avec  une  partie 
d’acide  sulfurique  et  une  d’eau. 

Cet  acide  passe  pour  être  antispasmo¬ 
dique  et  diaphorétique.  On  s’en  sert  peu. 
— Dose  ,  cinq  à  vingt  grains. 

• 

ACIBS  SULFUUSUX. 

Acide  vitriolique  phlogistiquè  ,  Esprit  de 
soufre  par  la  cloche  ;  Acidum  sulphurosicum 
s.  sulphuris  volatile,  Spirilus  sulphtnis  s.  sul- 
phuris  per  campanam  ,  Clyssus  antimonii  s. 
sulphuris ,  Spirilus  vitrioli  phlogislicutus. 

b.  br.  f.  fe.  fu.  pa.  sa.  w.  br.  sp. 

2£Sou(re  concassé.  .  .  à  volonté. 

i  < 

Faites-le  brûler  dans  un  creuset  à  deux 
ou  trois  travers  de  doigt  duquel  se  trouve 
suspendue  une  cloche  de  verre  disposée 
en  forme  de  chapiteau  d’alambic  et  aupa¬ 
ravant  exposée  à  la  vapeur  de  l’eau  chaude, 
pour  rendre  sa  face  interne  humide  ;  re¬ 
cueillez  le  liquide  qui ,  du  bec  de  cette 
cloche  ,  coule  dans  le  récipient.  (  br.  pa. 
sa.  w.  ) 

Le  produit  portait  jadis  le  nom  d’j Esprit 
de  soufre.  Après  avoir  été  concentré  ,  il  pre¬ 
nait  celui  d’ Huile  de  soufre ,  Oleurn  sulphuris. 
(w.  ) 

lp Acide  sulfurique.  .  .  une  once. 

Eteignez  dedans  des  charbons  allu¬ 
més  jusqu’à  ce  qu’il  ait  acquis  une 
odeur  sulfureuse  ,  et  ajoutez-y  alors  peu 
à  peu 

Eau . six  onces. 

Mêlez  bien,  (fu.) 

Ces  deux  procédés  sont  abandonnés. 


ACIDE  SULFUREUX.  4y 

^Antimoine  cru  , 

Nitre , 

Soufre,  de  chaque.  .  une  demi-livre. 

Distillez  le  mélange  dans  une  cornue,  et 
recevez  le  produit  dans  un  vase  contenant 
une  livre  d’eau  ;  filtrez  ensuite  le  liquide , 
réduisez-le  à  moitié  par  l’évaporation  ,  et 
conservez  ce  qui  reste,  (br.  w.  î 

sp.  prescrit  vingt-quatre  onces  de  nitre, 
douze  d’antimoine  et  trois  de  soufre. 

Ce  procédé  est  également  tombé  en  dé¬ 
suétude. 

"if  Mercure . une  partie. 

Acide  sulfurique.  .  deux  parties. 

Distillez  dans  un  récipient  contenant 
Eau . quatre  parties. 

et  couvert  d’eau  froide  ou  de  glace  ;  con¬ 
tinuez  l’opération  jusqu’à  ce  que  l’eau  du 
récipient  soit  doublée  de  poids,  (b.) 

br.  donne  les  mêmes  proportions  de  mer¬ 
cure  et  d’acide  ,  mais  prescrit  un  appareil 
de  Wouîf  composé  de  plusieurs  flacons  à 
la  suite  les  uns  des  autres,  de  manière  qu’on 
puisse  jeter  le  liquide  contenu  dans  le  pre¬ 
mier,  pareequ’il  renferme  un  peu  d’acide 
sulfurique,  et  ne  conserver  que  les  suivans  ; 
—  f.  donne  le  même  procédé  ,  mais  veut 
qu’on  agisse  sur  une  partie  de  mercure  et 
une  et  demie  seulement  d’acide  (66  degrés). 
Son  acide  sulfureux  marque  7  à  l’aréomètre. 

br.  laisse  libre  de  remplacer  le  mercure 
par  du  charbon  :  il  faut  alors  prendre  une 
partie  de  ce  combustible  et  six  d’acide  sul¬ 
furique  ;  —  suivant  b*,  une  partie  de  char¬ 
bon  et  quatre  d’acide  sulfurique. — Ce’pro- 
cédé  ne  vaut  rien,  pareequ’en  même  temps 
que  l’acide  sulfureux,  il  produit  de  l’acide 
carbonique.  —  fe.  substitue  aussi  du  char¬ 
bon  pulvérisé  ou  du  sucre  au  métal. 

Acidulé,  astringent  ou  réfrigérant,  ex¬ 
citant  ou  antiphlogistique,  suivant  la  dose  et 
la  dilution.  — On  l’a  conseillé  dans  les  fièvres 
aiguè's. — Dose,  vingt  à  soixante  gouttes,  dans 
une  plus  ou  moins  grande  quantité  d’eau. 

KSPÈCBS  FCM1GAX0IHKS. 

Spccies  ad  fumigationem  anticontagiosam . 
{au.  ) 

ip  Soufre , 

Poix  résine  ,  de  chaque.  .  six  livres. 
Oliban , 

Storax , 

Gingembre  ,  de  chaque,  quatre  livres. 
Ladanuin , 

Girofle  , 

Cardamome,, 

Aristo  loche  ronde , 

Euphorbe, 

Cubèbes ,  de  chaque.  .  deux  livres. 
Poivre  noir , 

Genièvre,  de  chaque.  .  trois  livres. 
Son.  .  .  •  quarante-neuf  livres. 
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Il  est  surprenant  que  ce  mélange  absurde 
ait  trouvé  des  preneurs  ,  chez  nous  et  en  Al¬ 
lemagne  ,  à  une  époque  où  l’on  possède  de  si 
puissans  moyens  rationnels  de  désinfection. 

AOBE  SULFURIQUE. 

Acide  vitriolique  ;  acidum  sutphuricum. 

iSchwefelsœure  (Al.);  sulphuric  acid,  vitriolic  acid  (An.); 
ruhaiim ,  maulkibrit  ( Ar .);  gundaka  rasa  (Cy.);  svotvsyre 
(D.);  gunduck  ka  uttir  ( Dali .);  acido  solforico  ( I .)  ;  arek- 
'gowgird  (Pe.);  utey  koperwusowy  (Po.);  uleo  de  vitriulo 
(Pur.);  swefwalsyra  (Sa. J;  glcetidaga  travagum  (Tarn.). 

i°  Tel  qu’on  le  trouve  dans  le  commerce. 

a.  nm.  a  ms.  an.  b.  ba.  bc.  dd.  du.  ed.  f.  fe.  ff.  ti.  lu.  g.  !o.  o. 
p.  po.  pp.  s.  su.  c.  pa, 

20  Fabriqué  de  toutes  pièces. 

Huile  de  vitriol  ;  Oleum  vitrioli. 

br.  pa.  sa.  w.  wu.  sp. 

If  Vitriol  vert  calciné  à  blanc  ,  à  volonté. 

Distillez-le ,  dans  une  cornue  de  terre  ,  à 
un  feu  de  réverbère  ,  redistillez  le  produit, 
et  conseivez  ce  qui  reste  dans  la  cornue. 

Ce  procédé,  abandonné  depuis  long¬ 
temps,  donnait  deux  produits  différons  l’un 
de  l’autre  seulement  par  le  moment  de  leur 
apparition  et  leur  degré  d’acidité.  Le  pre¬ 
mier  était  appelé  Esprit  de  vitriol,  Spiritus  s. 
Ilos  vitrioli  s.  sulphuris  s.  vitrioli  volalilis  ; 
c’élait  du  phlegme  chargé  d’une  petite 
quantité  d’acide  ,  que  wu.  prescrit  de  rem¬ 
placer  par  l’huile  de  vitriol  alongée  de  sept, 
huit  ou  dix  parties  d’eau.  L’autre  portait  le 
nom  d 'Huile  de  vitriol,  à  cause  de  sa  consis- 
lance  oléagineuse. 

sa.  indique  un  Esprit  d’alun,  Spiritus  alu - 
minis  ,  tout-à-fait  semblable  au  précédent , 
et  qu’on  obtenait  en  calcinant  de  l’alun  en 
poudre  dans  une  cornue  de  terre. 

3°  Purification  de  l’acide  du  commerce. 

Acide  sulfurique  pur  ;  Acidum  vitrioli  dc- 
phlogisticat  uni  s.  rectification  s.  dépurât um  s. 
defœcatum  s.  purissimum  ,  Acor  sulphuris 
merus  s.  condensai  us ,  Acidum  sutphuricum  l 
concentrât  um ,  Oleum  vitrioli  dépuration  s. 
purificatum. 

i.  arus.  an.  b.  ba.  be.  d.  e.  f.  fe.  ti.  fu.  ban.  bc.  li.  o.  po.  pr. 
r.  s.  br.  su’,  vw. 

, 

If  Acide  sulfurique  du  com¬ 
merce . à  volonté. 

Rem  plissez-en  aux  trois  quarts  une  cor¬ 
nue  de  verre  lutée  et  à  col  lo»ng  ;  distillez  ,  | 

sur  le  bain  de  sable,  dans  un  ballon  de  verre, 
en  augmentant  le  feu  peu  à  peu  ;  mettez 
de  côté  le  premier  quinzième  d’acide  qui  ; 
passe;  entourez  alors  le  récipient  de  linges 
trempés  dans  l’eau  froide,  et  distillez  pres¬ 
que  jusqu’à  siccilé  ,  en  faisant  bouillir  len¬ 
tement  dans  la  cornue. 


4°  Dilution  de  l’acide  pur. 

Acide  sulfurique  affaibli  ;  Acidum  vitrioli 
dilution  ,  Acidum  sulphuricum  tenue  s.  aquo- 
sum. 

a.  ara.  ams.  an.  b.  ba.  be.  br.  d.  dd.  du.  e.  ed.  fe.  ff.  fi.  ban. 

lie.  li.  lo.  o.  p.  po.  pp.  pr.  r.  s.  su.  br.  pid.  sp. 

“2f  Acide  sulfurique.  .  .  une  partie. 

Eau  distillée . trois  parties. 

Mêlez  peu  à  peu  et  avec  précaution,  (br.sp.) 

an.  br.  fe.  et  li.  prescrivent  une  partie 
d’acide  et  quatre  d’eau;  — ba.  be.  ban.  be. 
o.  po.  pp.  pr.  et  s.  une  d’acide  et  cinq 
d’eau  ; — a.  b.  d.  dd.  et  pid.  une  d’acide  et 
six  d’eau  ;  —  am.  du.  ed.  etc.  une  d’acide 
ft  sept  d’eau  ;  — ams.  e.  fi.  r.  et  su.  une 
d’acide  et  huit  d’eau  ;  —  ff.  une  d’acide  et 
neuf  d’eau  ;  —  lo.  une  et  demie  d’acide  et 
quatorze  et  demie  d’eau  ;  — p.  une  d’acide 
et  vingt- quatre  d’eau. 

Concentré,  cet  acide  est  un  violent  poison 
corrosif;  étendu  d’eau,  il  n’agit  plus  qu’à  la 
manière  de  tous  les  acidulés.  On  l’a  conseillé 
à  l’intérieur,  dans  les  fièvres  dites  malignes, 
les  hémorrhagies  ,  les  sueurs  eolliquatives 
etc.  ;  à  l’extérieur  dans  le  pansement  des 
i  ulcères  scorbutiques  et  cancéreux.  La  dose 
varie  selon  les  circonstances.  Quarin  pres¬ 
crivait  en  général  depuis  un  gros  jusqu’à  six 
gros  d’acide. 

sirop  d’acide  sulfurique. 

Sirop  vitriolique  acide;  Linctus  acidus,  Pot  us 

acid  us ,  Syrupits  acidi  sulphurici  s.  vitriola- 

tus  s.  mincralis.  (b*,  fu.  g.  ham.  su.  wu. 

au.  vm.  ) 

If  Acide  sulfurique  (  i,S5  )  ,  une  partie. 

Eau  distillée.  .  .  .  huit  parties. 

Pendant  que  le  mélange  est  encore 
chaud,  l'aites-y  fondre 

Sucre  blanc.  .  .  .  seize  parties. 

Conservez.  (  vm.  ) 

su.  prescrit  une  once  de  sirop  de  sucre 
pour  un  gros  d’acide  (  i,85  )  étendu  de  huit 
parties  d’eau. 

If  Acide  sulfurique.  .  .  une  partie. 

Sirop  de  framboises.  .  seize  parties. 

Mêlez,  (wu.) 

g.  prescrit  une  partie  d’acide  et  vingt- 
quatre  de  sirop  de  limon  ;  —  au.,  d’après 
Frank,  une  once  d’acide  affaibli  et  quatre 
onces  de  sirop  de  sucre;  ou  une  demi-once 
d’acide  affaibli  et  quatre  onces  de  sirop  de 
violette  ;  —  ban.  trois  gros  d’acide  sulfu¬ 
rique  et  quatre  onces  de  sirop  de  sucre  ;  — 
fu.  seulement  assez  d’acide  pour  rendre  le 
sirop  fort  aigre  ;  —  b*,  une  partie  d’acide 
étendu  d’eau  et  sept  de  sirop  de  framboises 
ou  de  coquelicot. 


ACIDE  SULFURIQUE. 
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COLLUTOIRE  ASTRINGENT. 

Collutorium  dctergens  et  adstringcns.  (fif.  b.) 

if  Acide  sulfurique  affaibli ,  une  partie. 
Miel  despumé.  .  .  cinq  parties. 

Mêlez.  (  ff.  ) 

if  Miel  rosat . une  once. 

Esprit  de  cochléaria  , 

Acide  sulfurique  affaibli , 

de  chaque.  .  .  trente  gouttes. 

Décoction  d’orge.  .  .  deux  livres. 

Mêlez.  ( b .) 

LAVEMENT  ASTRINGENT.  i 

Encma  eum  acido  sulphurico.  (au.) 

if  Écorce  de  chêne.  .  .  une  once. 

Eau . quantité  suffisante 

pour  avoir  six  onces  de  décoction. 
Ajoutez  à  la  colature 

Acide  sulfurique  affaibli ,  un  à  deux  gros. 
Dans  la  diarrhée  et  la  dysenterie. 

GARGARISME  DÉTERSIF. 

Gargarisma  adsirtngens  acidum.  (  fe.  au. 
ra,  sa.  ) 

^  Acide  sulfurique.  .  vingt  gouttes. 

Décoction  d’orge.  .  quatre  onces. 

Miel  rosat . une  once. 

Mêlez,  (ra.) 

if  Acide  sulfurique.  .  dix-huit  gouttes. 
Eau  pure.  .  .  .  quatre  onces. 

Miel  despumé.  .  une  demi-once. 

Mêlez,  (ra.) 

sa.  prescrit  une  livre  d’eau  d’orge  ,  trois 
onces  de  miel  rosat  et  assez  d’acide  sulfu¬ 
rique  étendu  pour  communiquer  une  saveur 
agréable  au  liquide  ;  —  fe.  dix  onces  d’eau 
d’orge  ,  une  once  et  demie  de  miel  rosat  et 
un  gros  d’acide  sulfurique  affaibli. 

if  Racine  d’aristoloche  ronde  , 

- de  bistorte  , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Feuilles  de  cochléaria  , 

- de  sauge , 

Fleurs  d’ancolie  ,  de  chaque  , 

trois  poignées. 
Bourgeons  de  pin.  .  une  demi-once. 
Décoction  d’orge  ,  quantité  suffisante 
pour  avoir  une  livre  et  demie  de  dé¬ 
coction.  Ajoutez  à  la  colature 

Sirop  de  roses.  .  .  .  trois  onces. 

Acide  sulfurique  étendu  ,  deux  gros. 
Eau-de-vie  camphrée.  .  un  gros. 

Mêlez,  (au.) — -Cette  formule  est  d’Astmc. 


MIXTURE  ACIDE. 

J ulep  vitriolé.  Limonade  minera  le.  Limonade 
sulfurique ,  Limonade  hémostatique,  Tisane 
astringente.  Potion  anti-hémorragique.  Mix¬ 
ture  anti-hémorragique ,  Julcp  anli- hémorra¬ 
gique;  Julapium  acidum.  (b",  dd.  fu.  g.  li. 
au.  ca.  fp.  pie.  ra.  sa.sm.  sp.  ) 

if  Acide  sulfurique.  .  .  trois  gros. 

Mixture  mucilagincuse.  .  six  onces. 

Mêlez.  (  pic.  ) 

Dose  ,  une  demi-once,  trois  fois  par  jour. 

! if  Acide  sulfurique  étendu  ,  deux  gros. 

Sirop  de  sucre.  .  .  .  trois  onces. 

Eau . deux  livres. 

Mêlez,  (g.) 

fp.  prescrit  un  gros  d’eau  de  Rabel,  une 
partie  d’eau  et  deux  onces  de  sirop  de  su¬ 
cre. 

'if  Acide  sulfurique  affaibli.  .  un  gros. 

Eau  pure  , 

Miel  ou  sucre  ,  de  chaque  ,  six  onces. 

Mêlez,  (dd.) 

Dose,  une  demi-once. 

Ilellmich  a  conseillé  ,  contre  la  gale  ,  de 
boire  ,  trois  ou  quatre  fois  par  jour  ,  deux 
gros  ,  étendus  dans  beaucoup  d’eau  ,  d’une 
potion  préparée  en  versant  goutte  à  goutte 
un  gros  d’acide  sulfurique  concentré  dans 
deux  onces  d’eau  ,  et  ajoutant,  après  que 
l’effervescence  a  cessé  ,  deux  gros  d’un  sirop 
quelconque.  — b*,  prescrit  deux  gros  d’a¬ 
cide  sulfurique  affaibli  ,  une  livre  d’eau  et 
une  once  et  demiede  sirop  de  framboises; — 
li.une  partie  d’acide,  vingt-quatre  d’eau  dis¬ 
tillée  de  framboises  et  huit  de  sirop  de  gro¬ 
seilles;  —  fu.  une  d’acide  ,  vingt-quatre  de 
sirop  de  fiamboises  et  soixante-douze  d’eau 
distillée  de  framboises;  — fu.  et  ra.  une 
partie  d’acide,  trente-dt-ux  d’oxymel  simple 
et  cent  soixante  d’eau. 

if  Acide  sulfurique.  .  .  .six  gros. 

Mucilage  de  gomme  arabique  , 

six  onces. 

Sirop  de  guimauve.  .  .  trois  onces. 

Mêlez,  (sa.) 

if  Eau  de  laitue  , 

- de  pourpier  , 

- d’oseille  ,  de  chaque  , 

quatre  onces. 

Sirop  de  groseilles.  .  .  deux  onces. 

Acide  sulfurique  , 

quinze  ,à  vingt  gouttes. 

Mêlez,  (pic.  )  — A  prendre  en  quatre  fois. 

if.  Tisane  commune  , 

soixante-quatre  onces. 

Acide  sulfurique  ,  quantité  suffisante 
pour  donner  une  acidité  agréable  à 
l’eau.  Ajoutez 


i 
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Essence  de  citron  ,  quatre  gouttes. 

Sucre  en  poudre.  .  .  deux  onces. 

Mêlez  bien.  (pie.  sp.) 

If  Acide  sulfurique  affaibli,  un  gros. 

Eau  de  menthe  poivrée.  .  six  onces. 

Sirop  de  framboises.  .  .  une  once. 

Dose  ,  une  ou  deux  cuillerées  par  heure. 

(au.) 

jtf  Eau  de  Rabel.  .  .  un  demi-gros. 

- pure . dix  onces. 

- de  fleurs  d’oranger, 

Sirop  de  violette,  de  chaque,  une  once. 

Dose,  une  demi-soucoupe  à  une  soucoupe 
entière  toutes  les  deux  heures,  (au.  ) 

2f  Eau  de  Rabel.  .  .  un  demi-gros. 

- de  menthe  poivrée  ,  sept  onces. 

Teinture  de  cannelle  , 

une  demi-once  à  une  once. 

Sirop  quelconque.  .  .  une  once. 

Dose,  deux  cuillerées  par  heure,  (au.) 

If  Renouée . une  poignée. 

Eau.  .  .  .  cinq  setiers  et  demi . 

Faites  réduire  à  une  pinte  par  la  coc- 
tion  ,  et  ajoutez  à  la  colature 

Acide  sulfurique.  .  quinze  gouttes. 

Sucre  en  poudre.  .  quatre  onces. 

Mêlez.  (  bo.  pic.  sm.)  —  A  prrndre  par 
verrées. 

Acide  sulfurique  (66  degrés), 

trente-cinq  gouttes. 

Eau  commune.  .  .  deux  livres. 

Sirop  de  raisin.  .  .  deux  onces. 

Mêlez,  (pie.)  —  A  prendre  par  verrées. 

ra.  prescrit  deux  livres  d’eau  ,  assez  d’a- 
cicbe  sulfurique  pour  procurer  une  agréable 
acidité ,  et  deux  onces  de  sirop  ;  —  if.  une 
partie  d’acide  sulfurique  affaibli  (une  partie 
d’acide  à  66  et  neuf  d’eau)  ,  trois  de  sirop 
de  sucre,  une  d’eau  de  citron ,  et  suffisante 
quantité  d’eau  ;  —  pie.  deux  gros  d’acide 
étendu  ,  deux  onces  d’eau ,  et  deux  onces  de 
teinture  aromatique. 

IL  Acide  sulfurique  affaibli , 

soixante  gouttes. 

Laudanum  liquide  de  Sydenham  , 

trente  gouttes. 

Eau  de  cannelle.  .  .  quatre  onces. 

Sirop  de  pavot.  .  une  demi-once. 

Mêlez,  (b*.) 

sm.  prescrit  quinze  ou  vingt  gouttes  d’a¬ 
cide  affaibli,  une  once  de  sirop  diacode,  au¬ 
tant  d’eau  de  cannelle  orgée ,  et  six  onces 
d’eau  ; — ou  bien  quinze  à  trente  gouttes  d’a¬ 
cide  affaibli,  trente  gouttes  de  laudanum 
liquide,  tro:s  onces  de  sirop  de  grande  con¬ 
solide,  et  cinq  onces  d’eau. 


élixir  acide.  (h'.) 

%  Acide  sulfurique, 

Ether  nitrique, 

de  chaque.  .  .  parties  égales. 

Mêlez. —  "Vogler  a  proposé  cette  mixture 
pour  remplacer  l’élixir  acide  de  Haller  dans 
les  maladies  spasmodiques,  les  défaillances  , 
et  les  hémorragies  qui  résultent  de  la  disso¬ 
lution  du  sang. 

TISANE  ANTIFÉBHILK  ACIDULE. 

Potus  antifcbrUis  acidula.  (sw.) 

~2f  Acide  sulfurique, 

- nitrique  alcoolisé, 

de  chaque . un  gros. 

Eau.  .  .  .  quatre  à  six  livres. 

Sucre  blanc.  .  quantité  suffisante. 

Conseillée  dans  la  plupart  des  fièvres  ai¬ 
guës. 

ONGUENT  SULFURIQUE. 

Savon  acide ,  Savon  d’acide  sulfurique ,  Pom  ¬ 
made  ophthalmiquc ,  Onguent  paralytique. 
(b*,  fe.  li.  p.  s.  w.  au.  bo.  br.) 

If.  Huile  d’olive  pure.  .  .  huit  parties. 

Ajoutez-y  peu  à  peu  ,  en  broyant  tou¬ 
jours  , 

Acide  sulfurique.  .  .  cinq  parties. 

Au  bout  de  vingt-quatre  heures,  lavez  dans 
de  l’eau  tiède,  jusqu’à  ce  que  celle-ci  ne  rou¬ 
gisse  plus  la  teinture  de  tournesol,  (li.  p.  s. 
w.  br.  ) 

s'v.  prescrit  une  once  d’axonge  et  deux 
gros  d’acide  sulfurique  affaibli; —  bo.  une 
once  de  moelle  de  bœuf  et  assez  d’acide  sul¬ 
furique  pour  la  rendre  légèrement  acide;  — 
fe.  une  partie  d’acide  et  trois  d’huile;  — au. 
deux  parties  d’acide  ,  six  d’onguent  rosat  et 
autant  d’huile  d’olive. 

Onguent  nervin  (formule  de  lo.) , 

deux  onces. 

Acide  sulfurique.  .  .  .  trois  gros. 

Huile  de  macis  parexpression  ,  un  gros. 

Mêlez,  (b*.) 

C’est  principalement  à  l’extérieur  que  cette 
préparation  a  été  employée.  On  l’a  conseillée 
dans  l’ophthalmie  chronique,  la  gale  et  la 
paralysie,  en  onctions,  frictions  et  applica¬ 
tions.  Le  Savon  acide  cl’Achard,  fait  avec  deux 
parties  d’acide  sulfurique  et  trois  d’huile  d’o¬ 
live  ,  a  été  employé  par  Carminati  dans 
1  hydropisie  et  l’ictère  ,  à  la  dose  de  vingt  ou 
trente  grains. 

ÉLIXIR  ACJDE  DE  HALLER. 

Elixir  acide  de  Dippel ,  Eau  de  Rabel, ^icide 
sulfurique  alcoolise  ;  Acidum  sulfuricum  s.  vi¬ 
te  ioli  atcoliolisalum,  Acidum  vitriolicum  vi- 
nosum,  Alcohot  sulphuricatum  s.  su/plmri- 
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cum ,  Elixir  acidurn  Ilallcri  s.  Dippclii  s. 
antipodagricnm  s.  antincph relicinn  s.  sul- 
pliurico-acidum ,  Guttœ  acidœ  lonicœ,  Aqua 
Rabelii  ,  Liquor  acidus  Hal/eri  ,  Mixtura 
sulphurico-acida ,  Ællicr  sulphuricus  acidus. 
(a.  ams.  b.  ba.  be.  br.  d.  dd.  e.  f.  fe.  ff. 
fu.  han.  he.  li.  o.  po.  pr.  r.  s.  sa.  w.  wu. 
WW.  br.  pid.  sp.  sw.  vrn.) 

Acide  sulfurique  (66  degrés) , 

une  partie. 

Alcool  (56  degrés  ).  .  trois  parties. 

Mêlez  dans  un  matras  et  conservez.  (  dd. 
e,  f.  fe.  ff.  he.  o.  pr.  ww.  sp.  vm .) 

a.  ams.  b.  ba.  be.  br.  fu.  han.  li.  po.  r.  s. 
wu.  br.  pid.  et  sw.  prescrivent  parties  égales 
d’acide  et  d’alcool;  — sa.  quatre  parties  d’al¬ 
cool  et  une  d’acide; — d.  les  mêmes  pro¬ 
portions,  plus  un  peu  de  cochenille  pour 
colorer, 

')£  Alcool  concentré.  .  ,  .  six  onces. 
Acide  sulfurique.  .  .  .  une  once. 
Grains  de  kermès , 

Safran,  de  chaque.  .  .  deux  gros. 

Faites  digérer  pendant  quelques  jours  à 
une  douce  chaleur,  et  décantez,  (w.) 

Le  mélange  à  parties  égales  est  de  Haller, 
celui  au  tiers,  de  Rabel ,  et  celui  au  sixième 
de  Dippel.  Le  premier  devient  éthéré  avec 
le  temps;  les  autres  ne  le  deviennent  jamais. 
—  Astringent,  antiseptique,  employé  tant 
à  l’extérieur  qu’à  l’intérieur,  surtout  dans  le 
cas  d’hémorragie.  —  Dose,  cinq  gouttes  dans 
une  once  d’eau. 

Ruland  a  employé  avec  avantage  ,  dans 
un  vomissement  chronique  opiniâtre  ,  un 
mélange  de  six  gouttes  d’acide  sulfurique 
avec  six  onces  de  vin  de  Madère ,  à  la  dose 
d’une  once,  chaque  jour,  le  matin. 

eau  vulnéraire,  (pid.) 

If  Alcool  concentré.  .  .  trois  livres. 

Acide  sulfurique,  une  once  et  demie. 
Suc  de  feuilles  de  chêne, 

une  livre  et  demie. 

—  d’oseille . une  livre. 

■ —  de  millefeuille.  .  une  demi-livre. 

POTION  ASTRINGENTE.  (ca.  pie.  Sü .  ) 

^Eau  de  Rabel.  .  .  quinze  gouttes. 

- de  fleurs  d’oranger,  trois  onces. 

Sirop  de  violettes.  .  une  demi  -  once. 

Mêlez,  (sa.) 

Ifi  Eau  de  plantain  , 

- de  buglose , 

de  chaque.  .  .  .  deux  onces. 

- de  fleurs  d’oranger,  un  demi  gros. 

- de  Rabel.  .  .  .  trois  gouttes. 

Sirop  de  grande  consoude.  .  un  gros. 
Mêlez.  ' ca.  pic.) 


AC  I  DE  TA  RT  RI  QUE.  à! 

A  prendre  en  deux  doses,  dans  l’hémo¬ 
ptysie. 

POTION  ANTI-CHLOROTIQUE.  (,WI.} 

Eau  de  Rabel.  .  .  un  demi-gros. 

- de  fontaine.  .  •  dix  onces. 

- de  fleurs  d’oranger,  deux  onces. 

Sirop  de  violettes.  .  .  .  une  once. 

Dose  ,  deux  onces  toutes  les  heures. 

ACIBIS  TARTAHIQUE. 

Acide  tartarique ,  Acide  iarfareux.  Acide  du 
tarlre;  Acidurn  iartari.  s.  tartaricum  s.  lar- 
tarosum  ,  Acor  t artaricus ,  Sal  tartari  essen¬ 
tielle  s.  essentialis. 

a  ams.  an.  b.  ba.  be.  d.  f.  fe.  ff.  fi.  fu.  ban.be.  )i.  o.  po. 
pr.  r.  s.  su.  w.  br.  sp.  sw.  vrn. 

%  Tartre  purifié.  .  .  mille  parties. 

Eau  bouillante.  .  quantité  suffi¬ 
sante  pour  dissoudre  le  sel;  jetez  peu  à 
peu  dans  la  solution 

Craie  pulvérisée,  quatre  cents  parties. 

ou  autant  qu’il  en  faut  pour  saturer 
l’acide  ;  laissez  reposer  la  liqueur,  lavez 
le  dépôt  avec  de  l’eau,  jusqu’à  ce  que 
celle-ci  ne  contracte  plus  de  saveur,  dé¬ 
layez  le  résidu  dans  de  l’eau  chaude  , 
et  versez  dessus 

Acide  sulfurique  (66  degrés), 

quatre  cents  parties. 

Laissez  reposer  ,  décantez  le  liquide  qui 
surnage,  et  faites-le  réduire  de  moitié  par 
l’évaporation  au  bain-marie;  retirez  alors  du 
feu  ,  laissez  encore  reposer  ,  décantez  une 
nouvellefois  ,  et  faites  évaporer,  puis  cristal¬ 
liser.  (f.) 

an.  b.  be.  et  li.  prescrivent  de  faire  dis¬ 
soudre  trois  livres  de  tartre  dans  quinze 
livres  d’eau  bouillante,  de  jeter  assez  de 
craie  dans  la  solution  pour  qu’il  ne  se  fasse 
plus  d’effervescence,  et  de  décomposer  le 
sédiment  bien  lavé  par  le  moyen  d’une  livre 
d’acide  sulfurique  étendue  de  dix  livres 
d’eau  ;  —  fe.  de  faire  dissoudre  deux  livres 
de  tartre  dans  suffisante  quantité  d’eau  ,  d’a¬ 
jouter  huit  onces  de  carbonate  calcaire  ,  et 
de  traiter  le  précipité  lavé  par  un  mélange 
de  huit  onces  d’acide  sulfurique  et  seize  li¬ 
vres  d’eau  ;  —  he.  o.  et  sw.  de  dissoudre  sept 
parties  de  tarlre  dans  vingt-quatre  d’eau, 
d’ajouter  une  suffisante  quantité  de  craie  ,  et 
de  décomposer  le  sédiment  par  un  mélange 
de  deux  parties  d’acide  sulfurique  et  vingt 
d’eau  ;  —  r.  de  dissoudre  quinze  livres  dé 
tartre  dans  cent  livres  d’eau ,  de  jeter  quatre 
livres  de  craie  en  poudre  dans  la  liqueur,  et 
de  traiter  le  sédiment  par  huit  parties  d’acide 
sulfurique  étendues  de  huit  parties  d’eau;  — 
ams.  de  décomposer  une  dissolution  de  sept 
parties  de  tartre  dans  trente-deux  d’eau  par 

4* 


52  ACIDE  TARTRIOUE. 


deux  parties  de  craie,  et  de  traiter  le  sédiment 
par  seize  parties  d’acide  sulfurique  étendu 
d’eau;  —  lu.  de  dissoudre  deux  livres  de  tar¬ 
tre  dans  dix  livres  d’eau  ,  d’ajouter  neuf  on¬ 
ces  de  craie,  et  de  traiter  le  sédiment  lavé 
par  un  mélange  de  dix  onces  (l’acide  sulfuri¬ 
que  et  de  dix  onces  d’eau  ;  —  ba.  de  dissou¬ 
dre  une  partie  de  tartre  dans  dix  d’eau  ,  d’a¬ 
jouter  suffisante  quantité  de  craie,  de  délayer 
seize  parties  du  sédiment  dans  six  d’eau  ,  et 
de  les  traiter  par  sept  parties  d’acide  sulfu¬ 
rique  étendu  du  triple  d’eau;  —  br.  n’assi¬ 
gne  aucune  proportion.  —  Du  reste  ,  le  pro¬ 
cédé  opératoire  est  le  môme  dans  toutes  ces 
pharmacopées. 

^  Sous-carbonate  de  chaux,  cinq  parties. 

Eau  bouillante. .  .  cinquante  parties. 

Délayez  le  sel  dans  l’eau ,  et  ajoutez  peu 
à  peu 

Crème  de  tartre  pulvérisée, 

dix-neuf  parties  et  demie. 

Laissez  reposer  pendant  quelques  heures  , 
décantez  le  liquide,  lavez  le  sédiment ,  et  trai- 
tez-le  par  un  poids  d’acide  sulfurique  égal  à 
celui  delà  craie  employée,  après  avoir  étendu 
l’acide  de  sept  fois  son  poids  d’eau  ;  décantez 
le  liquide,  faites-le  réduire  au  tiers  par  l’éva¬ 
poration  ,  laissez  refroidir,  enlevez  le  pré¬ 
cipité  qui  s’est  formé ,  et  laissez  cristalliser 
sur  le  bain  de  sable,  (vm.) 

a.  prescrit  de  délayer  deux  parties  de  craie 
dans  seize  d’eau,  d’ajouter  sept  parties  de 
tartre  ,  et  de  traiter  le  sédiment  par  un  mé¬ 
lange  de  deux  parties  d’acide  sulfurique  et 
sept  d’eau  ;  —  d.  fi.  et  su.  de  délayer  deux 
parties  de  craie  dans  vingt-quatre  d’eau  , 
d’ajouter  sept  parties  et  demie  de  tartre,  et 
de  traiter  le  sédiment  lavé  par  vingt-huit 
,  onces  d’acide  sulfurique  étendu  de  dix  fois 
son  poids  d’eau  ;  — w.  et  sp.  de  délayer  une 
partie  de  craie  dans  huit  d’eau,  d’ajouter 
du  tartre  jusqu’à  ce  qu’il  ne  se  fasse  plus 
d’effervescence,  et  de  traiter  le  résidu  par 
huit  livres  et  un  quart  d’un  mélange  d’une 
partie  d’acide  sulfurique  et  huit  d’eau. 

2£  Tartre  en  poudre.  .  .  une  partie. 

Eau . cinq  parties. 

Faites  bouillir  dans  une  chaudière  d’étain. 
Ajoutez  en  plusieurs  fois  assez  de  craie  pour 
saturer  l’acide  ;  retirez  du  feu  et  laissez  re¬ 
poser  ;  versez  dans  la  liqueur  décantée  de 
I  hydrochlorate  de  chaux  dissous  dans  l’eau, 
jusqu’à  ce  qu’il  ne  se  fasse  plus  de  précipité; 
réunissez  celui-ci  au  premier  sédiment  :  dé  - 
layez  seize  parties  du  tout  dans  quatre-vingts 
d’eau  bouillante,  ajoutez  sept  parties  d’acide 
sulfurique  étendu  du  double  d’eau  ,  et  après 
vingt-quatre  heures  de  digestion,  évaporez  le 
liquide  décanté  jusqu’à  consistance  de  sirop; 
passez-le  alors,  puis  évaporez-le  encore  et 
laissez-le  cristalliser,  (ff.  han.  po.  pr.  s.) 


Rafraîchissant,  diurétique. — Dose,  un  gros 
ou  un  gros  et  demi  pour  deux  livres  d’eau. 

LIMONADE  SÈCHE. 

Pulvis  acidulus  s.  pro  limonada  s.  ex  acido 
tartarico  s.  refrigerans  s.  sacchari  acidulus. 
(b*,  fu.  han.  li.  o.  pp.  su.  ww.  au.  sp. 
sw*.) 

%  Acide  tartrique.  .  .  une  partie. 

Sucre  blanc.  .  .  .  douze  parties. 

Broyez  ensemble,  (pp.  ww  au.) 

Sucre  blanc.  .  .  .  deux  parties. 

Frottez-le  sur  un  citron  frais  ,  pulvé- 
risez-le,  ensuite  ajoutez-y  le  suc  expri¬ 
mé  du  citron  ,  faites-le  sécher  au  four, 
pulvérisez-le  de  nouveau  ,  et  ajoutez-y 

Acide  tartrique  en  poudre,  une  partie. 
Mêlez  bien,  (fu.) 

sw’.  prescrit  une  partie  d’acide  et  deux  de 
sucre  frotté  sur  l’écorce  d’un  citron  frais  ;  — 
su.  une  partie  d’acide  et  douze  de  sucre 
frotté  sur  un  citron  Irais. 

2 f  Sucre  blanc . huit  onces. 

Acide  tartrique.  .  .  deux  onces. 

Huile  essentielle  de  citron, 

huit  gouttes. 

Broyez  ensemble,  (b*,  li.) 

o.  prescrit  une  demi-once  d’acide  ,  une 
demi-livre  de  sucre  et  trois  gouttes  d’huile 
de  citron  ; — sp.  une  demi-once  d’acide,  six 
onces  de  sucre  et  six  gouttes  d’huile  de  ci¬ 
tron. 

'df  Oléosucre  de  citron.  .  huit  onces. 
Acide  tartrique.  .  .  deux  onces. 

Mêlez  et  faites  une  poudre,  (han.) 

TABLETTES  TEMPERANTES. 

Ta  b  Ici  les  pour  la  soif.  (f.  vm.) 

^  Acide  tartrique  effleuri  au  feu  , 

une  partie. 

Incorporez-le  dans 

Sucre  blanc  fondu  à  sec,  seize  parties. 
Faites  des  tablettes,  (vm.) 

“2f  Acide  tartrique  porphyrisé ,  un  gros. 
Sucre  blanc.  .  .  une  demi-livre. 

Huile  de  citron.  .  dix-huit  gouttes. 
Mucilage  de  gomme  adragant, 

quantité  suffisante. 

Pour  faire  des  tablettes  de  douze  grains. 

(f-) 

sirop  d’acidk  TARTRIQUE. 

Syrupus  de  acido  tarlari.  (f.  au.) 

' If  Acide  tartrique  cristallisé  ,  cinq  gros. 

Eau  distillée.  .  .  .  deux  onces. 

Mêlez  bien  la  solution  avec 


ACIDE  URIQUE. 

Sirop  de  sucre.  .  .  .  deux  livres. 

Faites  bouillir  légèrement  le  tout,  pen¬ 
dant  quelques  minutes,  et  passez  à  la  chausse. 
On  peut  aromatiser  ensuite  avec  Poléosucre 
de  citron. 

au.  prescrit  une  partie  d’acide  tartrique 
et  deux  de  sirop  de  framboises. 

limonade  tartrique. 

Limonade  végétale,  Boisson  avec  V acide  tartri¬ 
que.  (1T.  pp.  fp.  ra .) 

^  Sirop  d’acide  tartrique,  deux  onces. 
Eau.  ......  deux  livres. 

Mêlez,  (ra.) 

fp.  prescrit  une  once  de  sirop  et  une  pinte 
d  ’eau. 

'2f  Acide  tartrique . un  gros. 

Eau  pure.  ....  douze  onces. 
Sucre  blanc. . une  once. 

Mêlez,  (pp.) 

If  Acide  tartrique,  une  partie  et  demie. 
Sirop  de  sucre.  .  soixante  parties. 
Eau  aromatique  de  citron  , 

vingt  parties. 
Eau  pure.  .  .  quantité  suffisante. 

Mêlez,  (ff.) 

J  U  LE  P  RAFRAICHISSANT,  (ca.) 

7f  Acide  tartrique.  .  .  un  demi-gros. 

Sirop  de  framboises.  .  .  une  once. 

Eau  distillée  de  merises, 

une  demi-livre. 

POTION  ACIDULÉE,  (ff.) 

If  Acide  tartrique , 

Ether  nitrique  alcoolisé , 

de  chaque . une  partie. 

Eau  commune.  .  .  cent  parties. 

Sirop  de  sucre.  .  .  trente  parties. 

AC1BE  URIQUE. 

Parmi  ies  substances  dégoûtantes  que  la 
matière  médicale  stercoraire  des  anciens  a 
léguées  aux  pharmacopées  modernes,  figu¬ 
rent  les  deux  suivantes,  dans  lesquelles  on 
ne  peut  guère  considérer  comme  principe 
susceptible  de  quelque  action  que  l’acide 
urique  disséminé  à  la  surface  des  matières 
fécales. 

i°  Excrèmcns  de  paon  ;  Pavonis  stercus. 

e.  w. 

2°  Excrèmcns  de  poule  ;  Gallince  stercus. 

e. 

On  ne  se  sert  jamais  de  l’acide  urique  pur  ; 
mais  on  a  conseillé,  comme  un  diurétique 
puissant ,  PUREE ,  administrée  à  la  dose  de 
cinq  à  dix  grains,  dans  un  véhicule  alcoo¬ 
lique. 
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ACMELIE. 

Cresson  des  Indes  ;  Spilanthus  Acmella ,  L. 

Akmclta  ,  Indianitche  Harnkraut  (AI.);  common  spilantluis 
(An). 

br.  f.  w.  tu.  sp. 

Plante  ®  (syngénésie  polygamie  égale, 
L.;  synanthérées  ,  Cas.),  de  Ceylan.  (  fi  g. 
Rumph.  Amb.  VI,  t.  65.) 

On  emploie  l’herbe  (Itcrba  Acmellœs.  Atl- 
rncllce  s.  Admellœs.  Accmellæ  s.  Aclimellœ) , 
qui  se  compose  d’une  tige  droite  et  de  feuilles 
ovales  ,  dentées  ,  d’une  saveur  amère  et  aro¬ 
matique,  devenant  brûlante  quand  on  les 
mâche  long -temps,  et  faisant  couler  abon¬ 
damment  la  salive. 

On  nous  l’apporte  en  fragmens  de  feuilles 
vertes  mêlés  avec  beaucoup  de  tiges  un  peu 
épaisses  et  assez  longues.  Elle  est  alors  pres¬ 
que  insipide.  Sa  cherté  fait  qu’on  y  substitue 
souvent  celle  du  Sigesbeckia  orientalis,  L.,du 
Corcopsis  bidons,  L.,  el  du  Bidons  triparli- 
tum,  L. 

Amer,  aromatique,  excilant,  diuiétique. 

ACONIT. 

Plusieurs  plantes  dece  nom  sont  employées 
en  médecine  : 

i°  Aconit  à  grandes  fleurs  ;  Aconitum  Cam- 
marum ,  L. 

a.  an.  b.,  f.  fi.  o.  s.  g. 

Plante  U,  (polyandrie  trigynie ,  L.;  renon- 
culacées ,  J.) ,  qui  croît  dans  une  grande  par¬ 
tie  de  l’Europe,  (fig.  Jacq.  Fl.  Austr.  V, 
t.  424.) 

On  emploie  l’herbe  (herba  Cammari ),  qui 
se  compose  d’une  tige  grêle,  longue,  bran- 
chue ,  et  de  feuilles  lisses ,  non  luisantes , 
d’un  vert  foncé  en  dessus ,  d’un  vert  pâle  en 
dessous. 

20  Aconit  Anthore,  Aconit  salutaire;  Aco¬ 
nitum  Anthora ,  L. 

Giftlieil ,  Heilgift,  Henwurz  (Al.)  -  yellow  lielmet  flower 
An.);  tegengiflige  monningskappen  (llo.) 

br.  f.  le.  g.  vv.  be.  g.  m.  sp. 

Plante  ZZ,  qui  croît  dans  les  Alpes,  (fig. 
Jacq.  Fl.  Austr.,  t.  532.) 

On  emploie  la  racine  (radix  Anthorie),  qui 
est  composée  de  corps  charnus  ,  arrondis  et 
anguleux  ou  oblongs ,  brune  en  dehors,  blan¬ 
che  en  dedans.  Elle  a  une  odeur  agréable. 
Sa  saveur  est  très  âcre,  amère,  puis  d’une 
douceur  nauséeuse. 

?,°  Aconit  Napel ;  Aconitum  Napcllus ,  L. 

Blaucs  Eisenhultlein  ,  Sturmhut ,  Mœncliskappen  ,  Narrenkap- 
pen(Al.)\  btua  wolfsbane  ,  blue  monkshoud  (An.)\  ssatomu-' 
nek(B.);  blaue  munke,  sxonnhat ,  munkehœtle  I £).);  napclo 
(E.);  blaauwe  mnnniskpp  (Ho.):  napetlo  (I.);  turecka  bylica. 
f  Pc.  )\  aconitc  (Par.);  stermliail  (Su.). 
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ACONIT. 


im.  anif.  ba.  be.  br.  d.  e.  «>xd.  f.  fe.  1T.  fi.  fu.  p.  bam.  li.  lo. 

o.  p.  s.  su.  w.  wu.  ww.  be.  br.  c.  g.  m.  pu.  pid.  sa.  sp.  z, 

Plante  IL ,  des  montagnes  de  l’Europe. 
{f> g.  Flore  médic I,  5.) 

On  emploie  l’herbe  [hcrba  Aconiti  Napelli  s. 
Aeonili) ,  qui  se  compose  d’une  tige  ronde  , 
garnie  de  feuilles  à  découpures  profondes, 
linéaires , étroites  , glabres,  luisantes,  sillon¬ 
nées  en  dessus.  Elle  a  une  odeur  un  peu  nau¬ 
séeuse.  Sa  saveur  est  âcre  et  amarescente , 
suivie  de  chaleur  et  de  cuisson. 

Les  Aconit umneomontanum  (a.  ba.  be.  du. 
fi.  han.he  po.  pp. pr.  s.  su.  c.) , slrictum  (a.), 
et  Tauricum  (ba.  fi.  s.),  ne  sont  que  des  va¬ 
riétés  du  napel. 

La  composition  chimique  du  napel  n’est 
pas  encore  bien  connue,  et  l’analyse  due  à 
Bucholz  a  besoin  d’être  refaite  ,  comme  aussi 
les  travaux  plus  récens  de  Peschier  et  de 
Trommsdorf  d’être  repris  et  étendus.  On 
soupçonne,  d’après  Brandes,  que  ses  pro¬ 
priétés  actives  dérivent  d’un  alcaloïde  parti¬ 
culier,  qu’on  a  appelé  Aconitine  ( Aconitinum , 
Aconita) ,  mais  dont  l’existence  n’est  pas  en¬ 
core  démontrée. 

Excitant ,  irritant,  vénéneux,  selon  la  dose, 
l’aconit  met  presque  toujours  en  jeu  l’ac¬ 
tion  d’autres  organes  que  ceux  sur  les 
quels  on  l’a  porté  immédiatement.  C’est 
ainsi  qu’il  excite  la  transpiration  cutanée  , 
accélère  la  circulation ,  et  porte  le  trouble 
dans  tout  le  système  nerveux.  On  l’a  conseillé 
dans  le  rhumatisme  chronique,  la  goutte, 
les  hydropisies  dites  passives,  la  paralysie, 
l’amaurose,  le  cancer,  la  goutte  et  enfin 
ce  qu’on  appelle  syphilis  constitutionnelle. 
Dose  de  la  poudre  ,  un  grain  à  huit ,  en  aug¬ 
mentant  par  degrés. 

POUDRE  DE  FEUILLES  d’aCONIT.  (SU.  ) 

^Feuilles  sèches  d’aconit,  une  partie. 

Sucre  blanc . trois  parties. 

Pulvérisez  à  part  et  mêlez. 

EXTRAIT  D’ACONIT. 

Extraction  s.  Succus  inspissatus  aeonili.  (a. 

am.  ams.  an.  b.  ba.  be.  br.  d.  e.  ed.  f.  fe. 

IL  fi.  fu.  g.  han.  he.  li.  lo.  o.  p.  po.  pr.  r. 

su.  w.  wu.  br.  c.  pid.  sw.  vm.) 

%  Herbe  fraîche  d’aconit.  .  à  volonté. 

Pilez  dans  un  mortier  de  pierre,  en  arro¬ 
sant  avec  un  peu  d’eau;  exprimez  le  suc  ,  et 
laite s-le  évaporer  de  suite  au  bain-marie,  en 
remuant  toujours,  avec  une  spatule,  sur  la 
fin.  (a.  am.  ,ams.  br.  d.  e.  ed.  f.  fu.  g.  han. 
he.  li.  lo.  o.  p.  po.  pr.  r.  w.  wu.  br.  c.  sw.) 

2f  Herbe  fraîche  d’aconit.  .  une  livre. 

Pilez  dans  un  mortier  de  marbre,  et  ex¬ 
primez  le  suc  ;  faites  bouillir  le  résidu  pen¬ 
dant  une  heure,  avec  trois  livres  d’eau  ;  passez 
vu  exprimant,  mêlez  le  suc  avec  la  décoc¬ 


tion,  et  faites  évaporer  le  tout  ensemble. 

(  he.  pid.) 

ba.  prescrit  d’exprimer  le  suc,  de  faire  di¬ 
gérer  le  résidu  pendant  une  demi -heure 
avec  moitié  d’eau  bouillante,  de  laisser  dé¬ 
purer  les  deux  liqueurs  par  le  repos ,  et  de  les 
évaporer. 

^  IferLe  fraîche  d’aconit.  .  à  volonté. 

Pilez ,  exprimez  le  suc  et  fai tes-le  évaporer, 
sans  enlever  l’écume  ,  jusqu’à  ce  qu’il  suffise 
d’y  ajouter  un  quart  de  poudre  d’herbe  sèche 
d’aconit  pour  lui  donner  la  consistance  d’ex¬ 
trait.  (b.  be.  fe.  fi.  su.) 

^Feuilles  fraîches  d’aconit,  à  volonté. 

Pilez  avec  un  peu  d’eau,  et  passez  à  tra¬ 
vers  une  étamine  ;  laissez  reposer,  décantez, 
faites  coaguler  au  feu  et  passez  de  nouveau  ; 
évaporez  jusqu’à  consistance  de  masse  pilu- 
laire,  retirez  du  feu,  incorporez  la  fécule 
mise  de  côté,  et  faites  de  nouveau  évaporer 
jusqu’au  degré  convenable,  (an.f.  ff.  s.  vm.) 

Dose ,  un  à  quatre  grains. 

POUDRE  ANTI  ARTHRITIQUE. 

Pulvis  arthrit  icus  s.  aeonili.  (fu.  wu.  au.  sa.) 

If  Extrait  d’aconit.  .  .  quatre  grains. 

Sucre  blanc.  .  .  une  demi-once. 

Mêlez  ensemble,  (wu.) 

fu.  prescrit  deux  grains  d’extrait  et  un 
scrupule  de  sucre;  —  au.  trois  grains  d’ex¬ 
trait  et  un  gros  de  sucre  ;  —  sa.  deux  grains 
d’extrait ,  un  gros  de  sucre  blanc  et  autant 
de  sucre  de  lait. 

On  peut  porter  la  dose  de  l’extrait  jusqu’à 
cinq  grains  par  prise. 

POUDRE  d’aconit  NITRÉE.  (WU.) 

'2f  Poudre  antiarthritique  (  formule  de 
wu  ),  une  demi-once  et  quatre  grains. 

Nitre . un  gros. 

Mêlez. 

POTION  SUDORIFIQUE. 

Haustus  diaphoreticus  résolvais,  {b.) 

If  Extrait  d’aconit.  .  .  .  dix  grains. 

Fleurs  de  soufre.  .  .  trente  grains. 

Vin  antimonial.  .  un  gros  et  demi. 

Infusion  de  sureau.  .  .  huit  onces. 

Sirop  de  sucre.  .  .  .  une  once. 

A  prendre  par  cuillerées. 

Brera  indique ,  sous  le  nom  de  Mixtura 
anlihcrpelico  -  diaphorciica ,  une  préparation 
absolument  semblable  ,  sauf  toutefois  les 
proportions  :  six  grains  d’extrait  d’aconit , 
un  demi-gros  de  soufre ,  un  gros  de  vin  anti¬ 
monial,  huit  onces  d’infusion  de  sureau,  et 
quatre  gros  de  sirop. 


ACONIT. 
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Conseillée  dans  les  affections  cutanées  ,  la 
goutte  et  les  rhumatismes. 


AIIXTURB  ANT1  ARTHRITIQUE. 

Liquor  slibiatus  cum  aconito.  (ham.  au.) 

If  Extrait  d’aconit . un  gros. 

Poudre  de  résine  de  gayac  ,  deux  gros. 
Soufre  doré  d’antimoine  ,  un  scrupule. 

Eau  distillée . sept  onces. 

Miel  glycyrrhizé.  .  .  .  une  once. 

A  prendre  par  cuillerées,  (ham.) 

2 f  Extrait  d’aconit.  .  .  un  demi-  gros. 

Solution  de  savon  stibié.  .  une  once. 
Teinture  ammoniacée  de  gayac, 

Ether  sulfurique, 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Dose,  soixante  à  soixante-dix  gouttes  tou¬ 
tes  les  deux  heures,  {au.) 

ÉLIXIR  ANTIARTHRITIQUE.  (ham.) 

2f  Extrait  d’aconit . un  gros. 

Vin  antimonial, 

Liqueur  antiarthritique  d’Eller, 
de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Faites  dissoudre. 

C’est  sans  doute  par  erreur  que  ,  dans  cette 
formule  et  la  précédente ,  la  dose  de  l’extrait 
se  trouve  portée  à  un  gros  ;  un  ou  deux  grains 
suffiraient  dans  l’une  et  l’autre. 

VIN  ANTl  ARTHRITIQUE. 


Vinum  siibiaiutn  cum  extraclis  narcoticis. 
(au.) 


If  Extrait  d’aconit.  . 

- de  ciguë.  . 

Vin  antimonial.  . 


un  demi-gros. 
.  .  un  gros. 

.  une  once. 


Dose  ,  seize  gouttes  toutes  les  trois  heures. 

TEINTURE  ALCOOLIQUE  d’aCONIT. 


Essence  d’aconit  ;  Esseniia  s.Tinctura  aconiti. 
(b*,  po.  s.  au.  hp.) 

jf  Herbe  d’aconit  napel, 

une  once  et  demie. 

Alcool . une  livre. 

Après  suffisante  extraction,  exprimez  et 
filtrez,  (po.) 

b4,  et  hp.  prescrivent  défaire  digérer  à  une 
chaleur  douce  une  once  de  feuilles  d’aconit 
dans  six  onces  d’alcool  ;  —  au.  une  partie  d’a¬ 
conit  et  deux  d’alcool. 


If  Suc  d’aconit  récemment  exprimé  , 
Alcool ,  de  chaque.  .  .  poids  égal. 

Laissez  en  digestion  pendant  quelques 
jours,  puis  décantez  et  filtrez,  (b*,  s.) 

Excitant  puissant,  qu’on  a  conseillé  dans 
la  goutte  et  le  rhumatisme.  —  Dose,  dix  à 
soixante  gouttes  ,  en  augmentant  peu  à  peu. 


ACTÉE. 

ÏBINTURB  KTIIÈRÉE  Ii’aGONIT. 

Tinctura  aconiti  œtherea.  (b*,  ban.  he.  li.  o. 
au.  rm.) 

ïf  Feuilles  fraîches  d’aconit ,  deux  onces. 

Alcool . trois  onces. 

Faites  digérer  pendant  huit  jours ,  à 
une  douce  chaleur,  dans  un  vase  cou¬ 
vert  ;  passez  en  exprimant ,  filtrez  et 
ajoutez 

Ether  acétique.  .  .  .  une  once. 

Mêlez  bien,  (b*.) 

’jfi  Herbe  d’aconit.  .  .  .  une  partie. 

Ether  sulfurique.  .  .  trois  parties. 

Faites  digérer  à  froid  pendant  quelques 
jours,  exprimez  légèrement  et  filtrez,  (vin.) 

he.  prescrit  une  partie  d’aconit,  deux  d’é¬ 
ther  et  deux  jours  de  digestion  ;  — •  li.  et  o. 
une  partie  d’aconit ,  deux  et  demie  d’éther 
et  quatre  jours  de  macération  ;  — ban.  et  au. 
une  partie  d’aconit ,  quatre  de  liqueur  et 
trois  jours  de  macération. 

Excitant,  réputé  antispasmodique  et  dia¬ 
phonique,  qu’on  a  conseillé  principalement 
dans  le  rhumatisme.  —  La  premièrej'ormule  , 
qui  donne  un  produit  plus  actif  que  celui  de 
l’autre,  appartient  à  Trommsdorf.  —  Dose  , 
trente  gouttes  et  plus,  en  augmentant  peu  à 
peu. 

ACTEE. 

Deux  espèces  de  ce  genre  de  plantes  sont 
indiquées  dans  les  pharmacopées  : 

i°  Actée  en  épi,  Herbe  de  Saint-Christophe  ; 
Actœa  spicata ,  L. , 

Aehrentragendes  Schu-arzkraut  [AI.];  Iieih  Christopher,  liane 

bernes  (An.). 

br.  f.  g.  c. 

Plante  IL  (polyandrie  monogynie  ,  L.  ;  re- 
nonculacées  ,  J.  )  ,  qui  croît  dans  les  bois 
montagneux  d’Europe,  {{ig.  Blackw.  Herb ., 
t.  565.) 

On  emploie  la  racine  ( radix  Chrislopho- 
rianœ  s.  Actœa}  spicatce  s.  Aconiti  nteemosi .), 
qui  est  fusiforme,  noirâtre  en  dehors,  jaune 
en  dedans,  divisée  par  le  bas  en  un  grand 
nombre  de  fibrilles.  Elle  aune  odeur  désa¬ 
gréable  ,  que  la  dessiccation  lui  fait  perdre. 

2 °  Actée  à  grappes  ;  Actœa  raccmosa ,  L. 

/ 

Traubenfœrmige  S  dura  rzxvuri  ' Al .  );  blnck  snoko  root,  rich 

weed  (An.), 
be.  c. 

Plante  IL  ,  de  l’Amérique  septentrionale. 
{fig.  Dill.  Elth.  79.  t.  67.  f.  78.) 

On  emploie  la  racine  [radix  Aciœœs.  Chris- 
lophorianœ  amcricanœ) ,  qui  est  assez  épaisse  , 
rameuse  ,  annelée  ,  d’un  brun  roux  en  dehors, 
et  blanche  en  dedans.  Elle  aune  odeur  et  une 
saveur  fortes  et  répugnantes. 

Astringent. 


56 


ADHATODA,  AGARIC. 


OHATODA. 

Noyer  de  Ceylnn  ;  Justieia  Adhatoda  ,  L. 

Malabar  nut  (An.);  adhatoda  ( Cy .);  arus,  vasica  ,  attaruscha 
(Sa.);  adalodey  alley  (Tam.);  adasara  paka  (Tel.). 

w.  a.  sp. 

Arbrisseau  (  décandie  monogynie  ,  L.  ; 
acanthacées,  J.)  de  Ceylan.  (fig.  Pluk.  Atm. 
T.  IX  ,  t.  175.  ) 

On  emploie  les  feuilles,  qui  sont  grandes, 
ovales,  lancéolées,  acuminées ,  vertes  en 
dessus,  blanchâtres  en  dessous,  marquées 
de  grosses  nervures.  Elles  ont  une  saveur 
amère. 

Elles  passent  pour  être  emménagogues  et 
eccoprotiques. 

AGARIC. 

Agaric  blanc  ;  Poly ponts  officinalis  ,  Mic. 

Laerchenschwamm  (Al.);  fan  gus  of  the  larch(An.);  bjla 
drjnowa  liauba  (  B.  )  ;  agarico  del  alcerce  (  E.)  ;  lor- 
kenswam  (Ho.);  agarico  del  larice  ( I .)  ;  gebka  rnodruu'uwa 
(Po.)  ;  laerktswamp  (Su.). 

au»,  ba.  br.  e.  f.  fe.  ff.  fu.  g.  ham.  ban.  o.  po.  pr.  s.  su. 
W.  wu.  be.  br.  g.  m.  pid  sa.  sp.  z.  ) 

Champignon  parasite  (  Agaricus  a  (bus  s. 
Fungus  laricis)  ,  qui  croît  sur  le  bas  et  le  mi¬ 
lieu  du  tronc  des  mélèzes.  ( fig .  Flore  mèdic ., 

1.  6.) 

Il  forme  des  masses  irrégulières,  ordinaire¬ 
ment  coniques  ou  trigones  ,  légèrement  con¬ 
vexes  et  marquées  de  zones  fauves,  brunes 
et  orangées  en  dessus,  d’un  blanc  jaunâtre  et 
garnies  de  très  petits  pores  en  dessous.  Sa 
substance  est  tenace  et  d’un  blanc  jaunâtre. 

On  le  dépouille  de  son  écorce,  qui  est  li  és 
amère  ,  on  l’expose  au  soleil  pendant  quel¬ 
ques  semaines  ,  puis  on  le  bat  avec  un  mail¬ 
let  ;  il  devient  alors  blanc  ,  leger,  d’un  tissu 
homogène,  et  friable.  Dénué  d’odeur,  il  a  une 
sayeur  d’abord  fade  et  comme  farineuse  ,  en¬ 
suite  amère,  âcre  et  nauséabonde. 

Il  contient,  d’après  bucholz,  sur  mille  par¬ 
ties  ,  ciqq  cents  de  résine  ,  trente  d’un  prin¬ 
cipe  amarescent,  soixante  de  matière  gom- 
mo-muqueuse,  et  trois  ce.nt  six  de  fibrine. 
La  résine  constitue  son  principe  actif. 

C’est  un  purgatif  peu  usité  aujourd’hui. 
— Dose,  dix  grains. 

POUDRE  d’agaric  BLANC. 

Trochisqucs  d’agaric;  Agaricus  trocltiscalus , 
Trochisci  de  agarico.  (br .  e.  f.  pa.  sa.  w  .  ) 

Agaric  blanc.  .  .  .  huit  parties. 

Comme  adragant.  .  une  partie. 

Réduisez  la  gomme  en  un  mucilage  épais, 
avec  suffisante  quantité  d’eau,  triturez  en¬ 
suite  avec  l’agaric  ,  cl  faites  du  tout  une 
masse  molle,  propre  à  donner  des  tablettes  et 
des  pastilles  divisibles  en  poudre  très  fine,  (f.) 


'Jf  Agaric  blanc.  .  .  *  quatre  onces. 

Vin  blanc  généreux  , 

quantité  suffisante. 

Pilez  ensemble,  et  réduisez  la  pâte  en  tro- 
chisques.  (e.) 

br.  pa.  et  w.  prescrivent  du  vin  dans  le¬ 
quel  on  a  fait  infuser  du  gingembre;  —  w. 
ajoute  en  outre  un  peu  de  gomme  adra¬ 
gant,  et  conseille  de  ne  faire  les  trochis- 
ques  qu’en  hiver  ,  pour  qu’ils  soient  plus 
blancs  ;  —  sa.  les  prépare  avec  trois  onces 
d’agaric,  un  gros  de  gingembre  ,  et  suffisante 
quantité  de  mucilage  de  gomme  adragant. 

POTION  DRASTIQUE,  [ba.  pie.) 

2L  Trochisques  d’agaric. 

Séné  mondé  , 

Turbith  gommeux  , 

de  chaque . un  gros. 

Crème  de  tartre, 

Aloès  soccotrin  , 

de  chaque.  .  .  quinze  grains. 

Poudre  de  cannelle.  .  douze  grains. 

Eau  bouillante.  .  .  .  six  onces. 

Faites  infuser  pendant  douze  heures, 
et  ajoutez  à  la  colature 

Sirop  de  nerprun.  .  .  une  once. 

EXTRAIT  AQUEUX  D’AGARIC.  (  f .  ) 

^Agaric  blanc . une  livre. 

Eau  froide.  .  .  .  quatre  livres. 

Faites  macérer  pendant  vingt-quatre  heu¬ 
res,  en  remuant  de  temps  en  temps  ,  et  pas¬ 
sez  ;  faites  macérer  de  même  le  résidu  dans 
de  nouvelle  eau  ,  et  passez  encore;  mêlez  les 
deux  liqueurs  ,  et  évaporez  au  bain-marie, 
jusqu’à  consistance  d’extrait. 

EXTRAIT  ALCOOLIQUE  D’AGARIC,  (e.  W.  ) 

Agaric  blanc  coupé.  .  .  une  livre. 

Alcool.  .  .  .  quantité  suffisante. 

Laissez  en  digestion  pendant  trois  jours, 
dans  un  vase  couvert  et  un  endroit  chaud , 
passez  en  exprimant,  retirez  l’alcool  par  une 
lente  évaporation  au  bain-marie  ,  et  con¬ 
servez  le  reste.  (  w.  ) 

e.  prescrit  défaire  digérer  une  livre  d’aga¬ 
ric  ,  pendant  douze  heures  ,  dans  huit  livres 
d’eau  bouillante  et  quatre  onces  d’alcool  , 
puis  de  faire  bouillir  pendant  deux  heures, 
de  passer  en  exprimant  la  liqueur  à  demi 
refroidie,  de  la  laisser  déposer  par  le  repos, 
et  de  l’évaporer,  d’abord  à  feu  nu  ,  puis  au 
bain-marie. 

Cet  extrait  est  préférable  au  précédent  et 
bien  plus  actif.  —  Dose,  depuis  un  scrupule 
jusqu’à  quinze  grains.  Il  est  rare  qu’on  le 
donne  seul  ;  presque  toujours  on  l’associe  à 
d’autres  substances. 
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AIGHEMOINE. 

Eupatoire  des  Grecs,  Agrimonia  Eupaloria, 


AGAVE. 

Agave  d’ Amérique;  Agave  Americana  L. 

e.  fe.  w. 

Plante  n  (hexandrie  monogynie,  L.;  bro¬ 
méliacées,  J.  )  du  Mexique  et  du  Pérou.  ( fig . 
Ftor.  Peruv.  111.  p.66.) 

On  emploie  la  racine  et  les  feuilles. 

La  racine  ( radie  Agavœ )  est  épaisse  et  ter¬ 
minée  par  un  grand  nombre  de  très  longues 
fibrilles.  Son  écorce  extérieure  est  fort  min¬ 
ce  et  grisâtre  ;  l’interne  ,  épaisse  et  presque 
violette.  Sa  saveur  n’est  pas  désagréable. 

Les  feuilles  sont  épaisses,  alongées  ,  suc¬ 
culentes  ,  creusées  en  godet,  bordées  de 
dents  épineuses,  et  terminées  par  une  pointe 
très  dure. 

Diurétique.  —  On  a  conseillé  aussi  cette 
plante  dans  les  maladies  vénériennes  et  les 
ulcères  appelés  malins. 

AGNUS  -  CASTÏÏSp 

Gattilicr,  Petit  poivre.  Poivre  sauvage;  Vilcx 
A  gnu  s  castus  ,  L. 

Keusrhbaum ,  Schaafmuller ,  Kcuschlamm  [Al.)',  chaste  tree 
(An.  );  agno  caslo  (  E.  I.  )  ;  kuischboom  (  llo.  ). 

br.  e.  f.  w.  be.  g.  m.  sp. 

Arbrisseau  (didynamie  angiospermie,  L.  ; 
verbénacées  ,  J.)  du  midi  de  l’Europe,  (fig. 
Flore  mcdic.  I.  8.) 

On  emploie  le  fruit  (  semen  Agni  casti  ) , 
qui  est  une  baie  globuleuse  ,  noirâtre  ,  dure, 
de  la  grosseur  d’un  grain  de  poivre  au  plus, 
enveloppée  à  sa  base  parle  calice  de  la  fleur, 
et  divisée  intérieurement  en  quatre  loges 
monospermes.  Il  a  une  odeur  aromatique  et 
un  peu  stupéfiante,  une  saveur  amère,  âcre 
et  aromatique. 

Cette  plante,  inusitée  aujourd’hui,  passait 
jadis,  mais  bien  à  tort,  pour  être  réfrigé¬ 
rante  et  aphrodisiaque. 

AGElPAUMEi 

Cardiaque  ;  Leon urus  Cardiaca  ,  L. 

Herzgespann ,  TVolfstrapp  (Al.  )  ;  motherwort  (  An.  )  ;  hart- 
gespan  (Ho.  )  ;  cardiaca  (  I.  ). 

br.  f.  o.  w.  be.  m.  sp. 

Plante  IL  (didynamie  gymnospermie  ,  L.  ; 
labiées  ,  J.)  ,  qui  croît  dans  toute  l’Europe. 
(fig.  Zorn  ,  le.  pl.,  t.  n4*) 

On  emploie  l’herbe  (herba  Cardiacæ  s.  Pa- 
tæ  lupinte) ,  qui  se  compose  d’une  tige  ra¬ 
meuse  ,  garnie  de  feuilles  pétiolées,  pileuses, 
dont  les  inférieures  sont  ovales,  presque  cor- 
diformes ,  à  trois  lobes,  et  les  caulinaires 
cunéiformes,  trilobées  ,  dentées.  Elle  a  une 
odeur  forte  et  désagréable,  une  saveur  très 
amère  et  répugnante. 

Inusitée  aujourd’hui ,  elle  était  prescrite 
jadis  aux  enfans  ,  dans  la  cardialgie. 


*  L. 

Odermennig  ,  IV undode rmenni g  [A I.  )  ;  agrimony  ,  liverwori 

(An.);  riepieek,  stureek  (B.);  agermaane  (ü.  )  ;  agri - 

mania  (E.  I.  P  or.  )  ;  agrimonia,  liverkruid  (Ho.  )  ;  aker- 

monja  (Su.) 

anis.  an.  b.  be.  br.  du.  e.  f.  fe.  g.  li.  w.  wu.  be.  c.  g.  m. 

pid.  sp.  z. 

Plante  il  (  dodécandrie  digynie,  L.  ;  rosa¬ 
cées,  J-),  qui  croît  dans  toute  l’Europe,  (fig. 
Flore  mcdic.  ,  1,9.) 

On  emploie  l’herbe  (herba  Agrimoniæ  s. 
Lappulœ  liepaticce  s.  Eupatorii  veterum  s.  11c- 
patorii),  qui  se  compose  d’une  tige  cylin¬ 
drique  ,  velue  ,  garnie  de  feuilles  alternes  , 
ailées  avec  impaire,  composées  de  sept  à 
neuf  folioles  ovales  ,  dentées  en  scie  et  ve¬ 
lues,  entre  lesquelles  s’en  trouvent  d’autres 
extrêmement  petites.  Deux  grandes  stipules 
amplexicaules  occupent  la  base  de  chaque 
feuille.  Cette  herbe  a  une  faible  odeur  balsa¬ 
mique  ,  qu’elle  perd  par  la  dessiccation,  et 
une  saveur  amère,  un  peu  stvptique. 

La  composition  chimique  die  l’aigremoine 
est  peu  connue.  On  sait  seulement  qu’elle 
contient  une  huile  essentielle,  et  qu’elle  noir¬ 
cit  le  sulfate  de  fer. 

Léger  tonique  astringent,  peu  usité  main¬ 
tenant  à  l’extérieur  ,  et  qu’on  emploie  sur¬ 
tout  ,  sous  la  forme  de  gargarisme  ,  en  infu¬ 
sion  dans  l’eau,  à  la  dose  d’une  à  trois  pin¬ 
cées  pour  deux  pintes  de  liquide. —  Dose  de 
la  poudre  ,  un  demi  -gros  à  un  gros. 

eau  d’aigremoine.  (sa.) 

"2f  Herbe  contuse  d’aigremoine, 

une  partie. 

Eau . deux  parties. 

Distillez  les  deux  tiers  du  liquide. 

Dose,  deux  à  quatre  onces. 

extrait  d’aigremoine.  (ams.) 

'If  Herbe  d’aigremoine.  .  une  livre. 

Eau  pure . deux  livres. 

Faites  cuire  pendant  deux  heures,  passez 
en  exprimant,  laissez  reposer  la  liqueur,  pas¬ 
sez  à  la  chausse,  et  évaporez  jusqu’à  ce  que 
la  masse  n’adhère  plus  aux  doigts. 

infusion  vulnéraire.  ( sa.  ) 

If  Aigremoine , 

Verge  d’or  , 

Sommités  de  millepertuis  , 

de  chaque.  .  .  .  une  once. 

Eau  bouillante.  .  .  .  trois  livres. 

Faites  infuser  pendant  un  quart  d’heure 
et  passez. 
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Ail  cultivé  ;  Alliurn  sativum ,  L. 

Knoblauch,  Gartenlauch  {Al.);  garlic  (An.);  sum  ( Ar .);  kesum 
( Ba .);  lodiun  ( Beng .);  czesnek  (B.);  belluly  ( C’a» .);  si idulunu 
(Cy,);  lividlog  (D.)  ;  lassun  ( Duk .  Hi.);  Ajo  {E.j;  knoflook 
(Ho.);  agtio  (T,);  bawatig  ( Ja .);  bawang  pulie  (Mal.)  ;  sir 
( Pe .)  ;  ciosnek  [Po.)  ;  alho(Por.);  Ischesnek  (B.);  lasuna 
(Su.):  hwitlcek  (Su.);  vuliay  pundu  (Ton.);  velligudda  (Tel.). 

a.  am.  ams.  an.  1).  ba.  Ee.  br.  d.  du.  »\  ed.  f.  fe.  fi",  fi.  fu.  g. 
ham.  he.  li.  lo.  o.  p.  r.  s.  su.  \v.  wu.  a.  be.  br.  c.  g.  m. 
pa.  pid.  s  p „  z. 

Plante  IL  (hexandrie  monogynie,  L.  ;  al¬ 
liacées,  J.),  qu’on  cultive  dans  toute  l’Eu¬ 
rope.  (fi g.  Flore  mcclic.  I.  10.) 

On  emploie  la  bulbe,  qui  présente,  sous 
une  membrane  mince,  sèche  et  blanche, 
plusieurs  bulbilles  ou  cayeux  (spicae,  nuclei ; 
zehcn  (Al.)  recourbés,  acuminés,  tranchans 
sur  les  bords,  convexes  d’un  côté,  planes  ou 
concaves  de  l’autre,  revêtus  d’une  cuticule 
légèrement  roussâtre,  et  formés  d’une  chair 
blanche.  Il  a  une  odeur  particulière  et  pé¬ 
nétrante  ,  une  saveur  âcre  et  piquante. 

L’ail  contient  du  mucilage  ,  du  soufre  et 
une  huile  essentielle  caustique. 

Excitant  très  actif,  stimulant  et  antbel- 
mintique  à  l’intérieur;  rubéfiant ,  vésicant 
même ,  à  l’extérieur. 

PILULES  ANT1GLA1REUSES. 

Pilules  incisives,  (bo.  pic.) 

7 (.  Ail , 

Savon  d’Alicante , 

de  chaque.  .  .  .  parties  égales. 

Cloportes  préparés,  quantité  suffisante. 

Faites  des  pilules  de  cinq  grains. 

Dose,  quatre  par  jour,  en  deux  fois,  suivies 
de  trois  onces  d’eau  de  chaux. 

ESPÈCES  ANTIHÉMORRHOÏDALES,  (pa.) 

7f  Ail . deux  onces. 

Graine  de  lin . une  once. 

Herbe  de  jusquiame, 

- de  linaire, 

- de  millefeuille , 

- de  bouillon  blanc  , 

de  chaque.  .  .  deux  poignées. 

FOMENTATION  ANT1  HEMORRHOÏD  A  LE.  (pa.) 

Espèces  anlihémorrhoïdales , 

Eau  ,  de  chaque.  ...  six  livres. 

Faites  réduire  à  quatre  livres  par  l’é¬ 
bullition  ,  et  dissoudre  dans  la  colature 

Opium . deux  gros. 

On  l’emploie  tiède. 

sirop  d’ail. 

Syrupus  attii  s.  dcallio.  (am.  du.  P*,  fi.  fu.  g. 
li.  p.  r.  su.  wu.  c.  vm.  ) 

Ail  coupé  par  morceaux  ,  une  livre. 


Eau  bouillante.  .  .  .  deux  livres. 

Faites  infuser  pendant  douze  heures, 
dans  un  vase  couvert ,  filtrez  la  liqueur, 
et  ajoutez 

Sucre  blanc  pulvérisé.  .  deux  onces. 

Au  bout  de  vingt-quatre  heures ,  écumez  i 
et  décantez,  (am.  du.  c.) 

f**.  fi.  p.  s.  et  wu.  prescrivent  de  faire 
macérer  pendant  une  heure  une  partie  i 
d’ail  dans  deux  parties  d’eau,  et  d’ajouter 
deux  parties  de  sucre  à  la  colature  ;  —  r.  de 
faire  macérer  ensemble  parties  égales  d’eau 
et  d’ail ,  et  fondre  dans  la  colature  le  double 
de  sucre  blanc;  — vm.  de  faire  infuser  une 
partie  d’ail  dans  trois  d’eau  bouillante,  de 
passer  la  liqueur  après  le  refroidissement, 
sans  exprimer  les  bulbes,  et  d’ajouter  trois 
parties  et  demie  de  sucre  pour  deux  de  co¬ 
lature  ;  —  fu.  de  faire  infuser ,  pendant  douze 
heures,  trois  parties  d’ail  dans  six  d’eau  ;  — 
a.  de  dissoudre  dans  la  colature  cinq  parties 
de  sucre  ;  —  g.  de  faire  infuser  une  partie 
d’ail  pendant  douze  heures  dans  trois 
d’eau  ,  et  dissoudre  six  parties  de  sucre,  ou 
un  peu  moins,  dans  la  colature  ;  — 1.  de  faire 
infuser  pendant  douze  heures  six  parties 
d’ail  dans  douze  d’eau  bouillante,  et  d’ajou¬ 
ter  à  la  colature  seize  onces  de  sucre  cuit  à 
la  plume. 

Excitant,  incisif,  béchique,  anthelmin- 
tique. 

APOZÈME  HYDRAGOGUE.  (  bo.  ) 

7f  Gousses  d’ail.  .  .  une  once  et  demie. 
Sommités  d’absinthe, 

- de  petite  centaurée  , 

Semences  de  carotte , 

Genièvre , 

Bois  de  sassafras , 

Racine d’aunée,  de  chaque,  une  once. 

- d’aristoloche  ronde  , 

- longue , 

- de  zédoaire , 

de  chaque . six  gros. 

Ecorce  de  Winter  ,  une  demi-once. 
Eau  bouillante,  quantité  suffisante. 

Faites  digérer  pendant  six  heures  au 
bain-marie  ,  et  filtrez. 

Dose  ,  une  cuillerée  il  bouche  quatre  foi» 
par  jour. 

VINAIGRE  d’ail. 

Acetum  atii  s.  alliatum.  (  wu.  ) 

7f  Ail  coupé.  .  .  une  once  et  demie. 

Bon  vinaigre . une  livre. 

Faites  macérer  pendant  quinze  jours, 
eu  remuant  souvent  ;  exprimez  légère¬ 
ment  ,  et  ajoutez 

Alcool . une  once. 

Au  bout  de  quelques  jours  décantez. 


Al  L. 
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OXYMEL  D’AU,. 

Oxymet  alliai um.  (  wu.  ; 

2£Vinaigi’e  d’ail.  .  .  .  une  partie. 

Miel  blanc.  .  .  .  deux  parties. 

Faites  cuire  doucement  jusqu’à  consis¬ 
tance  de  sirop. 

VINAIGRE  A  NT  I  MÉPHITIQUE. 

Jcclum  antimcpliiticum  s.maravillianum.(au.) 

If  Suc  épaissi  d'ail.  .  .  deux  onces. 

Camphre  , 

Sel  ammoniac  ,  * 

de  chaque,  deux  onces  et  un  gros. 

\  inaigre.  .  .  .  cinquante  livres. 

Faites  digérer  pendant  huit  jours,  et 
passez. 

VINAIGRE  DES  QUATRE  VOLEURS. 

J  inaigre  antiseptique ,  Vinaigre  aromatique  à 
l’ait;  Vinaigre  d’ail  composé;  Acetum  qua- 
trum  talronum.  (ha.  br.  e.  f.  bo.  sp.  vm.  ) 

^  Ail . deux  onces. 

Camphre . une  once. 

Huile  essentielle  d’absinthe, 

- de  romarin , 

- de  menthe , 

- de  rue , 

- de  lavande, 

- de  sauge  , 

- de  girofle, 

de  chaque.  .  .  deux  scrupules. 

Vinaigre  îadical.  .  .  douze  onces. 

Faites  macérer  pendant  cinq  ou  six  jours, 
et  décantez.  (  bo.  j 

^Racine  de  roseau  aromatique  , 

deux  onces. 

Ail  coupé . deux  gros. 

Herbe  de  lavande  , 

- de  romarin  , 

- de  sauge, 

- de  menthe  , 

- de  rue , 

de  chaque.  .  une  once  et  demie. 
Fleurs  de  lavande , 

Cannelle , 

Clous  de  girofle  , 

Noix  muscade  , 

de  chaque.  .  .  .  deux  onces. 

Vinaigre.  .  cent  vingt-huit  onces. 

Faites  infuser  pendant  douze  jours , 
dans  un  lieu  chaud,  passez  en  expri¬ 
mant  avec  force,  filtrez  ,  et  ajoutez 

Camphre  dissous  dans  l’alcool , 

une  demi-once. 

Conservez,  (sp.) 

^Racine  de  roseau  aromatique  , 

Ail, 

Cannelle  , 

Clous  de  girofle , 


Aoix  muscade  , 

de  chaque . une  partie. 

Herbe  de  menthe  crépue, 

- de  romarin  , 

- de  rue, 

- de  sauge , 

de  chaque . six  parties. 

Fleurs  de  lavande.  .  .  huit  parties. 

Feuilles  d’absinthe  , 

Eau-de-vie  ,  de  chaque,  douze  parties. 
Vinaigre.  .  .  .  cinq  cents  parties. 

Faites  digérer  à  froid,  pendant  vingt 
jours,  passez  en  exprimant,  et  faites  dis¬ 
soudre  dans  la  colature 

Camphre  pulvérisé  avec  un  peu 
d’alcool.  .  .  .  r  .  deux  parties. 

Conservez,  (vm.) 

IL  Racine  de  roseau  aromatique  , 

-  '  Ail , 

Clous  de  girofle , 

Cannelle  , 

Noix  muscade  ,  de  chaque  ,  deux  gros. 
Sommités  fraîches  d’absinthe  romaine, 

- ordinaire, 

- de  romarin  , 

- de  sauge, 

- de  menthe, 

- de  rue  , 

de  chaque.  .  une  once  et  demie. 
Fleurs  sèches  de  lavande,  deux  onces. 
Vinaigre . huit  livres. 

Faites  macérer  pendant  douze  jours 
au  soleil  ou  au  bain  de  sable,  dans  un 
vase  bien  couvert,  exprimez  avec  force, 
filtrez ,  et  ajoutez 

Camphre  dissous  dans  l’alcool, 

une  demi-once. 

Mêlez  bien.  (hr.  f.) 

^Racine  de  roseau  aromatique. 

Bulbe  d’ail  frais  , 

de  chaque.  .  .  .  une  partie. 

Sommités  d’absinthe  , 

— - - de  menthe  poivrée  , 

Feuilles  de  sauge , 

-  de  rue , 

Herbe  fleurie  de  serpolet, 
de  chaque.  .  .  .  deux  parties. 

Clous  de  girofle,  une  demi  -  partie. 
Vinaigre,  quatre-vingt-seize  parties. 

Faites  digérer  pendant  trois  jours  à  une 
douce  chaleur ,  dans  un  vase  imparfaitement 
couvert,  exprimez,  filtrez,  et  ajoutez  à  la 
colature  du  camphre  trituré  avec  l’alcool,  la 
moitié  de  poids  des  clous  de  girofle,  puis 
laissez  en  repos  pendant  trois  jours,  décan¬ 
tez,  et  conservez  la  partie  limpide  du  1  i q u i— 
!  de.  (ha.) 

i  * 

If  Herbe  d’absinthe  , 

- —de  romarin . 

- de  sauge  , 
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AIRELLE. 


- de  menthe , 

- de  rue , 

de  chaque.  .  une  once  et  demie. 
Fleurs  de  lavande.  .  .  deux  onces. 

Ail . deux  gros. 

Poivre  de  la  Jamaïque.  .  une  once. 
Vinaigre . huit  livres. 

Faites  digérer  au  soleil  ou  au  bain 
de  sable  pendant  douze  jours  ,  passez 
en  exprimant  avec  force,  filtrez  et  ajou¬ 
tez 

Camphre  dissous  dans  l’alcool, 

une  demi-once. 

Mêlez  bien,  (e.) 

Excitant,  diaphorétiquc,  employé  dans  le 
typhus  et  les  fièvres  dites  malignes.  Dose, 
une  cuillerée.  —  On  s’en  sert  principalement 
à  l’extérieur,  soit  en  épilhèmes ,  dans  lasyn- 
ccpe,  soit  en  lotions  ou  fumigations,  pour  mas¬ 
quer  les  mauvaises  odeurs  répandues  dans 
l’atmosphère  ,  et  dans  l’espoir  chimérique 
d’éloigner  les  maladies  contagieuses. 

VINAIGRE  DES  QUATRE  VOLEURS  COMPOSÉ.  (bo.) 

^Cannelle , 

Clous  de  girofle  , 

Macis, 

Noix  muscade  , 

Camphre,  de  chaque.  .  une  once. 

Ail . deux  onces. 

Huile  essentielle  d’absinthe, 

- de  romarin , 

- de  rue , 

- de  sauge  , 

- de  menthe  , 

• - de  lavande , 

de  chaque.  .  .  deux  scrupules. 

Vinaigre  radical  , 

- des  quatre  voleurs , 

de  chaque . deux  livres. 

Faites  macérer  pendant  cinq  ou  six  jours 
et  filtrez. 

AmELLE. 

Myrtille,  Raisin  des  bois  ;  Vaccinium  Myr- 
lillus  L. 

Ueidelbeere  (Al.  )\  commun  blue  berry  (An.)\  myrtus  ,  ga- 

hody  cerne  ,  vuranj  oka  (B.);  blaebar  (  D.  )  ;  mirtilto , 

aranda.no  ( E.)\blauw  be$$en  (Ho.);  mirlillo  (  I.  )  ;  bo- 

r owkiczarna  (  Po.  )  ;  blabœr  (  Su.  ). 

auis.  br.  e.  f.  fi.  fu.  li.  r.  su.  w-  be.  br.  m.  pid.  sp.  z. 

Petit  arbrisseau  (octandrie  monogynie,  L.; 
cricinées ,  J.)  du  nord  de  l’Europe,  (ftg. 
Zorn  ,  le.  pl. ,  t.  81 .) 

On  emploie  les  fruits  (baccœ  Myrlilli  ),  qui 
sont  des  baies  de  la  grosseur  d’un  pois , 
remplies  d’un  suc  rouge  foncé.  Elles  ont  une 
saveur  douce,  acide  et  un  peu  astringente. 

Ces  baies  sont  légèrement  styptiques , 
réfrigérantes  et  antiscorbutiques. 


suc  d’airelle. 

S  accus  e  baccis  myrtillorum.  (fu.  pid.) 

^  Baies  d’airelle  mûres.  .  à  volonté. 

Ecrasez-les  et  mettez-les  à  la  cave  pen¬ 
dant  quelques  jours;  exprimez  ensuite  le 
suc  ,  laissez-le  encore  reposer  à  la  cave  pen¬ 
dant  quelques  jours  ,  passez-le  ,  et  après  en 
avoir  rempli  des  bouteilles  à  long  col,  versez 
une  couche  d’huile  à  la  surface,  puis  conser- 
vez-le  dans  un  endroit  frais. 

*  Acidulé,  qu’on  ajoute  aux  mixtures,  à  la 
dose  de  quelques  onces,  et  qui  remplace 
très  bien  le  vinaigre  dans  le  nord  de  l’Eu¬ 
rope. 

rob  d’airelle. 

Rob  myrtillorum  s.  vaccinii  myrtilli.  (  fu.  li. 
sw.) 

Baies  d’airelle.  ...  à  volonté. 

Pilez  dans  un  mortier ,  laissez  en  repos 
pendant  quelques  jours  ,  exprimez  le  suc , 
et  faites-le  cuire  sur  un  feu  ardent,  jusqu’à 
consistance  de  miel ,  avec  un  quart  de  sucre. 

Il  remplace  le  rob  de  mûres  dans  le  nord 
de  l’Europe. 

sirop  d’airelle. 

Syrupus  myrtilli  s.  myrlillorutn.  (br.  e.  fu. 
pa.  su.  w.  wu.  pid.  ) 

^Suc  récemment  exprimé  de  baies 
d’airelle . une  livre. 

Sucre  blanc . deux  livres,  y 

Faites  dissoudre  à  une  douce  chaleur,  (su.) 

e.  prescrit  quatre  livres  de  sucre  pour 
deux  livres  et  deux  onces  de  suc  ;  —  br.  pa. 
w.  wu.  et  pid.  seize  onces  de  sucre  pour 
dix  de  suc  ;  —  fu.  parties  égales  de  l’un  et 
de  l’autre. 

SIROP  ASTRINGENT  DE  JOUBKRT.  (pie.) 

%  Baies  d’airelle.  .  .  .  trente  gros. 

- d’épine-vinette, 

Feuilles  de  sumac, 

Balaustes,  de  chaque.  .  vingt  gros. 

Nèfles , 

Sorbes  non  mûres , 
de  chaque . trois  onces. 

Suc  de  grenade , 

- de  coing,  de  chaque,  deux  livres. 

Faites  cuire  ensemble.  Ajoutez  à  la 
colature 

Sucre  fin . cinq  livres. 

Aromatisez  avec 

Santal  citrin.  .  .  une  demi-once. 

ou  cannelle . deux  gros. 


ALCEE, 


ALCEE. 


Mauve  alcèc  ,  Mauve  sauvage;  Malvea  Al- 
zca  ,  L. 


Feltrisswurzel ,  scblitiblaettrigc  Malva 
Sigmundswurz  ,  Sigmarskraut  (Al.)  ; 
(An.). 


A  Iceenmalve  , 
vervain  tnallow 


br.  f.  batu.  lie.  o.  w.  g. 


sp. 


Plante  IL  (  monadelphie  polyandrie,  L.  ; 
malvacées  ,  J.  )  d’Europe.  (  jig.  Zorn  ,  le. 
pi.,  t.  219.) 

On  emploie  en  médecine  la  racine  et 
l’herbe. 

La  racine  (  radix  Alccce  )  est  épaisse , 
blanche ,  un  peu  ligneuse  ,  garnie  de  rami¬ 
fications  et  de  chevelu. 

L’herbe  se  compose  d’une  tige  cylindrique, 
garnie  de  poils  fasciculés  et  de  feuilles  pétio- 
lées ,  rudes  au  toucher ,  partagées  ,  les  infé¬ 
rieures  en  cinq  lobes  arrondis,  les  supé¬ 
rieures  en  lobes  plus  profonds ,  la  plupart 
incisés  et  presque  pinnatifides.  Elle  a  une 
saveur  douce  et  mucilagineuse. 

Emollient. 

TEINTDItE  b’Af.CKE. 


Tinctura  alccce.  (  br.  ) 

^Pétales  secs  d’aleéc.  .  .  un  gros. 

Coupez-en  la  partie  la  plus  colorée  , 
et  versez  dessus 

Alcool . deux  onces. 

Laissez  en  digestion  dans  un  vase  cou¬ 
vert,  à  une  douce  température  ou  au  soleil, 
pendant  deux  jours ,  en  remuant  de  temps 
en  temps  ;  filtrez. 

Réactif  pour  découvrir  la  présence  des 
acides,  qui  le  rougissent,  et  des  alcalis,  qui 
le  verdissent. 
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Brandwein  (Al.)  ,  brandy  ,  ardent  spirit  (An.  )  ;  brandewyn 
IHo.  )  ;  alcoolc  (I  )  ;  wyskok  (  Pc.  )  ;  braennwinn  (Su.  ). 

Liquide  qu’on  peut  retirer  par  la  distilla¬ 
tion  de  tous  les  corps  qui  ont  subi  la  fermen¬ 
tation  dite  vineuse.  O11  en  distingue,  dans  le 
commerce  ,  plusieurs  sortes,  désignées  sous 
des  noms  différent,  selon  les  substances  qui 
les  ont  fournies  ,  ou  leur  degré  de  concen¬ 
tration.  Les  principales  sont  : 

i°  L ’Arack,  obtenu  du  riz  fermenté  ,  aux 
Indes  orientales. 

Arruk  (  Ar.  )  ;  arrak  appi  (Mal.);  madira  (Sa.);  eha- 

rayum  (  Ta.  )  ;  kliullu  (  Te.  ). 

2°  Le  Tafia,  fourni  par  la  mélasse. 

5°  Le  Rhum,  fabriqué  avec  la  canne  à  su¬ 
cre  ,  en  Amérique. 

4°  L’Esprit  de  grain  ,  Spirit  us  frumenti , 
Spirit  us  vinosus  frumenti  y  distillé  d’une  in- 
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fusion  fermentée  de  drêcbe.  Les  Anglais  l’ap¬ 
pellent  wishy  avant  sa  rectification. 

5°  L  ’  Eau-de-vie  de  vin,  Aqua  vitee ,  Spirit  us 
vini,  Vinum  adustum,  nommée  Preuve  de  Hol¬ 
lande  ,  de  18  à  19  degrés  ,  Eau-de-vie  propre¬ 
ment  dite  de  19  à  22,  Eau-de-vie  double  à  28, 
enfin,  Esprit,  Esprit  devin,  Alcool,  au-dessus 
de  ce  dernier  point.  L’esprit  le  plus  répandu 
dans  le  commerce,  et  qui  marque  33  degrés, 
y  porte  le  nom  de  Trois-six. 

On  obtient  encore  de  l’alcool  des  pommes 
de  terre,  des  betteraves,  des  carottes,  de  l’é¬ 
rable,  des  fruits  sucrés,  des  fèves,  des  hari¬ 
cots,  etc. 

L’esprit  de  grain  et  l’eau-de-vie  de  vin 
sont  les  deux  seules  sortes  dont  les  pharma¬ 
copées  autorisent  l’emploi.  Cependant  le 
rhum  et  le  tafia  se  trouvent  prescrits  dans 
quelques  formules. 

Tous  les  esprits  du  commerce,  sous  quel¬ 
que  nom  qu’on  les  désigne  ,  sont  des  com¬ 
posés  d’eau, d’une  quantité  variable  d’alcool, 
d’une  certaine  proportion  d’acide  acétique 
et  d’huile  ,  soit  essentielle,  soit  empyreuma- 
tique  ,  ou  de  résine.  Ces  dernières  substan¬ 
ces  leur  communiquent  l’odeur,  la  couleur, 
et  la  saveur  ou  le  bouquet  qui  les  caracté¬ 
risent.  Après  qu’ils  en  ont  été  débarrassés 
par  la  distillation,  ils  prennent  le  nom  d’ Es¬ 
prit  rectifié,  S piritus  rectificatus.  Celui-ci  ne 
contient  plus  que  de  l’alcool  et  de  l’eau  ,  en 
proportions  diverses.  Après  la  soustraction 
de  cette  dernière,  il  ne  reste  que  l’alcool  pur, 
appelé  aussi  Alcool  absolu,  dont  la  pesanteur 
spécifique  est  de  0,792,  à  -f-  20°  C.  ou  de 
0,792235  à  -f-  17,88°  C.,  selon  Gav-Lussac. 

Plusieurs  moyens  sont  mis  en  usage  pour 
apprécier  la  pureté  de  l’alcool ,  c’est-à-dire 
pour  juger  de  la  quantité  d’alcool  absolu 
contenue  dans  une  liqueur  alcoolique  quel¬ 
conque.  On  peut  les  réduire  aux  suivans  : 

i°  On  imbibe  du  coton  avec  la  liqueur,  et 
on  y  met  le  feu  ;  il  doit  ,  si  l’alcool  est  pur, 
se  trouver  réduit  en  cendres  après  la  com¬ 
bustion  de  ce  dernier. 

20  On  met  un  peu  de  poudre  à  canon  dans 
une  cuillère  ,  et  on  la  recouvre  de  l’esprit 
qu’on  veut  essayer  ;  on  met  le  feu  à  celui-ci, 
et  si  la  poudre  s’allume,  on  suppose  qu’il 
est  fort. 

3°  On  jette  dans  l’esprit  du  sous-carbo¬ 
nate  de  potasse  bien  sec,  qui  absorbe  l’eau, 
et  produit  une  liqueur  à  la  surface  de  la¬ 
quelle  vient  nager  l’alcool  ,  par  la  quantité 
duquel  on  estime  la  force  de  l’esprit. 

Tous  ces  moyens  sont  vagues,  incertains 
et  purement  approximatifs  ;  cependant  plu¬ 
sieurs  pharmacopées  conseillent  les  deux 
premiers.  Ceux  qui  suivent  doivent  leur 
être  préférés. 

4°  La  différence  de  capacilé  que  présen¬ 
tent  deux  poids  égaux  ,  l’un  d’eau  distillée, 
l’autre  d’alcool  pur,  ou  d’un  mélange  quel¬ 
conque  d’alcool  et  d’eau.  Ainsi  un  volume 
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d’eau  pèse  plus  qu’un  volume  égal  d’alcool, 
ou,  ce  qui  revient  au  même, un  poidsdonné 
d’eau  occupe  moins  de  volume  qu’un  poids 
semblable  d’alcool. 

A  l’égard  de  ce  procédé,  qu’on  trouve  in¬ 
diqué  aussi  dans  quelques  pharmacopées, 
il  faut  se  rappeler  que  quand  on  mêle  de 
l’eau  et  de  l’alcool  concentré  dans  des  pro¬ 
portions  quelconques,  le  volumedu  mélange 
est  toujours  moindre  que  la  somme  des  vo¬ 
lumes  employés,  tandis  que  le  contraire  a 
lieu  quand  l’alcool  est  très  faible,  c’est-à- 
dire,  qu’il  y  a,  dans  le  premier  cas,  conden¬ 
sation,  et,  dans  le  second,  raréfaction. 

5°  Le  pèse-liqueur.  11  ser  ait  à  désirer  sans 
doute  qu’on  adoptât  Palcoolomètre  centé¬ 
simal  de  Gay-Lussac,  dont  le  centième  degré 
correspondant  à  l’alcool  absolu,  chaque  de¬ 
gré  indique  la  proportion  de  cet  alcool  qire 
contiennent  cent  parties  d’un  mélange  quel¬ 
conque.  Mais  le  temps  a  consacré,  surtout 
dans  le  commerce,  l’emploi  de  l’aréomètre  de 
Baumé  pour  les  liquides  plus  légers  que  l’eau. 
L'échelle  de  cet  instrument  comprend  trente 
degrés  ,  depuis  îo,  qui  marque  la  pesanteur 
de  l’eau  pure,  jusqu’à  4o ,  indiquant  la  pro¬ 
fondeur  à  laquelle  l’aréomètre  s’enfonce  dans 
l’alcool  dont  la  pesanteur  spécifique  est  de 
o,8  8.  Le  36e  degré  correspond  à  0,847  de 
pesanteur  spécifique,  le  32e  à  o,86  ' ,  le  26e 
à  0,900,  le  2 2e  à  0,92a  ,  etc.  Il  faut,  lorsqu’on 
choisit  ce  moyen  pour  évaluer  la  concentra¬ 
tion  de  l’alcool,  s’assurer  en  même  temps  de 
la  température  du  liquide,  à  l’aide  du  ther¬ 
momètre,  car  elle  indue  sur  le  volume,  sans 
rien  changer  au  poids  ;  ainsi  l’eau-de-vie  qui 
marque  22  degrés  à  -f-10  degrés,  en  marque 
24.  à-f-  22  degrés.  Peu  de  pharmacopées  in¬ 
diquent  à  quelle  température  l’estimation  a 
été  faite. 

L’importance  du  sujet  nous  servira  d’ex¬ 
cuse ,  si,  en  rapportant  les  variations  queles 
diverses  pharmacopées  présentent  dans  la 
force  des  alcools  qu’elles  prescrivent,  nous 
suivons  une  marche  différente  de  celle  qui 
est  adoptée  pour  les  autres  articles. 

Plusieurs  pharmacopées  omettent  l’alcool 
dans  leur  matière  médicale  ;  telles  sont  An¬ 
vers,  Brunswick,  Espagne,  Genève,  Hanovre, 
Hesse,  Oldenbourg,  Portugal,  Prusse,  Russie, 
Wurtemberg ,  Würzbourg  et  Brugnate/li. 
Parmi  les  autres  ,  toutes  celles  qui  sont  pré¬ 
cédées  d’une  liste  de  médienmens  simples, 
le  signalent,  mais  avec  diverses  nuances 
dans  sa  concentration ,  savoir  :  ba.  d.  fe.  et 
po.  l’eau-de-vie  du  commerce,  sans  au¬ 
cune  désignation  spéciale  ;  fu.  et  s.  l’esprit 
de  grain  et  celui  de  vin  ,  également  sans  in¬ 
dication  de  la  force  ;  a.  l’alcool  de  o,85o  ;  f. 
l’eau-de-vie  de  i5  à  3o  degrés  ;  ff.  l’esprit 
trois-six  ,  en  ajoutant  qu’on  le  porte  à  36 
degrés  à  la  pharmacie  centrale  et  dans  les 
hôpitaux  d’instruction  ,  tandis  qu’on  le  ré¬ 
duit  à  22  dans  tous  les  hôpitaux  ordinaires; 
fi.  et  su.  l’esprit  de  grain  pesant  o,p|  ,  et 


celui  de  vin  pesant  0,933  ;  lo.  un  alcool  de 
0,835  ( spiritus  rectifeatus ) ,  et  un  autre  de  ( 
0,930  (  spiritus  lenuior  )  ;  du.  et  c.  un  esprits  j, 
de  o,84o  ( spiritus  vinosus  rectifeatus )  et  uni 
de  0,930  ( spiritus  vinosus  tenuior }  ;  ed.  un  al¬ 
cool  de  o,835  (alcohol  fortins )  ,  et  un  autre  t 
de  0,955  [alcohol  dilutius ) ,  sans  aucune  près-  #, 
cription  pour  la  préparation  d’un  alcool  s 
parfaitement  pur,  que  les  auteurs  de  cette 
pharmacopée  semblent  d’après  cela  regarder  ; 
comme  inutile  dans  les  opérations  de  la  phar- 
macie  ;  am.  l’alcool  de-f-o,835  seulement; 
b.  et  be.  l’esprit  de  froment  de  0,940  ,  un 
alcool  de  o,g36  [spiritus  vini  tenuior  ) ,  et  un 
autre  de  0,907  à  0,911  [spiritus  vini  fortior); 
enfin  ams.  un  alcool  de  0,93 1  à  o,q56  [spi- 1 
rit  us  vini  tenuior) ,  un  autre  de  0,907  à  0,9 11 
[spiritus  vini  fortior),  un  troisième  de  0,884 
[spiritus  vini  rectifeatus ),  et  un  dernier  de 
0,835  [spiritus  vini  rectifcatissimus  ) . 

Quant  aux  pharmacopées  proprement  di¬ 
tes  ,  voici  ce  qu’on  y  trouve  à  cet  égard  : 

Amérique.  Sous  le  nom  d 'alcohol  dilutum , 
un  mélange,  à  parties  égales ,  d’eau  et  d’al¬ 
cool  (o,835). 

Autriche.  Alcool  de  o,S5o  [spiritus  vini 
rectifcatissimus  ),  alcool  de  o,S5o  (  spiritus 
vini  rectifeatus ),  et  alcool  de  0,910  à  -f-  i4°  ; 
R.,  préparés  tous  trois  de  la  manière  sui-  > 
vante  : 

%  Alcool  du  commerce  (  o,85o) , 

dix  livres. 

Chaux  vive . une  once. 

Charbon  préparé.  .  .  huit  onces. 

Après  vingt-quatre  heures  de  macération 
dans  un  vase  clos,  décantez  le  liquide  ,  puis 
distillez— le  au  bain-marie  ,  et  séparez  le 
produit  en  trois  portions  ,  ayant  chacune  la 
pesanteur  indiquée. 

Amsterdam.  Un  alcool  de  0,820  [alcohol 
\  alcalisatum  )  préparé  comme  il  suit  : 

Alcool  (  o,835  ).  .  .  .  cinq  livres. 

Sous-carbonate  de  potasse  sec , 

trois  onces. 

Laissez  en  digestion  pendant  vingt- 
quatre  heures,  en  remuant  de  temps  en 
temps:  lorsque  le  sel  est  dissous,  dé¬ 
cantez  l’alcool ,  et  versez-le  sur 

Sous-carbonate  de  potasse  sec  , 

trois  onces. 

Agissez  comme  ci-dessus,  répétez  la  mê¬ 
me  opération  jusqu’à  ce  qu’il  ne  se  dissolve 
plus  de  sel,  puis  distillez  le  liquide  presqu’à 
siccité. 

Anvers.  Deux  degrés  d’alcool:  l’un  [spiritus 
vini  rectifeatus)  obtenu  en  distillant  douce¬ 
ment  de  l’eau-de-vie,  jusqu’à  ce  que  le 
produit  marque  5o  degrés  ;  l’autre  [spiritus 
vini  rectifcatissimus )  obtenu  en  distillant  le 
précédent,  sur  un  feu  doux  ,  avec  suffisante 
quantité  de  chlorure  de  calcium  sec,  jus- 
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qu’à  ce  que  le  produit  marque  38  degrés. 

Batave  et  Belge.  Trois  degrés  :  d’abord, 
sous  le  nom  de  spiritus  vini  dépurai  us ,  un 
alcool  provenant  de  la  distillation  de  l’eau- 
de-vie  du  commerce  (r/1),  avec  l’attention 
de  séparer  le  produit  en  deux  portions, 
marquant  l’une  7>o°(spiritus  rectificatissimus) , 
l’autre  20°  (  spiritus  rectificatus).  Ensuite, 
sous  le  nom  d  alcohol  ou  a/coliol  alcatisalum  , 
un  produit  marquant  020  à  la  température 
de  66°  F. ,  et  obtenu  de  la  manière  sui¬ 
vante  : 

^Alcool  (20  degrés).  .  cinq  livres. 

Sous-carbonate  de  potasse  sec  , 

une  livre. 

Laissez  digérer ,  et  après  la  fonte  du  sel, 
reversez  1  alcool  sur  une  égale  quantité  de 
sous-carbonate  sec.  ^Celui-ci  étant  encore 
fondu,  versez  le  liquide  sur  une  livre  du 
même  sel  calciné  et  encore  chaud  ,  puis 
distillez  presqu’à  siccité. 

Enfin  un  dernier  alcool  de  54°  (  0,791  à 
la  même  température  )  ,  qu’on  se  procure 
en  jetant  du  chlorure  de  calcium  sec  et 
chaud  dans  l’alcool  qui  n’humecte  plus  le 
sous  -  carbonate  de  potasse,  et  distillant 
ensuite  presqu’à  siccité. 

Bavière.  Trois  degrés:  un  alcool  deo,84o 
(  spiritus  vini  recli/icatissimus)  obtenu  en 
distillant  celui  du  commerce  avec  du  char¬ 
bon  végétal,  jusqu’à  ce  que  le  produit  offre 
cette  pesanteur  spécifique  ;  un  autre  de 
0,820  à  o,83o  (  alcohol  absolut um)  obtenu  en 
mêlant  dix  parties  du  précédent  avec  une 
de  chlorure  de  calcium  purifié  et  chaud,  et 
distillant  cinq  parties  seulement  du  liquide; 
enfin  un  dernier  de  0,900  (  spiritus  reclifi- 
catus,  alcohol  dilutum ),  résultat  de  la  distil¬ 
lation  de  l’eau-de-vie  ,  poussée  jusqu’à  ce 
que  le  produit  soit  arrivé  à  ce  degré  de 
densité. 

Danemark.  Un  seul  degré,  désigné  sous  le 
nom  de  spiritus  vini  recli/icatissimus ,  pour 
lequel  il  est  prescrit  de  mêler  avec  un  quart 
de  chlorure  de  calcium  l’esprit  rectifié , 
dont  la  préparation  ne  se  trouve  pas  indi¬ 
quée  ,  et  de  distiller  ensuite  la  moitié  seu¬ 
lement  du  liquide  sur  un  feu  très  doux. 

La  pharmacopée  militaire  danoise  donne 
la  même  préparation,  sous  le  nom  de  spiritus 
concentratissimus ,  et  assigne  au  produit  1S0 
et  demi,  à  l’alcoolomètre  de  Spendrap,  à 
-J-90  R.  Son  spiritus  rectificatus,  qui  marque 
i5°  à  la  même  température,  résulte  du 
mélange  de  treize  parties  du  précédent  avec 
trois  d’eau  pure.  Enfin  son  spiritus  vini  com¬ 
muais  est  un  mélange  de  six  parties  d’esprit 
concentré  et  de  dix  parties  d’eau. 

Dublin  et  Cox.  Un  seul  degré,  alcool  de 
o,8i5,  préparé  comme  il  suit  : 

TL  Esprit  rectifié  (o,84o).  .  un  gallon. 

Sous-carbonate  de  potasse  desséché 


à  une  température  de  3oo°  et 
encore  chaud.  .  .  .  une  livre. 

Potasse  caustique  pulvérisée , 

une  once. 

Chlorure  de  calcium  bien  sec  , 

une  demi-livre. 

Mêlez  ensemble  l’esprit  et  la  potasse, 
ajoutez  le  sous-carbonate  pulvérisé  ,  et  lais¬ 
sez  en  digestion  pendant  trois  jours,  dans 
un  vase  clos,  en  remuant  de  temps  en  temps  ; 
décantez,  ajoutez  le  chlorure,  et  distillez 
doucement,  jusqu’à  ce  que  le  mélange  com¬ 
mence  à  s’épaissir  dans  la  cornue. 

Espagne.  Deux  degrés:  d’abord  un  mé¬ 
lange  d’  alcool  et  d’eau  à  parties  égales  (al¬ 
cohol  vini  commune ,  aqua  vitæ  rectificata)  , 
qu’on  obtient  en  distillant  du  bon  vin  jus¬ 
qu’à  ce  que  le  produit  ne  s’enflamme  plus 
à  l’approche  d’une  bougie,  et  rectifiant  par 
une  seconde  distillation;  ensuite  un  liquide 
(alcohol  vini,  spiritus  vini  rectificatus)  ob¬ 
tenu  en  distillant  le  précédent  ,  au  bain- 
marie  ,  jusqu’à  ce  que  six  gros  et  cinquante- 
trois  grains  du  produit  puissent  remplir  un 
vase  capable  de  contenir  une  once  d’eau 
distillée. 

Ferrare.  Deux  degrés  :  l 'esprit  rectifie 
(o,85o),  et  l’alcool  étendu  d’eau  ,  qui  est  le 
précédent  mêlé  avec  une  quantité  d’eau 
égale  à  la  sienne. 

France.  Trois  degrés  :  i°  la  préparation 
de  l’alcool,  en  distillant  du  vin  dans  un 
alambic  ,  sur  un  feu  modéré  ;  20  la  rectifica¬ 
tion  ,  qui  exige  qu’on  tire  les  trois  quarts  du 
précédent  par  une  nouvelle  distillation  ; 
3°  sa  concentration,  que  l’on  effectue  en 
distillant  l’alcool  rectifié  avec  de  l’acétate 
de  potasse  ou  du  chlorure  de  calcium. 

Finlande.  Deux  degrés  :  i°  alcool  de  o,S5 
(  alcohol  s.  spiritus  vini  rcctificalissimus ),  ob¬ 
tenu  en  mêlant  douze  parties  d’esprit  de. 
froment  avec  une  de  charbon  de  bois  pré¬ 
paré ,  distillant  six  parties  de  l’alcool  em¬ 
ployé  ,  et  redistillant  encore  deux  parties 
seulement  du  produit  ;  20  alcool  de  0,79 
(alcohol  absoluius ),  qu’on  se  procure  en  mê¬ 
lant  trois  parties  du  précédent  avec  une 
partie  de  chlorure  de  calcium  calciné  et  pul¬ 
vérisé,  et  distillant  doucement  deux  parties. 

F u (de.  Deux  degrés  :  l’un  (spiritus  vini 
rectificatus  ) .  qu’on  obtient  en  distillant  à 
feu  doux  la  moitié  de  l’eau-de-vie  ordinaire  ; 
l’autre  (spiritus  vini  rcctificalissimus),  qu’on 
prépare  en  tirant  le  tiers  du  précédent  par 
une  nouvelle  distillation. 

Genève.  Deux  degrés  :  l’un  (spiritus  vini 
rectificatus ),  obtenu  en  distillant  au  bain- 
marie  la  moitié  de  l’eau-de-vie  ordinaire , 
faisant  digérer  le  produit  pendant  deux 
jours  avec  un  quart  de  sous-carbonate  de 
potasse  pulvérisé,  ajoutant  ensuite  un  peu 
d’alun,  et  redistillant  au  bain-marie  ;  l’autre 
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( spiritus  vini  tennis),  mélange  de  vingt  par¬ 
ties  du  précédent  avec  dix-sept  d’eau  de 
fontaine. 

Hanovre.  Deux  degrés  :  l’un  ( spiritus  vini 
rédigeât  us),  obtenu  en  distillant  de  l’eau-de- 
vie  avec  du  charbon,  jusqu’à  ce  que  neu fonces 
du  produit  remplissent  un  vase  capable  d’en 
contenir  dix  d’eau  ;  l’autre  ( spiritus  vini  rcc- 
tificatissimus) ,  obtenu  en  distillant  le  précé¬ 
dent  au  bain  de  sable,  jusqu’à  ce  que  le  pro¬ 
duit  supporte  l’épreuve  du  coton  ,  c’est-à- 
dire  qu’il  pèse  0,8-22,  ou  qu’à  poids  égal  il 
soit  d’un  sixième  moins  volumineux  que 
l’eau. 

liesse.  Deux  degrés  :  l’un  ( spiritus  vini 
rectifient  us),  obtenu  en  distillant  l’eau-de-vie; 
l’autre  (spiritus  rectificatissimus)  ,  qu’on  se 
procure  en  redistillant  le  précédent  jusqu  ’à  ce 
que  le  produit  soutienne  l’épreuve  ducoton. 

Lippe.  Trois  degrés  :  l’un  ( spiritus  recti- 
ficatus  )  ,  qu’on  obtient  en  mêlant  vingt- 
quatre  livres  d’espxit  de  grain  avec  deux 
livres  de  charbon  végétal  en  poudre,  et  dis¬ 
tillant  doucement  la  moitié  du  liquide  ; 
l’autre  ( spiritus  rectificatissimus ,  dephlegma- 
tissimus ,  alcoholisatus),  obtenu  en  distillant 
doucement  au  bain-marie  le  quart  seule¬ 
ment  du  précédent ,  en  sorte  qu’un  vase  ca¬ 
pable  de  contenir  mille  grammes  d’eau 
n’en  puisse  recevoir  que  85o  à  85o  du  pro¬ 
duit  ;  le  dernier  [spiritus  vini  tartarisalus)  , 
qu’on  se  procure  en  versant  l’alcool  au  se¬ 
cond  degré  sur  quatre  onces  de  sous-carbo¬ 
nate  de  potasse  fortement  calciné  au  rouge , 
agitant  le  mélange  ,  le  laissant  ensuite  repo¬ 
ser  pendant  quelques  jours,  puis  décan¬ 
tant  avec  soin  et  distillant  l’esprit  qui  sur¬ 
nage. 

Londres.  Un  seul  degré  :  l’alcool  de  o,8i5, 
qu’on  prépare  en  faisant  macérer  pendant 
vingt-quatre  heures  une  livre  de  sous-carbo¬ 
nate  de  potasse  calciné  dans  un  gallon  d’es¬ 
prit  rectifié,  décantant  ensuite  l’esprit  ,  et 
ajoutant  deux  livres  dé  sous-carbonate  chaud, 
puis  distillant  au  bain-marie. 

Oldenbourg.  Deux  degrés  :  l’un  ( spiritus 
rectificatus)  ,  qui  provient  de  la  distillation 
de  l’eau-de-vie  ;  l’autre  (  spiritus  rectificatis¬ 
simus),  qui  doit  supporter  l’épreuve  du  co¬ 
ton  ,  ou  dont  il  ne  faut  que  six  gros  et  quinze 
grains  pour  égaler  le  volume  d’une  once 
d’eau. 

Palatinat,  Brunswick ,  TFurlembcrg  et 
Wurzbourg.  Trois  degrés  :  deux  qui  s’obtien¬ 
nent  en  distillant  l’eau-de-vie  ,  et  qui  ne 
diffèrent  que  par  la  proportion  d’eau,  plus 
considérable  dans  l’un  ( spiritus  rcctificatus) 
que  dans  l’autre  (  spiritus  rectificatissimus  ), 
lequel  doit  en  outre  supporter  l’épreuve  de 
la  poudre  à  canon;  le  troisième  ( spiritus  iar- 
tarisatus) ,  préparé  en  distillant  un  mélange 
de  deux  livres  d’esprit  rectifié  et  de  quatre 
onces  de  sous-carbonate  de  potasse. 

Pologne, Prusse  c t  Piderit.  Deux  degrés:  un  al¬ 


cool  ( spiritus  rcctificatus)  dont  neuf  onces  oc- 
cupentle  même  volume  que  dix  onces  d’eau, 
et  qui  se  prépare  en  faisant  macérer  pendant 
six  heures  une  partie  de  charbon  végétal  dans 
douze  d’esprit  de  grain  ,  puis  distillant;  un 
autre  (spiritus  rectificatissimus),  pesant  0,82, 
d'un  sixième  moins  lourd  que  l’eau,  à  vo¬ 
lume  égal,  et  capable  de  supporter  l’épreuve 
du  coton,  que  l’on  obtient  en  redistillant  le 
précédent. 

Portugal.  Un  seul  degré  (  spiritus  rectifi- 
catus) ,  obtenu  en  distillant  le  tiers  de  l’eau- 
de-vie. 

Russie.  Deux  degrés  :  l’un  (  alcoliol  vini  , 
spiritus  rectificatissimus)  ,  obtenu  en  distil¬ 
lant  seulement  le  tiers  de  l’esprit  rectifié  ; 
l’autre,  pesant  0,791  à  -f-  1  5  0  R.  ( alcokol  vini 
alcoliolisatum, spiritus  vini  deplilegmatissimus) , 
qu’on  prépare  en  battant  le  précédent  avec 
de  la  potasse  pure  et  bien  sèche,  jusqu’à  ce 
que  celle-ci  ne  s’humecte  plus,  puis  le  ver¬ 
sant  dans  une  cornue  pleine  de  potasse  pul¬ 
vérisée  bien  sèche,  et,  quand  celle-ci  l’a  to¬ 
talement  absorbé  ,  distillant  doucement 
sur  le  bain  de  sable,  au  bout  de  vingt-quatre 
heures. 

Sardaigne.  Cette  pharmacopée,  comme  la 
nôtre,  prescrit  de  distiller  le  vin  et  de  rec¬ 
tifier  ensuite  le  produit.  Elle  conseille  en¬ 
suite,  pour  avoir  l’alcool  très  pur  ,  de  le  faire 
digérer  pendant  douze  heures  sur  du  sel  ma¬ 
rin  décrépité,  et  de  le  distiller,  ou  de  le 
mettre  en  digestion  sur  du  sous-carbonate 
de  potasse,  jusqu’à  ce  que  ce  sel  ne  s’humecte 
plus,  de  verser  alors  dans  la  liqueur  un  gros 
d’acide  sulfurique  par  trois  livres  ,  et  de  dis¬ 
tiller  doucement. 

Saxe ■  Deux  degrés,  obtenus  ,  l’un  [spiritus 
rcctificatus),  en  distillant  l’esprit  de  grain 
avec  du  charbon  ,  jusqu’à  ce  que  le  produit 
soit  plus  léger  que  l’eau  d’un  dixième;  l’autre 
[spiritus  rectificatissimus  )  ,en  redistillant  le 
précédent  jusqu’à  ce  que  le  produit  supporte 
l’épreuve  du  coton,  ou  soit  assez  raréfié  pour 
que  cinq  onces  fassent  un  volume  égal  à 
celui  de  six  onces  d’eau. 

Suède.  Quatre  degrés  :  l’un  [spiritus'  fru- 
mcnli  l'ectificatus), qui  exige  seulement  qu’on 
fasse  digérer  l’esprit  de  grain,  pendant  un 
mois  et  demi  ,  avec  un  dixième  de  charbon 
en  poudre,  et  qu’on  passe  ensuite  la  liqueur; 
un  autre  [spiritus  dilulus  s.  rectifient  us),  qu’on 
obtient  en  distillant  l’eau-de-vie  sur  du 
charbon  ,  et  qui  doit  peser  0,90  ,  de  ma¬ 
nière  que  neuf  onces  présentent  un  volume 
égal  à  celui  de  dix  onces  d’eau;  un  troisième 
[spiritus  concentratus  s.  spiritus  vini  reclifi- 
catissimus),  qu’on  se  procure  en  distillant  le 
tiers  seulement  du  précédent,  et  qu-i  pèse 
o,83;  enfin  un  dernier  [spiritus  concentraiis- 
simus)  ,  qui  pèse  0,79,  et  qu’on  obtient  en 
distillant  le  précédent  avec  un  tiers  de  chlo-‘ 
rure  de  calcium. 
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BrugnalclU  prescrit  de  distiller  l’eau-de- 
vie  jusqu’à  ce  que  le  liquide  marque  5o  de¬ 
grés  ,  et  lorsqu’on  veut  un  alcool  plus  con¬ 
centré,  dele  redistiller,  après  y  avoir  ajouté  de 
la  potasse  sèche  pulvérisée  ,  ou  du  chlorure 
de  calcium  bien  sec.  Planche  recommande 
l’esprit  trois-six,  comme  étant  préférable  à 
l’eau-de-vie. 

Swèdiaur.  Trois  degrés:  t"  alcool  de 
o,835  ou  de  38°  B.  à  -J-  io°  B.  ( a/cohol ,  spi- 
ritus  vint  ,  spiritus  vint  rectifient  us  ),  obtenu 
en  distillant  doucement  l’eau-de-vie;  2°  al¬ 
cool  de  o,8 1 5  ou  de  59°  B.  à  -{-  io°  R. ,  dont 
six  gros  et  quatre-vingt-huit  grains  équiva¬ 
lent,  pour  la  capacité,  à  une  once  d’eau  ,  et 
qu’on  obtient  en  mêlant  douze  parties  du 
précédent  avec  une  de  sulfate  de  chaux  cal¬ 
ciné  ,  et  décantant  ou  distillant  le  liquide 
au  bout  de  quelque  temps;  5°  alcool  de  0,900 
ou  de  18  à  20°  B.  à-f-io°  B.  ( alcohot  dilutuqi, 
spiritus  vini  tenuis ),  qui  est  un  mélange  de 
éinquante-cinq  parties  du  premier  avec  qua¬ 
rante-cinq  d’eau,  ou  de  parties  égales  du  se¬ 
cond  et  d’eau.  On  trouve,  en  outre,  dans  l’é¬ 
dition  de  Van  Mons  :  i°  spiritus  rectificatus 
obtenu  en  distillant  douze  parties  d’un  mé¬ 
lange  de  seize  parties  d’eau-de-vie  avec  huit 
d’eau  commune  ;  20  alcohol ,  obtenu  en  dis¬ 
tillant  les  deux  tiers  de  l’eau-de-vie  seule  ; 
5°  alcohol  absolulum^  obtenu  en  distillant  trois 
livres  d’un  mélange  de  huit  livres  du  précé¬ 
dent  avec  deux  livres  de  chlorure  de  cal¬ 
cium. 

Van  Morts  indique  trois  degrés  ;  esprit  de 
vin ,  obtenu  en  distillant  de  l’eau-de-vie  avec 
le  triple  d’eau  ,  jusqu’à  ce  que  le  produit 
marque  plus  de  220  ;  alcool  de  vin  ou  esprit 
de  vin  rectifié,  le  produit,  marquant  plus  de 
3o  degrés,  de  la  distillation  d’un  mélange 
d’eau-de-vie  et  d’eau  à  poids  égal  ;  alcool 
rectifié  du  esprit  de  tin  très  rectifié ,  qui  mar¬ 
que  8  degrés  ,  et  qui  résulte  de  la  distilla¬ 
tion  du  précédent. 

À  l’égard  des  moyens  employés  pour  rap¬ 
procher  l’alcool  de  son  plus  ^rand  degré 
possible  de  pureté,  la  potasse  doit  être  reje¬ 
tée,  parcequ’elle  exerce  une  action  chimique 
sur  ce  liquide  ,  qu’elle  colore  en  rouge,  dans 
le  même  temps  qu’elle  altère  sa  saveur,  et 
qu’elle  lui  communique  une  odeur  éthérée, 
qui  se  fait  sentir  même  après  la  distillation. 
L’acétate  de  potasse  et  le  chlorure  de  calcium 
doivent  être  seuls  employés,  et  suivant  la 
remarque  de  Henry  (f+.),le  plus  avantageux 
est  de  les  employer  fondus.  Les  meilleures 
proportions  sont,  d’après  Chevallier  et  Idt, 
une  partie  de  sel  pour  deux  d’alcool  à  36°  ; 
on  porte  ainsi  la  force  de  celui-ci  ,  par  une 
première  distillation  ,  à  38°,  et  par  une  se¬ 
conde  à  4o°. 

Le  charbon,  proposé  par  quelques  phar¬ 
macopées  pour  débarrasser  les  eaux-de-vie 
de  grain  de  leur  odeur  empyreumatique , 
peut  être  remplacé  avec  avantage  par  le 
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chlorure  de  chaux,  selon  Vitting,  dont  le  pro¬ 
cédé  consiste  à  prendre  deux  onces  de  cette 
substance,  à  en  faire  une  bouillie  claire  avec 
de  l’eau-de-vie  ,  et  à  la  détremper,  dans  une 
chaudière  d’alamhie,  avec  cent  cinquante 
pintes  de  cette  liqueur.  Après  avoir  luté  soi¬ 
gneusement,  on  distille.  On  doit  mettre  à 
part  la  première  mesure  ,  à  cause  du  chlore 
qu’elle  contient,  et  on  la  fait  servir  pour  de 
nouvelles  distillations.  Le  produit  que  l’on 
obtient  ensuite  est  exempt  de  goût  et  d’odeur 
en  1  p  yre  u  m  a  tiqu  es . 

L’alcool  est  un  stimulant  dont  l’énergie 
varie  en  raison  de  la  quantité  d’eau  interpo¬ 
sée  entre  ses  molécules,  et  qui ,  pur,  mérite 
réellement  de  prendre  place  parmi  les  poi¬ 
sons.  Astringent,  stimulant,  irritant,  rubé¬ 
fiant,  suivant  sa  concentration  ou  selon  les 
tissus  avec  lesquels  on  le  met  en  contact,  il 
peut ,  par  sa  force  ou  sa  quantité  ,  causer  su¬ 
bitement  la  mort,  après  avoir  été  introduit 
dans  l’estomac.  Peu  d’excitans  de  la  mem¬ 
brane  muqueuse  gastro-intestinale  ont  une 
action  aussi  diffusible  que  la  sienne;  toutes 
les  parties  du  corps  s’en  ressentent  plus  ou 
moins,  mais  principalement  les  organes  gé¬ 
nitaux  ,  circulatoires ,  moteurs,  sensitifs  et 
intellectuels.  Son  usage  habituel  cl  surtout 
son  abus  sont  peut-être  les  sources  les  plus 
fécondes  des  maux  qui  affligent  le  genre  hu¬ 
main.  La  pharmacie  en  tire  de  puissans  se¬ 
cours  pour  l’extraction  d’un  grand  nombre  de 
substances.  Il  est  assez  singulier  que  les  mé¬ 
decins  aient  si  peu  d’égard  à  celui  qui  entre 
dans  une  multitude  de  préparations,  et  diri¬ 
gent  presque  toute  leur  attention  sur  les  prin¬ 
cipes  auxquels  il  sert  de  véhicule  ,  quoique, 
dans  une  foule  de  cas,  l’impression  causée 
par  l’agent  médicinal  dépende  de  lui  princi¬ 
palement  ,  sinon  même  exclusivement. 

Il  YDHUSl  EL  VUNliUX. 

l  in  de  miel ,  Vin  d'hydromel,  (b L  f.  vm.) 

2 L  Miel  blanc , 

deux  mille  cinq  cents  parties. 

Levure  de  bière , 

soixante  -  quatre  parties. 

Eau  tiède , 

douze  mille  cinq  cents  parties. 

Introduisez  la  dissolution  dans  une  bar¬ 
rique,  à  la  température  de  — f—  1 5  à  20  degrés 
R.  ;  laissez  fermenter  jusqu’à  ce  que  l’odeur 
vineuse  se  développe  ;  soutirez  alors  et  con¬ 
servez.  (f.) 

2f  Levure  de  bière  ,  une  once  et  demie. 

Miel  blanc.  .  sept  livres  et  demie 

Eau.  .  .  .  quarante-cinq  livres. 

Mettez  dans  une  barrique,  à  la  tem¬ 
pérature  de  — f—  1 6  à  18  degrés  R.  Quand  la 
fermentation  est  achevée,  ou  arrêtée 
pat  lemuitage,  ajoutez 

Crème  de  tartre.  .  une  demi-once. 

5 
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Après  que  la  lie  est  déposée  ,  tirez,  à 
clair,  puis  mettez  en  bouteilles.  (  vm.) 

'IL  Miel.  .  .  .  cinquante-six  onces. 

Eau.  .  .  .  quarante-huit  livres. 

Faites  réduire  d’un  quart  par  l’ébullition, 
puis  fermenter  pendant  quatre  ou  cinq  se¬ 
maines  ,  à  une  douce  chaleur,  et  mettez  en 
bouteilles.  On  ajoute  parfois  ensuite  une 
noix  muscade  et  deux  gros  de  colle  de  pois¬ 
son.  (b’.) 

r.OTION  ASTRINGENTE.  (e.) 

2 L  Alcool . deux  onces. 

Eau  de  chaux.  .  .  une  demi-pinte. 

vin  de  coings,  (vm.) 

2£  Sue  de  coings  mûrs,  douze  parties. 

Sucre  blanc . une  partie. 

Mettez  la  dissolution  dans  une  petite  bar¬ 
rique,  à  la  température  de-f-i3ài  5  degrés  IL; 
laissez-la  fermenter  ,  puis  s’éclaircir;  souti- 
rez-la,et  au  bout  de  quelques  mois  mettez- 
ladans  des  bouteilles. 

EAU  DE  BOULEAU  ARTIFICIELLE. 

Aqua  betulæ  artificialis.  (b*.) 

2 i  Sucre  pilé  dissous  dans  l’eau  , 

six  livres. 

Ain  blanc  ou  rouge.  .  .  six  pintes. 

Suc  de  citrons .  n°  3. 

Eau  pure . douze  pintes. 

Levure  de  bière.  .  deux  cuillerées. 

Faites  fermenter  le  mélange. 


BOISSON  EXCITANTE. 

Pot  us  spirituosus  s.  commuais  incitons. 

(  dd.  au.  b.  bp.) 

TL  Alcool.  .  .  .  une  once  et  demie. 

J  nfusion  d’écorce  d’orange  , 

deux  livres. 

Mêlez,  (b.) 

7f  Alcool . quatre  onces. 

Eau . *.  .  deux  livres. 

Miel . deux  onces. 

Mêlez,  (dd.  au.  ) 

bp.  prescrit  une  once  d’alcool,  deux  livres 
d’eau  et  une  once  de  sirop  de  sucre. 


BOISSON  ANALEPTIQUE. 

Palus  analcpticus.  (bp.) 
7C  Jaunes  d’œufs. 


Sucre. 

Eau-de-vie.  . 

- pure. 

Girolle. 


.  n°  2. 
une  once, 
deux  onces, 
deux  livres. 
.  un  demi-gros. 


A  boire  dans  le  cours  delà  journée. 


VIN  DE  PORTUGAL  ARTIFICIEL, 

Vinum  Lusiianicum  aric factum,  (b*,  au.) 

%  Cidre . trois  livres. 

Eau-de-vie . une  livre. 

Kino . un  gros. 

Mêlez  et  conservez. 

Suivant  Wylie  ,  en  remplaçant  le  kino  par 
un  gros  d’éther  nitrique  alcoolisé,  on  ob¬ 
tient  une  liqueur  qui  simule  le  vieux  vin  du 
Rhin. 


LIMONADE  ALCOOLIQUE,  (rfl.) 


^Alcool.  .  .  .  une 

à  deux  onces. 

Miel  blanc . 

.  une  once. 

Sirop  tartrique.  .  .  . 

deux  onces. 

Eau . . 

deux  livres. 

Excitant. 

PUNCH. 

2 L  Eau-de-vie . 

deux  onces. 

Sirop  de  sucre. 

.  une  once. 

Eau  de  mélisse.  . 

deux  gros. 

Potion  gommeuse.  . 

deux  onces. 

Mêlez,  (ra.) 

TL  Infusion  concentrée  de  thé  , 

seize  onces. 

Rhum  de  la  Jamaïque, 

Suc  de  citron  ,  de  chaque,  deux  onces. 

Sucre . 

quatre  onces. 

Mêlez,  (sm.) 

IL  Infusion  de  thé. 

.  une  pinte. 

Arack . une  demi  -  pinte. 

Sucre  blanc  pilé  avec 

le  zest  de 

quatre  citrons.  . 

quatre  onces. 

Suc  de  citrons. 

.  .  .  n°  8. 

Mêlez,  (b'.) 

7f  Arack , 

Eau  commune, 

Ain  rouge,  de  chaque. 

.  une  pinte. 

Suc  de  citrons.  . 

.  n°  7  ou  8. 

Sucre  blanc.  .  . 

.  une  livre. 

Mêlez,  (b*.) 

TL  Ain  de  Bourgogne.  .  . 

deux  pintes. 

- du  Rhin , 

Arack,  de  chaque. 

.  une  pinte. 

Suc  de  citrons.  . 

.  .  .  n°  6. 

Sucre . 

.  à  volonté. 

Mêlez,  (b*.) 

7f  Arack . 

une  mesure. 

Suc  de  citrons.  . 

.  .  n°  1 3. 

Sucre  blanc . 

.  une  livre. 

Infusion  de  thé.  . 

trois  pintes. 

Ain  rouge . 

.  une  pinte. 

Mêlez.  (b*.) 

7f  Sucre  blanc.  .  une  livre  et  un  quart. 

Triturez-le  avec  le  zest  de  trois  ci¬ 
trons,  et  versez  dessus 


ALCORNOQUE. 


Vin  rouge . trois  pintes. 

Faites  cuire  ;  ajoutez  sur  la  fin 

Cannelle.  .  .  .  une  demi-once. 


Passez  et  ajoutez 
Vinaigre. 

Arack ,  de  chaque,  une  demi-pinte. 
Suc  de  citrons .  n°  g. 

Mêlez,  (b4.) 

.  .  .  n°  9.5. 

.  quatre  livres. 

.  deux  pintes. 

Mêlez  et  conservez.  Au  besoin,  mêlez  un 
quart  de  pinte  de  ce  sirop  avec  une  pinte 
d’infusion  de  thé  chaud,  (h’.) 


IL  Suc  de  citrons. 
Sucre  en  poudre. 
Rhum. 


^4Suc  de  citrons . n°  6. 

Vin  rouge  ou  blanc.  .  une  pinte. 

Faites  cuire ,  et  ajoutez  un  mélange  de 
Vin  de  Porto , 

Arack ,  de  chaque.  .  .  une  pinte. 

Sucre  broyé  avec  l’écorce  de  quatre 
citrons . quatre  onces. 

Mêlez  avec  soin,  (b*.) 


Tf  Vin  du  Rhin.  .  .  .  une  pinte. 

Arack.  ...  un  tiers  de  pinte. 

Suc  de  citi'ons . n°  6. 

Sucre  broyé  avec  le  zest  de  six 
citrons . une  livre. 

Faites  infuser  dans  un  vase  rempli  de 
glace,  (b*.) 


POTION  CONTRE  l’apHONIE.  (cd.) 

TL  Thé  Ilyswin , 

Lierre  terrestre ,  de  chaque ,  deux  gros. 
Fleurs  de  bouillon-blanc.  .  un  gros. 
Iris  de  Florence.  .  deux  scrupules. 
Eau  bouillante . six  onces. 

Après  le  refroidissement ,  passez  la  li¬ 
queur,  et  ajoutez  à  la  colature 

Rhum  , 

Sirop  de  vélar,  de  chaque,  une  once. 

- de  baume  de  Tolu  , 

deux  scrupules. 
Teinture  de  cannelle.  .  un  scrupule. 

A  prendre  par  deux  cuillerées  à  bouche  , 
toutes  les  deux  heures,  dans  le  catarrhe  des 
bronches,  l’asthme  et  l’aphonie. 


ÜLCORNOQUE- 

r 

Ecorce  cl’ Alcornoq ue  ;  Cortex  Alcornoco. 

Atcornokrivde  (AL);  àtcornocco  cabarro  (E.). 

*•  g- 

On  donne  ce  nom  à  une  écorce  en  mor¬ 
ceaux  plus  ou  moins  aplatis ,  assez  longs , 
épais  de  deux  à  quatre  lignes,  qui,  sous  une 
substance  rougeâtre ,  à  cassure  grenue  ,  à  sa- 
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veur  astringente  et  un  peu  amère,  en  offrent 
une  autre  jaune,  mince,  fibreuse  et  amère: 
celle-ci  teint  la  salive  en  jaune. 

Quelques  uns  l’attribuent  à  YAlchornca  ta- 
ii folia,  euphorbiacée  de  la  Jamaïque.  Elle 
provient,  suivant  Lemaire-Lisancourt,  d’une 
apocynée  voisine  du  TFriglitia  antidysen- 
tcrica  ,  et,  selon  Poudenx  ,  d’un  arbre  de  la 
famille  des  gattiliers;  d’autres  enfin  la  font 
provenir  du  Bowdiclda  Virgilioïdes  ,  de  la  fa¬ 
mille  des  légumineuses. 

Elle  se  rapproche  du  quinquina  pour  la 
composition  chimique,  d’après  Trommsdorf 
et  Geiger  ;  mais  cette  analogie  a  besoin  d’ê¬ 
tre  démontrée  par  de  nouvelles  analyses  plus 
rigoureuses. 

Apportée  en  1784  des  Indes  occidentales, 
elle  a  été  vantée  dans  la  phthisie  pulmo¬ 
naire. —  Dose  de  la  poudre  ,  depuis  un  scru¬ 
pule  jusqu’à  un  demi-gros. 

décoction  d’alcornoque.  (b*.) 

24 Écorce  d’alcornoque,  une  demi-once. 
Eau . seize  onces. 

Faites  bouillir  jusqu’à  ce  qu’il  ne  reste  plus 
que  huit  onces  de  colature. 

Dose  ,  deux  cuillerées  toutes  les  deux 
heures. 

ALETRIS. 

A letris  farineux  ;  Alctris  farinosa ,  L. 

Storgrass ,  starwort  {An.). 
am.  r. 

Plante  TL  (hexandrie  monogynie,  L.  ;  as- 
phodelées,  J.),  qui  croît  dans  l’Amérique 
septentrionale.  ( Fig.  Pluk.  Amaltli.  t.  4^7-) 
Suivant  Bigelow,  nulle  plante  ne  surpasse 
la  racine  de  celle-ci  en  amertume.  Les  Amé¬ 
ricains  la  regardent  comme  tonique  et  sto¬ 
machique. 

/ 

AEKEKENGE. 

Coqueret  ;  Physalis  Alhehcngi ,  L, 

J udevklrschen  (AL);  winterrlierry  (Av.);  jcedeklrsbœr  (D.)  ; 
alcuequerija  (E.)  ;  krirken  van  over  zee  (Ho.);  alrarhingi 
(I.)  ;  mieclwnki  (Po.);  alquequeriga  (Pur.);  judekœrsbœr 
(Sa.). 

aras.  an.  br.  e.  f.  fe.  g.  su.  w.  wu.  bc.  br.  g.  ni.  sp. 

Plante  u_  (penlandrie  monogynie,  L.  ;  so- 
lanées,  J.  ,  dumidi  de  l’Europe.  {Fig. Flore 

médic .  I.  J  6.) 

O  n  emploie  les  fruits  (baccœ  Alkchengis.  So- 
lani  vesicariis.  Halicacabi ),  qui  sont  des  baies 
globuleuses  ,  biloculaires  ,  grosses  comme 
des  cerises,  rouges,  renfermant  des  graines 
aplaties  et  réniformes  ,  inodores  ,  d’une 
saveur  aigrelette  et  douceâtre,  à  moins  qu’on 
ne  les  ait  laissées  en  contact  avec  le  calice 
vésiculeux  qui  les  entoure,  et  qui  est  d’une 
amertume  extrême. 


5. 


68 


AL  LÉ  LUI  A. 


Diurétique.  —  Dose  du  suc  récemment 
exprimé,  une  once. 

TïPOCHISQUES  d’aLKÉRENGE. 

Trochisci  allickengi.  (  sa.  w.  ) 

Baies  d’alkékenge  sèches.  .  dix  gros. 
Bol  d’Arménie , 

Gomme  arabique, 

Mastic  choisi 
Succin  blanc, 

Semences  de  pavot  blanc, 

- -  de  jusquiame  blanche, 

de  chaque . cinq  gros. 

Opium . un  gros. 

Mucilage  de  gomme  adragant  , 

quantité  suffisante 

pour  faire  une  masse  à  diviser  en  trochis- 
ques.  (sa.  ) 

If  Baies  d’alkékenge , 

Semences  de  pavot  blanc  , 

de  chaque . une  once. 

- d’ache  , 

- de  jusquiame, 

Gomme  arabique, 

Amidon  , 

Gomme  adragant, 

Racine  de  réglisse , 

Suc  de  réglisse , 

de  chaque.  .  une  once  et  demie. 
Bol  d’Arménie , 

Encens, 

Sang-dragon  ,  de  chaque  ,  onze  onces. 
Succin  préparé, 

Terre  sigillée,  de  chaque  ,  deux  gros. 

Humectez  la  poudre  avec  de  l’eau  de 
rose  ou  d’alkékenge,  et  faites  une  masse  di¬ 
visible  en  trochisques.  Ajoutez,  au  besoin, 
deux  gros  d’opium,  (w.) 

Chaque  gros  contient  un  grain  d’opium. 
—  On  vantait  jadis  ces  trochisques  dans  les 
maladies  des  voies  urinaires.  —  Dose,  depuis 
deux  scrupules  jusqu’à  un  gros. —  On  retran¬ 
chait  l’opium  quand  le  malade  devait  en 
continuer  l’usage  pendant  quelque  temps. 

AZ.I.I2I.UZA. 

Surclle,  Pain  de  coucou  ;  Oxalis  Acciosclla, 

L. 

Sauerklee  ,  Gukkusktee  ,  Buchsauerampfer  [Al.);  ivood  snrrel 
(An.);  allelugn  ,  delet  kysely  zngerj  (B.);  giugcurt ,  gioge- 
mad  ,  suurklover ,  skovsyrtt  (/).);  acederilla  ( E .);  zuurklavor 
(IIo.);  alleluja  ( I .};  sictawik  (P o.);  Irewo  aiedo  (Por.)\ 
harsyra  (Su.). 

an.  b.  lie.  br.  d.  e.  f.  fe.  g.  lie.  Io.  p,  pr.  su.  w.  wu.  be.  br.  c.  m. 
pa.  sp.  z. 

Plante  IL  (  hexandrie  pentagynie,  L.  ; 
oxalidées ,  Cand.  ),  qu’on  rencontre  dans 
presque  toute  l’Europe.  {Fig.  Zorn,  le.  plant. 
9-) 

On  emploie  l’herbe  (  lierba  Acetosellœ  s. 
Lujutce  s.  Alleluja'  s.Trifolii  acetosi  s.  Oxytri- 


phyl/i ),  qui  se  compose  de  feuilles  toutes 
radicales,  longuement  péliolées,  offrant  trois 
folioles  en  cœur  renversé,  d’un  vert  pâle, 
et  de  hampes  florifères,  dont  la  partie 
moyenne  porte  deux  petites  bractées  oppo¬ 
sées.  Elle  est  inodore.  Sa  saveur  acide  ,  as¬ 
sez  agréable,  se  perd  par  la  dessiccation. 

On  se  sert  aussi  de  YOxatis  corniculata ,  L.; 
geltow  woocl  sorrel  (An .)  ;  cluia  miba  chia 
(Go.  G.);  umbuli  (Duk.  );  amrul  (  Il i .  ); 
cluilirika,  ambachla,  amliha  (Sa.  )  ;  pulia- 
ray  (Tarn.);  paille  chinta,  pulla  chinta  (Tel.) 
(ban.  <7.),  qui  se  rapproche  beaucoup  de  la 
précédente.  4 

L’une  et  l’autre  contiennent  du  sur-pro- 
toxalate  de  potassium. 

Acidulé,  rafraîchissant. 

CONSERVE  d’alléluia. 

(fu.  p.  pa.r.  sa.  su.  w.  wu.  pid.  sw.) 

“If,  Feuilles  fraîches  d’alléluia  pilées  , 

Sucre  ,  de  chaque.  .  parties  égales. 

Broyez  ensemble,  (sa.  su.  ) 

fu.  pa.  r.  w.  wu.  pid.  et  si»,  prescrivent 
une  partie  d’herbe  et  deux  de  sucre;  —  ams. 
une  d’herbe  et  trois  de  sucre. 

"if.  Poudre  de  feuilles  d’alléluia  , 

trois  onces. 

Eau  distillée  d’alléluia  ,  huit  onces. 

Laissez  macérer  pendant  six  heures, 
puis  ajoutez,  en  remuant  toujours, 

Sucre  blanc  pulvérisé, 

une  livre  et  demie. 

Mêlez,  (p.) 

eau  d’alléluia. 

Aqua  c  succo  acetosellæ.  (pa.  sa.  ) 

2 £  Herbe  écrasée  d’alléluia,  une  partie. 

Eau . deux  parties. 

Distillez  les  deux  tiers  du  liquide,  (sa.) 

pa.  prescrit  une  partie  d’herbe,  trois 
d’eau,  et  la  distillation  à  moitié. 

On  peut  aussi  distiller  presqu’à  siccité,  au 
bain-marie,  le  suc  dépuré  d’alléluia,  (sa.) 

suc  d’alléluia,  (pa.  sa.  w.  wu.) 

If  Herbe  fraîche  d’alléluia,  à  volonté. 

Pilez  dans  un  mortier  de  marbre  ,  avec 
un  pilon  de  bois  ,  exprimez  le  suc  ,  laissez 
reposer,  décantez,  et  conservez  dans  un 
endroit  frais. 

wu.  prescrit  d’ajouter  un  gros  d’alcool 
par  livre  de  suc. 

sirop  d’alléluia. 

Syrupus  dcetoscllce.  (  sa.  w.  ) 

Suc  dépuré  d’allélluia ,  dix  onces. 

Sucre  blanc . seize  onces. 
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Faites  bouillir  ensemble  jusqu’à  consis¬ 
tance  de  sirop,  (w.  ) 

sa.  prescrit  d’ajouter  à  du  sirop  commun 
suffisante  quantité  de  suc  d’alléluia  dépuré, 
et  de  faire  évaporer  légèrement  au  bain- 
marie. 


EXTRAIT  d’alléluia. 

Extraction  acclosellæ.  (sa.  wu.  pid.  ) 

9C  Herbe  fraîche  d’alléluia,  à  volonté. 

Pilez  dans  un  mortier  de  pierre ,  expri¬ 
mez  le  sue,  et  de  suite  faites-le  évaporer  jus¬ 
qu’à  consistance  d’extrait ,  d’abord  sur  un 
feu  doux  ,  puis  au  bain-marie,  (sa.  wu.) 

Herbe  fraîche  d’alléluia,  une  livre. 

Pilez  dans  un  mortier  de  fer,  expri¬ 
mez  le  suc  ,  et  versez  sur  le  résidu 

Eau  commune.  .  .  .  trois  livres. 

Faites  bouillir  pendant  une  heure,  passez 
en  exprimant,  évaporez  jusqu’à  consistance 
d’extrait  ,  ajoutez  le  suc  mis  à  part,  et  éva¬ 
porez  de  nouveau,  {pid.) 

Acide  et  amer. —  Dose,  depuis  un  scrupule 
jusqu’à  un  demi-gros. —  Cet  extrait  doit  son 
action  sur  l’économie  animale  au  sur-oxalate 
de  potasse  qu’il  contient. 


ALLIAIRE. 

Alliaire  commune  ;  Erysimum  Alliaria ,  L. 

Knoblauclikraul  (Al.);  sauce  atone  (An.);  ciesnekowa  liylina 
(B.);  aliaria  (E.);  kpoftockruid  ( Ilo .). 

br.  e.  f.  fu.  w.  wu.  be.  br.  g.  ni.  pid.  sp.  z. 


Plante  <1  ou  (  tétradynamie  siliqueuse, 
L.  ;  crucifères  ,  J.),  commune  en  Europe. 
{Fig.  Z  ont ,  le.  pt,  t.  9 1 .  ) 

On  emploie  l’herbe  {herba  Alliance)  ,  qni 
se  compose  d’une  tige  ronde,  portant  des 
feuilles  alternes  ,  pétiolées  ,  en  cœur  et  lisses. 
Quand  on  la  froisse ,  elle  exhale  une  odeur 
d’ail.  Sa  saveur  est  un  peu  amère  et  allia¬ 
cée.  La  dessiccation  la  dépouille  de  toutes 
propriétés;  aussi  ne  l’emploie-t-on  que 
fraîche. 

Stimulant,  diurétique  ,  diaphorétique  , 
béchique  ,  antiscorbutique. 


ALOEg. 

Aloe ,  Aloes ,  Gummi  aloes ;  èèkon. 

Aloe  (Al.  Ilo.  J.  B.  Su.);  aloes  (An.  B.  Po.);  musebber  ( Ar 
comarika  ( Cy .);  musumbir  (Duk.);  acibar  (E  );  eylmva  (Ui.): 
utowaton  (Mal.),;  cataslia  (Malab);  sibbir  (Pe.)  ;  azevre 
(Par.);  musumbrum  ; Tet.);carriabotum  (Tain  ). 

a.  am.  a  ms.  b.  ba.  be.  br.  d.  du  e.  ed.  f.  fe.  IT.  (î.  fu.  g.  hum. 

ban.  be.  li.  lo.  po.  pp.  pr.  r.  s.  mi.  \v.  wu.  ww .  a.  be.br.  c. 

1  g.  i/i.  pu.  pid.  sa.  sp.  z. 

On  distingue,  dans  le  commerce,  quatre 
'sortes  d’aloès  : 


i  °  Aloès  lucide ,  aloès  du  Cap  y  Aloe  lucidas. 
pe/lucida  s.  Capensis. 

Glænzende  Aloe,  durchsichtige  A loe,  rothe  Aloe  (Al.). 

En  masses  d’un  jaune  rougeâtre,  cassan¬ 
tes,  à  cassure  brillante  ,  donnant  une  pous¬ 
sière  d’un  jaune  doré  très  brillant.  11  a  une 
saveur  extrêmement  amère  ,  et  paraît  n’être 
qu’une  variété  plus  pure  du  suivant. 

-  °  Aloès  socolrin ,  aloès  succotrin  ,  Chicotin  ; 
Aloe  Socotrina  s.  Socolcrina  s.  Socolorina  s. 
Succotrina. 

Socotrinische  Aloe  ,  Socoiransclie  Aloe,  feine  Aloe ,  Sukotrin 

Aloe  (Al.);  socotrine  aloes  (An.). 

Ainsi  appelé  parce  qu’on  le  tire  de  l’île  de 
Socotora ,  dans  les  Indes.  Il  est  en  masses 
brillantes,  comme  vitreuses,  demi-transpa¬ 
rentes,  d’un  jaune  rougeâtre,  friables,  à  cas¬ 
sure  brillante  et  résineuse,  donnant  une  pous¬ 
sière  d’un  jaune  doré  très  brillant.  Son  odeur 
est  forte,  aromatique  et  pénétrante;  6a  sa¬ 
veur  très  amère. 

3 ° Aloès  hépatique ,  Aloès  des  Barbades  ;  Aloe 
hepatica  s.  Barbadensis. 

Eeberaloe ,  leberfarbige  Aine,  gemeine  Aloe  (Al.);  Iiepatic 

aloes,  barbadoes  a  oes  (An.). 

D’un  rouge  foncé  approchant  de  la  teinte 
du  foie  ,  moins  transparent ,  moins  brillant 
et  plus  foncé  en  couleur  que  le  précédent.  Sa 
poudre  est  d’un  rouge  plus  brun,  son  odeur 
forte  et  un  peu  nauséabonde  ,  sa  saveur  dés¬ 
agréable  et  nauséeuse. 

4°  Aloès  caballin  ;  Aloe  cabatlina. 

Rossaloe  (Al.);  caballine  aloes ,  horse  aloes  (An.). 

En  masses  d’un  brun  sale,  ou  presque  noi¬ 
res ,  et  souillées  d’impuretés,  qui  donnent 
une  poudre  d’un  rouge  brun  foncé. 

Tous  ces  sucs  sont  extraits  ,  soit  par  de 
simples  incisions,  soit  par  expression,  soit 
enfin  par  ébullition  ,  des  feuilles  de  plusieurs 
espèces  d’aloès  (hexandrie  monogynie,  L; 
liliacées  ,  .1 .  )  ,  notamment  des  A  loe  vulgaris, 
spicala ,  perfoliata  et  linguœformis. 

Malgré  les  travaux  de  Trommsdorf ,  Bra- 
connot ,  Bouillon-Lagrange  et  Vogel,  on  ne 
connaît  pas  encore  bien  la  composition  chi¬ 
mique  de  ces  quatre  aloès  ,  dont  le  second  et 
le  troisième  sont  les  seuls  qu’on  employé  en 
médecine. 

Simplement  tonique,  ou  purgatif  énergi¬ 
que  ,  suivant  la  dose  à  laquelle  on  le  donne, 
l’aloès,  dans  ce  dominer  cas,  porte  princi¬ 
palement  son  action  sur  le  gros  intestin  ,  vers 
lequel  il  détermine  un  véritable  mouvement 
fluxionnaire,  par  l’irritation  qu’il  y  déter¬ 
mine.  C’est  cette  dernière  propriété  qui  le 
fait  employer  avec  avantage,  à  titre  de  déri¬ 
vatif,  chez  les  sujets  menacés  de  congestions 
cérébrales ,  et  comme  eminénagogue  ,  à 
cause  de  la  facilité  avec  laquelle  son  action 
se  propage  à  l’appareil  génital  de  la  femme; 
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par  la  même  raison  on  doit  s’en  abstenir 
dans  le  cas  d’hémorrhoïdes,  car  il  aggrave  tou¬ 
jours  ce  symptôme.  On  l’a  aussi  rangé  par¬ 
mi  les  vermifuges ,  sort  commun  à  la  plupart 
des  purgatifs. 

Dose  ,  en  poudre  ,  depuis  un  grain  jusqu’à 
quatre  ou  cinq  comme  tonique;  et  depuis 
dix  grains  jusqu’à  un  scrupule,  comme  pur¬ 
gatif. 

Il  ne  faut  pas  mêler  l’aloès  avec  la  noix 
de  galle,  Braconnot  ayant  observé  que  cette 
substance  lui  enlève  sa  propriété  purgative. 

L’aloés  étant  souvent  altéré  par  des  sub¬ 
stances  étrangères ,  plusieurs  pharmacopées 
prescrivent  de  le  purifier,  opération  après 
laquelle  il  prend  le  nom  d’ Aloès  lavé,  dépuré, 
préparé  ou  collé ;  Aloc  depurata  s.  loi  a  .s.  pr  ré¬ 
parai  a.  Après  l’avoir  réduit  en  poudre,  on 
le  triture  avec  de  l’eau,  pour  le  réduire  en 
émulsion ,  puis  on  ajoute  assez  d’eau  pour 
pouvoir  passer  le  tout  à  travers  une  flanelle 
serrée,  et  on  évapore  la  colature,  à  une  douce 
chaleur,  jusqu’à  consistance  d’extrait  (d.  e. 
pa.  sp.  vm.).  Autrefois,  au  lieu  d’eau  pure, 
on  employait,  soit  un  mélange  des  sucs  de 
bourrache,  buglosse,  roses  et  violettes,  soit 
l’infusion  ou  le  suc  dépuré  de  roses,  soit  enfin 
l’infusion  ou  le  suc  de  violettes;  et  l’aloès, 
préparé  ainsi  ,  s’appelait ,  dans  le  premier 
cas ,  Aloc insttccaia.  (sp.),dans  le  second,  Aloc 
rosala  (  sa.  sp.  ) ,  dans  le  troisièmé  ,  Aloc  vio- 
lata  (  pa.  sp.  ). 

§  I.  Préparations  dans  lesquelles 
l’action  de  l’aloès  n’est  pas  modi¬ 
fiée  ,  DU  MOINS  SENSIBLEMENT,  PAR 

CELLE  DE  SUBSTANCES  ÉTRANGÈRES. 

HUILE  d’aLOÈS.  (SW*.) 

%  Aloès  soeotrin.  .  .  .  à  volonté. 

Distillez-le  jusqu’à  ce  qu’il  ne  reste  plus 
qu’une  masse  charbonneuse  dans  la  cornue, 
et  recueillez  l’huile  qui  passe  dans  le  réci¬ 
pient. 

Sous  le  nom  d ’ Huile  atoèliquc  batave  ,  ca. 
décrit  une  préparation  qui  se  rapproche  de 
celle-ci ,  et  dont  voici  la  formule  : 

^  Huile  d’olives . une  livre. 

Aloès  hépatique  en  poudre, 

Myrrhe,  de  chaque.  .  deux  onces.  j 

Encens . une  demi  once. 

Distillez  au  bain  de  sable,  dans  une  cornue 
de  grès. 

Le  produit  de  cette  opération  est  toujours 
plus  ou  moins  chargé  d’huile  empyreumati- 
que.  Si  l’on  voulait  obtenir  pure  l'huile  verdâ¬ 
tre  qui  constitue  le  principe  odorant  de  l’a¬ 
loès,  et  qui  est  soluble  dans  l’eau  ,  il  faudrait  j 
distiller  ce  dernier  avec  de  l’eau.  Quoi  qu’il 
en  soit,  l’huile  d’aloès  a  été  vantée  comme  j 
un  fébrifuge  utile  chez  les  enfans  ;  on  en  fait  1 


deux  ou  trois  frictions  par  jour  sur  la  région 
ombilicale. 

LAVEMENT  ALOETIQUE. 

Encma  catharticum.  ( e .  sa.  sm.  svj.  ) 

If  Aloès  en  poudre  ...  un  gros. 

Délnyez-Ie  dans 

Décoction  d’orge.  .  .  .  une  livre. 

Conseillé  surtout  contre  les  ascarides  ver- 
miculaires.  (sw.) 

Plenk  employait  un  lavement  analogue. 

(5m.  ) 

rJf  Aloès . deux  gros. 

Jaune  d’œuf  frais.  .  .  .  n°  1. 

Triturez  ensemble,  et  versez  peu  à 
peu  sur  le  mélange 


Lait  de  vache.  .  .  six  à 

huit  onces. 

ïf  Aloès . 

. 

deux  gros. 

Lait  de  vache. 

Mêlez  par  la  trituration. 

(c.) 

une  pinte. 

^Décoction  émolliente. 

. 

dix  onces. 

Huile  d’olives  . 

• 

trois  onces. 

Aloès . 

• 

un  gros. 

Sulfate  de  potasse. 

• 

une  once. 

Mêlez.  ( sw .) 

Aloès . 

. 

.  un  gros. 

Sulfate  de  magnésie. 

• 

.  une  once. 

Huile  d’olives.  . 

# 

trois  onces. 

Décoction  dorge. 
Mêlez,  (sa.) 

• 

dix  onces. 

POUDRE  CATHARTIQUE,  (c.) 

?£  Poudre  d’aloès.  .  .  un  demi-gros. 

- de  cannelle  blanche  , 

dix-huit  grains. 

— - de  racine  de  serpentaire 

de  Virginie . six  grains. 

Partagez  en  six  paquets.  —  Dose,  un  pa¬ 
quet  toutes  les  trois  ou  quatre  heures ,  dans 
du  sirop. 

EXTRAIT  AQUEUX  d’aLOÈS. 

Extrait  gommeux  d’aloès  ;  Extraction  alocs 
s.  alocs  aquosum  s.  gummosum  ,  Aloc  pu¬ 
rification.  (a.  ams.  an.  b.  ba.  be.  br.  f.  fe. 
fu.  han.  lie.  li.  lo.  0.  pa.  po.  pr.  s.  w.  wu. 
br.  c.  pid.  sw.  vm.  ) 

Qf  Aloès  soeotrin  en  poudre,  une  livre. 

Eau . .  deux  livres. 

Faites  digérer  pendant  trois  jours  dans 
un  vase  couvert  et  un  endroit  chaud  ;  après 
le  refroidissement,  décantez  la  liqueur,  et 
laissez-la  reposer  ;  filtrez  ,  puis  faites  évapo¬ 
rer,  sur  un  feu  très  doux,  jusqu’à  consistance 
d’extrait,  (ams.  an.  b.  be.) 


A  LO  È  S. 


a.  ba.  f.  fe.  fu.  ha»,  lie.  b.  lo.  o.  pa.  po. 
pr.  s.  w.  br.  c.  pid.  et  siv.  donnent  le  même 
procédé,  à  l’exception  de  quelques  différen¬ 
ces  insignifiantes  dans  les  proportions  res¬ 
pectives  de  l’eau  et  de  l’aloès,  et  dans  la  du¬ 
rée  ou  le  mode  de  la  digestion. 

Aloès  concassé  en  morceaux  et 

séparé  de  la  poudre.  .  à  volonté. 

Mettez-le  dans  un  large  vase  de  vene,  et 
versez  dessus  environ  le  double  d’eau  froide  ; 
laissez  en  macération  pendant  trois  jours, 
sans  remuer  ;  décantez  très  doucement ,  et 
évaporez  la  liqueur  en  consistance  d’extrait. 
(  Dm.  ) 

Ce  procédé  est  préférable  à  l’autre  pour 
obtenir  pur  le  principe  amer  et  soluble  dans 
l’eau  de  l’aloès ,  dont  on  ne  co nnaît  d’ailleurs 
pas  encore  la  nature. 

'/f  Aloès  socotrin . une  livre. 

Eau  bouillante.  .  .  .  cinq  livres. 

Suc  dépuré  de  citron.  .  .  une  livre. 

Faites  du  tout  une  émulsion  ;  laissez  celle- 
ci  en  repos  pendant  un  ou  deux  jours,  dé¬ 
cantez  la  liqueur  limpide ,  filtrez-la ,  et  laites- 
la  évaporer  jusqu’à  consistance  d’extrait, 
(br.  vv.) 

sa.  prescrit  de  verser  sur  six  onces  d’aloès 
assez  d’eau  acidulée  avec  le  vinaigre  ou  le  suc 
de  citron  pour  les  couvrir  de  quatre  ou  cinq 
doigts;  de  laisser  digérer  pendant  deux  ou 
trois  jours  au  bain  marie,  et  de  décanter  la 
liqueur;  de  verser  sur  le  résidu  d’autre  eau 
en  moindre  quantité,  et  après  une  nouvelle 
digestion  de  réunir  les  deux  liquides  ;  de 
continuer  ainsi  jusqu’à  ce  que  l’eau  ne  se  co¬ 
lore  plus,  et  enfin  d’évaporer  toutes  les  tein¬ 
tures- réunies. 

^ Aloès  socotrin  en  poudre,  une  partie. 

Vinaigre  de  bonne  qualité,  six  parties. 

Faites  digérer  pendant  quelques  jours  ;  fil¬ 
trez  et  évaporez  convenablement  la  liqueur, 
(w.  wu.  pid.) 

Cette  dernière  formule  donne  ce  qu’on 
appelle  l 'Extrait  d’aloès  de  Poerncr. 

Excitant ,  apéritif ,  purgatif,  selon  la  dose. 
On  l’a  recommandé  surtout  pour  rappeler 
les  Irémorrboïdes  et  les  règles.  —  Dose  ,  de¬ 
puis  trois  ou  quatre  grains  jusqu’à  un  demi- 
scrupule. 

EXTRAIT  RÉSINEUX  d’aLOÈS. 

Extraction  alocs  resinosum.  (fu.) 

rJf  Résidu  de  la  préparation  de  l’ex¬ 
trait  gommeux  d’aloès  ,  six  onces. 

Alcool  rectifié.  .  .  .  douze  onces. 

Faites  digérer  pendant  quelques  jours 
à  une  douce  chaleur,  et  filtrez.  Versez 
sur  le  résidu 

Alcool  rectifié . six  onces. 


Procédez  de  même  que  la  première  fois  , 
et  répétez  ainsi  jusqu’à  ce  que  l’alcool  né  se 
colore  plus  ;  réunissez  les  teintures  ,  distillez- 
les  dans  une  cornue,  pour  retirer  la  plus 
grande  partie  de  l’alcool  ;  versez  de  l’eau 
froide  dans  le  reste,  lavez  bien  la  résine  qui 
se  précipite,  et  faites-la  sécher  doucement. 

Excitant,  purgatif.  —  Dose,  deux  à  six 
grains. 

VIN  D’ALOÈS. 

Vin  aloèlit/uc  ,  Vin  ai’Oino-aloélitjue ,  Teinture 
sacrée  ;  Vinum  aloes  s.  aloeticum  s.  alocs 
Socotorinæ ,  Tinctura  sacra,  (am.  du.  ed 
g.  lo.  p.  bo.  br.  c.  ca.  Dm.) 


Aloès  socotrin  en  poudre,  une  once. 
Petit  cardamome, 

Gingembre,  de  chaque.  .  un  gros. 
Vin  blanc  d’Espagne.  .  deux  livres. 

Faites  digérer  pendant  huit  jours  et  pas 
sez.  (  am.  ed.  br.  c.) 


'}£  Aloès  socotrin. 
Cannelle  blanche. 
Vin  blanc  d’Espagne. 
Alcool  (0,900). 

Laissez  en  macération 
jours  et  passez,  (lo.) 


.  huit  onces. 

.  trois  onces. 

.  six  parties. 

.  trois  pintes. 

pendant  quatre 


du.  prescrit  quatre  onces  d’al  iès,  une 
once  de  cannelle,  tr»is  pintes  de  vin  et  une 
pinte  d’alcool;  — br.  huit  onces  d’aloès, 
deux  onces  de  cannelle,  huit  livres  de  vin  et 
deux  livres  et  demie  d’alcool  ;  —  p.  quatre 
onces  d’aloès,  une  demi-once  de  cannelle, 
quatre  livres  de  vin  et  seize  onces  d’eau-de- 
vie. 


^  Aloès  socotrin.  .  .  .  une  once. 

Cannelle  blanche.  .  .  deux  gros. 

Vin  blanc  d’Espagne , 

une  livre  et  demie. 

Après  huit  jours  de  macération,  passez, 
(g-) 

bo.  prescrit  quatre  gros  d’aloès,  deux 
onces  de  cannelle  et  une  livre  de  vin. 

2f  Aloès . une  once. 

Poivre  de  la  Jamaïque, 

Gingembre ,  de  chaque.  .  un  gros. 

Vin  d’Espagne.  .  .  une  demi-livre. 

Faites  macérer  pendant  huit  jours  et  fil 
trez.  (ca.  ) 

^Teinture  d’aloè-s.  .  quatre  parties. 

- de  cannelle»  ..  une  partie. 

Eau-de-vie.  ....  six  parties. 

Vin  de  Madère.  .  .  trente  parties. 

Mêlez,  puis  filtrez  la  liqueur,  si  elle  dé¬ 
pose.  (rm.) 

Excitant,  altérant,  purgatif. — Une  à  deux 
onces ,  pour  produire  la  purgation  ;  dose 


a  loi:  s. 


beaucoup  moindre ,  maïs  continuée,  pour 
donner  lieu  à  l’effet  dit  altérant. 

TEINTURE  D’ALOÈS. 

Essence  d’aisés,  Alcool  aloètiquç;  Tinclura 
s.  Essentiel  tilocs ,  Alcolwt  cum  aloc  per  fo¬ 
liota.  (a.  aras.  an.  b.  ba.  be.  br.  e.  t‘.  ff. 
ban.  li.  o.  lu.  pa.  s.  sa.  w.  vin.) 

^  Aloès  socotrin  grossièrement  tri¬ 
turé . une  partie. 

Aloès  (22  degrés).  .  quatre  parties. 

Faites  digérer  pendant  trois  jours  ,  et  pas¬ 
sez  (f.  ff.) 

fu.  ban.  o.  pa.  s.  et  w.  presciivent  une 
partie  d’aloès  et  cinq  d’alcool;  — a.  ba.  et 
sa.  une  d’aloès  et  six  d’alcool;  —  ams.  an. 
b.  be.  br.  li.  et  cm.  une  d’aloès  et  huit  d’al¬ 
cool  ;  —  e.  une  d’aloès  et  douze  d’alcool  ;  — 
br.  une  d’aloès  et  seize  d’alcool.  —  Le  temps 
prescrit  pour  la  digestion  varie  beaucoup, 
ainsi  que  la  force  de  l’alcool ,  mais  ce  der¬ 
nier  est  toujours  prescrit  étendu  d’eau. 

Excitant ,  irritant ,  purgatif.  —  Dose,  dix 
à  vingt  gouttes,  plusieurs  fois  par  jour,  ou 
depuis  un  demi-scrupule  jusqu’à  deux  gros. 

TEINTURE  D’ALOÈS  ET  DK  RÉGLISSE. 

Teinture  laxative;  Tinctura  taxation  s.  alocs 
s.  aloes  aquosa.  (  am.  b.  ed.  du.  lo.  c.  sa. 
sw.  ) 

If  Aloès  socotrin  en  poudre  , 

une  demi-once. 

Extrait  de  réglisse  ,  une  once  et  demie. 

Eau  pure , 

Alcool  (  1 5  degrés) , 

de  chaque.  .  .  .  huit  onces. 

Faites  digérer  à  une  douce  chaleur,  en 
remuant  de  temps  en  temps,  jusqu’à  ce  que 
l’aloès  et  l’extrait  soient  dissous;  filtrez,  en¬ 
suite.  (b.  su.) 

am.  ed.  lo.  et  c.  prescrivent  quatre  onces 
d’alcool  rectifié  et  une  pinte  d’eau  ;  —  sw. 
remplace  l’eau  par  l’eau  de  cannelle. 

Préparation  excitante,  que  le  mélange 
du  doux  et  de  l’amer  rend  désagréable  et 
nauséeuse.  —  Dose,  une  demi-once. 

COLLYRE  DE  BRUN.  ( CU .  pic.) 

Aloès  hépatique  en  poudre,  un  gros. 

Eau  de  roses, 

Vin  blanc , 

de  chaque.  .  une  once  et  demie. 

Teinture  de  safran.  .  trente  gouttes. 

Faites  bouillir  l’aloès  dans  le  vin  ,  puis 
ajoutez  l’eau  et  la  teinture. 

POTION  VERMIFUGE. 

Potio  anlhelminlica  aloeiica .  (b.) 

"if  lîerbe  d’absinthe.  .  ,  deux  gros. 


Eau  de  fontaine,  quantité  suffisante 
pour  avoir  huit  onces  d’infusion. 

Ajoutez  à  la  colature 

Extrait  aqueux  d’aloès, 

un  demi-scrupule. 

A  prendre  en  une  seule  dose. 

COLLYRE  ROUGE.  ( pie .) 

Ifi  Sous-carbonate  de  potasse  , 

vingt-cinq  grains. 

Camphre . dix  grains. 

Eau  de  grande  chélidoine,  deux  onces. 

L'ait  es  digérer  au  soleil  ou  sur  le  bain 
de  sable  pendant  vingt-quatre  heures; 
filtrez  ensuite,  et  ajoutez 

Teinture  d’aloès  , 

vingt-quatre  à  trente  gouttes. 

ÉP1THÈME  VERMIFUGE,  (b.  f”*.) 

%  Aloès  socotrin  en  poudre,  un  gros. 
Thériaque  d’Andrornaque , 

un  gros  et  demi. 

Teinture  d’absinthe, 

suffisante  quantité. 

Etendez  le  mélange  sur  un  morceau  de 
peau ,  et  arrosez-en  la  surface  avec  quelques 
gouttes  d’huile  essentielle  d’absinthe. 

pilules  d’aloès. 

Pilules  aloéliques ;  Pitulæ  aloeticœ.  (ams.  b. 
dd.  g.  lo.  p.  br.  vm.  ) 

Aloès , 

Gomme  arabique,  de  chaque,  un  gros. 
Eau.  .  .  .  quantité  suffisante. 

Faites  des  pilules  de  quatre  grains,  (g.  ) 

If  Aloès  socotrin , 

Extrait  de  gentiane, 

de  chaque.  .  .  parties  égales. 

Triturez  ensemble,  (ams.  b.  ) 

b.  prescrit  d’ajouter  un  peu  de  sirop  de 
sucre. 

^Poudre  d’aloès  socotrin,  une  once. 
Extrait  de  gentiane,  une  demi-once. 
Huile  de  carvi.  .  quarante  gouttes. 
Sirop  de  sucre.  .  quantité  suffisante. 

Pilez  ensemble ,  pour  faire  une  masse  ho¬ 
mogène.  (lo.) 

Poudre  d’aloès.  .  .  .  une  once. 

Extrait  de  gentiane,  une  demi -once. 
II  uile  de  carvi.  .  deux  scrupules. 
Sirop  de  gingembre , 

quantité  suffisante. 

Faites  une  masse  pilulaire.  (  br.  c.  c.  ) 

PILULES  D’ALOÈS  SAVONNEUSES. 

Pilules  de  savon  aloéliques.  (am.  dd.  du.  ed. 
f.  ff.  p.  br.  c.  vm.) 

If.  Savon  médicinal.  .  .  une  partie. 


R 


A  LOÈ  8. 

Aloès  soeotrin  en  poudre, 

une  demi-partie. 

Triturez  le  savon  avec  un  peu  d’huile, 
incorporez  peu  à  peu  l’aloès ,  et  faites  des 
pilules  avec  un  peu  de  poudre  de  racine  de 
•guimauve. 

%  Aloès  soeotrin  en  poudre, 

Savon  blanc,  de  charpie, 

parties  égales. 

Sirop  de  sucre.  .  quantité  suffisante 
pour  faire  des  pilules,  (am.  dd.  ed.  c.  ) 

dd.  veut  que  les  pilules  soient  de  deux 
grains. 

vm.  prescrit  de  triturer  Paloès  et  le  savon 
avec  quelques  gouttes  d’huile  d’amandes 
douces,  avant  d’ajouter  le  sirop. 

7f  Aloès  en  poudre.  .  une  demi-once. 

Savon  amygdalin.  .  .  .  six  gros. 

Huile  tl’anis.  .  .  .  huit  gouttes. 

Sirop  de  nerprun,  quantité  suffisante 
pour  faire  une  masse  pilulaire.  (  f.  ) 

2iAloès  soeotrin  en  poudre,  une  once. 

Extrait  de  gentiane  ,  une  demi-once. 

Savon  d’Espagne.  .  .  deux  gros. 

Triturez  Paloès  avec  le  savon,  ajoutez 
l’extrait ,  et  faites  une  masse  avec  du  sirop 
de  sucre.  (If.) 

If  Aloès  soeotrin  pulvérisé,  une  once. 

Extrait  de  gentiane,  une  demi-once. 

Poudre  de  gingembre.  .  deux  gros. 

Mêlez  exactement,  et  faites  une  masse 
avec  la  gelée  de  savon.  (  br.  ) 

If  Poudre  d’aloès.  .  .  .  une  once. 

- de  gingembre.  .  .  un  gros. 

Savon  d’Espagne.  .  une  demi-once. 

Huile  essentielle  de  menthe  poi¬ 
vrée . un  demi-gros. 

Faites  une  masse  avec  du  sirop,  (du.  c. 
vm.  ) 

PILULES  RELACHANTES.  (  CCI.  ) 

If  Aloès  soeotrin , 

Sagapénum ,  de  chaque  ,  un  scrupule. 

Extrait  de  pissenlit,  deux  scrupules. 

Savon  blanc.  .  .  un  gros  et  demi. 

Faites  des  pilules  de  trois  grains. —  Dose, 
quatre  ou  cinq  ,  malin  et  soir  ,  comme  poul¬ 
ies  précédentes. 

PILULES  ANGLAISES. 

Pilu/æ  anglicce.  (g.) 

Ttf  Aloès  soeotrin, 

Gomme  arabique,  de  chaque,  six  gros. 

Opium . un  gros. 

Sirop  de  safran,  quantité  suffisante. 

PILULES  AROMATIQUES,  (g.  br*.) 

X  Aloès.  .  .  .  une  once  et  demie. 


7'y 

Résine  de  gajac.  .  .  .  une  once. 

Poudre  aromatique, 

Baume  du  Pérou , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Sirop  d’écorce  d’orange, 

quantité  suffisante 
pour  faire  une  masse  pilulaire. 

PILULES  GOMMEUSES  LAXATIVKS. 

Pilulie  gummosœ  laxativœ.  (sa.  ) 

7f  Aloès  soeotrin.  .  .  quatre  grains. 

Pilules  de  galbanum  composées 

(formule  de  sa.).  .  seize  grains. 

Teinture  fétide.  .  quantité  suffisante. 

Faites  quatre  pilules. 

PILULES  PURGATIVES.  (  C.  ) 

7f  Aloès . un  demi-gros. 

Ipécacuanlia.  .  .  .  quatre  grains. 

Savon  blanc.  .  .  deux  scrupules. 

Sirop  de  sucre,  quantité  suffisante. 

Faites  vingt  pilules.  —  Dose,  deux  à  quatre. 

BOLS  EMMÉNAGOGUF.S. 

Boli  emmenagogi  irritantes,  (b.) 

Tf  Extrait  d’aloès.  .  .  .  huit  grains. 

- de  Sabine.  .  .  six  grains. 

Poudre  de  réglisse  ,  quantité  suffisante. 

Faites  six  bols.  — Dose  ,  un  toutes  les  trois 
heures. 

SUPPOSITOIRE  ANTHELMINTIQUK.  (  br.  W.  SW.  ) 

7f  Aloès  soeotrin , 

Racine d’asaret ,  de  chaque,  deux  gros. 

Sel  gemme . un  scrupule. 

Miel  épaissi . deux  onces. 

Faites  des  suppositoires  de  douze  à  quinze 
grains  ,  que  l’on  conserve  dans  l’huile, 
pour  qu’ils  ne  tombent  pas  en  déliques¬ 
cence.  (br.  ) 

Ifi  Aloès  soeotrin.  .  .  une  demi-once. 

Sel  commun . trois  gros. 

Farine  de  froment.  .  deux  onces. 

Miel . quantité  suffisante 

pour  faire  une  pâte  ferme,  (sru.) 

w.  prescrit  une  demi-once  d’esprit  d’hiera 
picra ,  un  scrupule  de  sel  gemme,  et  deux 
onces  de  miel  épaissi. 

ONGUENT  VERMIFUGE. 

Ungucntum  contra  vermes  s.  anthclminticum 
s.  alocs  cum  pclrolco.  (b.  be.  fu.) 

2f  Onguent  d’althæa.  .  .  une  once. 

Fiel  de  bœuf  épaissi.  .  deux  gros. 
Aloès  hépatique  en  poudre ,  un  gros. 

Mêlez  ensemble,  (fu.) 

If  Poudre  d’aloès.  .  .  .  deux  onces. 

Fiel  de  bœuf  épaissi, 


A  L  0  È  S. 


Pétrole,  de  chaque.  .  trois  onces. 

Axonge  de  porc.  .  .  deux  livres. 

Faites  fondre  la  graisse  sur  un  feu  doux  , 
ajoutez  la  poudre  et  le  fiel ,  en  remuant  tou¬ 
jours,  retirez  du  feu  ,  et  quand  la  masse  est 
presque  refroidie,  ajoutez  le  pétrole,  (b.  be.) 

Cet  onguent,  qui  remplace  très  bien  celui 
d’artbanita  ,  est  vermifuge  et  purgatif. — On 
en  prend  une  cuillerée  ,  pour  faire  des  fric¬ 
tions,  trois  fois  par  jour,  autour  de  l’ombilic, 
dans  la  colique  dite  vermineuse. 

POTION  STOMACHIQUE.  (?’«.) 

if  Mousse  de  Corse  , 

Cannelle  en  poudre, 

de  chaque . deux  gros. 

Aloès . un  scrupule. 

Sirop  de  sucre.  .  .  .  une  once. 

Eau . quatre  onces. 

Potion  tonique  et  purgative  ,  qu’on  dit 
utile  dans  les  affections  du  canal  intestinal 
attribuées  à  l’atonie,  surtout  lorsqu’on  pré¬ 
sume  l’existence  simultanée  de  vers. 

INJECTION  DÉTERSIVK.  (bo.) 


Dose,  depuis  un  demi-scrupule  jusqu’à  un 
scrupule  entier. 

20  Par  de  l’antimoine. 

PILULES  d’aLOÈS  ET  DE  TARTRE  STIfiiK.  (r«.) 

if  Aloès  socotrin.  ...  un  scrupule. 
Tartre  stibié.  .  .  .  trois  grains. 

Extrait  de  gentiane.  .  un  demi-gros. 

Faites  vingt  pilules. 

Dose  ,  une  le  soir  en  se  couchant. 

VIN  OPHTHALM1QUE. 

if  Safran  des  métaux, 

Clous  de  girofle , 

Aloès  hépatique, 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Sucre  blanc . six  gros. 

Camphre.  .  .  .  deux  scrupules. 

Ain  rouge , 

Eau  de  grande  chélidoine  , 

de  chaque . une  livre. 

Après  suffisante  digestion,  passez. 

3°  Par  de  l’asa  fœtida. 


if  Aloès  purifié. 
Sel  ammoniac. 
Miel  rosat. 

Eau  de  fenouil. 


.  dix  grains, 
quatre  grains, 
une  once, 
six  onces. 


Pour  faire  trois  ou  quatre  injections  par 
jour,  dans  les  écoulemens  chroniques  de  l’u¬ 
rètre. 


ÉLECTUA1RE  LAXATIF. 

Electuarium  laxans  et  emmenagogum .  (b.) 

if  Extrait  d’aloès.  .  .  .  huit  grains. 

Crème  de  tartre.  .  .  .  deux  gros. 

Miel  despumé.  .  quantité  suffisante. 
Pour  une  seule  dose. — Dans  l’aménorrhée 
aroduite  par  des  engorgemens  abdominaux. 


II.  PRÉPARATIONS  DANS  LESQUELLES 
l’action  de  l’aloès  EST  PLUS  OTJ 
MOINS  MODIFIÉE  PAR  CELLE  DE  SUR¬ 
STANCES  ÉTRANGÈRES. 

i°  Par  de  l’agaric. 

PILULES  d’aLOLS  ET  D’AGARIC. 

l’ilulœ  de  hiera  s.  hiera  cum  agarico.  (sa.  w.) 

if  Espèces  de  hiera  picra , 

Trochisques  d’agaric  en  poudre, 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Aloès . une  once. 

Alcool.  .  .  .  suffisante  quantité 

pour  faire  une  masse  pilulaire.  (w.) 

sa.  prescrit  une  once  et  demie  d’espèces  , 
une  demi-once  de  trochisques,  et  la  quantité 
requise  d’alcool. 

Conseillées  dans  l’asthme  et  l’anorexie.  — 


PILULES  d’aloès  ET  d’aSA  FOETJDA.  (.Srt.) 

^Poudre  d’aloès  socotrin.  .  un  gros. 

- d’asa  fœtida.  .  un  demi  gros. 

Huile  de  carvi.  .  .  quinze  gouttes. 

Sirop  de  sucre.  .  quantité  suffisante 
pour  faire  une  masse  de  trente  pilules. 

PILULES  d’alOÈS  ET  d’asa  FOETIDA  SAVONNEUSES. 

(am,  b*,  ed.  br.  c.  e.) 

il  Aloès  socotrin , 

Asa  fœtida , 

Savon  médicinal , 

de  chaque.  .  .  .  parties  égales. 

Mêlez  ensemble,  et  avec 

Mucilage  de  gomme  arabique  , 

quantité  suffisante 
faites  une  masse  pilulaire. 

Purgatif.  — Dose,  dix  grains,  deux  fois 
par  jour. 

CATAPLASME  ANTHE LMINT1QUK.  (bü.  C(l.) 

if  Aloès , 

Asa  fœtida , 

Encens , 

Gomme  gutte , 

de  chaque.  .  .  .  un  demi-gros. 

Poudre  d’absinthe , 

- de  tanaisie , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

H  uile  de  lin.  .  quantité  suffisante 
pour  faire  du  tout  une  pâte  un  peu  ferme. 

TEINTURE  CONTRE  LE  TÆN1A. 

Tinclura  Iljœrnœi  contra  tamarin,  (b*.  f*\) 
%  Extrait  d’aloès, 


ALOÈS. 


Asa  fœtida , 

Racine  de  gentiane , 

Camphre , 

Ecorce  d’orange  sèche, 

Castoréum  ,  de  chaque.  .  un  gros. 

Safran . un  scrupule. 

Eau-de-vie . quatre  livres. 

Vin  de  Portugal.  .  .  deux  livres. 

Faites  digérer  à  une  douce  chaleur,  pen¬ 
dant  six  ou  sept  heures  ,  et  passez. 

Excitant ,  vanté  comme  vermifuge.  —  On 
en  prend  une  demi-cuillerée  dans  du  vin  ou 
de  l’eau-de-vie. 

BAUME  ANTIHYSTÉB1QUE.  (sp.) 

Aloès , 

Asphalte , 

Galbanum  , 

Ladanum  ,  de  chaque.  .  .  un  gros. 

Castoréum , 

Opium  ,  de  chaque.  .  un  demi-gros. 

Asa  fœtida.  ...  un  scrupule. 

Pilez  ensemble  dans  un  mortier,  et 
versez  sur  la  masse 

Huile  essentielle  de  rue, 

- - de  succin  , 

de  chaque.  .  .  .  dix  gouttes. 

- — - d’absinthe  , 

- de  Sabine , 

- de  tanaisie , 

- de  pétrole, 

de  chaque.  .  .  .  douze  gouttes. 

- de  muscade.  .  deux  scrupules. 

Excitant,  qu’on  applique  sous  le  nez  ,  et 
dont  on  frotte  la  région  ombilicale,  dans  les 
accès  d’hystérie. 

4°  Par  de  la  coloquinte. 

DÉCOCTION  ANTHELMINTIQUE.  (bl\) 

2f  Aloès , 

Pulpe  de  coloquinte, 

Racine  d’aristoloche  ronde , 

de  chaque . un  gros. 

Sommités  d’ellébore  fétide,  deux  gros. 

- de  sabine , 

Herbe  d’absinthe , 

- d’aurone , 

- de  tanaisie , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Eau  de  fontaine.  .  .  .  trois  livres. 

Faites  réduire  à  deux  livres  par  l’ébulli¬ 
tion  et  passez. 

En  fomentations  sur  le  bas-ventre ,  dans 
les  aflèclions  vermineuses. 

PILULES  COCHÉES. 

Pilules  cathart  iques  Pilules  purgatives.  Pilules 
d’alocs  et  de  coloquinte  ;  Pilulce  alocs  cum 
colocynlhide  s.  colocynthidis  cornposilœ  s.  I 
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cochiæs.  cocciniB  s.  Coccliii.  (ain.  ams.  b.  be. 

du.  e.  ed.  p.  pa.  sa.  w.  br.  c.  sp.  sw.  un.) 

If  Espèces  d’hiera  picra.  .  dix  gros. 
Trochisques  alhandal  ,  dix  scrupules. 
Poudre  de  scamonée, 

deux  gros  et  demi. 

- de  stœchas  d’Arabie  , 

- de  racine  de  turbith , 

de  chaque.  .  .  .  cinq  gros. 

Sirop  de  stœchas,  quantité  suffisante 
pour  faire  une  masse  pilulaire.  (w.  sp.) 

sa.  prescrit  dix  gros  d’espèces,  deux  de 
trochisques,  deux  de  scamonée,  cinq  de 
stœchas,  cinq  de  turbith  et  du  sirop  de  stœ¬ 
chas  ou  de  bétoine  ;  —  un.  une  partie  de  co¬ 
loquinte  ,  deux  de  scamonée  ,  quatre  de 
stœchas,  quatre  de  turbith,  huit  d’espèces  et 
du  sirop  commun;  ou  une  partie  de  gomme 
gutte,  deux  d’aloès  ,  deux  de  coloquintes, 
deux  de  jalap  ,  et  du  sirop  de  nerprun  ;  ou 
enfin,  une  partie  de  rhubarbe,  quatre  d’a¬ 
loès,  quatre  d’extrait  de  jalap,  quatre  de  co¬ 
loquinte  ,  quatre  de  scamonée,  et  du  sirop 
de  nerprun. 

^Poudre  de  pulpe  de  coloquinte, 

une  demi-once. 

- d’aloès  hépatique  , 

- de  scamonée  , 

de  chaque . une  once. 

Savon  d’Espagne.  .  .  deux  gros. 

Huile  de  girofle . un  gros. 

Sirop  de  sucre.  .  quantité  suffisante 
pour  faire  une  masse  pilulaire.  (du.) 

2Ç  Poudre  d’aloès  socotrin  , 

- de  scamonée , 

de  chaque . deux  onces. 

- de  coloquinte.  .  une  once. 

- de  sulfate  de  potasse, 

deux  gros. 

Triturez  ensemble,  ajoutez 

Huile  de  girofle.  .  .  .  deux  gros. 

et  avec 

Mucilage  de  gomme  arabique  , 

quantité  suffisante. 

faites  une  masse  pilulaire.  (am.  ams.  b.  be. 
ed.èr.  c.  vm.  ) 

Aloès, 

Savon  de  jalap,  de  chaque,  une  once. 
Pulpe  de  coloquinte,  une  demi-once. 
Huile  essentielle  d’anis.  .  un  gros. 

Triturez  ensemble,  et  ajoutez 

Sirop  de  nerprun  ,  quantité  suffisante 
pour  faire  une  masse  à  diviser  en  pilules  de 
cinq  grains,  (sw.) 

^  Poudre  d’aloès  socotrin,  deux  onces. 

- de  coloquinte,  six  gros  et  demi. 

- de  scamonée,  une  demi-once. 

- de  jalap , 


- —  de  sulfate  de  magnésie  , 

de  chaque . dix  gros. 

Faites  une  masse  pilulaire.  (e.) 

Les  pilules  cochées  de  p.  ne  sont  que  son 
extrait  de  coloquinte  composé  réduit  sous 
forme  pilulaire. 

pa.  donne,  sous  le  nom  de  Pilutœ  anetbinœ , 
une  formule  qui  se  rapproche  de  celle  des 
pilules  cochées ,  et  que  voici  : 

Tf.  Aloès  socotrin  , 

Diagrède  soufré, 

Trochisques  alhandal , 

de  chaque . deux  gros. 

Extrait  d’ellébore  noir.  .  une  once. 

Pulvérisez,  mêlez  ,  et  faites,  avec 
Esprit  d’anis.  .  quantité  suffisante, 

une  masse  pilulaire,  en  ajoutant  sur  la 
lin 

Huile  essentielle  d’anis, 

un  gros  et  demi. 

Ces  pilules  pui  gent  avec  énergie. — La  dose 
varie  suivant  la  formule  suivie  pour  leur  pré¬ 
paration. 

PILULES  APERITIVES. 

PilulcB  aperientes.  [sa.) 

2f  1  ilules  cochées . un  gros. 

Savon  d’Alicante.  .  un  demi-gros. 
Sirop  de  roses  solutif , 

quantité  suffi-ante 

pour  faire  une  masse  de  vingt-quatre  pilules. 

PILULES  OPTIQUES. 

Pihtlæ  lucis  majores  s.  oplicœ.  (w.) 

^Racine  de  valériane, 

- d’euphraise  , 

de  chaque . deux  gros. 

Semences  de  fenouil , 

- de  séséli , 

Bois  d’aloès  , 

- de  santal  citrin  , 

Cubèbes, 

Petit  cardamome, 

Agaric , 

Ecorce  de  bois  de  sassafras  , 

de  chaque . un  gros. 

Succin  préparé.  .  .  .  trois  gros. 

Trochisques  alhandal.  .  .  un  gros. 

Extrait  d’aloès.  .  .  .  deux  onces. 

Purgatif,  qu’on  croyait  jadis  propre  à  con¬ 
server  et  fortifier  la  vue.  —  Dose,  depuis  un 
demi-scrupule  jusqu’à  un  scrupule  entier, 
le  soir. 

5°  Par  du  fer, 

PILULES  PONDANTES  DE  ST  A  HL.  (b*,  bl-.  han.  W.) 

^  Aloès  dépuré . une  once. 


Extrait  panchymagogue, 

une  demi-once. 
Limaille  de  fer  pulvérisée,  deux  gros. 

Faites  une  masse  à  diviser  en  pilules  d’un 
grain.  —  Dose,  cinq  à  dix  grains. 

PILULES  ALOÉTIQUES  MARTIALES. 

Pilulœ  aloeiicœ  martiales.  ( au.e .) 

^  Aloès . deux  gros. 

Asa  fœlida , 

Myrrhe ,  de  chaque.  .  un  demi-gros. 

Sulfate  de  fer . trois  gros. 

Sirop  de  sucre.  .  quantité  suffisante. 

Faites  des  pilules  de  deux  grains.  —  Dose, 
cinq  à  dix.  (au.) 

%  Aloès.  ....  deux  scrupules. 
Sulfate  de  fer  sec.  .  .  un  scrupule. 

Girofle . cinq  grains. 

Térébenthine  de  Venise, 

quantité  suffisante. 

Faites  vingt  pilules.  — -  Dose  ,  une,  trois 
fois  par  jour,  (e.) 

PILULtS  BÉNITES  DE  FULLER. 

Pilules  d’aloès  martiales ,  Pilules  d’aloès  et  de 
substances  fétides;  Pilulœ  alocs  martiales  s. 
benediciœ  Fulleri.  (b*,  e.  f.  vm.) 

2/  Aloès  socotrin.  .  .  une  demi-once. 

Feuille  de  séné.  .  .  .  deux  gros. 

Asa  feetida , 

Myrrhe  , 

Galbanum  ,  de  chaque.  .  un  gros. 

Sulfate  de  fer . six  gros. 

Sali  an , 

Macis,  de  chaque.  .  .un  demi-gros, 
pulvérisez,  mêlez,  et  avec 

Huile  de  succin.  .  quarante  gouttes. 
Sirop  d’armoise  ,  quantité  suffisante  , 

faites  cent  soixante  pilules  (b*,  e.  f.) 

vm.  prescrit  un  gros  de  macis  ,  un  gros  de 
safran,  deux  gros  d’asa ,  deux  gros  de  gal¬ 
banum  ,  une  demi-once  de  séné  ,  une  demi- 
once  de  myrrhe  ,  une  once  d’aloès  ,  une  once 
et  demie  de  sulfate  de  fer,  dix  gouttes  d’huile 
de  succin,  et  la  quantité  nécessaire  de  sirop 
d’armoise. 

Autrefois  on  les  estimait  surtout  dans  la 
chlorose.— -Dose ,  quinze  à  seize  grains  par 
jour. 

PILULES  ECCOPROT1QUES.  (b*.) 

Extrait  d’aloès , 

Oxide  de  fer  noir , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Gomme  ammoniaque.  .  .  sixgros. 

Huile  de  girofle , 

- d’anis,  de  chaque,  dix  gouttes. 

Alcool.  .  .  .  quantité  suffisante. 

Faites  des  pilules  de  trois  grains. 


A  L  O  È  S. 


\ 


PILULES  TARTAREES  DB  SCHROEDER. 


Pllulæ  iartareœ  Schrœdcri.  (  br.  pa.  w.  ca.  sp.) 

If  Aloès  socotrin . une  once. 

Gomme  ammoniaque.  .  troisgros. 
Sulfate  de  fer, 

Extrait  de  safran ,  de  chaque  ,  un  gros. 
T  erre  foliée  de  tartre.  .  deux  gros. 
Extrait  de  gentiane,  un  gros  et  demi. 
Teinture  de  fer  tartarisé  , 

quantité  suffisante. 
Faites  des  pilules  de  six  grains. 

Conseillées  dans  les  fièvres  intermittentes, 
les  obstructions,  la  jaunisse,  la  chlorose. 
—  Dose,  six  à  huit  par  jour. 


PILULES  EM  M  EN  A  GOG  UES. 

Pilulæ  ad.  mcnstrua.  (sud.) 

'2f  Aloès  socotrin  , 

Myrrhe. 

Galbanum  , 

Gomme  ammoniaque, 

Borax  ,  de  chaque.  .  .  .  une  once. 

Sulfate  de  fer . six  gros. 

Oxide  de  fer.  .  .  une  demi-once. 

Rhubarbe.  .  .  .  un  gros  et  demi. 

Huile  de  rue , 

- de  sabine , 

de  chaque.  ...  un  demi-gros. 
Savon  blanc.  .  une  once  et  demie. 
Extrait  de  gentiane , 

quantité  suffisante 
pour  faire  une  masse  pilulaire. 

Dose,  quatre  à  cinq  grains,  deux  ou  trois 
fois  par  jour. 


SUPPOSITOIRE  ANTHELM INTIQUE,  (pa.  bo .) 

Miel  épaissi.  .  .  .  quatre  onces. 

Aloès . une  demi  -  once. 

Sulfate  de  fer . deux  gros. 

Faites  des  suppositoires  de  quinze  grains. 

POUDRE  d’aLOÉS  COMPOSÉE.  (\VU.) 

ÏL  Aloès  socotrin , 

Myrrhe , 

Sulfate  de  fer,  de  chaque.  .  un  gros. 
Huile  essentielle  de  sabine  , 

douze  gouttes. 
Sucre.  .  .  .  quantité  suffisante 

pour  incorporer  l’huile.  Faites  une  poudre. 

b*,  et  lo.  prescrivent  une  once  d’aloès , 
deux  onces  de  myrrhe  ,  une  once  de  sulfate  , 
autant  d’extrait  de  gentiane,  et  pas  d’huile, 

6°  Par  de  la  gomme  ammoniaque. 


ESSENCE  ANTIHYDROPIQUE. 

Esscnlia  ant  ihy drop  ica  Hoffmanni.  (w.) 

7f  Aloès  socotrin , 

Racine  de  domptevenin , 

- de  bryone ,  de  chaque ,  six  gros. 


/  / 

Herbe  d’absinthe, 

Fleurs  de  sureau, 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Gomme  ammoniaque.  .  trois  gros. 
Macis , 

Clous  de  girolle , 

Sel  ammoniac , 

Sous-carbonate  de  potasse , 

de  chaque . deux  gros. 

Cloportes , 

Vers  de  terre, 

de  chaque.  .  .  un  gros  et  demi. 

Myrrhe . un  gros. 

Eau  de  fleurs  de  sureau  ,  quatre  onces. 

Après  quelque  temps  de  digestion  , 
ajoutez 

Alcool.  .  .  .  une  livre  et  demie. 

Faites  encore  digérer  à  une  douce  chaleur. 

Excitant,  recommandé  dans  les  hydropi- 
sies  et  la  leucophlegmatie.  —  Dose,  deux  scru 
pules  le  matin. 

EXTRAIT  B1ACR0C0STIN.  (  W.  Sp .) 

If  Aloès  socotrin . une  livre. 

Faites-Ie  dissoudre  dans  un  mélange  de 

Suc  dépuré  d’absinthe, 

- d’ache , 

- de  fenouil , 

de  chaque.  .  .  .  trois  onces. 

- de  chicorée , 

- de  fumeterre , 

-  de  boucage , 

de  chaque . huit  onces. 

- - de  roses, 

- de  citron, 

de  chaque.  .  .  .  vingt  onces. 

Laissez  en  repos,  décantez  le  liquide 
clair,  faites-le  évaporer,  sur  un  feu  doux, 
jusqu’à  consistance  de  miel ,  et  ajoutez-y 

Extrait  de  rhubarbe.  .  .  six  gros. 

- de  safran.  .  un  defcni-gros. 

- de  myrrhe.  une  demi-once. 

Gomme  ammoniaque , 

une  once  et  demie 

dissoute  dans 

Vinaigre  scillitique.  .  quatre  onces. 

Réduisez  en  consistance  d’extrait,  et 
ajoutez  à  celui-ci 

Poudre  de  marum.  .  une  demi-once. 
- de  cos-tus  d’Arabie  ,  six  gros. 

Mêlez  et  conservez. 

l  urgatif,  aujourd’hui  inusité,  qu’on  pres¬ 
crivait  même  assez  rarement  seul  autrefois, 
et  qui  servait  surtout  de  base  aux  pilules  cé¬ 
phaliques,  rendues  par  lui  laxatives,  sans 
occasioner  de  douleurs.  —  Dose,  douze  à  vingt 
grains  et  plus. 


A  LO  ES. 
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PILULES  SP LEN ÉTIQUES.  (pa.  W.  Sd.) 

%  Extrait  d’aloès, 

Gomme  ammoniaque , 

de  chaque.  .  une  once  et  demie. 
Myrrhe , 

Racine  de  bryone , 

de  chaque . deux  gros. 

Faites  des  pilules  de  quatre  grains. 

Vantées  dans  l’hypochondrie  et  l’aménor¬ 
rhée.  Elles  purgent  à  la  dose  de  trois  à  six. 

PILULES  FONDANTES,  (f Z.pic.) 

2f  Aloès  dépuré.  .  .  une  demi-once. 

Gomme  ammoniaque, 

Racine  de  columbo, 

de  chaque.  .  deux  gros  et  demi. 

Savon . une  once. 

Sirop  des  cinq  racines  apéritives , 

suffisante  quantité. 

Faites  des  pilules  de  dix  grains,  (pie.) 

Extrait  aqueux  d’aloès,  deux  onces. 
Gomme  ammoniaque, 

une  once  et  demie. 

Myrrhe , 

Mastic , 

Benjoin , 

Rhubarbe  ,  de  chaque.  .  deux  gros. 

Safran . deux  scrupules. 

Sous-carbonate  de  potasse,  un  gros. 
Miel  despumé.  .  quantité  suffisante. 

Faites  une  masse  pilulaire.  (fe.) 

Conseillées  dans  les  engorgemens  des  vis¬ 
cères  du  bas-ventre  qui  succèdent  aux  fièvres 
intermittentes.— Dose ,  dix  à  vingt  grains. 

PILULES  D’ALOÈS  ET  DE  GOMME  AMMONIAQUE.  (U.) 

Il  Extrait  aqueux  d’aloès,  une  demi-once. 

Après  l’avoir  ramolli  avec  de  l’eau, 
ajoutez-y 

Savon  d’Alicante  ratissé , 

Gomme  ammoniaque  en  poudre  , 
de  chaque . une  once 

Faites  une  masse  pilulaire. 

-°  Par  de  la  gomme  gutte. 

PILULES  DE  GOMME  GUTTE  COMPOSÉES. 

Pilulœ  Cambogiœ  compositœ  s.  gummi  gutlœ 
aloclicœ.  (ed.  lo.  su  wu.  c.  sw.) 

%  Gomme  gutte , 

Aloès , 

Poudre  aromatique , 

de  chaque . une  partie. 

Savon  dur . deux  parties. 

Sirop  de  sucre.  .  quantité  suffisante. 

Faites  une  masse  homogène,  (ed.  lo.  c.) 

*}£  Aloès  socotrin . deux  gros. 

Gomme  gutte . un  gros. 


Huile  essentielle  d’anis ,  trente  gouttes. 
Sirop  de  sucre.  .  quantité  suffisante. 

Faites  des  pilules  de  quatre  grains,  (sw.) 

ÜLj  Aloès  socotrin . cinq  gros. 

Galbanum . trois  gros. 

Gomme  gutte , 

- arabique  , 

de  chaque . deux  gros. 

Huile  de  camomille.  •  .  .  un  gros. 

Sirop  de  sucre.  .  quantité  suffisante. 

Faites  deux  cent  quarante  pilules,  (su.) 

Ifi  Aloès  socotrin , 

Extrait  d’ellébore  noir, 

Gomme  gutte , 

IV ercure  doux,  de  chaque,  deux  grcs. 
Huile  de  genièvre.  .  un  demi-gros. 
Sirop  de  nerprun  ,  quantité  suffisante. 

Faites  une  masse  pilulaire.  (wu.) 

PILULES  D’ANDERSON. 

Pilules  écossaises,  (b*,  bo.  ca.) 

^  Aloès  socotrin . deuxgros. 

Gomme  gutte . un  gros. 

Sirop  de  sucre.  .  quantité  suffisante. 

Faites  des  pilules  de  quatre  grains,  (fe.) 

If  Aloès . une  livre. 

Racine  de  jalap , 

Fleurs  de  soufre, 

Ivoire  brûlé, 

Racine  de  réglisse, 

de  chaque . deux  onces. 

Huile  essentielle  d’anis.  .  un  gros. 

Gomme  gutte . deuxgros. 

Savon  d’Espagne.  .  .  quatre  onces. 

Sirop  de  nerprun  ,  quantité  suffisante. 

Faites  des  pilules  de  quatre  grains,  (b*.) 

bo.  indique  deux  gros  d’aloès,  autant  de 
gomme  gutte,  trente  gouttes  d’huile  essen¬ 
tielle  d’anis,  et  du  sirop  de  sucre  ;  — ca,  ou¬ 
tre  cette  formule  ,  donne  encore  la  suivante  : 
deux  gros  de  savon  médicinal,  un  gros  d’a¬ 
loès  ,  un  gros  de  gomme  gutte  ,  et  un  gros  de 
poudre  de  cannelle  composée. 

Ces  pilules  purgent  à  la  dose  de  trois  ou 
quatre.  Une  seule,  prise  le  soir  au  moment 
du  coucher,  entretient  la  liberté  du  ventre. 

PILULES  HYDRAGOGUES  DE  RONTIUS. 

Pilulœ  bydropicœ  s.  tartarcœ  Bontii;  s.  sul- 
falis  potassœ  aloelicœ.  (b*,  e.  f.  pa.  sa.  w. 
pie.  sp.) 

Aloès  socotrin.  .  deuxgros  et  demi. 
Gomme  gutte  dissoute  dans  du  vin 
d 'Espagne , 

Gomme  ammoniaque , 

de  chaque  .  .  un  gros  et  demi. 

Diagrède  soufré . un  gros. 

Sulfate  de  potasse.  .  .  un  demi-gros. 
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Sirop  de  nerprun,  quantité  suffisante 
pour  faire  une  masse  pilulaire.  (b*.  pic.) 

pa.  et  w.  substituent  l’oxymel  scillitique 
au  sirop. 

Qf  Aloès  socotrin.  .  .  une  demi-once. 

Gomme  ammoniaque.  .  deux  gros. 

- gutte , 

Scamonée , 

Sulfate  de  potasse , 

de  chaque . trois  gros. 

Oxymel  scillitique,  quantité  suffisante 
pour  faire  une  masse.  ( sp .) 

If  Aloès  socotrin . six  gros. 

Gomme  ammoniaque.  .  trois  gros. 
Sulfate  de  potasse.  ...  un  gros. 
Miel  despumé.  .  quantité  suffisante 
pour  faire  une  masse  pilulaire.  (e.) 

sa.  substitue  l’oxymel  scillitique  au  miel. 

Vf  Foudre  d’aloès  socotrin  , 

- -  de  gomme  gutte  , 

- - - ammoniaque, 

de  chaque.  .  .  .  parties  égales. 

Dissolvez  dans  du  fort  vinaigre,  passez  en 
exprimant  avec  force  ,  puis  évaporez  au  bain- 
marie  jusqu’à  consistance  d’extrait  presque 
solide  ,  et  faites  des  pilules  de  quatre  grains. 
(**•) 

sp.  prescrit  aussi  cinq  parties  d’aloès,  trois 
de  gomme  gutte  et  trois  de  gomme  ammo¬ 
niaque. 

Pilules  célèbres  dans  le  traitement  des 
hydropisies.  —  Dose,  depuis  un  demi-scrupule 
jusqu’à  un  demi-gros. 

8°  Par  du  mastic. 

PILULES  ANTE  CIBUM. 

Grains  de  vie  de  Mèsuè.  (b*,  ca.) 

if  Aloès . six  gros. 

Mastic  , 

Roses  rouges,  de  chaque,  deux  gros. 
Sirop  d’absinthe,  quantité  suffisante 
pour  faire  des  pilules  de  trois  grains. 

Stomachiques  ,  fortifiantes ,  laxatives. 
Dose,  deux  ou  trois  avant  le  dîner.  —  On 
peut  rapprocher  de  ces  pilules  les  grains  de 
santé  de  Frank ,  dont  l’action  est  plus  purga¬ 
tive,  et  qui  sont  composés  de  fiel  de  bœuf, 
aloès  ,  crème  de  tartre  et  tartre  stibié. 

PILULES  DE  MASTIC. 

Pilulaz  masiichince.  (br.  w.  sp.) 


^Aloès . dix  gros. 

Mastic . une  demi-once. 

Agaric . trois  gros. 


Eau  de  menthe,  quantité  suffisante. 
Dose,  un  demi-gros. 


PILULES  DE  SUCCIN. 

Piluliede  succino.  (ams.  br.  pa.  sa.  w.  sp.) 

if  Succin  préparé  ,  une  once  et  demie. 

Mastic . une  once. 

Trochisques  d’agaric.  .  .  six  gros. 

Racine  d’aristoloche  ronde ,  deux  gros. 

Aloès  socotrin  ,  deux  onces  et  demie. 

Essence  de  succin ,  quantité  suffisante 
pour  faire  une  masse  pilulaire.  (br.  w.  sp.) 

pa.  prescrit  deux  gros  de  succin,  deux 
gros  de  mastic  ,  cinq  gros  d’aloès ,  un  gros  et 
demi  d’agaric,  un  demi-gros  d’aristoloche, 
et  quantité  suffisante  d’essence  de  succin; 
—  sa.  trois  gros  de  succin  ,  six  d’aloès ,  deux 
d’agaric,  deux  d’aristoloche,  et  du  sirop  de 
bétoine. 


Succin  préparé ,  une  once  et  demie. 

Mastic . une  once. 

Aloès  socotrin  ,  deux  onces  et  demie. 
Racine  d’aristoloche  ronde ,  deux  gros. 
Teinture  de  succin ,  quantité  suffisante 
pour  faire  une  masse  pilulaire.  (ams.) 


Autrefois  très  usitées  dans  les  catarrhes. 

—  Dose  ,  un  demi-gros. 

ESPÈCES  D’HIERA  PICHA. 

Poudre  d’aloès  composée;  Spccics  s.  Pulvis  /tie¬ 
rce  picrce,  Pulvis  aloes  cum  canne/la  s.  cum 
guaiaco  s.  sulphuris  compositus  ,  Flores  sul- 
phuris  compositi.  (am.  b*,  du.  han.  lo.sa.w.) 


If  Aloès  socotrin.  .  .  .  quatre  onces. 

Mastic , 

Racine  de  cabaret , 

Zédoaire,  de  chaque,  une  demi-once. 
Safran . deux  gros. 

Faites  une  poudre,  (sa.) 


if  Aloès  socotrin , 

Myrrhe ,  de  chaque.  .  .  une  once. 

Soufre..  '.....  deux  onces. 
Safran . un  scrupule. 

Faites  une  poudre,  (han.) 


if  Aloès  socotrin . une  livre. 

Racine  de  cabaret, 

Nard  des  Indes , 

Cannelle , 

Cubèbes , 

Mastic , 

Safran,  de  chaque.  .  .  .  six  gros. 

Faites  une  poudre,  (w.) 

^Extrait  gommeux  d’aloès,  une  livre. 
Cannelle  blanche.  .  .  trois  onces. 

Fulvérisez  à  part  et  mêlez,  (am.  b*,  du. 
lo.  c.) 

if  Aloès  hépatique,  une  once  et  demie. 
Résine  de  gayac.  .  .  .  une  once. 

Foudre  aromatique ,  une  demi  -  once. 

Faites  une  poudre,  (du.  Io.  c.) 
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Rarement  employée  seule,  celte  poudre 
sert  à  faire  des  pilules  ou  des  électuaires.  — 
On  peut  la  donner  à  la  dose  de  quinze  ou 
vingt  grains. 

ÉLECTUA IRE  HIERA  PICRA. 

Eleciuairc  liicrce  picræ  s.  abcs  composition. 
(an.  f.  sa.  w.  sp.  vm.) 

If  Aloès  socotrin.  .  .  .  douze  onces. 

Cabaret , 

Cannelle, 

Safran  , 

Mastic , 

Nard  des  Indes , 

Bois  d’aloès ,  de  chaque.  .  six  gros. 
Miel.  .  .  .  quatre  livres  et  demie. 

Incorporez  les  poudres  réunies  dans  le 
miel.  (w.  ) 

f.  prescrit  douze  onces  d’aloès,  six  gros  de 
cannelle,  six  gros  de  macis,  six  gros  de  ca¬ 
baret,  six  gros  de  safran  ,  six  gros  de  mastic  , 
et  trois  livres  de' miel;  —  sp.  quatre  onces 
d’aloès,  six  gros  de  safran,  six  gros  de  can¬ 
nelle  ,  six  gros  de  nard  des  Indes ,  six  gros  de 
cabaret ,  six  gros  de  bois  d’aloès ,  et  vingt 
onces  de  miel;  —  an.  deux  onces  d’aloès, 
un  gros  de  safran,  un  gros  de  cannelle,  un 
gros  de  macis,  et  dix  onces  de  miel;  —  sa. 
six  onces  d’espèces  d’hiera  picra  et  deux  li¬ 
vres  de  miel. 

2£Cabaret, 

Cannelle , 

Macis , 

Mastic , 

Nard  des  Indes, 

Safran,  de  chaque.  .  .  trois  gros. 

Aloès  socotrin.  .  .  .  neuf  onces. 

Miel  blanc.  .  .  trente-six  onces. 

Pulvérisez  et  tamisez  le  safran ,  faites-le 
digérer  avec  le  miel,  au  bain-marie  tiède, 
pendant  douze  heures  ;  ajoutez  ensuite  l’a- 
loès  pulvérisé,  et,  quand  il  est  fondu  ,  les 
autres  poudres  tamisées  et  broyées  aupara¬ 
vant  avec  un  peu  du  mélange  de  miel,  d’a¬ 
loès  et  de  safran.  (  vm.  ) 

Purgatif  tombé  depuis  long-temps  en  dé¬ 
suétude.  On  ne  l’emploie  plus  que  très 
rarement  dans  les  lavemens. — Dose,  quatre 
à  six  gros. 

BAUME  DE  S  A  I.  A  Z  A  R . 

Tinctura  alcohotiea  pieis  grœcœ  composita.  (e.  ) 

Aloès  socotrin  , 

Encens , 

Mastic,  de  chaque.  .  .  une  once. 

Colophane.  .  .  .  une  demi-once. 

Alcool . cinq  livres. 

Faites  digérer  dans  un  flacon  bien  bou¬ 
ché  pendant  vingt  jours,  et  filtrez. 

Excitant  destiné  à  dusage  externe. 


90  Par  du  musc. 


TEINTURE  ANTISPASMODIQUE  ET  EMMENAGOGUI 

(pb.  ) 


Aloès. 

Musc. 

Ambre  gris. 
Alcool. 


.  un  gros  et  demi. 
.  deux  scrupules 
.  .  .  deux  gros 

quantité  suffisante. 

Après  suffisante  extraction  ,  filtrez. 

Excitant. — Dose,  une  cuillerée  à  boucl 
plusieurs  fois  par  jour. 

io°  Par  de  la  myrrhe. 

TEINTURE  d’aUOÈS  ET  DE  MYRRHE.  ( ff.  Wll.  bl' 


Myrrhe  en  poudre.  .  .  deux  onces. 

Alcool . deux  livres. t 

Faites  digérer  pendant  quatre  jours , 
ajoutez  ensuite 

Aloès  socotrin.  .  une  once  et  demie. 

Laissez  en  repos  pendant  deux  jours,  e' 
filtrez.  (  br.  ) 

^Poudre  de  myrrhe  ,  une  once  et  demie.! 

- d’aloès  hépatique,  une  once. 

Alcool.  .  .  deux  livres  et  demie. 

Laissez  en  digestion  pendant  deux  jours 
sur  un  bain  de  sable,  et  passez,  (wu.  ) 


%  Teinture  d’aloès, 

- de  myrrhe , 

de  chaque.  .  .  .  parties  égales,  i 

Mêlez,  (ff.  ) 

Excitant,  stomachique,  résolutif.  —  Dose* 
depuis  un  scrupule  jusqu’à  un  gros,  dem 
ou  trois  fois  par  jour. 


ÉLIXIR  ANTIARTHRITIQUE.  (f«.) 

Aloès  socotrin  , 

Résine  de  gayac , 

de  chaque ,  une  once  et  deux  gros. 

Myrrhe . une  once.  \ 

Faites  dissoudre  chaque  substance  pulvé¬ 
risée  dans  une  pinte  d’alcool  (20  degrés), 
et  mélangez  ensuite  les  trois  teintures,  à 
paities  égales. 

Excitant ,  stomachique,  sudorifique,  cm 
ménagogue,  vermifuge. — Dose,  une  ou  deux 
cuillerées  à  jeun,  suivies  d’une  infusion  lc-i 
gère  de  thé  ,  de  tilleul  ou  de  feuilles  d’oran-j 
ger.  Cet  élixir,  voisin  de  la  teinture  de 
gayac  d’Emerigon ,  jouit  d’une  plus  grande 
activité. 

ca.  reproduit  une  seconde  fois  cette  for-J 
mule  sous  le  titre  de  Remède  contre  les  acci- 
dens  occasionès  par  les  champignons  malfai- 1 
sans . 


A  L  0  È  8. 


81 


TEINTURE  d’aLOÈS  EX  DE  MYRRHE  SAFRANÉE. 

Alcool  avec  Caloès  et  la  myrrhe,  Teinture  (Ca¬ 
lots  composée.  Elixir  de  propriété  ;  Elixir 
proprictalis ,  Elixir  aperitivum  ,  Tinc- 
iura  aloes  cum  myrrha  crocata ,  Tinctura 
aloes  crocata  s.  composita  ,  Tinctura  alco- 
holica  aloes  composita.  (am.  ams.  an.  b. 
be.  du.  e.  ed.  fe.  g.  lo.  p.  su.  c.  sw.  vm.) 

^Safran  coupé  menu.  .  une  once. 

Alcool  (  20  degrés).  .  trente  onces. 

Laissez  en  digestion  pendant  vingt- 
quatre  heures,  passez  ensuite  en  expri¬ 
mant,  et  versez  la  liqueur  sur 

Myrrhe , 

Aloès  socotrin  ,  de  chaque  ,  une  once. 

Faites  digérer  encore  pendant  trois  jours, 
en  remuant  de  temps  en  temps,  décantez 
et  filtrez.  (  b.  ) 

^Eau-de*vie.  .  vingt-quatre  parties. 

Faites-y  infuser  successivement ,  et  h 
trois  jours  de  distance  l’un  de  l’autre , 

Safran , 

Myrrhe , 

Aloès,  de  chaque.  .  .  une  partie. 

Filtrez  la  liqueur.  (  vm.  ) 

7f  Myrrhe , 

Safran  ,  de  chaque.  .  .  une  once. 

Alcool  (0,90).  .  trente-deux  onces. 

Faites  digérer  pendant  trois  jours, 
puis  ajoutez 

Aloès  socotrin,  une  once  et  demie. 

Laissez  encore  deux  jours  en  digestion 
et  filtrez,  (fe.  su.) 

^Teinture  de  myrrhe.  .  une  livre. 

Safran , 

Aloès  socotrin  ,  de  chaque  , 

une  once  et  demie. 

Laissez  en  digestion  pendant  huit  jours, 
et  filtrez,  (du.  lo.  p.  sw.) 

ams.  prescrit  de  faire  digérer  pendant 
quatre  jours  une  once  de  myrrhe  dans 
trente  onces  d’alcool  (o,S8|),  et  de  mettre 
ensuite  la  teinture  en  digestion  pendant 
deux  autres  heures  avec  une  once  d’aloès 
et  une  once  de  safran,  puis  de  filtrer  la  li¬ 
queur; —  e.  défaire  digérer  pendant  huit 
jours  une  once  d’aloès  ,  une  once  de  myrrhe 
et  une  demi-once  de  safran,  dans  une  livre 
et  demie  d’alcool,  et  de  filtrer  la  liqueur  ; 
—  am.  ed.  et  c.  de  faire  digérer  deux  onces 
de  myrrhe,  pendant  quatre  jours ,  dans  un 
mélange  d’une  livre  et  demie  d’alcool  (o,85.£>’' 
et  d’une  demi-livre  d’eau  ,  d’ajouter  ensuite 
une  once  et  demie  d’aloès  et  une  once  de 
safran,  et  de  décanter  la  liqueur,  après  trois 
jours  de  nouvelle  digestion  ;  —  g.  de  faire 
digérer,  pendant  huit  jours,  trois  onces  d’a¬ 
loès  et  deux  onces  de  safran  dans  deux  li  - 
vres  de  teinture  de  myrrhe. 


7f  Teinture  d’aloès , 

- de  myrrhe , 

- de  safran , 

de  chaque.  .  .  parties  égales. 

Mêlez  ensemble,  (an.  be.  vm.) 

Excitant. — La  dose  doit  être  calculée  d’a¬ 
près  celle  de  l’aloès. 

ÉLIXIR  DE  PROPRIÉTÉ  BLANC. 

Elixir  proprietatis  album  Helmonti.  (w.  sp.  ) 

2f  Aloès  socotrin , 

Myrrhe , 

Safran  ,  de  chaque.  .  .  une  once. 

Faites  digérer  ces  trois  substances  ré¬ 
duites  en  poudre  dans  un  vase  de  verre, 
au  bain-marie,  en  augmentant  peu  à 
peu  la  chaleur,  jusqu’à  faire  bouillir 
l’eau  du  bain.  Lorsque  la  matière  est  prise 
en  masse,  et  qu’on  aperçoit  des  gout¬ 
telettes  jaunes  sur  les  parois  du  vase, 
laissez-la  refroidir ,  et  versez  dessus 

Eau  de  cannelle  vineuse,  une  livre. 

Après  suffisante  digestion,  distillez  à  sic- 
cité,  au  bain-marie,  et  conservez  le  produit. 

(  YV.  ) 

sp.  prescrit  seulement  de  faire  digérer  les 
trois  substances  dans  l’eau  de  cannelle,  à 
une  forte  chaleur,  pendant  quelques  jours  , 
avant  de  distiller. 

Excitant,  balsamique,  stomachique,  car- 
minatif.  — Dose,  un  à  deux  gros. 

ÉLIXIR  DE  GARUS. 

Esprit  de  safran  compose  ;  Elixir  cordiale  et 

stomachicum  s.  anticolicum  crocatum.  (b*. 

f.  sa.  w.  pie.  sp.  vm.) 

Aloès  socotrin, 

trois  cent  vingt  parties. 
Myrrhe.  .  soixante-quatre  parties. 
Safran.  .  .  trente -deux  parties. 

Cannelle , 

Girofle, 

Muscade,  de  chaque,  seize  parties. 
Alcool  (  22  degrés  ),  huit  mille  parties. 
Eau  de  fleurs  d’oranger  , 

cinq  cents  parties. 

Après  deux  jours  de  digestion,  distillez 
doucement,  au  bain-marie,  quatre  mille 
parties;  ajoutez  cinq  mille  parties  de  sirop 
de  capillaire,  et  deux  cent  cinquante  d’eau 
de  fleurs  d’oranger,  (b",  f. ) 

%  Aloès  socotrin,  deux  onces  et  demie. 
Myrrhe.  .  .  .  une  demi-once. 

Safran . deux  gros. 

Cannelle  , 

Girofle , 

Muscade,  de  chaque  un  scrupule. 
Alcool.  .....  deux  livres. 
Eau . deux  onces. 

Faites  digérer  pendant  vingt-quatre  heu- 
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res,  distiller  à  siccité  ,  et  mêler  une  livre 
du  produit  avec  une  égale  quantité  de  sirop 
de  capillaire  et  une  once  d’eau  de  fleurs  d’o¬ 
ranger.  (  sa.  w.  ) 

21  Cannelle , 

Girofle , 

Muscade,  de  chaque,  un  demi-gros. 
Myrrhe.  .  .  •  une  demi-once. 

Aloès . une  once. 

Eau-de-vie.  .  quarante-huit  onces. 

- pure  ,  quatre-vingt-seize  onces. 

Distillez  trente-deux  onces.  Faites 
infuser  dans  le  produit 
Safran.  ...  un  demi-scrupule. 

Ajoutez  ensuite 

Sirop  de  sucre,  trente-deux  onces. 
Pa  ssez  à  la  chausse,  (b*,  vm.) 

’2f  Aloès  socotrin.  .  .  quatre  onces. 

Safran  d’Orient.  .  .  .  une  once. 

Muscade , 

Cannelle  , 

Girofle,  de  chaque,  une  demi-once. 
Eau-de-vie  (20  degrés),  trente  livres. 

Distillez  seize  livres.  Ajoutez 

Sirop  de  capillaire.  .  seize  livres. 
Eau  de  fleurs  d’oranger,  deux  livres. 
Safran.  .  .  .  quantité  suffisante 

pour  colorer.  1  pie.  ) 

21  Girofle, 

Cannelle, 

Muscade,  de  chaque,  un  scrupule. 
Myrrhe.  .  .  .  une  demi-once. 

Aloès . une  once. 

Eau-de-vie.  .  quarante-huit  onces. 
- de  fontaine.  .  .  douze  onces. 

Distillez  quarante-huit  onces.  Ajoutez 

Sirop  de  capillaire, 

quarante-huit  onces. 
Eau  de  fleurs  d’oranger,  quatre  onces. 

Laissez  reposer  et  décantez.  ( sp .) 

ÉLIXIR  DE  PROPRIÉTÉ  SAKS  ACIDE. 

Elixir  proprictatis  sine  acir/o  s.  dulce ,  7'inc- 
ltira  alocAica  alcatina.  (  br.  han.  pa.  s.  sa. 
w.  sw.  ) 

’2f  Aloès  socotrin  , 

Safran , 

Myrrhe  ,  de  chaque.  .  .  une  once. 

Après  avoir  broyé  ces  substances, 
mettez-les  dans  un  vase  de  verre,  et 
versez  dessus  une  liqueur  préparée  avec 

Tartre  tartarisé.  .  .  trois  onces. 
Eau  de  fontaine.  .  .  six  onces. 

Faites  digérer  au  bain-marie  pendant 
trois  jours  ;  ajoutez  ensuite  h  la  solution 

Alcool  concentré.  .  .  deux  livres. 

Laissez  encore  en  digestion  ,  mais  à 


une  chaleur  telle,  que  sur  la  fin  l’easi 
du  bain  entre  en  ébullition  ;  après  le 
refroidissement ,  décantez  le  liquide 
clair  ,  et  versez  sur  le  marc 

Alcool . une  livre. 

Faites  encore  digérer,  puis  décantez  la 
partie  limpide  ;  répétez  ainsi  jusqu’à  ce  que 
presque  tout  soit  dissous  ;  alors  réunissez 
toutes  les  liqueurs,  filtrez  et  distillez  jus¬ 
qu’à  ce  qu’il  ne  reste  plus  que  vingt  onces 
de  liquide,  à  garder,  (pa.  w.) 

2f  Poudre  d’aloès  socotrin, 

- de  myrrhe , 

- de  safran  , 

de  chaque.  .  .  .  nne  once. 

Saturez  la  myrrhe  de  sous-carbonate 
de  potasse  liquide  ,  puis  faites-la  sécher  ; 
faites  ensuite  digérer  le  tout  pendant 
huit  jours  dans 

Alcool.  .  .  une  livre  et  demie. 

Et  filtrez,  (sa.  ) 

2L  Aloès  socotrin  , 

Myrrhe , 

Safran,  de  chaque.  .  .  une  once. 

Faites  bouillir  avec 

Huile  de  tartre  par  défaillance  , 

quantité  suffisante. 

Ajoutez  à  la  liqueur  refroidie 

Alcool . seize  onces. 

Filtrez  après  quelques  jours  de  digestion. 
{sp.) 

Ifi  Myrrhe  choisie  , 

Aloès  socotrin  ,  de  chaque,  une  once. 
Teinture  alcaline.  .  .  quatre  onces. 

Ap  rès  la  dissolution  et  suffisante  di¬ 
gestion ,  décantez;  ajoutez  une  tein¬ 
ture  préparée  avec 

Safran . une  once. 

Teinture  alcaline.  .  quatre  onces. 

Et  mêlez  bien.  Ajoutez  encore 

Huile  essentielle  de  cannelle  , 

deux  scrupules. 

Et  conservez,  (w.  ) 

IJj  Aloès . une  demi-once. 

Extrait  de  réglisse,  une  once  et  demie. 
Eau  de  cannelle , 

- de-vie,  de  chaque,  huit  onces. 

Sous-carbonate  de  soude,  une  once. 

Faites  digérer  sur  le  bain  de  sable,  en  re¬ 
muant  souvent,  et  passez,  {sw.) 

Myrrhe  choisie, 

Aloès  socotrin , 

Safran,  de  chaque, 

une  once  et  demie, 

;  Ajoutez  aux  poudres  de  ces  trois 
substances 
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Huile  de  tarlre  par  défaillance, 

deux  onces. 

Et  au  bout  de  vingt-quatre  heures 
versez  sur  la  pâte 

Alcool  concentré.  .  .  deux  livres. 

Faites  digérer  pendant  quatre  jours,  au 
bain-marie,  dans  un  vase  clos,  en  remuant 
plusieurs  fois  par  jour,  jusqu’à  ce  que  la  li¬ 
queur  soit  d’un  rouge  foncé,  (br.  w.  ) 

ban.  prescrit  une  once  d’aloès,  une  once 
de  safran  ,  une  once  de  myrrhe  ,  trois  onces 
de  sous-carbonate  de  potasse,  sept  onces 
d’eau  distillée  ,  quatre  onces  d’alcool  et 
trois  jours  de  digestion. 

Ip  Poudre  de  safran.  .  .  une  partie. 

- d’aloès  socotrin  , 

une  partie  et  demie. 

— - de  myrrhe.  .  deux  parties. 

Sous-carbonate  de  potasse , 

quatre  parties. 

Placez  le  mélange  dans  un  endroit 
humide  ,  et  quand  il  est  tombé  en  déli¬ 
quescence  ,  versez  dessus 

Eau  chaude.  .  .  .  douze  parties. 

Après  le  refroidissement ,  ajoutez 

Alcool  concentré.  .  .  douze  parties. 

Laissez  en  digestion  à  une  douce  chaleur 
pendant  trois  jours  ,  et  passez,  (s.) 

Excitant,  regardé  comme  un  puissant  ré¬ 
solutif  des  engorgemens  chroniques  des  viscè¬ 
res  du  bas-ventre.  —  Dose,  trente  à  soixante 
gouttes  dans  du  vin  ou  tout  autre  liquide. 

ÉLIXIR  DE  PROPRIÉTÉ  ACIDE  DE  BOERHA  AVE. 

Elixir  proprielatis  cum  acido  Bocrhaavii. 
(b*,  pa.  s.  w.  ) 

'Jf  Myrrhe  , 

Aloès, 

Safran,  de  chaque.  .  .  une  once. 

Vinaigre  blanc.  .  .  quatre  livres. 

Faites  bouillir  pendant  quelques  heu¬ 
res,  sur  un  feu  doux  ;  après  le  refroidis¬ 
sement,  laissez  reposer  la  liqueur,  dé¬ 
cantez  la  partie  limpide,  et  versez  sur  le 
résidu 

Vinaigre  blanc.  .  .  .  deux  livres. 

Faites  bouillir  encore,  comme  la  pre¬ 
mière  fois;  après  le  refroidissement, 
décantez  la  liqueur,  mêlez-la  avec  la 
précéd-ente  ,  sur  un  feu  doux ,  jusqu’à 
cé  qu’il  ne  reste  que  dixonces  de  liquide. 
Ajoutez  à  celui-ci 

Alcool  concentré.  .  .  dix  onces. 

Après  suffisante  digestion  ,  filtrez.  (b*.pa. 

w.  ) 

7f  Aloès  socotrin  , 

Myrrhe,  de  chaque.  .  une  partie. 
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Vinaigre  distillé.  .  .  douze  parties. 

Faites  réduire  à  moitié  par  l’ébulli¬ 
tion  ,  passez  la  liqueur  jusqu’à  ce  qu’il 
n’en  reste  plus  que  dix  douzièmes,  et 
ajoutez  alors 

Essence  de  safran.  .  .  poids  égal. 

Filtrez  après  une  courte  digestion,  (s.  ) 

Excitant,  recommandé  par  Boerhaavedans 
les  fièvres  intermittentes,  le  scorbut,  l’hypo- 
chondrie  ,  l’ictère  et  les  cachexies  ,  comme 
aussi  pour  détergerles  ulcères  sanieux  et  pu¬ 
trides.  —  Dose,  un  demi-gros  à  deux  gros, 
dans  du  vin  ou  tout  autre  véhiculé. 

ÉLIXIR  DE  PROPRIÉTÉ  ACIDE  DE  PARACELSE. 

Elixir  proprielatis  cum  acido  Paracclsiy  Tinc - 

tara  alocs  œlhcrca.  (b*,  br.  ed.  ban.  sa.  w. 

wu.c.  s p .) 

'Jf  Aloès  socotrin , 

Myrrhe  ,  de  chaque.  .  deux  onces. 

Safran . une  once. 

Alcool  mis  en  digestion  pendant 
huit  jours  avec  trois  onces  d’a¬ 
cide  sulfurique,  une  livre  et  demie. 

Laissez  digérer  pendant  quelques 
jours,  puis  décantez  la  liqueur  limpide, 
et  versez  sur  le  résidu 

Alcool  de  même  qualité, 

une  demi-livre. 

Faites  encore  digérer  ;  réunissez  les  deux 
liqueurs  ,  et  filtrez,  (b*,  br.  w.  ) 

If  Myrrhe , 

Aloès  socotrin,  de  chaque,  deuxonces. 

Safran . une  once. 

Alcool.  .  .  .  une  livre  et  demie. 

Acide  sulfurique  étendu  d’eau, 

trois  onces. 

Après  suffisante  digestion, passez,  (han.) 

sa.  prescrit  de  faire  digérer  pendant  huit 
jours  une  once  d’aloès,  une  de  myrrhe  et 
une  de  safran  clans  une  livre  et  demie  d’al¬ 
cool  et  une  demi-once  d’acide  sulfurique  ;  — 
sp.  de  faire  digérer  pendant  trois  jours  une 
once  de  myrrhe,  une  d’aloès  et  une  de  safran 
dans  un  mélange  de  deux  onces  d’acide  sul- 
lurique  et  quatorze  onces  d’alcool. 

Myrrhe.  .  .  .  une  once  et  demie. 

Ether  sulfurique  alcoolisé  ,  une  livre. 

Faites  digérer  pendant  quatre  jours, 
puis  ajoutez 

Aloès  socotrin  ,  une  once  et  demie. 

Safran . une  once. 

Laissez  encore  en  digestion  pendant  qua¬ 
tre  jours  et  décantez,  (ed.c.) 

wu.  prescrit  de  faire  digérer  sur  un  bain 
de  sable,  pendant  six  jours,  une  once  de 
|  myrrhe  ,  une  demi-once  d’aloès  et  deux 
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gros  de  safran  dans  une  livre  d’éther  sulfu¬ 
rique. 

Excitant,  érigé  en  panacée  par  Paracelse  , 
et  vanté  depuis  comme  stomachique  ,  ver¬ 
mifuge  ,  emménagogue  ,  propre  à  favoriser 
le  flux  hémorrhoïdal  ,  etc.  —  Dose,  depuis 
un  scrupule  jusqu’à  un  demi-gros. 

ÉLIXIR  DK  PROPRIÉTÉ  ANTISCORBUTIQUE,  (br.) 


2£  Aloès  socotrin  , 

Myrrhe,  de  chaque.  .  deux  onces. 
Safran.  . . une  once. 


Alcool  tenu  en  digestion  pendant 
trois  jours  avec  trois  onces  d’a¬ 
cide  sulfurique,  une  livre  et  demie. 

Laissez  en  digestion  pendant  quel¬ 
ques  jours,  décantez,  puis  versez  sur  le 
résidu 

Alcool  de  même  qualité, 

une  demi-livre. 

Faites  encore  digérer  ;  réunissez  les 
deux  liqueurs,  filtrez,  et  ajoutez 

Esprit  de  cochléaria, 

quatre  onces  et  demie. 

ÉLIXIR  G  HO  LA  GOG  UE.  (han.IWî.) 

Ifi  Aloès  socotrin . une  once. 

Racine  de  gentiane  ,  une  demi-once. 

Myrrhe . deux  gros. 

Alcool . quinze  onces. 

Après  suffisante  digestion  ,  passez  en 
exprimant,  et  ajoutez  à  la  colature 

Extrait  d’absinthe.  .  .  deux  gros. 

Acide  sulfurique  affaibli ,  une  ouce. 

Filtrez.  (  han.  ) 

%  Aloès  socotrin.  .  .  quatre  parties. 

Gentiane . deux  parties. 

Extrait  d’absinthe , 

Myrrhe,  de  chaque.  .  .  une  partie. 

Alcool . soixante  parties. 

Eau  de  Rabel.  .  .  quatre  parties. 

Faites  macérer  pendant  plusieurs  jours  , 
passez  en  exprimant  et  filtrez,  (vin.) 

Purgatif,  conseillé  dans  la  constipation 
qu’on  attribue  à  l’atonie  des  intestins.  — 
Dose,  un  demi-gros  à  un  gros,  deux  ou  trois 
fois  par  jour. 

ÉLIXIR  d’aLOÈS  SAVONNEUX. 

Elixir  de  propriété  de  Slald ,  Essence  d’ aloès 
composée  ;  Elixir  alocs  saponaceum  s.  pro- 
prictalis  StahAi.  (su.  sp.  vm.  ) 

^  Aloès  socotrin  , 

Acétate  de  potasse  , 

Fiel  de  bœuf  épaissi, 

Myrrhe ,  de  chaque.  .  .  une  once. 

Triturez  ensemble  dans  un  mortier 
de  verre,  puis  ajoutez  , 


Safran.  ...  une  demi-once. 

Alcool  (0,90.) . une  livre. 

Faites  digérer  pendant  trois  jours,  en  re¬ 
muant  de^temps  en  temps,  et  filtrez,  (su.) 

^  Poudre  d’aloès  socotrin  , 

• - de  myrrhe ,  de  chaque  , 

une  once. 

Bile  de  bœuf  fraîche.  .  deux  onces. 

Mêlez  bien  ensemble  ,  faites  sécher 
aune  douce  chaleur  et  pulvérisez  ;  ajou¬ 
tez  à  la  poudre 

Acétate  de  potasse.  .  .  une  once. 

Safran . une  demi-once. 

Alcool . douze  onces. 

Ap  rès  deux  jours  de  digestion,  à  une  douce 
chaleur ,  filtrez,  (sp.) 

^Safran .  une  partie. 

Acétate  de  potasse  , 

Aloès , 

Bile  épaissie , 

Myrrhe,  de  chaque.  .  deux  parties. 

Eau-de-vie.  .  vingt-quatre  parties. 

Faites  infuser  le  safran  dans  l’eau-de-vie 
pendant  deux  jours,  ajoutez  la  myrrhe  pul¬ 
vérisée,  puis  au  bout  de  vingt-quatre  heu¬ 
res  l’aloès,  ensuite  la  bile,  enfin  le  sel,  et 
après  la  dissolution  de  ce  dernier,  filtrez  la 
liqueur,  (vm.) 

Excitant  ,  fondant,  résolutif  des  engorge- 
mens  dans  le  bas-ventre.  —  Dose,  une  cuil¬ 
lerée  à  café. 

ÉLIXIR  DE  DROGUE  AMÈRE,  (cü.) 

Aloès . trois  livres. 

Myrrhe . deux  livres. 

Eneens . .  .  une  livre. 

Safran . -  quatre  onces. 

Mastic . deux  onces. 

Eau-de-vie . dix  pintes. 

Laissez  macérer  pendant  un  mois,  en 
remuant  souvent;  distillez  ensuite  les 
deux  tiers  du  liquide  ,  et  ajoutez  au  pro¬ 
duit 

Sucre  blanc.  .  quantité  suffisante. 

Excitant,  tonique,  à  prendre  après  le  re¬ 
pas.  —  Le  résidu  peut  servir  comme  purga¬ 
tif,  pris  à  la  dose  de  deux  ou  trois  petits 
verres,  le  matin  à  jeun. 

vin  d’aloès  alcalisé. 

Vinum  aloetico-alcalinum.  (sw.) 

'ïfi  Aloès  socotrin, 

Safran  , 

Myrrhe ,  de  chaque.  .  .  une  once. 

Sous-carbonate  dépotasse,  deux  onces. 

Vin  blanc  d’Espagne.  .  deux  livres. 

Mettez  en  digestion  pendant  dix  jours  et 
passez. 

Amer  ,  tonique ,  excitant  ,  qu’on  a  con- 
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seillé  dans  le  pyiosis  et  la  dyspepsie.  —  Dose, 
une  once. 

ÉLIXIR  APÉRITIF  DE  CLACDER. 

Elixir  proprietatis  aquosum  s .  aperilivum 
Claudcri.  (  br.  fu.  o.  pa.  w.  hp.  picl.  sp .) 

*)£  Sous-carbonate  de  potasse,  une  once. 
Eau  de  fleurs  de  sureau  , 

- de  cochléaria , 

- de  cresson ,  de  chaque , 

cinq  onces. 

Filtrez  la  solution ,  et  versez-la  sur 
Aloès  socotrin , 

Myrrhe,  de  chaque.  .  .  une  once. 

Safran . une  demi-once. 

Faites  digérer  pendant  trois  jours  et  fil¬ 
trez.  (br.  w.  sp.) 

pa.  prescrit  deux  onces  de  sel  et  assez 
des  trois  eaux  pour  le  couvrir  de  cinq  tra¬ 
vers  de  doigt. 

24  Sous-carbonate  de  potasse, 

Sel  ammoniac  ,  de  chaque  ,  une  once. 
Eau  de  cochléaria  ,  vingt-trois  onces. 

Ajoutez  à  la  solution 

Aloès, 

Myrrhe , 

Résine  de  gayac , 

Rhubarbe, 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Safran . deux  gros. 

Après  suffisante  digestion,  filtrez,  (hp.) 

; 7f  Safran . deux  gros. 

Sous-carbonate  de  potasse,  une  once. 
Eau  de  camomille.  .  .  une  livre. 

Après  suffisante  digestion  ,  passez  en 
exprimant  ,  et  faites  fondre  dans  la  co- 
lature 

Extrait  aqueux  d’aloès., 

- de  myrrhe , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Filtrez,  (o.) 

Sous-carbonate  de  potasse, 

Sel  ammoniac  ,  de  chaque,  une  once. 
Eau  de  sureau.  .  une  livre  et  demie. 

Ajoutez  à  la  solution 

Extrait  aqueux  d’aloès, 

- de  myrrhe , 

de  chaque . une  once. 

Safran . deux  gros. 

Faites  digérer  pendant  vingt-quatre  heu¬ 
res  et  filtrez,  (pid.  ) 

fu.  prescrit  une  once  de  chacun  des  deux 
sels  ,  douze  onces  d’eau  de  camomille ,  une 
demi-once  de  chacun  des  deux  extraits  et 
deux  gros  de  safran. 

Excitant,  conseillé  pour  résoudre  les  obs¬ 
tructions  des  viscères  du  bas-ventre  et  pro¬ 


voquer  l’écoulement  des  règles.  On  l’a  recom¬ 
mandé  'aussi  dans  l’hypocondrie,  le  scor¬ 
but,  la  constipation,  etc.  —  Dose,  un  demi 
gros  à  un  gros. 

SIIXTUBK  ALOÉTIQUK. 

Mixlura  aloetica.  (au.) 

Extrait  d’aloès  , 

- de  myrrhe,  de  chaque,  un  gros. 

Eau  de  menthe  poivrée.  .  six  onces. 
Crème  de  tartre.  .  une  demi-once. 

Dose,  une  cuillerée  matin  et  soir,  pour 
provoquer  les  hémorrhoïdes. 

DÉCOCTION  d’aloès  COMPOSÉE. 

Decoctum  aloes  compositum.  (b*,  lu.  ca.e.vm.) 

üf  Aloès  socotrin , 

Myrrhe , 

Safran,  de  chaque.  .  un  scrupule. 
Sous-carhonate  de  potasse, 

deux  scrupules. 
Suc  de  réglisse.  .  .  une  demi-once. 

Eau  .......  une  pinte. 

Faites  bouillir  jusqu’à  ce  qu’il  ne  reste 
plus  que  douze  onces  de  liquide;  passez 
alors,  et  ajoutez  à  la  colature 

Teinture  composée  de  cardamome  , 

quatre  onces. 

Stimulant,  stomachique,  évacuant,  em- 
ménagogue,  propre  à  rappeler  les  hémor¬ 
rhoïdes.  —  Dose,  depuis  une  demi-once  jus¬ 
qu’à  deux  onces. 

INJECTION  DÉTERSI  VE. 

Injcclio  detergens  et  roborans.  (b.) 

^Racine  d’aristoloche  ronde, 

II  erbe  de  scordium , 

- de  menthe  poivrée  , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Eau . quantité  suffisante 

pour  obtenir  deux  livres  de  décoction  ; 
ajoutez  à  la  colature , 

Teinture  d’aloès, 

- de  myrrhe , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Dans  la  leucorrhée  chronique. 

LIQÜEUR  OPHTRALMIQUE. 

Liquor  ophiliatmicus  roborans.  (pa.  ) 

"2f  Aloès  socotrin , 

M  yrrhe , 

Macis,  de  chaque.  .  .  deux  gros. 

Camphre  , 

Safran,  de  chaque  ,  deux  scrupules. 
Clous  de  girofle.  .  .  .  une  once. 

Sucre  candi  .  .  .  une  demi-once. 

Tutie  préparée ,  une  once  et  demie. 
Eau  de  chélidoine, 

- de  fenouil , 
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- d’euphraise , 

— —de  rue,  de  chaque,  deux  onces. 

- de  rose . une  livre. 

Vin  d’Espagne.  .  .  .  deux  livres. 

Mettez  au  soleil  pendant  quinze  jours 
dans  une  bouteille  de  verre  bien  bouchée, 
et  remuez  deux  fois  par  jour. 

FLEURS  DE  SOUFRE  COMPOSÉES. 

Flores  sutphuris  composiii.  (br.  w.) 

7f  Fleurs  de  soufre.  .  .  deux  onces. 

Aloès  socotrio , 

Myrrhe ,  de  chaque.  .  .  une  once. 

Safran . un  scrupule. 

Faites  une  poudre  très  fine. 

Purgatif  ,  réputé  aussi  alexipharmaque. 
—  Dose ,  un  scrupule. 

POUDRE  POUR  EMBAUMEMENT,  (b*.  Sp.) 

i°  Pulvis  ad  condicnda  intranea  et  cavitaics 
im  plaidas. 

2f  Aloès, 

Myrrhe,  de  chaque, 

deux  cent  cinquante-six  onces. 
Asphalte.  .  .  cent  soixante  onces. 

Sel  marin  décrépité, 

quatre-vingt-seize  onces. 
Racine  d’angélique, 

- d’impératoire, 

- de  roseau  aromatique, 

— - de  cabaret , 

- d’iris  de  Florence, 

- de  gingembre , 

de  chaq.ue  ,  quatre-vingt-huit  onces. 
Bois  de  sassafras, 

- de  santal  citrin  , 

- de  genévrier, 

- de  Rhodes , 

- de  sapin , 

de  chaque.  .  trente-deux  onces. 
Sommités  de  lavande , 

- de  sabitie  , 

- de  menthe  , 

- de  thym  , 

- de  romarin, 

- de  sauge , 

- de  stæchas , 

- d’absinthe , 

de  chaque.  .  .  .  seize  onces. 

Mêlez  et  faites  une  poudre. 

a0  Pulvis  ad  condicndas  et  infarciendas  carnes. 

If  Aloès , 

Myrrhe , 

de  chaque.  .  quarante-huit  onces. 
Asphalte , 

Benjoin , 

Tacamahaca  , 

Ladanum , 

Oliban , 

Fleurs  de  lavande , 

de  chaque.  .  trente-deux  onces. 


Feuilles  de  laurier , 

- de  marjolaine , 

- 1-  de  thym  , 

de  chaque.  .  .  .  seize  onces. 

Cannelle , 

Ecorce  de  Winter, 

Cannelle  giroflée, 

Costus  d’Arabie , 

Petit  cardamome, 

Poivre  noir , 

Racine  d’aunée, 

- d’ii is  de  Florence, 

- de  souchet  long, 

- de  roseau  aromatique  , 

Clous  de  girofle , 

Noix  muscade,  de  chaque,  huit  onces. 
Mêlez  et  faites  une  poudre. 

3°  Pulvis  ad  condiendum  cor. 

7f  Aloès , 

Ladanum , 

Benjoin , 

Girofle , 

Muscade,  de  chaque,  quatre  onces. 
Myrrhe , 

Cannelle  ,  de  chaque.  .  huit  onces. 
Mêlez  et  faites  une  poudre  très  fine. 

BOLS  EMMÉNAGOGUES. 

Eoli  emmenagogi  irritantes,  (b.) 

If  Aloès  socotrin.  .  .  .  dix  grains. 

Extrait  aqueux  de  myrrhe, 

un  scrupule. 

- de  marrube.  .  un  demi-gros. 

Miel . quantité  suffisante. 

Faites  huit  bols. — Dose,  un  toutes  les  trois 
heures. 

PILULES  DE  RUFUS. 

Pilules  d' aloès  et  de  myrrhe  ;  Pilulœ  aloes  cum 
myrrlia  s.  Rufi  s.  communes  s.  aloes  crocatœ. 
(am.  ams.  an.  b.  be.  du.  ed.  f.  g.  li.  lo.  p. 
sa.  su.  w.  wu.  br.  c.  ca.  sa.  sp.  sw.  vm.) 

2f  Espèces  aromatiques  giroflées , 

une  once. 

Myrrhe  choisie, 

M  astic,  de  chaque.  .  .  trois  gros. 

Safran . un  gros  et  demi. 

Extrait  d’aloès.  .  .  .  deux  onces. 

Mêlez  et  faites  une  masse  pilulaire.  (w.) 

If  Aloès  socotrin.  .  .  deux  parties. 

Myrrhe, 

Safran ,  de  chaque.  .  .  une  once. 

Sirop  de  sucre.  .  quantité  suffisante 
pour  faire  une  masse  pilulaire.  (  li.  lo.  p.  su. 
br.  ) 

sw.  prescrit  de  la  teinture  de  myrrhe  ,  au 
lieu  de  sirop  ;  —  g.  du  sirop  de  safran,  au  lieu 
de  sirop  de  sucre. 

b.  et  be.  prescrivent  quatre  parties  d’aloès, 
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une  de  myrrhe, et  une  de  safran;  —  am.  ams. 
an.  du.  ed.  f.  sa.  c.  ca.  sp.  et  vm.  quatre  par¬ 
ties  d’aloès,  deux  de  myrrhe,  et  uue  de  safran  ; 
niais  vm.  veut  qu’on  emploie,  pour  faire  les 
pilules ,  du  sirop  de  suc  de  citron  ;  sp.  du 
suc  de  citron;  ams.  de  l’alcool;  f.  et  ca.  du 
6irop  d’absinthe;  sa.  du  vin  et  du  miel,  à 
parties  égales  ;  am.  ed.  et  c.  du  sirop  de  su¬ 
cre;  an.  du  miel  dépuré;  du.  de  l’huile  es¬ 
sentielle  de  carvi  (un  demi-gros)  et  du  sirop 
de  sucre. 

%  Aloèssocotrin , 

Gomme  ammoniaque , 

de  chaque . une  once. 

Myrrhe , 

Safran,  de  chaque,  une  demi-once. 

Suc  de  citron.  .  quantité  suffisante 
pour  faire  une  masse  pilulaire.  (wu.) 

On  peut  rapprocher  de  cette  dernière  for¬ 
mule,  la  suivante,  donnée  par  su.,  et  qui  dif¬ 
fère  encore  davantage  de  la  vraie  formule  des 
pilules  de  Rufus  : 

Aloès  socotrin.  .  .  un  demi-gros. 

Myrrhe , 

Gomme  ammoniaque  , 

de  chaque.  ...  un  scrupule. 

Sulfate  de  potasse.  .  cinq  grains. 

Huile  de  menthe.  .  .  dix  gouttes. 

Sirop  de  sucre.  .  quantité  suffisante 
pour  faire  une  masse  pilulaire. 

Les  pilules  de  Rufus  étaient  autrefois  cé¬ 
lèbres  dans  les  obstructions  du  bas-ventre,  et 
même  dans  la  peste.  —  Dose  ,  jusqu’à  un  de¬ 
mi-gros. 

Sous  le  t i tre  d e  lœ Emanuclis ,  w .  donne 
une  formule  peu  différente  de  celle  des  pi¬ 
lules  de  Rufus  ,  et  que  voici  : 

Aloès  socotrin.  ....  une  once. 

Myrrhe . deux  gros. 

Safran . un  gros. 

Milhridate.  .  .  quantité  suffisante 

pour  faire  une  masse  pilulaire.  — La  dose  est 
d’un  demi-scrupule  à  un  scrupule. 

PILULES  DE  MACHIAVEL,  (pie.) 

^  Aloès  hépatique.  .  un  gros  et  demi. 

Safran , 

Myrrhe  , 

Rétoine , 

Boucage  ,  de  chaque,  un  demi-gros. 

Faites  une  masse  pilulaire. 

PILULES  AMÈRES  EX  CATHARTIQUES. 

Pilules  balsamiques ,  Pilules  ecphracliques  ; 

Pilulœ  amaro-caiharlicce  s.  polycli resta)  bal- 

samicce  s.  ccphracticœ.  (b‘.  br.  han.  li.  o. 

pa.  w.  Iip.  pic/.  sp.  sw.) 

If  Aloès  dépuré. 

Myrrhe , 

Gomme  de  lierre , 

Mastic,  de  chaque.  .  .  deux  onces. 


Extrait  d’absinthe  , 

- de  chardon  bénit, 

- de  cochléaria  , 

de  chaque.  .  une  once  et  demie. 

- de  fumeterre, 

- d’ellébore  noir, 

Térébenthine  cuite , 

de  chaque . une  once. 

Faites  des  pilules  d’un  grain,  (w. ) 

br.  prescrit  une  demi-once  d’extrait  aqueux 
d’aloès  et  autant  d’extrait  aqueux  de  myrrhe , 
deu'x  gros  d’extrait  d’absinthe  ,  autant  d’ex¬ 
trait  de  chardon  bénit,  autant  d’extrait  de 
cochléaria  et  autant  d’extrait  de  fumeterre  , 
un  gros  de  gomme  de  lierre  ,  un  gros  de 
sandaraque  et  un  gros  de  mastic,  un  de¬ 
mi-gros  de  succin  ,  et  deux  gros  et  demi  de 
térébenthine  de  Venise  ;  —  b*,  une  once 
d’extrait  de  fumeterre  ,  d’absinthe,  de  char¬ 
don  bénit  et  de  cochléaria  ,  une  demi-once  de 
benjoin,  de  gomme  hédérée  et  de  sanda¬ 
raque  ,  deux  onces  de  myrrhe  et  autant  d’a¬ 
loès,  un  gros  de  fleurs  de  soufre  et  autant 
de  térébenthine;  —  ailleurs  ,  la  même  phar¬ 
macopée  donne  cette  formule-ci  :  un  gros 
d’aloès  ,  de  myrrhe ,  de  gomme  hédérée ,  de 
sandaraque,  de  mastic  et  d’extrait  de  petite 
centaurée,  rue,  fumeterre,  cochléaria  ,  char¬ 
don  bénit  et  absinthe,  le  tout  à  réduire  en 
pilules  au  moyen  de  l’essence  de  suie  ;  — bp. 
une  demi-once  d’aloès,  autant  de  myrrhe  , 
autant  de  mastic,  autant  de  gomme  de  lierre, 
autant  de  gomme  de  gayac ,  une  once  d’ex¬ 
trait  d’absinthe  ,  autant  d’extrait  de  mille- 
feuille,  autant  d’extrait  de  fumeterre,  autant 
d’extrait  de  chardon  bénit,  autant  d’extrait 
d’ellébore  noir,  six  gros  de  rhubarbe  et  deux 
gros  de  térébenthine. 

%  Gomme  de  lierre  , 

Mastic  ,  de  chaque.  .  .  cinq  onces. 

Extrait  aqueux  d’aloès , 

- de  myrrhe  , 

de  chaque.  .  .  .  quatre  onces. 

- vineux  d'absinthe, 

- - - de  chardon  bénit, 

- aqueux  de  cochléaria  , 

de  chaque  ,  trois  onces  et  six  gros. 

- vineux  de  fumeterre  , 

- aqueux  d’ellébore  noir  , 

de  chaque.  .  .  .  deux  onces. 

- vineux  de  petite  centaurée, 

- aqueux  de  rhubarbe  , 

de  chaque . dix  gros. 

Térébenthine  cuite.  .  deux  onces. 

Faites  une  masse  et  des  pilules  d’un  grain, 
(pa.) 

sp.  prescrit  deux  onces  d’extrait  d’aloès  , 
autant  d’extrait  de  myrrhe  à  l’eau  froide  , 
une  once  et  demie  d’extrait  d’absinthe,  une 
once  d’extrait  de  petite  centaurée, une  once 
et  demie  d’extrait  de  chardon  bénit,  une  once 
d’extrait  de  fumeterre,  une  once  et  demis. 
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d’extrait  de  cuchléaria  ,  une  unce  d’extr  ait 
de  rhubarbe  et  autant  de  térébenthine. 

'dfi  Mastic  , 

Gomme  de  lierre  , 

de  chaque,  deux  onces  et  demie. 
Myrrhe , 

Extrait  aqueux  d’aloès , 

de  chaque.  .  .  .  deux  onces. 

- -  de  trèfle  d’eau , 

- -  d’absinthe, 

— — - de  chardon  bénit, 

de  chaque.  .  .  .  quinze  gros. 

- de  fumeterre , 

- d’ellébore  noir , 

de  chaque.  .  .  .  cinq  gros. 

Térébenthine  de  Venise.  .  une  once. 

Faites  des  pilules  de  quatre  grains.  ( sw .) 

'Jf  Extrait  de  chardon  bénit, 

- de  fumeterre , 

- d’absinthe , 

de  chaque . six  gros. 

Poudre  d’aloès  , 

- de  myrrhe , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

- de  gomme  hédérée  ,  une  once. 

- de  mastic , 

- de  sandaraque  , 

de  chaque.  .  .  .  deux  gros. 

Faites  une  masse  pilulaire.  (han.) 

^Extrait  de  camomille  ordinaire, 

une  demi-once. 

-  d’aloès , 

- de  myrrhe, 

Gomme  ammoniaque  dépurée  , 

de  chaque . deux  gros. 

Faites  une  masse  pilulaire.  (o.) 

2£  Extrait  d’alléluia, 

- de  camomille, 

- de  gentiane, 

- de  marrube  , 

- de  myrrhe , 

de  chaque.  .  .  .  huit  scrupules. 

- d’aloès.  .  .  une  demi-once. 

Comme  ammoniaque ,  huit  scrupules. 

Faites  une  masse  pilulaire.  ( pid .) 

Extrait  de  trèfle  d’eau.  .  une  once. 

- de  myrrhe, 

- d’aloès , 

Gomme  ammoniaque, 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Faites  une  masse  pilulaire.  (li.) 

Excitant,  stomachique,  eccopi  clique. 
—  Dose,  une  dizaine  de  grains,  une  ou  deux 
fois  dans  la  journée. 

PILULES  EMMEN  AGOGUES. 

Pitulæ  ad  mcmtrua.  (pie.) 

^  Aloès.  . 

Myrrhe  , 


Gentiane  ,  , 

Aristoloche , 

Dictame,  de  chaque,  un  demi-gros. 
Garance  , 

Mithridate,  de  chaque.  .  un  gros. 
Sirop  des  cinq  racines, 

quantité  suffisante 

pour  faire  vingt  pilules. 

PILULES  ALOÉTIQUES  AMERES. 

Pilutæ  aloes  amarœ  s.  e  gentiana  crocatæ  s. 
stoniacliicœ.  (su.  sa.) 

Masse  de  pilules  de  Rufus  , 

une  once  et  demie. 
Extrait  de  gentiane.  .  .  une  once. 

Faites  douze  cents  pilules,  (su.) 

^Espèces  d’hiera  picra, 

Serpentaire  de  Virginie, 

de  chaque . deux  onces. 

Extrait  de  gentiane,  une  demi-once. 
Sirop  de  sucre.  .  quantité  suffisante 
pour  faire  une  masse  pilulaire.  (sa.) 

12°  Par  du  quinquina. 

PILULES  STOMACHIQUES. 

Pilules  d’aloès  et  de  quinquina ,  Pilutæ  ante 
cibum.  (f.  fl',  ca.) 

If  Aloès  socotrin.  .  .  .  six  parties. 

Extrait  de  quinquina.  .  trois  parties. 

Cannelle . une  partie. 

Sirop  d’absinthe  ,  quantité  suffisante 
pour  faire  une  masse  divisible  en  pilules  de 
quatre  grains,  (f.  ff.) 

Aloès , 

Sel  essentiel  de  quinquina  , 

Résine  de  gayac  , 

de  chaque . huit  grains. 

Gomme  ammoniaque.  .  .sixgrains. 
Ethiops  martial.  .  .  quatre  grains. 

Savon  médicinal,  vingt-cinq  grains. 

Faites  douze  pilules,  (ca.) 

Dose  ,  deux  avant  le  repas. 

ÉLIXIR  TONIQUE. 

Aloès , 

Myrrhe,  de  chaque.  .  .  deux  gros. 

Sommités  d’absinthe , 

- de  petite  centaurée  , 

Quinquina  en  poudre  , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Ecorce  d’orange  amère.  .  trois  gros. 

Safran . un  gros. 

Vin  d’Espagne.  .  .  deux  livres. 

Après  vingt-quatre  heures  d’exposi¬ 
tion  au  soleil,  faites  dissoudre  dans  la 
liqueur 

Sucre  blanc . huit  onces, 

et  filtrez-la. 

Excitant ,  tonique,  recommandé  dans  les 
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cas  où  l’on  suppose  qu’il  y  a  asthénie  de  l’es¬ 
tomac.  —  Dose ,  deux  ou  trois  cuillerées  par 
jour. 

i5°  Par  de  la  rhubarbe. 

TEINTURE  SACRÉE. 

Elixir  sacré.  Teinture  d’aloès  avec  la  rhu¬ 
barbe ;  Tinctura  rhei  et  atoes.  (am.  b*,  ed. 
bo.  br.  c.  ca.  vm.  ) 

Qf  Aloès  socotrin.  ....  six  gros. 
Rhubarbe  coupée.  .  .  .  dix  gros. 

Alcool  étendu  d’eau.  .  deux  livres. 
Après  six  jours  de  macération  ,  filtrez,  {br.) 

Aloès  socotrin . six  gros. 

Rhubarbe . dix  gros. 

Petit  caidamome.  .  .  quatre  gros. 

Eau-de-vie . une  pinte. 

Après  deux  ou  trois  jours  de  macération  , 
filtrez,  (am.  h*,  ed.  bo.  c.  ca.) 

^'Espèces  d’hiera  picra.  .  une  partie. 
Eau-de-vie.  ....  douze  parties. 

Filtrez  après  plusieurs  jours  de  macéra¬ 
tion.  {vm.) 

Tonique ,  stomachique. — Dose  ,  une  once 
à  une  once  et  demie. 

ÉLIXIR  DE  LONGUE  VIE. 

Tinctura  longœ  vitee  s.  pro  vita  producen-  : 
da ,  Elixir  Suecicum  s.Jemitzii.  (b*.  1".  ca. 
sw.  vm.  ) 

!2£  Rhubarbe , 

Zédoaire , 

Gentiane , 

Agaric  blanc , 

Safran , 

Thériaque,  de  chaque  .  .  un  gros. 

Eau-de-vie.  .  .  trente-deux  onces. 

Faites  digérer  pendant  quelques 
jours,  et  ajoutez 

Aloès  socotrin . neuf  gros. 

Laissez  dissoudre  et  filtrez,  (b’,  sw.  vm.) 

^Rhubarbe, 

Gentiane , 

Cannelle , 

Agaric  blanc, 

Safran,  de  chaque.  .  .  un  gros.  ' 

Thériaque.  .  .  .  deux  gros. 

Eau-de-vie,  soixante- quatre  onces.  J 
Faites  dissoudre  dans  l’infusion 
Aloès  socotrin.  .  .  .  neuf  gros. 

Filtrez  et  conservez,  {vm.) 

Aloès  socotrin.  .  .  .  neuf  gros. 

Gentiane , 

Safran , 

Rhubarbe , 

Agaric  blanc,  de  chaque.  .  un  gros. 
Alcool  (22  degrés).  .  deux  livres.  I 


% 


Faites  digérer  pendant  quinze  jours, 
puis  versez  sur  le  marc 

Alcool  (22  degrés).  .  deux  livres. 
Ajoutez 


Sucre  blanc . une  once. 

Cannelle . un  gros. 

Thériaque . deux  gros. 

Laissez  digérer  encore  pendant  quinze 
jours,  et  mêlez  ensemble  les  deux  colatures 
passées.  (  f.  ca.  ) 


sp.  donne  sous  le  nom  (Y Elixir  amer,  une 
préparation  qui  ne  diffère  guère  de  l’élixir 
de  longue  vie  que  sous  le  rapport  di  s  doses, 
et  dont  voici  la  formule  : 


Tf  Aloès  hépatique.  .  .  une  once. 

Myrrhe , 

Gentiane  ,  de  chaque,  une  demi-once. 

Rhubarbe , 

Thériaque,  de  chaque.  .  deux  gros. 

Agaric  blanc  ....  un  gros. 

Safran.  ....  un  demi-gros. 

Eau-de-vie.  .  .  trente-six  onces. 

Failes  macérer  pendant  quinze  jours,  au 
bain-marie,  et  filtrez. 

Excitant  célèbie,  et  devenu  populaire, 
dont  on  prend  une  à  trois  cuillerées  à  café 
par  jour,  le  matin.  Son  usage  habituel, 
comme  celui  de  tous  les  stimulans,  émousse 
peu  à  peu  l’excitabilité  des  organes  digestifs, 
et  oblige  à  forcer  continuellement  la  dose, 
ce  qui  finit  par  conduire  au  résultat  inévi¬ 
table  de  l’abus  des  stimulans,  la  gastrite 
chronique,  avec  ses  innombrables  complica¬ 
tions  et  conséquences.  —  Spielmann  recom¬ 
mande  aussi  son  élixir  amer  contre  le  tænia. 

ÉLIXIR  DE  R  AD  C  LIFE.  (b*,  ptt.  ) 

“if  Aloès  socotrin.  .  .  .  six  gros. 

Rhubarbe.  ....  un  gros. 

Cannelle , 

Zédoaire , 

Cochenille,  de  chaque,  un  demi-gros. 

Sirop  de  nerprun.  .  deux  onces. 

Eau-de-vie . une  pinte. 

- pure.  .  .  .  cinq  onces. 

ÉLIXIR  DE  PROPRIÉTÉ  AVEC  LA  RHUBARBE. 


Elixir  proprietatis  rhabarbarinum  s.  cum 
rheo  s.  cum  rhabarbaro.  (fu.  ban.  w.  wu. 
br.  sp.  ) 


"2f  Aloès  socotrin. 
Rhubarbe. 
Myrrhe. 

Safran. 

Vin  de  Madère. 


.  .  six  gros, 

une  demi-once. 
.  deux  gros, 
un  gros  et  demi. 
.  huit  onces. 


une  once. 


Acide  hydrochlorique. 

Laissez  en  digestion  pendant  huit  jours 
à  une  douce  chaleur ,  dans  un  vase  clos 
puis  filtrez,  (han.  w.  ) 


? 
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ÀLOES. 


2£  Aloès  socolrin, 

Myrrhe,  de  chaque,  une  demi-once. 

Rhubarbe . six  gros. 

Safran  , 

Sous-carbonate  de  potasse, 

de  chaque . un  gros. 

Vin  d’Espagne.  .  .  .  une  livre. 

Filtrez  après  digestion  suffisante,  (br.) 

sp.  prescrit  une  once  d’aloès ,  une  de 
myrrhe,  une  et  demie  de  rhubarbe,  deux 
gros  de  safran  ,  deux  de  sous-carbonate  ,  et 
douze  onces  de  vin  de  Madère;  —  fu.  une 
once  et  demie  de  rhubarbe ,  six  gros  d’aloès , 
autant  de  myrrhe,  deux  gros  de  safran,  trois 
gros  de  sous-carbonate ,  seize  onces  de  vin 
blanc  et  trois  onces  d’eau  de  cannelle 
simple. 

“2f  Myrrhe  choisie.  .  .  .  une  once. 

Vin  généreux.  .  .  .  une  livre. 

Alcool . deux  onces. 

Après  quelques  jours  de  digestion  , 
ajoutez 

Poudre  de  rhubarbe , 

- d’aloès  socotrin , 

de  chaque . six  gros. 

- de  safran , 

-  de  sous-carbonate  de  po¬ 
tasse  ,  de  chaque.  .  deux  gros. 

Laissez  encore  digérer  pendant  quelques 
jours  et  décantez,  (wu.) 

Excitant,  stomachique,  résolutif ,  emmé- 
nagogue,  vermifuge.  — Dose,  cinquante  à 
quatre-vingts  gouttes. 

GOUTTES  d’iÉNA.  (b*.) 

If  Aloès  socotrin , 

Myrrhe,  de  chaque,  une  demi-once. 
Agaric  blanc, 

Crème  de  tartre  ,  de  chaque  ,  deux  gros. 

Gentiane . un  gros. 

Racine  de  rhubarbe , 

- de  zédoaire, 

- de  tormentille, 

- - d’angélique, 

de  chaque . deux  gros. 

Castoréum.  .  .  un  derqi-grain. 

Sucre  candi  blanc  ,  une  once  et  demie. 

La  nature  et  la  quantité  de  l’excipient 
de  cet  arcane,  célèbre  en  Allemagne,  ne 
sont  point  indiquées;  mais,  que  ce  soit  le 
vin ,  l’eau-de-vie  ou  l’alcool ,  les  gouttes 
elles-mêmes  n’en  sont  pas  moins  une  li¬ 
queur  très-voisine  de  l’élixir  de  longue  vie  , 
et  à  laquelle  s’applique  tout  ce  qui  a  été  dit 
d~  ce  dernier. 

ÉLIXIR  DE  STOUGHTON.  (b*,  f.  CCI.  Sa.  Sp.  VITl.) 

*2f  Aloès  socotrin , 

Cascarille ,  de  chaque.  .  un  gros. 
Rhubarbe . quatre  gros. 


Herbe  d’absinthe, 

- - de  germandrée, 

Écorce  d’orange  amère , 

Gentiane,  de  chaque.  .  six  gros. 
Alcool  (22  degrés),  vingt-quatre  onces,  1 

Après  digestion  suffisante,  filtrez,  (b*, 
f.  sp.) 

vm.  prescrit  soixante-quatre  onces  d’eau-j 
de-vie;  —  ca.  un  gros  d’aloès,  un  gros  de' 
cascarille,  une  once  d’absinthe,  une  once 
de  germandrée,  une  once  de  gentiane  ,  une 
once  d’écorce  d’orange,  quatre  gros  de  rhu¬ 
barbe  et  douze  onces  d’alcool  ;  — •  sa.  quatre! 
onces  d’écorce  d’orange  amère,  trois  gros; 
de  cochenille ,  deux  gros  de  safran  ,  deux 
gros  de  gentiane ,  deux  gros  de  racine  de 
Listorte  ,  trois  livres  d’alcool  ,  quinze  jours 
de  digestion  dans  un  lieu  chaud,  et,  chose 
digne  de  remarque,  omet  l’aloès  et  la  rhu¬ 
barbe. 

Stimulant,  tonique,  stomachique,  utile 
dans  les  cas  où  il  convient  d’exciter  l’esto¬ 
mac,  mais  dont  l’usage  habituel  et  surtout 
l’abus  entraînent  de  graves  inconvéniens. 
On  peut  en  rapprocher,  sinon  pour  la  com¬ 
position  ,  du  moins  pour  l’effet ,  le  Cordial 
ncrvin  clc  Brodum  ( pa .  )  préparé  avec  les 
teintures  de  gentiane  ,  de  columbo  ,  de  car¬ 
damome,  de  quinquina  ,  l’esprit  de  lavande 
composé,  et  le  vin  martial.  —  Dose,  une 
vingtaine  de  gouttes. 

ÉLIXIR  VERMIFUGE  DE  REGIMBEAU.  (  bo .  ) 

If  Aloès . deux  onces. 

Racine  de  rhubarbe , 

- de  gentiane , 

Myrrhe,  de  chaque,  une  demi-once. 
Racine  de  fougère  mâle  , 

Iïerbe  de  petite  absinthe, 

Semen  contra , 

Fiel  de  bœuf  épaissi, 

de  chaque.  .  .  .  deux  gros. 

Sommités  de  petite  centaurée, 

un  gros. 

Eau-de-vie  (22  degrés),  deux  livres. 

Faites  macérer  pendant  huit  jours  et  fil¬ 
trez. 

Excitant, tonique,  vermifuge. — Dose,  une 
vingtaine  de  gouttes,  dans  une  cuillerée  de 
vin  ,  pour  un  enfant  de  deux  ans.  On  conti¬ 
nue  trois  jours  de  suite. 

BAUME  DE  VIE  DE  LELIÈVRE. 

Elixir  de  spina.  (ca.) 

%  Aloès  socotrin  , 

Thériaque,  de  chaque.  .  une  once. 
Gentiane.  .  .  .  une  demi-once. 

Rhubarbe . six  gros. 

Safran , 

Agaric , 

Zédoaire  , 

Myrrhe,  de  chaque.  .  deux  gros. 
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ALORS. 

Sucre . quatre  onces. 

Eau-de-vie . deux  livres. 

Aux  proportions  près,  cette  formule  est 
la  même  que  celle  de  l’élixir  de  longue 
vie.  Excitant,  stomachique,  carminatif, 
vermifuge.  —  Dose  ,  une  cuillerée  à  bouche 
deux  fois  par  jour. 

PILULES  DK  RHUBARBE  COMPOSÉES. 

Pi  lu  l(B  rhci  compositœ ■  s.  aloeticw  cum  myrrha. 

(  am  b*,  ed.  au.  br.  c.  ) 

Rhubarbe . une  once. 

Aloès  socotrin.  .  .  .  six  gros. 

Myrrhe.  .  .  .  une  demi-once. 

Huile  essentielle  de  menthe  poi¬ 
vrée . un  demi-gros. 

Sirop  d’écorce  d’orange, 

quantité  suffisante. 

Dose ,  un  scrupule  deux  fois  par  jour. 

(am.  b”,  ed.  br.  c.  ) 

%  Extrait  d’aloès , 

- de  myrrhe, 

- de  rhubarbe, 

de  chaque . un  gros. 

Faites  des  pilules  de  deux  grains.  —  Dose, 
cinq  matin  et  soir,  (au.) 

pilules  stomachiques,  (ca.  ra.  sa.  sw.) 

^Extrait  gommeux  d’aloès, 

- -  de  boucage  , 

Térébenthine  de  Venise, 

de  chaque.  .  .  un  demi-gros. 

Rhubarbe.  .  .  .  deux  scrupules. 

Trochisques  d’agaric  , 

un  demi  scrupule. 

Faites  des  pilules  de  deux  grains,  (.sa.  ) 

2 £  Aloès  socotrin , 

Sagapenum  , 

Rhubarbe , 

Poudre  aromatique , 

de  chaque . un  gros. 

Huile  essentielle  de  menthe  verte, 

- -  de  girofle , 

de  chaque.  .  .  .  dix  gouttes. 

Baume  du  Pérou,  suffisante  quantité. 

Faites  des  pilules  de  quatre  grains,  (ca.  sw.) 

2L  Aloès  socotrin.  .  .  une  demi-once. 

Rhubarbe , 

Savonule  de  potasse, 

de  chaque  ....  deux  onces. 

Sirop  de  chicorée  composé, 

quantité  suffisante. 

Faites  des  pilules  de  six  grains,  (ra.  ) 

2f  Aloès  socotrin , 

Sous-carbonate  de  soude , 

de  chaque . un  gros. 

Rhubarbe.  ...  un  gros  et  demi. 

Savon  blanc . deux  gros. 


Extrait  de  grande  chélidoine  , 

suffisante  quantité 
pour  faire  des  pilules  de  cinq  grains,  (su;.  ) 

Dose ,  trois  à  six  tous  les  soirs. 

EOLS  STOMACHIQUES,  (ca.) 

2f  Poudre  d’aloès.  .  .  un  scrupule. 

Extrait  de  rhubarbe , 

- de  quinquina , 

de  chaque . un  gros. 

- de  gentiane.  .  .  deux  gros. 

Sirop  d’absinthe,  quantité  suffisante. 

Faites  quarante  bols. —  Dose,  un  ou  deux, 
au  moment  du  repas. 

PILULES  ANGÉLIQUES.  (  W.  Sp.  ) 

21  Aloès  socotrin.  .  .  .  douze  onces. 

Suc  de  chicorée , 

- d’endive , 

- de  fumeterre , 

- de  roses  de  Damas, 

de  chaque.  .  .  .  douze  onces. 

Laissez  la  solution  s’éclaircir  par  le 
repos ,  évaporez  ensuite  en  consistance 
de  sirop  ,  et  ajoutez  , 

Poudre  de  rhubarbe.  .  .  une  once. 

- d’agaric.  .  une  demi-once. 

- de  cannelle.  .  .  deux  gros. 

Faites  une  masse  pilulaire.  —  Dose  ,  douz® 
grains  à  un  scrupule. 

BOLS  IONDANS. 

Boli  resolventes.  (b.) 

2f  Aloès  socotrin.  .  un  demi-scrupule. 
Extrait  de  rhubarbe , 

- de  myrrhe, 

de  chaque  ....  un  scrupule. 
Acétate  de  potasse, 

Savon  médicinal,  de  chaque,  un  gros. 
Poudre  de  réglisse, 
üxymel  scillilique, 

de  chaque.  .  quantité  suffisante. 

Faites  vingt-quatre  bols. 

PILULES  FONDANTES. 

Pilulœ  aperientcs  luxantes.  (  ra.  sw*.  ) 

2f  Aloès  socotrin , 

Sulfate  de  potasse, 

Rhubarbe , 

Savon  blanc,  de  chaque,  deux  gros. 
Extrait  de  gentiane,  quantité  suffisante 
pour  faire  des  pilules  de  cinq  grains.  —  Dose , 
trois  ou  quatre  matin  et  soir.  (sw*.  ) 

2f  Savon  médicinal.  .  .  .  trois  gros. 

Gomme  ammoniaque.  .  .  un  gros. 

Aloès . dix  grains. 

Asa  fœtida  ....  un  demi-gros. 

Rhubarbe . un  gros. 

Safran . un  demi-gros. 

Faites  des  pilules  de  trois  grains.  (  ra.  ) 


A  L  0  È  S. 
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PILULES  ANTl-ICTÉRIQUES.  ( CCI .  C.  ) 

2f  Aloès  socotrin , 

Rhubarbe  en  poudre, 

Savon  médicinal ,  de  chaque  ,  un  gros. 
Sirop  de  sucre  ,  quantité  suffisante. 

Faites  des  pilules  de  six  grains.  —  Dose, 
cinq  à  six  par  jour. 

PILULES  DE  TRIBUS,  (sa.) 

'2f  Aloès  socotrin  , 

Rhubarbe  en  poudre , 

Trochisques  d’agaric, 

de  chaque.  .  .  parties  égales. 

Sirop  de  rhubarbe,  quantité  suffisante. 

Memes  usages  que  les  précédentes. 

PILULES  ANTHELMINT1QUES.  (sW.) 

TL  Aloès  socotrin , 

Rhubarbe ,  de  chaque.  .  deux  gros. 
Semen  contra  , 

Extrait  de  bile,  de  chaque,  un  gros. 
Eau  d’absinthe.  .  un  demi-scrupule. 
Extrait  d’absinthe,  quantité  suffisante. 

Faites  des  pilules  de  cinq  grains. 

2 C  Aloès  socotrin  , 

Rhubarbe,  de  chaque.  .  deux  gros. 
Semen  contra  , 

Fécule  sèche  d’absinthe, 

dcchaque . un  gros. 

Extrait  de  brou  de  noix  , 

quantité  suffisante. 

Faites  des  pilules  de  cinq  grains. 

Dose ,  six  à  prendre  le  matin. 

PILULES  BALSAMIQUES.  («.  SCI.  ) 

2f  Aloès  purifié  à  l’eau  de  violette , 

une  once. 

Extrait  de  rhubarbe,  une  demi-once. 
Baume  du  Pérou  sec , 

Benjoin,  de  chaque.  .  .  deux  gros. 

Safran , 

Myrrhe,  de  chaque.  .  .  un  gros. 

Extrait  d’opium.  .  .  un  scrupule. 

Délayez  les  extraits  avec  un  peu  d’alcool, 
et  ajoutez-y  les  poudres.  ( sa.  ) 

2 f  Résine  de  gayac.  .  une  demi-once. 
Aloès  ....  trente -six  grains. 
Rhubarbe.  .....  deux  gros. 
Baume  du  Canada  ,  quantité  suffisante. 

Faites  quarante-huit  pilules.  —  Dose,  une 
toutes  les  quatre  heures,  (c.) 


PILULES  PURGATIVES. 

Pilulœ  majornce.  (ams.  bo.  pic.) 

2f  Racine  de  chicorée  , 

Herbe  de  chardon  bénit, 

Sommités  de  petite  centaurée, 

de  chaque . deux  onces. 


» 


Eau . quantité  suffisante 

pour  avoir  quatre  livres  de  décoction. 
Ajoutez  à  la  colature 

Feuilles  de  séné , 

Rhubarbe  ,  de  chaque  .  .  six  gros. 

Ap  rès  une  heure  de  digestion ,  laites 
bouillir  et  réduire  à  huit  onces.  Ajoutez 
Extrait  aqueux  d’aloès,  quatre  onces. 

Évaporez  jusqu’à  consistance  requise, 
en  ajoutant  sur  la  fin 

Huile  essentielle  de  macis, 

un  demi-gros. 

Et  faites  une  masse  pilulaire.  (ams.) 

2f  Rhubarbe.  .  .  une  once  et  demie.  1 

Aloès  socotrin, 

Savon  blanc,  de  chaque,  une  once. 

M  ercure  doux.  .  .  un  gros  et  demi.  , 

Jalap . quatre  gros. 

Extrait  de  genièvre, 

quantité  suffisante. 

Faites  des  pilules  de  quatre  grains ,  et: 
roulez-les  dans  la  magnésie,  (pie.) 

2f  Aloès  socotrin  , 

Savon  blanc, 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Rhubarbe . six  gros. 

Mercure  doux.  .  .  trente-cinq  grains.  ! 

Extrait  de  genièvre , 

quantité  suffisante. 

Faites  des  pilules  de  quatre  grains,  (bo.) 
Dose  ,  deux  à  six  ,  le  matin  à  jeun. 

EMPLATRE  DE  RHUBARBE  COMPOSÉ. 

Emplastrum  rhei  composition,  (ham.) 

2f  Extrait  de  rhubarbe.  .  trois  onces. 
Aloès , 

Savon  de  jalap  ,  de  chaque  ,  une  once. 

Ajoutez  l’extrait  et  l’aloès  au  savon  dis¬ 
sous  dans  de  l’alcool  ,  puis  évaporez  au 
bain-marie,  en  remuant  toujours,  jusqu’à 
consistance  de  masse  pilulaire. 

i4°  Par  de  la  scammonée. 

PILULES  DE  DUOBUS.  (pa.) 

2f  Extrait  gommeux  d’aloès  , 

une  demi-once. 
Diagrède  soufré.  .  .  .  deux  gros. 

Faites  une  masse  pilulaire. 

On  ne  préparait  jadis  cette  masse  que 
comme  ingrédient  d’autres  pilules  purga¬ 
tives. 


PILULES  SPLÉNÉTIQUES.  (Uffl.) 


2f  Aloès  socotrin.  . 
Scammonée. 
Extrait  de  séné. 
Semences  d’anis. 
Sirop  de  sucre, 


.  .  seize  parties. 

,  .  huit  parties. 

.  .  trois  parties. 

.  .  .  une  partie, 

quantité  suffisante. 


ALUMINIUM. 


piuji.es  purgatives. 

Pilulce  eephracticœ  s.  menagogæ  catliarlicce. 
(fe.  sa.  sw.  ) 

; ïf  Aloès . six  onces. 

Pulpe  de  casse  .  une  once  et  demie. 

Scammonée . une  once. 

Miel . quantité  suffisante. 

t  Faites  une  masse  pilulaire.  —  Dose ,  dix 
à  vingt  grains,  (fe.  ) 

7f  Aloès  socotrin , 

Extrait  d’ellébore  noir  , 

Scammonée,  de  chaque.  .  un  gros. 
Huile  essentielle  de  genièvre  , 

cinq  gouttes. 
Sirop  de  nerprun,  quantité  suffisante. 

Faites  cinquante  pilules.  —  Dose  ,  une  on 
deux,  le  soir,  en  se  couchant,  (sa.  sw.) 

PILULES  DORÉES. 

Pilulce  aurcar.  (w.  ) 

If  Aloès  socotrin  , 

Diagrède  soufré ,  de  chaque,  dix  gros. 
Pétales  de  roses , 

Semences  d’ache, 

- de  fenouil , 

- d’anis , 

de  chaque . trois  gros. 

Mastic , 

Safran , 

Trochisques  alhandal , 

de  chaque . deux  gros. 

Alcool.  .  .  .  quantité  suffisante 

pour  faire  une  masse  pilulaire. 

Purgatif,  préconisé  jadis  pour  conserver  et 
fortifier  la  vue. —  Dose  ,  depuis  douze  grains 
jusqu’à  un  scrupule. 

ALUMINIUM. 

Métal  dont  l’existence  n’a  point  encore 
été  démontrée  parfaitement.  Parmi  les  com¬ 
posés  dont  il  fait  la  hase,  on  emploie  les 
suivans  en  médecine  : 

OXIDE  D’ALUMINIUM. 

Alumine;  Atumina ,  Oxydum  Aluminii. 

Ce  corps  est  très  répandu  dans  la  nature  , 
où  il  se  présente  sous  un  nombre  presque  in¬ 
fini  déformes,  parmi  lesquelles  les  suivantes 
sont  belles  dont  il  est  fait  mention  dans  les 
pharmacopées. 

I.  Alumine  naturelle. 

i°  Rubis ,  Corindon  rouge;  Rubinus,  Car- 
bunculus. 

H ubin  [Al.);  rubi  (E.). 

e.  w.  sp. 

Pierre  transparente  ,  d’un  beau  rouge  et 
extrêmement  dure. 
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20  Saphir,  Corindon  bleu;  Sapphirus. 

Sapphyr  (Al.)  ;  zafxro  (E.  ). 
e.  w.  sp. 

Pierre  transparente  ,  d’un  beau  bleu  et 
extrêmement  dure. 

3°  Émcril,  Émeri,  Corindon  granuleux  et 
ferrifere ,  B.  et  H.  ;  Smiris  ,  Smyris. 

Smergel ,  Si  limier  gel  (Al.). 
br.  w.  g.  sp. 

Oxide  d’al  uminium  impur  ,  contenant 
beaucoup  de  fer  oxidulé,  souvent  même  du 
mica  et  du  talc.  Roche  à  texture  grenue, 
noirâtre  ,  mêlée  d’une  nuance  tantùl  de 
bleuâtre,  tantôt  de  rougeâtre,  et  ne  cédant 
en  dureté  qu’au  diamant. 

4°  Rot  cl’  Arménie ,  Alumine  siticée  ferrugi¬ 
neuse  ,  Argile  ocreuse  rouge ,  Roi  oriental. 
Roi  rouge  ,  Terre  bolaire  ;  Argilla  ferruginea 
rubra,  Rolus  Armcnia  s.  rubra  s.  orientatis. 

Annenischer  Dotas ,  rother  Datas  (AL);  armenian  hôte  (An.); 
Iiejr  urmente  (  Ar.  )  ;  armenisk  holus  (  D.  )  ;  ghilarmenie 
(Ùi.  De.);  bolo  ( I .);  gurnkatta  (5a.);  rœdgul  (Su.);  simie 
kavikuttu  (Tain.);  simie  kaivrai  (Tel.). 

anis.  an.  b.  ba.  be.  br.  d.  e.  f.  fi.  fu.  g.  ban.  li.  o.  p.  po.  pr. 
su.  w.  wu.  a.  g.  sp. 

En  masses  d’un  rouge  vif,  compactes,  pe¬ 
santes,  grasses  et  douces  au  toucher,  d’un 
tissu  terreux,  à  cassure  conchoïde  et  mate, 
qui  happent  à  la  langue. 

5°  Sanguine,  Craie  rouge.  Crayon  rouge; 
Sinopis,  Synopis,  Rubrica  fabrilis. 

Rœthelstein  ,  rotlie  Krcidc  (Al.). 
br.  w.  g. 

Rouge  de  brique  vif ,  schisteuse  ,  à  texture 
compacte,  à  cassure  terreuse,  laissant  des 
traces  vives  et  durables  sur  les  doigts  et  le 
papier. 

6°  Terre  de  Lcmnos ,  Terre  sigillée  ;  Terra 
Lcmnias.  Lemniana  s.  sigillata. 

Sicgetcrde ,  Lemnische  Ei  de  (AL);  liera  seltada  (E.). 
br.  e.  f.  g.  p.  w.  g.  sp. 

En  pains  orbiculaires  ou  cylindriques  et 
plats,  d’un  blanc  rosé,  et  portant  la  marque 
d’un  cachet  quelconque, 
j"  Roi  blanc.  Argile  calcarifèrc  ;  Rolus  atba. 

ba.  br.  e.  f.  g.  bam.  ban.  o.  p.  s.  w.  ww ■  sp. 

Argile  blanche,  en  pains  longs  de  quel¬ 
ques  pouces  ,  moins  larges  et  moins  épais. 

8°  Lithomarge ,  Moelle  cle  pierre  ;  Medulla 
saxôrum. 

w.  sp. 

En  masses  blanches,  jaunâtres,  rouges  ou 
brunes,  à  cassure  terreuse,  à  grain  fin,  très 
tendres,  assez  légères,  douces  et  onctueuses 
au  toucher,  qui  happent  à  la  langue. 
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II.  Alumine  factice. 

Terra  al ii  minis  ,  Argilla  para.  Terra  bola- 
r'is  s.  argillacea  pura.  ( sw .) 

If  Alun . à  volonté. 

Eau  pure.  .  .  quantité  suffisante 

pour  dissoudre  le  sel.  Versez  peu  à  peu  dans 
fa  liqueur  une  dissolution  de  potasse  causti¬ 
que,  jusqu’à  ce  qu’il  ne  se  fasse  plus  de  pré¬ 
cipité  ,  lavez  bien  celui-ci  et  faites-le  sécher. 

On  attribuait  jadis  à  toutes  ces  substan¬ 
ces  des  propriétés  imaginaires  ,  et  avec 
d’autant  plus  de  profusion,  qu’elles  étaient 
elles-mêmes  plus  rares  et  plus  dispendieu¬ 
ses.  Aujourd’hui  on  y  a  renoncé  dans  tous  les 
pays  où  la  médecine  a  fait  quelques  progrès. 
Tout  au  plus  a-t-on  conservé  le  bol  d’Armé¬ 
nie,  qu’on  regarde  comme  légèrement  as¬ 
tringent,  et  qui,  du  reste,  n’est  guère  em¬ 
ployé  qu’à  l’extérieur. 

BOL  BOUGE  ARTIFICIEL.  (vm.) 

Alun . huit  parties. 

Sulfate  de  fer.  .  .  .  une  partie. 

Faites  dissoudre  ces  deux  sels  ensem¬ 
ble  dans  de  l’eau  ,  puis  à  part 

Soude  caustique  fondue, 

trois  parties  et  demie. 

Mêlez  les  deux  liqueurs  ensemble,  en  re¬ 
muant  bien  ,  lavez  et  faites  sécher  le  préci¬ 
pité. 

POUDRE  ASTRINGENTE. 

Pulvis  ait  prolapsum  s.  ad  procidcniiam 
ani.  (sa.  sw.) 

‘2f  Bol  d’Arménie , 

Fleurs  de  grenadier  sèches  , 

de  chaque.  .  .  .  parties  égales. 

POUDRE  ALEXIPHARMAQUE  DE  ROLLWAG. 

Pulvis  alexipharmacus  s.  bezoardicus  Uoll- 
wagii.  (w.) 

%  Bol  d’Arménie, 

Terre  sigillée  rouge, 

Ongle  d’élan  préparé  sans  feu  , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Régule  médicinal  d’antimoine, 

Racine  de  contrayerva , 

de  chaque . six  gros. 

Cristal  de  roche  préparé  , 

Corail  préparé , 

Kacre  de  perles  préparée  , 

Yeux  d'écrevisse  préparés, 

de  chaque . un  gros. 

Sucre.  une  demi-once. 

Faites  une  poudre. 

Cette  pi'éparation  absurde  était  conseillée 
dans  diverses  lièvres  continues  ,  la  rougeole, 
la  variole  et  autres  exanthèmes.  —  Rose,  un 
scrupule  à  un  demi-gros. 


POUDRE  ALEXIPHARMAQUE. 

l^Bol  d’Arménie  , 

Terre  sigillée , 

Racine  de  fraxinelle , 

- de  tormentille, 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

- d’angélique  , 

- de  gentiane  , 

- de  pétasite , 

- de  zédoaire, 

de  chaque . deux  gros. 

Corne  de  cerf  brûlée , 

R  apure  d’ivoire , 

Corail  louge  , 

Ecorce  de  citron , 

de  chaque.  .  .  deux  scrupules. 

Un  peu  moins  absurde  que  la  précédente, 
mais  tout  aussi  peu  propre  qu’elle  à  rem¬ 
plir  les  indications  qu’on  lui  attribuait;  cette 
poudre  était  vantée  surtout  dans  la  dysen¬ 
terie  épidémique.  —  Dose  ,  un  scrupule  à  un 
demi-gros. 

ONGUENT  DÉFENSIF. 

Unguentum  de  bolo  s.  defensivum.  (sa.) 

Qfi  Huile  de  myrte.  .  .  deux  livres. 

Cire  jaune . huit  onces. 

Poudre  de  bol  d’Arménie  ,  six  onces. 
- de  sang-dragon.  .  uneonce. 

Mêlez  les  poudres,  incorporez-les  dans  la 
cire  fondue  avec  l’huile  ,  et  remuez  jusqu’au 
parfait  refroidissement. 

PATE  ASTRINGENTE.  (  bo.) 

Terre  sigillée.  .  .  .  trois  gros. 

Bol  d’Arménie . un  gros. 

Suc  de  plantain  ,  quantité  suffisante 
pour  réduire  les  deux  poudres  en  consistance 
d’électuaire. 

On  a  préconisé  cette  pâte  contre  l’in¬ 
continence  d’urine,  appliquée  sur  le  gland 
au  moyen  d’un  plumasseau  ,  le  soir  avant 
l’heure  du  coucher. 


UPIAT  DENTIFRICE.  (  SW* .  Vm. 


^  Bol  blanc.  . 

Alun , 

Crème  de  tartre , 
Laque.  . 

Girolle.  . 

Sirop  d’œillet.  . 

Mêlez,  (sw*.) 

Bol  blanc.  . 
Laque.  . 
Cannelle. 

Sirop  d’œillet.  . 
Mêlez,  (sw*.) 

Bol  blanc.  . 
Cannelle. 


une  once  et  demie. 

de  chaque  ,  un  gros. 
.  une  demi-once. 
.  .  un  demi-gros, 

quantité  suffisante. 

une  once  et  demie. 
.  une  demi-once. 
.  un  gros  et  demi, 
quantité  suffisante. 

.  .  deux  onces. 

.  un  gros  et  demi. 


ALUMINIUM. 


9» 


Crème  de  tartre , 

Alun  ,  de  chaque.  .  .  .  un  gros. 

Sirop  d’œillet.  „  quantité  suffisante. 

Mêlez,  (vm.) 

LIQUEUR  ASTRINGENTE. 

Liquor  stypiicus.  (svo*.) 

If  Bol  d’Arménie . six  gros. 

Alun . un  demi-gros. 

Vinaigre , 

Vin  de  Bourgogne , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Mêlez.  —  On  introduit  cette  liqueur  dans 
les  narines,  pour  arrêter  l’épistaxis. 

ÉMULSION  ASTRINGENTE.  ( SU .) 

^Semences  de  melon.  .  trois  onces. 
- de  coing.  .  .  trois  gros. 

Faites  une  émulsion  ,  et  à  la  livre  et 
demie  de  colature  ajoutez 

Bol  d’Arménie  ....  une  once. 
Sirop  de  têtes  de  pavot,  deux  onces. 


POTION  ASTRINGENTE.  (.11».) 

9ù  Bol  d’Arménie  .  .  .  trois  gros. 

Sirop  de  roses  rouges , 

une  once  et  demie. 
Eau  de  fleurs  d’oranger.  .  huit’onces. 

- de  cannelle.  .  .  .  une  once. 

- —  de  Rabel.  .  .un  demi-gros. 

POUDRE  HONGROISE, 


Pulvis  Pannonicus  ruber .  (w.  sp.) 


Bol  d’Arménie.  .  .  .  trois  onces. 

Terre  de  Lemnos.  .  .  deux  onces. 

Corail  blanc . six  gros. 

- rouge.  .  .  •  une  demi-once. 

Perles . .  .  cinq  gros. 

Hyacinthe , 

Emeraude , 

Rubis , 

Saphir, 

Corne  de  cerf  préparée  sans  feu  , 
de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Râpure  d’ivoire.  .  .  .  trois  gros. 

Ivoire  calciné  à  blanc.  .  cinq  gros. 

Cannelle . deux  gros. 

Girofle , 

Safran,  de  chaque,  .  .  un  gros. 

Semences  d’oseille , 

Santal  rouge',  de  chaque  ,  deux  gros. 


- blanc , 

Écorce  de  citron , 

de  chaque.  .  .  un  demi-gros. 

Feuilles  d’or  coupées.  .  .  n°  t.\. 


Faites  une  poudre,  (vv.  sp.) 

En  supprimant  les  perles ,  les  pierres  pré¬ 
cieuses  et  les  feuilles  d’or,  la  poudre  prend  le 
nom  de,  Pulvis  Pannonicus  ruber  incompietus. 


%  Bol  d’Arménie , 

Terre  de  Lemnos,  de  chaque,  une  once. 
Corail  blanc  , 

- rouge, 

Spodium  , 

Corne  de  cerf  préparée  sans  feu  , 

Râpure  d’ivoire,  de  chaque,  six  gros. 
.Nacre  de  perles  saturée  de  jus  de 

citron . deux  onces. 

Racine  de  contrayerva.  .  .  une  once. 

Safran  d’Orient . un  gros. 

Faites  une  poudre  appelée  Putois  Panno¬ 
nicus  ruber  minus  pretiosus.  (w.) 

Pendant  long-temps  célèbre ,  et  probable¬ 
ment  inventée  pour  combattre  la  lièvre  dite 
de  Hongrie,  cette  poudre  absurde  a  été  con¬ 
seillée  aussi  dans  la  variole  et  la  rougeole. 
• —  Dose,  depuis  un  scrupule  jusqu’à  un  de¬ 
mi-gros. 

POUDRE  CONTn E  LE  DIABETE.  ( pic .) 

9L  Gomme  arabique , 


Bol  d’Arménie , 

Balaustes , 

Sumac , 

Glands  de  chêne , 

Amidon  ,  de  chaque.  . 

.  cinq  gros. 

Gomme  adragant. 

Semences  de  laitue. 

- de  pourpier, 

de  chaque. 

.  trois  gros. 

Bois  de  santal  blanc.  . 

.  .  un  gros. 

Dose,  trois  gros  dans  du 

suc  de  grenad 

acide.  —  Cette  formule  ,  au  moins  bizarre, 
est  tirée  de  la  pharmacopée  persane.  On  au¬ 
rait  aussi  bien  fait  de  l’y  laisser  dormir. 

S1LICI-PHTHORURE  D’ALUMINIUM. 

Topaze,  Chrysolitlie  ;  Topasius,  Chrysoli- 
tlius,  Clirysoprasius. 

Clirysotlth  (Al.)-.  topnrin  [E.). 
r.  w.  g.  sp. 

Solide  transparent,  jaune  ou  jaune  ver¬ 
dâtre. 

SILICATE  D’ALUMINE  ET  DE  FER. 
Grenat  ;  Granatum. 

Granat  ( Al .);  granato  (E). 
c.  w.  g.  sp. 

En  cristaux  polyédriques,  sphéroïdaux , 
plus  ou  moins  granulaires ,  d’un  rouge  foncé, 
très  durs ,  étincelans  sous  le  briquet ,  à  cas¬ 
sure  vitreuse. 

SILICATE  D’ALUMINE  ET  DE 
GLUCINE. 

« 

Emeraude  ;  Smaragdus. 

Smnragd  [AI-)-,  esmeraltln  (E.  }. 
v.  w.  g.  sp. 
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Substance  vitriforme,  fusible  et  verte, 
qui  raie  le  quartz. 

SILICATE  D’ALUMINE  ET  DE  SOUDE. 

Lazuli,  Pierre  d’azur ,  Outre-mer;  Lapis 
lazuli. 

Lazursteln  (AL);  pîedra  lazuli ,  lazulita  (E.). 
e.  w.  g.  sp. 

Pierre  bleue,  fusible,  parsemée  de  points 
et  de  petites  veines  dorées. 

SUR-SULFATE  D’ALUMINE  ET  DE 
POTASSE. 

Sur-sulfate  d’oxide  d’aluminium  et  de  pro- 
loxide  de  potassium  ,  Sulfate  acide  d’alu¬ 
mine  et  de  potasse ,  Alun  ;  Alumen,  Sulphas 
acidulum  aluminœ ,  Sulplias  aluminœ,  Sul¬ 
phas  aluminœ  et  potassæ  acid u lus ,  Sulphas 
acidus  aluminœ  et  potassæ  , Sulphas  halico-alu- 
minicum,  Hvpersutphas  aluminœ  et  potassæ , 
Supersulphas  aluminœ  et  potassæ,  Supersu  I- 
plias  argitlœ  alcalisatum  ,  Argitla  kali-sulphu- 
rica  s.  sulphurica  alcalisata  ;  oTU7rry)ptoc. 

Aluun  (Al.);  alum  (An.);  scliebb  ( Ar .);  chinakarum  ( Cy atlun 

(D.  Su.)  ;  puttakarle  (D uk.  Hi.);  alumbre  ( E .);  aluin  (Uo.); 

allume  (I  );  zaibelur  (Pe.)  ;  lialun  [Po.);  pedrahume  (Par.); 

kivaszu  (R.)  ;  puttika,  sputicca  (Sa.);  paddicarum  (Tarn.); 

paddicara  (Tel.). 

a.  am.  ams.  an.  b.  ba.  bc.  bi\  d.  du.  cd.  f.  fe.  (T.  (i.  fu.  g. 

barn.  ban.  he.  li.  lo.  o.  p.  po.  pp.  pr.  r.  s.  su.  w.  wu.  ww. 

a.  br.  c.  g.  pa.  pid.  sa.  sp. 

§ 

Sel  cristtdlisable  en  octaèdres  ,  quelque¬ 
fois  en  cubes  ,  transparent,  légèrement  cülo- 
rescent,  incolore,  plus  soluble  dans  l’eau  à 
chaud  qu’à  froid ,  rougissant  le  tournesol , 
susceptible  d’éprouver  la  ‘fusion  aqueuse  ,  et 
doué  d’une  saveur  astringente. 

On  le  trouve  dans  le  commerce  sous  deux 
formes  différentes: 

i°  Alun  cle Home,  en  masses  transparentes, 
ou  en  petits  lragmens  légèrement  rosés  à  la 
surface;  il  contient  toujours  plus  ou  moins 
de  sulfate  de  1er. 

2°  Alun  de  roche;  Alumen  rupeum  s.  à 
Rocca  s.  Rupei,  qui  est  de  l’alun  auquel  on  a 
fait  subir  la  fusion  aqueuse,  et  qui  tire  son 
nom  de  Rocca,  en  Syrie,  d’oii  Part  de  le  faire 
fut  apporté  en  Italie ,  il  y  a  trois  siècles. 

Ce  sel  contient ,  avec  de  l’alumine ,  tantôt 
de  la  potasse  ,  tantôt  de  l’ammoniaque  ,  tan¬ 
tôt  enfin  l’un  et  l’autre  alcali. 

Astringent,  irritant,  vénéneux  à  haute 
dose,  auquel  on  attribuait  jadis  une  vertu 
antiseptique,  et  qu’on  a  surtout  conseillé 
dans  les  flux  attribués  à  l’atonie  ,  tels  que  la 
diarrhée,  les  pollutions,  les  hémorrhagies 
dites  passives  etc.  —  La  dose,  d’après  Cnl- 
len  ,  est  de  quelques  grains  à  un  scrupule. 

U  faut  éviter  de  l’associer  à  l’acide  galli- 
que,  à  la  potasse,  à  la  magnésie,  à  la  chaux 
et  au  sur-acétate  de  plomb. 

Plusieurs  pharmacopées  (ba.  e.  f.  sa,  br. 


v m.)  prescrivent  de  le  purifier,  et  indiquent 
à  cet  effet  le  procédé  suivant  : 

"2f  Alun  du  commerce.  .  une  partie. 
Eau  bouillante.  .  .  .  trois  parties. 

Passez  la  dissolution  ,  et  laissez-la  cristal¬ 
liser  ;  dissolvez  de  nouveau  les  cristaux  dans 
l’eau,  et  faites  encore  cristalliser  la  liqueur. 

ALUN  CALCINÉ. 

Alun  brûlé  ;  Alumen  calcinatum  s.  evsiccatum 
s.  ustum ,  Sulphas  aluminœ  fusus  ,  Argitla 
sulphurica  usta.  (a.  am.  ams.  an.  b.  ba. 
be.  br.  d.  dd.  du.  e.  ed.  f.  fe.  ff.  fi.  fu. 
g.  ban.  he.  li.  lo.  o.  p.  pa.  po.  pr.  r.  s.  sa. 
su.  vv.  wu.  br.  c.  pid.  sp.  sw.  vm .) 

"2f  Alun  cru . à  volonté. 

Calcinez-le  dans  un  vase  de  terre  non  ver¬ 
nissé,  jusqu’à  ce  qu’il  cesse  de  se  boursoufler 
et  qu’il  soit  converti  en  une  masse  légère  et 
poreuse. 

Astringent,  très  légèrement  cathérétique, 
qu’on  emploie  à  l’extérieur ,  pour  réprimer 
les  chairs  luxuriantes.  On  peut  aussi  le  donner 
intérieurement  jusqu’à  la  dose  d’un  demi- 
scrupule. 

poudre  d’alun. 

Pulvis  aluminosus  s.  stypticus.  (dd.  g.  han. 
au.  b.) 

If  Alun  , 

Sucre,  de  chaque.  .  un  scrupule. 
Mêlez,  (g.  b.) 

If  Poudre  d'alun  cru.  .  deux  grains. 

- de  sucre  blanc, 

- de  gomme  arabique, 

de  chaque . dix  grains. 

Mêlez. —  Pour  une  seule  dose.  (dd.  au.) 

han.  prescrit  parties  égales  d’alun,  de 
gomme  arabique  et  de  colophane. 

2£  Alun , 

Cascai  ille ,  de  chaque.  .  dix  grains. 

Cannelle . cinq  grains. 

A  prendre  trois  ou  quatre  fois  par  jour. 
(au.) 

ALUN  DRAGONISÉ. 

Pondre  alumineuse  d’ Helvétius  ;  Alumen  dra- 

conisatum  s.  tinctum.  (  b*,  wu.  ca.  pie.  sp.) 

* 

^Alun . deux  onces. 

Faites-le  fondre  dans  une  cuillère  de 

fer,  et  ajoutez 

Sang-d  ragon  en  poudre.  .  une  once. 

Mêlez  en  remuant ,  retirez  du  feu  et  pul¬ 
vérisez.  (wu.' 

b*,  ca.  pie.  et  sp.  prescrivent  de  faire 
promptement  des  pilules  de  trois  grains  avec 
la  masse  demi  refroidie. 


ALUMINIUM. 


Helvétius  donnait  ces  pilules  dans  les  hé¬ 
morrhagies  dites  passives,  à  la  dose  de  six 
jusqu’à  trente-six  grains  par  jour.  Le  dernier 
rédacteur  du  Formulaire  de  Cadet  dit  que 
«  l’emploi  de  ces  pilules  est  tout-à-fait  em¬ 
pirique  ;  elles  ne  doivent  s’administrer  qu’a¬ 
vec  les  plus  grandes  précautions,  et  lorsque 
les  moyens  rationnels  ne  réussissent  pas.  » 
Cette  phrase  étrange  ne  renferme  de  bon 
que  le  précepte  de  la  circonspection.  Com¬ 
ment  appeler  remèdes  empiriques  des  corps, 
tels  que  l’alun  et  le  sang-dragon  ,  dont  le 
mode  d’action  est  si  bien  connu?  Comment 
refuser  de  les  mettre  au  nombre  des  moyens 
rationnels  contre  les  hémorrhagies  dites  pas¬ 
sives,  quand,  fidèle  aux  erremens  dune 
théorie  décréditée,  on  place  les  astringens 
parmi  les  substances  dont  l’emploi  est  indi¬ 
qué  dans  ces  affections  ? 

POUDRE  ASTRINGENTE,  (<?.) 

Alun . un  demi-gros. 

Opium . trois  grains. 

Faites  six  paquets.  —  Dose,  un  toutes  les 
trois  ou  quatre  heures  ,  dans  la  diarrhée. 

COLS  ASTRINGENS. 

Boli  adstringentes.  (  b.  c .) 

“2f  Alun , 

Extrait  de  quinquina , 

Muscade , 

de  chaque.  .  un  demi-scrupule. 

Sirop  de  sucre.  .  quantité  suffisante. 

Faites  un  seul  bol.  (e.) 

%  Alun . dix  grains. 

Cachou . cinq  grains. 

Kino . six  grains. 

Conserve  de  roses ,  quantité  suffisante. 

Faites  un  seul  bol.  (  b.) 

On  en  prend  trois  ou  quatre  par  jour,  dans 
la  blennorrhée,  la  diarrhée,  les  hémorrha¬ 
gies  utérines  et  autres,  la  lienterie. 

PILULES  ASTRINGENTES.  (  Sa.  ra.) 

IL  Alun  cru.  .  .  .  une  demi-once. 

Cachou , 

Sang-dragon,  de  chaque,  deux  gros. 

Faites  une  poudre  ;  ajoutez 

Sirop  de  pavot  blanc  , 

quantité  suffisante 

pour  réduire  en  masse  pilulaire.  (sa.) 

^  Alun . six  grains. 

Extrait  d’opium.  ...  un  grain. 

Cachou..  .  .  vingt-quatre  grains. 

Faites  six  pilules,  à  prendre  en  vingt-qua¬ 
tre  heures,  (ra.) 

Récamier  prescrit  ces  dernières  pilules 
dans  les  hémorrhagies  passives  et  les  écoule- 
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mens  muqueux  dits  atoniques,  qui  ont  sur¬ 
vécu  à  des  phlegmasies. 

POUDRE  D’ALUN  COMPOSÉE. 

Putuis  oluminosus  s.  atuminis  compositus  s. 

kinosalus  s.  cum  hino  s.  stypticus ,  Alumen 

kinosatum.  (b’,  dd.  ed.  fe.  fu.  li.  p.  su. 

au.  e.  sa.  sw.) 

IC  Alun  cru.  .  .  une  once  et  demie. 

Kino . trois  gros. 

Mêlez  en  triturant,  (p.) 

b*,  et  ed.  prescrivent  quatre  parties  d’a¬ 
lun  et  une  de  kino;  —  su.  dewx  d’alun,  une 
de  kino  et  une  de  poudre  aromatique;  —  sw. 
une  d’alun  et  une  de  kino;  —  fe.  une  once 
d’alun  et  six  gros  de  kino  ;  —  e.  un  scrupule 
d’alun  et  cinq  grains  de  kino. 

QC  Alun . ,  .  deux  onces. 

Kino.  . une  once. 

Faites  dissoudre  dans  suffisante  quantité 
d’eau  ,  évaporez  la  liqueur  jusqu’à  pellicule; 
laissez  cristalliser,  séchez  et  pulvérisez  les 
cristaux,  (fu.  li.  au.) 

ïf  Alun , 

Cachou,  de  chaque,  parties  égales. 

Mêlez  en  triturant,  (sa.) 

au.  prescrit  deux  parties  d’alun  et  une  de 
cachou. 

^Bol  d’Arménie.  .  .  .  une  once. 

Alun . un  gros  et  demi. 

Cachou.  • . un  gros. 

Réduisez  en  poudre  très  fine.  ( sw *.) 

If  Alun  cru  , 

Sulfate  de  ziuc , 

de  chaque.  .  .  .  parties  égales. 

Mêlez  en  triturant,  (dd.) 

On  emploie  ces  poudres  à  l’intérieur  cl  à 
l’extérieur, contre  les  hémorrhagies;  dans  le 
premier  cas,  à  la  dose  de  six  grains  jusqu’à 
vingt;  dans  le  second,  après  les  avoir  dé¬ 
layées  dans  de  l’alcool  et  étendues  sur  de  la 
charpie  ou  du  linge. 

POUDRE  C  ATI!  É  R  ÉTIQUE. 

Pulvis  ad  cxcrcscentias  (sy.  ) 

^Poudre  de  sabine, 

- d’oxide  de  fer  jaune, 

- d’alun  calciné , 

de  chaque.  .  .  .  parties  égales. 

On  en  saupoudre  les  excroissances  véné¬ 
riennes. 

ALUN  SACCITARATÉ. 

Alumen  saccharinum.  (  br.  pa.  vv.  sp.  vm.) 

IL  Poudre  d’alun  cru.  .  .  six  onces. 

_ de  céruse.  .  ,  .  six  gros. 


/ 
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ALUMINIUM. 


- de  sulfate  de  zinc  ,  trois  gros. 

- de  sucre  blanc  , 

une  once  et  demie. 

Blanc  d’œuf, 

Vinaigre  distillé , 

de  chaque.  .  .  .  parties  égales, 

et  en  quantité  suffisante  pour  réduire  les  pou¬ 
dres  en  une  pâte  qu’on  façonne  ensuite  sous 
la  forme  de  trochisques. 

Cette  préparation  entre  parfois  dans  les 
collyres  et  les  eaux  réputées  cosmétiques. 

PIERRE  MÉDICAMENTEUSE. 

Lapis  medicamentosus ,  Sulplias  aluminœ 
acetatus.  (  e.  br.  sa.  w.  wu.  sp.) 

%  Oxide  de  fer  rouge.  .  .  six  onces. 

Litharge, 

Alun.  .  de  chaque  ,  quatre  onces. 

Vinaigre  fort.  .  une  livre  et  demie. 

Après  trois  jours  de  macération ,  faites 
évaporer  jusqu’à  siccité,  et  calcinez  forte¬ 
ment  pendant  une  heure.  (  sa.  ) 

7f  Oxide  de  fer  rouge.  .  deux  onces. 

Litharge , 

Bol  d’Arménie , 

Alun,  de  chaque.  .  quatre  onces. 

Vinaigre.  .  .  quantité  suffisante 

pour  couvrir  de  deux  travers  de  doigt  le 
mélange  des  quatre  poudres.  Après 
deux  ou  trois  jours  de  macération,  ajou¬ 
tez 

Nitre . huit  onces. 

Sel  ammoniac  .  .  .  deux  onces. 

t 

Evaporez  jusqu’à  siccité  ,  et  calcinez  vio¬ 
lemment  pendant  une  heure.  (  e.  wu.  ) 

^  Sulfate  de  zinc.  .  .  quatre  onces. 

Sel  ammoniac.  .  .  une  demi-once. 

Céruse, 

Bol  d’Arménie  ,  de  chaque  ,  une  once. 

Vinaigre . une  once. 

Faites  bouillir  jusqu’à  siccité,  dans  un  vase 
de  faïence.  (  br.  w.  ) 

Colcothar, 

Alun.  .  de  chaque ,  douze  onces. 

Nitre  cru , 

Sel  commun  , 

Sous  -  carbonate  de  potasse, 

de  chaque.  .  .  .  trois  onces. 

Vinaigre  commun.  .  cent  onces. 

AP  rès  une  demi  -  heure  de  coction , 
ajoutez 

Céruse .  huit  onces. 

Bol  d’Arménie.  .  .  quatre  onces. 

Evaporez  jusqu’à-  siccité  ,  en  remuant 
toujours,  (sp.) 

Limaille  de  fer, 

Hématite  en  poudre, 

de  chaque.  .  .  .  trois  onces. 


Crème  de  tartre.  .  .  six  onces. 

Eau-de-vie.  .  .  quantité  suffisante 

pour  réduire  les  poudres  en  pâte.  Faites 
sécher  celle-ci,  ramollissez  le  résidu 
avec  de  nouvelle  eau-de-vie ,  répétez 
l’opération  plusieurs  fois  de  suite,  et  en¬ 
fin  ajoutez  à  la  masse  pulvérisée 

Poudre  de  mastic  , 

- de  safran , 

de  chaque  ,  une  demi-once. 

- d’aloès , 

- de  myrrhe , 

de  chaque.  .  une  once. 
Vin  blanc.  .  quarante-quatre  onces. 

Après  quelques  jours  de  digestion  ,  éva¬ 
porez  jusqu’à  siccité,  mêlez  la  poudre  avec 
de  l’eau-de-vie,  pour  la  réduire  en  pâte,  et 
façonnez  celle-ci  en  boules.  (  sp.  ) 

Préparation  absurde  ,  quoique  célèbre  ja¬ 
dis  ,  qu’on  faisait  dissoudre  dans  l’eau;  la 
liqueur  filtrée  était  appliquée,  avec  des  com¬ 
presses,  sur  les  ulcères  sordides,  ou  injectée 
avec  une  seringue  dans  les  fistules  rebelles. 

PILULES  ASTRINGENTES. 

Pilulce  aluminis  s.  chinœ  aluminatæ.  (au.) 

^  Alun .  un  gros. 

Extrait  aqueux  de  quin¬ 
quina . deux  gros. 

Faites  trente-six  pilules. —  Dose,  quatre, 
trois  fois  par  jour,  dans  les  hémorrhagies  et 
la  diarrhée. 

^6' Extrait  de  quinquina  préparé  à  froid. 
Hydrochlorate  de  fer  et  d’ammoniaque, 
Alun  , 

Poudre  aromatique, 

de  chaque.  .  .  un  gros  et  demi. 

Huile  essentielle  de  cannelle, 

douze  gouttes. 

Faites  des  pilules  de  deux  grains.  —  Dose, 
cinq  à  six,  matin  et  soir,  dans  les  hémorrha¬ 
gies  et  les  flux  muqueux. 

SPÉCIFIQUE  DE  ZOBEL. 

Specifîcum  tartari  phan  ngicum.  (  w.  ) 
Alun  cru  , 

Nitre.  .  de  chaque  ,  trois  onces. 
Crème  de  tartre.  .  .  quatre  onces. 

1  inaigre  distillé.  .  .  quatre  livres. 

Faites  dissoudre,  et  évaporez  la  solution 
jusqu’à  siccité. 

Vantée  dans  l’angine  surtout  ,  sous  forme 
de  collutoire  ou  de  gargarisme.  ■ —  Dose, une 
demi-once  dans  huit  onces  d’eau  de  plantain 
ou  de  brunelle. 

SULPHURETUM  VINI.  (  bl  .  ) 

If.  Alun  , 

Iris  de  Florence  , 

Soufre,  de  chaque,  une  once  et  demie. 


AL  U  MINIUM. 


Styrax . une  once. 

Olibao , 

Racine  d’aunée  , 

Fleurs  de  souci  , 

- de  bleuet , 

- de  roses  rouges , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Racine  de  zédoaire  , 

- de  gingembre  blanc  , 

Mastic , 

Genièvre , 

Cannelle , 

Girolle  , 

Muscade.  .  de  chaque,  trois  gros. 
Anis , 

Coriandre , 

Fleurs  de  sureau , 

de  chaque.  .  .  .  deux  onces. 

Coupez,  écrasez  et  mêlez. 

PÂTE  CONTRE  LES  ENGELURES.  (  f>r  .*  Cü.  J)  ic.) 

2 L  Amandes  amères  pelées  , 

Miel  blanc,  de  chaque,  huit  onces. 
Alun  calciné  , 

Oliban , 

Benjoin.  .  .  de  chaque ,  trois  gros. 

Farine  de  moutarde.  .  .  une  once. 

Camphre  pulvérisé  avec  l’alcool  , 

cinq  gros. 

Jaunes  d’œufs  cuits  dans  l’eau  ,  n°  5. 
Huile  de  bergamote.  .  .  un  gros. 

Pilez  les  amandes,  broyez  la  pâle  sur  une 
pierre ,  incorporez  peu  à  peu  les  jaunes 
d’œufs  ,  le  miel  et  les  poudres  ;  puis  ,  quand 
la  masse  est  bien  homogène, -a  jouter  l’huile. 
(  br ’•  ) 


2f  Amandes  douces  pelées  et 

pilées  ....  une  demi-livre. 
Miel  pur.  .  .  .  six  onces. 

Alcool  saturé  de  camphre  , 

Farine  de  moutarde , 

de  chaque  .  .  .  un  demi-gros. 

Alun  calciné  , 

Oliban  .  .  de  chaque  ,  deux  gros. 

Jaunes  d’œufs . n°  8. 


Mêlez  bien,  (en.) 

Ailleurs,  où  cette  formule  reparaît  sous  le 
nom  d 'Onguent  contre  les  engelures ,  Cadet 
prescrit ,  d’après  Swédiaur,  huit  onces  d’a¬ 
mandes  amères  ,  six  onces  de  miel ,  deux 
onces  d’alun  calciné,  autant  d’oliban  ,  une 
demi-once  de  moutarde,  autant  de  camphre, 
et  trois  jaunes  d’œufs  ;  — pie.  quatre  onces 
d’amandes  douces,  trois  onces  de  miel,  deux 
gros  de  camphre,  autant  de  farine  de  mou¬ 
tarde  ,  un  gros  d’alun  calciné  ,  autant  d’oli¬ 
ban,  et  deux  jaunes  d’œufs. 

On  délaie  cette  pâte  dans  un  peu  d’eau  , 
et  après  s’en  être  frotté  les  pieds  et  les  mains, 
matin  et  soir,  on  les  lave  dans  de  l’eau  qui 
soit  un  p^eu  moins  que  tiède,  puis  on  les  es¬ 
suie  avec  un  linge  bien  sec. 
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li L E CT (i AIRE  CONTRE  LE  STOMACACÉ. 

(b*,  br.  fu.  sp.  ) 

IL  Poudre  d’iris  de  Florence, 

- de  sang-dragon, 

de  chaque  ....  trois  gros. 

- d’alun  cru.  .  .  deux  gros. 

- de  myrrhe , 

- de  mastic,  de  chaque,  un  gros. 

Sirop  balsamique.  .  .  cinq  onces. 

Mêlez,  (b*,  br.  sp.  ) 

2L  Poudre  d’iris  de  Florence  ,  trois  gros. 

- d’alun  composée  (  formule 

de  fu.  ) . deux  gros. 

- de  myrrhe.  .  .  un  gros. 

Miel  rosat . trois  onces. 

Astringent,  antiseptique,  qu’on  conseille 
dans  la  laxité  des  gencives  ,  lorsqu’on  croit 
qu’elle  dépend  de  la  faiblesse. 

ELECTUAlRli  ASTRINGENT  DE  DUHAUME. 

(pie.  sm.  ) 

2f  Alun .  deux  gros. 

Sang-dragon , 

Exliait  de  quinquina  , 

de  chaque.  .  .  .  un  gros. 

Conserve  de  roses  rouges,  quatre  gros. 

Sirop  de  corail.  .  quantité  suffisante 
pour  faire  un  électuaire.  (pic.  ) 

sm.  prescrit  un  gros  d’alun  ,  deux  gros  de 
cachou  ,  autant  d’extrait  de  quinquina,  six 
gros  de  conserve  de  roses  rouges,  et  suffi¬ 
sante  quantité  de  sirop  de  corail  ,  de  grena¬ 
de  ,  de  coing  ou  de  grande  consoude. 

Conseillé  dans  les  hémorrhagies  dites  pas¬ 
sives,  la  leucorrhée,  la  blennorrhée,  la  diar¬ 
rhée  chronique  et  tous  les  flux  attribués  a 
l’atonie  ou  à  des  causes  débilitantes. — Dose, 
un  gros,  de  quatre  en  quatre  heures. 

ONGUENT  ASTRINGENT.  (  lian.  ) 

2f  Alun  cru . un  gros. 

Onguent  pommadin  .  .  une  once. 

Mêlez.  — Contre  les  hémorrhoïdes. 

EAU  ALUMINBE. 

* 

Solution  illuminée,  Aqua  aluminosa  s.  sul- 
phnlis aluminœ,  Potus  ad pernioncs  s.  alumi¬ 
nes  us.  (e.  sm.  sp.  sw.  ) 

2f  Alun . huit  onces. 

Eau  commune,  une  pinte  et  demie. 

Faites  dissoudre.  (  sm.  ) 

sw.  prescrit  une  partie  d’alun  et  cinq 
d’eau. 

2f  Alun . un  gros. 

Eau  de  roses.  .  une  livre  et  demie. 

Faites  dissoudre,  (e.) 

sp.  prescrit  trois  gros  d’alun,  vingt-qua_ 

7- 
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ALU  MINI  ÜM. 


(re  onces  d’eau  de  roses,  et  autant  d’eau  de 
jda  nlain. 

%  Alun.  .....  deux  gros. 
Vinaigre.  .  .  .  une  demi-livre. 

Ajoutez  à  la  solution 

Fau-de-vie.  .  .  .  une  demi-livre. 

Mêlez  bien.  (  sw.  ) 

Astringent,  conseillé  à  l’extérieur,  soit 
pour  arrêter  les  hémorrhagies,  soit  pour  pro¬ 
curer  la  résolution  des  engelures  et  des  gon- 
flemens  articulaires. 


Cottyrium  s.  Linimentum  aluminosum.  (b*, 
ff.  lu.  ham.  au.  br.  ca  e,  pid.  pic.  ra.  sa, 
sm .  sir,  cm.  ) 

If  Alun .  .  .  une  partie. 

Eau  commune.  .  deux  cents  parties. 
Faites  dissoudre.  (1F.  ) 

b*,  prescrit  une  partie  d’alun  et  trente- 
deux  d’eau  ;  —  fa.  une  partie  d’alun  et  qua¬ 
tre-vingt-seize  d’eau. 

Alun . un  scrupule. 

Eau  de  roses.  .  .  .  deux  onces. 


F,  AU  ALUMINEUSE  DR  FALLOPE.  (  Sp  ) 

%  Alun  cru  , 

Sublimé  corrosif, 

de  chaque.  .  .  .  deux  gros. 

Eau  distillée  de  roses, 

- de  scordium , 

'de  chaque.  .  .  .  douze  onces. 

Mauvaise  préparation ,  dans  laquelle  le 
sublimé  se  convertit  en  mercure  doux ,  qui 
reste  au  fond  du  vase,  lorsqu’on  ne  remue 
pas  la  bouteille.  —  Onia  préconisait  jadis  pour 
le  pansement  des  ulcères  vénériens  et  sor¬ 
dides. 


FOMENTATION  ASTRINGENTE.  (  CU  .  ) 

If  Alun . six  gros. 

Al  cool  (32  degrés), une  once  et  demie. 
Décoction  de  quinquina , 

- d’écorce  de  grenade  , 

— - - - de  chêne  , 

de  chaque.  .  .  .  une  livre. 

INJECTION  ASTRINGENTE.  (ait.  e.  Sm.) 


Alun . quatregros. 

Eau  commune.  .  .  deux  livres. 

Essence  de  roses.  .  .  deux  gouttes. 

Usitée  dans  les  chutes  ou  descentes  de  ma¬ 
trice.  (  sm.) 

Alun.  . . un  gros. 

Kino . deux  gros. 

Mucilage  de  gomme 

arabique.  ....  une  once. 

Eau . une  livre. 

Dans  la  gonorrhée  chronique,  (e.  ) 

Acétate  de  plomb.  .  .  six  grains. 

Alun.  ...  un  gros  et  demi. 

Eau . six  onces. 

Laudanum  de  Sydenham , 

un  demi-gros. 

Dans  la  gonorrhée  chronique,  (au.  ) 


COLLYHE  ALUMINEUX. 

Eau  ophthalmique,  Liniment  antiophthatmi- 
qite.  Collyre  styptique  ,  Collyre  résolutif  ; 
ylqun  ophthalmica  aluminosa  s.  adslrigcns , 


Faites  dissoudre,  (ham.) 

ra.  prescrit  un  scrupule  d’alun,  deux  on¬ 
ces  d’eau  ordinaire  et  deux  onces  d’eau  de 
roses;  —  sa.  un  demi-scrupule  d’alun  et  six 
onces  d’eau  de  roses  ;  —  sw.  un  scrupule 
d’alun  et  six  onces  d’eau  de  roses;  —  e.  douze 
à  vingt  grains  d’alun  et  quatre  onces  d’eau 
de  roses. 

If  Alun . deux  scrupules. 

Gomme  arabique.  ...  un  gros. 
Eau  de  roses.  .  .  .  quatre  onces. 

Faites  dissoudre,  (au.) 

If  Diane  d’œuf. . n°  i. 

Alun . un  demi-gros. 

Battez  bien  ensemble,  (e.) 

au.  prescrit  une  once  d’alun  et  un  demi- 
gros  de  blanc  d’œuf. 

If  Blanc  d’œuf.  .  .  .  .  .  .  n°  i . 

Eau  de  roses.  .  .  .  quatre  onces 

Battez  ensemble  et  ajoutez 

Alun  en  poudre.  .  .  un  demi-gros. 

Mêlez  bien.  (pie.  sm.  ) 

b’,  et  br.  prescrivent  un  gros  d’alun  ,  un 
blanc  d’œuf,  une  once  d’eau  de  roses  et  une 
once  d’eau  de  fleurs  de  sureau; — sw*.  un  gros 
d’alun,  un  blanc  d’œuf  et  deux  onces  d’eau 
de  roses  ;  —  pid.  deux  scrupules  d’alun  ,  un 
blanc  d’œuf  et  huit  onces  d’eau  de  roses  ; 
—  ca.  et  vrn.  un  gros  d’alun,  un  blanc  d’œuf 
et  une  once  d’eau  de  roses;  —  au.  huit  grains 
d’alun  ,  un  blanc  d’œuf  et  une  once  d’eau  de 
roses. 

Cette  dernière  formule  donne  un  produit 
souvent  désigné  sous  le  nom  d’ Albumine  alu¬ 
mineuse,  Blanc  d’œuf  alumineux;  vtlbumcn 
aluminosum ,  et  qui  porte  aussi  celui  d’Eau 
ophtlxalmiquc  commune. 

"2f  Alun , 

Sulfate  de  zinc  , 

de  chaque.  .  .  .  un  demi-gros, 

Camphre , 

Vert  de  gris  , 

de  chaque.  .  .  un  demi-scrupule. 

Triturez,  en  ajoutant  peu  à  peu 


I 


A  LU  M  1  INI  U  M. 


Vin  du  Rhin , 

Eau  de  roses ,  de  chaque  ,  trois  onces. 
Mêlez  bien,  (sw*.  ) 

4 

LINIMKNT  ALUMINEUX» 

Linimentum  aluminosum.  (  au.  ) 

if  Alun . une  demi- once. 

Blancs  d’œufs . 11e  4* 

Eau-de-vie  camphrée.  .  deux  onces. 

Mêlez.  — Pour  appliquer  sur  les  excoria¬ 
tions  produites  par  le  coucher  prolongé  en 
Supination. 

COLLUTOIRE  ALUMINEUX. 

Liniment  antiaphtheux ,  Collutoire  tonique ; 
Aqua  ad  gengivas ,  Collulorium  alumino¬ 
sum  s.  adstringens.  (  ca .  pic.  sp.  sw.  ) 

fîf  Alun . une  demi  -  once. 

Eau . une  livre. 

Ajoutez  à  la  solution  ,  s’il  est  besoin, 

Alcool . quatre  onces. 

Mêlez  bien.  (  sw.  ) 

c)fi  Alun.  . . un  gros. 

Suc  de  grande  joubarbe  , 

Miel,  de  chaque.  .  .  une  once. 

Mêlez.  (  ca.  ) 

sut.  prescrit  un  gros  d’alun  ,  une  once  de 
suc  de  joubarbe  et  cinq  onces  de  miel. 

If  Alun . une  demi  -  once. 

Eau  bouillante.  „  .  trente  onces. 

A  la  solution  refroidie  ajoutez 

Huile  essentielle  de  Cannelle  , 

six  gouttes. 

- de  girofle  , 

deux  gouttes. 
- de  citron,  dix  gouttes. 

dissoutes  dans 

Alcool . six  onces. 

Eau  de  fleur»  d’oranger,  une  once. 

Filtrez  la  liqueur,  (sp.) 

On  enduit  les  aphthes  ,  plusieurs  fois  par- 
jour  ,  avec  un  peu  de  ces  linimens ,  que  le 
malade  doit  bien  se  garder  d’avaler. 

i 

If  Alun  calciné.  .  .  .un  scrupule. 

Gomme  laque.  .  un  gros  et  demi. 
Miel  rosat . une  once. 

Mêlez,  (pie.  ) 

Cette  espèce  de  pommade  est  conseillée 
contre  les  gerçures  et  ulcérations  de  la  bou¬ 
che. 

GARGARISME  ASTRINGENT. 

Gargarisme  alumineux ,  Gargarisme  anti¬ 
septique,  Gargarisme  tonique  et  lièmastali- 
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que;  Gargarisma  adstringens  s.  ulumtno- 
sum.  (dd.  fl’,  fu.liam.  li.rtf/.e.  pie.  ra.  sa, 
sp.  sw.) 


%  Alun . 

J 

.  deux  gros. 

Eau . 

Ajoutez  à  la  solution 

Teinture  de  boucage , 

une  demi-once. 

Miel  despumé. 

.  deux  onces. 

Mêlez  bien.  (fu.  li  ) 

if  Alun  en  poudre.  .  une  demi  -  once. 

Eau  d  orge. 

.  .  une  livre. 

Ajoutez  à  la  solution 

Miel  rosat. 

.  trois  onces. 

Mêlez  avec  soin.  (  fl’,  sa. 

sw.  ) 

if  Alun . 

.  .  un  gros. 

Décoction  d’orge  , 

Infusion  de  roses  de  Provins, 

de  chaque. 

.  trois  onces. 

Ajoutez  à  la  solution 

Miel  rosat. 

.  deux  onces. 

Mêlez  bien.  (  ra.  ) 

IL  Alun . 

Infusion  de  roses  de  1 

bovins, 

huit  onces. 

Ajoutez  à  la  solution 

Miel  commun.  .  uneonce  et  demie. 

Mêlez,  (ra.) 

%  Écorce  de  chêne. 

.  une  once. 

Eau.  .  .  .  une 

livie  et  demie. 

Faites  réduire  à  une  livre  par  la  cuis 

son.  Ajoutez 

Alun . 

.  un  demi-gros. 

Eau-de-vie. 

.  deux  onces. 

Mêlez  bien.  (au.  c.) 

if  Alun . 

deux  scrupules. 

Infusion  de  sauge.  . 

.  huit  onces. 

Ajoutez  à  la  solution 

Miel  cru.  . 

.  .  une  once. 

Mêlez,  (dd.) 

ham.  prescrit  trois  gros 

d’alun ,  douze  on- 

ces  d’infusion  de  sauge  et  deux  onces  de  miel 

rosat. 

if  Alun . 

Infusion  de  contrayei 

rva  ,  huit  onces. 

Ajoutez  à  la  solution 

Vinaigre , 

Teinture  de  myrrhe, 

de  chaque. 

.  une  once. 

Mêlez,  (su.) 

if  Feuilles  de  sauge. 

,  .  une  once. 

Vin  du  Rhin. 

.  huit  onces. 

Faites  infuser  à  une  douce  chaleur,  et 
ajoutez  h  la  cola  Une 


U)U 


A  L  U  M  1  N  ï  L  M. 


Alun . deux  gros. 

Miel  rosat . une  once. 

Mêlez.  (  siv.  ) 

r 

Ecorce  de  grenade.  .  .  une  once. 

Balaustes.  .  .  .  une  demi-once. 

Eau  de  fontaine,  quantité  suffisante 

pour  obtenir  seize  onces  de  liquide 
après  une  demi -heure  d’ébullition; 
ajoutez  à  la  colature 

Alun . un  demi-gros. 

Sirop  de  roses  pâles.  .  une  once. 

Mêlez.  (  sp.  ) 

^Bois  de  lentisque.  .  une  demi-once. 

Roses  rouges , 

Balaustes , 

de  chaque.  .  une  demi-poignée. 

Eau . quantité  suffisante 

pour  obtenir  une  livre  de  liquide  après 
suffisante  ébullition.  Ajoutez  à  la  cola¬ 
ture 

Alun . trois  gros. 

Mêlez,  (pie.  ) 

POTION  A  LUMINEUSE. 

Poliun  astringente ,  Potion  hémostatique  t  Po¬ 
tion  anti-hémorrhagique  ,  Julep  astringent , 

Mixture  anti-hémoptysique  ;  Aqua  aluminis 

vitriolata.  (b*,  wu.  au.  bo.  c.  pie.  ra.  sm.  sp.) 

'2f  Alun . un  gros  et  demi. 

Eau  de  roses.  .  .  .  quatre  onces. 

Ajoutez  à  la  solution 

Sirop  de  sucre . une  once. 

Mêlez  bien,  (ra.) 

A  prendre  par  cuillerées,  dans  le  cas  d’hé¬ 
morrhagie  utérine. 

?/  Alun .  .  .  six  grains. 

Sang-dragon.  .  .  .  quinze  grains. 

Suc  d’ortie  blanche.  .  quatre  onces. 

A  prendre  par  cuillerées  ,  dans  l’hémopty¬ 
sie.  (pie.  ) 

^  Alun . douze  grains. 

Eau . huit  onces. 

Ajoutez  à  la  solution 

Acide  sulfurique.  .  .  huit  gouttes. 

Sirop  de  grande  consoude, 

quatre  onces. 

A  prendre  par  cuillerées  ,  tous  les  quarts 
d’heure ,  toutes  les  demi-heures ,  ou  toutes 
les  heures ,  dans  les  pertes  de  sang  dites 
asthéniques,  (sm.) 

wu.  prescrit  d’instiller  de  l’acide  sulfuri¬ 
que  affaibli  dans  une  solution  concentrée 
d’alun,  jusqu’à  ce  que  le  mélange  ait  l’aci¬ 
dité  agréable  du  suc  de  citron. 

')f  Alun . un  demi-gros. 

Gomme  arabique.  .  une  demi-once. 


Eau  de  fleurs  de  coquelicot , 

une  demi-livre. 
Sirop  de  têtes  de  pavot.  .  une  once. 

A  prendre  par  cuillerées  à  bouche,  dans 
les  hémorrhagies  dites  passives,  (ca.) — Cette 
formule  est  de  Quarin. 

If  Alun  cru . un  scrupule. 

Eau  de  menthe.  .  .  .  six  onces. 

Teinture  de  cannelle , 

Sirop  d’opium  ,  de  chaque  ,  une  once. 

A  prendre,  dans  les  pertes  utérines  atoni- 
ques  et  le  flux  hémorrhoïdal  excessif,  par 
cuillerées  doubles,  d’abord  toutes  les  heures, 
ensuite  toutes  les/leux  heures,  (b*.)  —  Cette 
formule  est  de  Plenk. 

: If  Eau  de  plantain  , 

- de  roses  rouges  , 

de  chaque . trois  onces. 

Sang-dragon.  .  .  vingt-cinq  grains. 

Alun . quinze  grains. 

Sirop  de  roses  rouges.  .  une  once. 

A  prendre  en  deux  fois,  le  matin  et  le  soir, 
dans  toutes  les  hémorrhagies,  quand  les  as- 
tringens  sont  indiqués,  (bo.) 

^  Suc  d’hypociste.  ...  un  gros. 
Sang-dragon  , 

Alun.  .  de  chaque,  un  demi-gros. 
Tisane  astringente.  .  quatre  onces. 

Sirop  de  myrte . une  once. 

A  prendre  comme  la  précédente,  (sp.) 

^Extrait  de  quinquina  ,  une  demi-once. 

Alun . deux  scrupules. 

Eau  de  cannelle.  .  .  cinq  onces. 

Sirop  de  limon . une  once. 

A  prendre  par  cuillerées,  toutes  les  deux 
heures,  (c.) 

"2f  Alun . un  demi-gros. 

Eau .  .  .  .  six  ouces. 

Mucilage  de  gomme  arabique  , 

une  once  et  demie. 
Sirop  quelconque.  .  .  une  once. 

Dose  ,  deux  cuillerées  toutes  les  deux 
heures,  (au.) 

^  Alun . une  demi-once. 

Eau  de  cannelle.  .  .  quatre  onces. 

Sirop  d’écorce  d’orange, 

une  demi-once. 

Dose, une  cuillerée  toutes  les  heures,  (au.) 
“2f  Alun  , 

Gomme  arabique, 

de  chaque.  .  .  .  deux  gros. 

Eau  de  menthe  poivrée,  quatre  onces. 
Teinture  d’opium.  ...  un  gros. 
- de  cannelle.  .  deux  gros. 

À  prendre  par  cuillerées,  (au.) 

Alun . un  scrupule. 

Eau  de  menthe.  ...  six  onces. 
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Teinture  de  cannelle , 

Sirop  d’opium  ,  de  chaque,  une  once. 

Pa  r  cuillerées  d’heure  en  heure,  (ou.) 

34  Alun . quinze  grains. 

Eau  de  menthe  crépue,  quaire  onces. 

Teinture  de  cannelle, 

Sirop  de  pavot ,  de  chaque  ,  une  once. 

A  prendre  par  cuillerées,  (au.) 

PETIT  LAIT  ALUMINEUX. 

Sérum  lactls  aluminosum  s.  aluminalum. 

(  b*,  br.  dd.  fu.  han.  li.  p  .au.  br.  e.  sm.) 

If  Lait  de  vache.  .  .  .  deux  livres. 

Faites-le  bouillir,  et  ajoutez-y  peu  à 
peu 

Alun  en  poudre.  .  .  deux  gros. 

Séparez  le  caillot  ,  retirez  du  feu  et  pas¬ 
sez.  (dd.Z>r.) 

br.  prescrit  quatre  livres  de  lait  et  trois 
gros  d’alun  ;  —  p.  deux  livres  de  lait  et  une 
demi-once  d’alun  ;  —  sm.  une  pinte  de  lait 
et  un  scrupule  d’alun;  —  b4  et  c.  une  livre 
de  lait  et  un  ou  deux  gros  d’alun  ;  — fu.  une 
livre  et  demie  de  lait  bouillant  et  deux  ou 
trois  gros  d’alun; — li.  trente-six  parties  de 
lait  et  une  d’alun. 

Î^Lait  de  vache.  .  .  .  une  livre. 

Alun  en  poudre.  .  un  gros  et  demi. 

Faites  coaguler,  séparez  le  caillot  et 
ajoutez  au  petit  lait 

Sucre  blanc . une  once. 

Faites  dissoudre,  (au.) 

Recommandé  dans  les  pertes  de  sang  di¬ 
tes  asthéniques.  —  A  boire  par  verrées  froi¬ 
des. —  On  y  ajoute  à  volonté  du  sucre,  ou  du 
sirop  de  quinquina,  de  gomme  arabique, 
d’orgeat,  de  capillaire. 

PETIT  LAIT  ALUMINEUX  AVEC  LA  CANNELLE. 

Sérum  lactis  aluminosum  cum  cinnamomo. 
(b*,  au.) 

^  Foudre  d’alun . un  gros. 

Sucre  de  lait.  .  .  .  un  demi-gros. 

Cannelle  en  poudre  ,  quinze  grains. 

Lait  de  vache.  .  une  livre  et  demie. 

Faites  bouillir  pendant  quelque  temps 
et  passez,  (b*.) 

au.  prescrit  une  once  d’alun,  une  once  et 
demie  de  sucre  de  lait,  un  demi-gros  de  can¬ 
nelle,  et  une  livre  et  demie  de  lait. 

Osiander  recommande  ce  petit  lait,  édul¬ 
coré  avec  du  sucre,  dans  les  hémorrhagies 
utéï’ines,  quand  le  cas  permet  de  recourir 
aux  astringens.  — A  boire  froid,  en  deux  pri¬ 
ses  ,  l’une  le  matin,  l’autre  le  soir. 

Ici ,  comme  dans  le  cas  précédent ,  une 
partie  de  l’alun  reste  engagée  clans  le  caillot, 


et  l’on  ne  sait  jamais  quelle  est  au  juste 
celle  qui  parvient  dans  l’estomac  du  malade; 
les  deux  médicamens  sont  donc  infidèles ,  et 
doivent  être  rejetés. 

ACÉTATE  D’ALUMINE. 

Acctas  alumince.  (sw*.  vm.) 

24  Alun . à  volonté. 

Failes  -  le  fondre  dans  de  l’eau  ,  préci¬ 
pitez  la  solution  par  l’ammoniaque  liquide, 
décantez,  recueillez  le  précipité  sur  un  filtre, 
et  avant  qu’il  soit  sec,  faites-le  dissoudre 
dans  suffisante  quantité  d’acide  acétique  con¬ 
centré;  filtrez  et  conservez  la  liqueur. 

On  l’a  conseillée,  étendue  d’eau,  dans  la  go¬ 
norrhée  chronique,  et  mêlée,  tant  avec  le  si¬ 
rop  de  coquelicot  qu’avec  la  teinture  de 
cannelle,  dans  l’hémoptysie  légère. 


iLBEiLD  OU  VIER. 

Agaric  des  chirurgiens  ;  Bolet  us  igniarius  , 

L. 

Elchenschwatnm,  Feucrtcliwamm,  Zundersclnvamm  [A I. ) ;  touch * 
tvood  boletus  [An.)\  agorikun  (Ar.)\  dubowa  haulm ,  koterce 
(B.)  ;  egesvamp  ,  tondertvuiup  (D.  bolelo  yeaca  (K.);  tan- 
telige  zwam  (Ho.);  bolelo  esca  (ï.);  guleka  [ Po .);  bolelo  da 
isca  (Por.)  ;  fuœske  (Su.);  gurikun  ( Tam .). 

u.  ains.  an.  b.  bc.  br.  d.  dd.  cd.  f.  fc.  fl',  fu.  ham.  hao.  he. 
li.  o.  po.  pr.  r.  s.  w  wu.  ww.  a.  be.  br.  c.  m.  tp.  i. 

Champignon  (Agaricus  quernus  s.  chirur- 
gorum  s.  Fungus  qucrcinus  )  commun  dans 
les  grandes  forêts  de  l’Europe,  (fg-  OEd.  Fl. 
Dan.  t.  953.) 

Sa  substance  est  ferme,  mais  non  ligneu¬ 
se  ;  son  épiderme  grisâtre,  dur,  solide,  lui¬ 
sant  ,  noir  en  dedans  ,  et  difficile  à  couper  ; 
les  pores  sont  petits  et  très  réguliers. 

On  enlève  l’écorce  et  les  pores ,  on  coupe 
la  substance  médiane  par  tranches  minces  , 
et  on  la  bat  jusqu’à  ce  qu’elle  soit  réduite  en 
plaques  spongieuses  et  roussûtres,  qui  pren¬ 
nent  le  nom  à’ Amadou.  Cette  préparation  ne 
regarde  pas  le  pharmacien ,  quoiqu’elle  soit 
indiquée  par  quelques  dispensaires,  (br.  fe. 
li.  sp.) 

L’amadou  sert  à  l’extérieur,  pour  arrêter 
les  hémorrhagies.  11  est  ridicule  de  lui  accor¬ 
der  place  dans  une  pharmacopée  ,  car  ce 
n’est  jamais  chez  le  pharmacien  qu’on  va 
pour  se  le  procurer. 


AMATOIER. 

Deux  espèces  de  ce  genre  de  plantes  sont 
mentionnées  dans  les  pharmacopées. 

i°  Amandier  nain;  Amygdalus  nana  ,  L. 
r. 

Arbrisseau  (icosandrie  monogynie,  L.  ; 
rosacées,  J.)  de  la  Russie  méridionale.  (/?§  » 
Palh  Flor.  ross.  1.  p.  ta.  t.  6.) 


AMANDIER. 


1  o/j- 

On  emploie  ses  semences,  qui  sont  amères. 

2°  Amandier  commun  ;  Amygdatus  com¬ 
munes ,  L. 

Mandel  (Al.  D.  5».);  almond  (An.);  louz  (Ar. J:  kataping  (B.); 
iv u lu  luway  (Cy.);  nlrnendro  (E.);  badamie  farsie  (lli.  Pe .); 
mandorlo  (I.);  kateping  ( Ju .);  lowzan  (Mal.);  migdal  (Po.); 
nmendo  ( Por .);  inghurdi  (Sa.);  parsie  vadomcottny  (' Tam .); 
parsi  vadomvittulu  (Tel.). 

Arbre  originaire  de  l’Asie  et  de  l’Afrique 
septentrionale,  d’où  il  s’est  naturalisé  dans 
tous  les  climats  tempérés,  (f  g.  Flore  mèdic. 

i.  19.) 

On  emploie  les  semences ,  appelées 
Amandes  (Amygdalæ) ,  qui  sont  ovales,  apla¬ 
ties  et  composées  d’une  pellicule  rousse, 
couvrant  une  substance  oléagineuse  blanche. 
Elles  sont  distinguées,  d’après  leur  saveur, 
en  Amandes  douces  ;  Amygdalæ  dulces  ; 

Siisse  Mandelu  (An.),  sladke  mnndle  (B.);  sodé  mandler  'D.); 
almendra  dulce  (E.);  mtgdaly  slodkie  (Po.);  amendoas  deces 
(Por.);  sœtmandel  (Su.). 

a.  am.  ams.  an.  b.  ba.  be.  br.  d.  du.  e.  ed.  f.  fe.  ff.  fi.  fu.  g. 
ham.  ban.  he.  li.  lo.  o.  p.  po.  pp.  pr.  r.  s.  su.  w.  wu.  ww. 
a.  be.  br.  c.  g.  m.  pa.  pid.  sp.  z. 

et  Amandes  amères  ;  Amygdalæ  amarœ  ; 

Bittere  Mandelu  (AL)  ;  Iwrke  tnandle  (B.)  ;  almandra  amurgu 
(E  );  migduly  gorzkie  (Po.);  amendoas  amargos  (Por.);  bitter 
mandel  (Su.). 

a.  ams.  an.  b.  ba.  be.  br.  d.  e.  f.  te.  IV.  fi.  fu.  ham.  ban.  he. 
li.  lo.  o.  p.  po.  pr.  r.  s.  su.  w.  vvu.  a.  be.  br.  c.  g.  ni.  pa. 
pid.  sp.  z. 

On  les  débite  ,  soit  avec  leur  pellicule 
(Knachmandctn ,  Krachmandcln  (  Al.) ,  soit 
dépouillées  de  cette  enveloppe  {Amygdalæ, 
cxcorlicatæ  ;  abgeschactte  Mandela.  (  Al.  ). 

Les  amandes  contiennent,  d’après  Boul- 
lay  et  Vogel,  de  l’huile,  de l’albuniine ayant 
toutes  les  propriétés  de  l’albumine  animale, 
du  sucre  liquide  et  de  la  gomme. 

Il  y  a  en  outre  de  l’acide  hydrocyanique 
dans  les  amandes  amères,  d’après  les  re¬ 
cherches  de  Bohm  ,  Vauquelin,  Bucholz  , 
Ittner  et  surtout  Sachs. 

HUILE  DEMANDES. 

Oleum  amygdalarum  s.  amygdalarum  dul- 
cium.  (a.am.  ams.  an.  b.  ba.  be.  br.  d.  du. 
e.  ed.  f.  fe.  li.  fu.  g.  ban.  he.  li.  lo.  o.  p.  pa. 
po.  pr.  r.  s.  sa.  su.w.wu.  br.  c.  pid.  sw.  vm.) 

^Amandes  mondées.  .  .  à  volonté. 

Secouez-les  dans  un  sac,  pour  enlever  la 
poussière  qui  les  couvre;  pilez-les  ensuite 
dans  un  mortier  de  marbre,  avec  un  pilon 
de  bois;  renfermez  la  pâte  dans  un  sac  de 
crin  ,  exprimez  à  froid ,  entre  des  plaques 
d’étain  ,  filtrez  et  laissez  reposer. 

On  trouve  ce  procédé  à  peu  près  partout. 
Cependant  lo.  prescrit  de  laisser  macérer 
les  amandes  pendant  deux  heures  dans  de 
l’eau  froide  avant  de  les  piler  ;  —  br.  d.  he. 
li.  pa.  pr.  su.  etw.  veulent  qu’on  échaulFe 
les  plaques  d’élain  par  l’immersion  dans 


l’eau  bouillante;  —  fu.  recommande  même 
de  chauffer  les  amandes  grossièrement  écra¬ 
sées  ,  dans  un  plat  de  terre,  sans  toutefois 
les  griller.  Ces  deux  derniers  procédés  sont 
mauvais;  ils  fournissent  une  huile  altérée. 

On  peut  prendre  indifféremment  des 
amandes  douces  ou  des  amandes  amères  ; 
mais  l’huile  que  ces  dernières  donnent  est 
moins  abondante,  et  les  amandes  elles- 
mêmes  sont  plus  rarement  fraîches  [vm.  ); 
fu.  prétend  que  leur  huile  se  rancit  moins 
vite  que  celle  des  amandes  douces. 

L’huile  d’amandes  est  adoucissante  et 
laxative.  On  l’emploie  contre  la  constipa¬ 
tion  et  la  colique  vermineuse.  —  Dose,  depuis 
un  gros  jusqu’à  une  demi -once  ,  seule  ou 
dans  une  potion  ;  une  once  et  demie  à  deux 
onces  dans  un  lavement. 

CONFECTION  DEMANDES. 

Confcctio  amygdalarum.  (  lo.  c.  vm.  ) 

Gomme  arabique.  .  .  une  partie. 

Sucre  blanc.  .  .  deux  parties. 

Amandes  douces  pelées , 

quatre  parties. 

Pilez  les  amandes  avec  le  sucre,  et  ajoutez 
la  gomme  pulvérisée,  en  broyant  toujours. 
(vm.) 

lo.  et  c.  prescrivent  une  partie  de  gomme, 
quatre  de  sucre  et  huit  d’amandes. 

UNIMENT  AMYGDALIN. 

Linimcntum  amygdalinum.  (au.) 

bif  Amandes  amères.  .  .  neuf  onces. 

Pignons  doux.  .  .  .  trois  onces. 

Pilez  et  ajoutez  à  la  masse 

Jaunes  d’œufs . n°  6. 

Cosmétique. 

BEUHHE  ü’AMANDES. 

Butyrum  amygdalarum  dulcium  ,  Pasla  regia 

s.  amygdalina  s.  emulsiva.  (b4,  fi.  li.  sa.  su.) 

^  Huile  d’amandes  douces,  deux  onces. 

Amandes  douces  pelées, 

une  demi-once. 

- amères  pelées.  .  un  gros. 

Sucre  candi.  »...  trois  gros. 

Pilez  les  amandes  avec  le  sucre ,  en 
versant  l’huile  peu  à  peu.  Ajoutez 

Eau  de  fleurs  d’oranger, 

une  demi-once. 

Mêlez  bien.  ( sa.  ) 

IjL  Amandes  douces  pelées  ,  une  livre. 

- amères  pelées , 

une  demi-once. 

Pilez  dans  un  mortier  de  fer,  en  as¬ 
pergeant  assez  d’eau  de  fleurs  ■d’oranger 
pour  qu’après  avoir  ajouté 


A  M  A  N  D  I  E  R. 


Sucx’C  blanc . une  livre. 

la  niasse  n’adhère  plus  aux  doigts.  (b*,  fi. 
su.  ) 

li.  prescrit  une  livre  d’amandes  douces  , 
mie  once  d’amandes  amères,  de  l’eau  de 
Heurs  d’oranger  et  une  livre  et  demie  de 
sucre. 

Celte  préparation  et  la  précédente  rem¬ 
placent  avec  avantage  le  sirop  amygdalin  , 
qui  est  sujet  à  se  décomposer. 

PATE  D’AMANDES  COSMÉTIQUE. 

Pesta  amygdalala  cosmetica.  ( sp .  ) 


34 Amandes  pelées, 
Riz,  de  chaque. 
Farine  de  fèves. 
Myrrhe. 
Camphre. 

Savon  de  Venise. 


.  .  huit  onces. 

.  .  seize  onces. 

.  .  deux  onces, 

une  once  et  demie. 
.  .  vingt  onces. 


Pilez  ensemble  et  incorporez. 


POUDRE  COSMÉTIQUE. 


Pulvis  manualis  s.  cosmeticus  ad  rnanus.  (b*, 
br.  ban.  w.  sp.  ) 


2f  Amandes  amères  pelées,  huit  livres. 
Farine  de  riz , 

cinq  livres  et  quatre  onces. 
Poudre  de  racine  d’iris  de  Florence, 
Craie  préparée , 

de  chaque.  .  .  .  quatre  onces. 

Farine  de  fèves.  .  .  deux  livres. 

Sel  de  tartre.  .  .  .  deux  onces. 

Huile  de  jasmin.  .  .  .  une  once. 

- de  bois  de  Rhodes.  .  un  gros. 

Mêlez,  (b*,  br.  sp.) 


^Amandes  douces  pelées,  deux  livres. 
Riz, 

Iris  de  Florence, 

de  chaque.  .  .  .  quatre  onces. 

Benjoin , 

Sel  de  tartre  , 

Blanc  de  baleine , 

de  chaque.  .  .  .  une  once. 

Huile  de  bois  de  Rhodes  , 

- de  lavande , 

- de  girolle , 

de  chaque.  .  .  trente  gouttes. 

Faites  une  poudre,  (w.  sp.) 


han.  prescrit  dix-huit  onces  d’amandes 
douces,  autant  de  fèves ,  huit  onces  d’iris, 
une  once  et  demie  de  blanc  de  baleine,  une 
once  de  sous-carbonate  de  soude,  six  onces 
de  savon  d’Alicante,  six  gros  d’huile  de  la¬ 
vande  et  autant  d’huile  de  bergamote. 

LAIT  D’AMANDES. 

Emulsion  d’ amandes  commune  ou  simple.  Po¬ 
tion  émulsive  ;  Decoctum  hordeatum  amyg- 
dalinum,  Emulsio  amygdali  commuais,  s. 
amygdalarum  s.  amygdalina  s.  Iionleata 
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amygdalina ,  Lac  amygdales  s.  amygdala- 
rurn  ,  Emulsio  arabica  s.  acacia}  arabica}  s. 
gummi  arabica ?  ,  Mixtura  amygdalarum . 
(am.  an.  be.  du.  e.  ed.  f.  fe.  ff.  li.  fu.ham. 
han.  he.  li.  p.  pp.  s.  su.  br.  c.  ra.  sp.  sw.  sy. 
vm.  ) 

i°  Avec  de  la  gomme. 

If  Gomme  arabique, 

Sucre  blanc  , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Amandes  douces  pelées,  deux  gros. 

Ajoutez  peu  à  peu,  en  triturant, 

Décoction  d'orge.  .  deux  pintes. 
Passez  l’émulsion,  (du.  sw.) 

If  Gomme  arabique.  .  .  une  once. 

Décoction  d’orge.  .  .  deux  livres. 

Semences  de  mauve , 

Amandes  douces  pelées , 
de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Faites  une  émulsion,  (e.  ) 

^Mucilage  de  gomme  arabique, 

deux  onces. 

Amandes  pelées.  .  .  une  once. 

Sucre . une  demi-once. 

Eau.  .  .  .  deux  livres  et  demie. 

Faites  une  émulsion,  (ed.  ) 

If  Amandes  douces.  .  .  une  once. 

- amères.  .  .  .  un  gros. 

Gomme  arabique.  .  une  demi-once. 
Eau.  .  .  .  vingt-quatre  onces. 

Sirop  de  guimauve.  .  trois  onces. 

Faites  une  émulsion.  (  sp .  ) 

20  Sans  gomme. 

^Amandes  douces  pelées,  une  once. 

Pilez-les  dans  un  mortier  de  marbre, 
en  versant  peu  à  peu  sur  la  pâte, 

Eau  pure . dix  onces. 

Passez  en  exprimant.  (  br.  ) 

^Amandes  douces  pelées,  une  partie. 

Pilez-les  dans  un  mortier  de  pierre , 
en  versant  dessus  ,  peu  à  peu  , 

Eau  puie . huit  parties. 

Ajoutez  ensuite 

Sucre  blanc  ,  une  demi  ou  une  partie. 
Et  passez,  (s. ) 

fu.  prescrit  une  partie  d’amandes ,  dix 
d’eau  et  une  demi  de  sucre;  —  ham.  une 
d’amandes,  dix  d’eau  et  une  de  sucre;  — 
p.  pp.  et  r.  une  d’amandes  ,  douze  d’eau  et 
une  demi  de  sucre;  —  fi.  et  su.  quatre  d’a¬ 
mandes,  vingt-quatre  d’eau  et  une  de  sucre  ; 
—  ed.  une  d’amandes,  trente  d’eau  et  une 
demi  de  sucre;  — am.  du.  et  c.  une  et  de¬ 
mie  d’amandes ,  trente  d’eau  et  une  demi 
de  sucre  ;  —  he.  une  d’amandes  ,  douze 
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d’eau  et  une  demi  de  sucre  ;  —  li.  une  par¬ 
tie  d’amandes,  six  d’eau  et  une  demi  de 
sucre. 

^Amandes  douces  pelées ,  une  partie. 

Eau  pure.  .  .  .  douze  parties. 

Pilez  et  ajoutez 

Sirop  de  sucre.  .  une  demi-partie. 

Mêlez.  (  ww.  ) 

0 

lï.  et  ra.  prescrivent  une  demi-partie  d’a¬ 
mandes,  douze  d’eau  et  une  de  sucre. 

^Confection  d’amandes,  trois  onces. 

Eau  distillée.  .  .  .  une  pinte. 

Broyez,  en  ajoutant  l’eau  peu  à  peu,  et  pas¬ 
sez.  (lo.  ) 

%  Amandes  douces  pelées,  deux  onces. 

Sucre  blanc.  .  .  une  demi-once. 

Pilez  ,  en  versant  sur  la  pâte 

Eau  bouillante.  .  .  douze  onces. 

Passez  et  ajoutez 

Eau  de  fleurs  d’oranger,  deux  gros. 

Mêlez,  (be.  ) 

f.  prescrit  une  once  d’amandes  ,  une  once 
de  sucre,  une  livre  d’eau  chaude  (-f-  l\o  de¬ 
grés  R.  )  et  une  demi-once  d’eau  de  fleurs 
d’oranger. 

Amandes  douces  pelées,  deux  onces. 

Broyez  dans  un  mortier,  en  ajoutant 
peu  à  peu 

Eau  de  fontaine.  .  .  deux  livres. 

Eau  de  cannelle.  .  .  deux  onces. 

Sucre  blanc.  .  quantité  suffisante. 

Passez,  (sy. ) 


Eau  d’orge.  .  vingt-quatre  onces. 
Versez  dans  la  liqueur  reposée 

Sirop  de  sucre.  .  .  .  une  once. 

Eau  de  fleurs  d’oranger ,  deux  gros. 

Mêlez,  (vm.  ) 

an.  prescrit  une  once  d’amandes  douces, 
une  demi-once  de  sucre,  une  livre  de  dé¬ 
coction  d’orge  et  une  demi-once  d’eau  de 
roses;  —  sp.  seize  amandes  ,  une  demi  once 
des  quatre  semences  froides  majeures,  dix- 
huit  onces  de  tisane  commune  et  une  once 
de  sucre. 

Rafraîchissant ,  tempérant. 

ÉMULSION  TEMPÉRANTE. 

Emutsio  tenions.  ( b .  sw.) 

If  Amandes  douces  pelées  , 

Quatre  semences  froides, 

de  chaque.  .  .  .  deux  gros. 

Graine  de  lin , 

Têtes  de  pavot  blanc, 

de  chaque . un  gros. 

Broyez  ensemble,  en  versant  dessus 
peu  à  peu 

Eau  de  pourpier  ou  de  laitue  , 

douze  onces. 

Passez  et  ajoutez 

Sirop  de  nénuphar.  .  deux  onces. 

A  prendre  en  quatre  verrées,  dans  les  go¬ 
norrhées.  (sm.  ) 

^Emulsion  de  gomme  arabique  , 

Lait  d’amandes , 

de  chaque.  .  une  livre  et  demie. 
Mêlez.  (  b.  ) 


^Amandes  douces  pelées,  une  once. 

- —  amères  pelées,  n°  3  ou  4- 

Pilez  dans  un  mortier,  en  ajoutant 
peu  à  peu 

Eau . dix  onces. 

Sucre  blanc.  .  .  une  demi-once. 

Passez,  (sw.  ) 

han.  prescrit  deux  onces  d’amandes  dou¬ 
ces ,  un  gros  d’amères,  quatre  pintes  d’eau 
et  deux  onces  de  sucre  ;  —  fe.  une  once  d’a¬ 
mandes  douces,  un  scrupule  d’amandes 
amères,  une  livre  d’eau  et  deux  onces  de  ; 
sucre. 

^  Semences  de  melon  ,  une  demi-once. 

Amandes  douces  pelées.  .  .  n°  4* 

Pilez  en  ajoutant  peu  à  peu 

Eau . une  livre. 

Sirop  de  sucre.  .  .  .  une  once. 

Passez,  (e.  ) 

^Amandes  douces  pelées,  une  once. 

Pilez  les  ,  en  ajoutant  peu  à  peu 


TISANE  ÉMULSIONNÉE.  ( SW .) 

Avoine  pilée.  .  .  .  trois  onces. 

Amandes  douces  pelées.  .  une  once. 

Broyez  dans  un  mortier,  en  versant 
peu  à  peu  dessus 

Décoction  d’orge  ,  une  pinte  et  demie. 
Ajoutez  ensuite 

Sirop  de  violette.  .  .  deux  onces. 

Eau  de  cannelle  simple,  quatre  gros. 

A  prendre  par  verrées. 

LAIT  ARTIFICIEL,  (pie.  ) 

2f.  Amandes  douces  pelées.  .  .  n°  2. 

Broyez-les,  en  versant  dessus  peu  à 
peu 

Eau  bouillante.  .  .  quatre  onces. 

Lait . six  onces. 

Sucre  fin . un  gros. 

Rosenstein  le  conseillait  pour  alimenter 
les  enfans  qu’on  est  obligé  de  sevrer  préma¬ 
turément. 


A  M  A  N  D I E  R. 


LAIT  ANODIN,  (pie.) 

‘ If  Amandes  douces  pelées,  quatre  onces. 
Semences  de  melon , 

- de  courge , 

de  chaque . une  once. 

- de  laitue  . 

- -  de  pavot  blanc  , 

de  chaque . un  gros. 

Broyez  ,  en  versant  peu  à  peu 

Décoction  d’orge,  quantité  suffisante. 
Passez  en  exprimant. 

A  boire  par  verrées,  dans  chacune  des¬ 
quelles  on  fait  fondre  deux  gros  de  sucre. 

EAU  COSMÉTIQUE,  (vm.) 

Lait  d’amandes  saturé  ,  neuf  parties. 
Esprit  de  savon.  .  .  une  partie. 

Mêlez  bien. 

SIROP  AMYGDAUIN. 

Sirop  d’amandes ,  Sirop  èmutsif,  Sirop  d’ or¬ 
geat  ;  Syrupus  amygdalium  s.  de  amygdalis 
s.  emulsivus  s.  amygdalarum  s.  Iiordeatus. 

(  b*.  ba.  d.  f.  fe.  fi.  fu.  han.  lie.  li.  o.  p.  po. 
pr.  su.  w.  wu ,pid.  sp'.'sw.  vm.) 

If  Amandes  douces.  .  neuf  parties. 
- amères.  .  .  une  partie. 

Pilez  dans  un  mortier  de  marbre , 
avec  un  pilon  de  bois,  en  ajoutant 

Sucre  blanc.  .  .  .  dix  parties, 

et  versant  peu  à  peu 

Eau  commune , 

quatre-vingt-quatre  parties. 

Faites  fondre  dans  la  colature ,  à  qua¬ 
rante  degrés  au  plus, 

Sucre  blanc.  .  cinquante  parties. 
Conservez,  (ba.  ) 

7f  Amandes  douces  pelées  ,  huit  onces. 
- amères  pelées ,  une  once. 

Pilez  pendant  quelques  heures  ,  en 
versant  peu  à  peu 

Eau  commune.  .  .  .  une  livre. 

Exprimez  fortement,  dans  un  sac  de 
toile,  et  ajoutez  à  la  liqueur 

Sirop  de  sucre  cuit  à  la  plume  , 

seize  onces. 

Mêlez  et  conservez,  (li.  w. ) 

fu.  prescrit  neuf  onces  d’amandes  douces, 
une  d’amandes  amères,  deux  livres  d’eau 
et  autant  de  sirop  ;  —  fe.  une  livre  d’amandes 
douces ,  une  once  d’amandes  amères ,  une 
livre  et  demie  d’eau  ,  et  quatre  livres  de  su¬ 
cre  cuit  à  la  plume  ,  avec  une  once  et  demie 
d’eau  de  fleurs  d’oranger.  —  he.  et  pid.  huit 
onces  d’amandes  douces ,  deux  d’amandes 
amères,  une  livre  d’eau,  et  un  sirop  cuit  à 
la  plume ,  fait  avec  une  livre  de  sucre  et  une 
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demi-livre  d’eau  ;  —  sp.  dix  onces  d’aman¬ 
des  douces,  six  d’amandes  amères,  qua¬ 
rante-quatre  d’eau  ,  quatre-vingts  de  sucre, 
et  l’addition,  au  sirop  cuit,  de  deux  onces 
d’eau  de  fleurs  d’oranger. 

if  Amandes  douces  .  .  .  une  livre. 

- amères.  .  .  .  deux  gros. 

Pilez,  en  ajoutant  peu  à  peu 

Décoction  d’orge.  .  .  deux  livres. 

Faites  fondre  dans  la  colature 

Sucre  blanc  en  poudre  , 

quantité  suffisante 

pour  obtenir  la  consistance  sirupeuse,  (p.su.) 

'if  Amandes  douces.  .  .  .  une  livre. 

- —  amères.  .  .  deux  gros. 

Pilez,  en  ajoutant  peu  à  peu, 

Eau  de  fontaine.  .  .  .  deux  livres. 

- de  fleurs  d’oranger  ,  deux  onces. 

Passez  en  exprimant ,  et  faites  fondre 
dans  la  colature 

Sucre  blanc  pulvérisé , 

quantité  suffisante 

pour  obtenir  la  consistance  sirupeuse,  (fi.) 

if  Amandes  douces.  .  .  huit  onces. 

- amères.  .  .  deux  onces. 

Pilez  ,  en  ajoutant  peu  à  peu 

Eau  commune.  .  .  .  deux  livres. 

- de  fleurs  d’oranger  ,  deux  onces. 

Ajoutez  à  douze  onces  de  colature 

Sucre  blanc . trois  livres. 

Et  faites  le  sirop  à  une  très  douce  chaleur, 
(b*,  han.  o.  pr.) 

po.  donne  la  même  formule ,  et  prescrit 
seulement  trois  livres  de  sucre  pour  vingt 
onces  d’émulsion  filtrée. 

if  Amandes  douces.  .  .  huit  onces. 

Eau  de  roses . deux  livres. 

- de  fleurs  d’oranger,  une  once. 

Faites  une  émulsion,  et  à  vingt  onces 
de  colature  ajoutez 

Sucre  blanc.  ....  trois  livres. 
Faites  le  sirop  à  une  très  douce  chaleur, 
(d.) 

2 L  Amandes  douces.  .  .  huit  onces. 

- amères.  .  .  .  une  once. 

Eau  de  fontaine,  quantité  suffisante 
pour  faire  une  émulsion.  Ajoutez  sur  la 
fin 

Eau  de  roses . deux  onces. 

- de  fleurs  d’oranger.  .  une  once. 

Faites  fondre  dans  seize  onces  de  co¬ 
lature 

Sucre  blanc . deux  livres. 

Conservez,  (wu.) 
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r2f  Amandes  douces,  deux  livres  et  demie. 

- —amères.  .  .  .  une  livre. 

Eau  commune, 

neuf  livres  et  quatre  onces. 

Faites  une  émulsion,  échauffez-la  dou¬ 
cement  et  faitcs-y  fondre 

Sucre  blanc,  dix-huit  livres  et  huit  onces. 

Après  le  refroidissement ,  ajoutez 

Eau  de  fleurs  d’oranger  ,  huit  onces. 

Conservez,  [sw.) 

’2f  Amandes  douces  pelées.  .  une  livre. 

- amères  pelées, 

une  demi-livre. 

Sucre  blanc  ,  une  livre  et  douze  onces. 

Pilez  pendant  long-temps,  en  ajou¬ 
tant  peu  à  peu 

Eau  commune.  .  .  quatre  onces. 

Délayez  la  masse  ainsi  obtenue  dans 

Eau  commune, 

trois  livres  et  douze  onces. 

Passez  en  exprimant.  Ajoutez  à  la  co- 
lature 

Sucre  blanc . cinq  livres. 

Faites  bouillir  légèrement  pendant  dix 
minutes,  en  remuant  toujours,  jusqu’à  ce  que 
le  sucre  soit  dissous;  retirez  du  feu,  et  quand 
le  sirop  est  presque  refroidi,  ajoutez-y  trois 
onces  d’eau  de  fleurs  d’oranger  et  une  demi- 
once  d’esprit  d’écorce  de  citron,  (f.) 

“2f  Amandes  amères.  .  .  seize  parties. 

- douces , 

cent  vingt-huit  parties. 

Pilez  et  faites  une  pâte  fine  au  moyen 
d’un  peu  d’eau.  Ajoutez 

Comme  arabique.  .  .  huit  parties. 

Emulsionnez  à  detix  reprises,  chaque 
fois  avec 

Eau  chaude, 

deux  cent  cinquante-six  parties. 

Réunissez  les  deux  émulsions,  et  ajoutez- 
y  leur  poids  et  demi  de  sucre  ,  pour  faire  un 
sirop.  Au  moment  du  refroidissement,  ajou¬ 
tez  encore  une  partie  d’eau  de  fleurs  d’oran¬ 
ger.  (vm.) 

Oulès  a  proposé  le  procédé  suivant  : 

7f  Amandes  douces.  .  .  deux  livres. 

- amères.  .  .  .une  livre. 

Eau  filtrée . six  livres. 

Sucre  royal . dix  livres. 

Eau  distillée  de  fleurs  d’oranger, 

cinq  onces. 

Essence  de  citron.  .  .  six  gouttes. 

Mondez  les  amandes  ,  pilez-les  avec  le 
quart  du  sucre,  jusqu’à  ce  que  l’huile  sur¬ 
nage  de  beaucoup  la  masse;  alors  ajoutez  l’eau 
peu  à  peu,  pour  faire  l’émulsion;  mettez  à  la 


presse  ,  ajoutez  le  reste  du  sucre, chauffez  de 
trente-six  à  quarante  degrés  environ  ,  passez, 
laissez  refroidir  ,  enlevez  l’albumine  et  aro¬ 
matisez.  (f*.  f**.) 

Henry  pense  que  ce  procédé  doit  altérei 
l’huile  assez  pour  la  déterminer  à  se  rancir, 
et  à  donner,  au  bout  de  quelque  temps,  une 
saveur  désagréable  au  sirop.  Plusieurs  des 
procédés  précédens  ne  sont  point  à  l’abri 
de  ce  reproche. 

Suivant  Gruel ,  on  doit  monder  les  aman¬ 
des  douces  (douze  onces)  et  amères  (quatre 
onces)  de  leurs  pellicules,  les  dessécher  dans 
une  serviette,  les  laisser  à  l’air  pendant  plu 
sieurs  heures,  pour  enlever  la  plus  grande 
partie  de  leur  humidité,  les  piler  avec  deux 
livres  de  sucre  (dans  un  mortier,  ou  mieux 
sur  une  pierre  à  chocolat) ,  délayer  la  pâle 
dans  vingt-deux  onces  d’eau,  passer  avec  ex¬ 
pression  à  travers  une  toile  serrée  ,  laver  cel¬ 
le-ci  avec  douze  onces  d’eau  ,  réunir  les  deux 
liqueurs,  y  ajouter  deux  livres  huit  onces  de 
sucie  concassé,  faire  fondre  au  bain-ma¬ 
rie  ,  à  une  très  douce  chaleur,  laisser  refroi¬ 
dir  le  sirop,  enlever  la  pellicule  cristalline  , 
la  délayer  dans  un  mortier  avec  une  once 
d’eau  de  fleurs  d’oranger,  et  mêler  ensuite  le 
tout  au  sirop. 

LOOCU  BLANC. 

Looch  amygdalin;  Linctus  albus  s.  amygdati - 

nus  s.  communisj  Eclcgmas.  Looch  album  s. 

gummoso-olcosum.  (an.  b*,  be.  f.  eu.  ra.  sp . 

sw.  vm.) 

1  °  Avec  de  l’huile. 

^Réglisse  coupée  menu,  un  scrupule. 

Eau  de  fontaine.  .  .  quatre  onces. 

Après  une  heure  d’infusion,  émulsion¬ 
nez  la  colature  avec 

Amandes  douces . n°  20. 

Passez  et  ajoutez 

Gomme  adragant.  .  .  seize  grains 

Après  le  mélange  parfait ,  aj  outez  en¬ 
core  peu  à  peu ,  en  remuant  toujours  , 

Sirop  de  pavot  blanc  , 

- de  guimauve, 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Huile  d’amandes  douces  ,  une  once. 

Eau  de  fleurs  d’oranger,  deux  gros. 

Mêlez  bien.  (b*,  sp.) 

vm.  prescrit  un  demi-scrupule  de  réglisse, 
neuf  onces  d’eau,  seize  amandes  douces,  qua¬ 
tre  amandes  amères,  et  deux  gros  de  gomme 
adragant,  deux  onces  d’huile  d’amandes  dou¬ 
ces,  autant  de  sirop  de  guimauve,  une  once 
de  sirop  de  pavot  blanc  ,  et  une  demi-once 
d’eau  de  fleurs  d’oranger. 

Amandes  douces  .  .  .  .  n°  12. 

- - amères  .  .  .  .  n°  2. 


A  M  A  N  D  i  E  R. 


Sucre  blanc  .  .  .  quatre  gros. 

Pilez  dans  un  mortier  de  marbre, 
avec  un  pilon  de  bois,  en  versant  peu 
à  peu 

Eau  commune  .  .  .  quatre  onces. 

Faites  une  émulsion.  Ajoutez  un  mé¬ 
lange  de 

Gomme  adragant  .  .  seize  grains. 

Huile  d’amandes  douces  , 

une  demi-once. 
Sucre  blanc . deux  gros. 

Versez  enfin  dans  le  liquide  épais 

Eau  de  fleurs  d’oranger.  .  deux  gros. 

Mêlez  bien.  (  f.  ) 

an.  et  be.  prescrivent  de  prendre  deux 
onces  d’une  émulsion  faite  avec  seize  aman¬ 
des  douces,  deux  amandes  amères  et  quatre 
onces  d’eau  ,  de  broyer  avec  un  scrupule  de 
gomme  adragant  ,  et  d’ajouter  peu  à  peu 
une  once  d’huile  d’amandes  douces  ,  une 
once  de  sucre  ,  et  deux  gros  d’eau  de  fleurs 
d’oranger.  —  On  trouve  la  même  formule  , 
mais  inexacte,  dans  ca. 

2°  Sans  huile. 

If  Amandes  douces.  .  .  .  n°  20. 

- amères . n°  4- 

Sucre  blanc . une  once. 

Ajoutez  peu  à  peu  ,  en  triturant , 

Eau . cinq  onces. 

Ajoutez  encore  à  l’émulsion 
Gomme  adiagant,  dix -huit  grains. 
Eau  de  fleurs  d’oranger.  .  trois  gros. 

Mêlez,  (b4,  sw.  ) 

ra.  prescrit  quinze  amandes  douces,  vingt 
grains  de  gomme  adragant  ,  une  once  de  si¬ 
rop  de  sucre,  deux  onces  d’eau  de  fleurs 
d’oranger  et  quatre  onces  d’eau. 

LOOCII  HUILEUX. 

Looch  simple,  Looch  pectoral;  Linctus  demul- 

cens  s.  emolliens  s.  oleosus,  Mucilago  oleosa. 

(fi.  fu.  ham.  li.  su.  bo.  ra.  sa.  sm.  sw.) 

• 

i°  Sans  jaune  d’œuf. 

I 

If  Huile  d’amandes , 

Sirop  de  sucre , 

de  chaque.  .  .  parties  égales. 

Mêlez  ensemble,  (sa.) 

2f  Huile  d’amandes, 

Sirop  de  guimauve , 

- de  têtes  de  pavot 

de  chaque.  .  .  parties  égales. 

Mêlez  par  l’agitation,  (sw.) 

2f  Huile  d’amancles.  .  .  une  once. 

Sucre  blanc . deux  gros. 

|  \ 
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Broyez  ensemble  ,  ajoutez 

Sirop  de  guimauve.  .  .  une  once. 

Mêlez  bien.  (  sw.  ) 

If  Huile  d’amandes, 

Sirop  de  guimauve , 

de  chaque.  .  .  .  deux  onces. 

Beurre  de  cacao.  .  .  six  grains. 

Mêlez,  (ra.) 

20  Avec  du  jaune  d’œuf. 

7f  Huile  d’amandes  broyées  avec  du 
jaune  d’œuf.  .  une  once  et  demie. 
Sirop  de  guimauve.  .  .  une  once. 

Mêlez.  (  ham.  ) 

'If  Huile  d’amandes.  .  .  .  une  once. 

Jauned’œuf. . deux  gros. 

Sirop  de  guimauve, 

deux  onces  et  demie. 

Broyez  ensemble,  (li.  sa.) 

2C  Huile  d’amandes  ,  une  once  et  demie. 
Sirop  de  violette , 

Miel  blanc  , 

Jaune  d’œuf,  de  chaque,  quatre  gros. 
Mêlez  et  incorporez,  (bo.sm.) 

“2f  Huile  d’amandes.  .  .  .  six  gros. 

Mucilage  de  gomme  arabique  , 

une  once. 

Jaune  d’œuf. . n°  1 . 

Sirop  d’orgeat . une  once. 

Mêlez,  (fu.  ) 

If,  Gomme  arabique.  .  .  deux  gros. 

Eau  de  merises.  .  une  demi-once. 

Faites  un  mucilage  et  ajoutez 

Huile  d’amandes.  .  .  .  six  gros. 
Sirop  d’orgeat.  .  .  .  une  once. 

Mêlez.  (  fi.  su.  sw.  ) 

POTION  HUILEUSE. 

/ 

Looch  d'œuf,  Looch  rouge,  Emulsion  hui¬ 
leuse,  Mixture  calmante ,  Potion  pectorale. 
Lait  adoucissant  ;  Polio  s.  Emulsio  s.  Mix- 
tura  leniens  s.  oleosa  ,  Looch  pectorale  Io¬ 
niens.  (f.  fu.  g.  li.  s.  b.  bo.  br.  fp.  pie.  ra. 
sm.  sp.  sw.  vm.  ) 

i°  Avec  de  la  gomme. 

“2f  Huile  d’amandes.  .  .  une  partie. 

Gomme  arabique ,  une  demi-partie. 

Broyez,  en  ajoutant  peu  à  peu 

Eau  distillée.  .  .  .  six  parties. 

Passez  l’émulsion,  (s.) 

li.  prescrit  deux  parties  d’huile,  une  de 
mucilage  de  gomme  arabique  et  six  d’eau 
pure;  —  fu.  deux  d’huile,  deux  de  mucilage 
et  vingt  de  décoction  de  mauve  ;  —  vm.  deux 
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AMANDIER. 


d’huile,  une  et  demie  de  mucilage  et  dix- 
neuf  d’eau. 

If  Iluile  d’amandes.  .  .  une  once. 

Gomme  arabique,  une  demi -once. 

Eau  pure . huit  onces. 

Sucre  blanc.  .  .  une  demi -once. 

Faites  une  émulsion,  (pp.  ) 

br.  prescrit  une  demi-once  de  mucilage 
de  gomme  arabique,  une  once  d’huile  d’a¬ 
mandes  ,  trois  gros  de  sucre  et  dix  onces 
d’eau  ou  de  lait  d’amandes. 

If  Huile  d’amandes.  .  une  demi-once. 
Gomme  adragant.  .  .  .  dix  grains. 

Eau . vingt- six  gros. 

Sirop  de  sucre . une  once. 

Faites  une  émulsion.  (  fp .) 

g.  prescrit  une  once  d’huile,  une  demi- 
once  de  gomme  arabique,  six  onces  d’eau 
et  une  once  et  demie  de  sirop  de  guimauve; 
—  ra.  une  demi-once  d’huile,  deux  gros  de 
gomme  arabique  ,  quatre  onces  d’eau  et  une 
once  de  sirop  de  sucre  ;  ou  deux  onces 
d’huile  ,  cinq  onces  de  solution  de  gomme 
arabique  et  deux  onces  de  sirop  de  capil¬ 
laire  ; —  b.  deux  onces  d’huile  ,  une  demi- 
once  de  mucilage  de  gomme  arabique,  une 
livre  de  lait  d’amandes  et  une  once  de  sirop 
de  sucre  ;  —  ra.  une  once  d’huile  ,  deux 
gros  de  gomme  arabique ,  quatre  onces  de 
tisane  pectorale  et  une  once  de  sirop  de 
sucre;  —  siv.  une  once  d’huile,  quantité 
suffisante  de  mucilage  de  gomme  arabique, 
six  onces  d’eau  et  une  demi-once  de  sirop 
d’orgeat. 

Huile  d’amandes.  .  .  .  une  once. 

Eau . six  onces. 

- de  Heurs  d’oranger.  .  une  once. 

Mucilage  de  gomme  arabique, 

deux  gros. 

Sirop  d’orgeat.  .  une  demi-once. 

Mêlez  par  la  trituration,  (sir.) 

IL  Iluile  d’amandes  , 

Sirop  de  pavot,  de  chaque  ,  quatre  gros. 

- de  guimauve,  une  once  et  demie. 

hau  pure . six  onces. 

- de  Heurs  d’oranger  .  une  once. 

Faites  une  émulsion.  (  bo.  ) 

2f  Huile  d’amandes.  .  .  .  une  once. 

Gomme  arabique.  .  une  demi-once. 
Sirop  de  coquelicot, 

une  once  et  demie. 
Eau  de  roses.  .  .  .  quatre  onces. 

Mêlez  par  la  trituration,  (vm.  ) 

2°  Sans  gomme. 

2f  Huile  d’amandes , 

Sirop  de  guimauve  , 
de  chaque . une  once. 


Tisane  pectorale.  .  .  trois  onces. 

Mêlez,  (sp.  ) 

ra.  prescrit  parties  égales  d’huile,  de  si¬ 
rop  de  sucre  et  d’eau  ;  —  ou  deux  parties 
d’huile,  une  de  sirop  de  sucre  et  deux  de  ti¬ 
sane  pectorale  ;  —  pie.  deux  d’huile,  deux 
d’infusion  pectorale  et  une  de  sirop  de 
raisin. 

If  Huile  d’amandes.  .  .  deux  onces. 

Sirop  de  guimauve.  .  .  une  once. 

Emulsion  de  semences  de  melon, 

quatre  onces. 
Lait  d’amandes.  .  .  .  huit  onces. 

Mêlez.  (  b .  ) 

IL  Huile  d’amandes,  une  once  et  demie. 
Sirop  de  violette.  .  .  .  une  once. 

- de  capillaire,  une  demi -once. 

Décoction  pectorale.  .  trois  onces. 

Mêlez,  (b.) 

%  Huile  d’amandes, 

Eau  de  plantain , 

- de  roses , 

Sirop  de  grenade  , 

de  chaque . deux  onces. 

Mêlez.  ( sm .) 

^  Huile  d’amandes.  .  .  deux  onces. 

Eau  de  cannelle  orgée  , 

- de  Heurs  d’oranger, 

de  chaque . une  once. 

- de  menthe  poivrée,  quatre  gros. 

Mêlez,  (sm.  ) 

Î^Huile  d’amandes, 

Eau  de  cannelle,  de  chaque,  une  once. 
Lait  d’amandes  .  .  .  dix  onces. 
Sirop  de  pavot.  .  .  .  deux  onces. 

Mêlez,  (sir.  ) 


If  Huile  d’amandes. 

.  une  once. 

Sirop  de  pavot.  . 

.  un  gros. 

Jaune  d’œuf.  .... 

Infusion  de  mauve. 

.  six  onces. 

Broyez  ensemble,  (pie.) 

"2Ù  Huile  d’amandes, 

Décoction  d’orge , 

de  chaque . 

deux  onces. 

Jaune  d’œuf . 

Sirop  d’orgeat . 

une  once. 

Mêlez,  (pie.) 

2/S  Huile  d’amandes,  une  once  et  demie. 

Jaune  d’œuf  frais.  .  une 

demi-once. 

Sirop  de  guimauve.  . 

une  once. 

Eau  de  coquelicot.  . 

deux  onces. 

- de  fleurs  d’oranger.  . 

une  once. 

Broyez  ensemble.  (  f.  ) 

A  boire  par  cuillerées  ou  par  verrées , 
suivant  l’abondance  du  véhicule. 


AMBRE. 


ÉMULSION  ADOUCISSANTS. 

Emulsio  gummosa.  (au.sm.) 

If  Gomme  arabique.  .  une  demi-once. 
Amandes  douces  pelées.  .  .  n°  3. 

Sucre  blanc . deux  gros. 

Broyezensemble;  ajoutez  assez  d’huile 
d’amandes  pour  faire  une  pâte,  et  dé¬ 
layez  celle-ci  dans 

Eau . douze  onces. 

Passez  l’émulsion. 


POTION  ADOUCISSANT!?. 

Potio  oleosa  leniens.  ( b .) 

If  Huile  d’amandes.  .  .  deux  onces. 

- de  lin . une  once. 

Utile  dans  les  catarrhes. —  Bréra  indique 
aussi  un  Clysma  scdans  et  cmolUcns,  composé 
des  deux  huiles  unies  ensemble  à  parties 
égales. —  On  trouve  également  dans  Saun- 
ders  un  Lavement  émollient  préparé  avec  une 
demi-livre  d’eau  d’orge,  une  once  d’huile 
d’amandes  et  autant  de  cassonade. 


LI  NI  ME  NT  ÉMOLLIENT.  (SW .) 


Gomme  arabique. 
Eau  de  roses. 

Ajoutez  à  la  solution 

Huile  d’amandes, 
Baume  du  Pérou. 

CATAPLASME 


.  .  deux  gros. 

.  .  une  once. 

un  gros  et  demi. 
.  .  .  un  gros. 

ÉMOLLIENT. 


Cataplasma  ad  blennorrliagiam.  (sx.) 

Huile  d’amandes.  .  une  demi-once. 

Lait  chaud . une  livre. 

Mie  de  pain.  .  .  quantité  suffisante 

pour  faire  un  cataplasme,  auquel  on  ajoute, 
en  cas  de  besoin  ,  deux  gros  de  camphre 
broyé  avec  l’huile. 

ÎME  ■ 

Ambre  gris;  Ambra  grisca  s.  vera  s.  ambro- 
siaca  ,  Ambarum  cineritium. 

Graue.r  Amber  (Al.);  ambergris  (An.);  anbar  ( Ar.  Mal .); 
imisiambra  (Cy.);  amber  (D.  Ili.  Su.);  ambergrys  ( lia .);  am¬ 
bra’,  (I.  Pp.  II.);  schabbui  (Pe.);  ambar  (Por.);  ambara  (Sa.); 
min  umbir  ( Tam 

aui.«.  b.  be.  br.  e.  f.  fe.  fu.  g.  ban.  he.  li.  o.  p.  po.  pr.  r.  s.  su. 
w.  vu.  ww.  a.  br.  g.  pid.  sp. 

En  masses  irrégulières,  arrondies,  à  cas¬ 
sure  écailleuse,  se  ramollissant  et  se  fondant 
au  feu,  d’un  gris  tacheté  de  jaune  et  de  noir, 
d’une  odeur  douce,  suave  et  expansible,  pres¬ 
que  insipides. 

Celte  substance  paraît  être  le  produit  d’une 
altération  de  la  sécrétion  hépatique  du  ca¬ 
chalot  ,  Physeter  macrocep hatus ,  L. ,  et  con¬ 
stituer  une  sorte  de  calcul  biliaire. 

Elle  contient,  d’après  Bucholz,  Pelletier 
et  Caventou ,  de  la  résine,  de  l’acide  benzoï- 
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que  ,  une  substance  charbonneuse  et  une 
matière  particulière  ,  l’ambréine  ,  qui  serap 
proche  beaucoup  de  la  cholestérine. 

Quoiqu’elle  soit  considérée  plutôt  comme 
un  parfum  que  comme  un  médicament,  ce¬ 
pendant  on  profite  quelquefois  de  l’action 
excitante  qu’elle  exerce  ,  et  qui  semble  se 
porter  d’une  manière  spéciale  sur  le  système 
nerveux.  La  dose  est  de  cinq  grains,  jusqu’à 
un  gros. 

ESSENCE  d’amBRE  SÈCHE. 

Essentia  ambrœ  sicca.  (br.  w  .sp.) 

Ambre  gris . un  gros. 

Sucre  blanc . une  once. 

Triturez  ensemble  et  faites  une  poudre. 

(sp.) 

If  Ambre  gris . un  gros. 

Musc  dissous  dans  l’esprit  de  roses, 

un  demi-scrupule. 

Huile  essentielle  de  cannelle, 

cinq  gouttes. 

Sucre  blanc.  .  .  .  deux  onces. 

Mêlez  et  conservez  dans  un  flacon  bien 
bouché,  (w.) 

br.  supprime  l’huile  de  cannelle  ,  et  pres¬ 
crit  trois  gros  de  sucre. 

Excitant,  conseillé  jadis  dans  l’apoplexie 
dite  séreuse  et  autres  maladies  de  la  tête. 
—  Dose  ,  depuis  dix  grains  jusqu’à  un  scru¬ 
pule. 

TROC  H ISQU  BS  d’aMBRE. 

Trodùsques  odori ferons,  (w .pie.) 

Ambre  gris.  .  .  un  demi-scrupule. 

Huile  essentielle  de  cannelle, 

six  gouttes. 

Musc . quatre  grains. 

Sucre  blanc.  .  .  .  seize  onces. 

Mucilage  dégommé  adragant, 

quantité  suffisante. 

faites  de  petits  trochisques.  (w.) 

If  Ambre  gris.  .  .  .  quinze  grains. 

^usc . sept  grains. 

Huile  essentielle  de  cannelle, 

cinq  gouttes. 

Slorax  purifié.  .  .  .  un  scrupule. 

Sucre  fin . une  once. 

Mucilage  de  gomme  arabique  , 

quantité  suffisante. 

PILULES  D’AMBRE. 

Pilulce  ambrœ.  (au.) 

If  Extrait  d’écorce  d’orange  , 

- de  quinquina  , 

Ambre  gris,  de  chaque.  .  un  gros. 

Opium . deux  grains. 

Faites  des  pilules  de  deux  grains.  —  Dose, 
cinq  à  quinze,  toutes  les  trois  heures.— Elles 
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sont  regardées  comme  un  puissant  aphrodi¬ 
siaque. 

LIQUEUR  TONIQUE.  (pie.) 

2f  Ambre  gris . deux  gros. 

Musc . deux  scrupules. 

Aloès . un  gros  et  demi. 

Benjoin . trois  gros. 

Pilez  ensemble ,  et  versez  sur  la  masse 

Alcool.  .  .  .  quantité  suffisante 

pour  la  couvrir  de  cinq  travers  de  doigt;  lais¬ 
sez  en  digestion  sur  le  bain  de  sable  ,  et  dis¬ 
tillez. 

Dose,  trois,  quatre  ou  cinq  gouttes,  dans 
du  bouillon  ou  dans  un  sirop. 

TBINTURE  ALCOOLIQUE  d’aMBRE  GRIS. 

Tinctura  ambrai,  (f.) 

^  Ambre  gris . une  pattie. 

Alcool  (22  degrés).  .  quatre  parties. 

Faites  digérer  pendant  six  jours,  et  passez . 

Excitant ,  antispasmodique  ,  nervin ,  con¬ 
seillé  surtout  dans  les  affections  dites  ner¬ 
veuses.  —  Dose  ,  un  scrupule  à  cinq  gros. 

TEINTURE  ALCALINE  D’AMBRE  GRIS. 

Essence  d’ambre  d'Hoffmann ;  Essentiel  am- 
brœ'  Hoffmanni.  ( sp .) 

2f  Ambre  gris, 

Sous-carbonate  de  potasse  , 

de  chaque.  .  .  .  deux  gros. 

Triturez  bien  ensemble  et  ajoutez 

Esprit  de  roses  tartarisé,  huit  onces. 

Faites  bouillir  jusqu’à  ce  que  l’ambre  soit 
dissous. 

Dose  ,  trente  gouttes. 

TEINTURE  d’ambre  BALSAMIQUE  DE  DIPPEL. 

Tinctura  ambræ  balsamica  Dippelii.  (b*.w.) 

Ambre  gris , 

Baume  du  Pérou , 

de  chaque.  .  .  .  deux  gros. 

Sous-carbonate  de  potasse  ,  six  gros. 

Triturez  et  mêlez  exactement  dans  un 
mortier  de  marbre  ,  en  ajoutant 

Alcool  concentré.  .  .  neuf  onces. 

Faites  digérer,  en  augmentant  peu  à  peu 
la  chaleur  jusqu’à  ce  que  le  liquide  entre  en 
ébullition;  laissez  refroidir  et  reposer,  puis 
décantez  et  filtrez. 

Excitant,  antispasmodique,  vanté  surtout 
dans  le  trisme  des  mâchoires,  chez  les  enfans 
nouveau-nés.  —  Dose,  quinze  à  trente  gout¬ 
tes. 

TEINTURE  ROYALE. 

Tinctura  regia.Çb *.) 

2 f  Ambre  gris.  .  .  deux  scrupules. 


Musc . un  scrupule. 

Civette . dix  grains. 

Alcool  imprégné  de  l’odeur  des  fleurs 
de  rose  et  d’orange,  quatre  onces  et  demie. 

Faites  dissoudre  l’ambre  dans  l’alcool , 
par  le  moyen  d’une  légère  ébullition,  et  ajou¬ 
tez  ensuite  les  deux  autres  substances. 

Excitant,  antispasmodique,  nervin. — 
Dose  ,  dix  à  trente  gouttes,  dans  du  vin.  — 
C’est  aussi  un  parfum  agréable. 

ESSENCE  d’ambre  DE  MINDERER. 

Tinctura  s.  Esscntia  ambræ  Mindcreri.  (pa.) 

If  Ambre  gris.  ...  un  scrupule. 

Musc  d’Orient.  .  .  quatre  grains. 

Esprit  de  merises  rectifié  ,  une  once. 

Elixir  de  vie  de  Matthiole  complet, 

deux  onces. 

Faites  infuser  pendant  quelques  jours  et 
filtrez. 

Dose,  depuis  quelques  gouttes  jusqu’à  vingt 
et  au-delà. 

TEINTURE  ÉTHÉREE  d’aMBRE  GRIS 

Tinctura  ambræ  ætherea.  (b*,  f.  s.  vm.  ) 

^  Ambre  gris . une  partie. 

Ether  sulfurique  (46  degrés) , 

quatre  parties. 

Faites  macérer  pendant  deux  jours,  puis 
décantez,  (f.) 

s.  et  vm.  prescrivent  une  partie  d’ambre, 
seize  d’éther  et  dix  jours  de  macération. 

b *.  conseille  ,  d’après  Pfaff,  trente  grains 
d’ambre  et  une  once  d’éther. 

Dose  ,  dix  grains  à  deux  scrupules,  dans 
quatre  onces  de  véhicule. 

ESSENCE  d’ambre  LIQUIDE. 

Esscntia  s.  Tinctura  ambræ  liquida. 

(he.  w.  wu.  au.  p id.) 

%  Ambre  gris.  ...  un  scrupule. 

Faites-le  fondre  dans  une  fiole,  sur  un 
feu  très  doux  ,  et  versez  dessus 

Liqueur  anodine  minérale  un  peu 
échauffée . deux  onces. 

Ajoutez  ensuite 

Musc  d’Orient.  .  .  quatre  grains. 

Conservez  dans  un  flacon  bien  bouché,  (he. 

.  pid.) 

wu.  prescrit  un  gros  d’ambre,  huit  onces 
d’éther  sulfurique  et  un  demi-gros  de  musc; 
au.  un  gros  d’ambre  ,  autant  de  musc  et  trois 
onces  et  demie  d’éther. 

Excitant,  conseillé  surtout  comme  aphro¬ 
disiaque  et  pour  fortifier  la  mémoire, 

Dose,  vingt  à  quarante  gouttes. 


s. 
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TEINTURE  D  AMBRE  BALSAMIQUE. 

Tinctura  ambrte  moschata  œtherea.  (b‘.) 

')/'  Ambre  gris . un  gros. 

Ether  sulfurique.  .  une  demi-once. 

Faites  digérer  pendant  douze  heures, 
en  remuant  souvent.  Ajoutez  ensuite 

Musc . un  gros. 

Ether  sulfurique.  .  .  trois  onces. 

Excitant,  vanté  principalement  dans  le 
trisme  des  mâchoires  ,  chez  les  nouveau- 
nés.  —  Dose,  depuis  six  jusqu’à  trente 
grains. 

AM2EETTE» 

Graine  clc  musc ,  Guimauve  veloutée  ;  Hi¬ 
biscus  Abetmoschus ,  L. 

Bisamkugeln ,  Bisamsaamen  (Al.):  abehnosch  (An.);  kapu 
kinaissa  ( Cy .);  kalaktisturi  ( Hi .);  muscuszaad  (Ho.);  abel- 
mosco  (L);  catlu-gasluri  (Mal.). 

br.  f  fe.  w.  a.  be.  br.  m.  sp. 

Plante  h  (  monadelphie  polyandrie  L.  ; 
malvacées ,  J.),  du  Malabar  et  des  Indes 
occidentales.  ( fig .  Rumph.  Amb.  IV.  t.  i5.) 

On  emploie  la  semence  (  scmen  Abetmos- 
clii  s.  Alccœ  Ægypliacœ  s.  Bamix  moscbatce  s. 
Ketmiœ  Ægypliacœ  s.  Grana  moschata) ,  qui 
est  petite,  ré  ni  forme ,  un  peu  comprimée  , 
d’un  brun  grisâtre ,  de  la  grosseur  d’une 
lentille  ,  striée  et  munie  d’un  hile  noirâtre  , 
arrondi.  Elle  a  une  odeur  agréable  ,  ambrée 
et  musquée ,  quand  on  la  frotte.  Sa  saveur 
est  amère  et  un  peu  aromatique. 

Elle  est  réputée  antispasmodique  ,  et  em¬ 
ployée  comme  telle  sous  forme  d’émulsion. 

AMIANTE» 

Amiante  ,  Asbcste  ;  Alumen  plumosum  , 
Amianthus,  Asbcstus. 

Bcrgflachs,  Steinflachs ,  Bcrgwotle  (Al.)-,  amianto,  asbesto 

(Ë-). 

e.  w.  g.  sp. 

Substance  minérale  en  longs  filamens  dé¬ 
liés  et  très  flexibles,  qui  ont  l’aspect  et  le 
brillant  de  la  soie. 

Jadis  on  s’en  servait  quelquefois  pour  ir¬ 
riter  la  peau,  à  la  surface  de  laquelle  on  l’é¬ 
tendait. 

AMIDON. 

Fécule  blanche  ,  Fécule  amylacée;  Amylum; 
oip.vlov. 

Stcerke ,  Slœrkeniehl  IAI.);  starcli  (An.)  ;  abgun  (Ar.)  ;  kraft- 
meel,  tiivilse  (D-);  almidon  (E.);  gihunkahir  (Hi.):  nerchaste 
( Pe .  );  krochmat  ( Po .);  stærkelse  (Su.). 

ams.  b.  ba.  be.  br.  d.  dd.  du.  e.  ed.  f.  fe.  ff.  fi.  g.  ban.  be.  I i . 
lo.  o.  pu  pi  r  s.  su.  a  he.  br.  c  s.  m.  pa.  pid.  sp. 


Substance  blanche,  pulvérulente,  fade  , 
rude  au  toucher,  inodore,  insipide. 

On  l’extrait  des  recoupettes  et  gruaux  de 
blé  ,  des  blés  gâtés,  et  surtout  de  l’orge. 
Analeptique,  adoucissant. 

poudre  d’haly.  (w .  ca.  sp.  vm.) 

7f  Amidon  , 

Gomme  arabique, 

-  adragant, 

Réglisse , 

Semences  de  pavot  blanc  , 

de  chaque  ....  deux  gros. 

— - - de  pourpier , 

- de  coing, 

- de  mauve, 

- de  coton , 

Pois  chiches, 

Corne  de  cerf  bridée  , 

Râpure  d’ivoire, 

de  chaque.  .  .  un  gros  et  demi. 

Sucre  candi.  .  .  .  deux  onces. 

Mêlez,  et  faites  une  poudre,  (w.) 

Ifi  Amidon.  ...  six  gros  et  demi. 
Gomme  arabique , 

-  adragant, 

Corne  de  cerf  brûlée  , 

Suc  de  réglisse, 

Ivoire  brûlé,  de  chaque,  trois  gros. 
Semences  de  mauve, 

- de  pourpier , 

- de  pois  chiches, 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

- de  courge , 

- de  concombre, 

- de  citrouille , 

- de  coing, 

de  chaque . sept  gros. 

- - —  de  pavot  blanc  ,  dix  gros. 


Faites  une  poudre,  (sp.) 

^  Racine  de  réglisse.  . 
Amidon  , 

Gomme  arabique, 
-  adragant, 


une  partie. 


Pépins  de  coing , 

Semences  de  pavot  blanc, 

de  chaque.  .  .  .  deux  parties. 

Amandes  douces  pelées, 

quatre  parties. 
Sucre  candi.  .  .  .  douze  parties. 

Faites  une  poudre,  (ca.  vm.  ) 

Conseillée  dans  les  crachemens  de  sang  , 
la  diarrhée  ,  la  phthisie  pulmonaire. —  Dose  , 
un  demi-gros  à  un  gros  et  demi  par  jour. 

TROCHISQUES  BÉCIIIQUES  BLANCS. 

Trochisques  d’amidon  ,  Trochisques  d’amidon 
et  de  gomme  -  Trochisci  bechici  albi.  (br. 
han.  pa.  w.  wu.  br.  sm.  sp.  vm.  ) 

~2f  Amidon  , 

Gomme  arabique , 
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de  chaque.  .  .  .  deux  onces. 

Sucre  fin .  une  livre. 

Pulvérisez,  faites  une  pâte  homogène  avec 
de  l’eau  de  roses  ou  de  fleurs  d’oranger,  et 
réduisez-la  en  trochisques.  [br.) 

Amidon . une  once. 

Gomme  arabique.  .  .  deux  onces. 

Sucre  pur . une  livre. 

Fleurs  de  benjoin.  .  un  demi-gros. 

Faites  une  masse  avec  de  l’eau  de  roses, 
et  réduise?  en  trochisques.  (wu.) 

Amidon. . une  once. 

Extrait  de  réglisse  ,  une  demi-once. 

Sucre  fin . une  livre. 

Mucilage  de  gomme  adragant, 

quantité  suffisante. 

Faites  des  trochisques.  (br.  ) 

^Racine  d’iris  de  Florence,  six  parties. 

Amidon . dix  parties. 

Sucre  blanc.  .  .  vingt  parties. 

Mucilage  de  gomme  adragant, 

quantité  suffisante. 

Faites  des  trochisques.  (sm.) 

sp.  prescrit  deux  parties  d’iris,  deux  et 
demie  d’amidon  et  vingt-quatre  de  sucre  ;  — 
br.  han.  pa.  et  w.  une  et  demie  d’iris ,  deux 
et  demie  d’amidon  et  vingt  de  sucre  ;  —  vm. 
trois  d’iris,  trois  d’amidon,  une  de  gomme 
arabique,  trente-six  de  sucre  candi  et  suf¬ 
fisante  quantité  d’eau  de  fleurs  d’oranger. 

Adoucissant. 

mucilage  d’amidon,  (du.  ed.  lo.  c.) 

^  Amidon.  .  .  .  une  demi-once. 

Eau . une  pinte. 

Broyez,  en  ajoutant  l’eau  peu  à  peu,  et 
faites  cuire  légèrement,  (du.  c.) 

ed.  et  lo.  ne  prescrivent  que  trois  gros 
d’amidon. 

Adoucissant,  qu’on  emploie,  sous  forme 
de  lavement,  dans  la  diarrhée. 

GELÉE  D’AMIDON. 

Gclalina  amyli.  [sa.  sw.) 

Amidon . une  once. 

Eau  de  fontaine  .  .  .  une  livre. 

Faites  cuire  jusqu’à  consistance  d’em¬ 
pois  et  ajoutez 

Teinture  de  cannelle.  .  deux  onces. 

Sucre  blanc . trois  gros. 

Mêlez,  [sa.  ) 

Tf  Amidon , 

Gomme  arabique  , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Eau  de  fontaine.  .  .  .  une  livre. 

Faites  cuire  et  ajoutez 


Eau  de  cannelle  simple.  .  une  once. 
Sucre  blanc.  .  .  .  une  demi-once. 

Laissez  refroidir.  (  sw.) 

Amidon . six  onces. 

Eau . six  livres. 

Faites  cuire  et  réduire  à  trois  livres 
de  colature.  Ajoutez 

Vin  blanc  d’Espagne,  quatre  onces. 

Suc  de  citron . une  once. 

Sirop  de  sucre.  .  .  .  deux  onces. 

Laissez  refroidir,  [sw.) 

CATAPLASME  d’aMIDON.  [sW.) 

Amidon . à  volonté. 

Décoction  saturée  de  camomille  or¬ 
dinaire.  .  .  quantité  suffisante 

pour  faire  une  pâte. 

Emollient. 

LAVEMENT  d’aMIDON. 


Enema  amylaccum.  (b*,  e.  ff.  au.  ra.  sa.  sw.) 


2Ç  Amidon . une  once. 

Eau . une  livre. 

Faites  bouillir  ensemble,  (ff.  ra.) 


b’,  ne  prescrit  qu’un  gros  et  demi  d’ami¬ 
don,  ce  qui  est  assez. 

^  Décoction  d’amidon.  .  cinq  onces. 
Iluile  de  lin.  ....  une  once. 

Mêlez  ensemble,  [ra.) 


2£Amidon . deux  gros. 

Eau .  une  livre. 

Faites  cuire,  et  ajoutez  à  la  liqueur 
refroidie 


Jaunes  d’oeufs . n°  2. 

Mêlez,  (e.  ) 

%  Amidon.  .  .  .  un  gros  et  demi. 

Eau  froide . deux  onces. 

Triturez  et  ajoutez 

Eau  bouillante . six  onces. 

Faites  cuire  pendant  quelques  mi¬ 
nutes  et  ajoutez  encore 

Huile  de  lin.  .  .  une  demi-once. 

Mêlez,  (sw.) 

Gelée  d’amidon.  .  .  quatre  onces. 

Faites-la  fondre  sur  un  feu  doux  et 
ajoutez 

Huile  d’olive.  .  une  demi-once. 

On  rend  ce  lavement  anodin  en  y  ajou¬ 
tant  de  la  teinture  d’opium  ,  quarante  gouttes 
[sa.  sw.),  ou  un  dixième  de  l’amidon  em- 
pioyé.^ 

^Amidon.  .  .  .  une  demi-once. 

Eau . six  onces. 


A  M  M  I ,  AMMONIAQUE. 

Faites  bouillir  un  peu  et  ajoutez 

Mucilage  de  semences  de  coing, 

quatre  onces. 

Mêlez  bien.  (au.) 

AIVTIYZI. 

Ammi  des  boutiques ,  Sium  Ammi ,  L. 

Cre  fischer  ammey  ,  M ohrevk'ùmmel  (Al.);  email  honevnort 

(An.)\  amus  ( Ar .);  ammi  (B.);  aymadavum  (Can.)\  assamo- 

d uni  (Cy.)  ;  ajuwan  (Duk.)  ;  nankhnh  (Pe.)  ;  ajamodum  , 

brahmadarbha  (5a.);  wornun  (Tarn.  Tel.). 

br.  e.  f.  fe.  w.  a.  be.  br.  g.  m.  sp.  z. 

Plante  0  (  pentandrie  digynie  ,  L.  ;  om- 
bellilêres,  J.),  du  midi  de  l’Europe.  ( fg. 
Zorn  ,  le.  pl.  t.  256.  ) 

On  emploie  la  semence  ( sernen  Ammios 
reri  s.  Cretici  s.  Fœnicu/i  Lusitanici)  ,  qui  est 
petite  ,  ovalaire  ,  profondément  striée  ,  fauve, 
d’une  odeur  agréable,  d’une  saveur  aroma¬ 
tique  et  amère. 

Excitant,  carminatif. 

AMMONIAQUE. 

Alcali  volatil;  Alcali  volatil  fluor,  Alcali  vo¬ 
latil  caustique  .  Esprit  de  sel  ammoniac ,  Hy¬ 
drogène  azoté;  A Icali  ammoniacum  causlicum 
s.  volatile  causlicum  s.  fluor  s.  purum ,  Ammo- 
nia  caustica  s.  para  ,  Ammoniacum  ,  Ammo¬ 
niacum  causticum  ,  Spiritus  salis  ammoniaci 
cum  caler  parai  us  s.  urinosus  s.  volatilis  ,  Spi¬ 
ritus  volatilis  causiicus. 

g  I.  a  l’État  gazeux. 

COLLYRE  SEC  AMMONIACAL,  (f*.) 

Ifi  Sel  ammoniac . o,454- 

Chaux  éteinte . 6,43. 

Cannelle  en  poudre.  .  .  .  0,22. 

Huile  essentielle  de  girofle.  .  0,1. 

Faites  plusieurs  couches  de  ce  mélange 
dans  le  vase  qui  doit  le  contenir,  et  couvrez- 
le  avec  une  grande  quantité  de  chaux ,  par 
rapport  au  sel. 

On  débouche  le  flacon  et  on  le  place  près 
de  l’œil  malade,  au-dessous  duquel  on  le  pro¬ 
mène  d’un  côté  à  l’autre.  Ce  collyre  est  très 
excitant. 

SACHET  RÉSOLUTIF,  (sm.) 

Chaux  éteinte.  .  .  .  six  parties. 

Sel  ammoniac , 

Quinquina  pulvérisé, 

de  chaque . une  partie. 

Mêlez.  —  Conseillé  dans  les  engorgemens 
froids  du  genou  et  des  autres  articulations. 

§  II.  DISSOUTE  DANS  l’eAU. 

AMMONIAQUE  LIQUIDE. 

Alcali  ammoniacum  fluidum  ,  Ammonia  liqui- 
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da  s.  caustica  liquida  s.  pura  liquida  ,  Aqua 
ammonite  s.  ammonite  parce  s.  caustica :, 
Liquor  ammonite  parte  s.  ammonii  caustici 
s.  puri,  Lixivium  ammoniacale  s.  ammo¬ 
niacale  causticum  ,  Spiritus  salis  ammoniaci 
aquosus.  (a.  am.  ams.  an.  b.  ba.  be.  br.  d. 
dd.  dii.  e.  ed.  f.  fe.  1F.  fi.  fu.  g.  han.  lie.  li. 
lo.  0.  p.  pa.  po.  pr.  r.'s.  sa.  su.  w.  wu.  br. 
c.  pa.  pid.  sp.  sw.  vm.) 

%  Sel  ammoniac  en  poudre,  deux  parties. 

Chaux  éteinte  avec  une  partie 

d’eau . cinq  parties. 

Mêlez  le  sel  avec  quatre  parties  de  chaux  , 
introduisez  le  mélange  dans  une  cornue,  et 
ajoutez  ensuitele  dernier  cinquième  dechaux, 
afin  de  couvrir  tout  le  reste  ;  joignez  la  cor¬ 
nue,  par  le  moyen  d’un  tube  de  verre,  avec  un 
appareil  de  Woulf,  dont  le  premier  flacon  , 
plus  petit ,  contienne  seu'ement  le  tiers  d’eau 
du  sel  ammoniac  employé,  tandis  que  les 
deux  snivans ,  plus  grands,  en  contiennent 
chacun  un  poids  égal  .à  celui  de  ce  sel.  L’ap¬ 
pareil  étant  bien  luté  et  garni  des  tubes  de 
sûreté  nécessaires  ,  cbaufTez  la  cornue  sur  un 
bain  de  sable,  par  un  feu  d’abord  doux,  mais 
graduellement  augmenté  ;  lorsqu’il  ne  passe 
plus  de  gaz,  laissez  refroidir  l’appareil,  et 
mettez  à  part  chacun  des  trois  flacons,  qui 
contiennent,  le  premier,  de  l’ammoniaque 
salie  par  des  impuretés;  le  second,  une  so¬ 
lution  très  pure  et  saturée  ;  le  troisième,  une 
liqueur  également  très  pure,  mais  moins 
chargée  d’alcali,  [b.) 

f.  et  ff.  prescrivent  de  distiller  une  partie 
de  sel  ammoniac  avec  une  de  chaux  éteinte, 
et  de  recevoir  le  gaz  dans  un  appareil  de 
Woulf  composé  de  trois  flacons  contenant  , 
le  premier,  très  peu  d’eau,  pour  laver  l'alcali, 
et  les  deux  snivans  chacun  une  partie  d’eau 
distillée  ;  —  han.  d’éteindre  une  livre  et  de¬ 
mie  de  chaux  vive  avec  neuf  onces  d’eau  ,  de 
mêler  les  deux  tiers  de  la  poudre  avec  une 
livre  de  sel  ammoniac,  d’introduire  le  mé¬ 
lange  dans  un  vase  distillatoire ,  de  le  cou¬ 
vrir  avec  l’autre  tiers  de  chaux  éteinte,  et  de 
distiller  dans  un  appareil  de  Woulf  composé 
de  quatre  flacons  contenant,  le  premier,  un 
pouce  d’eau  de  chaux,  le  second  une  livre 
cl’eau  ,  le  troisième  une  demi-livre  d’eau  ,  et 
le  dernier  les  trois  cinquièmes  environ  de 
sa  hauteur  de  liquide.  L’opération  termi¬ 
née,  on  pèse  le  troisième  flacon,  et  l’on 
ajoute  assez  de  la  liqueur  contenue  dans  le 
quatrième  pour  que  le  poids  total  soit  de 
trois  livres  ;  —  sw.  indique  la  custillation  de 
six  livres  de  chaux,  réduite  en  poudre  parle 
moyen  de  l’eau  ,  avec  quatre  livres  de  sel 
ammoniac,  dans  un  appareil  de  Woulf. 

f 

Chaux . une  partie. 

Eteigr.ez-la  peu  à  peu  avec  trois  par¬ 
ties  d’eau,  introduisez  la  poudre  refroi¬ 
die  dans  une  cucurbite  assez  profondé- 

8. 


AMMONIAQUE. 


i  \G 

ment  engagée  dans  un  bain  de  sable  ,  et 
contenant  déjà 

Sel  ammoniac.  .  .  .  une  partie. 

butez  le  chapiteau,  et  adaptez- y  un  réci¬ 
pient  contenant  une  partie  et  demie  d’eau 
distillée,  au  fond  de  laquelle  plonge  le  tube 
destiné  à  conduire  le  gaz;  collez  à  la  surface 
du  récipient  une  bandelette  de  papier  indi¬ 
quant  la  hauteur  à  laquelle  s’y  élèvent  trois 
parties  d’eau;  distillez  alors,  en  rafraîchissant 
toujours  le  récipient ,  et  arrêtez  l’opération 
lorsque  la  liqueur  s’est  élevée  jusqu’à  la  ban¬ 
delette.  (ba.) 

fe.  prescrit  deux  livres  de  chaux  éteinte 
et  une  livre  de  sel  ammoniac. 

%  Chaux  vive . seize  onces. 

Eau . quantité  suffisante 

pour  faire  une  pâte  moite  ;  introduisez 
celle-ci  dans  une  cucurbite  de  verre; 
ajoutez 

Sel  ammoniac  en  poudre,  seize  onces. 

Mêlez  exactement,  adaptez  le  chapiteau  , 
faites  parvenir  le  gaz,  par  le  moyen  d’un  tube 
de  verre,  au  fond  d’un  flacon  contenant 
vingt-quatre  onces  d’eau  distillée,  et  sur  la 
surface  duquel  une  bandelette  de  papier  in¬ 
dique  la  hauteur  à  laquelle  s’élèveraient  qua¬ 
rante-huit  onces  d’eau;  continuez  la  distilla¬ 
tion  jusqu’à  ce  que  le  liquidcaitalteintcette 
marque,  (an.  Or.) 

Chaux  éteinte  trois  parties  ,  sel  ammoniac 
deux  parties  ,  eau  deux  parties  ;  distillez  dans 
un  récipient  contenant  deux  parties  d’eau 
(be.)  ;  chaux  deux  livres,  assez  d’eau  pour 
la  réduire  en  poudie,  sel  ammoniac  deux  li¬ 
vres,  eau  trois  livres;  distillez  deux  livres  et 
demie  de  liquide,  dans  un  récipient  conte¬ 
nant  une  demi-livre  d’eau  (d.)  ;  —  une  livre 
de  chaux,  assez  d’eau  pour  l’éteindre,  une 
livre  de  sel  ammoniac,  et  assez  d’eau  pour 
faire  une  pâte  molle;  distillez  dans  un  réci¬ 
pient  contenant  vingt -quatre  onces  d’eau 
(  dd.)  ;  —  une  livre  et  demie  de  chaux  éteinte, 
une  livre  de  sel  ammoniac,  et  une  livre  et 
demie  d’eau  ;  distillez  dans  un  récipient  con¬ 
tenant  six  onces  d’eau,  jusqu’à  ce  que  vous 
ayez  obtenu  dix  à  onze  onces  de  liquide  (e.)  ; 
—  une  livre  et  demie  de  chaux,  neuf  onces 
d’eau  pour  la  déliter,  et  une  livre  de  sel  am¬ 
moniac  ;  distillez  dans  un  flacon  contenant 
une  livre  d’eau  distillée,  qui  le  remplira  a 
moitié  (ed.); — une  livre  de  chaux,  une  livre 
et  demie  d’eau  pour  l’éteindre  .  une  livre  de 
sel  ammoniac,  et  deux  onces  d’eau  ;  distillez 
dans  un  récipient  contenant  une  livre  d’eau 
pure  (fi.  );  —  une  livre  et  demie  de  chaux  , 
neuf  onces  d’eau  chaude  pour  l’éteindre, 
une  livie  de  sel  ammoniac  et  quatre  livres 
d’eau  ;  distillez  deux  livres  de  liquide  ,  dans 
un  récipient  contenant  une  livre  d’eau  ,  afin 
d’avoir  trois  pintes  d’alcali.  (  po.  pr.  s.) 


2^ Chaux  vive . six  onces. 

Versez  dessus  une  pinte  d’eau,  pour 
l’éteindre,  couvrez  le  vase  et  laissez-le 
en  repos  pendant  vingt-quatre  heures  ; 
ajoutez  alors 

Sel  ammoniac.  .  .  .  huit  onces. 

Eau  bouillante.  .  .  .  trois  pintes. 

Couvrez  de  nouveau  le  vase,  filtrez  la  li 
queur  refroidie  ,  et  tirez  douze  onces  de 
liquide  par  la  distillation.  (  lo.  ) 

du.  et  c.  prescrivent  d’éteindre  deux  li¬ 
vres  de  chaux  avec  une  pinte  d’eau,  d’a¬ 
jouter,  après  vingt-quatre  heures,  seize  on¬ 
ces  de  sel  et  cinq  pintes  d’eau  ,  et  de  dis¬ 
tiller  vingt  onces  de  liqueur;  — deux  livres 
de  chaux,  une  de  sel  ammoniac  et  cinq 
d’eau  ;  distillez  une  livre  et  demie  de  li¬ 
quide  (ams.); —  douze  onces  de  chaux, 
quatre  de  sel  et  deux  d’eau  ;  distillez  huit 
onces  de  liqueur  (  br.  w.  )  ;  —  une  livre  de 
chaux,  assez  d’eau  pour  l’éteindre,  six  onces 
de  sel  ammoniac  et  trente-six  onces  d’eau; 
distillez  huit  à  douze  onces  (r.  )  ; —  une  livre 
de  chaux,  lire  d’eau  pour  l’éteindre,  quatre 
onces  de  se!  et  quatre  livres  d’eau  ;  distillez 
huit  onces  (  he.  pid.  )  ;  —  une  livre  et  demie 
de  chaux  ,  neuf  onces  d’eau  pour  l’éteindre, 
une  livre  de  sel  ammoniac  et  trois  livres 
d’eau;  distillez  deux  livres  et  demie(o.  )  ;  — 
trois  livres  de  chaux  éteinte  ,  une  de  sel 
ammoniac  et  une  d’eau  { p.  ) 

Tf. Chaux  vive . une  livre. 

Éteignez- la  avec  une  livre  et  demie 
d’eau  ,  introduisez  la  poudre  dans  une 
cornue,  et  ajoutez 

Sel  ammoniac.  .  .  une  demi-livre. 

Distillez  jusqu’à  ce  qu’il  ne  passe  plus  de 
gaz.  (  g.  wu.  ) 

sa.  prescrit  quatre  livres  de  chaux,  uue  et 
demie  de  sel  ammoniac,  et  huit  onces  d’eau  ; 
— -  sp.  quarante  onces  de  chaux  éteinte,  seize 
de  sel  ammoniac  ,  et  trente  d’eau  à  mêler 
au  produit. 

IL  Sel  ammoniac.  .  .  .  cinq  parties. 

Chaux  vive.  .  trois  parties  et  demie. 

Mêlez  rapidement  les  deux  substances 
pulvérisées  chacune  à  part ,  introduisez-les 
dans  une  cornue  ,  dont  elles  remplissent  les 
trois  quarts  ;  placez  celle-ci  sur  un  bain  de 
sahle,  faites-la  communiquer,  par  une  lon- 
!  gue  alonge,  avec  un  récipient  garni  d’un 
tube  de  sûreté  et  contenant  quinze  parties 
d’eau  ;  après  avoir  luté  l’appareil,  couvrez 
la  cornue  de  sable,  puis  d’un  couvercle  de 
terre;  faites  un  feu  d’abord  très  doux ,  puis 
poussé,  vers  la  fin  ,  jusqu’à  l’incandescence, 
et  rafraîchissez  le  récipient  avec  des  linges 
trempés  dans  l’eau  froide  ,  ou  en  le  plaçant 
dans  l’eau  fraîche  ,  qu’on  doit  renouveler 
!  par  [  ai  t  ies  à  mesuie  qu  elle  s’échaulFe. Quand 
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il  ne  passe  plus  rien  ,  laissez  tomber  la  cha¬ 
leur,  enlevez  le  récipient ,  fermez  le  avec  un 
bouchon  de  liège,  déposez-le  dans  un  en¬ 
droit  frais,  el  transvasez  la  liqueur  après  le 
refroidissement.  (  vm.  ) 

a.  prescrit  d’introduire  un  mélange  de 
deux  livres  de  chaux  vive  et  d’une  livre  de 
sel  ammoniac  dans  une  cornue  dont  le  fond 
contienne  déjà  environ  une  demi-livre  de 
chaux  vive,  d’adapterun  appareil  de  Woulf, 
dont  le  second  et  le  troisième  flacons  ren¬ 
ferment  chacun  une  demi-livre  d’eau  dis¬ 
tillée,  et  de  continuer  la  distillation  jusqu’à 
ce  que  le  liquide  ait  augmenté  en  poids  de 
trois  onces;  —  su.  veut  qu'*on  distille  en 
semble  trois  parties  de  chaux  vive  et  deux 
de  sel  ammoniac,  et  que  l’on  reçoive  le 
gaz  dans  de  l’eau  distillée,  jusqu’à  ce  qu’elle 
n’en  absorbe  plus. 

Tf  Sel  ammoniac . une  livre. 

Sous-carbonate  de  potasse  purifié  , 

une  demi-livre. 

Dissolvez  chaque  sel  à  part  dans  suffi¬ 
sante  quantité  d’eau  ;  versez  les  deux 
solutions  dans  une  cornue  de  verre  tu - 
bulée,  placée  sur  un  bain  de  sable  el 
contenant 

Chaux  vive  éteinte  depuis  peu, 

trois  livres. 

Distillez  très  doucement,  jusquà  ce  qu’il 
ait  passé  environ  huit  à  neuf  onces  de  li¬ 
quide.  (fu.) 

pa.  prescrit  deux  livres  de  sel  ammoniac, 
une  demi-livre  de  sous-carbonate  de  potasse, 
et  huit  livres  de  lait  de  chaux  vive. 

^  Chaux  vive . seize  onces. 

t 

Eteignez-la  avec  six  livres  d’eau  ;  après  le 
lefroidissement ,  introduisez  la  poudre  dans 
une  cucurbite,  et  ajoutez-y 

Poudre  de  sel  ammoniac  ,  huit  onces. 

- de  sel  commun, 

une  once  et  demie. 

Remuez  le  mélange  pendant  quelque 
temps,  et  distillez  doucement,  sur  le  bain  de 
sable,  jusqu’à  ce  qu’il  ait  passé  environ  huit 
onces  de  liquide  dans  le  récipient,  (li.  ) 

L’ammoniaque  est  dans  le  cas  de  tous  les 
médicamens  chimiques  liquides.  Son  degré 
de  concentration  présente  presque  autant 
de  différences  qu’il  y  a  de  pharmacopées 
diverses ,  et  parmi  ces  dernières ,  on  ne 
compte  que  les  suivantes  qui  indiquent  avec 
précision  la  force  qu’elle  doit  avoir:  ba.  lo. 
et  han.  lui  assignent  16  degrés  (  pcs.  sp. 
0,960)  ;  b.  et  be.  17  (pes.  sp.  0,9054)  ;  ed. 
iS  (  pes.  sp.  0,939);  an.  et  fi.  19  (pes.  sp. 
0,94);  du.  20  (pes.  sp,  0,906);  f.  et  1F.  22 
(  pes.  sp.  0,920)  ;  su.  et  o.  20  (pes.  sp. 
o,9<66);  a.  24  (pes.  sp.  0,910).  On  jugera 
facilement  de  la  concentration  de  la  liqueur 


en  se  rappelant  que  l’eau  absorbe  le  tiers 
de  son  poids  de  gaz  ammoniac,  et  que 
sou  volume  augmente  ainsi  d’un  tiers;  que  , 
dans  la  dissolution  saturée,  marquant  3o  1/2 
degrés  ( pes.  sp.  0,896)  ,  une  mesure  d’eau 
en  condense  six  cent  soixante-dix  de  gaz  ; 
ou,  en  d’autres  termes,  que  trente-quatre 
parties  d’eau  en  contiennent  seize  et  demie 
de  gaz,  tandis  que,  dans  l’ammoniaque 
liquide  à  19  degrés,  par  exemple,  il  y  a 
soixante-quatre  parties  d’eau ,  sur  la  même 
quantité  de  gaz.  11  sera  facile  également 
d’obtenir  le  degré  de  concentration  que  I  on 
désirera  ,  en  ne  perdant  pas  de  vue  que  le 
sel  ammoniac  contient  le  tiers  de  son  poids 
d’alcali,  de  sorte  qu’il  fournit  un  excellent 
guide  pour  régler  lu  quantité  d’eau  à  em¬ 
ployer.  11  ne  faut  pas  oublier  enfin  qu’au 
degré  de  l’incandescence,  l’eau  du  sel,  dont 
le  chlorure  de  calcium  ,  formé  pendant  l’o¬ 
pération  ,  s’était  emparé,  abandonne  ce 
dernier  ,  pour  passer  à  la  distillation  ,  et 
qu’elle  augmente  ainsi  la  quantité  du  pro¬ 
duit  ,  dont  elle  diminue  la  force  dans  la 
même  proportion. 

Irritant  des  plus  violens,  qu’on  emploie 
quelquefois  à  l’intérieur,  comme  stimulant, 
diaphorétique  et  alexipharmaque,  à  la  dose 
de  vingt  à  quarante  gouttes  dans  c  inq  ou 
six  onces  de  véhicule,  à  prendre  par  cuille¬ 
rées,  mais  plus  souvent  à  l’extérieur,  soit 
comme  irritant  de  quelques  membranes  mu 
queuses ,  la  pituitaire  et  la  conjonctive  , 
soit  surtout  comme  rubéfiant,  soit  enfin 
comme  caustique  et  escarrifiant. 

EAll  d’ammoniaque  AFFAIBLIE. 

Aqua  ammonite  dilula.  (ed.  c.) 

IL  Ammoniaque  liquide.  .  une  partie. 

Eau  distillée.  .  .  .  deux  parties. 

Mêlez  bien  ensemble. 

POTION  CONTRE  l’ivresse,  (pie.  ) 

^Ammoniaque  liquide, 

sept  à  huit  gouttes. 

Eau  pure.  .  .  .  une  demi-verrée. 

11  s’en  faut  de  beaucoup  que  l’effet  de  cette 
potion  soit  infaillible  ,  comme  l’a  pi  étendu 
Girard.  Elle  échoue  très  souvent,  et  dans 
tous  les  cas  ne  doit  être  tentée  qu’a  près  le 
vomissement. 

G  A  RC  ARlSMF.  AMMONIACAL.  (  Sa.  S/l.) 

If  Ammoniaque  liquide.  .  une  once. 

Infusion  aromatique  quelconque  , 

une  livre. 

Mêlez  ensemble,  (sa.  ) 

If  Ammoniaque  liquide,  une  demi- once. 

Versez-la  dans  la  colatuie  d’une  dé¬ 
coction  préparée  avec 
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Racine  de  guimauve , 

Figues  sèches,  de  chaque,  six  gros, 

*  cuites  dans  seize  onces  de  lait  de  vache, 
jusqu’à  ce  que  la  liqueur  soit  réduite  à  douze 
onces. 

Pringle  employait  cc  dernier  gargarisme, 
comme  résolutif,  dans  certains  cas  d’angine. 

POTION  CONTRE  l/ASTHME.  (sp.) 

^Cloportes  vivans . n°  120. 

Eau  de  pouliot.  .  .  .  huit  onces. 

A  la  liqueur  passée  en  exprimant 
avec  force,  ajoutez 

Gomme  ammoniaque.  .  trois  gros. 
Ammoniaque  liquide.  .  deux  gros. 
Sirop  balsamique.  .  .  .  une  once. 

Fuller  préconisait  cette  potion  dans 
l’asthme  humide.  —  Dose,  quelques  cuille¬ 
rées  par  jour. 

POTION  CARMINAT1VE. 

Mixlura  liquoris  ammonii  caustici.  {au.  ) 

^Ammoniaque  liquide, 

un  demi-gros  à  un  gros. 
Eau  de  menthe.  .  .  huit  onces. 

Sirop  d’écorce  d’orange ,  une  once. 

Dose,  une  cuillerée  toutes  les  heures  ou 
toutes  les  trois  heures. 

POTION  ANTISPASMODIQUE.  (  C.  ) 

Ammoniaque  liquide.  .  deux  gros. 
Teinture  de  castoréum , 

- d’asa , 

de  chaque.  .  .  une  demi -once. 

Dose ,  une  cuillerée  à  café. 

POTION  ABSORBANTE,  {c.  ) 

^Ammoniaque  liquide, 

Sous-carbonate  de  potasse  , 

de  chaque . deux  gros. 

Eau  de  cannelle.  .  .  quatre  onces. 

Mêlez  avec  soin. 

Ammoniaque  liquide, 

Magnésie  calcinée,  de  chaque,  un  gros. 
Esprit  de  cannelle.  .  .  trois  gros. 

Eau.  .  .  .  cinq  onces  et  demie. 

Mêlez. 

Dose,  une  cuillerée  toutes  les  deux  heu¬ 
res. 

INJECTION  EMMENAGOGUE. 

Injcctio  vaginalis  emmenagoga.  (  b.  ) 

2£  Ammoniaque  liquide , 

dix  à  douze  gouttes. 
Lait  de  vache.  .  .  deux  cuillerées. 

On  répète  cette  injection  trois  fois  par 
jour.  Elle  a  été  recommandée  d’abord  par 
JLavagna.  L’écoulement  blanc  qu’elle  pro¬ 


voque  en  premier  lieu  est  quelquefois  suivi 
de  l’écoulement  des  règles.  On  peut,  dans 
les  commencemens ,  la  rendre  moins  active 

en  la  modifiant  comme  il  suit  : 

\  ■ 

^Ammoniaque  liquide, 

quarante  gouttes. 
Décoction  d’orge.  .  .  huit  onces. 

Mucilage  de  gomme  arabique, 

un  demi-gros. 

Pour  quatre  injections,  à  cinq  ou  six 
heures  d’intervalle. 

\ 

Il  est  facile  de  concevoir  que  ce  remède 
hasardeux  ne  doit  être  employé  qu’avec  la 
plus  grande  circonspection;  peut-être  même 
serait-il  sage  de  le  proscrire,  quoiqu’il  se 
soit  montré  quelquefois  utile. 

SIROP  DÉPURATIF  DE  MAJAULT. 

Sirop  d’ammoniaque  composé.  (  ho.  ca.  pie.  ) 

^  Vin  rouge . douze  parties. 

Racine  de  saponaire, 

Feuilles  d’arnica, 


- de  trèfle  d’eau , 

- de  fume  terre , 


de  chaque. 

quatre  onces. 

Baies  de  genièvre, 

Racine  de  câprier, 

S  quine, 

Fleurs  de  sureau , 

Rois  de  gayac , 

- de  sassafras, 

de  chaque. 

deux  onces. 

Pied  de  veau. 

.  une  ouce. 

Faites  bouillir  ensemble,  ajoutez  à  la 
colature 

Cassonade  blanche.  .  quinze  livres. 

Pa  ssez  la  solution ,  évaporez  jusqu’à 
consistance  de  sirop  ,  et  à  chaque  pinte 
de  celui-ci  ajoutez 

Ammoniaque  liquide,  un  demi-gros. 

Conseillé  dans  les  maladies  scrofuleuses  , 
vénériennes ,  psoriques  et  herpétiques.  — 
Dose ,  deux  gros  à  une  once  et  demie. 

5  III.  DISSOUTE  DANS  l’aLCOOL. 

ALCOOL  AMMONIACAL. 

Alcool  ammoniè,  Esprit  vineux  de  corne  de 
cerf ,  Esprit  de  sel  ammoniac  vineux  ; 
Alcali  ammoniacum  spirituosum ,  A/cohol 
ammoniatum  s.  ammoniatus ,  Ammoniaca 
alcohoUsata ,  Liquor  ammonii  vinosuss.  am- 
monice  spiriluosus ,  Lixivium  ammoniacale 
vinosum,  Spiritus  ammoniœ  s.  salis  ammo- 
niaci  vinosus  s.  dulcis  s.  dulcificat us ,  Solu- 
tio  subeurbonatis  ammonict  spirituosa.  (am. 
ams.  ba.  br.  d.  du.  ed.  fi.  fu.  g.  han.  he.  li. 
lo.o.  pa.  po.  pr.  r.  s.  su.wu.  br.  c.  pict.sp. 
sw.  vm.  ) 
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If  Ammoniaque  liquide  (0,9166)  , 

une  partie. 

Alcool  (o,83).  .  .  deux  parties. 

Mêlez,  (ba.  g.  s.) 

ams.  prescrit  une  partie  d’ammoniaque  et 
deux  d’alcool  (o,884);  — pr.  su.  etwu.,  une 
d’alcali  et  deux  d’alcool;  —  ban.  o.  et  po. , 
une  d’alcali  (0,960)  et  deux  d’alcool  (0,82)  ; 

—  vm.  parties  égales  de  l’une  et  de  l’autre; 

—  sw.  trente-deux  d’alcool  (o,835)  et  quatre 
d’alcali,  ou  deux  d’alcool  (0,81 5)  et  une  d’al¬ 
cali.  —  sp.  veut  qu’au  produit  de  la  distil¬ 
lation  de  seize  onces  de  sel  ammoniac  avec 
quarante-huit  onces  de  sous-carbonate  de 
potasse  ,  on  ajoute  seize  onces  d’eau  distil¬ 
lée  et  trente-deux  d’alcool. 

If  Sel  ammoniac  en  poudre,  cinq  parties. 

Introduisez-le  dans  une  cornue,  et 
versez  dessus 

Eau-de-vie.  .  .  .  trente  parties. 

tenant  en  dissolution 

Potasse  caustique  sèche,  cinq  parties. 

Placez  la  cornue  sur  un  bain  de  sable  , 
adaptez  un  récipient  pourvu  d’un  tube  de 
sûreté,  et  laissez  réagir  à  froid  pendant 
quelque  temps,  puis  administrez  une  cha¬ 
leur  légère,  et  distillez  vingt-quatre  par¬ 
ties.  (vm.) 

sw*.  prescrit  de  distiller  ensemble  une 
livre  de  sel  ammoniac  ,  une  livre  de  potasse 
caustique  et  cinq  livres  d’eau-de-vie;  on  re¬ 
tire  trois  livres  de  liquide. 

“2f  Ammoniaque  liquide.  .  une  livre. 

Eau-de-vie . trois  livres. 

Distillez  environ  les  deux  tiers,  (vm.) 

If  Chaux  vive . une  livre. 

Eau . six  onces. 

Versez  l’eau  peu  à  peu  sur  la  chaux  ; 
lorsque  celle-ci  est  éteinte  et  refroidie, 
introduisez-la  dans  une  cornue  de  verre 
à  laquelle  s’adapte  un  récipient  plongé 
dans  l’eau  froide.  Ajoutez 

Sel  ammoniac  pulvérisé,  onze  onces. 

Alcool.  ......  deux  pintes. 

Distillez  jusqu’à  ce  qu’il  ait  passé  environ 
une  pinte  et  demie  de  liquide,  (c.) 

ed. prescrit  d’éteindre  seize  onces  de  chaux 
pilée  avec  six  onces  d’eau  ,  d’ajouter  huit 
onces  de  sel  ammoniac  pulvérisé,  de  broyer 
ces  deux  substances  ensemble,  d’introduire 
le  mélange  dans  une  cornue  de  verre  placée 
sur  un  bain  de  sable,  et  de  distiller  en  fai¬ 
sant  parvenir  le  gaz  au  fond  d’un  llacon  con¬ 
tenant  trente-deux  onces  d’alcool  (o,835), 
mais  assez  grand  pour  en  renfermer  qua¬ 
rante-huit  ;  —  br.  de  pulvériser ,  chacune  a 
part,  seize  onces  de  chaux  et  huit  de  sel 
ammoniac  ,  de  mêler  les  deux  poudres  ,  de 
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les  introduire  dans  une  cornue  de  verre,  d’a" 
jouter  trente-deux  onces  d’alcool,  et  de  dis¬ 
tiller  jusqu’à  siccité  ;  —  sw.  de  distiller  à 
siccité  un  mélange  d’une  partie  de  sel  am¬ 
moniac,  deux  de  chaux  vive  et  quatre  d’al¬ 
cool. 

Le  procédé  suivant ,  comme  celui  de  sp. 
mentionné  plus  haut  ,  donne  un  alcool  dans 
lequel  l’ammoniaque  se  trouve  combinée  , 
du  moins  en  partie ,  avec  de  l’acide  carbo¬ 
nique. 

7f  Sel  ammoniac  en  poudre  , 

une  demi-livre. 

Sous-carbonate  de  potasse,  une  livre. 

Mêlez  ensemble,  introduisez  dans  une 
cornue  ,  et  ajoutez 

Alcool . deux  livres. 

Distillez ,  sur  uu  feu  doux ,  environ  une 
livre  de  liquide,  (lie.  r.  pût.) 

br.  et  pa.  prescrivent  de  distiller  une 
demi-livre  de  sel  ammoniac,  une  livre  de 
sous-carbonate  de  potasse  ,  une  livre  d’al¬ 
cool  et  une  demi-livre  d’eau  ,  et  de  retirer 
dix  à  onze  onces  de  liquide;  —  sw.  de  dis¬ 
tiller  ensemble  une  livre  de  sel  ammoniac  , 
deux  de  sous-carbonate  et  six  d’eau-de-vie, 
et  de  tirer  trois  livres  de  produit;  —  fu.  de 
distiller  une  livre  de  sel  ammoniac  ,  deux 
de  sous-carbonate  et  trois  d’eau-de-vie  ,  et 
de  tirer  une  livre  et  demie  de  liquide  ;  —  sw. 
de  tirer  quatre  livres  de  produit  d’un  mé¬ 
lange  d’une  livre  et  demie  de  sous-carbo¬ 
nate,  une  livre  de  sel  ammoniac,  trois  li¬ 
vres  d’eau-de-vie  et  une  livre  et  demie  d’eau; 
—  vm.  de  distiller  cinq  parties,  de  sel  am¬ 
moniac,  six  et  demie  de  sous  -  carbonate 
et  quinze  d’esprit  devin,  et  de  tirer  cinq 
parties;  —  lo.  de  distiller  ensemhle  quatre 
onces  de  sel,  ammoniac  ,  six  onces  de  sous- 
carbonate  et  trois  pintes  d’alcool,  et  de  tirer 
nue  pinte  et  demie;  —  du.  de  prendre  les 
mêmes  proportions  des  deux  sels,  avec  trois 
pintes  d’alcool  ( 0,9^0) ,  et  de  distiller  deux 
pintes. 

Enfin ,  l’alcali  est  tout-à-fait  carbonate 
dans  la  préparation  suivante  : 

2£  Sous-carbonate  d’ammoniaque , 

une  once  et  demie. 

Eau  distillée.  .  .  .  neuf  onces. 

Ajoutez  à  la  solution 

Alcool  rectifié,  une  livre  et  demie. 

Mêlez  bien  ensemble  et  conservez,  (li.) 

fu.  donne,  sous  le  nom  de  S plritus  Inm- 
bricorum  vinosus ,  une  formule  qui  doit 
trouver  place  ici  : 

7f  Vers  de  terre  écrasés.  .  six  livres. 

Laissez-les  dans  un  vase  couvert  jus¬ 
qu’à  ce  qu’ils  exhalent  une  odeur  uri- 
neuse.  Alors  versez  dessus 
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Eau-de-vie  de  grain.  .  six  livres. 
Distillez  de  suite  la  moitié. 

Au  milieu  de  toutes  ces  variations ,  la 
force  de  l’alcool  ammoniacal  en  présente 
elle-même  dettes  grandes,  et  dans  toutes 
les  formules  qui  contiennent  du  sous-carbo¬ 
nate,  le  sel ,  insoluble  dans  l’alcool,  n’y  est 
dissous  que  par  l’eau  qui  accompagne  ce 
dernier.  Quoi  qu’il  en  soit,  la  liqueur  est 
toujours  fortement  excitante.  On  l’a  con¬ 
seillée,  comme  stimulante  et  nervine,  dans 
une  foule  d’alfections  attribuées  à  l’atonie , 
telles  que  la  paralysie  ,  ou  dans  les  maladies 
dites  nerveuses,  telles  que  la  léthargie,  l’é¬ 
pilepsie,  l’hystérie,  à  la  dose  de  dix,  vingt 
ou  quarante  gouttes  ,  selon  la  formule  sui¬ 
vie  pour  sa  préparation  ,  dans  un  véhicule 
aqueux  ou  vineux. 

ESPRIT  DE  SBL  AMMONIAC  ANISÉ. 

Ammoniaque  musée ,  Alcool  ammoniacal  anisé ; 
A leoltol  ammonite  anisaium  ,  I.iquor  ammo- 
niæ  anisatus  s.  salis  ammoniaci  anisatus  , 
Alcali  volatilis  anisatus ,  Lixivium  ammo¬ 
niacale  anisaium ,  Spiritus  ammoniac  anisa¬ 
tus  s.  ammoniato-anisatus  s.  salis  armo- 
niaci  anisatus.  (ba.  be.  br.  ban.  he.  li.  o. 
pa.  po.  pr.  s.  w.  wu.  ca.  pid.  vm.  ) 

If  Alcool  ammoniacal.  .  trois  onces. 

Huile  essentielle  d’anis, 

un  gros  et  demi. 

Faites  dissoudre,  (pa.) 

he.  et  pid.  prescrivent  une  livre  d’alcool 
ammoniacal  et  une  once  d’esprit  d’anis. 

^Alcool.  .  .  vingt  -  quatre  parties. 

Huile  essentielle  d’anis.  .  une  partie. 

Faites  dissoudre,  et  ajoutez  peu  à 
peu ,  en  remuant  toujours  , 

Alcool  ammoniacal.  .  .  six  parties. 

Conservez,  (vm.  ) 

^Alcool  (o,84o),  vingt-quatre  parties. 

Huile  essentielle  d’anis,  une  partie. 

Faites  dissoudre,  et  ajoutez 

Ammoniaque  liquide  (0,960), 

six  parties. 

Conservez.  La  liqueur  doit  peser  0,890. 
(ba.) 

bc.han.  o.  po.  pr.  et  s.  prescrivent  une 
livre  d’alcool ,  une  demi-once  d’huile  d’anis 
et  trois  onces  d’ammoniaque; — li.  une  partie 
d’huile,  seize  d’alcool  et  quarante-huit  d’al- 
Càli  ;  —  ca.  une  partie  d’huile,  trente-deux 
d’alcool  et  six  d’alcali. 

2f  Sel  ammoniac  en  poudre,  une  livre. 

Sous-carbonate  de  potasse,  deux  livres. 

Semences  d’anis  écrasées,  huit  onces. 

Eau-de-vie.  .  .  .  quatre  livres. 


Distillez  deux  livres  et  demie  de  liquide, 
(br.) 

wu.  donne  les  mêmes  proportions,  à  cela 
près  seulement  qu’il  indique  quatre  livres 
d’eau  et  autant  d’alcool,  pour  distiller  cinq 
livres  ;  —  w.  prescrit  une  demi-livre  de  sel 
ammoniac  ,  une  livre  de  sous-carbonate  , 
trois  onces  d’anis  et  quatre  livres  d’eau-de- 
vie  ;  on  distille  deux  livres  et  demie  de  li¬ 
queur. 

^ Chaux  vive  en  poudre,  trois  parties. 

Sel  ammoniac  pulvérisé  ,  cinq  parties. 

Mêlez  ensemble,  en  triturant  pendant 
très  peu  de  temps;  introduisez  dans  une 
cornue  de  verre,  remplissez  celle-ci  aux 
trois  quarts,  et  adaptez-y  un  récipient 
qui  contienne 

Esprit  d’anis.  .  .  quinze  parties. 

Distillez  à  un  feu  d’abord  très  doux,  puis 
augmenté  très  lentement ,  jusqu’à  ce  qu’il 
ne  passe  plus  de  gaz  ;  conservez  le  liquide 
contenu  dans  le  récipient.  (cm.) 

Cette  liqueur,  plus  agréable  que  la  précé¬ 
dente  ,  est  applicable  aux  mêmes  usages. 

ALCOOL  AMMONIACAL  CAMPHRÉ. 

Linimentum  camphorce  compositum.  (lo.  c.) 

^Ammoniaque  liquide.  .  six  onces. 

Esprit  de  lavande.  .  .  une  pinte. 

Distillez  doucement  une  pinte,  et 
faites  dissoudre  dans  le  produit 

Camphre . deux  onces. 

EAU  POUR  LA  MIGRAINE. 

Alcool  serpylli  compositum.  (ca.  pic.  sw.  ) 

Ammoniaque  liquide,  quatre  onces. 

Alcool . une  livre. 

Camphre . deux  onces. 

Huile  essentielle  d’anis , 

une  demi-once. 

On  fait  respirer  cette  eau  ,  et  on  en  imbibe 
des  compresses,  qu’on  applique  sur  le  front. 
(ca.  pic.) 

7f  Ammoniaque  liquide , 

Esprit  de  serpolet, 

Eau-de-vie  camphrée , 

de  chaque.  .  .  .  parties  égales. 

Mêlez.  (  sw.  ) 

LOTION  CONTRE  LES  ENGELURES,  (sp.) 

^Esprit  de  sel  ammoniac,  une  once. 

Eau-de-vie  camphrée.  .  trois  onces. 

Pétrole  noir.  .  une  once  et  demie. 

Mêlez. 

EAU  ANODINE,  (sp.) 

2£Alcool  ammoniacal.  .  .  six  onces. 

Essence  de  safran.  .  .  une  once. 
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Huile  essentielle  de  lavande  , 

une  demi-once. 

Employée  en  fomentations  dans  les  dou¬ 
leurs  rhumatismales  chroniques. 

ESPRIT  AMMONIACAL  TÉRÉBENTHINE.  (b*.) 

'IL  Ammoniaque  liquide.  .  .  un  gros. 

Alcool .  une  once. 

Essence  de  térébenthine,  deux  gros. 

Mêlez  en  agitant. 

Weikard  le  recommandait  en  frictions 
dans  l’œdème. 

ESPRIT  AMMONIACAL  CANTHARIDE,  (b*.  ) 

'2f  Ammoniaque  liquide  , 

un  gros  et  demi. 
Essence  de  térébenthine,  trois  gros. 
Teinture  de  cantharides  ,  une  once. 

Recommandé,  comme  diurétique,  dans 
l’hydropisie ,  en  frictions  sur  le  périnée  et  la 
région  des  reins. 

EMBROCATION  AMMONIACALE.  (  SCI..  ) 

Ammoniaque  liquide, 

Teinture  thébaïque  , 

de  chaque . une  once. 

Alcool  camphré.  .  .  .  six  onces. 

Mêlez  bien  ensemble. 

LIQUEUR  ANODINE  DK  VICAT.  (•«/?). 

’2f  Alcool  ammoniacal,  une  demi-once. 

Eau-de-vie . une  once. 

Opium . deux  scrupules. 

Camphre . un  scrupule. 

Faites  digérera  froid,  pendant  trois  jours, 
en  remuant  souvent;  passez  ensuite  la  li¬ 
queur. 

On  en  imbibe  du  coton,  pour  remplir  la 
cavité  des  dents  cariées  ;  on  s’en  frotte  aussi 
avec  quatre  ou  cinq  gouttes  les  mains,  que 
l’on  place  ensuite  devant  le  nez,  ce  qui  sou¬ 
lage  ,  dit-on  ,  le  mal  de  tête. 

TEINTURE  STOMACHIQUE. 

Tinctura  stomachica  Lipsiensis.  (w.) 

"2f  Alcool  ammoniacal.  .  deux  onces. 

- concentré.  .  .  .  une  once. 

Huileessenlielled’absinthe,  trois  gros. 

Après  suffisante  digestion  ,  ajoutez 

Teinture  de  bois  de  santal  rouge, 

une  once. 

Dose,  vingt  à  trente  gouttes.  ' 

TEINTURE  AROMATIQUE  AMMONIACÉE. 

Esprit  de  sel  volatil  huileux,  Esprit  aromatique 
ammoniacal ,  Alcool  aromatique  ammoniacal ; 
Alcohol  ammoniacal  um  aromatisai  uni ,  Al- 
cohol  aromalicus  ammonialus,Liquoro  leosus 
Sylvii,  Lixivium  ammoniacale  aromaticum. 
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Sal  volatile  oleosum  Sylvii,  Spiritus  ammo- 
nice  aromaticus  s.  compositus,  Spiritus  sa- 
linus  aromaticus  y  Spiritus  aromalicus  am- 
moniacalis  Spiritus  volalilis  aromaticus  s. 
oleosus ,  Spirit  us  oleosus  aromalicus  Sylvii 
s.  salis  volatilis  oleosi  Sylvii ,  Tinctura  am 
moniata  aromatica.  (am.  ams.  an.  b.  be. 
br.  du.  ed.  f.  g.  han.  li.  lo.  p.  pa.  sa.  w. 
vvu.  c.  sp.  sw.  vm.) 

If  Sous-carbonate  d’ammoniaque , 

six  onces. 

Alcool  (o,835).  .  .  .  deux  livres. 

Ajoutez  à  la  solution 

Huile  essentielle  de  noix  muscade, 

- d’écorce  de  citron  , 

de  chaque.  .  deux  gros  et  demi 
Ammoniaque  liquide, 

une  once  et  demie 

Conservez,  (sw.) 

If  Sous-cai  bonale  d’ammoniaque  , 

deux  onces. 

Alcool  aromatique  de  Sylvius  , 

une  livre  et  demie. 

Mêlez  bien,  (an.) 

: If  Alcool  ammoniacal,  une  demi-pinte. 
Huile  essentielle  de  romarin, 

un  gros  et  demi. 
- de  sassafras  ,  un  gros. 

Faites  dissoudre  les  huiles  dans  l’alcool, 
(am.  c.  ) 

2 C  Alcool  ammoniacal.  .  neuf  onces. 
Huile  essentielle  d’anis  , 

- de  girofle  , 

- de  cannelle , 

de  chaque.  .  .  un  demi-gros. 

- de  macis,  un  scrupule. 

- de  zédoaire, 

— - - de  succin  , 

de  chaque.  .  un  demi  scrupule. 

Faites  digérer  dans  un  vase  couvert,  et 
conservez,  (han.  w. ) 

pa.  prescrit  un  scrupule  d’huile  de  macis, 
autant  d’huile  de  cannelle,  autant  d’huile 
de  girofle,  et  trois  onces  d’alcool  ammo¬ 
niacal  ;  —  ed.  un  gros  et  demi  d’huile  de 
romarin  ,  un  gros  d’huile  d’écorce  de  citron 
et  huit  onces  d’alcool  ammoniacal; — sp. 
un  demi-gros  d’huile  odorante  quelconque 
et  une  once  d’alcool  ammoniacal;  - —  wu. 
un  ou  deux  gros  d’une  huile  essentielle  quel¬ 
conque  et  une  demi  -  livre  d’alcool  ammo¬ 
niacal  ;  - — g.  deux  gros  d’huile  de  poivre  de 
la  Jamaïque  et  une  livre  d’alcool  ammonia¬ 
cal  ;  —  li.  un  gros  d’huile  de  romarin,  un 
demi-gros  d’huile  de  girofle,  un  demi-gros 
d’huile  de  cannelle,  un  demi-gros  d’huile  de 
bergamote  et  huit  onces  d’alcool  ammo¬ 
niacal. 

p.  indique  deux  livres  d’ammoniaque  li 
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quide ,  deux  gros  d’huile  de  muscade  et  au¬ 
tant  d’huile  de  bergamote.  C’est  la  seule 
pharmacopée  qui  supprime  l’alcool  de  cette 
préparation. 

If.  Sel  ammoniac  en  poudre, 

Sous-carbonate  de  potasse, 

de  chaque . une  livre. 

Huile  essentielle  de  cannelle, 

- - - de  genièvre, 

- de  macis , 

de  chaque.  .  .  .  un  demi-gros. 

Alcool . six  onces. 

Triturez  les  sels  avec  les  huiles  ,  dans  un 
mortier  de  pierre  ;  introduisez  le  tout  dans 
un  rnatras  à  long  col  ,  distillez  au  bain  de 
sable,  recueillez  le  sel  et  l’esprit  qui  passent 
tous  deux,  (sa.) 

sp.  prescrit  de  faire  digérer,  pendant 
trois  jours,  un  demi-gros  d’huile  d’anis,  au¬ 
tant  d’huile  de  girolle  et  autant  d’huile  de 
cannelle,  un  scrupule  d’huile  de  macis,  un 
demi-sorupule  d’huile  de  zédoaire  et  autant 
d’huile  de  succin,  avec  six  onces  de  sous-car¬ 
bonate  de  potasse  et  dix-huit  onces  d’eau-de- 
vie  ,  d’ajouter  ensuite  six  onces  de  sel  am¬ 
moniac  ,  et  de  soumettre  à  la  distillation  , 
pour  tirer  dix  onces  de  liqueur  ;  —  br.  de 
distiller  presqu’à  siccité,  sur  un  feu  doux,  un 
mélange  d’un  demi-gros  d’huile  de  girolle, 
deux  gros  d’huile  de  muscade,  deux  gros 
d’huile  de  citron  et  deux  livres  d’alcool  am¬ 
moniacal  ;  —  du.  de  faire  digérer,  pendant 
trois  jours,  dans  un  vase  clos,  en  remuant 
de  temps  en  temps  ,  deux  gros  d’huile  de  ci¬ 
tron  et  une  demi-once  de  noix  muscade  pilée, 
avec  deux  pintes  d’alcool  ammoniacal,  puis 
de  distiller  une  livre  et  demie  de  liquide. 

r 

If  Ecorce  fraîche  de  citron, 

une  once  et  demie. 

Cannelle, 

Noix  muscade, 

Clous  de  girofle,  de  chaque,  deux  gros. 

Sel  ammoniac.  .  .  .  une  once. 

Sous-carbonate  de  potasse  , 

deux  onces. 

Eau-de-vie  (  20  degrés),  deux  livres. 

Après  deux  jours  de  macération,  distillez 
quatorze  onces.  (  h.  be.  ) 

IL  Ecorce  fraîche  d’orange, 

- de  citron  , 

de  chaque.  .  .  .  deux  onces. 

Cannelle.  .  .  une  once  et  demie. 

Macis  , 

Noix  muscade,  de  chaque,  six  gros. 

Clous  de  girofle.  .  .  deux  gros. 

Sel  ammoniac.  .  .  trois  onces. 

Sous-carbonate  de  potasse  ,  six  onces. 

Eau-de-vie . six  livres. 

Après  deux  jours  de  macération ,  dis¬ 
tillez  trois  livres  et  demie  de  liquide,  (ams.) 


r2f  Cannelle  contuse, 

Clous  de  girofle  écrasés, 

,  de  chaque . deux  gros. 

Ecorce  de  citron.  .  .  quatre  onces. 

Sous-carbonate  de  potasse  , 

une  demi-livre. 
Sel  ammoniac.  .  .  .  cinq  onces. 

Alcool .  quatre  pintes. 

Eau . huit  pintes. 

Distillez  six  pintes  d’esprit,  (lo.) 

ïf  Ecorce  d’orange, 

- de  citron  , 

de  chaque.  .  vingt-quatre  parties. 

Vanille . huit  parties. 

Clous  de  girofle.  .  .  deux  parties. 

Cannelle.  .  .  .  quatre  parties. 

Sel  ammoniac, 

Eau  distillée  de  cannelle  , 

Alcool  (22  degrés)  , 

Sous-carbonate  de  potasse, 
de  chaque,  cent  vingt-huit  parties. 

Distillez  cent  vingt-huit  parties,  (f.  ) 

7f  Semences  de  carvi , 

Petit  cardamome, 

de  chaque . deux  gros. 

Lavande . trois  gros. 

Clous  de  girofle.  .  une  demi-once. 
Marjolaine, 

Menthe  crépue, 

Sauge ,  de  chaque.  .  .  cinq  gros. 

Macis, 

Noix  muscade,  de  chaque,  six  gros. 
Cannelle.  .  .  une  once  et  demie. 

Écorce  fraîche  de  citron, 

- d’orange, 

de  chaque.  .  .  .  trois  onces. 

Eau-de-vie.  .  .  cent  vingt  onces. 

- pure,  deux  cent  cinquante  onces. 

Distillez  jusqu’à  ce  que  la  liqueur 
commence  à  blanchir,  puis  rectifiez  le 
produit  avec 

Sel  ammoniac  en  poudre,  cinq  onces. 
Sous-carbonate  de  potasse  pulvérisé  , 

six  onces  et  demie. 

Conservez,  (vm.) 

Romarin , 

Sabine  ,  de  chaque.  .  .  deux  gros. 

Absinthe, 

Lavande, 

Scordium,  de  chaque.  .  .  une  once. 

Sel  ammoniac.  .  .  .  cinq  onces. 

Sous-carbonate  de  potasse , 

six  onces  et  demie. 
Eau-de-vie.  .  soixante-douze  onces. 

- —  pure . douze  onces. 

Distillez  jusqu’à  ce  que  tout  le  sel  qui  s’est 
condensé  dans  la  cucurbite  et  le  récipient 
soit  redissous,  (vm.) 

ïf  Cannelle.  ....  deux  onces. 
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Clous  de  girofle, 

Noix  muscade , 

Macis  , 

Ecorce  fraîche  d’orange  , 

de  ch  a  q  ut . une  once. 

Sous-carbonate  de  potasse  , 

seize  onces. 

Eau-de-vie . trois  livres. 

Après  douze  heures  de  digestion, 
ajoutez 

Sel  ammoniac.  .  .  .  huit  onces. 

Dissous  dans  suffisante  quantité  d’eau  ,  et 
distillez  environ  dix  onces,  (pa.) 

Cannelle . deux  onces. 

Macis  , 

Clous  de  girofle , 

Petit  cardamome, 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Cubèbes, 

Semences  d  anis,  de  chaque,  deux  gros. 
Ecorce  fraîche  de  citron  ,  une  once. 
Sous-carbonate  de  potasse,  une  livre. 
Sel  ammoniac.  .  une  demi-livre. 
Alcool , 

Eau  commune,  de  chaque,  trois  livres. 

Après  quelques  jours  de  macération  ,  dis¬ 
tillez  la  moitié.  (  br.  ) 

"2f  Cannelle . une  once. 

Macis , 

Noix  muscade,  de  chaque  ,  six  gros. 
Clous  de  girofle  ,  deux  gros  et  demi. 
Écorce  fraîche  de  citron  , 

- d’orange, 

de  chaque.  .  .  .  deux  onces. 

Petit  cardamome, 

Cubèbes,  de  chaque.  .  deux  gros. 
Alcool . trois  livres. 

Après  trois  jours  de  digestion ,  ajou¬ 
tez 

Poudre  de  sel  ammoniac, 

quatre  onces. 

• - —  de  sous-carbonate  de  po¬ 
tasse . six  onces. 

Eau  de  fontaine.  .  .  .  une  livre. 

Distillez  jusqu’à  ce  qu’il  ne  reste  plus 
qu’une  livre  et  demie  de  liquide.  (  w.  ) 

^Racine  d’angélique, 

- de  galanga , 

Sommités  de  marjolaine  , 

- - de  romarin, 

Écorce  de  citron  , 

- —  d’orange , 

Cannelle ,  de  chaque.  .  .  six  gros. 

Noix  muscade , 

Clous  de  girofle , 

Macis,  de  chaque.  .  .  trois  gros. 

Eau-de-vie . trois  livres. 

Après  trois  jours  de  digestion,  ajoutez 
Sous-carbonate  de  potasse, 


Sel  ammoniac, 

de  chaque.  .  .  .  quatre  onces. 

Distillez  la  moitié.  (  yv.  ) 

La  plupart  de  ces  formules  donnent  un 
alcool  chargé  à  la  fois  d’ammoniaque  et  de 
sous-carbonate  d’ammoniaque  ,  dont  le  se¬ 
cond  est  dissous  dans  la  partie  aqueuse. 
L’esprit  de  sel  ammoniac  anisé  remplace 
parfaitement  cette  préparation,  qui  n’agit 
pas  d’une  autre  manière  que  lui. 

§  IV.  DISSOUTE  DANS  i/ÉTHER. 

ETHER  AMMONIACAL,  (f**.  fe.  fi.  SU.  VTTI.  ) 

%  Sel  ammoniac  purifié, 

Eau  distillée,  de  chaque  ,  une  partie. 

Opérez  la  dissolution  dans  une  cor¬ 
nue,  ajoutez  ensuite 

Chaux  vive  , 

Éther  sulfurique, 

de  chaque.  -  .  une  partie. 

Distillez  dans  un  grand  récipient  entouré 
de  glace  ou  d’eau  très  froide,  (f”.  fi  su.) 

vm.  prescrit  d’éteindre  trois  parties  de 
chaux  ,  de  mêler  la  poudre  avec  quatre  par¬ 
ties  de  sel  ammoniac  ,  de  verser  sur  le 
mélange  trois  parties  d’éther  sulfurique  , 
puis  trois  parties  d’eau ,  et  de  distiller  à  feu 
très  doux. 

^  A  mm  oniaque  caustique  , 

Éther  sulfurique, 

de  chaque.  .  .  .  parties  égales. 

Mêlez  bien.  (  fe.  ) 

MIXTURE  EXCITANTE.  ( lip .) 

Valériane  ....  une  demi-once. 
Angélique , 

Fleurs  d’arnica,  de  chaque  ,  deux  gros. 
Eau  bouillante.  .  quantité  suffisante 
pour  obtenir  huit  onces  de  colature  après 
une  demi-heure  d’infusion  ;  ajoutez 

Esprit  de  sel  ammoniac  anisé  , 

Éther  sulfurique ,  de  chaque,  un  gros. 
Sirop  de  sucre.  .  .  une  demi-once. 

§  V.  COMBINÉE  AVEC  DES  CORPS  GRAS. 

POTION  VERMIFUGE.  ( C.  ) 

^Teinture  aromatique  ammonia- 

cée . deux  gros. 

Huile  d’olive.  .  .  .  huit  onces. 

Dose  ,  trois  cuillerées  matin  et  soir. 

POMMADE  DE  GONDRET. 

Caustique  ammoniacal ,  Pommade  èpispasti- 
que  ammoniacale,  (f'.  f**.  fl’,  ca.  pie.) 

^Suif  de  mouton  , 

Huile  d’olive  ,  de  chaqüe,  une  partie. 
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Faites  fondre  ces  deux  substances  à 
une  douce  chaleur  ,  coulez-les  dans  un 
flacon  de  verre ,  et  versez  dessus 

Ammoniaque  liquide  ,  deux  parties. 

Agitez  jusqu’à  ce  que  le  mélange  soit  de¬ 
venu  concret.  (f*.  ff.) 

ca.  et  pie.  indiquent  parties  égales  d’huile 
et  d’axonge. 

Caustique ,  employé  pour  cautériser  la 
peau  d’une  manière  lente  et  douloureuse, 
dans  certaines  affections  cérébrales. 

Van  Mons  indique  .  sous  le  nom  de  Pom¬ 
made  ammoniacale  savonneuse ,  une  prépa¬ 
ration  analogue,  que  l’on  obtient  en  faisant 
fondre  une  partie  de  moelle  de  bœuf  au 
bain-marie  tiède  ,  et  y  ajoutant  peu  à  peu, 
en  remuant  toujours,  et  bouchant  le  flacon 
après  chaque  introduction,  une  égale  quan¬ 
tité  d’ammoniaque  liquide  concentrée. 

UNIMENT  AMMONIACAL. 

Liniment  volatil,  Liniment  excitant,  II aile  am¬ 
moniacale,  Gouttes  acoustiques ,  Savon  am¬ 
moniacal  ;  Linimentum  ammoniatum  s. 
ammonicum  s.  ammonitum  s.  ammoniac 
s.  ammoniaeœ  s.  volatile  s.  Anglicanum  , 
Oleum  ammoniatum ,  Sapo  ammoniac  s. 
ammonite  otcaccus,  Unguentum  album  rcsol- 
vens.  (am.  ams.  an.  b.  ba.  be.  d.  dd.  du. 
e.  ed.  f.  fe.  ff.  fi.  g.  ban.  li.  lo.  o.  p.  po. 
pp.  pr.  r.  s.  su.  wu.  br.  c.  e.  fp.  pie.  ru. 
sa.  sp.  sw.  sy.  vm.) 

^Ammoniaque  liquide  (22  degrés), 

une  partie. 

Huile  d’amandes  douces,  huit  parties. 

Mêlez,  en  agitant  dans  une  fiole  bien  bou¬ 
chée.  (  e.  f.  ra.  vm.  ) 

wu.  prescrit  une  partie  d’alcali  et  deux 
d’huile  d’amandes  douces;  — sa.  al  pic.  une 
partie  d’alcali  et  huit  d’huile;  —  fe.  et  pie. 
une  partie  d’alcali  et  quatre  d’huile. 

am.  c.  c.  et  fp.  parties  égales  d’alcali  et 
d’huile  d’olive;  —  ams.  b.  lo.  su.  c.  sw.  et 
sy.  une  partie  d’alcali  et  deux  d’huile;  — 
ams.  an.  b.  ba.  fi.  han.  li.  o.  pp.  pr.  s.  et 
wu.  une  d’alcali  et  quatre  d’huile;  —  be.  d. 
g.  r.  w.  fp.  ra.  et  sp.  une  d’alcali  et  quatre 
d’huile  ;  —  ff.  une  d’alcali  et  six  d’huile;  — 
du.  ed.  et  c.  une  d’alcali  et  huit  d’huile;  — 
br.  trois  d’alcali  et  huit  d’huile. 

p.  une  d’alcali  et  trois  d’huile  de  navette; 
—  dd.  une  d’alcali  et  quatre  d’huile. 

po.  une  d’alcali  et  trois  d’huile  d’œillette. 
— pic.  une  d’alcali  et  quatre  d’huile  de  lin  on 
de  camomille. 

an.  une  d’alcali  et  quatre  d’axonge  de 
porc. 

*■  x. 

Irritant,  qu’on  n’emploie  qu’en  frictions. 


Linimentum  pelrolei  ammoniatum.  ( au .) 

'If  Ammoniaque  liquide.  .  deux  onces. 

Pétrole . une  once. 

Conseillé  dans  les  inflammations  dites  as 
théniques,  les  spasmes  et  la  colique. 

UNIMENT  AMMONIAC  AL  CAMPHRÉ  . 

Liniment  volatil cam phrè\  Liniment um  volatile 

camphoratum  s.  cum  camphora.  (  d.  dd. 

ff.  fu.  han.  pp.  s.  ww.  au.  b.  ca.  put.  ra. 

sa.  sw.  vm.  ) 

If  Ammoniaque  liquide.  .  une  partie. 

Huile  d’olive.  .  .  .  trois  parties. 

Mêlez  bien  ensemble,  et  à  chaque 
once  ajoutez 

Camphre . un  gros. 

Conservez,  (han.  s.  ww.  ) 

dd.  prescrit  une  partie  d'ammoniaque, 
quatre  d’huile  et  un  demi-gros  de  camphre 
par  once  de  mélange  ;  —  ra.  une  partie 
d’alcali,  une  de  camphre  et  seize  d’huile, 
ou  une  d’alcali,  deux  de  camphre  et  soixante- 
quatre  d’huile  ;  —  d.  quatre  d’alcali ,  une 
de  camphre  et  seize  d’huile  ;  — ff.  cinq  d’al¬ 
cali  ,  deux  de  camphre  et  trente  d’huile  ;  — 
pp.  deux  d’alcali,  une  de  camphre  et  six 
d’huile;  —  fu.  et  lie.  deux  d’alcali,  une  de 
camphre  et  huit  d’huile  ;  —  bo.  ca.  et  pid. 
deux  d’alcali,  une  de  camphre  et  seize 
d’huile  d’amandes  douces; —  b.  six  d’alcali, 
une  de  camphre  et  quarante-huit  d’huile. 

If  Huile  de  pieds  de  bœuf,  quatre  parties. 

Alcool  camphré , 

Ammoniaque  liquide , 

de  chaque . une  partie. 

Mêlez.  (  sa.  ) 

sw.  prescrit  une  partie  d’alcool  camphre, 
une  d’alcali  et  quatre  d’huile  de  palme. 

2£  Ammoniaque  liquide,  huit  parties. 

Savon  de  moelle.  .  .  .  une  partie. 

Incorporez  peu  à  peu  dans  la  solu¬ 
tion 

Huile  camphrée ,  trente-deux  parties. 

Placez  au  bain-marie  tiède,  dans  un  fla¬ 
con  bouché,  puis  décantez  la  liqueur  repo¬ 
sée.  (  vm.) 

If  Liniment  ammoniacal.  .  une  once. 

Camphre . un  gros. 

Mêlez,  (au.) 

Ce  liniment  se  rapproche  beaucoup  du 
baume  opodeldoch  ,  et  convient  dans  les 
1  mêmes  cas. 
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I.Ifi  IMENT  CAMPHRE. 

I Animent um  camplicralum  s.  campliorœ  com¬ 
position.  (  b*.  !o.  p.  ) 

Camphre . ‘leux  onces. 

Ammoniaque  liquide.  .  six  onces. 
Esprit  de  lavande.  .  .  seize  onces. 

Mêlez  ensemble  l’alcali  et  l’esprit ,  dis¬ 
tillez  seize  onces  du  mélange,  et  laites-y 
dissoudre  le  camphre. 

LINIMENT  RÉSOLUTIF.  (.VU?.) 

Ammoniaqueliquide.  .  •  deux  gros. 

Huile  d’olive.  .  .  .  deux  onces. 

Camphre . un  scrupule. 

Eau  thériacale . un  gros. 

Conseillé  par  Fuller  dans  les  rhumatismes 
chroniques  et  les  engorgemens  laiteux  ré¬ 
cens. 

UNIMENT  A  NTI  A  RTHRITIQUE. 

Linimenlum  ter'ebenlhino-ammoniatum.  (  b*. 
au.  ca.  c.  ) 


‘2f  Huile  de  jusquiame  par  infusion  , 

- -  de  fève  de  Saint-Ignace  par 

coction  ,  de  chaque.  .  une  once. 
Ammoniaque  liquide,  un  gros  et  demi. 
Extrait  aqueux  d’opium  ,  deux  grains. 

Mêlez,  (au.) 

>/.  Huile  de  jusquiame  par  infusion  , 

- d’olive),  de  chaque,  six  parties. 

Ammoniaque  liquide,  deux  parties. 
Laudanum  liquide  de  Sydenham  , 

une  partie. 

Rrovez  ensemble,  (li.' 

7f  Huile  de  jusquiame, une  once  et  demie. 
Ammoniaque  liquide,  une  demi-once. 
Camphre , 

Teinture  d’opium  , 

de  chaque . deux  gros. 

Mêlez,  (au.) 

On  l’a  conseillé  pour  apaiser  les  douleurs 
dans  les  spasmes  et  les  inflammations  dites 
asthéniques,  par  exemple  dans  la  fièvre  puer 
pérale. 


TL  Ammoniaque  liquide.  .  deux  gros. 
Laudanum  liquide  , 

Eau  thériacale  , 

Huile  d’olive,  de  chaque,  une  once. 
Mêlez,  (ca.  ) 

IL  Ammoniaque  liquide, 

Alcool  camphré  , 

de  chaque . une  partie. 

Essence  de  térébenthine , 

quatre  parties. 

Mêlez,  (h*,  au.) 

%  Liniment  ammoniacal  , 

une  once  et  demie. 

Essence  de  térébenthine, 

une  demi-once.  j 

Mêlez.  (  e.  ) 

Recommandé  dans  la  goutte  dite  asthé¬ 
nique. 


UNIMENT  AMMONIACAL  COMPOSÉ.  (sU\) 

If  Liniment  volatil, 

Acétate  d’ammoniaque  , 
de  chaque . une  once. 

UNIMENT  CONTRE  LA  TEIGNE,  (bû.  ) 

%  Ammoniaque  liquide.  .  une  once. 

Camphre . un  demi-gros. 

Sulfure  de  potasse.  .  .  quatre  gros. 

Huile  d’olive . six  onces. 

UNIMENT  AMMONIACAL  FÉTIDE. 

Linimenlum  ammonii  fœtidum.  (au.) 

1Ç  Ammoniaque  liquide, 

une  once  et  demie. 
Huile  animale  de  Dippel, 

une  demi-once. 

- de  camomille  par  coction  , 

trois  onces  et  demie. 


LINIMENT  ANODIN. 

Lin  iment  ammoniacal  opiacc;  Liniment  um  ano-  j 
dynum  s.  anlispasticum ,  Oleum  hyoscyami  ; 
ammonialo-camphoralum,  Linimenlum  am¬ 
monii  opiatum.  (If.  li .  au .  ra.) 

IL  Ammoniaque  liquide,  cinq  parties. 
Teinture  d’opium.  .  quatre  parties. 

Huile  d’olive.  .  .  trente  parties.  , 

. 

Agitez  ensemble  dans  nue  fiole  bouchée.  j 

m 

Ammoniaque  liquide.  .  .  un  gros. 

Baume  de  Fioraventi , 

Huile  d’olive  ,  de  chaque,  deux  onces. 
Eau-de-vie  camphrée.  .  une  once. 

Mêlez,  (ra.) 


Conseillé  dans  les  maladies  spasmodiques 
douloureuses  dites  asthéniques. 

UNIMENT  SAVONNEUX  AMMONIACAL. 

Linimenlum  sa  ponalo-ammonialum .  (b".  U*.) 

%  Ammoniaque  liquide.  .  une  partie. 

Savon . cinq  paities. 

Alcool  (  33  degrés  ) ,  quinze  parties. 

Mêlez.  (If.) 

b*,  prescrit  de  faire  dissoudre  six  onces  de 
savon  dans  neuf  livres  d’eau,  et  d’ajouter  à 
la  solution  six  livres  huit  onces  d’eau  de  vie 
de  grain  et  cinq  livres  quatre  onces  d’ammo¬ 
niaque. 

Ce  liniment  remplace  très  bien  le  baume 
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opodeldoch  ,  surtout  quand  à  la  formule  de 
1F.  ou  ajoute  une  partie  de  camphre. 

BAUME  OPODELDOCH. 

Savon  de  moelle  de  b  œu  f  ammoniacal  et  cam¬ 
phré,  Savon  ammoniacal  camphré;  Bal- 
samum  saponis ,  Linimentum  saponaceum 
s.  saponato-camphoratum  s.  saponis  compo- 
situm  s.  saponaceum  compositum  s.  saponis 
camphoratum  ,  Sapo  aromaticus  s.  ammo- 
niaco-camphoratus  s.  alcoholico-ammoniatus, 
Tinctura  saponis  camphorala ,  Unguentum 
opodeldoch.  (  a.  b’,  ba.  be.f.fe.  fu.  han.o. 
pa.  po.  pp.  pr.  s.  bo.  ca.  sw.  vm.  ) 

24 Savon  médicinal.  .  .  deux  onces. 

Alcool  rectifié.  .  .  .  douze  onces. 

Eau  distillée , 

Camphre  ,  de  chaque.  .  deux  onces. 

Faites  fondre  au  bain-marie,  filtrez  la 
liqueur  encore  chaude,  et  quand  elle  est 
refroidie  un  peu  ,  ajoutez  y 

Huile  essentielle  de  romarin  , 

huit  scrupules. 

- de  thym , 

deux  scrupules. 
Ammoniaque  liquide.  .  deux  gros. 

Mêlez  bien.  {bo.  ca.) 

Savon  de  moelle  de  bœuf  coupé  , 

soixante  quatre  parties. 
Alcool  (26  degrés) , 

trois  cent  soixante-seize  parties. 
Eau  distillée  de  thym  , 

soixante-quatre  parties. 
Camphre.  .  .  vingt-quatre  parties. 

Faites  fondre,  au  bain-marie,  dans  un 
matras  bouché  par  une  vessie  percée  de 
trous,  passez  la  liqueur  encore  chaude, 
pt  ajoutez  y  ,  quand  elle  est  un  peu  re¬ 
froidie, 

Huile  essentielle  de  romarin  , 

six  parties. 

- de  thym  , 

deux  parties. 
Ammoniaque  camphrée  ,  huit  parties. 

Mêlez  bien.  (f.  f"*.  en.) 

^4  Savon  commun  râpé , 

une  once  et  demie. 
Alcool  concentré,  cinq  onces  et  demie. 

Eau  pure . une  once. 

Camphre . un  gros. 

Faites  dissoudre  ,  dans  un  vase  clos  , 
à  une  chaleur  douce,  et  ajoutez 

Ammoniaque  liquide.  .  .  un  gros. 

Huile  essentielle  de  romarin , 

cinquante  gouttes. 

Conservez  après  le  refroidissement,  (pp.) 

b*,  han.  et  pr.  donnent  la  même  formule, 
mais  indiquent  trente  gouttes  d’huile  de  ro¬ 
marin  et  huit  d’huile  de  thym  ;  —  b*,  et  pa. 


prescrivent  deux  onces  de  savon  d’Alicante, 
huit  onces  d’alcool ,  trois  onces  et  demie  de 
camphre,  six  gros  d’ammoniaque  ,  un  demi- 
gros  d’huile  de  romarin,  et  un  gros  d’huile 
d’origan. 

Ifi  Savon  sec . deux  onces. 

Alcool . douze  onces. 

Fait  es  dissoudre  au  bain-marie,  laissez 
reposer,  décantez  et  ajoutez 

Camphre . une  once. 

Huile  de  romarin.  .  .  .un  gros. 

Ammoniaque  liquide.  .  une  once. 

Versez  la  liqueur  encore  chaude  dans  des 
vases  de  la  capacité  d’une  once,  couverts 
d’une  vessie  humide,  (po.) 

a.  prescrit  trois  parties  de  savon,  douze 
d’alcool  (  0, S5o  )  ,  une  demi  de  camphre, 
autant  d’huile  de  romarin,  et  deux  d’ammo¬ 
niaque. 

If  Savon  commun.  .  .  deux  parties. 

Alcool  concentré.  .  .  douze  parties. 

Camphre.  .  .  une  partie  et  demie. 

Ammoniaque  liquide,  une  demi-partie. 

A  la  dissolution  faite  dans  un  vase  clos, 
sur  le  bain-marie  ,  ajoutez 

Huile  de  romarin, 

• - de  bergamote  , 

de  chaque  ,  un  sixième  de  partie. 

Conservez  après  le  refroidissement,  (s.) 

^Savoir . six  parties. 

Camphre . une  partie. 

Alcool  étendu  d’eau  , 

vingt-quatre  parties. 

Filtrez  la  solution  encore  chaude  et 
ajoutez 

Ammoniaque  liquide.  .  six  parties. 

Huile  de  romarin.  .  .  une  partie. 

Mêlez  en  remuant ,  et  jetez  la  masse  dans 
de  l’eau  froide  ,  pour  qu’elle  se  solidifie  tout- 
à-coup.  (ba.) 

If  Savon  de  moelle  coupé  ,  une  once. 

Esprit  de  romarin  , 

- de  thym  , 

de  chaque.  .  deux  onces  et  demie. 

Ammoniaque  liquide.  .  deux  gros. 

Faites  fondre  au  bain-marie  et  ajoutez 

Camphre . un  gros. 

Passez  la  solution  encore  chaude  à  travers 
une  flanelle,  {vm.) 

sw.  prescrit  une  once  de  savon  de  moelle, 
quatre  onces  d’esprit  de  romarin,  une  once 
d’esprit  de  thym,  et  un  gros  de  camphre 
broyé  avec  deux  gros  d’alcool  ammoniacal. 

^4  Savon  blanc.  .  deux  onces  et  demie. 

Esprit  de  romarin.  .  .  une  livre. 

Ammoniaque  liquide, 


AMMON 

Camphre  ,  de  chaque.  .  .  deux  gros. 
Faites  fondre  au  bain-marie,  (be.) 

if  Savon  médicinal.  .  .  deux  onces. 

Alcool  (25  degrés),  cinq  onces  et  demie. 

Eau . une  once. 

Camphre . un  gros. 

Ajoutez  à  la  solution 

Ammoniaque  liquide.  ;■  .  un  gros. 

Huile  essentielle  de  citron  , 

deux  scrupules. 

Conservez,  (fe.) 

if  Camphre . une  once. 

Alcool  étendu  d’eau.  .  .  une  livre. 

Faites  dissoudre,  puis  versez  peu  à 
peu  la  solution  ,  en  broyant,  sur 

Savon  officinal  mou.  .  quaire  onces. 
Ajoutez  ensuite 

Ammoniaque.  .  .  .  huit  onces. 

Acétate  d’ammoniaque  ,  seize  onces. 

Mêlez  en  remuant  bien,  (sw.) 

if  Savon  médicinal  ratissé  ,  deux  onces. 

Camphre  broyé . un  gros. 

Alcool  ammoniacal,  une  once  et  demie. 
Iluile  de  romarin  ,  soixante  gouttes. 

Faites  fondre  sur  le  bain  de  sable,  dans  un 
vase  clos.  (b*.  0.  ca .) 

Cette  formule  fort  simple  est  de  Hopf. 

2 L  Solution  alcoolique  filtrée  de  savon, 

six  onces. 

Etendez-la  d’eau  bouillante,  et  ajoutez 

Camphre . un  gros. 

dissous  dans 

Alcool  ammoniacal.  .  .  deux  gros. 

Huile  de  romarin,  un  gros  et  demi. 
- de  thym.  .  .  douze  grains. 

Mêlez  bien,  (b*.) 

Cette  formule  est  donnée  d’après  Roloff. 

if  Savon  d’Alicante.  .  ..  .  trois  gros. 

Esprit  de  vers  de  terre  (alcool  am¬ 
moniacal  ).  .  .  .  trois  onces. 

Ajoutez  à  la  solution 

Camphre.  ..*...  un  gros. 
Conservez,  (fu.) 

BAUME  ACOUSTIQUE,  (llffl.) 

if  Baume  opodeldoch  , 

Huile  d’amandes  , 

de  chaque . une  partie. 

Teinture  de  castoréum , 

Laudanum  liquide, 

de  chaque.  .  .  une  demi-partie. 

EAU  DE  LÜCE. 

Alcool  ammoniacal  succinè ,  Ammoniaque  al¬ 
coolique  succinée,  Ammoniaque  succincc , 


IAQUE.  127 

Mixture  d’ammoniaque  et  d’huile  volatile  de 
succin,  Epyrèlc  de  succin  ammoniacale; 
Ammoniac um  succinatum,  Aqua  Lucice ,  Li- 
quor  ex  ammonia  et  oleo  succini ,  Liquor  ex¬ 
citons ,  Spirilus  ammonite  cum  succino  s. 
salis  ammoniaci  lactescens  s.  lacleus.  (br.  f. 
fe.  fu.  li.  lo.  p.  r.  s.  su.  vvu.  br.  c.  sp.  sw. 
vm.) 

1  0  Sans  savon  : 

if  A  lcool  ammoniacal.  .  douze  parties. 
Huile  de  succin  rectifiée  deux  fois  , 

une  partie. 

Mêlez  peu  à  peu  les  deux  liqueurs  ensem¬ 
ble,  agitez  le  mélange,  et  si,  après  un  peu  de 
repos,  il  ne  s’éclaircit  pas,  faites-le  chauffer 
légèrement  au  bain-marie  tiède;  filtrez  au 
bout  de  quelques  jours.  ( vm .) 

r.  prescrit  soixante  gouttes  d’huile  de  suc¬ 
cin  et  douze  onces  d’alcool  ammoniacal. 

^Alcool  concentré  (o,83),  une  once. 
Huile  de  succin  rectifiée,  un  scrupule. 

Filtrez  la  solution  ,  et  ajoutez  à  la 
colature 

Ammoniaque  caustique  (  0,9166) , 

quatre  onces. 

Conservez,  (su.) 

sp.  prescrit  de  dissoudre  huit  grains  d’huile 
de  succin  dans  une  demi-once  d’alcool,  et 
d’ajouter  quatre  onces  d’ammoniaque. 

^  Ammoniaque  liquide.  .  six  onces. 
Huile  de  succin  rectifiée, 

trente  et  un  grains. 

Remuez  bien  le  mélange  ,  ajoutez-y  quel¬ 
ques  grains  de  mastic  en  poudre,  et  conser¬ 
vez  dans  un  flacon  bien  bouché.  (  br.) 

if  Huilede  succin  rectifiée,  douzeparties. 
Baume  de  la  Mecque.  .  huit  parties. 
Alcool  (56  degrés)  ,  cinquante  parties. 

Après  quatre  jours  de  digestion  ,  ver¬ 
sez  goutte  à  goutte  une  partie  de  la  tein¬ 
ture  dans 

Ammoniaque  liquide  (20 degrés), 

seize  parties. 

Mêlez  exactement  et  conservez.  (  f.) 

if  Mastic . trois  gros. 

Alcool . neuf  gros. 

Faites  macérer.  Ajoutez  il  la  solution 
décantée 

Huile  de  lavande.  .  quatorze  grains. 

- de  succin.  .  .  quatre  grains. 

Ammoniaque  liquide.  .  dix  onces. 

Mêlez  par  l’agitation,  (lo.  c.) 

20  Avec  du  savon: 

If  Sous-carbonate  de  soude  ,  trois  gros. 
Huile  de  succin.  .  un  gros  et  demi. 


A  M  M  O  N  I  A  Q  U  E 


1 a  S 

Triturez,  ensemble  dans  un  mortier 
de  verre  ,  en  ajoutant  goutte  à  goutte 

Alcool . quatre  onces. 

Introduisez  le  mélange  dans  une  fiole  in¬ 
complètement  bouchée  ,  laissez  en  digestion 
sur  des  cendres  chaudes  ,  pendant  un  quart 
d’heure,  décantez  ensuite  le  liquide  qui  sur¬ 
nage,  et  mêlez- le  avec  de  l’ammoniaque 
caustique,  dans  la  proportion  de  soixante 
gouttes  du  premier  sur  une  once  et  demie 
de  la  seconde.  ( vm .) 

br.  prescrit  d’incorporer  trois  onces  d’huile 
de  succin  rectifiée  avec  deux  onces  de  po¬ 
tasse  caustique  dissoute  dans  l’alcool,  d’a¬ 
jouter  au  mélange  trois  onces  d’alcool,  de 
mettre  le  tout  en  digestion  au  bain  marie , 
de  filtrer  ensuite  la  liqueur,  et  de  la  bien  mê¬ 
ler  par  l’agitation  avec  une  livre  d’ammonia¬ 
que  caustique  liquide. 

IL  Savon  d’Espagne.  .  .  dix  grains. 

Huile  de  succin  rectifiée,  un  scrupule. 

Faites  macérer  dans 
\ 

Alcool . une  once. 

Ajoutez  à  la  solution 

Ammoniaque  liquide,  quatre  onces. 

Mêlez  bien,  en  remuant,  dans  une  fiole 
bouchée,  (p.  br.) 

vm.  prescrit  un  scrupule  de  savon,  un  gros 
d’huile  de  succin,  trois  onces  d’alcool,  et 
douze  onces  d’ammoniaque; — sw.  douze 
grains  de  savon  ,  deux  gros  d’huile  de  succin  , 
quatre  onces  d’alcool ,  et  seize  onces  d’alcali  ; 
—  fe.  deux  grains  de  savon,  un  scrupule 
d’huile  de  succin,  une  once  d’alcool,  et  quatre 
onces  d’ammoniaque  ;  —  br.  quatre  grains  de 
savon,  deux  scrupules  d’huile  de  succin, 
deux  onces  d’alcool,  et  huit  onces  d’ammo¬ 
niaque; — s.  une  partie  de  savon  ,  une  d’huile 
de  succin,  vingt-quatre  d’alcool,  et  quatre- 
vingt-seize  d’alcali;  —  wu.  dix  grains  de  sa¬ 
von  ,  un  gros  d’huile  de  succin  ,  quatre  onces 
d’alcool,  et  vingt  onces  d’alcali; — fu.  six 
grains  de  savon  ,  un  gros  d’huile  de  succin  , 
deux  onces  d’alcool,  et  assez  d’alcali  pour 
que  la  liqueur  devienne  lactescente; — li. 
trois  grains  de  savon  un  demi-gros  d’huile 
de  succin  ,  une  once  d’alcool,  et  quatre  on¬ 
ces  d’ammoniaque. 

Le  mastic,  employé  par  quelques  pharma¬ 
ciens  au  lieu  du  savon  ,  et  généralement  h 
dose  double  de  celle  de  ce  dernier,  a  suivant 
eux  l’avantage  de  rendre  la  densité  et  la  lac 
tescence  de  l’eau  de  Luce  plus  permanentes. 

Ce  savonule  aromatique  jouit  des  mêmes 
propriétés  que  le  précédent ,  c’est-à-dire 
qu’il  est  stimulant,  irritant,  rubéfiant.  On 
l’emploie  à  l’extérieur  dans  les  paralysies  et 
les  rhumatismes.  On  le  fait  aussi  respirer 
avec  précaution  dans  la  syncope.  Un  hasard 
célèbre  lui  a  fait  attribuer,  et  par  suite  à 
l’ammoniaque,  des  propriétés  alexipharma- 


ques  ou  antivénéneuses,  qui  n’ont  pas  plus 
résisté  à  l’épreuve  du  temps  et  de  l'observa¬ 
tion  réfléchie,  que  toutes  les  vertus  spécifi¬ 
ques  attribuées  à  mille  autres  agens  pharma¬ 
ceutiques. 

POTION  ANTITÉTANIQUE.  ( CO.  pie .) 

2£EaudeLuce.  .  .  .  deux  gros. 

Camphre , 

Musc ,  de  chaque.  .  .  .  un  gros. 

Infusion  d’arnica.  .  quatre  onces, 

A  prendre  par  cuillerées  d’heure  en  heure. 

ONGUENT  NER  VIN. 

Ungucntum  nervinum.  {bp.) 

2£ Onguent  d’allhæa.  .  quatre  onces. 
Ammoniaque  liquide.  .  une  once. 
Camphre, 

Pétrole , 

Essence  de  térébenthine, 

de  chaque.  .  .  .  une  demi-once. 

Huile  de  romarin.  .  .  deux  gros. 

- de  bergamote.  .  .  un  gros. 

BAUME  AROMATIQUE.  (««.) 

'}/,  Mixture  oléoso-balsamique,  une  once. 
Ammoniaque  liquide.  .  .  un  gros. 

Huile  essentielle  de  camomille, 

vingt  gouttes. 
Alcool  rectifié.  .  .  une  demi-once. 

Lcebel  de  Lœbenstein  le  vante  dans  la  fai¬ 
blesse  de  la  vue  ,  en  frictions  sur  les  paupiè¬ 
res  et  le  front. 

L1NIMKNT  AMMONIACAL  ÉTHÉRÉ. 

Linimcntum  ammoniato-œtliercum.  (au.) 

if  Huile  d’amandes  douces, 

,  une  once  et  demie. 

Ether  sulfurique, 

Ammoniaque  caustique, 

Teinture  de  cantharides , 

de  chaque.  .  .  un  gros  et  demi. 

Recommandé  dans  la  sciatique. 

LIN  I MENT  IRRITANT. 

Linimcntum  ammonialo-aromaiicum.  (au.) 

^Liniment  ammoniacal.  .  une  once. 
Teinture  aromatique, 

- - de  cantharides, 

de  chaque . un  gros. 

Vanté  dans  les  douleurs  et  les  rhumatis¬ 
mes  réputés  asthéniques.  On  l’a  conseillé 
aussi  contre  l’hydrophobie  ,  combiné  avec 
l’opium  ,  à  l’intérieur  et  à  l’extérieur. 

On  a  également  conseillé  dans  la  paralysie 
et  dans  l’hypocondrie  le  mélange  suivant  : 

rlt  Liniment  ammoniacal.  .  une  once. 
Camphre . un  gros. 


A  M  MONIAQU  E. 


Teinture  de  cantharides , 

Esprit  de  fourmis, 

de  chaque . cinq  gros. 

Mêlez  bien. 

EMPLATRE  CONTRE  LES  CORS  ,  DE  PA JOT-LAFORÊT. 

If  Emplâtre  de  galbanum  , 

- - —  diachylon  gommé  , 

Comme  ammoniaque, 

Safran,  de  chaque,  une  demi -once. 

Ammoniaque . une  once. 

Camphre . deux  onces. 

«  Opium . quinze  grains. 

Mêlez. —  On  met  une  couche  épaisse  de  cet 
emplâtre  sur  un  linge  n’ayant  que  l’étendue 
nécessaire  pour  couvrir  le  cor,  sans  quoi  il 
se  forme  des  ampoules  à  l’entour,  chez  les 
personnes  dont  la  peau  est  délicate. 

SOUS-CARBONATE  D’AMMONIAQUE. 

Carbonate  d’ammoniaque.  Carbonate  ammo¬ 
niacal  ,  Carbonate  alcalinute  d’ammo¬ 
niaque;  Alcali  volatile  aeratum  s.  ammo¬ 
niacale  s.  volatile  ex  sale  ammoniaco , 
Ammoniacum  volatile  mite,  Ammonia  præ- 
parata  ,  Ammonium  carbonicum  s.  subcar- 
boneum  ,  Carbonas  ammoniæ  alcalinus  s. 
incomplet  us  s.  superammoniacus  s.  ammo- 
niaeœ  s.  ammoniæ ,  Hypocarbonas  ammo¬ 
niæ,  Sub-carbonas  ammoniæ  s.  ammoni- 
cum.  s 

§  I.  A  l’état  de  pureté. 
i°  A  l’état  solide. 

Alcali  volatil  concret;  Alcali  volatile  concre- 
tum  ,  Carbonas  ammoniæ  solidus  s.crystal- 
lisaius.  Flores  salis  ammoniaci  volatiles , 
S  al  ammoniac  us  volatilis ,  Sal  volatile  salis 
ammoniaci,  Sal  urinosus  purissimus.  a. 
am.  ams.  an.  b.  ba.  be.  br.  d.  du.  e.  ed.  f. 
fe.  If.  fi.  g.  han.  lo.  o.  p.  pa.  po.  pr.  r.  s.  sa. 
su.  w.  wu.  c.  sw.  vm.) 

2f  Sel  ammoniac.  .  .  quatre  parties. 

Craie  bien  sèche.  .  cinq  parties. 

Pulvérise^  les  deux  sels,  mêlez  les  pou¬ 
dres,  remplissez-en  aux  trois  quarts  une 
cornue  qui  communique  avec  un  petit  réci¬ 
pient  par  une  grande  alonge ,  et  distillez, 
en  augmentant  le  feu  par  degrés  et  ména¬ 
geant  une  issue  aux  gaz.  (fu.  wu.  vm.  ) 

a.  an.  b.  ba.  be.  d.  ed.  fe.  g.  o.  p.  r.  s. 
et  sw.  prescrivent  une  partie  de  sel  et  deux 
de  craie  ;  —  am.  fi.  lo.  et  c.  une  de  sel  et  une 
et  demie  de  craie  ;  — e.  une  de  sel  et  quatre 
de  craie;  — sw*.  deux  et  demie  de  sel  et 
quatre  de  craie;  —  han.  po.  et  pr.  deux  de 
sel  et  trois  de  craie  ;  —  f.  et  ff.  six  de  sel  et 
cinq  de  craie. 

Henry  fait  observer  qu’il  faut  préalable¬ 
ment  bien  dessécher  la  craie,  à  une  chaleur 


de  120  degrés,  et  qu’on  ne  doit  pas  trop 
pousser  le  feu  ,  dans  la  crainte  de  fondre  le 
résidu  de  la  cornue ,  c’est-à-dire  de  trans¬ 
former  l’hydrochlorate  de  chaux  en  chlorure 
de  calcium,  ce  qui  donnerait  lieu  à  la  pro¬ 
duction  d’une  certaine  quantité  d’eau  et  à 
l’hum cotation  du  sel  ammoniacal  obtenu. 

(  f*.  ) 

If  Sous-carbonate  de  soude  desséché , 

Sel  ammoniac  en  poudre  et  bien 
sec  ,  de  chaque.  .  parties  égales. 

Mêlez  bien  ensemble;  introduisez  dans 
une  cornue  de  grès,  et  sublimez,  à  l’aide 
d’un  feu  graduellement  augmenté,  dans  un 
récipient  rafraîchi  par  des  linges  imbibés 
d’eau  froide.  ( du.  ) 

Sous-carbonate  de  potasse  purifié , 

deux  livres  et  demie. 
Sel  ammoniac.  .  .  .  une  livre. 

Pulvérisez  les  deux  sels,  chacun  à  part; 
mêlez  les  poudres  ensemble,  et  sublimez  à 
un  feu  augmenté  par  degré,  (ams.) 

pa.  et  sa.  prescrivent  parties  égales  des 
deux  sels;  —  vm.  6,  7  du  premier  et  6  du 
second  ;  —  f.  5  du  premier  et  6  du  se¬ 
cond. 

^Sous-carbonate  de  potasse  pur, 

deux  onces. 

Sel  ammoniac . six  onces. 

Pul  vérisez  à  part  ;  introduisez  le  mé¬ 
lange  dans  une  cucurbite  de  verre  ; 
ajoutez 

Huile  essentielle  de  lavande,  trois  gros. 
Alcool  concentré.  .  .  .  une  once. 

Adaptez  le  chapiteau  ,  et  sublimez  à  un 
feu  très  doux,  (w.) 

br.  prescrit  douze  onces  de  sous-carbo¬ 
nate,  six  de  sel  ammoniac  et  une  d’al¬ 
cool. 

20  Extemporané. 

Sel  volatil  d’ Angleterre ,  Atexilère  ammonia¬ 
cal;  Sal  volatile  Anglican um ,  Sal  ammo¬ 
niacum  Anglicanum.  (b*,  br.  fu.  vv.  wu. 
p  'ul.  sp.  sw.  vm.  ) 

^Sel  ammoniac.  .  .  .  deux  gros. 

Sous-carbonate  de  potasse ,  six  gros. 

Broyez  rapidement,  et  enfermez  de  suite 
le  mélange  dans  un  flacon  bien  bouché,  {sp.) 

b*,  br.  fu.  et  pid.  prescrivent  un  gros  de 
sel  ammoniac  et  deux  de  sous-carbonate  ; 
— ■  sw.  trois  parties  du  premier  et  quatre  du 
second  ;  —  vm.  cinq  du  premier  et  six  et  de¬ 
mie  du  second  ;  — wu.  parties  égales  de  l’un 
et  de  l’autre  ;  —  w.  deux  parties  du  premier 
'  et  une  du  second,  plus  quelques  gouttes 
d’huile  de  lavande  ou  de  toute  autre  huile 
odorante. 
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3°  A  L’état  liquide. 

Carbonate  d’ ammoniaque  liquide.  Esprit  de  set 
ammoniac  par  le  sel  de  tartre  ;  Alcali  volatile 
aquosum  ,  Aqua  ammonite  s.  carbonatis 
ammoniœ ,  Carbonas  ammoniacœ  alcalinus 
solutus  s.  liquidité,  Carbonas  supcrammo- 
niacus  aquosus ,  Hypocarbonas  ammonite 
tiquidum,  Liquor  carbonatis  ammonite  s. 
ammonite  subcarbonicte  s.  ammonii  carbo- 
nici  aquosus  s.  subcarbonici  aquosus,  Spi- 
ritus  salis  ammoniaci  simplex  s.  salis  am¬ 
moniac!  tarlarisatus  s .  aquosus  s.  cum  cine- 
ribus  c/avel/alis .  (a.  am.  ams.  an.  b.  ba. 
be.  d.  dd.  du.  ed.  fe.  fi.  ban.  he.  lo.  o.  p. 
po.  pr.  r.  s.  su.  c.  sp.  siv.  vm.  ) 

2£Sel  ammoniac, 

Sous-carbonate  de  soude  effleuri, 
de  chaque.  .  .  .  parties  égales. 

Dissolvez  le  premier  dans  trois  fois,  et  le 
second  dans  deux  lois  son  poids  d’eau  ;  mê¬ 
lez  les  solutions  dans  une  cornue  ;  distillez 
jusqu’à  ce  qu’il  ne  reste  plus  dans  celle-ci 
qu’un  huitième  environ  de  liquide;  alors 
cessez  le  feu,  et,  après  le  refroidissement, 
conservez  le  liquide  qui  a  passé  dans  le  réci¬ 
pient.  ( vm .) 

du.  prescrit  une  livre  de  sel  ammoniac, 
vingt-huit  onces  de  sous-carbonate  et  trois 
pintes  d’eau;  distillez,  à  un  feu  augmenté 
par  degrés,  deux  pintes  de  liquide,  dont  la 
pesanteur  spécifique  soit  de  i,oq5. 

^Sel  ammoniac.  .  .  .  une  partie. 

Sous-carbonate  de  potasse, 

une  partie  et  demie. 
Eau . deux  parties. 

Mêlez  ensemble  les  sels  pulvérisés  à  part  ; 
introduisez  le  tout  dans  une  cornue  de  verre  ; 
ajoutez  l’eau,  et,  sur  le  bain  de  sable  ,  dis¬ 
tillez  jusqu’à  siccité,  en  augmentant  le  feu 
par  degrés  (an.  b.  su.);  —  am.  p.  etc.  pres¬ 
crivent  une  partie  de  sel  ammoniac  ,  une  de 
sous-carbonate  et  deux  d’eau  ;  distillez  à  sic- 
cité  ;  —  br.  une  partie  de  sel  ammoniac,  une 
et  demie  de  sous-carbonate  et  une  d’eau; 
distillez  à  siccité;  —  fi.  une  demi-livre  de 
sel  ammoniac,  neuf  onces  de  sous-carbonate 
et  une  livre  d’eau;  distillez  à  siccité;  —  d. 
et  dd.  une  partie  de  sel  ammoniac,  une  et 
demie  de  sous-carbonate  et  huit  d’eau;  dis¬ 
tillez  quatre  livres  de  liquide  ;  —  ams.  une 
partie  de  sel  ammoniac,  deux  et  demie  de 
sous-carbonate  et  quatre  d’eau  ;  distillez 
deux  livres  de  liquide;  — sp.  seize  onces  de 
sel  ammoniac  et  quarante-huit  de  sous-car¬ 
bonate  ;  distillez  ensemble,  et  ajoutez  qua¬ 
rante-huit  onces  d’eau  au  produit  ;  —  sw. 
une  partie  de  sel  ammoniac,  deux  de  sous- 
carbonate  et  cinq  d’eau;  distillez  à  siccité; 
—  sw*.  deux  parties  de  sel  ammoniac  ,  trois 
de  sous-carbonate  et  huit  d’eau  ;  distillez 
sept  parties  de  liquide; — he.  et  r.  une  de¬ 


mi-partie  de  sel  ammoniac,  une  de  sous- 
carbonate  et  cinq  d’eau  ;  —  o.  une  partie  de 
sel  ammoniac  ,  une  et  demie  de  sous-carbo¬ 
nate  et  quatre  d’eau. 

Ces  trois  dernières  pharmacopées  pres¬ 
crivent  de  pousser  la  distillation  jusqu’à  ce 
que  l’esprit  qui  passe  ait  dissous  tout  le  sel 
déposé  d’abord  dans  le  col  de  la  cornue. 

%  Sous-carbonate  d’ammoniaque 

concret . une  partie. 

Eau . sept  parties. 

Conservez  la  dissolution,  (vm.  ) 

ba.  be.  ed.  lo.  et  s.  prescrivent  une  partie 
de  sel  et  quatre  d’eau  ;  —  han.  et  c.  une  par¬ 
tie  de  sel  et  cinq  d’eau  ;  —  a.  et  po.  une 
partie  de  sel  et  trois  d’eau  ;  —  a.  dit  que  la 
liqueur  doit  peser  1,100,  et  marquer  12  de¬ 
grés  à  l’aréomètre  de  Baume  ;  —  ba.  lui  as¬ 
signe  i,oj5  de  pesanteur  spécifique  : — dd. 
prescrit  une  partie  de  sel  et  huit  d’eau  dis¬ 
tillée  ;  —  pr.  une  de  sel  et  cinq  d’eau  ;  —  fe. 
une  partie  et  demie  de  sel  et  huit  d’eau. 

§.  II.  a  l’état  impur. 

1 0  A  l’état  solide. 

Sous-carbonate  d’ammoniaque  huileux  con¬ 
cret  ,  Sel  de  corne  de  cerf.  Sel  volatil  d’u¬ 
rine  ou  détartré.  Carbonate  d’ammoniaque 
pyro-huileux  ;  Ammonium  carbonicum  s. 
subcarbonicum  pyro  -  olcosum  ,  Carbonas 
ammonite  pyro-animale  s.  alcalinus  pyro- 
animalis ,  Carbonas  ammoniaci  cornu  cervi 
s.  viperarum  s.  lumbricorum  cryslallisatus , 
Carbonas  superammonicus  pyro  -  oleosus  , 
Hypo-carbonas  ammonite  pyro-animale ,  Sal 
cornu  cervi  depuratum  s.  volatile,  Su'ocar- 
bonas  ammonite  pyro-olcosum  s.  animale  s. 
ammonicum  empyreumaticum.  (an.  b.  ba. 
be.  br.  d.  e.  f.  fe.  fi.  fu.  han.  he.  li.  o. 
pa.  po.  pr.  s.  sa.  w.  c.  pid.  sp.  vm.  ) 

^Tournure  de  corne  de  cerf,  à  volonté. 

Remplissez-en  aux  trois  quarts  une  cor¬ 
nue  garnie  d’une  alonge  qui  la  fait  com¬ 
muniquer  avec  un  récipient;  placez  cette 
cornue  sur  un  feu  nu,  et  chauffez-la  peu  à 
peu  ,  de  manière  qu’elle  finisse  par  rougir  ; 
continuez  ainsi  jusqu’à  ce  qu’il  ne  passe  plus 
rien.  Les  produits  de  l’opération  sont  une 
eau  ammoniacale  brunie  par  de  l’huile  em- 
pyreumatique ,  une  huile  empyreumatique 
brunâtre  et  du  sel  de  corne  de  cerf.  (ams. 
br.  d.  f.  fi.  fu.  li.  0.  pa.  sa.  w.  pid.  sp.  vm.  ) 

po.  prescrit  des  os  dégraissés;  —  pr.  des 
os  dégraissés  ou  des  fragmens  de  corne  de 
cerf. 

e.  prescrit  en  outre  des  vers  de  terre  ,  ou 
une  vipère  écorchée  et  dépouillée  de  ses  en¬ 
trailles.  —  fu.  du  sang  sec  ;  —  pa.  de  l’ongle 
d’élan  ;  —  sa.  et  w.  une  vipère  ;  —  br.  pa.  et 
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W.  des  vers  de  terre  ;  —  sa.  du  crâne  hu¬ 
main  ;  —  br.  pa.  et  w.  de  l’urine  d’enfant 
ou  de  jeune  homme  bien  portant  ;  ■ — w.  du 
marc  de  raisin. 

Toute  substance  animale  contenant  de 
l’azote  est  susceptible  de  fournir  à  la  distil¬ 
lation  du  sous  carbonate  d’ammoniaque  sali 
par  une  huile  fétide.  Le  produit  est  iden¬ 
tique  dans  tous  les  cas,  et  ne  varie  pas  sui¬ 
vant  la  substance  qui  le  fournit,  comme  on 
le  pensait  autrefois. 

Le  sous-carbonate  obtenu  ainsi  étant  très 
impur,  plusieurs  pharmacopées  prescrivent 
de  le  purifier.  Des  procédés  dilférens  ont 
été  conseillés  pour  remplir  cet  objet. 

: 2f  Sel  volatil  de  corne  de  cerf, 

huit  livres. 

Poudre  de  charbon  végétal  pur , 

une  livre. 

Mêlez  bien  ;  introduisez  le  mélange  dans 
une  cornue  de  verre  garnie  d’un  récipient; 
lutez  l’appareil,  sublimez  au  moyen  d’un 
feu  doux  ,  et  conservez  le  produit,  (b.  ba.  be.) 

fi.  et  su.  élèvent  la  quantité  de  charbon 
au  quart  du  sel  employé. 

d.  e.  o.  po.  et  pr.  veulent  qu’on  mêle  le 
sel  avec  le  double  de  craie  sèche;  —  w. 
qu’on  y  ajoute  quatre  fois  son  poids  de  craie 
pulvérisée  ;  —  fu.  qu’on  le  mêle  avec  un  tiers 
de  craie  ;  —  f.  et  un.  qu’on  le  distille  seul, 
dans  une  cornue  de  verre  à  large  col  ;  —  he. 
et  pid.  qu’on  le  soumette,  également  seul,  à 
une  seconde  sublimation;  —  sp.  qu’on  le 
fasse  fondre  dans  l’eau  ,  qu’on  filtre  la  li¬ 
queur ,  et  qu’on  l’évapore  à  une  douce  cha¬ 
leur. 

On  a  aussi  proposé  plusieurs  procédés 
pour  faire  ce  sel  de  toutes  pièces  ,  c’est-à- 
dire  autrement  que  par  la  distillation  des 
matières  animales  : 

Craie  pulvérisée.  .  quatorze  onces. 

Sel  ammoniac . six  onces. 

Pulvérisez  ces  deux  substances  à 
part ,  et  mêlez  les  exactement  avec 

Huile  empyreumatique  dépurée , 

un  gros. 

Introduisez  le  mélange  dans  une  cornue 
de  verre  à  col  court,  îutée  avec  un  petit 
récipient;  faites  un  feu  d’abord  doux  ,  puis 
augmenté  par  degrés  ,  jusqu’à  ce  qu’il  ne 
s’élève  plus  de  sel  ;  après  le  refroidissement 
retirez  ce  qui  s’est  attaché  au  col  de  la  cor¬ 
nue  et  aux  parois  du  récipient,  (an.  b.  ) 

vm.  prescrit  une  partie  de  craie,  une  de 
sel  ammoniac  et  une  quantité  d’huile  em¬ 
pyreumatique  équivalente  au  soixantième 
du  poids  du  mélange. 

2f  Sel  ammoniac  sec  et  en  poudre  , 

quatre  onces. 


1  A  Q  U  E. 

Sous-carbonate  dépotasse  ,  huit  onces. 

H  uile  de  corne  de  cerf.  .  .  un  gros. 

Distillez  ensemble,  (pa.  w.  ) 

^  Sousrcarbonate  d’ammoniaque  pur, 

trente-deux  parties. 

Huile  animale  très  pure,  une  partie. 

Sublimez  ensemble,  (s.) 

han.  prescrit  huit  onces  de  sel  et  deux  gros 
d’huile;  —  be.  quatre  onces  de  sel  et  deux 
gros  d’huile. 

2°  A  l’état  liquide. 

Sous-carbonate  d’ammoniaque  liquide  huileux , 
Carbonate  d’ammoniaque  pyro-huileux  li¬ 
quide,  Esprit  de  corne  de  cerf ,  d’ivoire,  de 
vipère,  de  lombrics;  Carbonas  ammonite 
pyro-animale  liquidum,  Carbonas  superam- 
monicus  pyro-oleoso-aquosus ,  Hypocarbonas 
ammonite  pyro-animale  liquidum  ,  Liquor 
cornu  ccrvi  alcalinus  s.  ammonii  pyro-olcosi 
s.  volati/is  cornu  ccrvi,  Spiritus  cornu  ccrvi  s. 
eboris  s.  vipcrarum  s.  ungulcc  alcis  s.  lumbri- 
corum,  S ubcarbonas ammonite  pyro-animale 
liquidum.  (a.  an.  b.  ba.  be.  d.  du.  f.  fe.  fi. 
fu.  han.  he.  li.  o.  po.  s.  su.  c.  pid.  sp.  vm.) 

Tantôt  on  prépare  cet  esprit  de  toutes 
pièces,  par  le  procédé  suivant  : 

^  Sous-carbonate  d’ammoniaque  so¬ 
lide  et  imprégné  d’huile  empy¬ 
reumatique . une  partie. 

Eau  pure . quatre  parties. 

Faites  dissoudre  ,  filtrez  et  conservez  la 
liqueur,  (an.  b.  be.  po.  ) 

Tantôt  on  purifie  l’esprit  volatil  de  corne 
de  cerf,  ainsi  qu’il  suit  : 

If  Esprit  de  corne  de  cerf,  huit  parties. 

Charbon  végétal.  .  .  une  partie. 

Introduisez  dans  une  cucurbite  de  verre, 
et  mêlez  bien  ensemble  ;  adaptez  un  chapi¬ 
teau ,  puis  un  récipient,  lutez  l’appareil,  et 
distillez  à  une  douce  chaleur ,  tant  que 
la  liqueur  jaunâtre  qui  passe  exhale  l’odeur 
d’ammoniaque,  ou  jusqu’à  ce  qu’il  ait  passé 
près  de  la  moitié  du  liquide  employé, 
(b.  be.  ) 

s.  prescrit  un  seizième  de  charbon  ;  —  o. 
la  moitié  ;  —  li.  un  douzième  de  craie  ;  — 
du.  veut  qu’on  distille  l’esprit  jusqu’à  ce 
qu’il  passe  limpide  comme  de  l’eau  ,  en  sé¬ 
parant  par  la  filtration  l’huile  et  le  sel 
après  chaque  distillation  ,  et  ajoutant,  après 
chaque  opération  ,  la  première  exceptée  , 
un  sixième  en  poids  environ  de  charbon 
végétal  pulvérisé.  —  f.  prescrit  seulement  de 
distiller  les  trois  quarts  de  l’esprit ,  sur  un 
feu  doux  ;  —  han.  he.  et  pid.  d’en  distiller  la 
moitié  ;  —  ba.  de  le  distiller  jusqu’à  ce  que 
le  produit  pèse  1,070  ;  —  d.  et  fu.  de  le  rec¬ 
tifier  à  une  douce  chaleur  ;  —  vm.  de  le  mê- 
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1er  avec  parties  égales  d’eau  ,  et  de  distil¬ 
ler  les  trois  quarts;  —  a.  fi.  su.  et  sp.  de  le 
filtrer  à  travers  un  papier  mouillé  et  de  le 
conserver  ensuite;  — a.  lui  assigne  alors  une 
pesanteur  spécifique  de  i,g8o. 

Il  est  bon  de  faire  remarquer  que  les  pro¬ 
duits  de  ces  deux  procédés  ne  se  ressem¬ 
blent  pas  parfaitement.  Le  premier  ne  donne 
en  effet  qu’une  solution  aqueuse  de  sous- 
carbonate  imprégné  d'huile ,  tandis  que 
l’esprit  de  corne  de  cerf,  môme  rectifié,  est 
un  mélange  d’eau ,  de  sous-carbonate  d’am¬ 
moniaque  uni  à  une  petite  quantité  d’huile 
empyreumatique  ,  d’acétate  et  probable¬ 
ment  aussi  d’hydrocyanate  d’ammoniaque. 

Le  sous-carbonate  d’ammoniaque  est  ex¬ 
citant  ,  stimulant.  Sec,  on  le  donne  à  la  dose 
de  deux  A  dix  grains  ,  une  ou  plusieurs  fuis 
dans  la  journée  ;  liquide  ,  à  celle  de  dix 
à  soixante  gouttes,  dans  une  boisson  appro¬ 
priée.  Sa  volatilité  fait  qu’on  ne  doit  le  mé¬ 
langer  qu’avec  des  liqueurs  froides.  Le  sel 
de  corne  de  cerf  jouit  des  mêmes  propriétés; 
seulement  il  passe  pour  être  un  peu  anti¬ 
spasmodique;  la  dose  est  de  cinq  à  six  grains. 
On  peut  en  dire  autant  de  l’esprit  de  corne 
de  cerf,  auquel  toutefois  la  présence  d’une 
certaine  quantité  d’acide  hydro-cyanique 
procure  une  action  plus  marquée  sur  le  sys¬ 
tème  nerveux. 

11  ne  faut  mettre  aucune  de  ces  prépara¬ 
tions  en  contact  ni  avec  la  chaux,  ni  avec 
la  potasse  pure  ,  solide  ou  liquide  ,  ni  avec 
la  magnésie. 

SEL  VOLATIL  AROMATIQUE,  (fe.  ) 

Sous-carbonate  d’ammoniaque, 

deux  onces. 

Ecorce  fraîche  d’orange , 

- de  citron , 

de  chaque . six  gros. 

Vanille , 

Macis,  de  chaque.  .  .  deux  gros. 

Cannelle . un  gros. 

Girofle  .  .  .  .un  demi-gros. 

Sublimez  le  mélange  et  recueillez  le  pro¬ 
duit. 

POUDRE  AMMONIACALE. 

Pulvtis  ammonii.  (ou.) 

%  Sel  de  corne  de  cerf, 

douze  à  vingt  grains. 

Extrait  de  jusquiame  noire,  un  grain. 

Poudre  aromatique  ,  quarante  grains. 

Faites  quatre  paquets.  —  Diaphorétique , 
antispasmodique.  , 

POUDRE  AMMONIACALE  CAMPHRÉE. 

Pulvis  ammoniaco-camphoraltis.  (dd.  ) 

Sous-carbonate  d’ammoniaque , 

quatre  grains. 


Camphre  pulvérisé.  .  deux  grains. 
Sucre  blanc  en  poudre  , 

vingt -quatre  grains. 

Mêlez  exactement. —  Pour  une  seule  dose. 

PILULES-  A  NT  I  ARTHRITIQUES,  (bo.) 

Tf  Sous-carbonate  d’ammoniaque  , 

six  gros. 

Savon  médicinal.  .  .  quatre  onces. 

Extrait  d’opium.  ...  un  gros. 
Scille  pulvérisée.  .  .  .  trois  gros. 

Sirop  de  sucre.  .  suffisante  quantité. 

Faites  des  pilules  de  quatre  grains. 

Dose  ,  deux  à  quatre  ,  tous  les  jours ,  entre 
les  accès. 

POMMADE  CONTRE  LE  LUMBAGO.  ( Sa .) 

^Sous-carbonate  d’ammaniaque , 

un  demi-gros. 

Poudre  de  semences  de  cumin  , 

- de  fleurs  de  camomille  , 

de  chaque . deux  gros. 

Camphre  dissous  dans  l’huile  de 
térébenthine.  .  .  un  scrupule. 

Rob  de  sureau.  .  .  .  quatre  onces. 

Savon  noir . une  once. 

En  frictions  le  soir. 

CÉRATDE  RÉCHOUX.  (  CO.  ) 

2£ Sous-carbonate  d’ammoniaque  , 

un  gros. 

Cérat  de  Galien  sans  eau  ,  une  once. 

Triturez  bien,  dans  un  mortier  de  mar¬ 
bre. 

En  frictions  sur  le  cou,  à  la  dose  d’un 
gros  ,  de  quatre  en  quatre  heures ,  dans  le 
croup. 

SOLUTION  DK  THACHER.  (b*.) 

%  Sous-carbonate  d’ammoniaque , 

un  gros. 

Gomme  arabique.  .  .  deux  gros. 

Sucre  blanc . un  gros. 

Eau  de  fontaine.  .  .  quatre  onces. 

A  prendre  par  cuillerées  ,  dans  les  cas 
où  il  paraît  utile  de  stimuler  le  tube  alimen¬ 
taire. 

POTION  DIAPHORÉTIQUE. 

Potio  ammoniata.  (au.) 

If  Esprit  de  corne  de  cerf, 

cinquante  gouttes. 
Eau . une  once  et  demie. 

Pour  une  seule  dose. 

GARGARISME  AMMONIACAL.  (siV.) 

%  Sous-carbonate  d’ammoniaque  li¬ 
quide.  .  .  une  demi  à  une  once. 

Décoction  d’orge.  .  .  .  une  livre. 

Mêlez  ensemble.  —  En  substituant  de 
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l’eau  de  cannelle  ou  une  infusion  aromatique 
quelconque  à  la  décoctêon  d’orge  ou  de  gui¬ 
mauve,  on  obtient  le  Gargarisme  stimulant 
du  même  auteur,  qui  exerce  effectivement 
une  action  plus  marquée  sur  les  tissus  vi- 
vans. 

POTION  AMMONIACALE  DE  PEYRILHE.  (b¥.) 

Sous-carbonate  d’ammoniaque, 

un  gros  et  demi. 

Sucre  blanc.  .  .  .  quatre  onces. 

Faites  fondre  ces  deux  substances  dans 
onze  onces  d’une  infusion  préparée  avec 

Follicules  de  séné.  .  une  demi-once. 

Feuilles  de  mélisse.  .  quatre  onces. 

A  prendre,  par  trois  ou  quatre  onces  à  la 
fois,  le  matin,  à  jeun,  et  le  soir.  — Peyrilhe, 
qui  a  recommandé  cette  potion  dans  le  trai¬ 
tement  des  maladies  vénériennes,  prescri¬ 
vait  en  même  temps  de  boire,  chaque  jour, 
deux  à  quatre  pintes  d’une  infusion  de  deux 
onces  de  mélisse  dans  trois  pintes  d’eau. 

MIXTURE  ANTIASTHMATIQUE  DE  VAN  SWIKTEN. 

(sm.) 

%  Sous-carbonate  d’ammoniaque, 

un  gros. 

Eau  de  rue . huit  onces. 

Ajoutez  à  solution 

Sirop  diacode.  .  .  .  deux  onces. 

Dose ,  une  cuillerée  à  bouche  tous  les 
demi-quarts  d’heure,  pendant  les  paroxys¬ 
mes  de  l’asthme  convulsif,  jusqu’à  ce  qu’on 
ait  obtenu  un  calme  parfait.  —  Sainte-Marie 
substitue  le  succinate  d’ammoniaque  au 
sous-carbonate. 

SOLUTION  ALCOOLIQUE  DE  SOUS-CARBONATE  d’aM- 
MONI  AQUE.  (  dd.  ) 

^Sous-carbonate  d’ammoniaque  li¬ 
quide . une  demi-once. 

Alcool  concentré.  .  .  une  once. 

Cette  mixture  est  proposée  en  remplace¬ 
ment  de  l’alcool  ammoniacal,  qui,  préparé 
d’après  quelques-unes  des  formules  que  nous 
avons  citées  ,  s’en  rapproche  effectivement 
beaucoup.  —  Dose,  soixante  gouttes. 

Le  sous-carbonate  liquide  de  d  d.  est  com¬ 
posé  d’une  partie  de  sel  et  de  huit  d’eau,  ce 
qui  explique  pourquoi  l’alcool  concentré  n’y 
fait  pas  naître  de  précipité  ,  comme  il  ar¬ 
rive  dans  1  ’Offa  alba  de  Van  llelmont,  car  ce 
sel  est  insoluble  dans  l’alcool  pur,  tandis 
qu’il  se  dissout  dans  un  mélange  d’une  par¬ 
tie  d’alcool  et  de  deux  parties  d’eau. 

Quant  à  Y'Offa  alba  ,  appelée  aussi  S  a  go 
chymicus ,  préparation  jadis  célèbre  comme 
fondante  ou  désobstruante,  et  qu’on  faisait 
prendre  à  la  dose  d’un  scrupule  ,  dans  un 
verre  d’eau,  elle  se  préparait  comme  il  suit  : 


’2f  Sous  carbonate  d’ammoniaque  li¬ 
quide  et  concentré.  .  à  volonté. 

Versez  peu  à  peu 

Alcool  très  concentré , 

quantité  suffisante 
pour  que ,  du  mélange  des  deux  liquides 
résulte  un  épais  magma  blanc,  (br.  sa.  sp.  ) 

EMB*ROC ATION  AMMONIACALE.  (SCU .) 

IL  Sous-carbonate  d’ammoniaque , 

une  once. 

Alcool . six  onces. 

Eau . une  à  deux  livres. 

Mêlez.  —  Au  besoin  on  remplace  l’alcool 
par  de  l’eau-de-vie  camphrée. 

FOMENTATION  AMMONIACALE  CAMPHRÉB. 

Fomentum  ammoniacale  camphoratum.  (  au .  ) 

^Sous-carbonate  d’ammoniaque  li¬ 
quide . une  demi-once. 

Eau-de-vie  camphrée , 

une  once  et  demie. 
Résolutif,  utile  dans  le  cas  d’ecchymose. 

GOUTTES  ANGLAISES  CÉPHALIQUES. 

Guitce  Anglicanœ  ceplialicæ.  (  f .  w.  sp.) 

^Esprit  de  soie.  .  .  .  quatre  onces. 

Huile  essentielle  de  lavande  ,  un  gros. 
Alcool . une  once. 

Faites  digérer  pendant  quelques  jours,  et 
distillez  jusqu’à  ce  qu’il  nage  quelques  par¬ 
celles  d’huile  sur  le  produit,  (w.  sp.) 

^Sous-carbonate  d’ammoniaque  im- 
puret  liquide,  cent  vingt-huit  parties. 
Huile  de  lavande.  .  quatre  parties. 
Alcool  (5a  degrés.).  .  seize  parties. 

Distillez.  (  f.  ) 

Dose,  quarante  gouttes. 

ÉMULSION  AMMONIACALE. 

Emulsio  o/eosa  volatilis.  Mixtura  ammonii 
car bo nid pyro-olcosa  campliorata.(g.  au.  s.) 

7f  Sous-carbonate  d’ammoniaque, 

un  gros. 

Gomme  arabique.  .  une  demi-once. 
Sirop  de  guimauve.  .  .  une  once. 

Huile  d’amandes,  une  once  et  demie. 
Eau . sept  onces. 

A  pr  endre  par  cuillerées.  (  g.  ) 

^  Sel  volatil  de  corne  de  cerf, 

Camphre  ,  de  chaque.  .  .  un  gros. 

Eau  de  cannelle.  .  .  .  huit  onces. 

Mucilage  de  gomme  arabique, 

quantité  suffisante. 
Sirop  d’orgeat . une  once. 

Dose,  une  demi-cuillerée  à  une  cuille¬ 
rée  toutes  les  heures,  (au.  ) 


x  54 


AMMONIAQUE 


2f  Sous -carbonate  d’ammoniaque  , 

un  scrupule. 

Sucre  blanc.  .  .  une  once  et  demie. 

Eau  distillée . cinq  onces. 

- alexitère  spiritueuse  ,  une  once. 

Huile  d’amandes.  .  .  deux  onces. 

Dose ,  quatre  cuillerées  trois  fois  par 
jour. 

MIXTURE  ANTISPASMODIQUE,  (pie.) 

2 4  Esprit  de  corne  de  cerf,  vingt  gouttes. 
Huile  d’amandes  douces  ,  deux  onces. 
Sirop  de  pavot . six  gros. 

A  prendre  le  soir,  en  se  couchant. 

POTION  STIMULANTE.  (  6.  ) 

^4  Sous-carbonate  d’ammoniaque, 

quinze  grains. 
Poudre  de  valériane.  .  un  scrupule. 
Eau  de  cannelle.  .  .  deux  onces. 

A  répéter  toutes  les  quatre  heures. 

^Sous-carbonate  d’ammoniaque, 

huit  grains. 

Poudre  de  gingembre  ,  quinze  grains. 
Esprit  de  cannelle.  .  .  deux  gros. 

Eau . une  once  et  demie. 

Mêlez. 

24 Sous  carbonate  d’ammoniaque, 

Sucre  blanc , 

Gomme  arabique, 

de  chaque.  .  .  un  gros  et  demi. 

Esprit  de  lavande  composé,  deux  gros. 
Eau  de  menthe.  .  .  quatre  onces. 

Une  êuillerée  toutes  les  heures  ou  toutes 
les  deux  heures. 

POTION  CARDIAQUE. 

Potio  cardiaca  s.  ammoniacalis.  (g.  sp.) 

2f  Sous-carbonate  d’ammoniaque , 

un  demi-gros. 

Eau  pure . .  six  onces. 

- de  poivre  de  la  Jamaïque  , 

une  once. 

Sirop  de  safran.  .  une  demi-once. 
Mêlez.  (  g.) 

2f  Sous-carbonate  d’ammoniaque , 

quinze  grains. 
Eau  commune.  .  une  once  et  demie. 
Ajoutez  à  la  solution 

Sucre  blanc . un  gros. 

Teinture  de  poivre  delà  J amaïque , 

deux  gros. 

Mêlez,  (sp.) 

Excitant,  réputé  sudorifique. —  A  prendre 
trois  fois  par  jour. 

POTION  ANTISCROFULEUSE,  (rrt.) 

2f  Sous-carbonate  d’ammoniaque, 

un  demi-gros. 


Teinture  de  gentiane.  .  une  once. 

Elle  était  plus  employée  jadis  qu’elle  ne 
l’est  aujourd’hui,  à  l’Hôtel  -  Dieu ,  dans  le 
traitement  des  scrofules. 

ESPRIT  NERVIN  DE  RIEMER,  (vm.) 

^4  Esprit  de  corne  de  cerf  rectifié  , 

quatre  parties. 

Versez-le  peu  à  peu  ,  en  remuant  tou¬ 
jours  ,  dans  une  bouteille  contenant 

Alcool  rectifié.  .  .  seize  parties, 

auquel  on  a  préalablement  ajouté  une 
dissolution  de 

Camphre.  .  .  une  partie  et  demie 

dans 

Huile  de  genièvre.  .  .  une  partie. 

MIXTURE  DIAPHORÉTIQUK.  (siV.) 

^Sous-carbonate  d’ammoniaque, 

un  gros. 

Sucre  blanc.  .  .  .un  gros  et  demi. 

Triturez  ensemble  ,  et  ajoutez 

Eau  distillée.  .  .  .  cinq  onces. 

Teinture  de  cannelle.  .  .  une  once. 

On  peut  remplacer  le  sous-carbonate  par 
de  l’acétate  ou  du  nitrate  d’ammoniaque. 

Conseillée  dans  les  catarrhes  et  autres  ma¬ 
ladies  attribuées  à  la  suppression  de  la  tran¬ 
spiration.  —  Dose  ,  trois  à  quatre  cuillerées 
trois  ou  quatre  fois  par  jour. 

MIXTURE  ANTIÉPILEPTIQUE.  (S71l.) 

24  Sous-carbonate  d’ammoniaque , 
Teinture  de  castoréum  , 

- - de  succin  , 

- d’assa-fœtida  , 

de  chaque . trois  gros. 

Conseillée  par  de  Haen. —  Dose,  soixante 
gouttes,  dans  un  verre  d’eau,  trois  fois  par 
jour. 

UNIMENT  SPIRITUEUX. 

Lic/uor  aromaticus  saponaio-ammoniatus . 
(b*,  au.) 

^4  Sous-carbonate  d’ammoniaque 

liquide.  .  .  .  une  demi-once. 

Esprit  de  savon  , 

- de  serpolet, 

Eau-de-vie  camphrée , 

de  chaque . une  once. 

Utile  dans  la  paralysie. 

EAU  d’hirondelles  SIMPLE.  (  W.  Sp.) 

2f  Jeunes  hirondelles  hachées  menu  , 

n°  5o. 

Gui  de  chêne , 

Racine  de  pivoine , 
de  chaque.  .  une  once  et  demie. 
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Graines  de  pivoine,  .  .  une  once. 

Fleurs  de  muguet.  .  quatre  onces. 

- de  sureau  ,  une  once  et  demie. 

Eau  de  fontaine.  .  .  .  dix  livres. 

Distillez  la  moitié  du  liquide. 

Stimulant ,  réputé  antihystérique. — Dose, 
six  gros. 

EAU  DE  CORNE  DE  CERF  COMPOSEE. 

Aqua  tenellorum  cornu  cervi  s.  typhorum  ccrvi 
composita.  {sp.) 

^Cornes  de  cerf  nouvellement 

poussées . dix  onces. 

Quatre  fleurs  cordiales , 

Racine  de  scorzonère , 

- de  zédoaire , 

de  chaque . une  once. 

Cannelle , 

Fleurs  de  lavande , 

Macis , 

Noix  muscade  , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Bois  de  santal  rouge ,  un  gros  et  demi. 
- d’aloès , 

Cassia  lignea  ,  de  chaque  ,  un  gros. 
Vin  de  Madère  sec.  .  soixante  onces. 
Eau-de-vie.  .  .  trente-six  onces. 

A  p  rès  suffisante  macération,  distillez  et 
conservez  l’esprit. 

Stimulant.  —  Dose,  deux  gros. 

LIQUEUR  ANODINE  DE  TRILLER. 

Liquor  anodynus  topicus.  {  sp.  ) 

If  Esprit  de  sel  ammoniac  ,  deux  gros. 
Eau  d’Anhalt.  .  .  .  deux  onces. 

Essence  de  safran , 

- de  castoréum , 

de  chaque . deux  gros. 

Huile  essentielle  de  noix  muscade  , 

trente  gouttes. 

Cette  mixture  était  employée  chaude  par 
Triller,  en  fomentations ,  dans  les  douleurs 
rhumatismales  invétérées.  L’auteur  en  donne 
une  autre  formule,  que  nous  plaçons  ici  à 
cause  de  l’analogie ,  quoique  l’ammoniaque 
y  soit  à  l’état  d’acétate. 

If  Esprit  de  vers  de  terre , 

- de  fourmis ,  de  chaque  ,  un  gros. 

Eau  d’Anhalt.  .  .  .  cinq  onces. 

Essence  de  succin , 

- de  castoréum , 

de  chaque . trois  gros. 

- anodine.  .  ..  .  deux  gros. 

Cette  dernière  préparation  se  rapproche 
un  peu  de  quelques  unes  d’entre  celles  qui 
sont  décrites,  à  l’article  opium,  sous  le  nom 
d’élixir  parégorique. 

EAU  ACOUSTIQUE. 

Aqua  acustica.  (w,  sp.) 

%  Racine  de  livêche  , 
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- de  valériane , 

Herbe  de  romarin , 

Fleurs  de  lavande , 

de  chaque.  .  .  .  une  demi-once. 

Baies  de  laurier, 

Castoréum , 

Camphre,  de  chaque.  .  deux  gros. 
Esprit  de  genièvre.  .  douze  onces. 

Faites  macérer  pendant  quatre  jours  , 
et  ajoutez 

Esprit  de  sel  ammoniac , 

une  demi-once. 
Huile  de  genièvre.  .  un  demi-gros. 

Conservez,  {sp.) 

^Racine  de  souchet  rond  , 

- d’iris  de  Florence , 

- de  livêche , 

- de  valériane , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Herbe  fraîche  de  marjolaine, 

- d’origan  , 

- de  romarin , 

- de  rue , 

- de  sauge  , 

- de  serpolet , 

Fleurs  de  lavande , 

- de  sureau ,  de  chaque,  trois  gros. 

Coriandre  , 

Fenouil , 

Semences  ,  de  rue  , 

Genièvre , 

Raies  de  laurier, 

de  chaque.  .  .  .  un  demi-gros. 
Ognons  coupés,  deux  onces  et  demie. 

Castoréum . deux  gros. 

Eau  épileptique  de  Lange, 

Esprit  de  genièvre, 

de  chaque.  .  .  .  quinze  onces. 
Suc  de  raifort.  .  une  livre  et  demie. 

Après  deux  jours  de  digestion  , 
ajoutez 

Sous-carbonate  de  potasse,  quatre  gros. 
Sel  ammoniac.  .  .  .  deux  gros. 

Camphre . un  gros. 

Eau  de  fontaine,  quantité  suffisante 
pour  prévenir  l’empyreume  ;  distillez  seize 
onces  de  liquide,  (w.) 

On  en  introduit  quelques  gouttes  dans  l’o¬ 
reille,  sur  du  coton. 

CATAPLASME  AMMONIACAL.  (  OU.) 

'2f  Sous-earbonate  d’ammoniaque 
liquide, 

Elatérium  ,  de  chaque.  .  deux  gros. 
Huile  d’amandes  douces , 

une  demi-once. 
Pulpe  de  casse.  ....  une  once. 
On  le  dit  utile  dans  l’angine  qui  accompa¬ 
gne  la  scarlatine. 


/ 
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LINIMENT  DK  SOUS-CA  RBOK ATli  D’AMMONIAQUE. 

Linimcntum  ammoniacal um  misai  um ,  s.  am¬ 
monite  subcarbonalis  (lo.  wu.  c.  pie.  siv. 

*yO 

2 C  Sous-carbonate  d’ammoniaque  liquide, 

une  partie. 

Huile  d’olives.  .  .  .  trois  parties. 

Mêlez  en  agitant  ensemble,  (lo.  c.  ) 

sw.  prescrit  un  à  trois  gros  de  sel  et  une 
once  d’huile  d’olives;  —  sy.  trois  à  quatre 
gros  de  sel  et  deux  onces  d’huile  d’olive  ;  — 
pie.  une  partie  de  sel  et  trois  d’huile  d’aman¬ 
des  douces,  d’après  Sydenham;  ou  une  de 
sel  et  deux  d’huile  de  lin ,  d’api ès  Barthez; 
—  wu.  de  l’esprit  de  corne  de  cerf  et  de 
l’huile,  l'un  et  l’autre  à  volonté. 

Excitant  ,  qu’on  emploie  en  frictions. 

UNIMENT  AMMONIACAL  CAMPHRE,  (sy.) 

2f  Sous-carbonated’arn  tnoniaque  liqui  de. 

trois  à  quatre  gros. 

Huile  d’olives.  .  .  .  deux  onces. 

Alcool  camphré  .  .  .  trois  gros. 

liniment  résolutib. 

Linimentum  résolvons,  (au.  sw.  sy.) 

If  Sous-carbonate  de  potasse  liquide. 

une  once. 

- d’ammoniaque 

liquide . deux  gros. 

Alcool.  ;  huit  onces. 

Mêlez,  (sy.) 

^Extrait  alcoolique  de  bile, 

Savon  blanc,  de  chaque,  trois  gros. 

Camphre . un  gros. 

Sous-carbonate  d’ammoniaque, 

un  demi-gros. 


Broyez  ensemble,  et  ajoutez 

Onguent  d’althæa. 

une  once. 

Huile  de  pétrole  rectifiée  , 
Mêlez,  (sw.) 

deux  gros. 

^Onguent  d’althæa. 

Savon  blanc  , 

une  once. 

Fiel  de  bœuf,  de  chaque  , 

deux  gros. 

Camphre . 

Sel  volatil  de  corne  de  cerf, 

un  gros. 

un  demi-scrupule. 


Mêlez,  (au.) 

Conseillé  dans  les  engorgemens  scrofuleux. 

LINIMENT  ANTIARTHRITIQUE,  (a U.) 

If  Sous-carbonate  d’ammoniaque , 

deux  gros. 

Huile  animale  de  Dippcl.  .  un  gros. 
- d’olives.  .  .  .  trois  onces. 

Mêlez  avec  soin. 


%  Sous-carbonate  d’ammoniaque, 

un  gros. 

Teinture  de  cantharides,  deux  gros. 
Huile  de  ricin.  .  une  once  et  demie. 

Mêlez  bien. 

BAUME  AROMATIQUE,  (ail.) 

"2f  Huile  de  muscade.  .  .  deux  gros. 

Castoréum.  .  .  .  deux  scrupules. 

Sel  de  corne  de  cerf,  un  demi-scrupule. 
Huile  de  rue . six  gouttes. 

On  en  frotte  les  tempes  dans  l’hystérie. 

ÉPITHÈME  RUBÉFIANT,  (c.) 

If  Sous  carbonate  d’ammoniaque 

liquide.  .  .  .  une  demi-once. 

Eau-de-vie  camphrée,  quatre  onces. 
Huile  de  genièvre, 

- de  succin,  de  chaque,  deux  gros. 

Utile  dans  la  paralysie. 

ONGUENT  AMMONIACAL. 

Unguenium  ammoniatum.  (au.) 

“jf  Sel  volatil  de  corne  de  cerf,  un  gros. 

Onguent  rosat . une  once. 

Huile  de  jasmin.  .  quatre  gouttes. 

Dans  les  engorgemens  des  mamelles.  — 
En  frictions  ,  trois  ou  quatre  fois  par  jour. 

EMPLATRE  RESOLUTIF. 

Emplastrum  resolvens  ammoniacatam.  (sw.) 

If  Sous-carbonate  d’ammoniaque , 

deux  gros. 

Emplâtre  diachylon  gommé,  une  once. 
Pétrole , 

Camphre,  de  chaque,  deux  scrupules. 
Mêlez. 

EMPLATRE  VOLATIL  (sa.) 

Sous-carbonate  d’ammoniaque , 

un  gros. 

Camphre  pulvérisé.  .  .  deux  gros. 

Térébenthine  de  Venise , 

quantité  suffisante. 

EMPLATRE  AMMONIACAL  CAMPHRÉ. 

Emplastrum  ammonii  cum  camphora.  (b*.) 

%  Sous-carbonate  d’ammoniaque  , 

un  gros. 

Camphre . un  demi-gros. 

Emplâtre  de  ciguë , 

- —  de  savon , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Mêlez. 

PHOSPHATE  D’AMMONIAQUE. 

PUosphas  ammonite.  (b‘.  un.) 

Surphosphate  de  chaux  figé, 

à  volonté. 


AMMON1  AQ  UE. 
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AMMON 

Ajoutez-y,  pour  le  rendre  liquide,  le 
moins  d’eau  possible  ;  décomposez-le 
en  y  versant  peu  à  peu 

Ammoniaque  liquide  concentrée , 

quantité  suffisante 

pour  saturer  parfaitement  l’acide;  filtrez, 
lavez  le  marc  avec  un  peu  d’eau  bouillante, 
concentrez  à  une  douce  chaleur  et  faites 
cristalliser,  (cm.) 

b*,  conseille  de  saturer  de  l’acide  phos- 
phorique  avec  du  sous-carbonate  d’ammo¬ 
niaque,  et  de  conserver  la  liqueur. 

On  peut  aussi  broyer  ensemble  huit  parties 
de  phosphate  de  chaux  et  six  parties  et  un 
quart  de  sulfate  d’ammoniaque,  en  ajou¬ 
tant  peu  à  peu  quatre  parties  d’eau  bouil¬ 
lante ,  laisser  en  repos  pendant  deux  jours, 
décanter,  concentrer  légèrement,  laisser  en¬ 
core  en  repos,  continuer  ainsi  jusqu’à  ce  qu’il 
ne  se  précipite  plus  de  sulfate  de  potasse, 
puis  chauffer,  filtrer  et  laisser  refroidir  len¬ 
tement.  (cm.) 

On  pput  également  rapprocher  davantage 
le  liquide  de  la  première  décantation,  con¬ 
fondre  ainsi  les  cristaux  des  deux  sels,  pul¬ 
vériser  le  mélange,  et  le  traiter  par  quatre 
parties  d’eau  froide,  qui  enlève  le  phosphate, 
sans  toucher  au  sulfate;  on  fait  ensuite  cris¬ 
talliser  la  liqueur,  (cm.  ) 

Excitant,  diaphorétique  discussif,  à  peu 
près  inusité.  —  Dose,  trente  à  quarante  gout¬ 
tes,  quand  il  est  à  l’état  liquide. 

SULFATE  D’AMMONIAQUE. 

Sulplias  ammoniacœ ,  Ammonium  sulphuri- 

cum  ,  Sal  ammoniacum  sccrelum  Glaubcri. 

br.  sw.  cm.) 

i°.  A  l’état  liquide  ;  Liquor  enixus.  (br.) 

Esprit  de  corne  de  cerf  rectifié, 

trois  onces. 

Versez-y  goutte  à  goutte 

Acide  sulfurique,  quantité  suffisante 
pour  saturer  parfaitement,  et  conserver  pour 
l’usage. 

2°.  A  l’état  solide. 

^  Acide  sulfurique  étendu  d’eau, 

à  volonté. 

Faites-le  chauffer,  et  saturez-le  peu  à 
peu  avec 

Sous  -  carbonate  d’ammoniaque. 

suffisante  quantité. 

Filtrez  et  faites  cristalliser,  (b4,  sw,  vm.) 

If  Sulfate  de  magnésie, 

Sel  ammoniac , 

de  chaque.  .  .  .  parties  égales. 

Eau  chaude.  .  quantité  suffisante 
pour  dissoudre  le  mélange  ,  mais  rien  de 


IAQUE. 

plus;  mettez  sur  le  feu  pendant  un  quart- 
d’heure;  filtrez  la  liqueur  et  laissez-la  cristal¬ 
liser  ,  lavez  les  cristaux  avec  une  petite  quan¬ 
tité  d’eau  froide,  dissolvez-les  dans  de  l’eau 
chaude,  et  faites-les  cristalliser  de  nouveau 
(sw*.  vm.) 

Excitant,  apéritif,  presque  inusité  aujour¬ 
d’hui.  —  Dose,  depuis  un  scrupule  jusqu’à 
un  demi-gros;  on  donne  soixante  gouttes  de 
celui  qui  est  liquide. 

NITRATE  D’AMMONIAQUE. 

Nilras  ammoniacœ ,  NUrum  fammans  ,  Sat 
ammoniacum  nilrostttn  ,  Alcali  volatile  ni¬ 
tration.  (b.  br.  br.  sic*.) 

2f  Acide  nitrique.  ...  à  volonté. 

Solution  de  sous-carbonate  d’am¬ 
moniaque.  .  quantité  suffisante 
pour  saturer  parfaitement  l’acide;  concen¬ 
trez  le  liquide  à  unedouce  chaleur  ,  et  faites- 
le  cristalliser  dans  un  lieu  frais,  (br .br.) 

2f.  Sel  ammoniac , 

Nitre  purifié,  de  chaque,  deux  parties. 

Pulvérisez  ces  deux  sels  et  mèlez-les, 
en  les  battant  bien,  avec 

Alcool . huit  parties. 

Faites  bouillir  la  liqueur  ,  passez-la  encore 
bouillante,  et  laissez-la  dans  un  lieu  frais, 
pour  qu’elle  cristallise,  (b*.) 

sw*.  veut  qu’on  fasse  dissoudre  parties 
égales  des  deux  sels  dans  suffisante  quantité 
d’eau,  qu’on  decante  la  liqueur  apiès  son 
refroidissement  ,  qu’on  l’évapore  jusqu’à  ce 
qu’il  ne  se  dépose  plus  d’hydrochloratc  de 
potasse,  qu’on  la  décante  encore  une  fois,  et 
qu’on  la  laisse  en  repos,  pour  qu’elle  cristal¬ 
lise. 

Ce  sel,  manifestement  excitant,  n  en  a  pas 
moins  été  rangé  parmi  les  rafraichissans  ,  et 
par  suite  dans  la  classe  des  diurétiques,  pro¬ 
priété  qu’il  possède  en  effet,  comme  tous  les 
stimulans  ,  dans  certaines  circonstances.  On 
l’a  surtout  employé  dans  les  fièvres  et  les  ca¬ 
tarrhes  aigus.  —  Dose,  un  à  deux  scru¬ 
pules. 

HVDROCI1LORATE  D’AMMONIAQUE. 

Mariale  d’ ammoniaque,  Se !  ammoniac ,  Sel 
armoniac  ;  Amrnonia  muriatica ,  Ammonium 
muriaium,  Hydrochloras  ammoniœ  *  Marias 
ammonite,  Sal  ammoniacum  s.  armonia- 
cum. 

g.  I.  TEL  QU’lL  EST  FOURNI  PAR  LE 
COMMERCE. 

a.  ara.  aras.  an.  b.  ba.  be.  br.  d.  dd.  du.  e-  rd.  f.  fe.  fi.  fi-  fu* 
ham.han.  bp.  li  lo.  o.  p.  po.  pp.  pr.  r.  s.  su.  w.  wu.  c.  pa- 
pid.  sp. 
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II.  PURIFICATION  DE  CELUI  DU 
COMMERCE. 

Sel  ammoniac  purifié;  Sal  ammoniacum 
depuraium ,  Ammonium  muriaticum  depura- 
tum. 

a  ams.  au.  b.  ba.  be.  br.  d.  fe.  fi.  g.  ban  o.  pa.  po.  pr.  r. 

sa.  w.  wu.  br.  pid.  vm. 

If  Sel  ammoniac  du  commerce  , 

une  partie. 

Eau  bouillante.  .  .  deux  parties. 

Filtrez  la  solution  ,  évaporez  ensuite  jus¬ 
qu’à  pellicule,  et  faites  cristalliser  dans  un 
endroit  frais,  (a.  ams.  an.  b.  ba.  be.  br.  d.  fe. 
fi.  g.  ban.  o.  pa.  po.  pr.  r.  sa.  w.  wu.  br.  pid. 
vm.) 

On  peut  aussi  sublimer  le  sel  du  commerce. 
Alors  on  obtient  les  Fleurs  de  sel  ammoniac , 
Flores  salis  armoracice.  (w.  br.) — sa.  prescrit 
de  faire  cette  sublimation  avec  parties  égales 
de  sel  marin  décrépilé. 

III.  FABRICATION  DE  TOUTES  PIECES. 

svu.  vm. 

If  Sous-carbonnate  d’ammoniaque, 

à  voloirté. 

Acide  hydrochlorique  , 

quantité  suffisante 

pour  obtenir  une  saturation  parfaite;  faites 
ensuite  évaporer  doucement  jusqu’à  siccité. 
(sw.) 

2£  Sulfate  d’ammoniaque  ,  deux  livres. 

Eau  distillée  .  .  quantité  suffisante 

pour  dissoudre  le  sel.  Ajoutez  à  la  liqueur 

Solution  aqueuse  de  sel  marin , 

deux  livres. 

Evaporez,  sur  un  feu  doux,  jusqu’à  ce  qu’il 
commence  à  se  former  des  cristaux,  et  faites 
cristalliser  dans  un  endroit  frais.  (su>.) 

If  Sulfate  d’ammoniaque, 

six  parties  et  demie. 

Sel  commun,  cinq  parties  et  demie. 

Séchez  bien  les  deux  sels,  mèlez-les  dans 
un  vase  approprié,  soumettezà  la  distillation, 
et  recueillez  le  produit,  (vm.) 

Stimulant,  fondant,  résolutif  et  diuréti¬ 
que,  le  sel  ammoniac  est  employé  tant  à  l’ex¬ 
térieur  ,  sous  forme  de  lotions  ou  de  fomen¬ 
tations,  qu’intérieurement,  à  la  dose  de  dix  à 
trente  grains ,  surtout  dans  les  hydropisies , 
les  affections  attribuées  aux  vers,  et  les  mala¬ 
dies  dites  pituiteuses. 

Les  acides  sulfurique  et  nitrique,  le  sous- 
acétate  de  plomb  ,  la  potasse,  la  chaux,  la 
soude,  les  carbonates  de  potasse  et  de  soude, 
telles  sont  les  substances  qu’on  doit  éviter 
de  lui  associer,  parce  qu’elles  le  décompo¬ 
sent. 


ESPÈCES  CÉPHALIQUES. 

Species  cephaticee  s.  fotus  discutientis  et  ncr- 
vini.  (fu.) 

7f  Sel  ammoniac  ,  deux  onces  et  demie. 
Baies  de  genièvre , 

Feuilles  de  menthe, 

- de  rue  , 

- de  romarin , 

—  - de  sauge  , 

- de  laurier  , 

Fleurs  d’arnica , 

- de  camomille, 

de  chaque . six  onces. 

Coupez,  écrasez  et  mêlez. 

8ACHBT  RÉSOLUTIF,  (b  *.T.bo.Ca.) 

2 f  Sel  ammoniac , 

—  de  cuisine  décrépité, 

Éponge  brûlée , 

de  chaque.  .  .  .  parties  égales. 

Faites  du  tout  une  poudre  grossière,  et 
renfermez-la  dans  un  sac  de  toile  fuie.  (  b’. 
bo.  ca .) 

If  Sel  ammoniac  , 

Sulfate  de  fer , 

- de  chaux , 

de  chaque.  .  .  .  parties  égales. 
Mêlez  bien  ensemble,  (r.) 

poudre  pectorale,  (b*.) 

cif  Sel  ammoniac  dépuré, 

Suc  de  réglisse,  de  chaque,  deux  gros. 
Oléo-sucre  de  fenouil  ,  trois  gros. 
Sucre  de  lait . cinq  gros. 

POUDRE  FÉBRIFUGE. 

Pulvis  ammonii  muriatici.  (au.  ca.) 

^  Sel  ammoniac.  .  .  un  demi-gros. 

Yeux  d’écrevisse.  ...  un  gros. 
Myrrhe . un  scrupule. 

Partagez  en  trois  paquets.  A  prendre  en 
trois  fois  ;  le  premier,  deux  heures  avant  le 
paroxysme  ;  le  second  ,  le  lendemain  à  la 
même  heure;  et  le  troisième,  le  surlende¬ 
main.  (ca.) 

"2f  Sel  ammoniac . une  once. 

Soufre  doré  d’antimoine , 

un  demi-gros. 
Oléo-sucre  de  camomille,  cinq  gros. 
Racine  de  réglisse, 

- de  roseau  aromatique  , 

de  chaque . deux  gros. 

Dose,  une  cuillerée  à  café,  (au.) 

POUDRE  SIAL  AGOGUE. 

Pulvis  sialagogus  s.  angelicœ  composilus.  (au.) 

2f  Racine  d’angélique . 

Sel  ammoniac. 
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Oléo-sucre  de  cannelle , 

de  chaque.  .  .  .  parties  égales. 

On  en  tient  une  petite  quantité  dans  la 
bouche. 

PILULES  FONDANTES,  (sm.) 

Ifi  Sel  ammoniac  , 

Sous-carbonate  d’ammoniaque, 

de  chaque . deux  gros. 

Farine  de  graine  de  lin,  une  once. 

Savon  blanc . deux  onces. 

Miel  de  Narbonne,  quantité  suffisante. 

Faites  des  pilules  de  six  grains. 

EAü  OPHTHALMIQUE.  (b*.  ) 

"2f  Sel  ammoniac.  .  .  une  demi-gros. 

Eau  commune . une  once. 

Faites  dissoudre. 

MIXTURE  PECTORALE. 


1  A  Q  U  E. 

Sel  ammoniac.  .  .  .  deux  gros. 

Miel  rosat . deux  onces. 

GARGARISME  ANTISEPTIQUE.  (r«.) 

^  Sel  ammoniac.  .  .  douze  grains. 

Camphre . vingt  grains. 

Décoction  de  quinquina,  six  onces. 

Décommandé  autrefois,  bien  plus  souvent 
qu’aujourd’hui ,  dans  l’angine  gangreneuse. 

POTION  SODORIFIQUE.  (bo.pie.) 

2f  Sel  ammoniac , 

Gomme  arabique  , 

de  chaque . vingt  grains. 

Résine  de  gayac.  .  .  deux  gros. 

Savon  d’Alicante  ,  quarante  grains. 
Sirop  de  capillaire.  .  quatre  gros. 
Eau  commune . six  onces. 

A  prendre  par  cuillerées. 


Mixtura  pcctoralis  s.  ex  ammonio  muriatico. 
(ww.) 

Sel  ammoniac . un  gros. 

Décoction  de  racine  de  guimauve  , 

six  onces. 

Ajoutez  à  la  solution 

Infusion  de  réglisse.  .  deux  onces. 

Dose  ,  deux  cuillerées  à  bouche  toutes  les 
heures. 

On  trouve  dans  ham.  une  potion  analogue, 
sous  le  nom  de  Mixtura  dcmulccns  ammonia- 
catis. 

^Sel  ammoniac  ,  un  gros  et  demi. 

Potion  gommeuse.  ,  .  cinq  onces. 

Infusion  de  rhubarbe.  .  une  once. 

La  dose  est  la  même  que  pour  la  précé¬ 
dente. 

Il  faut  encore  en  rapprocher  la  Mixtura 
ammoniacalis  satina  de  la  même  pharmaco¬ 
pée  : 

“2f  Sel  ammoniac.  .  .  .  deux  gros. 

Eau  distillée . six  onces. 

Suc  de  réglisse . un  gros. 

Enfin  on  ne  peut  pas  en  éloigner  le  Decoc 
tum  atthœœ  cum  ammonio  muriatico  d’au. 

“2f  Racine  de  guimauve.  .  .  une  once. 

Eau . quantité  suffisante 

pour  avoir  douze  onces  de  décoction. 

Ajoutez  à  la  colature 

Sel  ammoniac.  .  .  .  deux  gros. 

Suc  de  réglisse . six  gros. 

GARGARISME  RÉSOLUTIF,  (ham.) 


COLLYRE  RÉSOLUTIF.  ( Sp .) 

« 

2f.  Sel  ammoniac , 

Acétate  de  plomb  , 

de  chaque.  .  .  .  trois  grains. 

Eau  de  fontaine.  .  .  douze  onces. 

Faites  dissoudre. 

Préparation  contraire  aux  principes  de  la 
chimie,  mais  qui  n’en  produit  pas  moins  le 
même  effet  que  si  elle  était  régulièrement 
faite  ,  puisqu’elle  contient  toujours  un  sel  de 
plomb  et  un  autre  d’ammoniaque. 


BAIN  RÉSOLUTIF,  (sm.) 

: 2f  Sel  ammoniac.  .  .  .  quatre  gros. 

Soude . trois  gros. 

Foie  d’antimoine.  .  .  six  gros. 

Sel  commun . une  once. 

Eau . six  pintes. 

Faites  bouillir  ensemble. 

Mauvaise  préparation,  conseillée  dans  les 
tumeurs  indolentes  et  scrofuleuses,  les  œdè¬ 
mes  durs  et  rénitens.  On  y  trempe  la  partie 
malade,  deux  ou  trois  fois  par  jour,  pendant 
une  heure  ,  et  on  laisse  ensuite  sur  elle  des 
linges  imbibés  de  la  même  liqueur. 

LIQUEUR  CONTRE  LA  GANGRÈNE.  (bl\  pa.  W.) 

Sel  ammoniac.  .  .  .  deux  onces. 

Vinaigre , 

Vin  généreux  ,  de  chaque,  une  livre. 

Eau . une  livre  et  demie. 

Faites  dissoudre,  (pa.  w.) 

br.  remplace  l’eau  par  une  livre  d’infusion 
de  scordium. 


2f  Espèces  émollientes ,  une  demi-once. 
Eau  de  fontaine  ,  quantité  suffisante 
pour  obtenir  après  l’ebullition  huit  onces 
de  colature;  faites  fondre  dans  celle-ci 


Recommandée  en  fomentations  chaudes 
sur  les  parties  grangrenées,  lorsqu’on  croyait 
les  excitans  propres  à  arrêter  les  progrès  de 
la  gangrène. 
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GARGARISME  ACÉTEUX.  (m.) 

^Sel  ammoniac . un  gros. 

Miel.  .  .  .  .  une  once  et  demie. 

Faites  fondre  dans 

Vinaigre . deux  gros. 

Eau . douze  onces. 

Employé  dans  l’angine  et  les  inflammations 
aphtheuses  de  la  bouche. 

MIXTURE  RÉSOLUTIVE,  (pp.  CÛt.) 

"if  Sel  ammoniac  , 

Vin  émétique,  de  chaque,  deux  gros. 

Oxymel  simple.  .  .  .  deux  onces. 

Eau  de  camomille.  !  .  .  dix  onces. 

Mêlez.  ( ca .) 

pp.  prescrit  deux  gros  de  sel,  autant  de  suc 
de  réglisse,  une  demi-once  de  vin  stihié  ,  et 
dix  onces  d’eau  pure. 

Conseillée  par  Selle  dans  les  obstructions 
du  bas-ventre. — Dose,  une  demi-tasse  toutes 
les  heures. 


DOUCHE  AROMATIQUE. 

Stil/icidium  aromaticum.  (au.) 

^Espèces  aromatiques.  .  six  onces. 
Baies  de  laurier , 

Genièvre  ,  de  chaque.  .  deux  onces. 
Eau . trois  pintes. 

Faites  bouillir  pendant  un  quart 
d’heure ,  et  ajoutez  à  la  colature 

Sel  ammoniac.  .  .  quatre  onces. 

Esprit  de  genièvre.  .  .  une  livre. 

Recommandée  par  Plenk  dans  la  para¬ 
lysie. 

FOMENTATION  RESOLUTIVE. 

Folus  discutiens.  (sw.) 

If  Sel  ammoniac . une  once. 

Alcool  de  romarin.  .  .  une  livre. 

Conseillée  dans  l’engorgement  des  ma¬ 
melles  attribué  à  la  stase  du  lait.  On  enve¬ 
loppe  le  sein  de  linges  trempés  dans  cette 
liqueur. 

EAU-DE-VIE  AMMONIACÉE.  (j 71.) 

'2f  Sel  ammoniac.  .  .  une  demi-once. 

Eau-de-vie . une  livre. 

Résolutif.  —  En  frictions  ou  lotions. 

SOLUTION  RÉSOLUTIVE  DE  VOGLER.  (b*.) 

%  Sel  ammoniac.  .  quatre  à  six  gros. 
Eau  commune.  .  .  .  vingt  onces. 

Ajoutez  à  la  solution 

Alcool . deux  onces. 

En  fomentations  dans  les  contusions  et 
les  gonflemens  inflammatoires  des  articula¬ 
tions. 


SOLUTION  RÉSOLUTIVE  DE  NIEMANN.  (b*.) 


Sel  ammoniac.  .  .  .  deux  gros. 

Eau  de  fleurs  de  sureau.  .  six  onces. 

Ajoutez  à  la  solution 

Esprit  de  lavande , 

- de  romarin , 

de  chaque.  .  une  once  et  demie. 
Vinaigre . trois  ouces. 

Cette  liqueur  remplace  avantageusement 
la  précédente;  on  l’emploie,  comme  elle  , 
en  fomentations. 


ESPRIT  RÉSOLUTIF  DE  SCHMUCKER.  (b*.  WU.) 


2f  Sel  ammoniac.  . 
Camphre. 

Savon  d’Espagne. 
Alcool. 


.  .  une  once, 

une  demi-once. 
.  .  six  gros. 

.  deux  livres. 


Filtrez  après  suffisante  digestion.  (  b*.  ) 

wu.  prescrit  six  gros  de  sel  ammoniac, 
deux  gros  de  camphre ,  trois  gros  de  savon 
de  Venise  et  une  livre  d’esprit  de  romarin. 

En  fomentations  ,  dans  les  contusions.  —  Il 
faut  souvent  y  ajouter  de  l’alcool ,  parceque 
la  dose  du  sel  ammoniac  est  trop  considé¬ 
rable. 


EMPLATRE  SAVONNEUX  AMMONIACAL. 

Emplàlre  fondant  ;  Emplasirum  saponis  am 
monici.  (su.  vm.  ) 

’df  Sel  ammoniac  en  poudre, 

Savon  de  potasse  dur, 

de  chaque.  .  .  .  parties  égales. 

Mêlez  bien  ensemble. 

FOMENTATION  DIURÉTIQUE,  (pa.) 

^Espèces  diurétiques  (formule  de  pa.)  , 
Eau . six  livres. 

Faites  bouillir  jusqu’à  ce  qu’il  ne  reste 
plus  que  quatre  livres  de  colature  ,  et 
faites  dissoudre  dans  celle-ci 

Sel  ammoniac.  .  .  une  demi-on»ce. 

Savon  commun ,  une  once  et  demie. 

Conseillée  contre  les  paroxysmes  de  la  gra- 
velle  et  la  suppression  d’urine. 

IIYDROSULFATE  D’AMMONIAQUE. 

Ilydrosulfitrc  d’ammoniaque  ;  Hydrosulpliurc- 
tum  s.  Hydrosulplias  ammoniœ.  (am.  be. 
du.  ed.  su.  br.  c.  sw.  vm.  ) 

^Ammoniaque  liquide, 

Sulfate  de  fer , 

de  chaque.  .  .  .  quatre  onces. 

Acide  hydrochlorique.  .  huit  onces. 
Eau.  .  .  .  deux  livres  et  demie. 

Mêlez  l’acide  avec  l’eau ,  versez  le  mé¬ 
lange  sur  le  sulfure  pulvérisé  ,  et  faites  passer 
le  gaz  qui  se  dégage  à  travers  l’ammonia¬ 
que;  quand  celle-ci  n’en  absorbe  plus,  on 
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conserve  la  liqueur  dans  un  flacon  bien  bou¬ 
ché. 

Si  l’on  voulait  obtenir  le  sel  cristallisé,  il 

I  faudrait  faire  arriver  dans  un  ballon  entouré 
de  glace  du  gaz  ammoniaque  et  du  gaz  acide 
(hydrosulfurique;  le  sel  serait  parfaitement 
pur,  si  l’on  remplissait  préalablement  le  bal¬ 
lon  de  gaz  hydrogène,  en  ayant  soin  d’ailleurs 
d’empêcher  le  contact  de  l’air. 

H YDROSULF ATE  SULFÜRÉ  d’aMMONIAQOE. 

Sulfure  hydrogéné  d’ammoniaque.  Foie  de 
soufre  volatil.  Liqueur  fumante  de  Boy  le, 
H  ydros  ulfnrosulfure  hydrogéné  d’ammonia¬ 
que  liquide;  Ilcpar  sulphuris  volatile,  Spiri- 
tus  Beguini  s.  fumons  Beguini ,  Sulpliurctum 
amm&niœ  s.  ammoniaeœ ,  Spirilus  salis  am- 
moniaci  sulphuratus,  Liquor  ammonii  hydro- 
thiodiss.  sulphureli,  Aqtia  sulpluircti ammo¬ 
nite,  Hydrosulpliurctum  ammoniœ  s.  ammo- 
nicum  s. ammoniacale  aquosum,  Hydrogcnn- 
sulphuretum  ammoniaeœ  liquidum  ,  Spiri- 
tus sulphuris  volatilis.  (a.am.  an.  b.be.  du. 
f.  fi.  han.  po.  pr.  s.  br.  c.  hp.  sp.  vm.  ) 

If.  Chaux  vive , 

Sel  ammoniac  en  poudre, 

de  chaque.  .  .  .  quatre  onces. 

Fleurs  de  soufre, 

Eau,  de  chaque.  .  .  deux  onces. 

Arrosez  la  chaux  avec  l’eau,  dans  un  vase 
couvert,  jusqu’à  ce  qu’elle  tombe  en  déli¬ 
tescence  ;  mêlez  la  poudre  refroidie,  par  tri¬ 
turation ,  avec  les  deux  autres;  introduisez  le 
mélange  dans  une  cornue  ,  et  distillez  rapi¬ 
dement  à  une  chaleur  suffisante.  Conservez 
le  produit  liquide,  (am.  du.  f.  c.  ) 

an.  prescrit  six  onces  de  chaux,  une  de 
soufre  ,  deux  de  sel  ammoniac  et  quatre 
d’eau;  —  a.  dix  huit  onces  de  chaux,  trois  de 
soufre  et  six  de  sel  ammoniac  ;  —  sp.  douze 
onces  de  chaux  ,  quatre  de  soufre  et  huit  de 
sel  ammoniac;  —  b.  et  be.  six  onces  de 
chaux,  une  de  soufre  et  deux  de  sel  ammo¬ 
niac  ;  —  br.  quatre  parties  de  chaux ,  une 
demi  de  soufre  et  deux  de  sel  ammoniac  ; 

• —  fi.  han.  po.  pr.  et  sic*,  trois  parties  de 
chaux,  une  de  soufre,  deux  de  sel  ammoniac 
et  quatre  d’eau  ;  —  sw*.  quatre  de  chaux  , 
deux  de  soufre,  deux  de  sel  ammoniac  et 
deux  d’eau  ;  —  s.  quatre  de  chaux  ,  une  de 
soufre,  deux  de  sel  ammoniac  et  deux  d’eau; 
—  vm.  quatre  et  demie  de  chaux,  deux  et 
demie  de  soufre  et  cinq  de  sel  ammoniac  ; 
—  hp.  huit  de  chaux,  deux  de  soufre  ,  qua¬ 
tre  de  sel  ammoniac  et  quatre  d’eau. 

vm.  propose  encore  :  i°.  de  décomposer 
une  solution  concentrée  de  sulfate  d’ammo¬ 
niaque  par  de  la  teinture  de  foie  de  sou¬ 
fre  ,  et  de  décanter  ou  distiller  le  liquide  ; 
2°.  d’ajouter  du  soufre  à  de  l’hydrosulfate 
d’aijimoniaque  liquide,  et  de  l’y  faire  dis¬ 
soudre.  Trommsdorf  avait  déjà  conseillé  de 


faire  passer  un  courant  d’acide  hydrosulfuT 
rique  gazeux  dans  un  mélange  de  cinq  par¬ 
ties  d’ammoniaque  liquide  et  d’une  partie  et 
demie  de  soufre  pulvérisé. 

Chaux  , 

Soulre  ,  de  chaque.  .  trois  parties. 

Broyez  ensemble,  en  ajoutant  assez 
d’eau  pour  former  une  pâte;  incor¬ 
porez 

Sulfate  d’ammoniaque,  sept  parties, 
dissous  dans  l’eau  ;  laissez  reposer,  décantez, 
lessivezle  résidu  en  le  broyant  avec  peu  d’eau 
à  la  fois  ,  filtrez  rapidement  les  liqueurs  réu¬ 
nies,  dont  le  poids  doit  s’élever  à  environ 
vingt  quatre  parties  ,  et  conservez-les. 
(vm.  ) 

Six  parties  et  un  quart  de  sulfate  d’am¬ 
moniaque  suffisent ,  lorsqu’on  emploie  ce 
sel  eflleuri. 

L’hydrosulfate  sulfuré  d’ammoniaque  , 
violent  excitant,  a  été  conseillé  dans  les 
maladies  attribées  à  l’abus  du  mercure,  dans 
la  phthisie  pulmonaire  et  dans  le  diabète.  — 
Dose,  trois  à  quatre  gouttes,  d’abord,  en 
augmentant  peu  à  peu  jusqu’à  ce  que  le  ma¬ 
lade  éprouve  de  légers  vertiges. 

SIROP  SCCFURÉTIQUE. 

Syrupus  sulphureticus.  (sw*.) 

Tf  Hydrosulfate  sulfuré  d’ammoniaque  , 

trois  gros. 

Sulfure  de  soude  antimonié  ,  un  gros. 

Sirop  de  sucre ,  une  once  et  demie. 

Faites  dissoudre . 

Recommandé  dans  le  croup.  — Dose,  une 
cuillerée  à  café  toutes  les  heures. 

ACETATE  D’AMMONIAQUE. 

Acétate  ammoniacal.  Acétate  d  ammoniaque 
liquide,  Esprit  de  Mindérèrus  ;  Alcali  am- 
moniacum  ac^latum,  Alcali  volatile  acc- 
talum,  Acetas  ammoniœ. ,  Aqua  ammoniœ. 
acelatœ,  Acetas  ammoniœ  liquidum,  s. 
solution,  Acetas  ammoniœ  liquidas  s.  solu- 
tus  s.  aquosus  s.  diiulus,  Lii/uor  cornu  cervi 
ierebinthinalus  s.  ammonii  acetici  s.  alcali 
volatilis  acetici  s.  ammoniacalis  cum  ace- 
to  s.  Mindereri ,  Mixtura  satina  volatilis, 
Spirilus  Mindereri  s.  ophlhalmicus  Minde¬ 
reri,  Sut  acelosus  ammoniacalis  ,  Salsilago 
ammoniacalis  s.  ammoniacalis  acelosa.  (  a. 
am.  ams.  an  b.  ba.  be,  br.  d.  dd.  dn.  e.  ed. 
f.  fe.  ff.  fi.  fu.  g.  han.  he.  li.  lo.  o.  p.  po. 
pp.  pr.  r.  s.  sa.  su.  w.  wu.  br.  c.  pid.  sa. 
sp.  sw.  vm.  ) 

i°  2£  Acide  acétique  pur  (  3  degrés  ). 

quarante-huit  parties. 

Sous-carbonate  d’ammoniaque  con¬ 
cret . trois  parties 

environ,  ou  assez  pour  saturer  complètement 
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l’acide,  préalablement  échauffé  au  bain-ma¬ 
rie,  et  dans  lequel  on  le  projette  par  petites 
portions  ;  passez  la  liqueur  ,  et  conservez  la 
dans  des  flacons  bien  bouchés.  Elle  doit  mar¬ 
quer  5  degrés  à  l’aréomètre,  et  avoir  une  pe¬ 
santeur  spécifique  de  i,o36.  (f.  f’e.  ff‘.) 

a.  prescrit  du  vinaigre  pesant  i,o5o,  afin 
que  la  pesanteur  du  produit  soit  de  1,067;  — 
an.  du  vinaigre  réduit  de  moitié  par  la  con¬ 
gélation,  de  sorte  que.  l’acétate  marque  3  de¬ 
grés  à  l’aréomètre  de  Baumé  pour  les  sels  ; 
—  ba.  emploie  de  l’acide  acétique  concen¬ 
tré  en  excès,  c’est-à-dire  environ  trois  par¬ 
ties  et  demie  pour  une  de  sous-carbonate,  et 
veut  que  l’acétate  ait  une  pesanteur  spécifi¬ 
que  de  1,070  ,  mais  prescrit  en  même  temps 
un  mélange  de  ce  dernier  avec  parties  égales 
d’eau,  pesant  i,o4o; —  s.  suit  le  même  pro¬ 
cédé  que  f‘.  ,  mais  veut  qu’outre  le  produit 
désigné  sous  le  nornd’^ccfus  forlior, on  en  pré¬ 
pare  encore  un  autre  appelé  yteelas  tenuior,e n 
mêlant  ensemble  parties  égales  de  ce  dernier 
et  d’eau  distillée;  —  ams.  be.  br.  du.  w. 
br.  et  c.  prescrivent  du  vinaigre  distillé  ;  ed. 
de  l’acide  acétique  étendu  d’eau  ;  lo.  de 
l’acide  acétique  ;  vm.  du  vinaigre  de  bois 
rectifié;  b.  dd.  g.  pp.  sa.  sp.  et  sw*.  du  vi¬ 
naigre  commun  ;  —  br.  veut  que  ,  deux  jours 
après  la  préparation  du  sel,  on  l’examine  en¬ 
core  ,  afin  de  s’assurer  s’il  est  saturé  ,et  de  le 
corriger  au  besoin;  —  du.  et  quelques  autres 
pharmacopées  qu’on  ne  l’enferme  qu’après 
s’être  assuré  de  son  degré  de  saturation  par 
les  couleurs  bleues  végétales. 

; 2f  Vinaigre  commun  .  .  onze  onces. 

Sous-carbonate  d’ammoniaque  sec, 

trois  onces, 

ou  assez  pour  saturer  l’acide;  ajoutez 

Eau  distillée.  .  quantité  suffisante 
pour  faire  vingt-quatre  onces  de  liquide,  (d. 
fi.  o.  po.  pr.) 

han.  veut  qu’on  ajoute  la  quantité  d’eau 
nécessaire  pour  que  la  totalité  du  liquide  s’é¬ 
lève  à  quarante-huit  onces. 

fi.  pa.  et  pr.  préparent  un  acétate  plus 
faible,  sous  le  nom  spécial  d’Esprit  de  Min- 
dérérus ,  en  ajoutant  à  ces  vingt-quatre  onces 
de  liqueur  saline,  vingt-quatre  onces  d’eau 
distillée. 

TC  Vinaigre  distillé  de  térébenthine, 

Sous-carbonate  d’ammoniaque  , 

à  volonté  ,  et 
quantité  suffisante 

pour  saturer  l’acide.  Faites  évaporer  aux 
trois-quarts  environ,  dans  le  bain-marie  ,  et 
filtrez,  (sp.  sw*.) 

Cette  formule  donne  le  produit  qu’on  a 
appelé  improprement  Liqueur  de  corne  de  cerf 
tèrèbenlhincc. 

IL  Vinaigre  très  fort.  .  .  à  volonté. 


Esprit  de  corne  de  cerf, 

quantité  suffisante  * 
pour  saturer  l’esprit,  (fu.  lie.  pid.  ) 

Cette  formule  est,  à  proprement  parler,  la 
seule  qui  donne  le  véritable  Esprit  de  M indé¬ 
rérus,  lequel  résulte  effectivement  d’une  asso¬ 
ciation  d’acétate  et  de  savonule  ammonia¬ 
cal,  dont  le  dernier  est  dû  à  la  réaction  de 
l’alcali  sur  l’huile  empyreuma  tique  contenue 
dans  l’esprit  de  corne  de  cerf.  Chevallier  et 
Idt  disent  qu’il  possède  des  vertus  toni¬ 
ques  et  diaphorétiques  dont  ne  jouit  pas 
l’acétate  préparé  avec  du  sous  -  carbonate 
pur.  C’est  une  assertion  gratuite  ,  excusable 
sans  doute  de  la  part  de  pharmaciens  ,  mais 
que  démentent  le  raisonnement  et  l’expé¬ 
rience  journalière.  L’un  et  l’autre  sels  sont  j 
également  stimulons  lorsqu’ils  ont  le  même 
degré  de  concentration,  et  qu’on  les  donne 
aux  mêmes  doses,  dans  la  réunion  des  mêmes 
conditions  organiques.  Quoi  qu’il  en  soit  , 
dans  toutes  les  autres  pharmacopées,  ce 
qu’on  y  appelle  Esprit  de  Mindcrèrus  est  l’a¬ 
cétate  pur,  soit  préparé  avec  le  vinaigre  ou 
l’acide  acétique  affaibli ,  soit  étendu  d’une 
plus  ou  moins  grande  quantité  d’eau  ,  quand 
il  a  été  fait  avec  l’acide  concentré.  Peu  de 
pharmacopées  fixent  la  densité  que  doit 
avoir  la  liqueur.  Cette  fixation  est  même 
plus  facile  à  prescrire  qu’à  obtenir,  avec  les 
procédés  qui  viennent  d’être  décrits,  parce 
que  ,  comme  l’a  fait  voir  Martius,  la  quan¬ 
tité  variable  d’acide  carbonique  qui  existe 
dans  le  sous-carbonate  d’ammoniaque  du 
commerce,  ne  permet  pas  d’arriver,  en  les 
suivant,  à  un  acétate  de  concentration  con¬ 
stante.  Ce  médicament,  si  employé  et  si 
célèbre  depuis  Boerhaave,  qui  l’a  mis  le  pre¬ 
mier  en  crédit,  est  donc  un  des  plus  va¬ 
riables  que  l’on  connaisse,  à  l’égard  des 
rapports  existant  entre  le  sel  et  la  quantité 
d’eau  qui  le  tient  en  dissolution.  11  l’est  en 
outre  dans  sa  composition  intime  elle- 
même;  car,  suivant  l’importante  remarque 
de  f.  ,  l’extrême  volatilité  de  l’ammoniaque 
fait  qu’il  arrive  le  plus  souvent  que  l’acétate 
de  cet  alcali  devient  acide  dans  les  pharma¬ 
cies ,  de  sorte  qu’avant  de  l’employer,  on 
doit  toujours  l’essayer  par  les  teintures 
bleues  végé  tales ,  et  s’il  en  altère  la  cou¬ 
leur,  le  saturer  immédiatement  avec  de 
l’ammoniaque  caustique.  Celui  qu’on  a  pré¬ 
paré  avec  le  sous-carbonate  imprégné  d’huile 
empyreumalique  a  de  plus  l’inconvénient 
d’éprouver  une  autre  sorte  de  décomposi¬ 
tion  ,  qui  fait  qu’il  laisse  précipiter  une  ma- 
tièie  noire  et  pulvérulente,  ayant  l’appa¬ 
rence  du  charbon.  11  est  donc,  quoi  qu’on 
ait  dit,  le  moins  approprié,  sous  tous  les 
rapports  ,  aux  usages  médicinaux.  Quoique 
la  réaction  vitale  excitée  par  l’impression  que 
font  les  médicamens  soit  la  seule  et  unique 
source  des  effets  thérapeutiques  qu’ils  pro¬ 
duisent  ,  et  que  cette  réaction  se  trouve 
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I  sous  la  dépendance  immédiate  des  condi¬ 
tions  inhérentes  à  l’organisme  lui-même ,  la 
constance  et  la  fixité  n’en  sont  pas  moins 
des  qualités  qu’on  doit  rechercher  dans  les 
préparations  pharmaceutiques  ,  soit  pour 
rendre  plus  facile  l’appréciation  compara¬ 
tive  de  leur  action  sur  les  divers  organismes 
individuels,  soit  pour  ne  pas  ajouter  une 
difficulté  de  plus  à  un  problème  déjà  si 
compliqué  par  lui-même. 

2°  If  Acétate  d’ammoniaque  solide, 

une  partie. 

Eau . huit  parties. 

Faites  dissoudre,  (li.  w.  ) 

Van  Mons  dit  qu’on  se  procure  aisément 
de  l’acétate  neutre  cristallisé,  en  saturant  de 
l’acide  acétique  concentré  par  du  sous-car¬ 
bonate  d’ammoniaque  et  rapprochant  la 
liqueur  dans  le  vide  de  Leslie. 

D’après  les  réflexions  qui  précèdent,  ce 
second  procédé  serait  préférable  à  tous  les 
autres;  il  réduit  l’esprit  de  Mindérérus  à  ne 
plus  être  qu’une  préparation  extemporanée. 

7f  Vinaigre  radical.  .  .  .  à  volonté. 

I  nstillez-y  peu  à  peu 

Ammoniaque  liquide  , 

quantité  suffisante 

pour  le  saturer  complètement,  (sa.  wu.  ) 

e.  prescrit  l’inverse  ,  c’est-à-dire  d’instil¬ 
ler  l’acide  dans  l’alcali  ;  —  p.  et  su.  prescri¬ 
vent  du  vinaigre  ordinaire. 

Martius ,  convaincu  de  la  nécessité  de 
procurer  enfin  aux  médecins  un  acétate 
d’ammoniaque  constant,  indique,  pour  arri¬ 
vera  ce  résultat,  la  saturation  de  l’acide  acé¬ 
tique,  à  un  degré  connu  ,  par  de  l’ammo¬ 
niaque  dont  le  degré  soit  également  déter¬ 
miné,  c’est-à-dire  qu’il  prescrit,  le  degré  de 
l’acétate  d’ammoniaque  étant  une  fois  bien 
établi,  de  saturer  exactement  l’acide  acé¬ 
tique,  soit  par  l’ammoniaque  pure,  soit  par 
le  sous-carbonate ,  et  d’amener  le  produit 
saturé  à  la  densité  prescrite  par  le  code  na¬ 
tional ,  par  exemple ,  celle  de  j,o36  po  ir  la 
France,  soit  en  le  concentrant  à  l’étuve,  si  la 
densité  du  sel  est  moindre,  soit  en  étendant 
la  dissolution  d’eau ,  si  sa  densité  est  plus 
considérable. 

II  est  manifeste  que  le  moyen  précédem¬ 
ment  indiqué  est  beaucoup  plus  simple. 

3°  2£  Sous-carbonate  de  potasse  , 

quatre  onces. 

Vinaigre  distillé,  quantité  suffisante 
pour  saturer  parfaitement  l’alcali.  Eva¬ 
porez  à  siccité  ,  et  faites  dissoudre  le  ré¬ 
sidu  dans 

Eau  distillée.  .  .  .  huit  onces. 

Ajoutez  à  cette  liqueur 

Sel  ammoniac  purifié  et  pulvérisé  , 

deux  onces. 


Distillezau  bain  de  sable,  sur  un  feu  doux? 
jusqu’à  siccité  ,  en  prenant  garde  que  le  pro¬ 
duit  ne  brûle.  Etendez  cè  dernier  avec  seize 
onces  d’eau  distillée,  et  filtrez-le  à  travers 
la  poudre  de  charbon,  (r.) 

Thénard  donne  pour  précepte  de  distiller 
ensemble  parties  égales  d’acétate  de  potasse 
et  d’hydrochlorate  d’ammoniaque,  de  re¬ 
cueillir  les  cristaux  de  suracétate  d’ammo¬ 
niaque  qui  se  subliment  en  grande  quantité  , 
de  les  dissoudre  dans  l’eau  ,  et  de  saturer  la 
liqueur  au  moyen  du  sous-carbonate.  Ce 
procédé  mérite  également  de  fixer  l’atten¬ 
tion. 

^  Craie  préparée.  .  .  .  une  livre. 

Vinaigre  concentré , 

quantité  suffisante 

pour  saturer  la  chaux  et  même  se  trouver 
en  léger  excès;  évaporez  la  solution  jus¬ 
qu’à  siccité  ;  pulvérisez  le  résidu  dans  un 
mortier  de  verre,  avec  parties  égales  de  sel 
ammoniac  ;  introduisez  le  tout  dans  une 
cornue  de  verre,  et  distillez  au  bain-marie  ; 
jetez  la  liqueur  qui  passe  d’abord  ,  puis  aug¬ 
mentez  le  feu  par  degrés;  quand  la  subli¬ 
mation  est  achevée,  laissez  refroidir  l’appa¬ 
reil ,  enlevez  les  cristaux  du  récipient  et  de 
la  partie  supérieure  de  la  cornue  ,  et  conser- 
vez-les  dans  un  flacon  bien  bouché,  (li.  w.  ) 

On  peut  encore  se  procurerl’acétate  d’am¬ 
moniaque  liquide  en  précipitant  de  l’acé¬ 
tate  de  chaux  dissous  par  du  sous-carbonate 
d’ammoniaque,  également  dissous  ,  l’un  et 
l’autre  d’une  concentration  connue,  (um.) 

Un  procédé  voisin  de  celui-là  a  été  pro¬ 
posé  par  Destouches.  11  consiste  à  faire  dis¬ 
soudre  ,  d’une  part,  trois  onces  d’acétate  de 
potasse  dans  une  once  et  demie  d’eau  distil¬ 
lée  ,  de  l’autre  ,  deux  onces  de  sulfate  d’am¬ 
moniaque  dans  quatre  onces  d’eau  ,  à  mé¬ 
langer  les  deux  liqueurs  ,  à  laisser  refroidir, 
à  filtrer,  puisa  laver  le  filtre  avec  deux  onces 
d’eau  froide,  et  à  réunir  le  liquide  filtré 
avec  celui  du  lavage,  le  tout  pesant  huit 
onces. 

L’acétate  obtenu  de  cette  manière  est 
complètement  saturé;  mais  il  doit  contenir 
un  peu  de  sulfate  de  potasse  ,  qui  ne  s’est 
pas  précipité. 

Aux  réflexions  déjà  faites  sur  l’action  de 
ce  sel ,  nous  ajouterons  qu’il  est  reçu  parmi 
les  médecins  de  dire  que  cette  action,  tou¬ 
jours  stimulante  ,  paraît  se  porter  principa¬ 
lement  vers  la  peau,  ce  qui  n’a  pas  empê¬ 
ché  toutefois  de  le  ranger  aussi,  et  avec  au¬ 
tant  de  droit,  parmi  les  diurétiques.  Les  ma¬ 
ladies  dites  rhumatismales  et  les  affections 
attribuées  à  l’ataxie,  à  l’atonie,  à  l’asthé¬ 
nie ,  sont  celles  dans  lesquelles  on  l’a  plus 
particulièrement  îecoinmandé. 

La  plupart  des  acides  et  les  sels  mercu- 
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riels,  qui  le  décomposent  ,  doivent  ne  lui 
être  jamais  associés. 

§.  I.  DISSOUS  DANS  L’EAU. 

COLLYRE  DE  NEWMANN.  (  CCI.  ) 

^Vinaigre  distillé  bouillant,  une  livre. 

Fleurs  d’arnica.  .  .  .  une  once. 

Après  quatre  heures  de  digestion,  neutra¬ 
lisez  l’acide  au  moyen  de  sous-carbonate 
d’ammoniaque  en  quantité  suffisante. 

On  l’a  conseillé  dans  l’amaurose,  de  con¬ 
cert  avec  l’infusion  d’arnica.' 

sa.  indique  un  collyre  analogue,  préparé 
avec  deux  onces  d’acétate  liquide  et  deux 
onces  d’eau  de  roses,  auquel  on  peut  ajou¬ 
ter,  en  cas  de  besoin,  soit  deux  onces  d’eau 
camphrée,  soit  quatre  grains  d’acétate  de 
plomb  ,  soit  enfin  quarante  gouttes  de  tein¬ 
ture  sédative. 

On  en  trouve  aussi  un  semblable  dans  b*, 
et  rr,  ,  qui  prescrivent  de  le  faire  avec  par¬ 
ties  égales  d’eau  de  fontaine  et  d’acétate 
liquide. 

FOMENTATION  RÉSOLUTIVE. 

Fomentum  bclladonnœ  ammonialum.  ( au .) 

Sous- carbonate  d’ammoniaque, 

une  demi-once. 

Vinaigre  de  belladonne, 

qualité  suffisante, 
pour  saturer  l’alcali  ;  ajoutez 

Eau . cinq  onces. 

On  l’applique  sur  1rs  tumeurs  froides. 

GARGARISME  ASTRINGENT. 

Gargarisma  salit um.  (au.  pic.) 

^Esprit  de  Mindérérus.  .  deux  gros. 

Eau  commune.  .  .  .  six  onces. 

Ajoutez  à  la  solution 

Sirop  de  mures.  .  .  .  une  once. 

Recommandé  par  Barthez.  (  pic.  ) 

au.  prescrit  une  once  d’esprit  de  Mindé 
férus  et  un  gros  de  sel  ammoniac. 

MIXTURE  SUDORIFIQUE. 

Mixture  ou  Potion  diaphorétique.  (fu.  ww. 
b.  ra.  ) 

2f  Acétate  d’ammoniaque  , 

Rob  de  sureau  ,  de  chaque  ,  une  once. 

Faites  dissoudre  dans 

Décoction  d’orge.  .  .  .  six  onces. 

On  en  donne  deux  cuillerées  à  bouche 
toutes  les  deux  heures,  (ww.  ) 

7f  Infusion  de  fleurs  de  sureau,  une  livre. 

Esprit  de  Mindérérus,  quatre  onces. 

Miel  déspumé,  une  once  et  demie. 

Mêlez.  (  b.  ) 


2CRob  de  sureau  noir.  .  .  six  gros. 

Eau  distillée.  .  .  .  huit  onces. 

Ajoutez  à  la  solution 

Esprit  de  Mindérérus,  quatre  gros. 
Oxymel  simple.  .  .  .  une  once. 

Mêlez  bien.  (fu.  ) 

Comme  la  précédente,  cette  potion  passe 
pour  être  diaphorétique  et  fondante. 

2£ Acétate  d’ammoniaque,  deux  gros. 

Sirop  simple . une  once. 

Eau  de  fleurs  d’oranger,  quatre  gros. 
Infusion  de  fleurs  de  sureau, 

quatre  onces. 

Mêlez  avec  soin.  (ra.  ) 

Conseillée  pour  exciter  ou  entretenir  la 
transpiration. 


POTION  BÉCHIQUE.  (ra.) 

“if  Acétate  d’ammoniaque.  .  deux  gros. 
J.ulep  béchique.  .  .  quatre  onces. 

Récamier  la  préconise  pour  faciliter  l’ex¬ 
pectoration. 

JULEP  SUDORIFIQUE. 


Haustus  incitons  cliapboreticus  ,  Mixtura  am- 
monii  acelici.  (ham.  au.  b.  ca.  e.  pic.  ) 


^Esprit  de  Mindérérus,  quinze  gouttes. 
Kermès  minéral.  .  .  .un  grain. 

INitre . vingt  grains. 

Rob  de  sureau.  .  .  .  deux  gros 

A  prendre  dans  une  tasse  d’infusion  de  co¬ 
quelicot.  (pic.) 

^Infusion  de  fleurs  de  sureau,  six  onces. 

Tartre  stibié . un  grain. 

Esprit  de  Mindérérus.  .  trois  onces. 
Miel  glycyrrhizé.  .  .  .  une  once. 

Mêlez,  (ham.) 


^Esprit  de  Mindérérus  ,  quatre  onces. 

Eau  de  fleurs  de  sureau, 

une  demi-once. 

Antimoine  diaphorétique  lavé, 

deux  gros. 

Selle  faisait  prendre,  toutes  les  heures,  une 
demi-tasse  de  cette  dernière  potion ,  dans 
les  fièvres  aiguës  ,  lorsqu-’il  avait  dessein  de 
provoquer  la  transpiration,  (ca.  ) 


If  Acétate  d’ammoniaque  liquide  , 

deux  onces. 

Eau  de  cannelle.  .  .  .  une  once. 

Vin  antimonial . un  gros. 

Eau . deux  onces. 

Une  cuillerée  toutes  les  deux  ou  trois 
heures,  (e.) 

Mixture  camphrée, 

Acétate  d’ammoniaque  liquide, 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 
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Vin  antimonial.  .  quarante  gouttes. 
Teinture  d’opium.  .  vingt  gouttes. 

Mêlez.  (  e.  ) 

%  Infusion  de  fleurs  de  sureau, 

quatre  onces. 
Esprit  de  Mindérérus.  .  trois  onces. 

Camphre . un  demi-gros. 

Oxymel  simple.  .  .  .  une  once. 

A  prendre  par  cuillerées,  (b.) 

IL  Infusion  de  fleurs  de  sureau,  six  onces. 
Esprit  de  Mindérérus.  .  deux  onces. 

Vin  antimonial . une  once. 

Miel  despumé.  .  .  une  demi-once. 

A  prendre  par  cuillerées.  (  b .  ) 

^Esprit  de  Mindérérus.  .  trois  gros. 
Eau  de  fleurs  de  sureau,  trois  onces. 
Vin  antimonial.  .  un  gros  et  demi. 
Sirop  de  framboises,  une  demi-once. 

A  prendre  par  cuillerées,  (au.  ) 

7f  Esprit  de  Mindérérus  , 

Eau,  de  chaque.  .  ,  quatre  onces. 

Rob  de  sureau . une  once. 

Teinture  aromatique.  .  .  deux  gros. 

A  prendre  par  cuillerées,  (au.  ) 

POTION  DIURÉTIQUE.  (  C.  ) 

Tf.  Acétate  d’ammoniaque  liquide  , 

deux  onces. 

- de  potasse.  .  .  deux  gros. 

Dose  ,  une  cuillerée  toutes  les  trois  heu¬ 
res  . 

POTION  EXPECTORANTE. 

Potio  asthmatica.  (b4,  dd.  fu.  su.  au.  ca.  e.  ) 

2£Asa  fœtida . un  demi-gros 

Esprit  de  Mindérérus, 

Eau  de  menthe,  de  chaque,  deux  onces. 

Dose,  une  cuillerée  à  café  pour  un  enfant, 
à  bouche  pour  un  adulte  ,  dans  l’asthme  de 
Millar.  (e.) 

au.  prescrit  deux  gros  d’asa  ,  une  once 
d’esprit  de  Mindérérus  et  trois  onces  d’eau 
de  menthe;  —  dd.  deux  gtos  d’asa,  une 
once  d’esprit  de  Mindérérus  et  cinq  onces 
d’infusion  de  menthe  poivrée  ;  —  b\  fu.  su. 
et  ca.  deux  gros  d’asa ,  une  once  d’esprit  de 
Mindérérus  et  trois  onces  d’eau  d’hysope. 

POTION  ANTILYSSIQUE.  ( Ca .) 

2L  Esprit  de  Mindérérus,  une  demi-livre. 
Thériaque.  .  .  :  une  demi- once. 

Sous-carbonate  d’ammoniaque  , 

deux  gros. 

Camphre . un  gros. 

Meloe  proscarabeus.  .  n°  5  à  6. 

Selle  la  prescrivait  par  cuillerées  dans 
l ‘hydrophobie  et  dans  les  cas  où  il  croyait 
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avantageux  de  provoquer  la  diaphorèse  ou 
la  diurèse. 

POTION  ANTI  ASTHMATIQUE. 

Potio  antiasllimatica ,  Mixtura  liquoris  am- 
monii  acetici.  (au.  ) 

2£ Eau  de  menthe  poivrée, 

- de  raifort  sauvage, 

de  chaque . trois  onces. 

Esprit  de  Mindérérus.  .  deux  gros. 
Sucre  blanc.  .  .  .  une  demi-once. 

Acide  succinique.  .  .  un  scrupule. 

Dose ,  deux  ou  trois  cuillerées  par  jour. 

POTION  EXCITANTE. 

Mixtura  excitons  mitis  s.  vulncraria  acida , 
T  inclura  ipecacuanhœ  opiata.  (au.  hp.) 

Racine  de  valériane ,  une  demi-once. 

Eau . quantité  suffisante 

pour  avoir,  au  bout  d’une  demi-heure  , 
huit  onces  d’infusion.  Ajoutez  à  la  co¬ 
la  t  lire 

Acétate  d’ammoniaque.  .  six  gros. 
Ether  nitrique.  .  .  .un  scrupule. 

Sirop  de  sucre.  .  .  une  demi-once. 

A  prendre  par  cuillerées,  (hp.  ) 

“2L  Laudanum  liquide.  .  quinze  gouttes. 
Teinture  d’ipécacuanha , 

quarante  gouttes. 
Acétate  d’ammoniaque, 

une  demi -once. 

Eau  de  roses . une  once. 

Sucre  blanc.  .  .  .  deux  scrupules. 

Dose,  une  cuillerée  à  café.  (au.  ) 

EMBROCATION  RÉSOLUTIVE. (  SW.  ) 

^Espèces  aromatiques.  .  .  six  livres. 

Eau . quantité  suffisante. 

Faites  cuire,  pendant  un  quart  d’heu¬ 
re  ,  dans  un  vase  clos,  et  aux  vingt-qua¬ 
tre  livres  de  colature  ajoutez 

Acétate  d’ammoniaque,  quatre  onces. 
Esprit  de  genièvie.  .  .  deux  livres. 

POTION  ANTISEPTIQUE.  (  f.  ra.) 

^Serpentaire  de  Virginie,  deux  gros. 
Eau  bouillante.  .  ..  quatre  onces. 

Faites  infuser  pendant  un  quart  d’heu¬ 
re,  puis  ajoutez  successivement 

Sirop  de  quinquina.  .  .  une  once. 

Teinture  de  quinquina, 

Camphre,  de  chaque.  .  douze  grains. 
Acptate  d’ammoniaque  liquide, 

une  once. 

Mêlez,  (f.) 

Tf.  Acétate  d’ammoniaque,  deux  gros. 
Décoction  de  quinquina,  quatre  onces. 
Teinture  de  cannelle.  .  .  un  gros. 
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Camphre . dix  grains. 

Sirop  de  sucre . une  once. 

Mêlez.  ( ra .  ) 


If  Acétate  d’ammoniaque 
Teinture  de  cannelle, 
de  chaque. 
Quinquina  gris. 

Sirop  d’œillet.  .  . 

Eau . 

Mêlez,  (ra.  ) 

A  prendre  par  cuillerées. 


.  deux  gros. 
.  .  un  gros. 

.  une  once, 
quatre  onces. 


ESSENCE  DE  SUIE. 


la  fusion  de  suie.  Eau  de  suie;  Essentia  s.  Tinc- 
tura  fuligmis  Clauderi ,  Tinclura  fuliginis 
alcalina ,  Essentia  hemalo-catharlica  et  atexi- 
pharmaca  Clauderi.  (  b*,  br.  fu.  he.  li.  pa. 
s.  su.  w.  ca.  pid.  sp.  vm.  ) 

Sel  ammoniac.  .  .  .  une  partie. 

Suie . trois  parties. 

Broyez  ensemble ,  et  introduisez  le 
mélange  dans  une  cruche  de  grès  con¬ 
tenant 

Eau.  .  .  soixante-quatre  parties. 

Sous-carbonate  dépotasse, 

une  partie  et  demie. 

Bouchez  bien  ;  exposez  à  une  douce  cha¬ 
leur  pendant  plusieurs  jours  et  filtrez,  (vm.) 

^4  Sous-carbonate  de  potasse,  six  onces. 

Sel  ammoniac.  .  .  .  une  once. 

Dissolvez  chaque  sel  à  part,  savoir,  le 
premier  dans  deux  livres,  et  le  second 
dans  une  livre  d’eau;  filtrez  les  liqueurs, 
inêlez-les  ensemble,  et  jetez  dessus 

Suie  de  cheminée  en  poudre, 

deux  onces. 

Faites  digérer  pendant  quelques  jours 
dans  un  flacon  bien  bouché ,  et  conservez, 
(b*,  br.  fu.  li.  pa.  su.  w.  sp.) 

s.  prescrit  une  partie  de  suie,  neuf  de 
sous-carbonate  liquide,  une  demi  de  sel 
ammoniac,  douze  d’eau,  et  quatorze  heures 
de  digestion  à  une  douce  chaleur. 

If  Sous-carbonate  de  potasse  , 

une  demi-livre. 

Eau  de  sureau.  .  .  .  trois  livres. 

Faites  dissoudre,  et  ajoutez  à  la  liqueur 

Sel  ammoniac.  .  .  .  une  once. 

Suie  pulvérisée.  .  .  .  deux  onces. 

Au  bout  de  quelques  jours  ,  filtrez,  (b*, 
he.  ca.  pid.  ) 

Excitant,  réputé  emméaagogue,  incisif, 
désobstruant  ,  et  qu’on  prescrit  aussi  pour 
rappeler  à  la  peau  une  éruption  supprimée. 
—  Dose,  un  gros  dans  une  once  de  bon 
vin  ,  deux  ou  trois  fois  par  jour. 


§u  .  DISSOUS  DANS  LE  VIN. 

POTION  SUDORIFIQUE,  (ca.  Ta.) 

*}£  Acétate  d’ammoniaque.  .  troisgros. 

Vin  rouge . cinq  onces. 

Teinture  de  cannelle.  .  deux  gros. 
Sirop  de  sucre . une  once. 

A  prendre  par  cuillerées,  (ra.) 

^Acétate  d’ammoniaque  liquide, 

une  once. 

Sirop  de  capillaire.  .  .  deux  gros. 

Laudanum  liquide  de  Sydenham , 

Vin  émétique , 

de  chaque.  .  .  .  vingt  gouttes. 

A  prendre  par  cuillerées  à  café  toutes  les 
heures,  (ca.) 

POTION  ASTRINGENTE,  (ra.) 

If  Acétate  d’ammoniaque.  .  deuxgros. 

Vin  rouge . quatre  onces. 

Sirop  de  sucre.  .  .  .  une  once. 

Conseillée  dans  les  cas  oii  l’on  croit  con¬ 
venable  de  diminuer  des  évacuations  qu’on 
suppose  entretenues  par  un  état  de  faiblesse 
générale. 

§  III.  DISSOUS  DANS  L’ALCOOL. 

EMBROCATION  RÉSOLUTIVE,  (sa.) 

24  Esprit  de  Mindérérus.  .  six  onces. 

Alcool . trois  onces. 

Mêlez. 

FOMENTATION  RESOLUTIVE,  (ca.  SW.) 

Ifs  Acétate  d’ammoniaque  ,  quatre  onces. 
Alcool, 

Eau ,  de  chaque.  .  .  quatre  onces. 

Mêlez,  (sw.) 

ca.  prescrit  une  once  de  sel  et  une  livre 
d’esprit  de  romarin.  — Justamond  la  recom¬ 
mandait  dans  l’engorgement  laiteux  des  ma¬ 
melles,  au  début  de  la  maladie. 

potion  tonique,  (ra.) 

If  Acétate  d’ammoniaque, 

une  demi-once. 

r 

Ether . un  demi-gros. 

Teinture  de  quinquina.  .  deux  gros. 
Eau  de  cannelle, 

- éthérée  camphrée, 

de  chaque.  .  .  .  deux  onces. 

Sirop  d’œillet . une  once. 

A  prendre  par  cuillerées. 

potion  antidiarrhéique,  (pic.) 

7f  Racine  de  grande  consolide  ,  une  once. 

- de  serpentaire  de  Virginie, 

une  demi-once. 
Cannelle . deux  gros. 
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Eau . quantité  suffisante 

pour  obtenir  quatre  onces  de  décoc¬ 
tion.  Ajoutez  à  la  colature 

Esprit  de  Mindérérus.  .  deux  gros. 
Elixir  de  Garus.  .  .  .  une  once. 
Sirop  de  quinquina.  .  .  deux  gros. 

Dose,  trois  cuillerées  à  bouche,  dans  la 
diarrhée  chronique. 

OXALATE  D’AMMONIAQUE. 

Oxalas  ammoniœ.  (ba.) 
i°  A  l’état  solide. 

^  A  eide  oxalique.  .  .  .  une  partie, 

hau  distillée  bouillante,  quatre  parties. 

Instillez  dans  la  solution 

Ammoniaque  liquide , 

quantité  suffisante 

pour  saturer  parfaitement  l’acide;  évaporez 
ensuite  à  une  douce  chaleur,  et  faites  cristal¬ 
liser. 

2°  A  l’état  liquide. 

If  Oxalate  d’ammoniaque  cristallisé  , 

x  une  partie. 

Eau  distillée.  .  .  .  neuf  parties. 

Faites  dissoudre. 

C’est  moins  une  préparation  pharmaceu¬ 
tique  qu’un  réactif  chimique. 

SUCCINATE  D’AMMONIAQUE. 

Succinas  ammoniœ ,  Sal  cornu  cerri  succina- 
1  us ,  Alcali  ammoniacum  succinatum.  (ains. 
an.  b*,  ba.  be.  br.  d.  e.  fe.  fi.  fu.  han.  he. 
li.  o.  pa.  po.  pr.  s.  sa  su.  w.  wu.  Or.  pic/, 
sp.  sw.  vm.) 

i°  A  l’état  solide. 

2C Sous-carbonate  d’ammoniaque  im¬ 
prégné  d’huile  empyreumatique , 

à  volonté. 

Saturez-le  avec  de  l’acide  succinique  dis¬ 
sous  dans  trois  parties  d’eau  bouillante  ;  fil¬ 
trez  la  liqueur,  faites-la  évaporer  jusqu’au 
point  de  cristallisation  ,  et  conservez  les 
cristaux  lorsqu’ils  sont  secs,  (ba.) 

2°  A  l’état  liquide. 

Liqueur  de  corne  de  cerf  succinèe;  Liquor  am- 
monii  pyro-olcosi  succinici  s.  ammonii  succi- 
nici ,  Salsi/ago  cornu  cervi  succinata  ,  Spi- 
rilus  cornu  cervi  succinalus  s.  succinatus 
ammonici  s.  ammonite,  Succinas  ammoniœ 
pyro -animale  liquidum  s.  pyrolcoso-aquo- 

StlS. 

If  Succinate  d’ammoniaque  cristal¬ 
lisé . une  partie. 

Eau  distillée.  .  .  quatre  parties. 

Faites  dissoudre,  (ba.) 


I  AQ UE.  1 47 

Ifi  Acide  succinique.  .  .  à  volonté. 

Ammoniaque  liquide  , 

suffisante  quantité 

pour  saturer  l’acide  ;  filtrez  la  liqueur,  (sw.) 

IL  Espr  it  de  corne  de  cerf.  .  à  volonté. 

Acide  succinique,  quantité  suffisante 
pour  saturer  parfaitement  la  liqueur;  laissez 
en  digestion  pendant  quelques  jours,  dans  un 
vase  bouché,  filtrez  et  conservez,  (ba.  br. 
d.  e.  fe.  fi.  he.  o.  pa.  su.  w.  wu.  pid.  sp.) 

ba.  prescrit  d’amener  la  liqueur  à  î ,  1 1  o  de 
pesanteur  spécifique. 

^Esprit  de  corne  de  cerf, 

Eau  distillée,  de  chaque,  parties  égales. 

Acide  succinique  ,  quantité  suffisante 
pour  opérer  une  saturation  parfaite,  (po.) 

^  Esprit  de  succin.  .  .  à  volonté. 

- de  corne  de  cerf, 

quantité  suffisante 

pour  saturer  l’acide;  filtrez  la  liqueur  après 
l’avoir  laissée  déposer,  (sw.) 

"2f  Acide  succinique.  .  .  à  volonté. 

Broyez-le  dans  un  mortier  de  marbre,  en 
y  ajoutant  peu  à  peu  de  l’esprit  de  corne  de 
cerf  rectifié  ,  jusqu’à  ce  qu’il  ne  se  fasse  plus 
d’effervescence  ;  filtrez  ensuite  et  conservez 
la  liqueur,  (fu.) 

If  Acide  succinique.  .  .  à  volonté. 

Sel  de  corne  de  cerf  purifié , 

suffisante  quantité. 

Faites  fondre  l’acide  dans  huit  parties 
d’eau  tiède ,  et  saturez  la  solution  avec  le  sel 
broyé  légèrement;  filtrez  la  liqueur,  (an. 
be.  han.  vm.) 

vm.  prescrit  d’amener  la  liqueur  à  8  de¬ 
grés  B. 

^  Sel  de  corne  de  cerf.  .  à  volonté. 

Faites-le  dissoudre  dans  six  parties 
d’eau  tiède  ,  et  saturez  la  liqueur  avec 

Acide  succinique,  quantité  suffisante. 

Filtrez  et  conservez,  (ams.  b*,  pr.  s.) 

li.  prescrit  six  gros  de  sel ,  quatre  onces 
d’eau  et  suffisante  quantité  d’acide. 

ïfi  Sel  de  corne  de  cerf  dissous  dans 
deux  onces  d’eau  distillée  de 
framboises , 

Sel  de  succin  dissous  dans  deux 
onces  d’eau  distillée  de  fleurs  de 
tilleul ,  de  chaque.  .  deux  gros. 

Mêlez  les  deux  liqueurs  l’une  avec  l’autre. 
-  (fu.) 

%  Acide  succinique, 

Sel  de  corne  de  cerf, 

de  chaque.  .  .  .  deux  gros. 


io. 
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Eau  de  sauge.  .  une  once  et  demie. 

Conservez  la  liqueur,  (sa.) 

w.  indique,  sous  le  nom  de  Liqueur  de  corne 
de  cerf  succinée  blanche ,  une  préparation  qui 
se  rapproche  beaucoup  de  la  précédente  ,  et 
dont  voici  la  formule  : 

If.  Sel  de  corne  de  cerf, 

Acide  succiniquc, 

de  chaque . une  once 

on  quantité  suffisante  pour  opérer  la  sa¬ 
turation  réciproque  ;  laites  dissoudre 
dans 

Eau  de  merises..  .  .  huit  onces. 

Filtrez  et  conservez. 

Stimulant,  qu’on  a  rangé  parmi  les  anti¬ 
spasmodiques,  et  conseillé  dans  les  affec¬ 
tions  hystériques  et  typhodes  ,  lorsqu  il  pa- 
i  ail  avantageux  de  provoquer  la  transpira¬ 
tion  . 

Dose,  dix  à  trente  gouttes,  plusieurs  fois 
par  jour,  dans  de  l’eau  ou  dans  un  véhicule 
approprié. 

UNIMENT  CONTRE  l’aNGINE.  (sm.) 

Esprit  de  corne  de  cerf  succiné  , 

une  once. 

Huile  camphrée.  .  .  deux  onces. 

Tringle  le  vantait  beaucoup.  On  l’applique 
sur  la  partie  antérieure  du  cou  ,  au  moyen 
d’un  morceau  de  llanelle,  qu’on  en  imbibe 
toutes  les  quatre  ou  six  heures.  Le  praticien 
prudent  rejettera  ce  moyen  ,  qu’on  doit  rap¬ 
porter  à  la  méthode  perturbatrice  ,  plutôt 
qu’à  la  révulsive. 

LIQUEUR  ANTISPASMODIQUE.  (  Sü.) 

'IL  Liqueur  de  corne  de  cerf  succinée  , 

un  gros. 

- de  terre  foliée  de  tartre  , 

trois  gros. 

Mêlez  bien. 

MIXTURE  ANTISPASMODIQUE,  (sa.) 

Liqueur  de  corne  de  cerf  succinée . 

une  demi-once. 

Essence  alexipharmaque  de  Stahl, 

une  once  et  demie. 

Mêlez  avec  soin. 

rOTION  ANTISPASMODIQUE,  (b".) 

%  Liqueur  de  corne  de  cerf  succinée  , 

quatre  scrupules. 

Caaloréum.  .  .  .  deux  scrupules. 

Baume  de  Pérou.  .  .  deux  gros. 

Alcool . deux  onces. 

Conseillée  dans  le  tétanos.  —  A  prendre 
dans  les  vingt-quatre  heures,  par  demi-cuil¬ 
lerées. 


POTION  ANTIHYSTÉRIQUE.  ( pic .) 

^Eau  impériale  spiritueuse  ,  une  once. 

- -de  mélisse  , 

- -de  fleurs  d’oranger, 

— —de  matricaire , 

de  chaque.  .  .  .  trois  onces. 

Acide  succiniquc.  .  .  vingt  grains. 

Teinture  de  castoréum , 

quarante  gouttes. 

- anodine  de  Sydenham  , 

quinze  gouttes. 

Esprit  volatil  de  sel  ammoniac  , 

vingt  gouttes. 
Thériaque.  .  un  demi-gros. 

Sirop  d’armoise.  .  .  .  une  once. 

Vantée  dans  les  affections  dites  vaporeuses. 
—  Dose,  une  ou  deux  cuillerées,  de  demi- 
heure  en  demi  -  heure ,  ou  de  deux  en  deux 
heures. 

POTION  ALEXIPHARMAQUE. 

Potio  alcxipharmaca ,  Vinum  ammonialum 
cuni  tincturis  analepticis.  (au.) 

*)£>  Teinture  d’angélique , 

- ammoniacée  de  valériane. 

Eau  de-*vie  camphrée, 

Succinate  d’ammoniaque  liquide, 

de  chaque . un  gros. 

Vin . six  onces. 

Dose,  une  cuillerée  toutes  les  heures. 

ESPRIT  BEZOARDIQUE  DK  EUSS1US. 

Spiritus  bczoardicus  B  asm,  Lii/uor  alcali  vola- 
tilis  compositus.  (  b*,  br.  li.  pa.  vv.  wu. pid. 
sp.  vm.  ) 

^Esprit  d’ongle  d’élan , 

- de  corne  de  cerf, 

de  chaque . une  livre. 

- de  baies  de  genièvre,  deux  livres. 

Huile  de  succin.  .  .  .  une  once. 

Sel  volatil  de  corne  de  cerf, 

- de  succin , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Mêlez  et  distillez,  (pa.) 

^Esprit  volatil  de  corne  de  cerf, 

deux  onces. 

Sel  ammoniac.  .  .  .  quatre  onces. 

Sous-carbonate  de  potasse  , 

douze  onces. 

Succin  jaune  pulvérisé  ,  six  onces. 
Huile  essentielle  de  citron,  deux  gros. 

Mêlez  le  sel  ammoniac  avec  le  succin  et 
l’huile,  ajoutez  le  sous-carbonate  dissous  dans 
trois  livres  d’alcool  étendues  d’une  livre 
d’eau  ,  enfin  l’esprit  de  corne  de  cerf,  et 
distillez  au  bain  de  sable,  (b*,  br.  w.) 

%  Ecorce  fraîche  de  citron.  .  un  gros. 
Alcool  ammoniacal.  .  .  huit  onces. 
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Laissez  digérer  à  froid  pendant  trois 
jours,  filtrez  et  ajoutez 

Liqueur  de  corne  de  cerf  succinée , 

six  gros. 

Mêlez  bien,  (cm.) 

^Esprit  d’ivoire.  .  .  .  deux  onces. 

- de  sel  ammoniac  succiné, 

douze  onces. 

Alcool  rectifié.  .  .  trente-six  onces. 

Huile  de  citron.  .  .  .  deux  gros. 

Mêlez  bien,  {sp.) 

^Alcool  ammoniacal.  .  huit  onces. 
Liqueur  de  corne  de  cerf  succinée  , 

six  gros. 

Huile  de  citron.  .  .  .  dix  gouttes. 

Mêlez,  (li.  wu .  pid.) 

Excitant.  —  Dose,  trente  à  cinquante  gout¬ 
tes. 

MIXTURE  VOLATILE,  («a.) 

^  Acide  succinique.  .  .  deux  gros. 

Sel  volatil  de  corne  de  cerf,  un  gros. 

Mêlez  ensemble,  et  faites  dissoudre 
dans 

Eau  de  fleurs  de  sureau.  .  six  onces. 
Ajoutez  à  la  solution 

Extrait  de  pissenlit.  .  .  deux  gros. 

Dose,  quarante  à  soixante  gouttes. 

LIQUEUR  AMMONIACO-STIB1ÉE. 

Liquor  ammoniato-stibiatus.  {au.) 

'ifi  Succinate  d’ammoniaque  liquide, 

Elixir  de  réglisse , 

de  chaque.  .  .  .  deux  parties. 

Laudanum  liquide  de  Sydenham  , 

Vin  antimonial , 

de  chaque.  .  .  .  une  partie. 

Vanléedans  la  coqueluche. — Dose,  vingt 
à  quarante  gouttes  ,  toutes  les  deux  heures. 

LIQUEUR  A  IN  TI  ARTH  RIT1QU  E  d’eLLER. 

Goultcs  antispasmodiques  d’Etler  ;  Liquor  ur- 
tliriticus  Eltcri,  Galice  ad  arllirodyniant. 
(b*,  han.  wu  .au.  ca.  pie.  sm.  svo.) 

^Liqueur  de  corne  de  cerf  succinée, 

Éther  sulfurique , 

de  chaque.  .  .  .  parties  égales. 

Mêlez  exactement. 

Cette  mixture  excitante  jouit  d’une  grande 
célébité  dans  les  douleurs  arthritiques  et  rhu¬ 
matismales  anciennes. — Dose,  vingt  à  qua¬ 
rante  gouttes,  dans  un  verre  d’earr  sucrée  froi¬ 
de  ,  deux  ou  trois  fois  par  jour. 

LIQUEUR  ANTISPASMODIQUE  DE  GRIMAUD.  ( bo .) 

Liqueur  de  corne  de  cerf  succinée , 

Ether  sulfurique,  de  chaque,  une  once. 
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Huile  essentielle  de  camomille,  un  gros. 

Mixture  excitante,  réputée  antispasmodi¬ 
que. —  Üose  ,  vingt  à  trente  gouttes  ,  le  soir  , 
dans  une  tasse  d’infusion  de  coquelicot 
froide. 

LIQUEUR  ANTIARTHRITIQUE  DK  S AINTE-MAR1K. 

(sm.) 

^Liqueur  de  corne  de  cerf  succinée, 

Ether  sulfurique , 

Laudanum  liquide  de  Sydenham  , 

Teinture  d’ipécacuanha  , 

de  chaque.  .  .  parties  égales. 

Cette  mixture  ,  qui  peut  remplacer  celle 
d’Eller,  excite ,  comme  elle,  des  sueurs  co¬ 
pieuses,  lorsque  le  malade  fait  usage  d’une 
abondante  boisson  chaude.  —  Dose,  vingt- 
quatre  gouttes,  trois  fois  par  jour  ,  dans  un 
verre  d’eau. 

TARTRATE  D’AMMONIAQUE. 

Liquor  larlralis ammonici  s.  ammonii  tnrtarici 

s.  cornu  ccrri  lartarisalus ,  Tariras  ammo¬ 
niac  ce  pyrolcoso-aquosus.  (fi.  pr.  su.  siv*.) 

Acide  lartrique.  .  .  à  volonté. 

Dissolution  de  sous-carbonate  d’am¬ 
moniaque.  .  quantité  suffisante 
pour  saturer  parfaitement  l’acide;  filtrez  la 
liqueur,  {svo*.) 

2£ Solution  de  sous-carbonate  d’am¬ 
moniaque.  .  .  une  demi -livre. 

Acide  tartrique,  quantité  suffisante 
pour  neutraliser  le  sel.  Ajoutez  à  la  li¬ 
queur 

Huile  empyreumalique  de  succiu, 

un  gros. 

Mêlez  les  deux  liquides,  en  les  battant  en¬ 
semble,  et  passez  au  bout  de  vingt-quatre 
heures,  (fi.  su.) 

pr.  prescrit  seulement  du  saturer  l’acide 
tartrique  avec  l’esprit  de  corne  de  cerf. 

Ce  sel  peut  très  bien  remplacer  et  le  suc¬ 
cinate  et  même  l’acétate. 

CITRATE  D’AMMONIAQUE. 

Ce  sel  n’est  indiqué  que  comme  principe 
constituant  de  la  préparation  suivante  : 

POTION  D1APHORÉTIQUE.  (e.) 

é 

2/;Sucde  citron . une  once. 

Sous-carbonate  d’ammoniaque , 

quantité  suffisante 
pour  saturer  l’acide.  Ajoutez 

Sucre . un  gros. 

Eau  de  menthe.  .  .  quatre  onces. 

Dose,  une  cuillerée  toutes  les  deux  on 
trois  heures. 
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AMOME. 

Amoiuc  faux;  Sison  Amomum.  L. 

lleutsclies  Amomum  (Al.);  (leld  honewort  (Au.);  t vsseeko 
korenj  (B.). 

j  w.  \vu.  sp.  Z. 

Plante  3"  (pentandrie  digynie,  L.  ;  om- 
bellifères,  J.)  d’Europe,  {Jig.  Blackw.  Hcr  b. 
t.  44 a. 

On  emploie  la  semence  (  semen  Sisonis 
Amomi) ,  qui  est  petite,  grise,  carénée, 
douce  ,  d’une  odeur  et  d’une  saveur  aroma¬ 
tiques. 

Excitant,  regardé  comme  diurétique. 

ANACAÎIBÏSR. 

Fève  île  Malac ,  Anacardium  long! folium  , 

LM  R. 

Orientallsche  Anakardie ,  Malukkanuss,  os’indisehe  Elephan- 
tenlaus  (Al.), 

br.  e.  f.  w.  be.  g.  m.  sp. 

Arbre  (pentandrie  trigynie  ,  L.  ;  terébiu 
thacées ,  J.)  des  îles  Philippines.  (  jig. 
Roxb.  Cor.  1 .  t.  12.) 

On  emploie  le  fruit,  espèce  de  noix 
ovoïde  ,  un  peu  aplatie  sur  les  côtés  ,  imi¬ 
tant  assez  bien  la  forme  d’un  cœur,  qui 
renferme  une  amande  oléagineuse,  sous  une 
écorce  lisse,  luisante,  brune,  celluleuse, 
imprégnée  d’un  suc  mucilagineux  noirâtre , 
et  qui  adhère  à  la  base  du  calice,  laquelle 
est  devenue  charnue  en  s’épaississant ,  et 
prend  une  forme  turbinée  par  la  dessicca¬ 
tion.  La  saveur  de  ce  réceptacle  tient  de 
celle  de  la  châtaigne  et  de  celle  de  la  pis¬ 
tache.  L’écorce  du  fruit  donne  une  huile 
extrêmement  âcre.  L’amande  est  douce. 

\ 

iLHCOX.IES, 

Ancotie  des  jardins;  Aquilegia  vutgaris.  L. 

Agley  (Al.);  columbine  (An.)  ;  akeley  ( llo .)  ;  puxarilla  (E.)  ; 
aquilegia  (I.  ). 

br.  e.  1'.  g.  w.  be.  m.  sp. 

Plante  m  (polyandrie  pentagynie  ,  L.  ;  re- 
nonculacées,  J.)  d’Europe,  {jig.  Flore  me - 
die.  I.  ï4«  ) 

On  emploie  la  racine ,  l’herbe ,  les  fleurs 
et  la  semence. 

La  racine  ( radix  Aquilegiœ)  est  fibreuse  , 
rameuse,  blanchâtre,  amère. 

L’herbe  se  compose  d’une  tige  grêle ,  ra¬ 
meuse  ,  et  de  grandes  feuilles  pétioîées  , 
composées,  trois  fois  ternées,  à  folioles  ar¬ 
rondies,  trilobées,  crénelées,  d’un  vert 
foncé  en-dessus,  glauques  en-dessous  ,  dont 
les  supérieures  sont  simplement  ternées  ou 
trilobées.  L’odeur  est  stupéfiante,  la  saveur 
amère  et  nauséeuse. 


Les  fleurs  sont  bleues  et  portées  sur  de 
longs  pédoncules. 

La  semence  est  ovale,  noire ,  brillante , 
petite,  d’odeur  forte  et  tenace. 

Le  mode  d’action  de  cette  plante  n’est 
pas  encore  bien  connu. 

sirop  d’akcoub. 

Syrupus  aquilegiœ.  (br.) 

^Fleurs  fraîches  d’ancolie  ,  deux  livres. 
Eau  bouillante.  .  .  quatre  livres. 

Après  douze  heures  de  digestion , 
passez  la  liqueur,  en  exprimant  légère¬ 
ment  ,  et  faites-y  infuser  deux  autres 
fois  encore  de  nouvelles  fleurs  fraîches , 
en  même  quantité  chaque  fois.  Ajoutez 
à  la  troisième  colature 

Sucre  blanc.  .  .  .  quatre  livres. 

Clarifiez  et  faites  cuire  à  consistance  si¬ 
rupeuse. 

TSINTDRK  d’àNCOLIK. 

Tinctura  florum  aquilegiœ.  (  br.  w.  ) 

Fleurs  d’ancolie.  .  une  demi-once. 
Acide  sulfurique.  .  .  .  un  gros. 

Eau  de  fleurs  d’ancolie,  quatre  onces. 

Faites  digérer  pendant  vingt-quatre  heu¬ 
res,  exprimez  et  filtrez. 

Calmant,  tempérant.  —  Dose,  une  demi- 
once  à  une  once. 

AMEOSEME. 

Toule-sainc  ;  Hypericum  Androsœmum.  L. 

Conradskraut  (Al.);  commun  tutsau  (An.);  mannsidotd  (Ho.  . 

r. 

Plante  ib  (polyadelphie  polyandrie,  L.  ; 
hypéricées,  J.)  du  midi  de  l’Europe.  ( Jig . 
Flor.  Lond.  t.  206.) 

On  emploie  l’herbe  (  Itcrba  Sicilianœ  s. 
Totœ-sanœ ),  qui  se  compose  d’une  tige  li¬ 
gneuse  et  légèrement  anguleuse,  chargée 
de  feuilles  ovoïdes,  sessiles ,  glabres.  Elle  a 
une  odeur  et  une  saveur  résineuses. 

Elle  est  diurétique  et  anthelmintique  ,  sui¬ 
vant  Dale. 

ANEMONE. 

Trois  espèces  de  ce  genre  de  plantes  sont 
mentionnées  dans  les  pharmacopées  : 

i°  Anémone  des  bois ,  Sylvie  ;  Anemone  ne- 
morosa.  L. 

Buschanemone ,  W aldanemone  (Al.);  wood  anemvne  (An.); 
huidweed  (D.);  anemone  des  basques  (E.  Por.);  boschminnende 
an  e  mont,  (lia.);  huitsippa  (Su.). 

(.  r.  su. 

Plante  (polyandrie  polygynie,  L.  ;  :c- 
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nonculacées  J.)  qui  croît  dans  toute  l’Eu¬ 
rope.  (fg.  Zorn,  Te.  pl.  t.  517.) 

On  emploie  l’herbe  et  les  fleurs. 

L’herbe  ( herba  Banunculi  albi  s.  nemorosi ) 
se  compose  d’une  tige  simple,  arrondie,  pu- 
bescente ,  garnie  à  son  milieu  de  feuilles 
pétiolées,  trois  fois  ternées,  lisses,  à  folioles 
lancéolées  ,  trifides  ,  dentées.  Elle  est  ino¬ 
dore;  sa  saveur  est  âcre  et  bridante. 

Les  fleurs  sont  blanches  ou  rosées. 

20  Coquclourdc  ;  Anémone  Pulsatilla.  L. 

Kiichenschelle  [Al.);  pasque  flower  (An.)  ;  kuebilde  ;D.)  ;  pul¬ 
satilla  (E.I.  Pur.);  sasanka  (Pu.);  tiacksippa  (Sa.). 

an.  e.  f.  fe.  w. 

Plante  2Z,  qu’on  trouve  dans  presque  toute 
l’Europe,  {fig.  Zorn,  le.  pl.  t.  76.) 

On  emploie  la  racine,  les  feuilles  et  les 
fleurs. 

La  racine  ( radix  Pulsaiitlæ  vulg&ris  s.  eæ- 
ruteœ  s.  Herbæ  ventis  s.  Nolce  culinariœ )  est 
épaisse,  longue,  souvent  partagée  en  plu¬ 
sieurs  têtes  et  noire.  Elle  a  une  saveur  ama- 
rescente  et  mordicante. 

Les  feuilles  sont  ailées  et  finement  décou¬ 
pées. 

Les  fleurs  sont  d’un  violet  pourpre,  ou 
d’un  bleu  clair,  et  parfois  blanches. 

Toute  la  plante  est  très  âcre;  la  racine 
l’est  moins  que  les  autres  parties. 

3°  Anémone  des  prés  ;  Anemone pratensis ,  L. 

TViesenküchenscbelle,  Küchensi  hellewindblume  ,  schvoarie  Kà 
chensehetl e  (AL);  meudow  anemone,  dark  (lowered  anemone 
(An.);  short  koebiele  (ü.)  ;  anemone  praderosa  (E.)  ;  weide 
anemone,  keukenschelle  (llo.);  anemone  de’  prati  ( 1 .);  oiarnu 
ziele  (Po.);  fœltsippa  (Su.). 

a.  ams.  b.  ba.  be.  br.  d.  f.  fu.  g.  bain.  ban.  li.  r.  s.  w.  wu.  be.  m. 
sp. 

Plante  n  ,  qui  croît  dans  le  nord  de  l’Eu¬ 
rope.  ( fig.  Flore  médic.  I.  25.) 

On  emploie  l’herbe  fleurie  f  herba  Pulsa¬ 
tilité  nigricantis  s.  minoris),  qui  se  compose 
d’une  tige  cylindrique ,  velue,  portant  une 
fleur  d’un  rouge  brun  ,  collerettée  ,  et  de 
feuilles  radicales  pétiolées,  deux  fois  ailées, 
multifides,à  découpures  très  menues.  Pres¬ 
que  inodore  ,  elle  a  une  saveur  très  âcre  et 
brûlante. 

Cette  plante  contient,  d’après  Heyer  et 
Robert,  un  principe  particulier,  VAnemonine , 
Anemoneum ,  intermédiaire  entre  le  camphre 
et  les  alcaloïdes. 

Excitant  ,  poison,  vanté  beaucoup  par 
Stœrk,  mais  peu  employé  depuis  lui.  Stœrk 
l’avait  surtout  recommandé  dans  l’amau¬ 
rose.  Edrmann  dit  que  les  Russes  en  font 
journellement  usage  dans  l’hydropisie  ,  la 
goutte  et  les  hémorrhoïdes. 

EXTRAIT  AQUEUX  DK  PULSATILLE. 

Extractum  pulsatilité  aquosum.  (a.  an.  br.  e. 
fu.  han.  he.  li.  r.  s.  br.  t  m.) 

'21.  Herbe  d’anémone  des  prés  ,  une  livre. 
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Eau  de  fontaine.  .  .  .  six  livres. 

Faites  digérer  pendant  quatre  jours,  dans 
un  endroit  chaud  ,  puis  bouillir  un  peu  ; 
passez  en  exprimant,  et  évaporez  jusqu’en 
consistance  d’extrait,  (br.  li.  ) 

Tf.  Ilcrbe  fraîche  d’anémone  des  bois, 

«à  volonté. 

Pilez  dans  un  mortier  de  marbre,  expri¬ 
mez  le  suc  ,  laissez  dépurer  par  le  repos  ,  et 
évaporez  au  bain-marie,  (e.) 

2f  Herbe  fraîche  d’anémone  des  prés , 

à  volonté. 

Eau . suffisante  quantité. 

Épuisez  l’herbe  par  plusieurs  ébullitions 
successives,  réunissez  les  liqueurs,  et  après 
la  décantation  ,  faites  évaporer  au  bain-ma¬ 
rie.  (a.) 

2f  Herbe  d’anémone  des  prés,  une  livre. 

Eau  de  fontaine.  .  .  six  livres. 

Faites  bouillir  pendant  une  heure,  passez 
en  exprimant,  et  évaporez,  sur, un  feu  doux, 
la  colature  décantée  après  vingt-quatre  heu¬ 
res  de  repos,  (fu.  he.) 

Herbe  d’anémone  des  prés,  à  volonté. 

Pilez  dans  un  mortier,  avec  un  peu  d’eau, 
et  passez  à  travers  une  étamine  ;  laissez  re¬ 
poser  ,  décantez,  faites  coaguler  au  feu,  et 
passez  de  nouveau  ;  évaporez  jusqu’à  consis¬ 
tance  de  masse  pilulaire,  retirez  du  feu,  in¬ 
corporez  la  fécule  mise  à  part,  et  évaporez 
encore  jusqu’au  degré  requis,  (an.  s.  vm.  ) 

Herbe  d’anémone  des  prés,  à  volonté. 

Pilez  dans  un  mortier  de  pierre,  en  arro¬ 
sant  avec  un  peu  d’eau,  exprimez  le  suc, 
et  de  suite  failes-le  évaporer  au  bain-marie, 
en  remuant  toujours  sur  le  feu,  avec  une  spa¬ 
tule.  (han.  r.  br.) 

EXTRAIT  A LCOOI.IQU E  DE  PULSATILLE. 

Extractum  pulsatillœ  alcoholicum.  (wu.) 

2f,  Herbe  d’anémone  des  prés  , 

Alcool , 

de  chaque . huit  livres. 

Faites  digérer  pendant  trois  jours  ,  à  une 
douce  chaleur,  passez  en  exprimant,  laissez 
reposer  et  décantez  la  liqueur;  tirez  l’alcool 
par  la  distillation,  et  faites  évaporer  le  résidu. 

POUDRE  d’extrait  DE  PULSATILLE.  (b*.) 

’2f  Extrait  de  pulsatille  , 

sept  à  quinze  grains. 

Sucre  blanc . un  gros. 

Broyez  ensemble. 

Dose,  vingt  grains,  trois  fois  par  jour,  de 
manière  à  consommer  un  à  trois  gros  de  pou 
dre  journellement, 
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POUDRE  CONTRE  LA  GOUTTE-SEREINE,  (jm.) 

2f  Extrait  de  pulsatille.  .  seize  grains. 

Valériane  sauvage, 

une  once  et  demie. 

Faites  une  poudre  ,  et  partagez  en  trente- 
deux  paquets. 

Dose,  deux  paquets  chaque  jour,  dans  de 
l’eau. —  On  peut,  au  bout  de  quelques  jours, 
aller  jusqu’à  trois. 

INFUSION  D’ANEMONE. 

Infusum  pulsatillœ  (b*.) 

2 L  Herbe  d’anémone  des  prés, 

un  à  quatre  gros. 

Eau  bouillante.  .  quantité  suffisante. 

Au  bout  d’un  quart-d’beure  d’infusion, 
ajoutez  une  demi-once  de  sucre  à  la  livre 
de  colature.  —  Dose,  trois  à  quatre  onces, 
trois  fois  par  jour. 

eau  d’anémone. 

Esprit  masyrique ;  Aqua  anémones  s.  ranun- 
culi  albi  s.  pulsatillœ  nigricantis.  (br.  li. 
SU.  wu,  Dffl.) 

'2f  Herbe  d’anémone  des  prés , 

une  partie. 

Eau . deux  parties. 

Après  vingt-quatre  heures  de  macération  , 
distillez  doucement  une  livre  de  liquide. 

vm.  prescrit  de  eohober  le  produit  sur  de 
nouvelle  herbe  fleurie. 

Cette  eau  est,  dit-on,  fort  usitée  dans 
l’intérieur  de  la  Russie  ;  cependant  la  phar¬ 
macopée  russe  n’en  fait  pas  mention.  Elle 
cause  parfois  des  nausées  et  des  vomisse- 
mens.  — Dose,  deux  gros  à  une  demi-once, 
deux  fois  par  jour. 

Schwartz  dit  avoir  obtenu,  en  distillant  l’a¬ 
némone  des  bois  avec  de  l’eau,  un  acide  par¬ 
ticulier,  qu’il  appelle  Acide  anèmoniquc. 

ANETH. 

Aneih  odorant ,  Fenouil  puant;  Aneihum 
graveolcns.  L. 

DM  (Al.  Su.);  dille  (An.);  buzralschibbr-t  ( Ar kopr  zahradny 
(B.);  satiacuppn  (Cy.);  dil  (D.);  soie  (Duk.);  encldo  (E  );  suva 
(Gm.);  sowa  ( Ui .):  aneto  (I.);  mungsi  ( Jav .);  kopr  (Po.)  ; 
endro  (Par.);  misreya,  sitasiva ,  sateya  (Sa.)  ;  saddacuppei 
(Tarn  )  ;  suddapa  ( Tel .). 

;in.  b.  be.  br.  c.  f.  fe.  g.  ban.  li.  Io.  r.  s.  su.  w.  wu.  a.  be. 
br.  c.  g.  771.  pa.  pid.  sp.  z. 

Plante  é  (pentandrie  digynie,  L.;  ombel- 
lifères,  J.  ) ,  qui  croît  dans  le  midi  de  l’Eu¬ 
rope.  ( fig .  Flore  mèdic.  I.  26.) 

On  emploie  l’herbe,  les  fleurs  et  le»  se¬ 
mences. 

L’herbe  (lierba  Anethi  hortensis ),  se  com¬ 


pose  d’une  tige  cylindrique,  glabre,  striée, 
peu  rameuse,  et  de  feuilles  alternes  ,  pres¬ 
que  trois  fois  ailées,  à  découpures  menues  , 
à  pétioles  membraneux  et  amplexicaules 
vers  la  base. 

Les  fleurs  sont  jaunes. 

La  graine  est  ovale,  lisse,  d’un  brun  clair, 
convexe  et  cannelée  d’un  côté ,  aplatie  de 
l’autre,  entourée  d’un  petit  rebord.  Elle  a 
une  odeur  forte  et  balsamique,  une  saveur 
piquante  et  aromatique. 

Cette  plante  contient  une  huile  essen¬ 
tielle. 

Stimulant,  earminatif.  —  Dose  de  la  pou¬ 
dre  ,  vingt  à  trente  grains. 

iiuile  essentielle  d’aneth. 

Oleum  anethi  œlhereum ,  Ætheroleum  ane~ 
thi.  (an.  br.  ban.  pa.  sa.  w.  wu.  pid.) 

2f  Semences  d’aneth.  .  .  six  parties. 

Eau  commune.  .  .  vingt  parties. 

Distillez,  (an.) 

ban.  prescrit  une  partie  de  graine  et  huit 
d’eau. 

'2f  Semences  d’anetb.  .  quatre  parties. 

Eau . seize  parties. 

Sel  commun . une  partie. 

Distillez  après  trois  jours  de  digestion, 
(br.  pa.  sa.  w.  pid.  ) 

2 C  Anetli . à  volonté. 

Eau  distillée  d’anetb , 

quantité  suffisante. 

Laissez  digérer  pendant  douze  heures,  et 
distillez,  (wu.  ) 

Dose  ,  cinq  à  dix  gouttes. 

eau  d’anetii.  (!o.  su.  pid.) 

2f  Semences  d’anetb.  .  .  une  partie. 

Eau . seize  parties. 

Après  vingt -quatre  heures  d’infusion, 
distillez  six  parties. 

huile  d’aneth. 

Oleum  anethi  coclum.  (br.  fu.  pa.  sa.  w.  wu.) 

2f  Herbe  fraîche  d’anetb.  .  une  partie. 

Huile  d’olive.  .  .  .  deux  parties. 

Laissez  en  digestion  pendant  trois  jours  , 
sur  un  feu  doux,  faites  cuire  ensuite  Jusqu’à 
consomption  de  toute  l’humidité  ,  exprimez 
et  laissez  reposer,  (fu.  sa.  wu.) 

br.  pa.  et  w.  prescrivent  parties  égales 
d’herbe  et  d’huile. 

Carminatif,  anodin,  qu’on  emploie  en  la- 
vemens  et  en  frictions  sur  le  bas -ventre, 
chez  les  cnfans. 
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ANGELIQUE. 

•On  emploie  en  médecine  deux  plantes 
de  ce  nom. 

i  °  Angélique  des  jardins ,  Racine  du  Saint- 
Esprit;  Ange/ica  Arcliangclica.  L. 

Bruitwun,  Angelikwuriel ,  Garlrnangelik ,  Erzangetwurzet , 
lleiligengeislwurzel  (Al.):  garden  angetica  (An.)-,  ungelika, 
archangelika  (B.);  angetik,  fadnobusk,  qvanne ,  sloke , 
hloike ,  fadnovetas ,  ftidnoransse  (D.);  anjelica  (Ë.);  tamne 
engelwurlel  [Ho.)  ;  angelica  (  I.  Por.)-,  dziegiel  agrodni 
( Po .);  djagilnik  (Zi.);  angetik  (Su.  ). 

u.  am.  ams.  an.  b.  ba.  be.  br.  d.  e.  ed.  f.  f<\  fT.  C.  fu.  g. 
hani.  han.  li.  lo.  o.  p.  po.  pp.  pr.  r.  s.  w.  wu.  ww.  be. 
br.  r.  g.  in.  pid.  sp.  z. 

Planle  o  (pentandrie  monogynie  ,  L.  ; 
ombellifères,  J.  ),  qui  croit  dans  toute  l’Eu¬ 
rope,  el  qu’on'y  cultive  en  beaucoup  d’en¬ 
droits.  (fig.  F lorc  mèdic.  I.  2j.) 

On  emploie  les  tiges,  les  graines,  mais 
plus  souvent  la  racine  ( radijc  Angelicæ  saiiv  ce 
s.  hortensis)  ,  qui  est  grosse,  charnue,  fusi¬ 
forme,  ridée  longitudinalement  ,  rameuse, 
garnie  d’un  grand  nombre  de  fibres  ,  brune 
ou  d’un  jaune  rougeâtre  en  dehors ,  blanche 
et  ponctuée  de  jaune  en  dedans.  Elle  a  une 
odeur  particulière ,  aromatique  et  agréable. 
Sa  saveur  est  d’abord  douceâtre  ,  puis 
chaude,  et  enfin  d’une  amertume  qui  ne 
déplaît  pas. 

2°  Angélique  sauvage,  Angelica  sylvcs- 
iris.  L. 

TValdangelik  (Al.)-,  wiid  angetik  (An.). 

1‘.  fe.  g.  w.  I.e.  g.  w. 

Plante  K,  qui  croît  dans  toute  l’Europe. 
(fig.  Ri  vin.  Pcnl.  t.  19.) 

On  emploie  la  racine  [radix  Angelicæ  syl- 
vestris),  qui  est  très  épaisse,  rameu-e  et 
charnue.  Elle  a  les  mêmes  qualités  et  pro¬ 
priétés  que  la  précédente,  mais  à  un  degré 
fort  inférieur. 

L’angélique  contient,  d’après  John,  de  la 
résine,  une  huile  volatile,  de  Pinuline  et  une 
matière  extractive. 

Excitant,  stomachique. —  Dose  de  la  pou¬ 
dre  ,  une  demi-once  à  une  once  et  demie. 

§>  ï.  PRÉPARATIONS  QUI  CONTIENNENT 
l’angélique  EN  SUBSTANCE. 
conservb  d’angélique.  (  f.  sa.  vm.) 

'2f  Feuilles  et  tiges  d’angélique, 

une  partie. 

Faites-en  une  pulpe  homogène.  Ajoutez 
Sucre  blanc.  .  .  .  deux  parties. 

Broyez  ensemble,  et  chauffez  au  bain-ma¬ 
rie,  dans  un  vase  couvert,  [vm.) 

3C Racine  d’angélique  fraîche,  une  livre. 
Eau.  .......  huit  livres. 

Faites  macérer  pendant  quelques 
jours,  puis  ramollir  par  la  cuisson;  fai¬ 
tes  clarifier  dans  la  décoction 


IQUE. 

Sucreblanc.  .  .  une  livre  et  demie. 

Faites  cuire  dans  le  sirop  la  racine  qui  y  a 
déjà  infusé  pendant  trois  jours ,  et  conser- 
vez-la  dedans  ,  ou  retirez-la  pour  la  faire 
sécher  à  l’étuve,  (sa.) 

^  Pulpe  de  racine  d’angélique  pré¬ 
parée  par  l’ébullition ,  une  partie. 

Sucre  cuit  en  consistance  d’élec- 
tuaire  solide,  dans  une  décoction 
déraciné  d’angéliqne,  quatre  parties. 

Mêlez  ensemble,  (f.  ) 

TIGES  d’angÉLIQUE  CONFITES.  (  f .  ) 

Tiges  tendres  d’angélique,  à  volonté. 

Enlevez  l’épiderme,  coupez  en  morceaux 
longs  de  trois  ou  quatre  onces,  faites  blan¬ 
chir  dans  l’eau  bouillante,  laissez  égoutter 
sur  un  tamis  ,  plongez  dans  du  sirop  de  su¬ 
cre  (36  degrés)  ,  faites  bouillir  jusqu’à  con¬ 
somption  de  toute  l’humidité  ,  et  laissez 
sécher  à  l’étuve  ,  sur  une  claie  de  bois. 

§  II.  PRÉPARATIONS  QUI  NE  CONTIEN¬ 
NENT  QUE  LE  PRINCIPE  ACTIF  DE  l’aN- 

gÉlique. 

A.  Extraction  par  la  distillation. 

HUILE  ESSENTIELLE  D’ANGELIQUE.  (pa.  Sa.  SU.  W.) 

If  Racine  d’angélique,  vingt  cinq  parties. 

Eau.  .  .  soixante  -  quinze  parties. 

Sel  commun.  .  .  .  trois  parties. 

Distillez ,  et  séparez  l’huile  de  l’eau  qu’elle 
,  surnage. ( sa. ) 

pa.  et  vv.  prescrivent  quatre  parties  de 
racine ,  seize  d’eau  et  une  de  sel  ;  —  su. 
supprime  le  sel,  et  laisse  arbitraires  les 
quantités  de  racine  et  d’eau. 

eau  d’angélique.  ( f .  sa.  ) 

ïf  Racine  d’angélique .  .  .  une  partie. 

Eau . quinze  parties. 

Distillez  neuf  parties  de  liquide,  (f.  ) 

sa.  prescrit  de  distiller,  après  avoir  laissé 
macérer  pendant  quelques  jours,  une  partie 
de  raciue  dans  six  d’eau. 

BRRIIIN  CONTRE  l’ozÈNE.  (pio.) 

Eau  d’angélique , 

— • —  de  roses  , 

- de  fleurs  d’oranger, 

de  chaque.  .  .  parties  égales. 

ESPRIT  d’angÉLIQUE.  (  W.  DIB.  ) 

^  Semences  d’angélique.  .  une  partie. 

Eau-de-vie . huit  parties. 

Eau  pure . seize  parties. 

Distillez  six  parties  d’esprit,  (vm.) 

w.  prescrit  quatre  onces  de  racine ,  deux 
livres  d’eau-de-vie  el  une  livre  d’eau. 
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Alexipharmaque,  carminatif.  -  Dose,  un 
à  deux  gros. 

EAU  ALEXITÈRE. 

Aqua  alexiteria  simplex,  (b’,  br.  b.  sp.  ) 

^Feuilles  fraîches  d’angélique, 

Sommités  d’absinthe  maritime  , 

de  chaque . une  livre. 

Feuilles  fraîches  de  menthe  crépue, 

une  livre  et  demie. 

Eau . quantité  suffisante 

pour  éviter  l’empyreume.  Distillez  huit 
pintes  de  liquide.  (  b*.  ) 

b.  et  sp.  prescrivent  deux  onces  de  racine 
d'angélique  ,  autant  de  sommités  de  petite 
absinthe ,  deux  onces  et  demie  de  menthe, 
crépue  et  soixante-dix  onces  d’eau. 

2£ Feuilles  fraîches  d’angélique, 

deux  livres. 

Fleurs  de  sureau  à  demi-sèches  , 

trois  livres. 

Eau  de  fontaine.  .  quarante  livres. 
Distillez  trente  livres  de  liquide,  (br.) 

EAU  ALEXITÈRE  SPIR1TUEUSE.  (b*,  b.  Sp .) 

If  Feuilles  fraîches  d’angélique , 

Sommités  d’absinthe  maritime, 
de  chaque.  .  .  .  quatre  onces. 

Feuilles  de  menthe  crépue , 

une  demi-livre. 

Eau-de-vie . huit  pintes. 

Eau . suffisante  quantité. 

Distillez  huit  pintes,  {b*.  ) 

b.  et  sp.  prescrivent  d’ajouter,  avant  de 
distiller  l’eau  alexitère  simple,  trente-deux 
onces  d’alcool. 

EAU  ALEXITÈRE  VINAIGRÉE.  (  Sp.  ) 

^Eau  alexitère  spiritueuse,  seize  onces. 

Vinaigre . deux  onces. 

Mêlez. 

Cette  eau  et  les  deux  précédentes  pas¬ 
saient  jadis  pour  alexipharmaques  et  sudori¬ 
fiques.  On  les  donnait  par  cuillerées. 

ESPRIT  d’angélique  COMPOSÉ. 

Esprit  tlicriacal,  Teinture  tbèriaca le  ;  Esscn- 
tia  s.  Tinctura  ihcriacalis,  Alcohol  angelicæ 
composition ,  Spiritus  ange  Une  composites 
s.  aromalicus  camphoralus.  (b’,  br.  f.  ban. 
o.  pa.  pr.  sa.  w.  bp.  sw.  vm.  ) 

i°  Préparé  sans  thériaque. 

If  Racine  d’angélique.  .  .  une  livre. 

Herbe  de  scordium  ,  une  demi-livre. 
Racine  de  valériane, 

Genièvre  ,  de  chaque.  .  .  trois  onces. 


Alcool . six  livres. 

Eau . trois  livres. 


Distillez  trois  livres  de  liquide.  Ajou¬ 
tez  à  celui-ci 


Camphre.  .  .  une  once  et  demie. 

Faites  dissoudre.  ( b*,  ban.  o.  po.  pr.  sw.) 

s.  prescrit  deux  parties  d’angélique,  une 
de  scordium,  une  demi  de  genièvre,  autant 
de  valériane ,  douze  d’alcool ,  et  quantité 
suffisante  d’eau  pour  obtenir  douze  parties 
d’esprit  ,  dans  lequel  on  fait  dissoudre  un 
cinquante-deuxième  de  camphre  ;  —  bp.  une 
livre  d’angélique,  une  demi-livre  de  scor¬ 
dium  ,  autant  de  menthe  poivrée  ,  trois 
onces  de  valériane,  autant  de  genièvre,  et 
six  livres  d’eau-de-vie  de  grain  ,  pour  obte¬ 
nir  six  livres  d’esprit ,  dans  lequel  on  fait 
dissoudre  une  once  et  demie  de  camphre. 
—  f.  deux  onces  d’angélique,  deux  de  zé- 
doaire  ,  deux  de  serpentaire ,  trois  de  scor¬ 
dium,  une  d’écorce  de  citron,  quatre  livres 
d’alcool  et  une  livre  d’eau  ;  après  trois  jours 
de  digestion  ,  distillez  quatre  livres. 

^Genièvre , 

Valériane ,  de  chaque.  .  une  partie. 

Scordium . deux  parties. 

Racine  d’angélique.  .  quatre  parties. 
Eau-de-vie.  .  .  .  trente  parties. 

- pure.  .  .  .  soixante  parties. 

Distillez  vingt-quatre  parties,  et  ajou¬ 
tez  , 

Camphre.  .  .  .  une  demi-partie. 

Faites  dissoudre.  (  vm.) 

Telle  est  la  formule  que  Van  Mons  donne 
sous  le  nom  d’Esprit  d’ angélique  composé. 
Sous  celui  d’Esprit  tlicriacal  réformé ,  on 
trouve  la  suivante  :  Camphre,  une  partie, 
genièvre  et  valériane,  de  chaque  ,  deux  par¬ 
ties  ,  scordium  ,  quatre  parties ,  angélique, 
huit  parties,  eau-de-vie  ,  soixante-quatre 
parties,  eau,  cent  quatre-vingt-douze  par¬ 
ties  ;  distillez  quarante-huit  parties.  La  plu¬ 
part  des  pharmacopées  sont  remplies  de  ces 
doubles  emplois. 

^Racine  d’angélique, 

- -  d’impératoire , 

- de  serpentaire  de  Virginie  , 

— - de  zédoaire , 

Écorce  de  citron,  de  chaque,  une  once. 

Safran . un  gros. 

Alcool . quatre  onces. 

Faites  digérer  pendant  quelques  jours 
dans  un  vase  cou.vert,  et  distillez.  (  wu.  ) 

2°  Préparé  avec  de  la  thériaque. 

If  Racine  d’angélique , 

- d’impératoire  , 

- de  serpentaire  de  Virginie, 

- de  zédoaire , 

de  chaque . une  once. 

Herbe  de  scordium.  .  deux  onces. 
Écorce  de  citron , 

Genièvre , 

Myrrhe,  de  chaque.  .  .  une  once. 

Safran . une  demi-once. 
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Thériaque  d’Andromaque , 

une  demi-livre. 
Eau-de-vie . sept  livi’es. 

Ap  rès  trois  jours  de  digestion  dans  un 
vase  clos,  distillez  quatre  livres  d’esprit,  et 
ajoutez  à  chaque  once  de  celui-ci  un  scru¬ 
pule  de  camphre,  (br.  sa.  w.  ) 

Ces  trois  pharmacopées  distinguent  l’es¬ 
prit  thériaeal  en  camphré  et  non  camphré  , 
suivant  qu’on  y  fait  ou  non  dissoudre  du 
f  camphre. 

La  préparation  qu’on  obtient  en  suivant 
leur  formule  se  rapproche  de  l’eau  théria- 
cale  composée,  et  n’en  diffère  guère  que 
par  la  présence  de  l’alcool. 

Stimulant,  diurétique  ,  sudorilique,  anti¬ 
spasmodique. — Dose,  trente  à  quatre-vingts 
gouttes. 

EAU  THERIACALK CHAUDE.  (  Sa.  ) 

^  Racine  d’angélique , 

- de  contrayerva , 

- de  serpentaire  de  Virginie, 

- de  zédoaire , 

de  chaque . une  once. 

Thériaque  d’Andromaque,  six  onces. 
Eau  de  scordium , 

Alcool,  de  chaque.  .  quatre  livres. 

Ap  rès  trois  jours  de  digestion ,  distillez 
au  bain-marie  presque  jusqu’à  siccité. 

Celte  eau  spiritueuse  ne  diffère  guère  de 
la  précédente  que  par  le  nom. 

TEIMUBE  AMMONIACÉE  D’ANGÉLIQUE. 

Sut  volatile  oteosum  angclicœ  Boerliavii.  (w.) 

^Racine  d’angélique  fraîche, 

deux  onces. 

Sel  ammoniac . une  once. 

Sous-carbonate  de  potasse  ,  trois  gros. 
Eau-de-vie . deux  livres. 

Distillez  sur  un  feu  doux.  Ajoutez 
au  produit 

Racine  d’angélique.  .  .  une  once. 

Distillez  de  nouveau,  et  conservez  le  pro¬ 
duit. 

Excitant,  cardiaque,  stomachique,  sudo¬ 
rifique  ,  diurétique  ,  antispasmodique.  — 
Dose,  vingt  -  quatre,  trente  ou  quarante 
gouttes,  dans  un  véhicule  aqueux. 

ESPRIT  C  A  BïIIPi  ATIF  DE  SYLV1US. 

Spiritus  carminativus  Sylvii.  (  a  ms.  an.  br.  f. 
sa.  w.  sp.  vm.  ) 

If  Semences  d’angélique , 

- d’anis , 

- de  coriandre , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Cannelle . six  gros. 

Herbe  sèche  de  menthe  poivrée, 

— - - de  marjolaine, 
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- - - de  romarin  , 

de  chaque . deux  gros. 

Noix  muscade , 

Macis , 

Racine  d’angélique, 

- de  petit  galanga  , 

- d’impératoire , 

- de  gingembre , 

Clous  de  girofle , 

de  chaque.  .  .  un  gros  et  demi. 

Eau-de-vie . quatre  livres. 

- pure.  .  .  une  livre  et  demie. 

Après  deux  jours  de  macération  ,  distillez 
deux  livres  et  demie,  (ams.) 

"if  Écorce  d’orange  , 

Clous  de  girofle,  de  chaque,  une 'partie. 
Petit  galanga, 

Gingembre , 

Macis , 

Noix  muscade, 

de  chaque.  .  une  partie  et  demie. 
Racine  fraîche  d’angélique, 

- d’impératoire, 

de  chaque.  .  .  .  deux  parties. 

Raies  de  laurier , 

Basilic , 

Marjolaine , 

Romarin  , 

Rue,  de  chaque.  .  .  trois  parties. 

Semences  d’anis ,  * 

- d’angélique, 

- de  livèche , 

de  chaque.  .  .  .  quatre  parties. 

Cannelle . six  parties. 

Eau-de-vie ,  trois  cent  vingt  parties. 
Eau.  .  .  neuf  cent  soixante  parties. 

Distillez  jusqu’à  ce  que  le  produit  com¬ 
mence  à  blanchir.  (  vm.  ) 

2£  Racine  d’angélique.  .  quatre  parties. 

- d’impératoire , 

- de  galanga, 

de  chaque . six  parties. 

Fleurs  de  romarin , 

- de  marjolaine , 

- de  rue , 

- de  basilic , 

de  chaque  ,  quarante-huit  parties. 
Baies  de  laurier.  .  .  douze  parties. 

Semences  d’angélique,, 

- de  livèche , 

- d’anis , 

de  chaque.  .  .  .  seize  parties. 

Gingembre , 

Noix  muscade , 

de  chaque . six  parties. 

Clous  de  girofle, 

Ecorce  de  citron , 

de  chaque.  .  .  quatre  parties. 

Alcool.  .  .  quinze  cents  parties. 

Faites  macérer  pendant  deux  jours,  et 
distillez  mille  parties  au  bain-marie,  (f.  ) 
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Racine  d’angélique.  .  .  un  gros. 

- d’impératoire , 

— - de  galanga  , 

de  chaque.  .  .  un  gros  et  demi. 

Feuilles  de  basilic, 

- de  marjolaine , 

- de  romarin , 

- —  de  rue  , 

- de  petite  centaurée, 

de  chaque.  .  une  demi-poignée. 
Baies  de  laurier.  .  .  .  trois  gros. 

Semences  d’angélique  , 

- d’anis , 

- de  livèchc , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Macis , 

Noix  muscade , 

Gingembre , 

de  chaque.  .  .  un  gros  et  demi. 

Cannelle . six  gros. 

Clous  de  girolle , 

Ecorce  d’orange  ,  de  chaque ,  un  gros. 

Vin  blanc . quatre  livres. 

Eau-de-vie . une  livre. 


quatre  onces. 
.  une  once. 


Après  deux  jours  de  digestion  ,  distillez 
là  moitié  au  bain-marie,  (br.  sa.  \v.  sp.) 

ïf  Racine  d’angélique. 

Coriandre. 

Clous  de  girofle , 

Muscade , 

Cannelle , 

Marjolaine , 
de  chaque. 

Herbe  de  scordium. 

Ecorce  de  citron , 

Genièvre , 

Myrrhe,  de  chaque. 

Safran . 

Alcool  (20  degrés), 

quarante-deux  onces. 
Eau . six  onces. 

Distillez,  au  bout  de  deux  jours,  jusqu’à 
ce  que  le  produit  marque  28  degrés,  (an.) 

Préparation  jadis  célèbre  ,  aujourd’hui 
inusitée ,  quoiqu’elle  ne  soit  pas  plus  mau¬ 
vaise  que  d’autres  qui  ont  conservé  un  grand 
crédit.  —  Dose,  une  demi-once. 


une  demi-once. 

.  deux  onces. 


.  .  une  once, 

une  demi-once. 


EAU  EPI  DÉMIQUB. 


A<] ua  cpidcmica  Londincnsis.  (  w.  ) 

^Racine  d’angélique, 

- de  tormentille , 

- de  gentiane , 

- de  zédoaire, 

— - - de  réglisse  , 

Herbe  de  grande  chélidoine, 

- de  romarin , 

- de  rue , 

- - —  de  sauge , 

- d’armoise , 

- d’absinthe, 

- de  mouron  rouge. 


- de  scabieuse , 

- - d’estragon  , 

- d’aigremoine , 

- de  mélisse, 

- de  scordium  , 

— - de  petite  centaurée  , 

- de  chardon-bénit, 

- de  bétoine , 

- —  de  rossotis , 

de  chaque . une  once. 

Vin  blanc.  .  douze  livres. 

Après  suffisante  macération,  distillez  la 
moitié. 

Jadis  célèbre,  en  Angleterre,  dans  les 
fièvres  malignes. — Dose,  une  à  deux  onces. 

EAU  PROPHYLACTIQUE. 


Ac/ua  prophylaclica  ,  Acetum 
Sytvii.  (w.  ) 

^Racine  d’angélique, 

- de  zédoaire , 

de  chaque . 

- de  pétasite. 

Citron  frais  coupé. 
Feuilles  de  rue. 

- de  mélisse , 

- de  scabieuse , 

Fleurs  de  souci , 
de  chaque. 

Noix  vertes  coupées. 


bezoardicum 


.  une  once. 

deux  onces. 
.  une  livre, 
quatre  onces. 


Vinaigre. 


deux  onces, 
deux  livres, 
douze  livres. 


Laissez  en  digestion  pendant  une  nuit,  et  le 
matin  distillez  jusqu’à  siccité,sur  un  feu  doux. 

Ce  vinaigre  ressemble  un  peu  à  celui  des 
quatre  voleurs.  Sylvius  le  prescrivait,  dans 
les  fièvres  continues  surtout,  pour  provoquer 
la  sueur,  diminuer  la  soif,  arrêter  le  vomis¬ 


sement  ,  etc.  —  Dose  ,  depuis  une  demi-once 


jusqu’à  une  once  et  demie. —  On  ne  doit  plus 
le  considérer  que  comme  parfum. 


B.  Extraction  par  Veau. 

1 N  F  U  S I  ON  D’ANGÉLIQUE.  (  pp.  WU.  ) 

Racine  d’angélique,  une  once  et  demie. 
Eau  bouillante,  une  livre  et  demie. 

Faites  infuser  pendant  une  demi-heure 
dans  un  vase  couvert ,  et  passez. 

TISANE  ANGÉLIQUE.  (  t'(l.  ) 

Racine  d’angélique.  .  .  un  gros. 

Alcool , 

Sirop  de  sucre  ,  de  chaque,  deux  onces. 
Eau.  .  .  .*.  .  .  deux  livres. 


C.  Extraction  par  V alcool. 

EXTRAIT  D’ANGÉLIQUE. 

Exlracium  angelicœ.  (a.  ba.  ban.  o.  pa.  po. 
s.  sa.  vv.  wu.  ) 

Racine  sèche  d’angélique  ,  une  livre. 
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Alcool.  .  .  .  cinq  ou  six  livres. 

Ap  rès  suffisante  digestion  ,  passez  en  ex¬ 
primant  ,  filtrez  et  mettez  la  teinture  à  part  ; 
faites  ensuite  digérer  la  racine  dans  trois 
livres  d’eau,  puis  exprimez  après  deux  ou 
trois  bouillons  ;  clarifiez  la  décoction  avec 
le  blanc  d’œuf;  mêlez-la  avec  la  teinture, 
et  faites  évaporer  le  tout  sur  un  feu  doux  , 
dans  un  alambic  ,  pour  recueillir  l’alcool. 

(  pa.  w.  ) 

%  Racine  d’angélique.  .  deux  livres. 

Eau . neuf  livres. 

Alcool . deux  livres. 

Faites  digérer  pendant  douze  heures  à 
une  douce  chaleur,  et  passez  en  exprimant  ; 
tirez  l’alcool  par  la  distillation  ,  et  faites  éva¬ 
porer  le  reste  jusqu’à  consistance  convena¬ 
ble.  (po.  ) 

a.  han.  o.  pr.  et  s.  prescrivent  de  faire  di¬ 
gérer  au  bain-marie  deux  livres  de  racine 
dans  un  mélange  de  trois  livres  d’alcool 
(0,910)  et  neuf  livres  d’eau  ;  —  ba.  de  faire 
digérer  quatre  parties  de  racine  dans  un 
mélange  de  huit  parties  d’alcool  et  dix-huit 
d’eau,  pendant  deux  jours. 

^Racine  d’angélique.  .  .  à  volonté. 

Alcool.  .  .  .  quantité  suffisante 

pour  la  couvrir  de  quatre  travers  de  doigt; 
laissez  en  digestion  dans  un  endroit  chaud 
et  décantez;  faites  bouillir  le  résidu  avec  de 
l’eau  pendant  une  heure  ,  et  passez  en  expri¬ 
mant;  évaporez  la  colature  au  bain-marie 
jusqu’à  consistance  de  miel,  en  ajoutant  la 
teinture  sur  la  fin,  et  remuant  toujours, 
pour  que  la  masse  soit  homogène  et  non 
grumelée.  (  wu.  ) 

“^Racine  d’angélique  sèche,  une  livre. 
Vin  blanc  généreux  ,  cinq  à  six  livres. 

Faites  digérer  sur  le  bain  de  sable  pen¬ 
dant  trois  jours,  et  passez  en  exprimant 
avec  force;  faites  bouillir  le  résidu  sur  un 
feu  doux  ,  avec  suffisante  quantité  devin, 
et  réduisez  à  moitié  par  la  coction;  réunis¬ 
sez  les  deux  liqueurs  ,  et  évaporez  convena¬ 
blement  sur  un  feu  doux,  (sa.) 

On  l’ajoute  aux  pilules  anticatarrhales,  ou 
bien  on  le  donne  ,  mêlé  au  laudanum  ,  dans 
la  colique.  11  passe  pour  anodin,  carmina- 
tif,  alexipharmaque  et  pectoral.  —  Dose  , 
douze  à  vingt  grains. 

EXTRAIT  BÉZOARDIQUE. 

Extraction  bezoardicum  Camerarii.  (w.) 

IL  Extrait  d’espèces  pour  l’élixir  de 

vie . quatre  onces. 

- -  de  bois  d’aloès  , 

- d’angélique  , 

de  chaque . une  once. 

- . —  de  mélisse , 

- de  sauge , 

- de  tormentille , 
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- d’opium  , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

- de  coquelicot , 

- de  castoréum  , 

de  chaque.  .  .  .  deux  gros. 

Cinq  pierres  précieuses  préparées  , 
Succin  blanc  préparé, 

de  chaque.  .  .  quatre  scrupules. 

Licorne  de  mer, 

Rézoard  oriental , 

- occidental , 

de  chaque.  .  .  deux  scrupules. 

(  onfection  alkermès  complète, 

- d’hyacinthe  , 

de  chaque.  .  .  .  deux  gros. 

Faites  dissoudre  les  extraits  dans  de  l’eau 
de  menthe  ,  et  ajoutez  les  poudres. 

Mélange  informe,  réputé  jadis  alexiphar¬ 
maque  et  sudorifique,  mais  plus  sûrement 
un  peu  anodin,  puisqu’il  contient  environ 
trois  grains  d’opium  par  gros,  ou  un  grain 
par  scrupule.  —  Dose ,  huit  à  quinze  grains 
chez  les  adultes. 

TEINTURE  d’aNGKUQCE. 

Essence  d’angélique  ;  Esseniia  s.  Tincturaan- 
gelicœ.  (a.  b*,  fu.  li.  pa.  s.  w.  vm.) 

^Racine  sèche  d’angélique,  une  partie. 
Alcool  (0,910).  .  .  .  six  parties. 

Laissez  digérer  jusqu’à  parfaite  extraction  , 
et  filtrez,  (a.) 

b*,  han.  pa.  et  w.  prescrivent  une  partie 
de  racine  et  cinq  d’alcool  ;  —  fu.  li.  et  s.  une 
de  racine  et  quatre  d’alcool. 

^Feuilles  et  tiges  fraîches  d’angé¬ 
lique  , 

Racine  fraîche  d’angélique, 

de  chaque . une  partie. 

Esprit  de  semences  d’angélique, 

huit  parties. 

Faites  infuser  à  froid  pendant  plusieurs 
jours  et  filtrez,  [vm.) 

Excitant,  carminatif,  diaphorétique,  alexi¬ 
pharmaque. —  Dose,  quarante  à  soixante 
gouttes.  —  La  formule  de  Van  Mons  donne  un 
produit  incomparablement  plus  actif  que 
celui  des  précédentes. 

ÉLIXIR  STOMACHIQUE.  (  Vm .) 

9<  Racine  d’angélique, 

- d’auuée , 

- - de  zédoaire , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Écorce  d’orange  amère , 

Feuilles  d’absinthe , 

- de  scordium, 

Sommités  de  petite  centaurée  , 

de  chaque . trois  gros. 

Eau-de-vie.  .  .  .  trente-six  onces. 

Après  suffisante  digestion,  filtrez. 
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2£  Alcool  rectifié.  .  .  dix-huit  parties. 

Acide,  sulfurique  concentré , 

trois  parties. 


ESSENCE  BÉZO A  RDIQUE  DE  II A  F, LE .  (.?/?.) 

^Racine  d’angélique, 

- d’aunée, 

- de  boucage, 

— - - de  carline , 

- de  contrayerva , 

- de  dompte-venin, 

- de  fraxinelle , 

- d’impératoire , 

- de  valériane 

de  chaque . une  once. 

Alcool . vingt  onces. 

Après  trois  jours  d’infusion  ,  passez  en  ex¬ 
primant  et  filtrez. 

Excitant.  —  Dose,  quarante  gouttes. 

TEINTURE  BF.ZO  A  RDIQUE  DE  LUDWIG,  (w.) 

^Racine  d’angélique, 

- d’aunée. 

- - —  de  carline  , 

- de  fraxinelle , 

de  chaque . une  once. 

Myrrhe .  six  gros. 

Safran . deux  gros. 

Alcool . quarante  onces. 

Après  suffisante  extraction  ,  passez  en 
exprimant,  et  faites  dissoudre  dans  la 
colature 

Opium . un  gros  et  demi. 

Filtrez. 

Excitant,  anodin,  sudorifique.  —  Dose, 
quarante  à  cinquante  gouttes.  Une  once  con¬ 
tient  plus  de  deux  grains  d’opium.  — Cette 
préparation  se  rapproche  beaucoup  de  l’es¬ 
sence  thériacale. 

D.  Extraction  par  V éther, 

TEINTURE  FÉBRIFUGE  DE  CLUTTON. 

Tinctura  febrifuga  Cluttoni.  (b*,  f”.  en, 
sw.  vm.) 

'if  Acide  sulfureux , 

- sulfurique , 

Sel  commun ,  de  chaque  ,  deux  onces. 
Alcool . trois  onces. 

Faites  digérer  pendant  un  mois  ,  puis 
distillez  jusqu’à  siccité,  et  ajoutez  au 
produit 

Racine  d’angélique, 

- de  serpentaire  ce  Virginie  , 

Petit  cardamome , 

de  chaque.  .  .  un  gros  et  demi. 

Ap  rès  huit  jours  de  digestion  ,  passez. 
[en.  sw.) 

b¥.  et  f44.  remplacent  le  sel  marin  par  l’a¬ 
cide  hydrochlorique  ,  comme  dans  la  formule 
suivante,  qui  diffère  à  cet  égard  de  la  for¬ 
mule  primitive  de  Clutton  : 


Instillez  peu  à  peu  l’acide  dans  l’al¬ 
cool,  laissez  refroidir  le  mélange,  et 
versez-y  peu  à  peu,  en  remuant  toujours. 

Acide  hydrochlorique  , 

une  partie  et  demie. 

Après  quelques  jours  de  réaction, 
distillez  pour  avoir  un  poids  égal  de  pro¬ 
duit  à  celui  de  l’alcool  employé  ,  et  fai 
tes  digérer  dedans  ,  d’abord  à  froid  ,  puis 
à  une  douce  chaleur, 

Racine  d’angélique, 

- de  serpentaire  de  Virginie, 

Petit  cardamome , 

de  chaque.  .  .  .  une  partie. 

Exprimez  et  filtrez,  (vm.) 

Excitant. — On  fait  boire  cette  teinture  dans 
de  l’eau  pure,  à  laquelle  on  en  ajoute  assez 
pour  que  la  boisson  ait  une  saveur  agréable. 
Administrée  ainsi ,  elle  est  fort  souvent  diu¬ 
rétique  et  sudorifique. 

E .  Extraction  par  le  vinaigre. 

VINAIGRE  D’ANGÉLIQUE  COMPOSÉ. 

J  inaigrc  aromatique  ou  bèzoardiquc  y  Acctum 

antisepticum  s.  aromaticum  s.  bezoardicum 

s.  medicatum  s.  propliylacticum.  (a.  ams. 

I).  be.  f44.  fu.  li.  pa.  r.  su.  w.  ea.  pid.  sp.) 

i°  Avec  de  l’ail. 

ïf  Racine  d’angélique.  .  .  une  livre. 

Sommités  d’absinthe, 

une  once  et  demie. 

Ail . une  demi-once. 

inaigrc . huit  livres. 

Faites  digérer  à  une  douce  chaleur  pendant 
huit  jours,  passez  en  exprimant,  et  ajoutez 
à  la  colature  une  demi-once  de  camphre  dis¬ 
sous  dans  de  l’alcool  concentré,  (f44.  su.) 

2£ Racine  d’angélique, 

- d’impératoire , 

de  chaque.  .  une  once  et  demie. 
Herbe  d’absinthe , 

- de  rue , 

- de  menthe , 

- de  sauge , 

- de  romarin , 

Fleurs  de  lavande , 

de  chaque . deux  onces. 

Ail .  deux  gros. 

V  inaigrc . huit  livres. 

Faites  digérer  dans  un  vase  couvert,  pen¬ 
dant  douze  jours,  à  la  température  ordinaire, 
et  pendant  trois  sur  le  bain  de  sable;  passez 
ensuite  en  exprimant  avec  force  et  i  Itrez  ; 
ajoutez  au  besoin  une  demi-once  de  camphre 
dissous  dans  l’alcool,  (r.) 


ANGÉLIQUE. 


ïf  Racine  d’angélique , 

- d’année , 

- de  livèche , 

- —  de  roseau  aromatique  , 

Ail  frais ,  de  chaque.  .  .  deux  gros. 

Herbe  d’absinthe , 

- d’aurone, 

- de  menthe  crépue  , 

- de  romarin , 

—  —  de  sauge  , 

de  chaque.  .  une  once  et  demie. 
Fleurs  de  lavande.  .  .  deux  onces. 

Vinaigre . huit  livres. 

Faites  macérer  pendant  trois  jours  dans 
une  bouteille  bien  bouchée;  passez  en  expri¬ 
mant  avec  force,  filtrez,  et  ajoutez  à  la  cola- 
ture  six  gros  de  camphre,  (a.) 

Ces  trois  formules,  la  dernière  surtout, 
donnent  un  produit  qui  ne  diffère  pas  sensi¬ 
blement  du  vinaigre  des  quatre  voleurs. 

20  Sans  ail. 

If  Racine  d’angélique.  .  .  une  once. 

H  erbe  de  rue , 

- de  menthe  crépue  , 

Feuilles  de  romarin, 

Fleurs  de  lavande, 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Vinaigre . trois  livres. 

Après  quatre  jours  de  macération,  passez 
en  exprimant,  filtrez,  et  ajoutez  une  once  et 
demie  d’alcool  à  la  colature.  (li.) 

^Racine  d’angélique, 

- d’impératoire  , 

de  chaque.  .  une  once  et  demie. 
Herbe  sèche  de  menthe  crépue, 

- de  romarin  , 

- de  rue , 

- de  sauge , 

de  chaque . deux  onces. 

Fleurs  sèches  de  lavande  ,  trois  onces. 

Vinaigre . sept  livres. 

Faites  macérer  pendant  six  jours,  dans  un 

vase  couvert,  en  remuant  souvent  ;  exprimez 
et  passez,  (ams.) 

2 L  Racine  d’angélique , 

- de  valériane , 

Feuilles  de  sauge , 

Herbe  de  menthe  crépue, 

Baies  de  genièvre, 

de  chaque . une  once. 

Vinaigre . quatre  livres. 

Laissez  digérer  pendant  trois  jours,  à 
une  douce  chaleur;  fdtrez,  et  ajoutez 

Alcool . deux  onces. 

Mêlez,  (fu.) 

^Racine  d’angélique, 

- —  de  valériane, 

Herbe  de  menthe , 


l5q 

Fleurs  de  camomille  , 

Genièvre  , 

Raies  de  laurier, 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Safran  , 

Camphre  ,  de  chaque.  .  .  un  gros. 

Vinaigre  blanc . six  livres. 

Faites  digérer  et  passez,  (ca.  ) 

^Racine  d’angélique, 

• - de  pétasite  , 

de  chaque . trois  onces. 

Herbe  de  scordium  , 

- de  rue , 

,  de  chaque.  .  une  once  et  demie. 
Écorce  de  citron.  .  .  quatre  onces. 

Myrrhe . six  gros. 

Vinaigre . sept  livres. 

Après  suffisante  digestion ,  passez  en  expri¬ 
mant,  et  ajoutez  une  demi-once  de  camphre 
broyé  avec  du  mucilage  dégommé  arabique. 
(picL) 

%  Racine  d’angélique , 

- de  roseau  aromatique, 

de  chaque . six  gros. 

Sommités  de  grande  absinthe, 

deux  onces  et  demie. 
Feuilles  de  sauge  ,  trois  onces  et  demie. 
Herbe  de  rue.  .  .  .  deux  onces. 

Macis .  deux  gros. 

Vinaigre . huit  livres. 

Faites  macérer  pendant  quelques  jours  à 
une  douce  chaleur;  passez  en  exprimant 
avec  force,  filtrez,  et  ajoutez  à  la  colature 
une  demi-once  d’alcool  camphré,  (b.  be.) 

If  Racine  d’angélique , 

- d’aunée  , 

- d’impératoire , 

- de  dompte-venin , 

— - de  zédoaire  , 

Écorce  de  citron,  de  chaque,  six  gros. 
Herbe  de  scordium  , 

- de  rue , 

- de  sauge, de  chaque,  une  once. 

Genièvre.  .  .  .  une  demi-once. 

Vinaigre . trois  livres. 

Après  quelques  jours  de  digestion  ,  passez 
en  exprimant  et  filtrez.  (b\  w.  sp.) 

^Racine  d’amgélique, 

- de  livècne , 

de  chaque . trois  onces. 

Herbe  de  mélisse  , 

- de  rue , 

- de  scordium , 

,  de  chaque.  ....  une  once. 
Ecorce  sèche  de  citron,  deux  onces. 

Genièvre . quatre  onces. 

Vinaigre.  .  .  .  quantité  suffisante 

pour  couvrir  le  tout  de  trois  ou  quatre 
doigts.  Après  suffisante  digestion,  distil 
'  lez  et  faites  infuser  dans  le  produit 
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Racine  d’angélique , 

- de  cuntrayerva , 

- d’aunée , 

- de  scabieuse  , 

- de  zédoaire  , 

Ecorce  de  citron , 

de  chaque.  .  .  un  gros  et  demi. 

Herbe  de  rue , 

- de  scordium  , 

Myrrhe , 

Genièvre,  de  chaque.  .  une  once. 
Safran . deux  gros. 

Au  bout  de  huit  jours,  passez  et  filtrez,  (pa.) 

Tous  ces  vinaigres  ,  qu’on  regardait  jadis 
comme  antiseptiques  ,  alexipharmaques ,  su¬ 
dorifiques,  etc.  ,  à  la  dose  d’un  ou  de  deux 
gros,  ne  sont  plus  employés  que  comme  par¬ 
fums.  Sous  ce  rapport  ils  nuisent,  dans  les 
épidémies,  en  inspirant  une  fausse  sécurité, 
car  tout  en  masquant  l’odeur  des  effluves 
délétères  ,  ils  ne  peuvent  les  empêcher  d’a¬ 
gir  sur  l’organisme.  On  ferait  donc  bien  de 
les  réserver  pour  la  toilette,  et  partant  de 
les  abandonner  aux  parfumeurs. 

iLNGUSTUHE. 

Écorce,  d’angusturc  ;  Angustura  s.  cortex 
angustura}. 

Angusiurarinde  (Al.);  angustura  hark  (An.);  angustura  (E.)  ; 

kora  angustura  (Pu.). 

Deux  écorces  différentes  portent  ce  nom. 

Fausse  Angusture,  Angusture  ferrugineuse ; 
Angustura  spuria  s.  ferruginea  ,  Pscudo-an- 
gustura. 

an.  ba.  f.  f<\  lie.  r.  c.  g. 

Cette  écorce  est  épaisse  ,  compacte  ,  grise 
à  l’intérieur,  couverte  d’un  épiderme  tan¬ 
tôt  peu  épais  ,  d’un  gris  jaunâtre  ,  et  marqué 
de  points  proéminens,  tantôt  fongueux  et  de 
couleur  de  rouille.  Elle  n’a  presque  pas  d’o¬ 
deur  ;  sa  saveur  est  très  amère  et  persistante; 
sa  poudre,  d’un  blanc  légèrement  jaunâtre. 

Elle  a  été  attribuée  au  Brucea  ferruginea, 
L’hér.,  arbrisseau  d’Abyssinie,  de  la  famille 
des  térébinthacées  ;  mais  on  regarde  aujour¬ 
d’hui  comme  certain  qu’elle  appartient  à 
quelque  espèce  de  strychnos. 

Les  propriétés  vénéneuses  qu’elle  possède 
à  un  haut  degré  sont  dues,  d’après  !  elletier 
et  Caventou,  à  un  alcaloïde  improprement 
appelé  Br  urine  ;  Brucium,  Brttcia. 

20  Angusture  vraie,  Cusparè;  Angustura 
ver  a. 

am.  «uns.  an.  b.  ba.  be.  d.  du.  ed.  f.  fe.  (i.  g.  ham.  he.  li.  0. 

jio.  pr.  s.  su.  w.  ww.  br.  c.  g.  m.  pa. 

Cette  écorce  se  présente  sous  trois  formes; 
tantôt  en  morceaux  courts,  plats,  minces, 
couverts  d’un  épiderme  gris-jaunâtre,  et  peu 


rugueux  ,  d’un  jaune  fauve,  souvent  rosé  à  sa 
face  interne,  et  dont  la  cassure  est  d’un  brun 
jaunâtre,  nette,  compacte,  résineuse;  tan¬ 
tôt  en  morceaux  longs  de  six  à  quinze  pou¬ 
ces,  roulés,  couverts  d’un  épiderme  fongueux 
et  blanc,  sous  lequel  on  trouve  une  substance 
brune  ,  dure  ,  compacte  et  cassant  net;  quel¬ 
quefois  en  morceaux  qui  tiennent  le  milieu 
entre  ceux-ci  pour  la  longueur  et  l’épaisseur, 
dont  l’épiderme  est  gris,  peu  épais  et  peu 
fongueux.  L’odeur  est  désagréable;  la  saveur 
fort  amère  ,  la  poudre  très  jaune. 

Elle  appartient  au  Galipea  Cusparia.  Cand., 
arbre  (heptandrie  monogynie  L.  ;  rutacées, 
J.)  de  l’Amérique  méridionale.  ( fig .  Flore 
medic.  I.  287.) 

Brande  dit  y  avoir  trouvé  de  la  circhonine. 
Pfaffy  a  rencontré  un  nouvel  alcaloïde  non 
encore  déterminé.  Son  analyse  chimique  a 
besoin  d’être  refaite. 

Tonique,  stimulant,  fébrifuge,  prôné 
pendant  quelque  temps  avec  emphase,  et 
maintenant  presque  abandonné. — Dose,  de 
la  poudre,  dix  grains  à  un  demi-gros. 

extrait  d’angcsture.  (ams.  an.  b.  be.  fe.  li.) 

t 

^Ecorce  d’angusture  grossièrement 
pulvérisée . une  livre. 

Eau . huit  livres. 

Faites  digérer  à  chaud  pendant  vingt- 
quatre  heures ,  puis  bouillir  pendant  un 
quart  d’heure,  et  passez  ;  faites  encore  cuire 
le  résidu  pendant  un  quart  d’heure  ,  avec 
quatre  livres  d’eau,  et  passez;  mêlez  les 
deux  liqueurs;  laissez  reposer,  décantez, 
et  évaporez  jusqu’à  consistance  d’extrait, 
(an.  fe.) 

b.  et  be.  portent  la  quantité  d’eau  à  dix 
livres  la  première  fois  et  huit  la  seconde  ;  — 
ams.  prescrit  vingt  livres  d’eau  la  première 
fois,  quinze  la  seconde,  et  chaque  fois  la  ré¬ 
duction  jusqu’à  moitié. 

2£  Ecorce  d’angusture.  .  .  une  partie. 

Eau  bouillante.  .  .  .  huit  parties. 

Après  vingt-quatre  heures  de  digestion 
à  une  très  douce  chaleur, faites  bouillir  légè¬ 
rement  ,  décantez  le  liquide  ,  exprimez  le 
marc,  mêlez  les  deux  liqueurs  ensemble,  lais- 
sez-les  reposer,  et  après  les  avoir  passées  à 
la  chausse,  évaporez-les,  en  remuant  toujours, 
jusqu’à  consistance  de  miel,  (li.) 

I  KF DS  ION  d’aNGCSTORE. 

Infusum  angustura ,  s.  bruceæ  s.  disparité. 
(am.  b*,  lo.  au.  c.  sw.) 

^Écorce  d’angusture.  .  .  deux  gros. 

Eau  bouillante.  .  une  demi-pinte. 

Faites  macérer  pendant  vingt-quatre  heu¬ 
res  ,  dans  un  vase  imparfaitement  couvert, 
et  passez,  (am.  b*,  lo.  c.  sw.) 


ANGUSTURE. 


au.  prescrit  une  once  d’écorce  et  assez 
d'eau  pour  obtenir  dix  onces  de  colature. 

Fébrifuge,  antidysentérique. — Dose,  une 
once  et  demie,  trois  à  quatre  fois  par  jour. 

décoction  d’angusture.  (e.  ) 

(^Ecorce  d’angusture.  .  .  une  once. 

Eau . une  pinte  et  demie. 

Faites  bouillir  pendant  quinze  ou  vingt 
minutes  et  passez.  —  Dose, une  verrée  toutes 
les  deux  heures. 

POTION  TONIQUE,  (fff.) 

^Décoction  d’angustnre  préparée 
avec  une  demi-once  d’écorce  et 
vingt  onces  d’eau.  .  .  six  onces. 

Eau  de  cannelle.  .  une  demi-once. 

Teinture  d’opium.  .  vingt  gouttes. 

Dose,  trois  cuillerées  par  jour. 

TEINTURE  d’aNGUSTURK. 

Esscntia  s.  Tinctura  angusturcz  s.  brucece  s. 

bonplandiœ  trifoliatœ.  (am.ams.  b.  du.  ed. 

han.  c.  sw.  vin.) 

Jf  Écorce  d’angusture  grossièrement 
pulvérisée . une  partie. 

Alcool  (0,907).  .  .  huit  parties. 

Faites  digérer  pendant  huit  jours,  à  une 
douce  chaleur,  et  filtrez,  (ams.) 

b.  prescrit  une  partie  d’écorce,  huit  d’al¬ 
cool  (20  degrés)  et  six  jours  de  digestion  à 
chaud; — am.  du.  et  c.  une  once  d’écorce, 
une  pinte  d’alcool  (0,930)  et  huit  jours  de  di¬ 
gestion; — ed.  deux  onces  d’écorce, deux  livres 
et  demie  d’alcool  (o,9Ô5)  et  huit  jours  de  di¬ 
gestion  ; —  sw.  une  once  d’écorce,  une  livre 
d’alcool  (0,900)  et  huit  jours  de  digestion  ; — • 
vm.  une  partie  d’écorce,  six  d’eau  de-vie  et 
douze  heures  de  digestion  au  bain-marie. 

Ecorce  d’angusture.  .  .  une  once. 

Alcool  (20  degrés).  .  quatre  onces. 

Faites  digérer  au  bain-maiie  tiède, 
pendant  quatre  jours;  passez  et  versez 
sur  le  résidu 

Alcool  (20  degrés).  .  .  deux  onces. 

Laissez  encore  en  digestion ,  mêlez  et  fil¬ 
trez  les  deux  colatures.  (an.) 

Excitant,  stomachique.  —  Dose,  un  gros  à 
deux. 

ÉLECTUAIRE  ANTID  YSBNTÉI1IQUE  .  (crt.) 

^Angusture.  .  .  .  une  demi-once. 

Cannelle . un  demi-gros. 

Miel  blanc.  .  .  quantité  suffisante. 

Mêlez. 

Fortifiant. — Dose,  un  gros,  matin  et  soir. 
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AIIMS. 

Gomme  animé ,  Résine  animé  ;  Gummi  s. 
Résina  Anime ,  Cancanum. 

Kourbarillhurt ,  Flusshari ,  Anime  gummi  (A  l .)  ;  anyme  (B.); 
goma  anime  (E.p  gom  anime  ( Uo .);  gomma  anime  (I.). 

br.  e.  f.  fu.  g.  w.  wu.  be.  br.  g.  m.  pid.  sp.  z. 

Résine  en  morceaux oblongs,  durs,  d’un 
blanc  jaunâtre,  ou  d’un  jaune  citrin,  trans- 
parens  à  l’intérieur,  revêtus  d’une  sorte  de 
farine  à  la  surface,  cassans,  à  cassure  bril¬ 
lante,  d’une  odeur  aromatique  et  douce, 
d’une  saveur  peu  marquée,  médiocrement 
résineuse  et  astringente. 

Elle  découle  du  tronc  et  surtout  des  racines 
deVIIymcnœaCourbaril,  L. , grand  arbre  (dé- 
caudrie  monogynie,  L.;  légumineuses,  J.)  de 
l’Amérique  méridionale.  (  fig .  Flore  médic. 
III.  137.) 

Excitant,  qu’on  employait  jadis  en  fumi¬ 
gations  ,  contre  le  rhumatisme. 

A1ÏS. 

Anis  cultivé  ;  Pimpinclla  Anisum ,  L. 

Anis  (AL  D.  E.  Su.);  anise  (An.);  anlson  (Ar.):  anyz  (B.  Pn.); 
kadis  munis  (Bo.j  ;  sonf  ( Duk .)  ;  anisu  ( Guz .)  ;  anys  (Ho.)  ; 
mungfi ,  adis  manis  ( Jav .)  ;  jtra  manis  (.Va.);  razyanth 
rumie  (Pc.),’  lierba  doce  (Pur.);  satapbusplia  (Sa.)  ;  som bu 
(Tarn.);  sompu  (Tel.). 

a.  ara.  ams.  an.  b.  be.  br.  d.  du.  e.  ed.  f.  fe.  (!.  fi.  fu.  g.  Lara, 
han.  be.  li  lo.  o.  p.  po.  pp.  pr.  r.  s.  su.  w.  wu.  ww.  a.  be. 
br.  c.  g.  m.  pa.  pid.  sp.  z. 

Plante  d,  originaire  du  Levant,  et  cultivée 
en  Europe.  (  fig.  Zorn,  le.  pl.  t.  12S.) 

O11  emploie  la  graine  ( semen  Anisi  vulga- 
ris )  ,  qui  est  alongée,  ovalaire  ,  un  peu  pédi- 
culée,  plate  d’un  côté,  ventrue  et  sillonnée 
de  l’autre,  d’un  jaune  verdâtre.  Elle  a  une 
odeur  aromatique  et  agréable,  une  saveur 
sucrée  et  aromatique. 

Elle  contient  une  huile  essentielle. 
Stimulant ,  carminatif.  —  Dose  de  la  pou¬ 
dre  ,  quinze  grains  à  un  demi-gros. 

OLEO-SUCRE  d’aNIS. 

Oleo-saccliarum  anisi.  (a.  br.  d.  f.  han.o.  pa. 
po.  pr.  w.  sw.  ) 

If  Huile  essentielle  d’anis  ,  une  goutte. 
Sucre  blanc . un  gros. 

Triturez  pendant  long  temps,  (br.  d.  f.  pa. 
w.) 

a.  han.  o.  po.  et  pr.  prescrivent  un  gros  de 
sucre  et  trois  gouttes  d’huile.  — sw.  un  gros 
de  sucre  et  deux  gouttes  d’huile. 

POUDRE  OPHTH  4LMIQUK. 

Tragca  opkthalmica.  (br.  sp.) 

^  Semences  d’anis, 

- de  fenouil , 

Cloportes  préparés , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

1 1 


1. 
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Racine  de  valériane  sauvage , 

deux  gros. 

Cannelle, 

Cubèbes , 

de  chaque.  ....  un  gros. 
Sucre  blanc.  .  .  .  deux  onces. 

Faites  une  poudre  très  fine. 

Cette  poudre  ressemble  beaucoup  à  une 
autre  du  même  nom  ,  indiquée  à  l’article 
euphraise. 

Espèces  DIAN1SI.  (w.) 


"if  Racine  de  pyrètre.  .  .  deux  gros. 

- de  gingembre, 

- -  de  galanga  , 

de  chaque.  . 

Nard  des  Indes  . 

Réglisse  grattée.  .  .  .  une  once. 

Calament . un  demi-gros. 

Semences  d’anis,  deux  onces  et  demie. 


.  .  cinq  gros, 

un  gros  et  demi. 


- de  carvi , 

- de  fenouil  , 

de  chaque.  . 

.  cinq  gros. 

Petit  cardamome, 

Clous  de  girofle  , 

Cubèbes , 

île  chaque.  .  ,  un 

gros  et  demi, 

Poivre  blanc , 

- noir , 

- de  la  Jamaïque , 

de  chaque.  . 

.  deux  gros. 

Cannelle . 

.  cinq  gros. 

Cassia  lignea.  . 

deux  gros. 

Macis . 

.  cinq  gros. 

Safran . un 

gros  et  demi. 

Mastic.  ... 

une  once. 

Faites  une  poudre, 
pules  à  un  gros. 


Dose,  deux  scru- 


POUDRE  CARMIN  ATIVE. 


Pulvis  ad  pat  us.  (  pa.  vv.  sp.  ) 

%'  Semences  d’anis , 

- de  carvi , 

- de  coriandre , 

- de  fenouil , 

de  chaque . une  once. 

Ecorce  d’orange  , 

Gingembre  , 

de  chaque . six  gros. 

Yeux  d’écrevisse  préparés, 

une  demi-once. 

Macis . un  gros. 

Sucre  blanc . six  onces. 

Faites  une  poudie.  (pa.  vv.) 

2f  Semences  d’anis, 

- - —  de  carvi , 

- de  cumin , 

de  chaque.  ...  trois  onces. 

Gingembre . six  gros. 

Macis .  trois  gros. 

Safran . un  gros. 


Faites  une  poudre,  {sp.) 

Dose,  un  scrupule  à  un  gros. 

POUDRE  DIGESTIVE.  (/UC.) 

21  Anis , 

Genièvre , 

de  chaque . trois  gros, 

Racine  de  roseau  aromatique , 

- - —  d’aunée  , 

- d’iris  de  Florence, 

de  chaque . deux  gros. 

Ambre  gris . un  gros. 

Sucre  candi.  .  .  '  .  .  .  six  gros. 

Huile  de  cannelle.  .  trente  gouttes. 

Faites  une  poudre.  —  Dose,  un  scrupule  à 
un  demi-gros. — On  peut  en  faire  un  bol  avec 
du  sirop  de  capillaire. 

poudre  stomachique,  (sm.) 

2 4  Anis, 

Cannelle , 

Gingembre , 

de  chaque.  .  .  quatre  scrupules 

Sucre  de  lait.  .  .  .  quatre  onces. 

Faites  une  poudre.  —  Dose  ,  une  cuillerée 
à  café ,  trois  fois  par  jour,  avec  de  l’eau  su¬ 
crée. 

bols  carminatifs.  (ca.) 

2 C  Anis . seize  gros. 

Gentiane , 

Angélique  , 

de  chaque.  .  .  .  douze  grains. 

Castoréum . six  grains. 

Huile  essentielle  d’anis,  douze  gouttes, 

— - de  cannelle  , 

quatre  gouttes. 
Extrait  de  petite  centaurée, 

Thériaque, 

de  chaque.  .  t rente-cinq  grains. 
Sirop  de  menthe,  quantité  suffisante. 

Faites  trente  bols.  —  Dose,  trois,  de  qua¬ 
tre  en  quatre  heures. 

TABLETTES  DE  SP1TZLAY.  (f\  ) 

%  Poudre  d’anis.  .  .  .  trois  parties. 

Sucre.  ....  cinq  cents  parties. 
Ext  rait  gommeux  d’opium  , 

une  demi-partie 

Gomme  arabique, 

soixante-quatre  parties. 

-  adragant, 

Suc  de  réglisse , 

de  chaque.  .  .  .  huit  parties. 

ÉPITIÏÈME  A  N  Tl  HYSTÉRIQUE. 

2f  Anis  vert  en  poudre.  .  deux  gros. 
Thériaque.  ....  deux  onces. 
Huile  de  girofle.  .  .  huit  gouttes. 

Eau-de-vie  camphrée, 

suffisante  quantité. 
Conseillé  par  Zimermann. 
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LOOClï  PECTORAL. 

Looch  anisé;  Looch  pulmonale  s.  de  pulmone 
vulpis.  (han.  w.  ra.  sp.  ) 

Iff  Poudre  d’anis , 

- de  fenouil , 

- de  suc  de  réglisse  , 

- deL.capillaire  du  Canada, 

- de  poumons  de  renard , 

de  chaque . une  once. 

Sucre  clarifié.  .  .  quinze  onces. 

Mêlez,  (w.  sp.) 

If  Poudre  d’anis , 

- de  fenouil , 

- de  suc  de  réglisse  , 

de  chaque . une  once. 

Sirop  de  guimauve.  .  douze  onces. 

Mêlez,  (han.) 

%  Poudre  d’anis.  .  .  un  demi-gros. 

Eau . quatre  onces. 

Sucre . deux  gros. 

Mêlez.  (  ra.  ) 

Les  deux  premières  formules  donnent  un 
médicament  jadis  fort  célèbre  dans  la  toux 
et  la  phthisie  pulmonaire,  et  qu’on  adminis¬ 
trait  à  la  dose  de  deux  gros  jusqu’à  trois. 
11  résulte  de  la  dernièi’e  un  looch  carminatif, 
qui  convient  surtout  aux  enfans,  et  qu’on 
leur  fait  prendre  par  cuillerées  à  café  plus 
ou  moins  rapprochées. 

huile  d’anis. 

K 

Oleum  anisi.  (  e.  f.  ) 

cJf  Anis  mondé  et  écrasé.  .  à  volonté. 

Laissez-le  exposé  pendant  huit  minutes  à 
la  vapeur  de  l’eau  bouillante  ,  sur  un  tamis 
renversé  ,  mettez-le  dans  un  sac  de  toile,  et 
exprimez,  (f.) 

e.  presçrit  de  pilei’  la  graine  dans  un  mor¬ 
tier  de  marbre  échauffé  ,  et  de  l’exprimer 
ensuite. 

HUILE  ESSENTIELLE  d’âNIS. 

Oleum  anisi  œthcreum,  Æih  croie  um  anisi.  (a. 

am.  ams.  an.  b.  ha.be.  br.  d.du.e.  ed.  f. 

fi.fu.  han.  he.  lo.  o.  pa.  po.  pr.  r.  s.  sa.  w. 

wu.  br.  c.  pid.  sw.  vm.  ) 

If  Semences  d’anis.  .  .  à  volonté. 

Eau  pure.  .  .  quantité  suffisante. 

Distillez  et  recueillez  l’huile  qui  surnage  le 
produit,  (am.  ams.  b .  bc.  du.  ed.  fi.  lo.  r.  c.  ) 

am.  et  br.  prescrivent  une  partie  d’anis  et 
trois  d’eau  ;  —  fu.  et  sw.  une  d’anis  et  qua¬ 
tre  d’eau  ;  —  d.  et  vm.  une  d’anis  et  six 
d’eau  ;  —  e.  une  d’anis  et  sept  d’eau  ;  —  han. 
o.  po.  pr.  et  s.  une  d’anis  et  huit  d’eau;  —  ba. 
une  d’anis  et  neuf  d’eau  ;  —  f.  cinq  d’anis  et 
sept  d’eau. 


Semences  d’anis.  .  quatre  parties. 

Eau . seize  parties. 

Sel  commun.  .  .  .  une  partie. 

Distillez,  (br.  he.  pa.  sa.  w.  pid.  ) 

ïf.  Semences  d’anis.  .  .  à  volonté. 

Eau  distillée  d’anis , 

quantité  suffisante. 

Après  douze  heures  d’infusion  ,  distillez, 
(wu.  ) 

2f  Semences  d’anis.  .  .  une  partie. 

Eau . douze  parties. 

Faites  macérer  pendant  douze  heures  ,  et 
distillez,  à  constante  ébullition  ,  jusqu’à  ce 
que  l’eau  passe  insipide  ;  redistillez  celle-ci 
avec  une  égale  quantité  de  nouvelle  graine  , 
en  ajoutant  de  l’eau  de  fontaine,  jusqu’à  ce 
que  la  quantité  d’huile  désirée  soit  obtenue, 
(a.) 

Dose  ,  cinq  à  dix  gouttes. 

eau  d’anis. 

Aqua  anisi.  (ha.  br.  d.  e.  f.  fu.  he.  s.  sa.  pid. 
siv.  vm.  ) 

%  Anis  écrasé . une  partie. 

Eau  . neuf  parties. 

Faites  macérer  pendant  douze  heures  ,  et 
distillez  six  parties,  (d.) 

br.  prescrit  de  faire  macérer  pendant  quel¬ 
ques  jours  une  partie  d’anis  dans  six  d’eau  , 
et  de  distiller  trois  parties;  —  ha.  de  faire 
macérer  pendant  vingt-quatre  heures  une 
partie  d’anis  dans  dix  d’eau  ,  et  de  distiller 
six  parties  ;  —  wu.  une  partie  d’anis  ,  huit 
d’eau  et  vingt-quatre  heures  de  macération  ; 
—  sa.  une  partie  d’anis  ,  six  d’eau  salée  et 
quelques  jours  de  macération  ;  —  f.  de  faire 
macérer  deux  parties  d’anis  dans  quinze 
d’eau  et  de  distiller  quatre  parties  ;  —  he. 
défaire  macérer,  pendant  vingt-quatre  heu¬ 
res  ,  une  partie  d’anis  dans  dix  d’eau  ,  et  de 
distiller  six  parties  ;  —  pid.  de  faire  macérer 
pendant  vingt-quatre  heures  une  partie  d’a¬ 
nis  dans  seize  d’eau ,  et  de  distiller  six  par¬ 
ties  ;  —  s.  de  faire  macérer  ,  pendant  douze 
heures,  une  partie  d’anis  dans  vingt-deux 
d’eau  ,  et  de  distiller  les  deux  tiers  de  celle- 
ci  ;  —  sw.  de  distiller  une  partie  d’anis  avec 
assez  d’eau  pour  obtenir  vingt  parties  de 
produit. 

Anis  écrasé . une  livre. 

Sous-carbonate  de  potasse  purifié  , 

trois  onces. 

Eau  commune.  .  .  .  dix  livres. 

Distillez  doucement  la  moitié  ,  et  séparez 
l’huile  de  l’eau,  (lu.) 


2f  Anis . trois  livres. 

Eau . six  livres 


Alcool . quatre  onces. 
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Après  deux  jours  de  macération,  distil¬ 
lez  au  bain-marie  trois  livres,  (e.) 

Dose  ,  une  à  deux  onces. 

“2f  Oléo-sucre  d’anis  .  .  .  une  partie. 

Eau  distillée.  .  trente-deux  parties. 

Faites  dissoudre,  (ba.) 

ESPBIT  D’ANIS. 

Alcool  anisé  ;  Alcohol  s.  Spiritus  anisi.  (  a.  an. 
br.  fu.  he.  lo.  pa.  vv.  wu.  br.  c.  pid.) 

If  Anis  écrasé . une  partie. 

Alcool  (20  degrés).  .  neuf  parties. 

Distillez  jusqu’à  ce  que  le  produit  marque 
28  degrés,  (an.  br.  pa.  w.  ) 

wu.  prescrit  une  partie  d’anis  et  huit  d’al¬ 
cool;  —  fu.  he.  br.  et  picl.  une  d’anis  et  douze 
d’alcool. 

^SAnis . une  demi-livre. 

Alcool  (o,g3o ).  .  .  huit  pintes. 

Eau.  .  .  .  quantité  suffisante 

pour  éviter  l’empyreume.  Après  vingt-qua¬ 
tre  heures  de  digestion,  distillez  doucement 
huit  pintes,  (lo.  c.  ) 

a.  prescrit  une  livre  d’anis ,  six  livres  et 
demie  d’alcool  (0,910),  six  livres  d’eau, 
vingt-quatrp  heures  de  digestion ,  et  la  dis¬ 
tillation  au  bain-marie  de  six  livres  d’esprit 
pesant  0,910. 

Dose  ,  soixante  à  cent  vingt  gouttes. 
esprit  d’anis  composé. 

Alcohol  anisi  composition,  Spiritus  anisi  com- 
positus.  (b*,  du.  g.  lo.  c.  siv.) 

^Semences  d’anis, 

- d’angélique  , 

de  chaque.  .  .  une  demi-livre. 

Alcool  (  0,930  ) , 

Eau ,  de  chaque.  .  .  huit  pintes. 

Distillez  huit  pintes,  (b*,  du.  lo.  c.  sw.) 

g.  prescrit  trois  onces  d’anis,  autant  de 
graines  d’angélique,  trois  livres  d’eau-de- 
vie,  et  assez  d’eau  pour  éviter  l’empyreume. 
Distillez  trois  livres. 

Carminatif,  stomachique.  —  Dose,  un 
demi-gros  à  quatre  gros,  dans  de  l’eau  ou  du 

vin. 

EAU  PHYSAGOGUE.  (pa.  W.  ) 

2f  Semences  d’anis.  .  .  .  une  livre. 

- de  siler  , 

une  once  et  demie. 

Cannelle . deux  onces. 

Noix  muscade , 

Galanga, 

Macis , 

Girofle,  de  chaque,  une  demi-once. 
Vin  blanc  généreux.  .  seize  livres. 
Alcool . deux  livres. 

Distillez  doucement  la  moitié,  (w.  ) 


pa.  prescrit  deux  livres  d’anis,  remplace 
le  siler  par  une  once  de  graines  de  carotte , 
et  réduit  les  quatre  dernières  substances  à 
deux  gros  chacune. 

Stomachique,  carminatif. —  Dose,  une 
demi-once  à  une  once. 

TEINTURE  DE  PROPRIÉTÉ  DE  MYNSICHT. 

Tinctura  proprictatis  Mynsichii.  (w.) 

^Confection  alkermès ,  une  demi-once. 
Fleurs  d’œillet  rouge.  .  .  un  gros. 

Esprit  d’anis . seize  onces. 

Elixir  de  propriété.  .  .  une  once. 

Laissez  en  digestion  jusqu’à  ce  que  la  li¬ 
queur  soit  bien  colorée  ,  et  filtrez. 

Excitant,  réputé  stomachique,  carmina¬ 
tif  et  pectoral.  —  Dose,  depuis  un  gros  jus¬ 
qu’à  un  gros  et  demi. 

infusion  d’anis.  ( ra .  ) 

i^Anis . une  demi-once. 

Eau  bouillante.  .  .  .  deux  livres. 

Passez,  après  suffisante  digestion. 
Stimulant,  tonique,  stomachique. 

MIXTURE  CARMINATIVE.  ( pie .  ) 

If  Racine  de  guimauve.  .  deux  onces. 

Eau . deux  livres. 

Faites  réduire  à  moitié  par  l’ébulli¬ 
tion.  Ajoutez 

Semences  d’anis, 

- de  fenouil, 

- de  coriandre, 

de  chaque.  .  deux  gros  et  demi. 
Eau  de  rue  , 

- de  pouliut , 

de  chaque.  .  .  .  quatre  onces. 

Laissez  macérer  pendant  quatre  heu¬ 
res  dans  un  vase  couvert,  et  ajoutez 

Sirop  de  têtes  de  pavot,  quatre  onces. 
Laudanum  liquide  de  Sydenham  , 

quarante  gouttes. 

LAVEMENT  CARMINATIF.  ( Sp .  ) 

If  Semences  d’anis  , 

- de  cumin, 

Genièvre  ,  de  chaque.  .  deux  gros. 
Eau . seize  onces. 

Faites  réduire  à  douze  onces  par  l’é¬ 
bullition,  et  dissoudre  dans  la  colature 

Savon  de  Venise.  .  une  demi-once. 

ELIXIR  AROMATIQUE. 

Claretum  aromaticum.  (au.) 

Semences  d’anis  , 

- d’aneth , 

- de  fenouil, 

- de  coriandre, 
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- - - de  carvi, 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Eau-de-vie . neuf  livres. 

Après  un  mois  d’infusion  ,  ajoutez 
Sucre  , 

Eau ,  de  chaque.  .  .  vingt  onces. 

Dose ,  une  à  deux  cuillerées ,  dans  la 
dyspepsie. 

ANS  E  PLINE. 

Deux  plantes  de  ce  nom  servent  en  mé¬ 
decine  : 

i°  Ansérine  vulgaire  ;  Potcntilla  Anscrina , 

L. 

Gcenserich ,  Flngerkraut,  Silberkraut  [Al.);  silverwood  (An.). 
br.  f.  w.  le,  m.  sp. 

Plante  TC  (icosandrie  polygynie,  L.  ;  ro¬ 
sacées,  J.),  qui  croit  dans  toute  l’Europe. 

(  fig.  Zorn  ,  Ic.pl.  t.  i5.) 

On  emploie  la  racine  et  l’herbe. 

La  racine  (  radix  Anscrinœ  s.  Argentine  s. 
Argeniarice )  est  fibreuse  et  noirâtre.  Elle  a 
une  saveur  douceâtre. 

L’herbe  se  compose  d’une  tige  très-dé¬ 
liée ,  garnie  de  feuilles  pinnées,  à  folioles 
dentées ,  velues,  brillantes  et  argentées  en 
dessous.  Elle  est  inodore.  Sa  saveur  est 
acerbe  et  un  peu  styptique. 

Astringent  peu  énergique. 

2°  Ansèrinc  vermifuge;  Clicnapodium  an- 
thelminticum  s  L. 

TVurmtreibender  gœnsefuss  (Al.);  jerusalem’s  oak  (An.); 
wormdryvend  ganzervoot  ( llo .). 

am.  f.  be.  t.  g.  ni. 

Plante  IL  (  pentandrie  monogynie ,  L.  ; 
atriplicées ,  J.),  des  deux  Amériques,  (fig. 
Desc.  Flore  Ant.  1.  5j.) 

On  emploie  la  semence  ( semen  Clxenopodii 
antliclmintici ),  qui  est  petite,  arrondie,  un 
peu  aplatie,  brune  et  brillante.  Elle  a  une 
odeur  désagréable  et  une  saveur  amère. 

Anthelmiutique. —  On  fait  prendre  le  suc 
delà  plante  fraîche ,  à  la  dose  d’une  cuille¬ 
rée  pour  les  enfans  d’un  et  de  deux  ans.  La 
semence  sert  à  faire  un  électuaire ,  qu’on 
donne  à  celle  d’une  cuillerée  le  matin.  On 
tire  aussi  de  cette  graine  ,  par  la  distilla¬ 
tion  ,  une  huile  essentielle ,  dont  on  admi¬ 
nistre  quelques  gouttes  sur  du  sucre. 

HUILE  D’ANSÉRINE  VERMIFUGE. 

Olcum  clxenopodii  anthclnxintici  ætlxercum , 
Ælherolcum  clxenopodii  anthelmintici.  (am. 
c.) 

2 L  Graines  d’ansérine  vermifuge,  à  volonté. 
Eau . quantité  suffisante 
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pour  couvrir  la  semence  ;  après  suffisante 
infusion ,  distillez. 

POTION  VERMIFUGE.  (  6.  ) 

Ifi  Huile  d’ansérine . un  gros. 

Sucre , 

Gomme  arabique , 

de  chaque.  .  .  un  gros  et  demi. 

Eau  de  menthe,  deux  onces  et  demie. 

Dose ,  une  cuillerée  à  café,  deux  fois  par 
jour. 

ANTIMOINE. 

Antimonium ,  Slibium. 

Spiessglanz  (Al.)  ;  antimony  [An.)  ;  ismud  (Ar.);  spidsglands 
(D.)  ;  surmeh  (Ri.  Pe.)  ;  ar.timunio  (  E.  J.  Pur.);  spiesglas 
(Uo.);  sourma  ( Mah .);  tzpi-i glane  ,  antymonu  (Po.);  sauvira 
(Sa.);  spelsgtuns  (Su.)  ;  anjana  kallou  (Tarn.)  ;  lunjunum 
(Tel.). 

Métal  d’un  blanc  grisâtre,  jouissant  d’un 
grand  éclat,  d’une  texture  lamelleuse,  cris- 
tallisable  en  octaèdres,  doué  d’une  odeur  et 
d’une  saveur  sensibles,  très  cassant,  facile  à 
pulvériser,  fusible  à  -f-  43 2  degrés  G.  ,  et 
volatilisable  ensuite.  Sa  pesanteur  spécifi¬ 
que  est  de  6,712  .  selon  Ilatchett. 

§  I.  TEL  QU’ON  LE  TROCYE  DANS  LE 
COMMERCE. 

On  trouve  ce  métal  dans  le  commerce  sous 
la  forme  de  pains  présentant  à  leur  surface 
une  cristallisation  que  les  anciens  chimistes 
comparaient,  pour  la  forme,  à  des  feuilles 
de  fougère. 

Six  pharmacopées  seulement  (ams.  ba.  f. 
ff.  wu.  et  sp.)  permettent  de  le  prendre  dans 
le  commerce;  quelques  unes  n’en  parlent  pas 
du  tout;  toutes  les  autres  veulent  qu’il  soit 
préparé  par  le  pharmacien  ,  précaution 
sage,  puisque  l’antimoine  du  commerce  con¬ 
tient  toujours  un  peu  de  soufre ,  dont  on 
le  débarrasse  en  le  pulvérisant  et  le  chaulfant 
doucement  et  long-temps  avec  un  grand 
excès  d’acide  hydrochlorique  concentré,  le¬ 
quel  dissout  tout  le  sulfure. 

§  II.  PRÉPARÉ  DE  TOUTES  PIECES. 

Régule  d’anlimoine  ;  Regulus  antimonii  s. 
slibii  s.  antimonii  stellatus,  Stibium  purum. 

nuis.  an.  b*,  br.  d.  e.  f.  fe.  fu.  ban.  li.  o.  pa.  pr.  s.  sa.  w.  wu.  sd . 
sw.  vm. 

i°  Régule  d’ antimoine  simple;  Régulas  an¬ 
timonii  simplex. 

^Poudre  d’antimoine  cru,  huit  parties. 

- de  tartre  cru.  .  six  parties. 

- de  nitre.  .  .  trois  parties. 

Mêlez  ces  poudres  ensemble  par  une  lon¬ 
gue  trituration,  et  introduisez  le  mélange  , 
par  cuillerées ,  dans  un  creuset  rougi  au  feu; 
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après  la  déflagration  ,  couvrez  le  creuset  ,  et 
augmentez  le  feu  jusqu’à  ce  que  la  masse  soit 
entrée  en  fusion;  versez  alors  dans  une  lingo- 
tière  échauffée  et  enduite  de  cire  ou  d’huile  ; 
frappez  de  temps  en  temps  quelques  petits 
coups  sur  le  moule;  après  le  refroidissement, 
enlevez  le  lingot  et  séparez-le  des  scories, 
(an.  f.  fe.  sa.  vm.) 

br.  w.  et  wu.  prescrivent  deux  parties  d’an¬ 
timoine  cru,  une  et  demie  de  tartre  et  une 
de  nitre  ; — sp.  huit  d’antimoine,  cinq  de  tar¬ 
tre  et  deux  et  demie  de  nitre;  —  e.  deux 
d’antimoine,  une  et  demie  de  tartre  et  une 
et  demie  de  nitre. 

If  Poudre  d’antimoine  cru,  seize  onces. 
- de  nitre.  .  .  vingt  onces. 

Projetez  le  mélange  dans  un  creuset 
rouge,  pulvérisez  et  lavez  à  l’eau  chaude 
la  masse  qui  reste  ;  après  l’avoir  fait  sé¬ 
cher  ,  mêlez-la  avec 

Tartre  cru  en  poudre.  .  seize  onces, 

et  faites-la  chauffer  fortement  dans  un  creu¬ 
set  ,  pour  qu’elle  entre  en  fusion  ;  versez-la 
alors  dans  une  lingotière  ,  et  agissez  comme 
ci-dessus,  (fu.) 

2°  Régule  d’antimoine  martial;  Régulas  an- 
monii  martialis. 

If  Tournure  de  fer  pur.  .  .  six  onces. 

B’aites-la  rougir  dans  un  creuset,  à  un 
feu  violent ,  et  ajoutez 

Antimoine  cru  en  poudre  , 

dix-huit  onces 

Après  la  fusion  ,  ajoutez  encore 

Nitre  cru  bien  sec.  .  quatre  onces. 

Quand  la  masse  est  bien  liquide ,  coulez- 
la  dans  une  lingotière,  etfrappezlégèrement 
sur  les  parois  du  moule,  afin  que  tout  le  mé¬ 
tal  réduit  tombe  au  fond  ;  après  le  refroidis¬ 
sement,  séparez  le  lingot  des  scories  ,  rédui- 
sez-leen  poudre,  mêlez  celle-ci  avec  un  hui¬ 
tième  de  nitre  bien  sec  ,  faites  fondre  sur  un 
feu  très  fort ,  et  versez  dans  la  lingotière.  La 
masse  étant  refroidie,  retirez  le  lingot,  et 
conservez-le,  après  Lavoir  séparé  des  scories, 
(b*,  h  an. o.  pr.  sw.  vm.) 

sa.  et  w.  prescrivent  huit  onces  de  fer,  seize 
de  sullureet  trois  denitre;  —  fu.  huitoncesde 
fer,  seize  de  sulfure  et  quatre  de  nitre; — br. 
quatre  onces  de  1er,  neuf  d’antimoine  et  deux 
cuillerées  de  nitre; — li.  quatre  onces  de  fer, 
seize  de  sulfure  et  quatre  de  nitre  ; — pa.  une 
livre  de  fer ,  deux  d’antimoine  et  une  demi- 
livre  denitre; — s.  trois  parties  de  fer,  neuf 
de  sulfure  et  une  de  nitre. 

La  formule  de  d.  porte  huit  onces  de  fer, 
vingt-quatre  de  sulfure  et  trois  de  sous-car¬ 
bonate  de  potasse  ;  — celle  de  sp.  douze  on¬ 
ces  de  fer,  seize  d’antimoine  et  deux  de  sous- 
carbonate. 


vm.  regarde  comme  plus  avantageux,  après 
avoir  introduit  tout  le  sulfure  ,  d’ajouter  à  la 
masse  ,  au  lieu  de  nitre  ou  de  sous-carbonate, 
un  sixième  de  son  poids  de  flux  noir. 

Les  véritables  proportions  à  employer,  en 
supposant  le  sulfure  sans  mélange,  seraient 
55,5  de  ce  dernier  et  25  de  fer;  mais  il  vaut 
mieux,  pour  éviter  que  de  l’alliage  ne  se  for¬ 
me,  mettre  un  léger  excès  de  sulfure,  qui  se 
mêle  avec  les  scories.  On  est  alors  dispensé 
de  faire  refondre  le  lingot.  Les  deux  ou  trois 
fusions  successives  que  les  anciens  recom¬ 
mandaient,  et  qu’on  trouve  encore  prescrites 
dans  pa.  et  w. ,  avaient  pour  but,  non  pas  tant 
la  purification  proprement  dite  du  métal,  qui 
en  était  cependant  la  suite  immédiate,  que  la 
formation,  sur  la  surface  du  lingot,  d’une  cris¬ 
tallisation  étoilée,  à  laquelle  la  superstition 
et  l’empirisme  faisaient  attacher  une  grande 
importance. 

3°  Régule  d’antimoine  médicinal ;  Antimo- 
nium  diaphoreticum  rubrum ,  Febrifugum  s. 
Specificum  Craanii,  Magnesia  opalina ,  Regu- 
lus  antimonii  medicinatis. 

Tf.  Antimoine  cru.  .  .  .  cinq  onces. 

Sel  commun  décrépité,  quatre  onces. 

Sous-carbonate  dépotasse  purifié, 

une  once. 

Pulvérisez  et  mêlez  ces  trois  substances,  in- 
troduisez-les  dans  un  creuset ,  et  après  la  fu¬ 
sion  ,  versez  dans  une  lingotière  ;  séparez  en¬ 
suite  le  métal  des  scories,  (ams.  br.  w.) 

sp.  prescrit  seulement  dix  onces  d’anti¬ 
moine  et  deux  de  sous  -  carbonate  ;  —  pa. 
veut  qu’on  introduise  dans  le  creuset  un  mé  • 
lange  d’une  livre  et  demie  d’antimoine  et 
d’une  once  de  charbon  pilé,  puis  qu’on  ajoute 
à  la  masse  fondue  une  livre  du  produit  de  la 
déflagration  du  tartre  avec  le  nitre,  et  qu’on 
coule  ensuite  dans  une  lingotière. 

vm.  propose  de  faire  fondre  du  sulfure 
d’antimoine  dans  un  creuset,  de  projeter  du 
nitre  par  petites  portions  dans  la  fonte, 
d’ajouter  ensuite  un  huitième  environ  de  la 
masse  totale  de  sel  marin, et  d’augmenter  le 
feu  jusqu’à  parfaite  fusion.  —  On  trouve  ce 
procédé  ,  à  peu  de  chose  près  ,  dans  fu.,  qui 
prescrit  de  faire  fondre  quatre  onces  d’anti¬ 
moine  cru  dans  un  creuset,  d’ajouter  ensuite 
peu  à  peu  à  la  fonte  une  once  de  nitre ,  de 
laisser  encore  en  fusion  pendant  un  quart 
d’heure,  de  pulvériser  la  masse  refroidie ,  et 
de  bien  laver  la  poudre  avec  de  l’eau  bouil¬ 
lante. 

Un  autre  procédé  consiste  à  mêler  dix  par¬ 
ties  de  tartre  avec  cinq  et  demie  de  sulfure 
d’antimoine,  à  introduire  le  mélange  par 
parties  dans  un  creuset  rouge,  ou  à  l’échauf¬ 
fer,  dans  un  creuset  froid,  jusqu’à  la  fusion, 
puis  à  couler  dans  une  lingotière.  (vm.) 

L’antimoine  métallique  n’est  maintenant 
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d’aucun  usage  en  'médecine  ;  depuis  long¬ 
temps  on  a  renoncé  au  moyen  infidèle  des 
gobelets  d’un  alliage  de  ce  métal  et  d’étain 
pour  préparer  le  vin  antimonial,  etau  moyen, 
aussi  ridicule  que  dégoûtant,  des  Pi' nies  per 
pètuelles ,  balles  antimoniales  qu’on  faisait 
avaler  aux  malades  pour  les  purger. 

PROTOX1DE  D’ANTIMOINE. 

Oxide  mineur  d’antimoine ,  Fleurs  argentines 
d’antimoine  ;  Oxydulum  slibii  per  acidum 
muriaticum  s.  slibii  griseum  ,  Protoxy- 
dum  stibii  griseum ,  Stibium  oxydulatum. 

(  an.  b.  be.  f.  ban.  lo.  sa.  br.  c.  sw.  ) 

5  I.  A  l’état  de  pureté. 

'2f  Beurre  d’antimoine  liquide,  une  partie. 

Eau  distillée  bouillante,  seize  parties, 
ou  jusqu’à  ce  qu’il  ne  se  fasse  plus  de  pré¬ 
cipité  ;  séparez  celui-ci  par  la  filtration, 
iavez-le  bien  ,  et  faites-le  sécher  à  une  douce 
chaleur.  Alors  jetez  huit  parties  de  la  pou¬ 
dre  dans  six  parties  d’eau  distillée  contenant 
en  dissolution  une  partie  de  sous-carbonate 
de  potasse,  et  faites  bouillir  pendant  une 
heure  ou  une  heure  et  demie ,  eu  ajoutant  de 
nouvelle  eau,  pour  remplacer  celle  qui  s’é¬ 
vapore.  Après  le  refroidissement,  décantez 
la  liqueur,  et  lavez  le  sédiment  avec  de  l’eau 
distillée,  jusqu’à  ce  que  l’eau  ne  brunisse  plus 
le  papier  de  curcuma ,  ou  ne  trouble  plus  la 
dissolution  de  nitrate  d’argent;  ensuite  fai- 
tes-le  sécher,  (ban.) 

an.  prescrit  de  faire  dissoudre  une  once 
d’antimoine  pulvérisé  dans  suffisante  quan¬ 
tité  d’acide  hydrochlorique ,  d’étendre  en¬ 
suite  la  liqueur  d’eau ,  aussi  long  temps  que 
celle-ci  y  détermine  la  formation  d’un  pré¬ 
cipité,  de  laver  le  sédiment  avec  de  l’eau 

froide,  de  le  faire  bouillir  avec  de  l’eau 

.  * 

chargée  d’un  peu  de  sous-carbonate  de  po¬ 
tasse,  puis  de  le  laver  encore  une  fois  ,  et  de 
le  faire  sécher  dans  du  papier. 

~2f  Safran  des  métaux.  .  .  une  partie. 

Acide  sulfurique.  .  .  deux  parties. 

Sel  commun  décrépité,  trois  parties. 

Eau  commune.  .  .  quatre  parties. 

Faites  digérer  le  mélange,  au  bain-marie, 
pendant  douze»heiires ,  en  remuant  toujours; 
filtrez  après  le  refroidissement  ;  jetez  la  li¬ 
queur  dans  une  grande  quantité  d’eau 
chaude,  environ  quarante  parties  pour  une  ; 
recueillez  le  précipité  qui  se  forme  ,  faites-Ie 
digérer  avec  une  solution  chaude  et  très  éten¬ 
due  de  sous-carbonate  alcalin;  ensuite  la- 
vcz-lc  bien  et  faites-le  sécher,  (b.  be.) 

Ces  deux  pharmacopées  donnent  à  tort  le 
nom  de  Poudre  d’Algarotli  au  produit. 

’2f  Beurre  d’antimoine  liquide, 

cinq  parties. 


Eau .  .  dix  parties. 

Versez  de  la  dissolution  de  sous  carbonate 
de  potasse  dans  le  mélange,  jusqu’à  ce  qu’il 
ne  se  fasse  plus  de  précipité  ;  lavez  bien  ,  fai¬ 
tes  sécher  et  calcinez  ce  dernier,  (sw*.) 

If  Tartre  stibié . une  partie. 

Faites-le  dissoudre  dans  suffisante 
quantité  d’eau  chaude. 

Sous-carbonate  d’ammoniaque , 

une  partie. 

Faites-le  fondre  également  dans  de  l’eau 
chaude;  mêlez  les  deux  liqueurs  ensemble  , 
faites-les  bouillir,  recueillez,  lavez  et  dessé¬ 
chez  le  précipité.  (b¥.  lo.  sw* .  ) 

c.  prescrit  huit  parties  d’émétique  et  deux 
seulement  de  sous  -  carbonate  d’ammonia¬ 
que. 

Antimoine  métallique.  .  à  volonté. 

Mettez-le  dans  un  plat  de  terre  non  ver¬ 
nissé ,  placé  sur  un  fourneau,  et  auquel  se 
trouve  adapté  un  creuset  renversé,  soutenu 
par  un  trépied  ;  donnez  un  coup  de  feu  ,  et 
recueillez  ce  qui  se  sublime  dans  le  creuset. 
(  F.  sa.  br.  sw.  ) 

Ce  dernier  procédé  donne  un  oxide  blanc 
argentin,  tandis  que  celui  qu’on  obtient  par 
les  autres,  quoique  de  même  nature,  est 
grisâtre. 

Peu  usité  en  médecine,  le  protoxide  d’an¬ 
timoine  est  irritant  à  un  haut  degré,  émé¬ 
tique,  sudorifique,  vénéneux.  On  l’a  con¬ 
seillé  dans  la  coqueluche  et  les  affections 
causées  par  quelque  exanthème  répercuté. — 
Dose  ,  depuis  un  dixième  de  grain  jusqu’à 
quatre  grains  ,  trituré  avec  du  sucre. 

§  II.  a  l’état  d’impureté. 

i°  Chaux  d’antimoine ,  Oxide  d’antimoine 
sulfuré  gris,  Sous-sulfate  d’antimoine;  Calx 
antimonii. 

f.  IV  o.  ww.  vm. 

o.  et  vvu.  désignent  sous  le  nom  de  Chaux 
d’antimoine  une  substance  obtenue  en  calci¬ 
nant  le  sulfure  natif  jusqu’à  ce  qu’il  soit 
converti  en  une  poudre  grise.  C’est  un  mé¬ 
lange  de  protoxide  et  de  sous-sulfate,  très 
voisin  de  la  préparation  appelée  Sous-sulfate 
d’ antimoine  par  f.  ff.  et  vrn.,  et  dont  voici  la 
formule  : 

If  Antimoine.  .  .  cinquante  parties. 

Acide  sulfurique  (66  degrés) , 

soixante  et  quinze  pallies. 

Faites  chauffer  dans  un  vase  de  terre  ,  en 
remuant  de  temps  en  temps;  laissez  le  mé¬ 
lange  sur  le  feu  ,  jusqu’à  ce  qu’ii  ait  pris  une 
teinte  d’un  blanc  grisâtre  ;  alors,  lavez  avec 
soin  la  matière,  pour  enlever  l’acide  superflu, 
et  faites  sécher  la  poudre. 


i6S 
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ANTIMOINE  CATHARTIQUE  DE  WILSON.  (b’.) 

2f  Verre  d’antimoine  en  poudre , 

quatre  onces. 

Introduisez-le  dans  une  cornue,  et 
versez  dessus  peu  à  peu 

Acide  sulfurique.  .  .  douze  onces. 

Distillez;  lavez  le  résidu  jusqu’à  ce 
qu’il  ait  perdu  toute  âcreté  ;  faites-le 
sécher,  puis  pulvérisez -le  avec 

Sulfate  de  soude.  .  .  .  poids  égal. 

- - —  de  potasse.  .  poids  double. 

Mettez  le  mélange  dans  un  creuset,  laissez 
la  niasse  en  fusion  pendant  un  quart  d’heure, 
puis  pulvérisez-la  ;  lavez  ensuite  et  faites 
sécher. 

Dose,  depuis  un  grain  jusqu’à  un  demi- 
scrupule. 

POUDRE  DE  RUDING.  (b’.) 

2f  Antimoine  cathartique  de  Wilson, 

deux  grains. 

Tartre  stibié.  ....  un  grain. 

Triturez  bien  ensemble  dans  un  mortier 
de  verre. 

Pour  une  seule  prise.  —  On  a  beaucoup 
vanté  celte  poudre  cathartique,  quoique,  de 
même  que  la  préparation  précédente ,  elle 
soit  fort  peu  îecommandable. 

2°  Verre  d’antimoine  ;  Vitrum  antimonii 
s,  stibii ,  Oxydum  stibii  sulpliiiratumvilrcum , 
Slibium  oxydation  su IpUurntum  vitrification  , 
Antimonii  vilruni  liyacintliiniim,  Antimonium 
vilrificalum ,  Oxydutum  stibii  vitre  ton  ,  Oxy¬ 
dum  antimonii  cum  siilpliure  vitrification , 
Antimonii  oxydum  vitrification  ,  Oxydulum 
stibii  vilrealum. 

ara.  ams.  an.  b.  ba.  br.  d.  fe.  fu.  g.  lie.  li.  o.  p.  pa.  r.  pu.  w. 

wu.  br.  c.  pld.  sp.  sw.  vm. 

2 f.  Antimoine  cru.  ...  à  volonté. 

Grillez-lc  dans  un  plat  de  terre,  en  le 
remuant  toujours,  jusqu’à  ce  qu’il  ne  fume 
plus,  et  qu’il  soit  converti  en  une  poudre 
d’un  gris  roussâtre  ;  jetez  ensuite  celle-ci 
dans  un  creuset  rouge  et  couvert ,  faites  fon¬ 
dre  rapidement,  et  coulez  sur  une  pierre 
légèrement  enduite  de  graisse. 

On  trouve  ce  procédé  dans  toutes  les  phar¬ 
macopées,  à  l’exception  de  an.,  qui  donne 
le  suivant  : 

TL  Sous-chlorure  d’antimoine,  huit  onces. 

Antimoine  cru . une  once. 

Pulvérisez,  faites  fondre  dans  un  creuset , 
et  versez  sur  une  plaque  de  cuivre  échauf¬ 
fée. 

ba.  place  le  verre  d’antimoine  dans  la 
matière  médicale. 


VERRE  d’antimoine  CIRÉ. 

Vitrum  antimonii  ceratum.  (am.  b’,  fu.  li. 
r.  wu.  c.  pid.  sp .  vm.  ) 

2f  Cire  jaune . un  gros. 

Faites-la  fondre  dans  un  vase  de  fer, 
et  jetez-y  ensuite  peu  à  peu 

Verre  d’antimoine  en  poudre  , 

une  once. 

Tenez  le  mélange  sur  un  feu  doux,  pen¬ 
dant  une  demi-heuie,  en  le  remuant  toujours. 
Versez  ensuite  la  masse  dans  des  formes  de 
papier ,  et  pulvérisez-la  après  le  refroidisse¬ 
ment,  ou  conservez-la  en  tablettes. 

Émétique,  purgatif,  qui  fut  vanté  pendant 
quelque  temps  dans  la  dysenterie.  —  Dose, 
dix  à  vingt  grains. 

ESSENCE  ÉMÉTIQUE  d’hELVÉTIUS.  (/UC.) 

2f  Verre  d’antimoine.  .  .  une  once. 

Crème  de  tartre.  .  .  .  deux  gros. 

Ambre  gris , 

Myrrhe , 

de  chaque.  .  .  .  trente  grains. 

Introduisezces  quatre  substances  pul¬ 
vérisées  dans  un  rnatras,  et  versez  des¬ 
sus 

Acide  sulfurique.  .  .  douze  gros. 

Fermez  le  rnatras  avec  une  vessie  mouil¬ 
lée,  mettez  en  digestion  pendant  deux  ou 
trois  jours  sur  le  bain  de  sable ,  et  filtrez 
après  le  refroidissement. 

Vomitif.  — D  ose,  huit  à  vingt  gouttes,  dans 
trois  cuillerées  de  vin. 

DEUTOXIDE  D’ANTIMOINE. 

Aciclc  aniimonieux ,  Oxide  d’antimoine  ma¬ 
jeur,  par  le  nilrc ,  ou  blanc  lavé.  Antimoine 
diaphorctique  lavé.  Magistère  d’antimoine 
diapliorétique ,  Bezoard  minéral,  Matière 
perlée  de  Kerkring ,  Céruse  d’ antimoine; 
Antimonium  diaphoreticum  lotion,  Cerussa 
antimonii,  Calx  antimonii  dota ,  Oxodcs 
stibii  album ,  Oxydum  stibinsum ,  Pulvis  fe- 
b ri fi> pus  anlimonialis,  Stibiis  polassæ,  Sli- 
bitim  oxydation  album  ablution  ,  Sttpersli- 
biis  halica ,  Calx  antimonii  nitrata.  (  ams. 
an.  b.  ba.  br.  e.  f.  fu.  g.  Iran.  li.  o.  pa. 
po.  s.  sa.  su.  w.  vvu.  ca.  sa.  sp.  vm.) 

If  Antimoine  pulvérisé.  .  une  partie. 

Acide  nitrique  concentré , 

une  partie  et  demie. 

Faites  chauffer  légèrement;  après  que 
toute  action  a  cessé,  laissez  refroidir;  lavez 
en  triturant  dans  un  mortier  de  verre, 
avec  de  l’eau  froide,  et  faites  sécher,  (cm.) 

vm.  dit  aussi  qu’on  peut  verser  de  l’acide 
nitrique  sur  du  beurre  d’antimoine,  jusqu’à 
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ce  qu’il  ne  se  dégage  plus  aucune  vapeur, 
chauffer  ensuite  légèrement  le  itiélange ,  et 
laver  comme  ci-dessus. 

Ce  procédé  donnant  plutôt  du  sous-proto¬ 
nitrate  d’antimoine  que  du  deutoxide,  il 
faut  suivre  celui  qu’indiquent  Thomson  et 
Thénard  ,  et  qui  consiste  à  verser  de  l’acide 
nitrique  étendu  d’eau  sur  de  l’antimoine  en 
poudre,  à  chauffer  un  peu  la  liqueur,  à  la 
remplacer  ensuite  par  de  l’acide  nitrique 
concentré  ,  à  l’évaporer  jusqu’à  siccité  ,  et 
enlin  à  calciner  le  résidu  jusqu’au  rouge. 

^Mercure  de  vie.  .  .  .  une  partie. 

Nitre  cru . trois  parties. 

Mêlez,  faites  détoner  le  mélange  dans  un 
creuset  rouge,  en  l’y  projetant  peu  à  peu, 
jetez  ensuite  la  masse  dans  de  l’eau  ,  lavez 
bien  le  précipité  qui  se  forme  ,  et  faites-le 
sécher  à  une  douce  chaleur.  (  br.  pa.  \v.  sp.  ) 

^Antimoine  pulvérisé, 

Nitre  en  poudre , 

de  chaque.  .  .  .  parties  égales. 

Projetez  le  mélange  par  portions  dans  un 
creuset ,  laissez  au  feu  pendant  une  demi- 
heure  environ  après  la  déflagration  ,  puis 
jetez  la  masse  demi-fluide  dans  de  l’eau  ,  et 
lavez  la  poudre  qui  se  sépare,  à  plusieurs  re¬ 
prises ,  jusqu’à  ce  que  le  liquide  n’ait  plus 
aucune  saveur,  (f.  lé.  sw.) 

br.  g.  sa.  et  sp.  indiquent  une  partie  d’an¬ 
timoine  et  trois  de  nitre;  —  vm.  quatre  d’an¬ 
timoine  et  trois  et  demie  de  nitre  ou  trois 
de  nitrate  de  soude  ;  —  Thénard  ,  une  par¬ 
tie  d’antimoine  et  six  de  nitre  ;  —  sa.  quatre 
parties  de  sulfure  et  sept  de  nitre. 

Le  produit  est,  selon  Berzelius ,  un  tri— 
toxide  d’antimoine,  qui,  ne  pouvant  se 
maintenir  qu’à  l’état  d’hydrate,  devient 
deutoxide  par  la  dessiccation.  11  est  plus 
abondant  lorsqu’on  décompose  par  un 
acide  l’antimoniate  de  potasse  que  les  lava¬ 
ges  entraînent,  dans  le  procédé  qui  vient 
d’être  décrit. 

If  Antimoine  cru  pulvérisé,  une  partie. 
Nitre.  . . trois  parties. 

Après  la  déflagration ,  calcinez  pendant 
une  demi-heure  ,  pulvérisez  et  lavez  avec  de 
l’eau  distillée,  (ba.  br.  o.  pa.  sa.  su.  w.  ) 

sp.  prescrit  une  partie  de  sulfure  et  deux 
de  nitre  ;  —  vm.  cinq  et  demie  de  sulfure  et 
quatorze  de  nitre  ;  —  li.  quatre  parties  de 
sulfure  et  dix  de  nitre  ;  —  fu.  quatre  parties 
de  sulfure  et  dix-huit  de  nitre. 

A  ce  procédé  se  rattache  celui  que  br. 
w.  et  ca.  donnent  pour  la  préparation  de 
leur  Antimoine  diaphorètique  martial,  ou 
diaphorètique  de  Ket/p ,  et  dont  voici  la  for¬ 
mule  : 


*)£  Limaille  de  fer  pure , 

Antimoine  cru,  de  chaque,  huit  onces. 

Introduisez  le  mélange  dans  un  creuset 
rouge,  et  remuez-le  ,  avec  une  baguette, 
jusqu’à  ce  qu’il  semble  être  converti  en  sco¬ 
ries  ;  triturez-le  alors,  et  mêlez-le  avec  le 
triple  de  nitre  cru  ;  faites  détoner  par  por¬ 
tions  dans  un  creuset  rouge,  et  après  une 
légère  calcination  ,  jetez  la  masse  dans  de 
l’eau  tiède,  pour  recueillir  et  faire  sécher  à 
une  douce  chaleur  la  poudre  qui  se  précipite. 

Un  mélange  à  parties  égales  de  limaille 
de  fer  et  d’antimoine  cru  détoné  avec  le 
sextuple  de  nitre,  et  bien  lavé  ensuite, 
donne  pour  produit  ce  qu’on  appelait  jadis 
Bczcardicum  martiale ,  Pulvis  cachcclicus  Ludo¬ 
vic i,  Spcciücum  slomachicum  Poterii.  (w .sp.) 

"2f  Antimoine  diaphorètique  non 

lavé . .  une  partie. 

Eau  bouillante.  .  .  .  dix  parties. 

Versez  dans  la  solution  de  l’acide  sulfuri¬ 
que,  jusqu’à  ce  qu’il  ne  se  précipite  plus  rien, 
et  lavez  le  sédiment  avec  de  l’eau  ,  jusqu’à 
ce  que  celle-ci  sorte  insipide,  (b.) 

w.  remplace  l’acide  sulfurique  par  le  vi¬ 
naigre. 

ams.  an.  han.  o.  po.  s.  et  wu.  ne  prescri¬ 
vent  qu’un  lavage  simple  à  l’eau  bouillante, 
sans  addition  d’acide,  procédé  qui  donne 
beaucoup  moins  de  deutoxide  que  l’autre. 

Excitant,  moins  actif  que  le  deutoxide 
et  peu  usité. 

PO  C  D  R  li  DE  JAMES. 

Poudre  siibièc ,  Poudre  antimoniale ,  Oxide 
d’antimoine  avec  le  phosphate  de  chaux; 
Pliosphas  calcis  stibiatus  s.  calcicum  slibia- 
tum ,  Pulvis  antimonialis  s.  Jamcsii  s.  sti- 
bialus.  (am.  an.  b*,  du.  ed.  f.  fe.  lo.  p. 
su.  b.  br.  c.  ca.  sw.  sy.  vm.  ) 

Suivant  Donald  Monro  ,  la  formule  do 
cette  poudre  célèbre  déposée  par  James  à 
la  chancellerie  royale  ,  et  signée  de  lui,  était 
celle-ci  : 

Sulfure  d’antimoine.  .  .  à  volonté. 

Calcinez-le  dans  un  creuset,  en  ajoutant  une 
petite  quantité  de  nitrate  de  soude  et  quel¬ 
ques  gouttes  d’huile  animale  de  Dippel, 
jusqu’à  ce  que  la  matière  soit  devenue  blan¬ 
che;  mêlez-y  alors  un  pende  nitre,  et  faites 
fondre;  retirez  du  feu,  lavez  à  l’eau  chaude, 
et  faites  sécher  le  résidu.  Alors  faites  un 
amalgame  avec  parties  égales  de  mercure  , 
d’argent  et  de  régule  d’antimoine  martial, 
en  ajoutant  suffisante  quantité  de  sel  ammo¬ 
niac;  versez  le  sur  une  nouvelle  quantité 
d’argent  ,  d’antimoine  et  de  sel,  et  répétez 
cette  opération  huit  à  neuf  fois;  mettez-Ie 
enfin  dans  l’acide  nitrique  pur  ,  pour  le  dis- 
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soutire  ,  décantez  avec  soin  ,  laites  évapo¬ 
rer,  calcinez  le  résidu  jusqu’à  ce  qu’il  ait  ac¬ 
quis  une  couleur  d’or ,  et  lavez-le  dans  de 
l’alcool  ;  prenez  alors  un  grain  de  ce  produit, 
et  mêlez-le  avec  trente  grains  de  celui  de 
la  calcination  du  sulfure,  (b*,  f”.  ) 

Voici  maintenant  la  formule  à  peu  près 
raisonnable  que  donnent  diverses  pharma¬ 
copées  : 

'.^Poudre  de  sulfure  d’antimoine, 

R  apure  de  corne  de  cerf, 
de  chaque.  .  .  .  parties  égales. 

Jetez  le  mélange  dans  une  poêle  de  fer 
chauffée  jusqu’au  rouge,  et  remuez -le  jus¬ 
qu’à  ce  qu’il  ait  acquis  une  teinte  grise. 
Après  le  refroidissement,  introduisez  la 
masse  pulvérisée  dans  un  creuset  brasqué, 
recouvert  d’un  autre  creuset  renversé  et 
percé  d’un  petit  trou;  calcinez  pendant  deux 
heures ,  en  faisant  rougir  la  masse;  laissez 
ensuite  refroidir,  et  réduisez  en  poudre, 
(du.  ed.  f.  p.  su.  br.  c.  sy.  vm .) 

b*,  et  lo.  prescrivent  une  partie  de  sulfure 
et  deux  de  corne  de  cerf;  —  sw.  parties  éga¬ 
les  de  l’un  et  de  l’autre,  mais  de  la  corne  de 
cerf  dépouillée  de  sa  gélatine  par  l'ébulli¬ 
tion  dans  l’eau. 

On  trouve  encore  trois  autres  formules, 
savoir  : 

Sulfure  d’antimoine,  quatre  parties. 

Phosphate  de  chaux.  .  trois  parties. 

Nitre . huit  parties. 

Pulvérisez  ces  trois  substances,  introdui¬ 
sez  le  mélange  des  poudres  dans  un  creuset 
couvert ,  calcinez  fortement  jusqu'à  ce  que 
la  masse  soit  devenue  blanche,  et  pulvé¬ 
risez  après  le  refroidissement,  (an.  ca.  ) 

Phosphate  de  chaux  dissous  dans 
suffisante  quantité  d’acide  hy- 
drochlorique.  .  une  demi-livre. 

Chlorure  d’antimoine.  .  deux  livres. 

Eau  distillée . deux  livres. 

Versez  peu  à  peu  dans  le  mélange 

Ammoniaque  caustique  liquide, 

une  livre. 

Recueillez  et  lavez  bien  le  précipité. (sw*.) 

>  ^Corne  de  cerf  calcinée  à  blanc, 

quatre  parties. 

Antimoine  diaphorélique  lavé, 

une  partie. 

Mêlez  bien.  (sic.  ) 

Ailleurs,  sw.  indique  une  partie  d’anti¬ 
moine  et  deux  seulement  de  phosphate. 

Cette  dernière  formule  serait  évidemment 
I.»  meilleure  de  toutes  si  l’on  voulait  conser¬ 
ver  la  poudre  de  James  ;  mais  malgré  la 
célébrité  dont  cette  poudre,  réputée  sudo¬ 


rifique,  a  joui,  comme  tous  les  remèdes 
proclamés  par  l’ignorance  ou  le  charlata¬ 
nisme  ,  elle  ne  diffère  du  deutoxide  d’anti¬ 
moine ,  déjà  peu  actif  par  lui  même,  que 
par  l'addition  d’une  poudre  inerte,  à  laquelle 
vingt  autres  substances  pourraient  être  sub¬ 
stituées  indifféremment.  La  dose  varie  en 
raison  de  la  quantité  proportionnelle  de 
phosphate  calcaire.  La  préparation  suivante 
a  de  l’analogie  avec  la  poudre  de  James; 
mais  elle  ne  fit  pas  autant  de  bruit,  faute 
d’avoir  été  prônée  par  quelque  charlatan. 

Il  est  singulier  que  fe.  et  b.  donnent, 
sous  le  nom  de  Poudre  de  James ,  un  mélange 
de  dix  grains  d’antimoine  diaphonique  et 
un  grain  de  mercure  doux. 

PO  U  DR  K  BBZ0ARD1QUK  ANGLAISE. 

Pu/vis  bezoardicus  Anglicus  s.  Kentianuw  (li. 
pa.  w.  sp.  ) 

')f  Antimoine  diaphorétique , 

Poudre  d’extrémités  noires  des  pin¬ 
ces  d’écrevisse  de  mer , 

- de  racine  de  contrayerva  , 

de  chaque.  .  .  .  deux  onces. 

Perles  préparées, 

Corail  rouge  préparé, 

- blanc  préparé. 

Veux  d’  écrevisse  préparés  , 

Corne  de  cerf  calcinée  , 

de  chaque . une  once. 

Rézoard  oriental. 

Terre  de  L  cm  nos, 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Faites  du  tout  une  poudre  très  fine  ,  après 
avoir  saturé  la  corne  de  cerf,  les  yeux  d’é¬ 
crevisse,  les  pinces  de  cancre  et  les  perles 
avec  du  suc  de  citron  ,  puis  les  avoir  fait  sé¬ 
cher.  (pa.  w.) 

Indépendamment  de  cette  poudre,  appe¬ 
lée  complotas ,  w.  en  donne  une  autre,  sous 
le  nom  d’ incomplet  us ,  qui  ne  diffère  que  par 
l’absence  du  bézoard. 

‘2f  Antimoine  diaphorétique , 

Poudre  de  pinces  de  cancre, 

de  chaque . deux  onces. 

- de  perles, 

- de  corail  rouge  , 

- d’yeux  d’écrevisse, 

- de  corne  de  cerf  calcinée , 

de  chaque . une  once. 

Bézoard  d’Orient, 

Terre  de  Lemnos, 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Ambre  gris  pulvérisé  avec  un  peu 
de  sucre.  .  .  .  un  gros  eudemi. 

Mêlez  avec  soin,  (sp.) 

^Antimoine  diaphorétique  lavé, 

Poudre  de  contrayerva , 

de  chaque.  .  .  .  deux  gros. 


,  A  N  T  I  M  O  I 

Yeux  d’écrevisse  préparés  ,  une  once. 
Cinabre  préparé.  .  deux  scrupules. 

Mêlez  bien,  (li.) 

Jadis  usitée  dans  toutes  les  maladies  gra¬ 
ves,  où  l’on  supposait  alors  les  absorbans 
utiles,  elle  est  tombée  aujourd’hui  dans  un 
oubli  mérité.  —  Dose,  depuis  un  scrupule 
jusqu’à  un  demi-gros. 

pa.  et  vv  donnent  sous  le  nom  de  Pulvis 
prvecipilans  Stahlii ,  et  comme  convenable 
pour  absorber  les  acides  des  premières  voies, 
la  poudre  suivante,  qui  diffère  à  peine  de 
celles  dont  on  vient  de  lire  la  formule  : 

^Antimoine  diaphorélique ,  un  gros. 
Poudre  d’écailles  d’huître , 

- - —  de  nacre  de  perle , 

- de  corne  de  cerf  calcinée, 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

- de  cinabre.  .  un  demi-gros. 

Mêlez  avec  soin. 

POUDRE  ABSORBANTE,  (w.  Stll.) 

If  Antimoine  diaphorélique  ,  deux  onces. 
Ecailles  d  huître  préparées, 

Yeux  d’écrevisse,  de  chaque,  une  once. 

Mêlez  bien  ensemble,  (w.) 

'2f  Antimoine  diaphorélique , 

Corail  rouge, 

Yeux  d’écrevisse, 

de  chaque.  .  .  .  deux  gros. 

Sulfate  de  fer.  .  .  un  scrupule. 

Extrait  d’opium.  .  .  dix  grains. 

Faites  une  poudre,  (sm.) 

POUDRE  BÉZOA  RDIQDE  DE  HALLE. 

Pulvis  bczoardicus  Ilalensis  s.  diaphorelicus 
s.  siibiatus.  (han.  pr,  w.  sw.  vm.) 

^Antimoine  diaphorétique , 

Nitrate  de  potasse, 

Sulfate  de  potasse, 

Yeux  d’écrevisse  préparés, 

de  chaque . une  once. 

Cinabre.  .  .  .  un  gros  et  demi. 

Faites  une  poudre  du  tout.  (w.  ) 

2f.  Foudre  de  James  , 

Sous-earbonate  de  chaux, 

Sulfate  de  potasse , 

Nitrate  de  potasse, 

de  chaque . une  once. 

Kermès  minéral.  .  un  gros  et  demi. 

Mêlez  bien,  (sw.) 

Of  Antimoine  diaphorétique  lavé  , 

une  partie. 

Sulfate  de  potasse , 

Nitrate  de  potasse, 

de  chaque.  .  .  .  deux  parties. 

Mêlez  par  la  trituration.  (  pr.  vm.) 
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3C  Antimoine  diaphorétique  lavé, 

une  partie. 

Sulfate  de  potasse.  .  deux  parties. 
Pulvérisez  et  mêlez,  (han.) 

Conseillée  au  début  des  lièvres  produites 
par  la  suppression  de  la  transpiration,  et  re¬ 
gardée  aussi  comme  tempérante. 

POUDRE  FÉBRIFUGE. 

Pulvis  febrifugus  Morloni  s.  cliamomitUc  citm 
anlimonio.  (  au.) 

7f  Fleurs  de  camomille.  .  un  scrupule. 
Deutoxide  d’antimoine, 
Sous-carbonate  de  potasse, 

de  chaque.  .  un  demi-scrupule. 

Les  vertus  de  cette  poudre,  célébrées  pat 
Morton,  n’ont  pas  été  confirmées  par  les 
modernes. 

POUDRE  PECTORALE.  ( pic .) 

’2f  Antimoine  diaphorétique , 

Cristal  minéral,  de  chaque,  un  gros 
Yeux  d’écrevisse , 

Soufre  préparé , 

Racine  d’année,  de  chaque,  deux  gros. 
Kermès  minéral.  .  .  six  grains. 

Partagez  en  trente-six  paquets,  dont  ou 
prend  trois  par  jour. 

POUDRE  INCISIVE  DK  STAHL. 

Pulvis  résolvons  Stahlii.  (w.  sp .  ) 

’2f  Antimoine  diaphorétique , 

Nitrate  de  potasse, 

Ecailles  d’huître  préparées, 

de  chaque . une  once. 

Mêlez  par  la  trituration. 

Regardée  comme  incisive,  fondante  cl  ré 
solutive ,  elle  était  prescrite  jadis  dans  la 
plupart  des  maladies  graves. 

POUDRE  INCISIVE  COMPOSÉE. 

Pulvis  résolvons  compositus.  (\v.) 

^Poudre  incisive  de  Stahl,  trois  onces. 

- d’extrait  de  eascarille  , 

une  once. 

Mêlez  ensemble. 

Conseillée  dans  les  maladies  de  poitrine  , 
la  diarrhée  et  la  dysenterie.  —  Dose,  depuis 
un  scrupule  jusqu’à  un  demi-gros  et  au-delà 

POUDRE  VERMIFUGE.  ( Sm .) 

%  Antimoine  diaphorélique  lavé, 
Sous-carbonate  de  potasse, 

de  chaque,  quinze  à  vingt  grains 
Sel  ammoniac, 

un  demi-gros  à  deux  scrupules. 
Broyez  ensemble  pendant  quelque  temps 
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POUDRE  CORNACH1NK. 

Poudre  du  comte  de  W arwick ,  Poudre  catho¬ 
lique,  Poudre  de  tribus;  Putois  Cornachini 
s.  oxydi  slibii  composilus  s.  scamonii  anli- 
moniahs  s.  comilis  TV  arwick ,  Cerberus  tri¬ 
ceps.  fan.  br.  e.  f.  g.  pa.  sa.  w.  ca.  sp.  vm.) 

Antimoine  diaphorétique  lavé, 
Scammonée  d’Alep , 

Crème  de  tartre , 

de  chaque.  .  .  parties  égales. 

Mêlez  bien.  (an.  e.  f.  g.  pa.  sa.  sp.  vm.) 

^  Antimoine  diaphorétique , 

deux  parties. 
Scammonée.  .  .  .  trois  parties. 
Crème  de  tartre.  .  .  une  partie. 

Mêlez  bien.  (  vm.) 

br.  w.  et  ca.  prescrivent  une  partie  et  de¬ 
mie  d’oxide,  deux  de  scammonée  et  une  de 
crème  de  tartre. 

Purgatif,  assez  rarement  employé  aujour¬ 
d’hui.  —  Dose ,  un  à  deux  scrupules. 

BOLS  DIAPH0RÉT1QUES. 

Boti  diaphorctici.  ( b .) 

Poudre  de  James.  .  .  un  grain. 

Extrait  d’aconit.  .  .  deux  grains. 

Faites  un  bol. —  Dans  les  rhumatismes, 
la  goutte  et  la  syphilis. 

PILULES  DK  JAMES. 

Pilulœ  diaplwrciicæ  stibiatcc  s.  analcpticœ  s. 
ad  morbos  dcploratos.  ( br*.sw .) 

^Poudre  de  James, 

Masse  de  pilules  aromatiques  (lo.), 

- de  R  u  fus  , 

de  chaque . une  once. 

Broyez  dans  un  mortier  de  marbre  avec 
Sirop  de  guimauve , 

suffisante  quantité, 

et  faites  des  pilules  de  quatre  grains  ,  dont  on 
donne  deux  ou  trois  par  jour,  après  chaque 
repas.  (  br*.) 

^Poudre  de  James , 

Résine  de  gayac , 

Masse  de  pilules  de  Rufus , 

de  chaque.  .  .  .  deux  gros. 

Sirop  de  sucre,  quantité  suffisante. 

Faite*  des  pilules  de  cinq  grains  ,  dont  on 
fait  prendre  quatre,  tous  les  soirs  ou  tous  les 
deux  jours,  (sw.) 

Célèbres  en  Angleterre  et  dans  le  Nord, 
comme  étant  propres  à  ranimer  les  forces 
digestives  et  rappeler  l’embonpoint ,  ces  pi¬ 
lules  ont  été  conseillées  aussi  dans  les  mala¬ 
dies  attribuées  à  la  suppression  de  la  trans¬ 
piration  et  dans  celles  qui  sont  causées  par 
la  rétrocession  des  exanthèmes. 


PILULES  TONIQUES  ET  ANTISPASMODIQUES.  ( pie .) 

^Antimoine  diaphorétique  lavé , 

un  demi-gros. 
Safran  de  mars  apéritif, 

quarante  grains. 
Poudre  de  scille.  .  .  vingt  grains. 

Gomme  ammoniaque.  .  deux  gros. 
Extrait  de  douce-amère, 

une  demi-once. 
- de  genièvre,  suffisante  quantité. 

Faites  des  pilules  de  cinq  grains. 

Dumas  prescrivait  ces  pilules  dans  l’hy- 
dropisie. 

PILULES  d’aLOÈS,  DE  MYRRHE  ET  DE  GAYAC. 

(am,  c.) 

Oxide  d’antimoine, 

Aloès  soccotrin , 

Résine  de  gayac , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Safran , 

Myrrhe,  de  chaque.  .  deux  gros. 
Baume  de  Copahu  ,  quantité  suffisante 
pour  faire  une  masse  pilulaire. 

On  peut  rapprocher  de  ces  pilules,  si  étran¬ 
gement  dénommées ,  celles  qui  ont  été  dé¬ 
crites,  dans  le  Bulletin  de  pharmacie,  sous  le 
titre  de  Pilules  de  Slahl,  et  dont  voici  la  for¬ 
mule  : 

Aloès  soccotrin.  .  .  .  six  onces. 

Suc  de  roses , 

- de  violettes,  de  chaque,  trois  onces. 

Faites  évaporer  la  solution  à  consis¬ 
tance  d’extrait.  Alors 

De  cet  extrait , 

Extrait  de  chicorée , 

— - de  pissenlit, 

- de  fumeterre , 

- de  mélisse , 

- de  petite  centaurée, 

- de  matricaire , 

Térébenthine  de  Venise, 

Antimoine  diaphorétique, 

de  chaque.  .  .  .  deux  onces. 
Extrait  d’ellébore  noir.  .  une  once. 
Poudre  de  succin, 

- de  myrrhe , 

- de  sandaraque, 

- de  gomme  héderée, 

de  chaque.  .  .  .  trois  onces. 

Versez  sur  le  mélange 
Eau  de  cochléaria , 

- de  matricaire , 

de  chaque.  .  .  .  quatre  onces. 

Evaporez  au  bain-marie,  dans  un  vase 
d’étain.  Ajoutez 

Essence  balsamique.  .  cinq  onces. 
Faites  évaporer  en  consistance  de  masse 
pilulaire ,  malaxez  fortement  cette  masse  en- 
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tre  les  mains  huilées,  et  faites  des  pilules  de 
sept  grains. 

OPIAT  ANTIPÉRIODIQUB  ET  TONIQUE,  (pie.) 

^Antimoine  diaphorétique  ,  un  gros. 
Cassia  lignea.  .  .  un  demi-gros. 

Extrait  de  genièvre.  .  .  deux  gros. 

- * —  de  quinquina.  .  .  un  gros. 

Conserve  d’aunée, 

- -  de  cynorrhodon, 

de  chaque.  .  .  .  trois  gros. 

Sirop  de  chicorée  composé  , 

suffisante  quantité 
pour  six  doses,  à  prendre  pendant  l’apyrexie. 

POTION  DIAPHORÉTIQUE.  (pie.) 

If  Antimoine  diaphorétique , 

Thériaque,  de  chaque.  .  un  gros. 
Extrait  de  chardon-bénit , 

- de  chicorée , 

de  chaque.  .  .  .  trois  onces. 

A  prendre  par  cuillerées. 

POTION  ANTIPLEURÉTIQUE.  ( pie .) 

Antimoine  diaphorétique , 

un  demi-gros. 
Nitrate  de  potasse.  .  .  .  un  gros. 

Tisane  pectorale.  .  quatre  onces. 
Sirop  de  coquelicot.  .  .  une  once. 

A  prendre  par  cuillerées. 

POTION  DIAPHORÉTIQUE  ET  BÉCHIQUE.  ( p ie .  ) 

Antimoine  diaphorétique  lavé  , 

Poudre  de  cloportes , 

- de  corail  rouge , 

de  chaque.  .  .  .  dix  grains. 

Confection  d’hyacinthe , 

un  demi-gros. 

Eau  de  pavot , 

- de  lis,  de  chaque,  une  once. 

Suc  de  bourrache  dépuré , 

une  cuillerée. 

A  prendre  par  cuillerées. 

POTION  ANTISPASMODIQUE.  Çpie.  ) 

Antimoine  diaphorétique  lavé, 

un  scrupule  et  demi. 
Sous  -  carbonate  de  potasse  li¬ 
quide.  .  .  quarante  gouttes. 

Poudre  de  cassia  lignea,  un  scrupule. 
Eau  de  menthe , 

- de  fleurs  d’oranger  , 

de  chaque.  .  .  .  trois  onces. 

Sirop  d’absinthe.  .  .  une  once. 

Huile  essentielle  d’anis,  huit  gouttes. 

A  prendre  par  cuillerées. 

TRITOXIDE  D’ANTIMOINE. 

Acide  antimonique  ;  Acidum  antimonicum. 

Cet  oxide,  qu’on  ne  peut  isoler  qu’à 
l’état  d’hydrate,  est  inusité  sous  cette 
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forme,  en  médecine,  où  on  ne  l’emploie 
que  sous  les  deux  suivantes  : 

x°  Antimoine  diaphorétique  non  lavé ,  Fon¬ 
dant  de  Rolrou  ,  Oxide  d’antimoine  non 
lavé ,  ou  par  la  potasse  ;  Oxydum  stihii  cum 
potassa  s.  polasseum  non  ablation  s.  stibii 
non  aülutum ,  Stibium  oxydai um  album 
non  ablulum ,  Antimonium  diapliorcticum 
non  abtutum  s.  nitralum ,  Antimonium 
tislums.  calcination  cum  nitro  ,  Sulphurc- 
tum  lixiviæ  slibialum  ,  Calix  anlimonii 
nitrata.  (a.  am.  ams.  an.  b.  ba.  be.  br. 
e.  ed.  f.  le.  fu.  han.  li.  o.  p.  pa.  po.  pr. 
r.  s.  sa.  w.  w'ii.  br.  c.  sp.sm.  vm.) 

Antimoine  cru, 

cinq  parties  et  demie. 

Nitre . quatorze  parties. 

Pulvérisez  le  sulfure;  broyez-le  ensuite 
avec  le  nitre  ,  et  projetez  le  n.*élange,  par 
petites  portions,  dans  un  creuset  d’argile 
rougi  au  feu  ,  en  attendant  que  la  défla¬ 
gration  soit  terminée  pour  ajouter  une  nou¬ 
velle  portion  ;  maintenez  ensuite  rouge  pen¬ 
dant  un  quart  d’heure,  en  évitant  que  la 
matière  n’entre  en  fusion;  retirez  alors  du 
creuset,  pulvérisez  et  conservez,  (vm.) 

Cette  formule  présente  de  nombreuses 
différences,  quant  aux  proportions  respec¬ 
tives  des  deux  ingrédiens;  —  quatre  parties 
de  sulfure  et  dix  de  nitre  (li.  o.  );  —  deux 
de  sulfure  et  trois  de  nitre  (ams.  ba.  be. 
ed.)  ;  —  quatre  de  sulfure  et  dix-huit  de  nitre 
(fu.  );  —  une  de  sulfure  et  trois  de  initie 
(br.  fe.  p.  sa.  wu.  );  —  une  de  sulfure  et 
deux  de  nitre  (  an.  )  ;  —  une  de  sulfure  et 
deux  et  demie  de  nitre  (b.  s.)  ;  — parties 
égales  de  l’un  et  de  l’autre  (a.  am.  b,r.  e.  li. 
han.  li.  o.  pa.  po.  pr.  r.  s.  sa.  >v.  wu.  br. 
c.  sp.  sw.  vm.)  ;  — 8,  de  nitre  et  5  ,  5 
de  sulfure,  (vm.) 

Les  produits  de  la  mise  à  exécution  de 
ces  diverses  formules  présentent  de  grandes 
différences.  Dans  celle  de  vm.  citée  pour 
modèle,  on  obtient  un  mélange  de  sulfate 
et  d’antimoniale  de  potasse.  Lorsque  le  sul¬ 
fure  métallique  est  plus  abondant,  il  paraît 
ne  pas  être  décomposé  en  entier,  de  sorte 
qu’outre  ces  deux  sels,  le  produit  contient 
encore  un  sulfure  antimonial  plus  ou  moins 
rapproché  du  kermès  ou  du  soufre  doré. 
C’est  ce  qui  arrive  surtout  lorsque  l’on 
emploie  parties  égales  d’antimoine  cru  et 
de  nitre.  Le  résidu  de  la  déflagration  ,  dans 
ce  dernier  cas ,  portait  autrefois  le  nom  de 
Foie  d! antimoine ,  Hcpar  antimonii;  on  l’ap¬ 
pelait  aussi  Oxydation  stibii  sulphuratum 
semi -vitrcion.  Quelques  pharmacopées,  li. 
entre  autres,  lui  consacrent  une  formule,  in¬ 
dépendamment  de  celle  qui  est  destinée  à 
l’antimoine  diaphorétique  non  lavé.  Apres 
qu’il  a  été  lavé ,  le  résidu  insoluble,  qui  est 
plus  ou  moins  rougeâtre,  quoique  fi.  le 
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donne  à  tort  pour  de  l’acide  antimonieux , 
sous  la  dénomination  d’Oxydum  stibiosum, 
portait  autrefois  et  reçoit  encore  aujourd’hui, 
dans  quelques  pharmacopées,  celle  de  Sa¬ 
fran  des  métaux  ou  d’antimoine ,  Crocus  an 
timonii  s.  mclallorum ,  Stibium  oxydatum 
fuscum.  On  trouve  ce  dernier  produit  in¬ 
diqué  dansa,  an.  br.  fi.  han.  o.  pa.  po.  pr. 
r.  s.  sa.  w.  wu.  sp.vm. 

20  Nitrc  antimonié  de  Stahl ,  Fondant  de 

Ruhland  ;  Nilrum  antimoniatum.  (br.  f'u. 

ii.  pa.  s.  sa.  w.  wu.) 

On  l’obtient  en  filtrant  les  eaux  de  la¬ 
vage  de  l’antimoine  diaphorétique ,  et  les 
faisant  évaporer,  soit  à  siccité  (pa.  w.  ), 
soit  jusqu’à  formation  d’une  pellicule ,  et  les 
laissant  cristalliser  dans  un  endroit  frais. 

( br.  fil.  li.  s.  sa.  wu. ) 

C’est  un  mélange  d’anlimoniate  ,  de  sul¬ 
fate  et  de  nitrate  de  potasse,  ou  de  ces  deux 
derniers  sels  seulement,  si  l’on  a  précipité 
l’acide  métallique  par  l’acide  sulfurique  ,  ou 
de  sulfate,  de  nitrate  et  d’acétate  île  po¬ 
tasse  ,  si  l’on  a  employé  du  vinaigre  pour 
opérer  la  précipitation. 

Cette  variabilité  de  l’antimoine  diapho¬ 
rétique  non  lavé  et  du  nitre  antimonié,  dans 
les  proportions  respectives  et  même  la  na¬ 
ture  de  leurs  principes  constituans  ,  doivent 
les  faire  sévèrement  bannir  de  la  matière 
médicale,  où  d’ailleurs  ils  n’ont  jamais  joué 
un  rôle  fort  important. 

POUDRE  PECTORALE. 

%  Nitre  antimonié , 

Fleurs  d  arnica , 

de  chaque.  .  .  .  une  once. 

Opium . quatre  grains. 

Camphre.  ....  dix  grains. 

Selle  employait  cette  poudre  au  début  de 
la  phthisie  pulmonaire  dite  pituiteuse  ; 
quand  elle  provoquait  le  vomissement  ,  il 
y  joignait  de  la  poudre  de  racine  de  ré¬ 
glisse. 

POUDRE  PECTORALE  ET  DIAPHORÉTIQUE.  (  bû .  ) 

Antimoine  diaphorétique  non  lavé, 

un  gros. 

Blanc  de  baleine , 

Oliban,  de  chaque.  .  un  demi  gros. 

Fleurs  de  soufre.  .  .  deux  gros. 

Mêlez  et  divisez  en  douze  paquets. 

Dose,  un  paquet  toutes  les  heures,  dans 
«ne  cuillerée  de  tisane. 

PILULES  FONDANTES  ET  PURGATIVES.  ( pie .) 

'jL  Antimoine  diaphorétique  non  lavé, 

Tarlrate  de  potasse  cl  de  fer, 

de  chaque.  .  .  quinze  grains. 

Rhubarbe, 


Cloportes , 

de  chaque.  .  .  dix-huit  grains. 

Aloès  soccotrin.  .  .  quatre  grains. 

Mucilage  de  gomme  adragant , 

suffisante  quantité. 

pic.  donne  une  seconde  fois  cette  formule 
sous  le  nom  de  Pilules  toniques.  Elle  est  de 
Grateloup. 

CONSERVE  PECTORALE. 

Conserva,  dep ector ans.  {su.) 

If  Antimoine  diaphorétique  non 

lavé.  ...  un  gros  et  demi. 
Kermès  minéral.  .  quinze  grains. 

Faites  une  poudre  ,  et  ajoutez 

Conserve  de  fumeterre, 

- de  cresson  , 

- de  beccabunga , 

de  chaque.  .  .  .  deux  onces. 

Mêlez  bien.- 

POTION  PECTORALE,  (sa.) 

If  Antimoine  diaphorétique  non  lavé, 

un  demi-gros. 
Oxymel  scilliti que.  .  .  une  once. 

- simple, 

Sirop  de  guimauve, 

- de  têtes  de  pavot , 

de  chaque . deux  onces. 

Mêlez  bien. 

cif  Antimoine  diaphorétique  non  lavé  , 

un  gros. 

Oxymel  simple.  .  .  trois  onces. 

Sirop  de  coquelicot.  .  une  once. 

Mêlez. 

SULFURE  D’ANTIMOINE. 

§  I.  Sulfure  noir  ou  natif  d’antimoine. 
Proto-sulfure  d’antimoine  ,  Antimoine  sut- 
fui  'é.  Antimoine  cru  ;  Antimonii  minera 
cum  sulpliurc  mineralisata  ,  Antimonium 
crudum  s.  nativum ,  Sulphuretum  slibii 
nativum  s.  vénale ,  Stibium  striatum  s. 
sulphuratum  nigrum. 

am.  ams.  b.  ba.  be.  br.  d.  du.  e.  ed.  f.  fe.  Il',  fi.  fu.  g.  ham. 
ban  bt'.li.  lo.  o.  p.  po.  pp.  pr.  r.  s.  su.w  wu.  ww.  c.  pa.  pid. 

sp. 

Admis  dans  la  matière  médicale  de  toutes 
les  pharmacopées,  ce  composé  n’est  appli¬ 
qué  aux  usages  pharmaceutiques  qu’après 
avoir  subi  quelques  préparations  prélimi¬ 
naires.  On  l’appelle  alors  Antimoine  prépare. 
Poudre  de  sulfure  d’antimoine  ;  Stibium  sul- 
phuratum  nigrum  alcoholisatum  s.  tœvigatum , 
Antimonium  crudum  prœparalum ,  Sulphu- 
retum  stibii  prœparaium.  Ces  préparations 
on  t  pour  but  de  le  débarrasser  des  substances 
étrangères  qui  pourraient  y  être  mêlées,  et 
surtout  de  le  réduire  en  poudre  impalpable. 
Elles  consistent  tantôt  à  le  piler  dans  un 
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mortier  de  fer,  à  le  porphyriser  et  à  le  mê¬ 
ler  avec  beaucoup  d’eau  ,  dont  on  laisse  re¬ 
poser  lentement  la  partie  trouble,  après 
avoir  permis  aux  molécules  les  plus  gros¬ 
sières  de  se  précipiter  (am.  ams,  br.  du.  e. 
ed.  f.  fi.  p.  su.  wu.  br.  c.  sp.  vm.  )  ;  tantôt  à 
le  porphyriser  seulement  avec  un  peu  d’eau  , 
après  l’avoir  pilé  ,  et  à  le  faire  sécher  ensuite 
(b*,  d.  fu.  g.  ban.  U.  o.  pr.  r.  s.  pid.  );  tan¬ 
tôt  enfin  à  le  faire  fondre  dans  un  creuset, 
à  le,  couler  dans  une  lingotière,  et,  après 
qu’il  est  refroidi ,  à  séparer  la  masse  cristal¬ 
line  des  scories. 

Sudorifique,  qu’on  emploie  dans  les  mala¬ 
dies  de  la  peau  et  dans  la  dyspepsie. —  Dose, 
un  demi-gros  à  un  gros,  une  ou  deux  fois 
par  jour. 

POUDRE  ANTIMONIALE. 

Pulvis  antimonial is  s .  purificans  Kacmpfù.  (fu. 
ham.  au.  pid.  ) 

%  Antimoine  cru  préparé, 

une  demi-once. 

Sous-carbonate  de  magnésie, 

trois  gros. 

Ecorce  d’orange  sèche.  .  un  gros. 

Mêlez  en  triturant.  (  fu.  han.  ) 

au.  prescrit  un  gros  d’antimoine  ,  un  gros 
de  magnésie  et  un  demi-gros  d’écorce  d’o¬ 
range. 

^Antimoine  cru  préparé, 

une  demi-once. 

Sous-carbonate  de  magnésie,  un  gros. 

Sucre  blanc . cinq  gros. 

Cannelle . un  demi-gros. 

Faites  une  poudre  très  fine.  (pid.  ) 

Dose,  vingt  à  trente  grains. 

BOL  STIBlré. 

Roi  antimonial  ;  Bolus  stibiatus.  (ff.  sw.  sy .) 

^Antimoine  cru  préparé  ,  deux  parties. 

Cannelle  en  poudre.  .  une  partie. 

Conserve  de  roses ,  quantité  suffisante 
pour  faire  un  bol.  (ff.  ) 

2£  Antimoine  cru  préparé, 

un  demi-gros. 

Conserve  de  cochléaria  ,  un  scrupule. 

Sirop  de  sucre,  quantité  suffisante. 

Mêlez  bien  ensemble.  (  sw.  sy.  ) 

PILULES  ST1BIÉKS. 

Pilulie  slibiatœ.  (au.) 

ïf  Antimoine  cru , 

Extrait  de  douce-amère , 

de  chaque.  .  .  .  parties  égales. 

Faites  des  pilules  de  deux  grains.  —  Dose, 
cinq  à  quinze,  trois  fois  par  jour,  dans  la 
goutte  et  les  maladies  cutanées. 


TABLETTES  ANTIMONIALES  DE  KUNKEL. 

Trochisques  d’ antimoine ,  Tablettes  île  sul¬ 
fure  d’antimoine  ;  Morsuli  antimoniales  s. 
stibii  s.  restaurantes  Kunkelii ,  Morsuli 
siibiali ,  Trochisci  stibiali.  (b’,  br.  f.  lu, 
lie.  li.  s.  su.  w.  wu.  pid.  sp.  sw.  ) 

Qfi Sucre  blanc.  .  .  .  une  demi-livre. 

Eau  de  fontaine  quantité  suffisante. 
Faites  cuire  jusqu’à  consistance  né¬ 
cessaire  pour  faire  des  tablettes,  et 
ajoutez 

Antimoine  cru  préparé,  une  once. 
Cannelle  grossièrement  pulvérisée, 

.  un  gros. 

Versez,  en  remuant  toujours  avec  une 
spatule  de  bois,  dans  des  formes  appro¬ 
priées,  et  après  le  refroidissement  partagez 
en  tablettes  de  deux  gros.  ^  lie.  pid.) 

s.  prescrit  six  parties  de  sucre,  quatre 
d’eau,  une  desulfure,et  un  sixième  de  partie 
de  cannelle,  pour  faire  autant  de  tablettes 
qu’on  emploie  de  scrupules  ou  de  demi-gros 
d’antimoine  ;  —  br.  huit  onces  de  sucre  cuit 
convenablement  avec  de  l’eau  de  roses,  une 
demi-once  de  sulfure ,  un  demi-gros  de  petit 
cardamome ,  deux  gros  de  cannelle  et  des 
(ablettes  d’une  demi-once;  —  fu.  six  onces 
de  sucre,  quatre  onces  d’eau,  une  once  de 
sulfure  ,  quatre  scrupules  de  cannelle  ,  et  la 
division  en  seize  tablettes  ; —  li.  une  demi- 
once  de  sulfure,  une  once  de  sucre,  douze 
gouttes  d’huile  de  cannelle,  autant  d’huile 
de  citron  ,  et  suffisante  quantité  de  muci¬ 
lage  de  gomme  adragant  pour  faire  qua 
rante-huit  trochisques. 

2£  Amandes  douces  pelées.  .  une  once. 

Sucre  en  poudre.  .  une  demi-livre. 
Pilez  dans  un  mortier  de  marbre. 
Ajoutez 

Semences  de  petit  cardamome 
broyées  avec  un  peu  de  sucre , 
Antimoine  cru  préparé , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Cannelle  en  poudre.  .  deux  gros. 
Gomme  adragant,  quantité  suffisante 
pour  faire  des  tablettes  de  dpuze  grains, 
dont  chacune  contient  un  demi-grain  de 
sulfure,  (f.  ) 

w.  et  sp.  prescrivent  une  once  d’amandes, 
deux  gros  de  cannelle,  un  demi-gros  de 
cardamome,  une  demi-once  d’antimoine 
cru,  et  sept  onces  de  sucre  cuit  à  l’eau  de 
roses  ;  —  su.  donne  la  même  formule,  mais 
supprime  le  cardamome  ;  —  b*,  prescrit 
une  demi-once  d’amandes,  autant  de  sul¬ 
fure,  deux  gros  d’écorce  (Eorange  confite, 
et  assez  de  sucre  pour  faire  huit  tablettes; 
—  wu.  une  once  d’amandes,  autant  de  sul¬ 
fure,  quatre  scrupules  de  cannelle,  et  huit 
onces  de  sucre  cuit  avec  cinq  onces  d’eau. 
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pour  faire  des  tablettes  de  deux  gros;  —  su>. 
une  demi-once  d’amandes  ,  trois  gros  de 
sulfure,  un  gros  d’oléo-sucre  de  citron,  et 
trois  onceset  demie  de  sucre  cuit  dans  l’eau 
de  cannelle  ,  pour  faire  des  troclusques  d’un 
gros. 

La  dose  varie  selon  la  formule,  et  doit 
être  réglée  d’après  la  quantité  de  sulfure 
contenue  dans  chaque  trochisque. 

PILULES  ANT1  ARTHRITIQUES. 

Pilulce  stibiatæ  cmn  opio  ci  laxantibus  resi- 

nosis  s.  guaiaci  cum  hydrargyro ,  stibio  et 

extract is  narcoticis.  ( au .  ) 

Ifi  Antimoine  cru  , 

Résine  de  gayac  , 

Asa  fœtida , 

Savon  de  jalap  ,  de  chaque  ,  un  gros. 

Opium . six  grains. 

Rhubarbe . un  demi-gros. 

Sirop  de  sucre,  quantité  suffisante. 

Faites  des  pilules  de  trois  grains. —  Dose, 
cinq,  deux  ou  trois  fois  par  jour,  dans  la 
goutte  chronique. 

Antimoine  cru.  .  .  .  un  scrupule. 

Oxide  de  mercure  noir,  dix  grains. 

Résine  de  gayac.  .  .  .  un  gros. 

Opium , 

Extrait  de  ciguë , 

de  chaque.  .  .  .  cinq  grains. 

Baume  de  Copahu, 

quantité  suffisante. 

Faites  des  pilules  d’un  grain.  —  Dose, 
deux  à  quatre,  toutes  les  deux  heures. 

POUDRE  UéPUHATIVB  DE  JASSER.  (sm.) 

If  Antimoine  cru , 

Fleurs  de  soufre , 

Nitre  purifié, 

Racine  d’iris  de  Florence  , 

de  chaque . six  grains. 

Faites  une  poudre  fine. 

Conseillée  dans  les  maladies  impétigi- 
ncuses. — A  prendre  malin  et  soir,  pendant 
long-temps,  dans  une  demi-verrée  d’eau 
sucrée. 

PILULES  ANTIMONIALES. 

Pilulœ  antimoniales  Klcinii.  (br.fu.  ham.tyj.) 

Antimoine  cru  préparé.  .  une  once. 

Résine  de  gayac.  „  .  .  deux  gros. 

Extrait  de  fumcterre  , 

quantité  suffisante 
pour  faire  des  pilules  de  deux  grains,  (br. 
fu.  sp.  ) 

ham.  substitue  l’extrait  de  douce-amère 
à  celui  de  fumeterre. 
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Pulvis  cquorum.  (  br.  vm.  ) 

^Antimoine  cru, 

Soufre  , 

Raies  de  genièvre, 

- de  laurier. 

Feuilles  de  Sabine, 

Racine  de  roseau  aromatique  , 

- d’aristoloche  , 

- d’impératoire , 

- de  carline , 

- de  gentiane , 

Semences  d’anis , 

de  chaque . une  livre. 

- de  fenu-grec , 

Bol  rouge , 

- blanc,  de  chaque,  deux  livres. 

Mêlez  ,  et  laites  une  poudre,  (br.  ) 

^Antimoine  cru  préparé,  une  partie. 
Fleurs  de  soufre  , 

Poudre  de  réglisse  , 

de  chaque.  .  une  partie  et  demie. 

- de  semences  d’anis, 

- de  baies  de  laurier  , 

- de  semences  de  cumin, 

— - - - de  fenu-grec  , 

de  chaque.  .  .  .  trois  parties. 

Mêlez  avec  soin,  (vm.) 

§  Il  .Kermès  minéral ,  Proto-sulfure  d'anti¬ 
moine,  Sous-proto-hydrosulfate  cl’ antimoine, 
Sous-deutoxysulfure  d’antimoine ,  Oxide 
d’ antimoine  hydros ulfurê  rouge, Oxide  d’an¬ 
timoine  liydrosu/furé  brun.  Sulfure  hydro¬ 
géné  de  sous-oxicle  d’ antimoine ,  Poudre  des 
Chartreux  ;  Hydrosulphuratum  oxydi  stibii 
rubrum  s.  fuscum  ,  Hydrosul furet um  anti- 
mônii  rubrum  s.oxyduli  stibii  s.  stibiosum 
s.  rubrum  stibii  sulphurali ,  Kermès  miné¬ 
rale ,  Oxydum  aniimonii  s.  stibii  sulphu- 
ratum  rubrum  s.  stibii  hydrosulphuratum 
rubro  -  fuscum  ,  Puh  is  Carlhusianorum  , 
Sutphur  antimonial  um  fuscum  s.  tartarisa- 
tum  s.  stibiatum  rubrum  s.  rubrum  s.anti- 
monii  prœcipitaium ,  Sutphur  rubrum. 

a.  ams.  an.  b.  ba.  be.  br.  d.  e.  f.  fe.  IT.  fu.  g.  ban.  he.  li  pa. 
po.  pr.  r.  s.  sa.  w.  \vu.  br.  pid.  sw.  vm. 

!^Eau  de  pluie  bouillie  , 

deux  cent  quatre-vingts  parties. 
Sous-carbonate  de  soude, 

cent  vingt-huit  parties. 
Sulfure  d’antimoine  pulvérisé , 

six  parties. 

Faites  bouillir  ce  dernier  dans  la  solution 
du  sel,  pendant  une  demi-heure,  en  remuant 
de  temps  en  temps;  filtrez  la  liqueur  bouil¬ 
lante  dans  un  vase  contenant  de  l’eau  tiède, 
préalablement  privée  d’air  par  l’ébullition; 
décantez  cette  eau  après  le  refroidissement  ; 
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lavez  le  précipité  qui  s’est  formé,  d’abord 
avec  de  l’eau  froide ,  puis  avec  de  l’eau 
cbaude  jusqu’à  ce  que  celle-ci  sorte  tout-à- 
fait  insipide;  enfin  exprimez,  et  faites  sé¬ 
cher  à  l’ombre,  (f.  ) 

fl',  prescrit  deux  cent  trente  parties  d’eau, 
vingt-deux  de  sous-carbonate  et  une  de  sul¬ 
fure;  —  au.  deux  cent  cinquante  d’eau, 
vingt-deux  et  demie  de  sous-carbonate  et  une 
de  sulfure;  —  a.  deux  cent  quarante  d’eau  , 
vingt-quatre  de  sous-carbonate  et  une  de 
sulfu  re  ;  —  s.  six  à  huit  d’eau,  une  de  sous- 
carbonate  et  deux  de  sulfure. 

^  Antimoine  cru  ,  cinq  parties  et  demie. 

Sous-carbonate  de  potasse  cristal¬ 
lisé  et  calciné.  .  .  treize  parties. 

Dissolvez  ce  dernier  dans 

Eau  pure.  .  .  .  vingt-six  parties. 

Faites  chauffer  l’antimoine  pulvérisé 
dans  la  solution  pendant  un  quart 
d’heure ,  et  ajoutez 

Eau.  .  .  .  quarante-six  parties. 

Laissez  bouillir  pendant  trois  quarts 
d’heure  ,  puis  reposer  un  instant ,  et  décan¬ 
tez  sur  un  filtre  de  papier  soutenu  par  une 
toile;  laissez  refroidir,  décantez  le  liquide 
qui  surnage  le  depot ,  lavez  avec  une  petite 
quantité  d’eau,  et,  après  la  précipitation  , 
réunissez  celle-ci  au  liquide  de  la  première 
décantation;  versez  les  deux  eaux  sur  le  ré¬ 
sidu  ,  joignez-y  ce  qui  reste  sur  le  filtre  ,  et 
remettez  au  feu;  pendant  ce  temps  ,  lavez  à 
grande  eau,  et  plusieurs  fois  ,  la  poudre  ob¬ 
tenue  ;  au  bout  d’une  demi-heure  d’ébulli¬ 
tion  ,  passez  de  nouveau,  et  répétez  la  même 
opération  ,  qui  peut  être  réitérée  encore  une 
fois  ,  si  celle-ci  donne  une  quantité  notable 
de  kermès  ;  enfin  lavez  encore  la  poudre  ob¬ 
tenue  ces  deux  ou  trois  fois,  et  faites-la  sé¬ 
cher  à  l’ombre  ,  dans  un  lieu  chaud  ,  mais 
loin  du  feu.  (  vm.  ) 

e.  prescrit  quatre  onces  d’antimoine,  qua¬ 
tre  livres  de  sous-carbonate  et  vingt-deux 
livres  d’eau  ;  —  br.  une  livre  de  sulfure , 
deux  de  sel  et  dix  d’eau;  —  ams.  quatre 
onces  de  sulfure,  seize  de  sel  et  quantité 
suffisante  d’eau  ;  — r.  une  partie  de  sulfure  , 
quatre  de  sel  et  seize  d’eau  ;  —  br.  pa.  et  w. 
deux  et  demie  d’antimoine,  trois  de  sous- 
carbonate  et  quinze  d’eau;  —  sa.  quatre 
d’antimoine,  une  de  sous-carbonate  et  huit 
d’eau;  — g.  et  wu.  une  d’antimoine,  quatre 
de  sel  et  suffisante  quantité  d’eau  ;  —  fe. 
deux  de  sulfure,  une  de  potasse  et  trente 
d’eau. 

7f  Potasse  liquide.  ...  six  livres. 

Faites-la  évaporer  jusqu’à  moitié, 
dans  un  vase  de  fer,  en  y  versant  de 
temps  en  temps  un  peu  d’eau  chaude. 
Ajoutez  alors 
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Antimoine  cru  préparé  ,  dix  onces. 

Faites  bouillir  sur  un  feu  doux,  en  re¬ 
muant  toujours ,  jusqu’à  ce  qu’il  ne  reste  plus 
que  deux  livres  de  liquide;  filtrez  celui-ci 
bouillant  ;  lavez  bien  et  faites  sécher  la 
poudre  qui  se  précipite  par  le  refroidisse¬ 
ment.  (lie.  ) 

pid.  prescrit  trois  parties  de  potasse  caus¬ 
tique  liquide  et  une  de  sulfure;  —  li.  une  et 
demie  de  sulfure,  une  de  potasse  liquide  et 
une  d’eau;  —  sw.  six  parties  de  potasse,  à 
dissoudre  dans  vingt  livres  d'eau  bouillante, 
à -laquelle  on  ajoute,  en  sulfure,  le  ving¬ 
tième  de  l’alcali,  et  qu’on  fait  bouillir  pen¬ 
dant  une  demi-heure;  —  br.  ne  désigne  au¬ 
cune  quantité,  et  dit  seulement  qu’on  doit 
ajouter  a  la  solution  d’alcali  caustique  au¬ 
tant  de  sulfure  qu’elle  peut  en  dissoudre. 

^Sous-carbonate  de  soude  du  com¬ 
merce .  à  volonté. 

Eau . quantité  suffisante 

pour  dissoudre  le  sel;  rendez  la  lessive  caus¬ 
tique  en  la  faisant  bouillir  avec  de  la  chaux, 
jusqu’à  ce  que  les  acides  n’y  excitent  plus 
d’effervescence;  filtrez,  lavez  le  résidu, 
faites  bouillir  dans  les  liqueurs  réunies  du 
sulfure  d’antimoine  pulvérisé,  en  ne  mettant 
d’abord  que  2,j5  de  cette  substance  pour 
5  du  sous-carbonate  employé  ,  et  en  ajou¬ 
tant  ensuite  d’autre,  par  faibles  portions, 
jusqu’à  ce  que  rien  ne  soit  plus  dissous;  fil¬ 
trez,  laissez  en  repos,  décantez  le  liquide 
dans  un  vase  large  et  profond,  dont  il  ne 
remplisse  que  le  tiers;  faites  tomber  à  sa 
surface  l’acide  carbonique  dégagé  d’un  mé¬ 
lange  de  craie  et  d’acide  sulfurique  affaibli. 
En  se  répandant  sur  le  liquide,  le  gaz  déter¬ 
mine  une  précipitation  générale.  Agitez 
souvent,  pour  que  la  liqueur  présente  de 
nouvelles  surfaces.  Quand  il  ne  se  précipite 
plus  rien ,  laissez  déposer  le  kermès,  et  la- 
vez-le  bien.  (1 nn.) 

br.  prescrit  de  faire  dissoudre  une  partie 
d’antimoine  cru  dans  deux  de  potasse  li¬ 
quide  bouillante,  de  filtrer  la  solution,  de 
verser  dans  ceile-ci  dix  fois  son  volume  d’eau 
acidulée  avec  l’acide  carbonique,  de  filtrer 
et  de  laver  le  précipité. 

IL  Antimoine  cru.  .  .  .  deux  livres. 

Sous-carbonate  de  potasse  sec  , 

une  livre. 

Pulvérisez  ces  deux  substances  à  part,  et 
faites -les  fondre  ensemble,  dans  un  creuset 
couvert,  à  une  chaleur  modérée;  pulvérisez  la 
masse  restante  ,  après  son  refroidissement  ; 
faites-la  bouillir  pendant  un  quart  d’heure 
dans  de  l’eau,  en  remuant  de  temps  en  temps 
avec  une  spatule;  filtrez  la  liqueur  bouillan¬ 
te  ;  après  le  refroidissement,  séparez,  par  le 
moyen  du  filtre,  le  précipité  qui  s’est  formé 
de  lui-même;  lavez-le  avec  de  l’eau  tiède  , 
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<  (  faites-le  sécher  à  une  douce  chaleur,  (po. 

pr.) 

han.  et  o.  indiquent  le  même  procédé  , 
Hiais  substituent  le  sous-carbonate  de  soude 
à  celui  de  potasse. 

2 C  Soufre  sublimé.  .  .  .  une  partie. 

Antimoine  cru  pulvérisé, 

quatre  parties. 

Sous-carbonate  de  potasse  en 
poudre . six  parties. 

Mêlez  exactement,  remplissez  aux  trois 
quarts,  de  ce  mélange  ,  un  creuset  couvert , 
et  faites-le  fondre  à  un  feu  graduellement 
augmenté,  en  remuant  souvent  avec  une  spa¬ 
tule  de  fer;  versez  dans  un  mortier  de  fer,  et 
pulvérisez  après  le  refroidissement  ;  faites 
bouillir  doucement  cette  poudre  avec  irente- 
six  parties  d’eau  bouillante,  jusqu’à  ce  que  le 
liquide  soit  réduit  à  moitié;  passez  la  liqueur 
à  travers  un  filtre  de  papier  soutenu  par  un 
morceau  de  toile  tendu  sur  un  vase  contenant 
deux  cents  parties  d’eau  chaude  préalable¬ 
ment  privée  d’air  par  l’ébullition;  laissez 
la  lessive  dans  un  endroit  frais  pendant  qua¬ 
rante-huit  heures,  en  la  remuant  souvent 
avec  un  morceau  de  bois  ;  décantez  alors,  et 
lavez  le  précipité  à  plusieurs  reprises ,  d’a- 
boid  dans  de  l’eau  bouillante  ,  puis  dans  de 
l’eau  froide;  exprimez-le  légèrement,  et  fai¬ 
tes-le  sécher  à  une  douce  chaleur,  pour  le 
pulvériser  ensuite,  (ba.) 

Cette  formule  présente  quelques  variantes: 
— faites  fondre  ensemble  trois  parties  de  sou¬ 
fre,  seize  de  sulfure  d’antimoine  et  vingt- 
quatre  de  sous-carbonate  de  potasse,  puis 
bouillir  la  masse  pulvérisée  avec  vingt-huit 
parties  d’eau,  et  tomber  le  liquide  filtré  dans 
cent  cinquante-six  parties  d’eau  tiède  (br.); 
— faites  fondre  trois  onces  de  soufre  ,  une  li¬ 
vre  d’antimoine  cru  et  une  livre  et  demie  de 
sous-carbonate,  puis  bouillir  le  produit  dans 
huit  livres  d’eau  ,  et  recevez  la  liqueur  filtrée 
dans  seize  livres  d’eau  (d.);  — faites  fondre 
ensemble  une  partie  de  soufre,  quatre  d’an¬ 
timoine  et  six  de  sous-carbonate,  puis  bouil¬ 
lir  le  produit  pulvérisé  avec  cinquante  par¬ 
ties  d’eau,  et  lavez  bien  le  précipité  qui  se 
forme  dans  la  liqueur  refroidie  (be.).  La 
formule  de  b.  est  la  même  que  celle  de  be.  , 
si  ce  n’est  que  le  sous-carbonate  et  le  sulfure 
sont  prescrits  tous  deux  à  parties  égales, 
c’est-à-dire  quatre  de  chacun.  — .sic.  pres¬ 
crit  deux  livres  d’antimoine,  une  livre  de 
sous  carbonate  de  potasse  ou  de  soude,  et 
une  once  de  soufre,  qu’on  fait  fondre  ensem¬ 
ble,  et  qu’on  jette,  après  la  pulvérisation  , 
dans  vingt  livres  d’eau  bouillante. 

C£j  Sous-carbonate  de  potasse  pu¬ 
rifié . 200. 

Antimoine  métallique  en  poudre,  ?.5o. 

Soufre  lavé.  .  .  ,  .  120. 


Eau . ">,000, 

Mêlez  avec  soin  l’antimoine  et  le  soufre; 
ajoutez  le  mélange  par  portions  à  l’eau  te¬ 
nant  le  sel  en  dissolution;  faites  bouillir  pen¬ 
dant  quelque  temps,  en  remplaçant  par  de 
nouvelle  eau  celle  qui  s’évapore;  filtrez  et 
laissez  refroidir  ;  recueillez,  lavez  et  séchez 
le  précipité.  (f\) 

%  Antimoine  cru  porpbyrisé , 

une  partie. 

Tartre  cru  ,  en  poudre  , 

trois  ou  quatre  parties. 

Introduisez  le  mélange  dans  un  creuset; 
faites  rougir  ce  dernier  jusqu’à  ce  qu’il  ne 
s’en  dégage  plus  de  fumée;  alors  laissez-le 
refroidir;  pulvérisez  la  matière  qu’il  con¬ 
tient,  projetez-la  dans  de  l’eau  bouillante, 
filtrez  et  recueillez  le  précipité  qui  se  forme 
parle  refroidissement;  faites  le  sécher, après 
l’avoir  bien  lavé. 

Ce  procédé  est  dû  à  Fabroni.  C’est  à  tort 
que  Fée  dit  (f**.)  qu’il  appartient  à  la  phar¬ 
macopée  polonaise. 

I 

1  Antimoine  cru.  .  .  .  deux  livres 

Chaux  vive.  .....  une  livre. 

Eau  ....  quantité  suffisante. 

Faites  bouillir  pendant  une  heure,  filtrez, 
précipitez  parle  moyen  du  chlorure  d’anti¬ 
moine,  filtrez  encore  la  liqueur,  lavez  et  des- 

;  séchez  le  précipité,  (sic.*) 

I 

Scories  du  régule  d’antimoine 

simple . une  partie, 

Pilez-les  tandis  qu’elles  sont  encore 
chaudes  ,  et  après  les  avoir  renfermées 
dans  un  sac  de  toile,  versez  dessus 

Eau  bouillante.  .  .  seize  parties. 

Faites  bouillir  jusqu’à  ce  qu’une  goutte 
du  liquide  ,  jetée  sur  un  corps  froid,  se  rem¬ 
plisse  de  flocons  brunâtres;  passez  alors  la  li¬ 
queur  dans  un  vase  en  partie  rempli  d’eau 
bouillante,  laissez  refroidir,  recueillez  le 
précipité  qui  se  forme  ,  et  faites-le  bouillir 
dans  de  l’eau,  jusqu’à  ce  que  celle-ci  sorte 
complètement  insipide,  (fa.) 

Regardé  autrefois  comme  un  hydrosulfate, 
le  kermès  minéral  l’est  aujourd’hui,  par 
1  Berzelius,  comme  un  sulfure  hydraté  d’anti- 
|  moine  correspondant  au  protoxide  de  ce 
métal;  mais  il  ne  devient  tel  qu’après  avoir 
J  été  lavé;  au  moment  de  sa  précipitation  ,  il 
j  paraît  être  un  composé  de  sulfure,  uni 
avec  une  certaine  quantité  d’antimonite  et 
I  de  sous-hydrosulfate  de  potasse.  Les  lavages 
ont  pour  but  d’enlever  ces  deux  derniers 
sels. 

Stimulant,  émétique,  diaphorétique  ,  al¬ 
térant,  béchique,  expectorant.  —  Dose,  un 
grain  à  quatre. 
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POUDRE  EXPECTORANTE. 

Pulvis  expectorant  s.  hcrmesinus.  (g.  -ta.) 

7f  Kermès  minéral.  .  .  quatre  grains. 

Sucre  de  lait.  .  .  une  demi-once. 

Partagez  en  douze  paquets,  (g.) 

%  Kermès  minéral.  .  .  quinze  grains. 

Sucre  blanc . une  once. 

Mêlez  avec  soin,  et  divisez  en  quinze  pa¬ 
quets.  (sa.) 

TABLETTES  DE  KERMES,  (vm.) 

%  Kermès  minéral.  .  .  un  demi-gros. 

Sucre . quinze  onces. 

Triturez  le  kermès  avec  deux  gros  de  sucre, 
cuisez  le  reste  de  celui-ci  à  la  plume ,  et 
avant  le  refroidissement  du  liquide,  incorpo¬ 
rez  la  poudre,  puis  faites  des  tablettes,  et 
roulez-les  dans  de  l’amidon. 

POUDRE  KERMÉSINE. 

Pu/vis  gummesus  stibiatus ,  Pulvis  hermesi- 
nus.  (su.  sa.) 

If  Kermès  minéral.  ...  un  grain. 
Gomme  arabique.  ...  six  grains. 
Sucre  blanc.  .  un  demi-scrupule. 

Pour  une  seule  prise,  (sa.) 

Kermès  minéral.  .  .  .  une  partie. 

Sucre  blanc . sept  parties. 

Pulvérisez  ensemble  ;  ajoutez 

Poudre  gommeuse  (  deux  parties 
de  gomme  arabique  ,  deux  de 
sucre  et  une  de  guimauve), 

trente-deux  parties. 

Mêlez  bien,  (su.) 

PASTILLES  DE  KERMÈS.  (P\) 

Tf  Kermès  minéral.  .  quarante  parties. 
Sucre.  .  .  .  douze  cents  parties. 

Gomme  adragant.  .  .  huit  parties. 

Faites  des  pastilles,  (s.  a.) 

POUDRE  PECTORALE. 

Pulvis  pectoralis  s.  ex  sutphure  stibiato  rubros. 
e  kermes  minerali  s.  expectorans.  (dd.  wu.) 

"2f  Kermès  minéral.  .  un  demi -grain. 
Poudre  de  sucre, 

- —  d’amidon , 

de  chaque.  .  .  .  dix  grains. 

Mêlez  bien,  (dd.) 

“2f  Kermès  minéral.  .  .  un  scrupule. 

Poudre  de  racine  de  réglisse, 

une  demi-once. 
- d’yeux  d’écrevisse  ,  deux  gros. 

Mêlez  en  broyant  dans  un  mortier  de  verre, 
(wu.) 
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hf  Kermès  minéral, 

Fleurs  de  soufre , 

Poudre  de  racine  de  réglisse  , 

de  chaque.  .  .  .  parties  égales. 

Mêlez  avec  soin. —  Barthez  la  faisait  pren¬ 
dre  trois  fois  par  jour  dans  les  rhumes,  après 
la  période  inflammatoire. 

rOUDRE  DE  QUARIN.  (ca.) 

Kermès  minéral,  deux  à  quatre  grains. 
Gomme  arabique  , 

-  adragant , 

de  chaque.  .  .  un  demi-gros. 

Fleurs  de  soufre.  ...  un  gros. 
Extrait  de  réglisse  , 

Sucre  blanc,  de  chaque,  deux  gros. 

Préconisée  contre  la  toux  convulsive.  — 
Dose,  un  demi-gros  ,  toutes  les  quatre  heu¬ 
res. 

POUDRE  KERUÉSINE  CAMPHRÉE. 

Pulvis  c  sutphure  stibialo  rubro  cum  camphora 
s.  hcrmesinus  cum  camphora.  (dd.  sa.) 

“2f  Kermès  minéral.  .  un  demi- grain. 
Poudre  de  camphre.  .  .  un  grain. 

- de  sucre  blanc  ,  un  scrupule. 

Mêlez  bien,  (dd.) 

21  Kermès  minéral.  .  .  deux  grains. 

Poudre  de  camphre.  .  douze  grains. 
- de  nitre, 

- d’antimoine  diaphorélique 

lavé ,  de  chaque.  .  .  .  un  gros. 

Mêlez  soigneusement,  (sa.) 

poudre  incisive.  ( bo .) 

Kermès  minéral.  .  .  .  quatre  grains. 

Gomme  ammoniaque  , 

Poudre  de  racine  d’iris  de  Florence, 
de  chaque.  .  .  .un  demi-gros. 

A  partager  en  six  doses  égales,  dont  le  ma¬ 
lade  piend  une  toutes  les  quatre  heures,  dans 
une  cuillerée  de  tisane  pectorale. 

POUDRE  DE  KERMÈS  ET  d’i  PEC  ACU  AN  H  A . 

Poudre  contre  la  coqueluche,  (bo.  sm.) 

2S  Kermès  minéral.  .  .  .  une  partie. 

Ipécacuanha.  .  .  .  deux  parties. 

Mêlez  exactement,  (bo.) 

If  Kermès  minéral.  .  un  demi-grain. 

Ipécacuanha . un  grain. 

Yeux  d’écrevisse, 

Gomme  arabique, 

de  chaque.  .  .  .  douze  grains. 

Mêlez  par  la  trituration,  (sm.) 

Cette  dernière  formule  est  pour  un  enfant 
d’un  à  deux  ans.  On  partage  la  poudre  en 
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trois  doses  pour  vingt-quatre  heures;  chacune 
doit  être  délayée  dans  une  ou  deux  cuillerées 
de  thé.  —  Quant  à  la  première,  on  en  donne 
deux  grains,  toutes  les  quatre  heures,  dans 
une  cuillerée  de  tisane  pectorale. 

POUDRE  TONIQUE  ET  INCISIVE.  (cfl.) 

2f  Kermès  minéral.  .  .  deux  grains. 

Ipécacuanha.  .  .  quatre  grains. 

Éthiops  martial, 

Sous-carbonate  de  soude, 

de  chaque.  .  .  .  douze  grains. 

Poudre  de  cachou, 

- de  cannelle  , 

- de  racine  d’iris  , 

de  chaque.  .  .  .  un  scrupule. 

- de  réglisse.  ...  un  gros. 

Partagez  entrente  paquets. 

Conseillée  dans  les  embarras  gastriques.  — 
Dose  ,  trois  paquets,  à  un  quart  d’heure  de 
distance,  une  ou  deux  heures  avant  les  repas, 
dans  une  cuillerée  d’eau  ou  dans  de  l’hos¬ 
tie  mouillée. 

POUDRE  ANTISPASMODIQUE,  (ba.) 

21  Kermès  minéral.  .  .  une  partie. 

Nitre , 

Sulfate  de  potasse, 

de  chaque . dix  parties. 

Mêlez  avec  soin. 

Telle  est  la  formule  que  ba.  donne  de  la 
Poudre  tempérante  de  Stahl ,  dans  laquelle 
toutes  les  autres  pharmacopées  font  entrer 
du  cinabre ,  au  lieu  de  kermès. 

TABLETTES  ANTIC  AT  A  RRH  ALES  DK  TBONCH1N.  (b*. 

ca.  pic.  vm.) 

2L  Gomme  arabique  en  poudre, 

huit  onces. 

Kermès  minéral , 

Semences  d’anis, 

de  chaque.  .  .  quatre  scrupules. 

Suc  de  réglisse.  .  .  .  deux  onces. 

Sucre  blanc . deux  livres. 

Extrait  gommeux  d’opium , 

douze  grains. 

Mucilage  de  gomme  adragant , 

quantité  suffisante 

pour  faire  des  tablettes  de  six  grains,  (b** 
ca.  pie.  ) 

2f  Huile  d’anis . six  gouttes. 

Extrait  d’opium  fait  à  froid  , 

douze  grains. 

Kermès  minéral . un  gros. 

Extrait  de  réglisse.  .  .deux  onces. 
Gomme  arabique.  .  .  huit  onces. 

Sucre  blanc.  .  trente-deux  onces. 
Broyez  ensemble  ;  ajoutez 

Sirop  de  sucre  étendu  d’eau , 

quantité  suffisante 


pour  faire  une  pâte,  qu’on  saupoudre  d’a¬ 
midon  et  qu’on  coupe.  (t>m.) 

Dose  ,  six  à  huit  par  jour,  pour  provoquer 
l’expectoration. 

PASTILLES  PECTORALES,  (c«.  ) 

2f  Kermès  minéral, 

soixante-deux  grains. 

Scille  sèche  ,  soixante-quatre  grains. 

Opium  gommeux.  .  .  .  un  gros. 

Ipécacuanha . deux  gros. 

Sucre  blanc.  .  .  .  trois  onces. 

Mucilage  de  gomme  adragant , 

quantité  suffisante 
pour  faire  quatre  cents  pastilles. 

Dose  ,  une  toutes  les  heures. 


PILULES  CALMANTES. 


Pilulæ  diaphoretico-sedativœ.  (b.  ra.  ) 


2 L  Kermès  minéral , 
Extrait  d’opium  , 
de  chaque. 
Nitre . 


.  deux  grains. 
.  quatre  grains. 


Conseillées  dans  les  affections  rhumatis¬ 
males,  comme  moyen  propre  à  diminuer  les 
douleurs  et  favoriser  la  diaphorèse.  Leur 
manière  d’agir  les  rapproche  un  peu  de  la 
poudre  de  Dovver.  (ra.) 


2 L  Kermès  minéral.  .  .  huit  grains. 

Poudre  de  Douer.  .  douze  grains. 

Rob  de  sureau,  quantité  suffisante 
pour  faire  six  pilules.  —  Dose,  une  toutes  les 
deux  heures,  dans  les  douleurs  arthritiques 
et  rhumatismales,  (b.) 

BOLS  RÉSOLUTIFS. 

Poli  résolvent  es  diaphorctici.  (b.  pie.) 

2f  Kermès  minéral . un  grain. 

Mercure  doux . cinq  grains. 

Extrait  de  fumeterre, 

suffisante  quantité. 

Conseillés  par  Barthez  dans  les  engorge- 
mens  des  viscères  du  bas-ventre.  La  dose  est 
pour  une  seule  prise  ,  tous  lgs  trois  jours,  à 
l’heure  du  coucher,  (pie.) 

2f  Kermès  minéral.  .  .  .  six  grains. 

Mercure  doux.  .  .  .  huit  grains. 

Ipécacuanha . sept  grains. 

Rob  de  sureau  ,  quantité  suffisante. 

Faites  six  bols  —  Dose,  un  toutes  les  trois 
heures  ,  dans  les  exanthèmes  répercutés  et 
les  fièvres  catarrhales,  (b.) 

PILULES  RKRMÉSINKS.  " 

Pilulæ  kermesinæ.  (g.  sa.) 

2f  Kermès  minéral . un  gros. 

Conserve  de  cynorrhodon , 

quantité  suffisante 
pour  faire  soixante-douze  pilules. 
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PI  LC  LE  S  SCDORIFIQCES  CALMANIBS.  (Cfl.) 

IL  Kermès  minéral, 

Soufre  doré  d’antimoine  , 

de  chaque.  .  .  dix-huit  grains. 

Extrait  gommeux  d’opium  , 

douze  grains. 

- de  jusquiame.  .  deux  gros. 

Faites  soixante  pilules. 

Conseillées  par  Duméril  dans  la  toux  opi¬ 
niâtre  dite  nerveuse.  — Dose,  deux  à  quatre 
dans  la  journée. 

BOLS  EXPECTOBANS. 

Boli  kermelico  -  ammoniacales  s.  incitantes 
neenon  diaphoretici  et  expectorantes.  [b.) 

2£  Kermès  minéral.  .  .  huit  grains. 

Gomme  ammoniaque  broyée  avec 
du  jaune  d’œuf.  .  un  scrupule. 
Oxymel  scillitique.  .  un  demi-gros. 
Poudre  de  réglisse,  quantité  suffisante. 

Faites  huit  bols. —  Dose,  un  toutes  les 
deux  heures. 

if  Camphre . un  scrupule. 

Nitre . deux  scrupules. 

Kermès  minéral.  .  .  .  six  grains. 

Miel  despumé. 

Poudre  de  réglisse, 

de  chaque  .  .  quantité  suffisante. 

Faites  six  bols.  —  Dose,  un  toutes  les 
deux  heures. 

BOLS  DIAPHOBÉTIQL’BS. 

Boli  diaphoretici  nauseantes.  [b.) 

IL  Kermès  minéral  .  .  quatre  grains. 

Poudre  d’ipécacuanha  ,  deux  grains. 
Rob  de  sureau  ,  quantité  suffisantea 

Faites  quatre  bols.  —  Dose  ,  uti  toutes  les 
deux  heures. 

POMMADE  ANTIHKRPÉTIQCK.  (fie .) 

IL  Kermès  minéral.  ...  un  gros. 
Axonge  de  porc.  .  une  demi-once. 
Pulpe  de  racine  de  patience , 

une  once. 

On  en  frotte  les  dartres,  le  soir  en  se  cou¬ 
chant. 

POTION  KERMKTISÉB. 

Locch  kermétisé.  (ff.  pie.  ra.) 

IL  Gomme  adragant.  .  .  dix  grains. 

Faites  dissoudre  dans 

Eau  commune.  .  .  quatre  onces. 

Ajoutez  à  la  solution 

Kermès  minéral.  ...  un  grain. 
Mêlez  bien.  (  1T.  ) 

IL  Kermès  minéral.  .  .  deux  grains. 

Gomme  arabique.  ...  un  gros. 
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Infusion  béchique.  .  quatreonces. 
Sirop  de  raisin.  .  .  .  une  once. 

Mêlez,  [pic.) 

IL  Kermès  minéral.  .  un  à  trois  grains. 
Gomme  adragant.  .  .  six  grains. 

Potion  gommeuse  ,  quatre  onces. 

Mêlez,  [ra.  ) 

Par  cuillerées,  à  la  fin  des  affections  ca- 
tarihales,  lorsque  l’expectoration  se  fait 
difficilement. 

ÉMCLSION  K.EBMKTISÉE. 

Emulsio  hermetica.  [b.) 

'if  Kermès  minéral.  .  quatre  grains. 
Miel  despumé.  .  .  .  une  once. 

Emulsion  simple.  .  .  une  livre. 

A  prendre  par  cuillerées. 

MIXTCEE  EERMÉTISÉE.  (  Sü.  ) 

If  Kermès  minéral.  .  .  douze  grains. 

Antimoinediaphorétiquenon  lavé, 

un  gros. 

Laudanum  liquide  de  Sydenham  , 

vingt  gouttes. 
Oxymel  scillitique.  .  deux  onces. 
Eau  d’hysope.  .  .  .  une  livre. 

Mêlez  soigneusement. 

LOOCH  EXPBCTOB ANT.  [pie.) 

IL  Kermès  minéral.  .  .  deux  grains. 

Eau  de  bourrache.  .  deux  onces. 
Sirop  de  bugle , 

- de  lierre  terrestre , 

de  chaque.  .  une  once  et  demie. 

POTION  ÉMÈTIQCE.  [bo.) 

if  Kermès  minéral.  .  .  deux  grains. 

Oxymel  scillitique.  .  une  once. 
Eau  commune.  .  .  quatre  onces. 

A  prendre  par  cuillerées. 

ÉMCLSION  ÉMÈTIQCE.  (  bo.  ) 

2£  Kermès  minéral.  ...  un  grain. 
Oxymel  scillitique.  .  quatre  gros. 
Huile  d’amandes  douces, 

Sirop  d’ipecacuanha , 

de  chaque . une  once. 

Eau  commune.  .  .  .  deux  onces. 

Faites  une  émulsion. 

A  prendre  par  cuillerées,  jusqu’à  ce  que 
le  vomissement  survienne. 

POTION  PCBG  ATI  VE.  (  bo.  pic.) 

IL  Kermès  minéral.  ...  un  grain. 
Délayez-le  dans 

Infusion  de  bourrache,  quatorze  onces, 
préalablement  mise  en  digestion  sur 

Semences  d’anis.  .  .  uue  pincée. 
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et  contenant  en  dissolution 

Manne.  .  .  deux  onces  et  demie. 

MIXTURE  ÉMÉT0-A  NODIN  E.  (  rU.  ) 

7f  Kermès  minéral.  .  .  deux  grains. 

Ether  sulfurique , 

Laudanum  liquide  de  Sydenham  , 

de  chaque . un  scrupule. 

Sirop  de  sucre . une  once. 

Eau  commune.  .  .  quatre  onces. 

Conseillée  comme  calmante  et  expecto¬ 
rante. 

MARMELADE  EXPECTORANTE. 

Marmelade  de  Zanctti.  (ca.  sm .) 

If  Man  ne  en  larmes.  .  .  trois  onces. 

Sirop  scillitique.  .  .  .  une  once. 

Suc  exprimé  de  cloportes.  .  n°  100. 
Kermès  minéral,  quatre  à  six  grains. 

Mêlez  ensemble  et  ajoutez 

Essence  d’anis.  .  une  à  deux  gouttes. 
Incorporez  bien,  (sm.) 

^  Manne  en  larmes.  .  .  .  six  onces. 

Huile  d’amandes  douces  , 

Sirop  scillitique, 

- de  polygala  , 

de  chaque . deux  gros. 

Kermès  minéral,  quatre  à  six  grains. 

Mêlez  ensemble,  (sm.) 

Tf  Manne  en  larmes.  .  .  deux  onces. 

Sirop  de  guimauve,  une  once  et  demie. 
Casse  cuite , 

Huile  d’amandes  douces , 

de  chaque . une  once. 

Beurre  de  cacao . six  gros. 

Eau  de  fleurs  d’oranger,une  demi-once. 
Kermès  minéral.  .  .  quatre  grains. 

Mêlez  bien.  (ca.  ) 

Conseillée  pour  favoriser  l’expectoration  et 
entretenir  le  ventre  libre.  —  Dose,  une  cuil¬ 
lerée  à  café  toutes  les  deux  heures. 

§  II I.  Soufre  doré  d’ antimoine,  Dcuto-sulfure 
d’ antimoine ,  Oxide  d’antimoine  hydro-sul¬ 
fure  orangé,  llydrosulfurc  jaune  d’oxide 
d’antimoine  sulfuré.  Hydrosulfate  sulfuré 
d’antimoine  ,  S urhydrosul furosurhyposul- 
file  d’oxide  d’ antimoine  ,  Soufre  d’anti¬ 
moine,  Sou  fre  hydrogéné  d’antimoine, Oxyde 
d’antimoine  sulfuré  orangé,  Pcrdcutoxisul- 
fured’ antimoine; Hydrosulphurctum  luteum 
oxydi  stihii  su/phuratum  s.  oxyduli  stibii 
sulphuratum  s.  stibiosum  cum  sulphurc , 
Oxodes  stibii  sulphuratum ,  Oxydulum  an¬ 
timonii  hydrosulphuratum  aurantiacum  , 
Oxydum  stibii  hydrosulphuratum,  Oxydum 
auratum  antimonii ,  Sulphur  stihialum  au¬ 
rantiacum  s.  aurai um  antimonii,  Sulphu- 
retum  stibii  oxydutati  s,  stibii  hydrogenatum 


s.  oxyduli  stibii  hydrogenatum  s.  antimonii 

prœcipitatum. 

a.  aius.  an.  b.  a.  be.  br.  d.  f.  fe.  lï.  C.  g.  bail.  be.  o.  po  pr.  r.  s. 
sa.  su.  w.  \vu.  br.  pid.  sp.  sw.  vm. 

A.  A  Vétat  cle  pureté. 

;  °  If  Liqueur  qui  reste  après  la  précipi¬ 
tation  du  kermès  minéral,  à  volonté. 

Versez -y  peu  à  peu 

Acide  acétique  (  3  dcgiés)  , 

quantité  suffisante  , 

c’est-à-dire  jusqu’à  ce  qu’il  ne  se  fasse  plus 
de  précipité;  lavez  bien  celui-ci  à  l’eau 
froide,  et  faites-Ie  sécher,  (an.  f.  fe.  ff.  su. 
br.  pid .  vm.) 

an.  br.  et  pid.  substituent  l’acide  sulfuri¬ 
que  étendu  d’eau  au  vinaigre. 

^Scories du  régule  d’antimoine  sim¬ 
ple,  ou  résidu  delà  teinture  d’an¬ 
timoine  tartarisé.  .  .  à  volonté. 

Eau . quantité  suffisante 

pour  opérer  la  solution;  filtrez  la  liqueur, 
laissez  en  repos  pendant  quelques  jours  , 
décantez  ensuite  le  liquide  limpide,  et  ver¬ 
sez-y  du  vinaigre;  recueillez  sur  un  filtre  le 
précipité  qui  se  forme;  versez  de  nouveau 
vinaigre  dans  la  liqueur,  et  recueillez  encore 
le  précipité  ;  ajoutez  une  dernière  fois  du 
vinaigre  au  liquide,  et  conservez,  après 
l’avoir  fait  sécher,  le  précipité,  sous  le  nom 
de  soufre  d’antimoine  delà  troisième  préci¬ 
pitation.  (br.  sa.  w. ) 

Autrefois  on  réservait  ce  dernier  pour 
les  enfans,  et  le  second  pour  les  adultes. 
Quant  au  premier,  fortement  émétique, 
on  en  faisait  peu  d’usage. 

wu.  et  sp.  indiquent  le  même  procédé  , 
mais  prescrivent  d’agir  sur  les  eaux  de  la¬ 
vage  de  l’antimoine  diaphorétique. 

Le  produit  obtenu  par  ce  procédé  res¬ 
semble  beaucoup  à  celui  qui  sera  décrit 
plus  loin  ,  sous  le  nom  de  sulfure  précipité. 

If  Sous-carbonate  de  potasse, 

trois  parties. 

Eau  bouillante.  .  .  trente  parties. 

Faites  dissoudre,  et  ajoutez  à  la  so¬ 
lution 

Chaux  en  poudre,  une  partie  et  demie. 

Faites  bouillir  pendant  une  demi-heure, 
dans  une  chaudière  de  fer,  en  remuant  sou¬ 
vent  ;  passez  ensuite  la  liqueur  ;  lavez  le  ré¬ 
sidu  avec  une  partie  d’eau  chaude  ,  décan¬ 
tez  le  liquide  clair,  et  faites-le  bouillir  dans 
une  chaudière  de  fer,  puis  ajoutez-y  une 
partie  d’antimoine  cru  porphyrisé  et  autant 
de  fleurs  de  soufre;  continuez  l’ébullition 
jusqu’à  ce  qu’il  ne  reste  plus  qu’environ 
quinze  parties  de  liquide;  passez  encore  ce- 
lu  i  ci  bouillant,  ajoutez-y  une  quantité  d’eau 
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bouillie  égalé  à  la  sienne  ,  laissez  en  repos 
pendant  vingt-quatre  heures,  ajoutez  six  par  I 
ties  d’eau  à  la  lessive,  et  instillez-y  de  l’a 
eide  sulfurique  étendu  ,  jusqu’à  ce  qu’il  ; 
cesse  de  s’y  faire  un  précipité  ;  après  le  re-  j 
pos  ,  décantez  et  lavez  avec  de  l’eau  b  ou  il-  \ 
laule ,  exprimez  ,  faites  sécher  à  une  douce 
chaleur,  et  pulvérisez,  (ba.) 

a.  prescrit  sous-carbonate  de  potasse,  trois  j 
livres,  chaux  vive,  cinq  livres,  eau  ,  suffi¬ 
sante  quantité;  faites  bouillir  sept  onces 
d’antimoine  cru  et  onze  onces  de  soufre  dans 
la  liqueur  de  potasse  caustique,  et  instillez  ; 
de  l’acide  sulfurique; — li.  vingt  onces  de  j 
chaux,  dix  livres  d’eau,  quinze  onces  de 
sous  -  carbonate  de  soude  dissous  dans 
deux  livres  d’eau ,  deux  onces  de  sulfure, 
trois  onces  de  soufre,  et  l’instillation  de  l’a¬ 
cide  sulfurique  dans  la  décoction  ;  —  ams. 
b.  be.  d.  fi.  r.  w.  et  sw.  deux  parties  d’an¬ 
timoine  cru,  trois  de  soufre  et  suffisante 
quantité  de  potasse  caustique,  puis  l’instil¬ 
lation  de  l’acide  sulfurique  étendu  dans  la 
liqueur:  —  g.  han.  lie.  o.  po.  pr.  et  s.  par¬ 
ties  égales  de  soufre  et  d’antimoine  cru,  et 
suffisante  quantité  de  potasse  caustique 
liquide  ;  —  fu.  quatre  onces  de  sulfure  , 
douze  onces  de  sous-carbonate  de  potasse, 
trois  onces  de  soufre,  vingt  livres  d’eau  ,  et 
neuf  onces  d’acide  sulfurique  étendu  dans 
vingt  livres  d’eau. 

Jf  Sulfure  d’antimoine.  .  deux  livres. 

Chaux  vive . une  livre. 

Fleurs  de  soufre.  .  .  .  trois  onces. 

Eau . quantité  suffisante. 

Faites  bouillir  pendant  une  heure;  filtrez 
et  précipitez  au  moyen  de  chlorure  d’anti¬ 
moine  ;  lavez  bien  et  faites  sécher  le  préci¬ 
pité.  (f4.  SID*.  ) 

Le  soufre  doré,  considéré  naguère  en¬ 
core,  d’après  Robiquet,  comme  un  sous- 
hydrosulfate  sulfuré  d’antimoine,  est  regardé 
par  Berzelius  comme  un  sulfure  hydraté 
avec  excès  de  soufre,  correspondant  à  l’a¬ 
cide  antirnonieux  ou  deutoxide  d’antimoine. 

Excitant,  altérant ,  diaphorétique  ,  diuré¬ 
tique,  fondant,  émétique,  laxatif. —  Dose, 
trois  à  vingt  grains. 

POUDRE  A  NT  I  RHUM  A  Tl  SM  ALE. 

P  al  vis  stibiatus.  (nu-) 

Jf  Soufre  doré  d’antimoine  ,  un  grain. 

Poudre  de  réglisse.  .  .  dix  grains. 

A  prendre  en  une  seule  dose. 

POUDRE  PECTORALE  FONDANTE. 

Pulvis  pccloralis  rcsolvens  s .  gummosus  cum 
lic/uiritia  cl  sulpluirc  stibiato.  (fu.  ham.  au.) 

2f  Soufre  doré  d’antimoine, 

un  demi-gros. 
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Poudre  de  sucre  de  lait.  .  .  six  gros. 

- de  racine  de  réglisse, 

trois  gros. 

- —  —  d’ii  is  de  Florence , 

un  gros. 

Mêlez  avec  soin,  (fu.) 

Jf  Soufre  doré  d’antimoine  , 

deux  scrupules. 
Extrait  d’opium.  .  .  .  trois  grains. 

Poudre  de  sucre  de  lait , 

une  demi  once. 

- de  racine  de  légiisse, 

deux  gros. 

—  - - de  polygalu.  .  .  trois  gros. 

Mêlez  bien,  (ham.)  —  Dose,  un  à  deux 
scrupules. 

Jf  Sucre  de  lait.  .  .  une  demi-once. 

Gomme  arabique , 

Anis, 

Réglisse  , 

Sulfate  de  potasse, 

de  chaque . deux  gros. 

Soufre  doré  d’antimoine,  un  scrupule. 

Dose,  une  cuillerée  ’•  calé  de  temps  en 
temps,  dans  l’asthme.  (<i«.) 

POUDRE  FÉBRIFUGE. 

Pulvis  ex  sulplmrc  stibiato  s.  febrifugus  l  u  - 
zeri.  ( au .  eu.  ) 

’lf  Soufre  doi  é  d’antimoine  , 
Sous-carbonate  de  magnésie  , 

Sulfate  de  potasse  , 

de  chaque.  .  .  .  un  demi -gi os. 

Mêlez,  (en.) 

au.  prescrit  parties  égales  de  soulre  doic 
de  sulfate  de  potasse  et  d’écailles  d’huître 
préparées. 

A  partager  en  quatre  paquets  ,  qu’on 
prend  à  des  distances  égales,  pendant  l’a 
pyrexie  des  fièvres  intermittentes,  contre 
lesquelles  celle  poudre  a  été  préconisée. 

PILULES  PECTORALES. 

Pilulce  ex  ammoniaeo  cum  sut  pliure  stibiato. 
( br.  ham.  au.) 

^Soufre  doié  d’antimoine, 

un  demi-gros. 

Gomme  ammoniaque, 

Suc  de  réglisse , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Faites  des  pilules  de  deux  grains,  (br.) 

au.  prescrit  douze  grains  de  soufre  doré  , 
deux  gros  de  gomme  et  autant  de  suc  de  ré¬ 
glisse. 

If  Soufre  doré  d’antimoine  , 

un  demi -gros. 

Gomme  ammoniaque, 


Extrait  de  polygala , 

de  chaque . trois  gros. 

Poudre  de  polygala  ,  un  gros  et  demi. 

Faites  des  pilules  de  deux  grains,  (ham.) 
Dose ,  dix  ,  deux  fois  par  jour. 

PILULES  ANTI ARTHRITIQUES.  (sa.) 

Soufre  doré  d’antimoine  , 

douze  grains. 

Extrait  d’aconit . un  gros* 

Poudre  de  réglisse, 

quantité  suffisante 
pour  faire  trente-six  pilules. 

PILULES  ANODINES,  (sm.) 

If  Soufre  doré  d’antimoine, 

Extrait  d’aconit , 

de  chaque . un  gros. 

Sirop  d’oeillet.  .  quantité  suffisante. 

Faites  des  pilules  de  deux  grains. 

Conseillées  par  Stoll  contt e  les  douleurs 
rhumatismales.  —  Dose,  deux  pilules,  trois 
fois  par  jour;  on  en  supprime  une,  quand 
elles  excitent  le  vomissement. 

PILULES  DÉPURATIVES. 

Pilutce  ad  morbos  cutaneos  s.  sutphuraio-sli- 
biatæ  cum  cicuta  s.  cum  arnica  et  cam- 
pliora.  [au.  sw .) 

Ofi  Soufre  doré  d’antimoine, 

Extrait  de  brou  de  noix  , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

- d’opium.  .  .  trente  grains. 

Teinture  de  gavac,  quantité  suffisante 
pour  faire  des  pilules  de  quatre  grains. 

Dose,  trois  à  quatre,  matin  et  soir,  (siv.) 

^Soufre  doré  d’antimoine,  un  scrupule. 
Fleurs  de  seufre.  .  une  demi-once. 
Résiné  de  gayac , 

Extrait  de  ciguë.  .  .  .  deux  gros. 

Sirop  de  guimauve  , 

quantité  suffisante. 

Faites  des  pilules  d’un  grain. — Dose,  quatre 
à  dix,  trois  fois  par  jour,  (au.) 

On  les  a  surtout  vantées  dans  les  affections 
consécutives  à  la  variole. 

Soufre  doré  d’antimoine,  un  scrupule. 
Fleurs  de  soufre.  .  .  .  deux  gros. 

Camphre.  .  .  .  quinze  grains. 

Extrait  d’arnica . un  gros. 

Faites  des  pilules  de  trois  grains.  — 
Dose,  trois  à  quinze  par  jour. 

LOOCII  PECTORAL. 

Linctus  s.  potio  expectorons.  (dd.  fu.  ham.) 

Soufre  doré  d’antimoine  , 

trente  grains. 
Oxymel  scillitique.  .  .  .  une  once. 


Extrait  de  marrube  blanc  ,  deux  gros. 

Sirop  de  guimauve.  .  .  deux  onces. 

Mêlez  bien.  (fu.  ) 

Ifi  Soufre  doré  d’antimoine, 

quatre  grains. 

Mucilage  de  gomme  arabique, 

Miel  cru , 

de  chaque . une  once. 

Mêlez  exactement,  (dd.  ) 

^4  Soufre  doré  d’antimoine,  un  scrupule. 

Extrait  de  polygala.  .  .  deux  gros. 

Oxymel  scillitique.  .  .  .  une  once. 

Sirop  de  guimauve.  .  deux  onces. 

Mêlez  avec  soin.  (ham.  ) 

B.  A  C  état  impur. 

SAVON  ANTIMONIAL. 

Savon  slibiè;  Sapo  antimonialis  s.  antimonii 

s.  stibiatus ,  Sulphur  auratum  saponatum  , 

Sapo  hydrosulpliureti  oxyduli  stibii  sut- 

phurati.  (an.  b*,  be.  d.  fu.  ham.  han.  he. 

li.  o.  po.  pr.  s.  w.  pid.  sw.  vm.) 

Soufre  doré  d’antimoine  ,  deux  onces. 

Soude  caustique  sèche.  .  trois  onces. 

Eau  distillée.  .  une  livre  et  demie. 

Faites  cuire  dans  une  marmite  de  fer, 
en  remuant  souvent,  jusqu’à  ce  que  le 
soufre  doré  soit  parfaitement  dissous  et 
qu’il  ne  reste  plus  qu’une  livre  de  les¬ 
sive.  Ajoutez  alors 

Huile  de  ben  ou  d’amandes  douces, 

dix  onces, 

et  faites  cuire  doucement ,  en  remuant  tou¬ 
jours  ,  jusqu’à  ce  que  le  mélange  ait  acquis 
la  consistance  de  savon,  (li.) 

24  Sulfure  d’antimoine, 

J  .  . 

cinq  parties  et  trois  quarts. 

Soude  caustique  fondue  , 

sept  parties  et  demie. 

Eau . quantité  suffisante. 

Après  la  solution  ,  ajoutez 

Soufre.  .  .  .  une  partie  et  demie; 

et ,  quand  il  est  dissous  , 

Huile  d’olive.  .  quantité  suffisante 
pour  saturer  l’excès  d’alcali  ;  évaporez  jus¬ 
qu’à  consistance  pilulaire.  (vm.) 

24  Liqueur  de  laquelle  s’est  précipité 
le  kermès  minéral . une  livre. 

Huile  d’amandes  douces,  trois  livres. 

Faites  bouillir  ,  en  versant  de  la  potasse 
caustique,  goutte  à  goutte,  dans  la  liqueur, 
jusqu’à  ce  qu’elle  acquière  la  consistance 
d’un  savon,  (he.  pid.  siv.) 

fu.  donne  le  même  procédé,  substi¬ 
tuant  à  la  liqueur  du  kermès  la  lessive  des 
scories  du  régule  d’antimoine,  dont  il  près- 
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crït  de  faire  cuire  seize  parties  avec  quatre 
d’huile  d’amandes  douces,  en  instillant  peu  à 
peu  de  la  potasse  caustique  dans  la  liqueur 
bouillante. 

Foie  d’antimoine.  .  une  demi-once. 

Eau  bouillante . une  livre. 

Faites  cuire  la  colature  jusqu’à  ce 
qu’un  œuf  puisse  y  surnager,  et  ajou- 
tez-y 

Huile  d’amandes  douces  , 

une  demi  livre. 

Faites  cuire  encore,  en  remuant  toujours, 
puis  jetez  le  reste  de  la  lessive,  évaporez 
jusqu’à  consistance  de  savon,  dissolvez  le 
produit  dans  l’alcool,  et  distillez  la  solution, 
(ham.) 

Ofi  Soufre  doré  d’antimoine,  une  partie. 

Faites-le  digérer  dans  suffisante  quan¬ 
tité  dépotasse  caustique  liquide  étendue 
de  trois  fois  son  poids  d’eau  distillée. 
Quand  il  est  dissous  ,  faites  fondre  dans 
la  liqueur 

Savon  blanc  ratissé.  .  six  parties. 

Évaporez  doucement  jusqu’à  consistance 
de  masse  pilulaire.  (b*,  be.  d.  han.  o.  po. 
pr.  s.  sw.  vm.  ) 

Ifi  Sous-carbonate  de  potasse, 

six  onces. 

Chaux  vive . dix  onces. 

Eau  commune.  .  .  .  trois  livres. 

Faites  cuire  ensemble  dans  une  chau¬ 
dière  de  fer,  passez  à  travers  un  linge, 
réduisez  la  lessive  à  moitié  par  l’éva¬ 
poration ,  et  ajoutez-y 

Poudre  d’antimoine  cru,  deux  onces. 

• - de  soufre.  .  .  une  once. 

Faites  cuire  sur  un  feu  doux  pen¬ 
dant  une  demi-heure,  en  remuant  tou¬ 
jours  ,  filtrez  et  ajoutez 

Savon  d’Alicante  ratissé  ,  six  onces. 

Evaporez  jusqu’à  consistance  de  savon,  (w.) 

^Poudre  d’antimoine  cru  ,  deux  parties. 

- de  soufre.  .  .  trois  parties. 

Jetez  le  mélange  par  parties  dans 

Soude  liquide  bouillante , 

quantité  suffisante 

pour  le  dissoudre  complètement;  éten¬ 
dez  la  liqueur  d’eau  chaude,  et  filtrez 
après  le  refroidissement.  Cherchez  alors 
combien  une  partie  de  lessive  contient 
de  sulfure  d’antimoine ,  et  ajoutez  pour 
chaque  partie  de  ce  composé 

Savon  blanc.  .  .  .  six  parties. 

Eau  distillée.  .  quantité  suffisante 
pour  dissoudre  le  savon;  évaporez  jusqu’à 
consistance  convenable,  (an.) 

vm.  prescrit  cinq  parties  et  demie  d’an- 
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timoine  cru,  une  et  demie  de  soufre,  assez 
de  soude  caustique  liquide  pour  les  dissou¬ 
dre  ,  et  quarante-deux  parties  de  savon 
blanc. 

Ifi  Soufre  doré  d’antimoine  encore  hu¬ 
mide  de  sa  préparation  ,  une  partie. 

Soude  caustique  liquide, 

quantité  suffisante. 

Faites  dissoudre  à  chaud  ,  et  ajoutez 

Savon  blanc  ratissé.  .  six  parties. 

Ap  rès  la  solution,  passez,  puis  évapo¬ 
rez  doucement  jusqu’à  consistance  pilu¬ 
laire.  (vm.) 

Excitant,  regardé  comme  un  puissant  ré¬ 
solutif,  diaphorétique ,  diurétique,  incisif, 
expectorant  et  dépuratif.  On  l  a  préconisé 
particulièrement  dans  les  rhumatismes, 
l’asthme  et  les  maladies  appelées  lympha¬ 
tiques  et  pituiteuses. —  Dose,  depuis  deux 
grains  jusqu’à  six  et  douze,  deux  ou  trois  fois 
par  jour,  en  pilules. 

SOUFRE  DORÉ  LIQUIDE, 

Liqueur  cle  savon  stibié;  Sulphur  auratum 

liquidant ,  Tinctura  antimonii  saponala,  Li- 

t/uor  saponis  stibiati.  (  b*,  d.  fu.  han.  he.  li. 

o.  po.  pr.  s.  wu.  lip.  pid.  vm.  ) 

^  Savon  antimonial, 

Alcool  rectifié, 

de  chaque.  .  .  .  une  once. 

Laissez  en  digestion  pendant  trois  jours, 
puis  filtrez  et  distillez  la  moitié  du  liquide. 
Alors  versez  sur  la  quantité  prescrite  de 
savon  stibié  assez  de  teinture  alcaline  pour 
le  couvrir  de  trois  doigts;  triturez  pendant 
deux  heures  dans  un  mortier  de  pierre, 
puis  mettez  en  digestion  dans  un  matras 
pendant  vingt-quatre  heures,  afin  que  la 
dissolution  se  fasse  parfaitement,  (fu.  he. 
li.  o.  po.  wu.  pid.  ) 

"2f  Savon  antimonial.  .  .  huit  onces. 

Teinture  alcaline, 

Eau  de  cannelle, 

de  chaque.  .  .  .  douze  onces. 

Faites  digérer  à  une  douce  chaleur,  (d. 
han.  vm.  ) 

b4,  prescrit  trois  parties  de  savon  stibié, 
quatre  de  teinture  alcaline  et  quatre  d’eau 
distillée. 

Ofi  Soufre  doré  d’antimoine,  une  partie. 

Lessive  des  savonniers, 

quantité  suffisante. 

Après  quelque  temps  de  digestion, 
ajoutez 

Savon  médicinal.  .  .  trois  parties. 

Alcool  concentré  , 

Eau  distillée ,  de  chaque,  six  parties. 

Laissez  digérer,  à  une  douce  chaleur,  en 
remuant  souvent ,  et  passez.  (  pr.  s.  bp.  ) 
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'if  Savon  antimonial.  .  .  une  partie. 

Teinture  de  potasse  caustique  , 

Eau,  de  chaque,  une  partie  et  demie. 

Faites  dissoudre  au  bain-marie  tiède,  et 
li lirez,  (i >m.) 

Excitant,  résolutif,  fondant,  diuréti¬ 
que,  diaphorétique.  —  Dose,  cinquante  à 
soixante-dix  gouttes. 

PILULES  ANTIARTHlllTlQUUS. 

PilultB  stibialœ  cum  opio  et  taxant  ib  us  rcsi- 
nosis  s.  g  a  ai  a  ci  cum  slibio.  [au.) 

'if  Savon  stibié  , 

- de  jalap  , 

Asa  fœlida,  de  chaque.  .  un  gros. 
Extrait  d’opium,  .  .  cinq  grains. 

Poudre  de  valériane,  un  demi-gros. 

Faites  des  pilules  de  trois  grains.  —  Dose, 
cinq,  trois  fois  par  jour,  dans  la  goutte 
chronique. 

rif  Savon  stibié  , 

Résine  de  gayac , 

de  chaque . un  gros. 

Extrait  d’aconit.  .  .  six  grains. 

Faites  des  pilules  de  deux  grains.  —  Dose  , 
douze,  deux  fois  par  jour. 

TEINTURE  D’ASA  FOETIDA  ANTIMONIÉK. 

Tinctura  asce  fœtidai  slibiala,  ( au .) 

if  Teinture d’asa  foetida.  .  .  six  gros. 

Soufre  doré  liquide, 

deux  gros  et  demi. 
Essence  de  térébenthine,  deux  gros. 

Dose,  trente  gouttes,  toutes  les  quatre 
heures,  dans  l’ictère. 

§  1  V.  Sulfure  d’ antimoine  précipité  ;  Sutphu- 
rctum  aniimonii prœcipitatum  ,  S ulpliur  an- 
timoniatum  fuscum.  (  am.  du.  rd.  lo.  p. 
c.  vm.  ) 

'if  Sulfure  d’antimoine  préparé  , 
Sous-carbonate  de  pi  tasse  , 

de  chaque . une  once. 

Mêlez  ensemble,  et  faites  fonds e  le  mé¬ 
lange  dans  un  creuset  ;  pulvérisez  la  masse 
après  son  refroidissement ,  mettez  la  poudre 
dans  un  matras,  avec  quatre  pintes  d’eau, 
et  faites  bouillir  pendant  un  quart  d’heure  ; 
relirez  le  vaisseau  du  feu,  et  couvrez-le  ; 
laissez  reposer  un  peu,  et  aussitôt  que  la 
liqueur  est  devenue  limpide,  décantez-la 
avec  précaution  de  dessus  le  sédiment  :  le 
sulfure  se  sépare  en  partie  après  le  refroi¬ 
dissement;  ajoutez  assez  d’acide  sulfurique 
étendu  pour  le  précipiter  en  entier,  agitez 
le  mélange,  puis  laissez  reposer  ;  décantez 
la  liqueur  et  lavez  le  sédiment  à  l’eau  froide, 
jusqu’à  ce  que  celle-ci  n’altère  plus  la  cou¬ 


leur  du  tournesol  ;  faites  ensuite  sécher  sur 
du  papier  joseph.  (du.  vm.) 

if  Eau  de  potasse.  .  quatre  parties. 
— -  pure.  .  .  .  trois  parties. 

Antimoine  cru.  .  .  deux  parties. 

Faites  bouillir  dans  une  marmite  de  fer 
couverte,  sur  un  feu  doux,  pendant  trois 
heures,  en  ajoutant  de  l’eau  à  mesure 
qu’elle  s’évapore,  et  remuant  fréquemment 
avec  une  spatule  de  fer  ;  passez  la  liqueur 
encore  chaude  à  travers  une  toile  double  ,  et 
ajoutez -y  autant  d’acide  sulfurique  étendu 
qu’il  est  nécessaire  pour  obtenir  un  préci¬ 
pité  complet  ;  lavez  bien  celui-ci  avec  de 
l’eau  chaude,  (am.  ed.  lo.  c.  vm.) 

p.  donne  la  même  formule,  mais  sub¬ 
stitue  la  lessive  de  soude  à  celle  de  potasse  ; 
—  vin.  dit  qu’on  devrait  prendre  cinq  par¬ 
ties  et  demie  de  sulfure  d’antimoine  en  pou¬ 
dre  et  quinze  de  sous-carbonate  de  potasse, 
les  faire  bouillir  pendant  deux  heures  dans 
de  l’eau,  filtrer  rapidement  la  liqueur  bouii 
lante ,  au-dessus  d’une  terrine  contenant 
dix  parties  d’acide  sulfurique  affaibli  avec 
soixante  fois  son  poids  d’eau,  décanter  la  li 
queur ,  laver ,  exprimer  et  faire  sécher  le 
précipité. 

if  Tartre  stibié  ,  onze  parties  et  demie. 

Faites-le  dissoudre  dans  l’eau  ;  filtrez  la 
liqueur,  et,  à  l’aide  d’un  appareil  conve¬ 
nable,  faites-la  traverser  par  un  courant  de 
gaz  acide  hydro-sulfurique  ,  jusqu’à  ce  qu’il 
ne  se  forme  plus  de  précipité  ;  lavez  bien 
celui-ci ,  et  faites-le  sécher  à  l’ombre ,  sur 
du  papier,  dans  le  voisinage  du  feu.  (cm.) 

Le  sulfure  d’antimoine  précipité  est  un’ 
mélange  de  kermès  et  de  soufre  doré. 

SULFURE  D’ANTIMOINE  ET  DE 
CHAUX. 

Hydrosulfure  ou  Hydrosulfate  de  cliauæ  anti 
monté,  (  baux  d’antimoine  sulfurée ,  Su! 
fure  de  chaux  stibié  ou  anlimoniè ,  Chaux 
sulfurée  antimonièe  ;  Calcaria  sulfurato-sti- 
biata ,  Calx  aniimonii  Hoffmann i  s.  cum 
sulphurc,  Sulphurelum  calcis  siibialum , 
Sulphuretum  catcariæ  cl  stibii,  Calx  anii 
monii  sulphurata ,  Calx  stibii  cum  sulphurc. 

(  b.  ba.  be.  han.  he.  o.  po.  pr.  r.  s.  w  .  hp. 
siv.  vm.) 

if  Soufre  doré  d’antimoine ,  une  partie. 

Chaux  vive.  .  .  .  trois  parties. 

Triturez  ensemble,  et  versez  sur  le 
mélange 

Eau  chaude.  .  vingt-quatre  parties. 

Faites  séchera  une  douce  chaleur,  dans  un 
vase  de  porcelaine,  en  remuant  toujours,  et 
conservez  la  poudre  dans  un  flacon  bouché, 
(b.  han.  lie.  o.  po.  pr.  s.  sw.) 
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If  Antimoine  cru  , 

Fleurs  de  soufre,  de  chaque,  une  partie. 

Hydrate  de  chaux.  .  quatre  parties. 

Calcinez  ensemble  dans  un  creuset ,  pen- 
dantun  quart  d’heure ,  et  renfermez  la  masse 
dès  qu’elle  est  refroidie,  (ha.  be.  r.  w.  ) 

bp.  prescrit  dix  gros  de  chaux,  une  demi- 
once  de  soufre,  et  trois  gros  d’antimoine 
cru. 

%  Soufre  doré  d’antimoine  ,  à  volonté. 

llydrosulfatc  de  chaux  liquide 
saturé.  .  .  quantité  suffisante. 

Versez  peu  à  peu  l’hydrosulfate  sur  le  sul¬ 
fure,  en  plongeant  le  vase  dans  l’eau  chaude  , 
jusqu’à  ce  que  ce  dernier  soit  totalement 
dissous;  filtrez,  évaporez  et  faites  cristalli¬ 
ser.  (vm.) 

Hoffmann  ,  l’inventeur  de  ce  composé,  le 
préparait  avec  dix  parties  d’écailles  d’huître 
calcinées,  quatre  d’antimoine  cru  et  trois 
de  soufre,  calcinées  ensemble  pendant  une 
heure. — Il  est  doué  de  vertus  excitantes,  ré¬ 
solutives  et  émétiques.  On  l’a  vanté  dans  les 
rhumatismes,  la  goutte,  les  scrofules  et  les 
obstructions  des  viscères  du  bas-ventre.  — 
Dose,  un  à  six  grains. —  On  peut  l’employer 
aussi  à  l’extérieur,  en  bains  et  en  fomenta¬ 
tions  ,  à  la  dose  de  deux  onces. 

Les  acides  et  les  sels  métalliques  le  dé¬ 
composent. 

SOLUTION  DE  SULFURE  d’aNTIMOINE  ET  DE  CHAUX. 

Solutio  s.  A<]ua  calcariœ  sulpliurato-slibialœ , 

Decocium  sulpburcti  calcis  IlofJ'manni.  (b*. 

ban.  pr.  au.  bp.  vm.  ) 

2£  Sulfure  d’antimoine  et  de  chaux  , 

u il  gros. 

Eau  distillée.  .  .  .  cinq  livres. 

Fair  e  bouillir  jusqu’à  ce  qu’il  ne  reste  plus 
que  quatre  livres  de  liquide. 

Dose ,  une  demi-livre  à  quatre  livres  ,  avec 
du  lait  ou  du  bouillon. 

PILULES  DK  SULFURE  ü’ ANTIMOINE  ET  DE  CHAUX. 

Pilulœ  calcariœ  sulpburato-stibiatœ .  (  b*,  au.) 

^Sulfure  d’antimoine  et  de  chaux, 

un  demi-gros. 

Mucilagedegommeadragant ,  un  gros. 

Faites  soixante  pilules. —  Dose,  cinq,  trois 
fois  par  jour.  (  b’.) 

‘2/i  Sulfure  d’antimoine  et  de  chaux, 

un  scrupule  et  demi. 

Mucilage  de  gomme  adragant, 

un  gros. 

Faites  soixante  pilules.  — Dose,  cinq,  deux 
fois  par  jour,  (au.) 
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SULFURE  D’ANTIMOINE  ET  DE 
POTASSE. 

I\ali  sulphurato-slibiatum  ,  Hepar  anlimonii. 
(d.) 

Antimoine  cru , 

Nitre  sec,  de  chaque,  parties  égales. 

Pulvérisez  les  deux  substances  ,  projetez  le 
mélange  par  portions  dans  un  creuset  rouge  ; 
après  la  déflagration,  augmentez  peu  à  peu 
le  feu,  pour  faire  fondre  la  masse,  et  conser- 
vez-la  ensuite  lorsqu’elle  est  refroidie. 

SOUS- CHLORURE  D’ANTIMOINE. 

Mercure  de  vie,  Oxide  blanc  d’antimoine , 
Poudre  d’Algarotb ,  Sous-hydrocli lora t c  d’ an¬ 
timoine,  Sous-muriate  d’antimoine;  Mer  eu 
rius  vitee  s.  mortis,  Oxydum  antimonii  ni- 
tro- muriaticum  s.  stibii  acido  murialico 
oxygenato paratum  ,  Pulvis  angclicus  s.  Al- 
garotlii.  (  br.  du.  f.  fe.  pa.  w.  br.  c.  sp.  sw.) 

If  Beurre  d’antimoine  liquide,  à  volonté. 

Eau  distillée.  .  quantité  suffisante. 

Mêlez  en  agitant  ;  lavez  le  précipité  qui  se 
forme  avec  de  l’eau  froide, et  faites-le  sécher 
à  une  douce  chaleur,  (br.  i\  fe.  pa.  w.  br. 
sp.  sw.) 

vm.  prescrit  de  verser  cinquante  parties 
d’eau  dans  une  de  beurre  d’antimoine. 

^Sulfure  d’antimoine  préparé, 

deux  onces. 

Acide  bydrochlorique.  .  onze  onces. 

- nitrique . un  gros. 

Mêlez  les  deux  acides  ensemble  ,  dans  un 
vase  de  verre,  ajoutez  peu  à  peu  le  sulfure 
au  mélange,  et  faites  digérer  à  une  douce 
chaleur,  augmentée  par  degrés ,  jusqu’à  ce 
que  l’effervescence  cesse  ,  puis  bouillir  pen¬ 
dant  uni;  lu  ure  ;  filtrez  la  liqueur  après  le  re¬ 
froidissement,  et  recevez-la  dans  huit  pintes 
d’eau;  lavez  à  plusieurs  reprises  le  précipité 
qui  se  forme,  jusqu’à  ce  que  l’eau  de  lavage 
soit  parfaitement  dépouillée  d’acide,  puis 
faites-le  sécher  sur  du  papier  joseph.  (du.  c.) 

Violent  émétique,  d’un  effet  incertain,  ce 
qui  l’a  fait  à  peu  près  abandonner.  —  Dose  , 
deux  à  quatie  grains. 

CHLORURE  D’ANTIMOINE. 

Beurre  d’antimoine,  Muriate  d’ antimoine  ,  Mu¬ 
riate  sur-oxigènè  d’antimoine,  Deulo-muriale 
ou  Dcuto-liydroclilorate  d’antimoine  ;  Anli  - 
monium  salitum  s.  muriatum  ,  Butyrum 
antimonii  s.  stibii ,  Causticum  antimoniale , 
Deulo-murias  stibii ,  Marias  oxyduli  stibii  s. 
stibii  s.  stibiosus  s.  slibiosum  s.  oxygcnalus , 
Uleum  antimonii.  (aux.  ams.  an.  b.  ba.  be. 
br.  d.  e.  f.  fe.  ff.  fi.  fu.  he.  li.  p.  pa.pr.r. 
sa.  su.  w.wu.  br.  pid,  sp,  sw.  vm.) 
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i°  A  l’état  liquide. 

“2f  Safran  des  métaux.  .  .  deux  onces. 

Sel  commun  décrépité.  .  six  onces. 

Mêlez,  introduisez  dans  une  cornue 
de  verre ,  et  versez  sur  le  mélange 

Acide  sulfurique.  .  quatre  onces, 
préalablement  étendu  de 

Eau  distillée.  .  .  .  deux  onces. 

Distillez  au  bain  de  sable  ,  en  augmentant 
le  feu  sur  la  fin  ,  et  conservez  la  liqueur  qui 
passe  dans  le  récipient,  (pr.  ) 

b.  prescrit  deux  parties  de  safran,  quatre 
de  sel,  six  d’acide  et  quatre  d’eau;  —  fi.  et 
su.  une  de  safran  ,  deux  de  sel  et  une  d’acide  ; 

—  be.  deux  de  safran  ,  huit  de  sel,  six  d’a¬ 
cide  et  quatre  d’eau  ;  —  sw.  six  de  safran, 
douze  de  sel ,  autant  d’acide  et  autant  d’eau  : 

—  d.  cinq  de  safran ,  seize  de  sel,  onze  d’a¬ 
cide  et  six  d’eau  ;  —  wu.  huit  d’antimoine 
cru,  douze  de  sel  et  six  d’acide;  —  ba.  les 
mêmes  proportions  que  pr. ,  mais  du  verre 
d’antimoine  au  lieu  de  safran  ;  —  p.  une  par¬ 
tie  de  verre ,  deux  de  sel  et  une  d’acide  ;  — - 
fu.  et  li.  une  de  verre,  quatre  de  sel  et  trois 
d’acide; — be.  et  r.  huit  de  verre,  seize  de 
sel,  six  d’acide  et  quatre  d’eau;  —  p'ui.  huit 
de  verre ,  seize  de  sel ,  six  d’acide  et  une 
d’eau  ;  —  ams.  quatre  de  verre ,  seize  de  sel , 
huit  d’acide  et  autant  d’eau  ;  —  w.  quatre  de 
verre,  seize  de  sel,  douze  d’acide  et  huit 
d’eau;  —  fe.  deux  de  verre,  quatre  de  sel, 
deux  d’acide  et  une  d’eau  ;  —  am.  une  partie 
de  tritoxide  d’antimoine  ,  une  d’acide  sulfu¬ 
rique  et  deux  de  sel  commun. 

~}f  Verre  d’antimoine  pulvérisé,  une  livre. 

Acide  hydrochlorique  concentré  , 

dix  onces. 

Agitez  le  mélange,  faites-le  chauffer  jus¬ 
qu’à  ce  qu’il  ne  se  dégage  plus  de  gaz  acide 
Lydrosulfurique  ,  laissez  éclaircir  la  liqueur, 
et  conservez-la  après  l’avoir  décantée.  (br.) 

2°  A  l’état  solide. 

Jf  Antimoine  pulvérisé.  .  trois  parties. 

Sublimé1  corrosif.  .  .  huit  parties. 

Triturez  promptement  ensemble  ces  deux 
substances  pulvérisées  chacune  à  part;  in¬ 
troduisez  le  mélange  dans  une  cornue  à  col 
large  et  court ,  adaptez  un  ballon  ,  et  distil¬ 
lez  au  bain  de  sable,  en  augmentant  le  feu 
par  degrés;  on  fait  couler  dans  le  récipient 
le  chlorure  qui  s’attache  au  col  de  la  cornue, 
en  chauffant  celui-ci  avec  un  charbon  ar¬ 
dent.  (ff.) 

f.  prescrit  dix-huit  parties  d’antimoine  et 
quarante-huit  de  sublimé;  —  an.  et  br.  une 
d’antimoine  et  deux  de  sublimé  ;  —  pa.  par¬ 
ties  égales  de  ces  deux  substances  ;  —  e.  une 
partie  d’antimoine  et  trois  de  sublimé;  — 


Idt  et  Chevallier  trente-six  parties  de  mêlai 
et  quatre-vingt-seize  des*ublimé;  — vm.  qua¬ 
rante  parties  et  demie  de  métal  et  cent 
vingt-sept  de  sublimé.  Ces  dernières  propor¬ 
tions  et  celles  d’e.  ,  qui  s’en  rapprochent 
beaucoup,  sont  les  meilleures. 

A  l’antimoine  métallique  on  peut  substi¬ 
tuer  le  sulfure  de  ce  métal ,  sans  que  du  reste 
le  procédé  change.  Alors  on  trouve  :  sulfure 
cinq  parties  et  sublimé  douze  (w.);  — par¬ 
ties  égales  de  l’un  et  de  l’autre  (sa.)  ;  —  six 
parties  de  sulfure  et  quinze  de  sublimé  (sp.)  ; 
—  une  partie  de  sulfure  et  deux  de  sublimé 
( sw .)  ;  —  douze  parties  de  sulfure  et  trente- 
deux  de  sublimé  (sw*.)\ — 5,5  de  sulfure  et 
12, y  de  sublimé,  (vm.) 

Robiquet  a  décrit  un  autre  procédé,  qui 
mérite  la  préférence ,  et  que  voici  : 

"2f  Acide  nitrique.  .  .  .  une  partie. 

- hydrochlorique  ,  trois  parties. 

Introduisez  le  mélange  dans  iyi  ballon  ,  et 
ajoutez-y  peu  à  peu  de  l’antimoine  en  gre¬ 
nailles  ;  ‘lorsqu’il  ne  se  dégage  plus  de  va¬ 
peurs  ,  laissez  déposer,  decantez ,  évaporez  le 
liquide  jusqu’à  ce  qu’il  se  prenne  en  masse  ; 
introduisez-le  alors  dans  une  cornue ,  au 
moyen  d’un  entonnoir  à  long  bec,  adaptez 
un  récipient,  et  chauffez  au  bain  de  sable, 
en  augmentant  le  feu  sur  la  fin  ;  séparez  le 
premier  produit,  qui  est  liquide, du  second  , 
qui  est  concret. 

Caustique,  dont  on  ne  se  sert  qu’à  l’exté¬ 
rieur,  pour  réprimer  des  fongosités,  et  sur¬ 
tout  pour  cautériser  les  plaies  envenimées  , 
dans  toutes  les  sinuosités  desquelles  il  s’in¬ 
troduit  facilement. 

PROTO-TARTRATE  D’ANTIMOINE. 

Tariras  stibii,  (sw.) 

^Protoxide  d’antimoine.  .  à  volonté. 
Acide  tartrique  ,  quantité  suffisante 
pour  saturer  l’oxide.  Evaporez  au  bain-marie 
jusqu’à  siccité,  pulvérisez  et  conservez  dans 
un  flacon  bien  bouché. 

Swediaur  prétend  que  ce  sel  mériterait  la 
préférence  sur  le  suivant,  ou  du  moins  pour¬ 
rait  lui  être  substitué  extemporanément,  en 
y  ajoutant  un  peu  de  potasse. 

PROTO-TARTRATE  D’ANTIMOINE  ET 
DE  POTASSIUM. 

§  I.  a  l’état  solide  et  per. 

Émétique,  Tartre  slibiè.  Tartre  émétique. 
Tartre  antimonic ,  Tarlrite  ou  Tartrate  de 
potasse antimoniè;  Tartarum  antimoniatum, 
Tartarus  emcticus  s.  antimonlalis ,  Antimo- 
nium  tartarisatum ,  Tariras  patassce  stibio- 
sus  s,  stibialis;  Tartris  lixivice  stibiatus  s. 
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slibii  cum  potassa  s.  potassœacidulus  stibia- 

tus.  (a.am.  ams.  an.b.  ba.be.  br.  d.  du. 

e.  ed.  f.  fe.  IF.  fi.  fu.  g.  han.he.  li.  lo.  o.p. 

pa.  po.pr.r.  s.  sa.  su.  w.vvu.  br.  c.pa.  pid. 

s p .  sw.  vm.  ) 

^Régule  d’antimoine  en  poudre, 

huit  onces. 

Crème  de  tartre.  •  .  seize  onces. 

Faites  une  pâte  avec  suffisante  quantité 
d’eau,  laissez  sécher,  pulvérisez,  et  répétez 
l’opération  huit  lois  de  suite,  ou  même  plus; 
faites  ensuite  bouillir  la  masse  avec  huit  li¬ 
vres  d’eau  pendant  une  heure  ,  filtrez  la  li¬ 
queur  ,  évaporez  et  faites  cristalliser,  (fe.) 

^  Protoxide  d’antimoine  impur, 
(sous-sulfate  d’antimoine) , 

Crème  de  tartre , 

de  chaque.  .  .  .  parties  égales. 

Faites  dissoudre  la  crème  de  tartre  avec 
suffisante  quantité  d’eau  bouillante  ,  dans 
une  chaudière  de  fonte  ou  une  bassine  d’ar¬ 
gent  ;  ajoutez  le  sous-sulfate  pulvérisé  ,  par 
parties  ;  faites  chauffer  jusqu’à  ce  que  la  li¬ 
queur  marque  20  degrés  à  l’aréomètre  ,  ou 
que  sa  densité  soit  de  1,161  ;  passez,  laissez 
refroidir  lentement,  et  recueillez  les  cristaux. 
L’eau-mère  évaporée  donne  encore  des  cris¬ 
taux,  qu’il  faut  purifier  en  les  faisant  dissou¬ 
dre  dans  l’eau. (  ff.  vm.) 

vm.  pense  qu’il  serait  plus  avantageux 
de  dissoudre  dans  cinq  parties  d’acide  sul¬ 
furique  étendu  de  son  poids  d’eau  ,  cinq 
parties  et  demie  de  sous-chlorure  d’antimoi¬ 
ne,  d’ajouter  vingt-trois  parties  de  tartrate 
neutre  de  potasse  ,  de  verser  sur  le  produit 
assez  d’eau  bouillante  pour  dissoudre  le  tar¬ 
tre  stibié  ,  c’est-à-dire  environ  le  double  de 
son  poids,  de  décanter  aussitôt,  d’ajouter 
assez  d’eau  pour  que  le  liquide  fasse  huit  fois 
le  poids  du  tartre  stibié  ,  de  chauffer,  de  fil¬ 
trer  et  de  faire  cristalliser. 

5°  ^Sulfure  d’antimoine  en  poudre  , 

-  deux  onces. 

Nitre.  .  .  .....  aine  once. 

Crème  de  tartre , 

Acide  sulfurique  , 

de  chaque . deux  onces. 

Eau  distillée.  .  une  pinte  et  demie. 

Mêlez  l’acirle  avec  l’eau  ,  dans  un  vase  de 
verre;  faites  chauffer  au  bain  de  sable;  quand 
la  liqueur  est  modérément  chaude,  ajoutez-y 
peu  à  peu  le  sulfure  et  le  nitre  mêlés  ensem¬ 
ble;  filtrez  ensuite,  faite  s  bouillir  jusqu’à  sic- 
cité,  lavez  le  résidu  avec  de  l’eau  jusqu’à  ce 
qu’il  soit  insipide,  et  tandis  qu’il  est  encore 
humide,  mélangez-le  avec  la  crème  détartré, 
puis  jetez  le  tout  dans  une  pinte  d’eau  dis¬ 
tillée  ;  faites  alors  bouillir,  et  laissez  ensuite 
cristalliser  en  repos,  (lo.  sw*.  vm.) 
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%  Verre  d’antimoine  porphvrisé  , 

deux  parties. 

Crème  de  tartre.  .  .  trois  parties. 

Mêlez  ensemble  dans  un  vase  d’ar¬ 
gent  ,  et  versez  dessus 

Eau  pure.  .  .  quantité  suffisante. 

Faites  bouillir  pendant  une  demi-heure,  en 
ajoutant  de  temps  en  temps  de  l’eau  bouil¬ 
lante  ;  passez  la  liqueur  tiède,  faites-la  éva¬ 
porer  jusqu’à  siccité,  dans  une  capsule  de  por¬ 
celaine  ;  dissolvez  le  résidu  dans  l’eau  bouil¬ 
lante,  et  faites  évaporer  encore  jusqu’à  ce 
que  la  liqueur  marque  20  degrés  à  l’aréomè¬ 
tre  ;  laissez-la  reposer,  et  recueillez  les  cris¬ 
taux  qu’elle  donne,  pour  les  pulvériser,  (f.) 

Ce  procédé  présente,  pour  les  proportions 
et  les  accessoires ,  autant  de  variantes  qu’il  y 
a  de  pharmacopées  qui  le  décrivent: — faites 
bouillir  quatre  onces  de  verre  et  une  livre  de 
crème  de  tartre  dans  huit  livres  d’eau  ,  pen¬ 
dant  un  quart  d’heure,  passez  la  liqueur  en¬ 
core  bouillante ,  et  évaporez-la  assez  pour 
qu’elle  puisse  cristalliser  (p.): — faites  bouil¬ 
lir  trois  onces  de  verre  et  une  demi-livre  de 
tartre  dans  six  livres  d’eau  pure,  pendant 
douze  heures  ,  en  ajoutant  de  l’eau  chaude  à 
mesure  que  le  liquide  s'évapore  ;  filtrez  la 
liqueur  bouillante,  évaporez  à  siccité  ,  pul¬ 
vérisez  après  le  refroidissement  et  conservez 
(ams.);  —  suivez  le  même  procédé,  mais  en 
opérant  sur  quatre  onces  de  verre,  huit  onces 
de  taitre  et  vingt-quatre  livres  d’eau  (fu.)  ; 
sur  deux  onces  de  verre,  quatre  onces  de 
tartre  et  six  livres  d’eau  (  r.);  sur  une  partie 
de  verre  ,  deux  de  tartre  et  vingt  -  quatre 
d’eau  (  li.  )  ;  sur  quatre  onces  de  verre  , 
huit  onces  de  tartre  et  seize  livres  d’eau 
(he.); — faites  bouillir  une  once  de  verre  et 
une  livre  de  crème  de  tartre  dans  quatre  li¬ 
vres  d’eau,  jusqu’à  ce  qu’il  se  forme  une  pel¬ 
licule  mince  à  la  surface,  et  mettez  à  la  cave 
pour  que  les  cristaux  puissent  se  former  ( pid ); 
— mettez  une  once  et  demie  de  verre  et  deux 
onces  de  crème  détartré  dans  suffisante  quan¬ 
tité  d’eau  pour  faire  une  bouillie;  placez  le 
mélange  dans  un  lieu  chaud,  pendant  trois 
semaines,  en  l’agitant  de  temps  en  temps 
avec  une  spatule  de  fer  et  ajoutant  peu  à 
peu  de  l’eau  à  la  place  de  celle  qui  s’éva¬ 
pore;  ensuite  étendez  d’eau  chaude,  filtrez, 
lavez  le  résidu,  évaporez  les  liqueurs  réunies, 
faites  cristalliser  ,  et  pulvérisez  les  cristaux 
(d.)  ;  —  faites  bouillir  six  onces  de  crème  de 
taitre  et  autant  de  verre  dans  six  livres  d’eau, 
en  remuant  toujours;  filtrez  la  liqueur,  éva¬ 
porez  à  siccité,  sur  un  feu  doux  ,  redissolvez 
le  produit  dans  le  moins  possible  d’eau  bouil¬ 
lante,  filtrezet  faites  cristalliser  (e.);  —  faites 
bouillir  huit  onces  de  verre  et  autant  de  crè¬ 
me  de  tartre  dans  douze  livres  d’eau  ,  en  re¬ 
muant  de  temps  en  temps;  filtrez,  évaporez, 
faites  cristalliser  et  pulvérisez  les  cristaux 
(han.  o.  po.);  —  broyez  ensemble  sept  parties 
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de  verre  et  dix-neuf  de  crème  de  tartre,  ver¬ 
sez  sur  le  mélange  cent  cinquante-deux  par¬ 
ties  d’eau,  donnez  quelques  bouillons,  filtrez 
et  faites  cristalliser  lentement  (cm.);  —  faites 
bouillir  trois  parties  de  verre  et  quatre  de 
crème  de  tartre  dans  huit  d’eau  ,  en  renouve¬ 
lant  celle-ci  à  mesure  qu’elle  s’évapore,  jus¬ 
qu’à  ce  qu’une  partie  de  la  liqueur,  étendue 
de  quatorze  parties  d’eau  froide ,  ne  laisse 
plus  déposer  de  sédiment  blanc;  versez  alors 
dans  un  vase  contenant  vingt-quatre  parties 
d’eau  bouillante;  après  une  courte  ébullition, 
filtrez  la  liqueur  et  lavez  le  résidu  avec  une 
partie  d’eau  distillée  bouillante  ;  faites  cris¬ 
talliser,  et  purifiez  les  cristaux  par  une  nou¬ 
velle  cristallisation  (ba.);  —  faites  dissoudre 
une  quantité  quelconque  de  crème  de  tartre 
dans  de  l’eau  bouillante  ;  après  le  refroidis¬ 
sement,  séparez,  par  la  décantation,  la 
liqueur  des  cristaux  qui  s’y  sont  formés  ,  et 
faites-la  chauffer  jusqu’à  l’ébullition;  ajoutez 
alors  peu  à  peu  du  verre  d’antimoine  en  pou¬ 
dre,  jusqu’à  ce  qu’il  ne  se  fasse  plusd’etfer- 
vescence;  faites  bouillir  pendant  une  heure, 
ajoutez  le  double  d’eau  bouillante,  filtrez  et 
laites  cristalliser,  (g.) 

Ce  procédé  n’est  plus  guère  suivi  aujour¬ 
d’hui,  pareequ’il  exige  des  purifications  répé¬ 
tées,  pour  débarrasser  l’émétique  tant  du  tar¬ 
trate  de  fer  que  du  tartrate  de  clniux. 

Safran  des  métaux  , 

Crème  de  tartre,  de  chaque,  huit  onces. 

Eau  commune.  .  .  .  douze  livres. 

Faites  bouillir  pendant  une  heure  et  plus, 
sur  un  bain  de  sable ,  en  remuant  de  temps 
en  temps;  filtrez  la  liqueur  bouillante,  laissez 
en  repos  toute  une  nuit,  et  pulvérisez,  après 
les  avoir  fait  sécher,  les  cristaux  qui  s’y  for¬ 
ment.  (pr.) 

Faites  bouillir  trois  onces  de  safran  des  mé¬ 
taux  et  autant  de  crème  de  tartre  avec  qua¬ 
tre  livres  d’eau,  jusqu’à  solution  du  sel, pas¬ 
sez  la  liqueur  bouillante,  et  faites-la  cristal¬ 
liser  (fi.  s.);  —  six  onces  de  safran,  autant  de 
crème  de  tartre  et  deux  livres  et  demie  d’eau 
'  (pa.)  ; — huit  onces  de  safran,  autant  de  crè¬ 
me  de  tartre  et  douze  livres  d’eau  à  faire 
bouillir  pendant  une  demi-heure ,  après  trois 
jours  de  digestion  (a.  ;  ;  —  six  onces  de  safran, 
autant  de  crème  de  tartre  et  quatre  livres 
d’eau  (br.  w.);—  quatre  onces  de  safran,  au¬ 
tant  de  crème  de  tartre  et  trois  livres  d’eau 
(wu.)  ;—  quatre  onces  de  safran,  huit  de  crè¬ 
me  de  tartre  et  dix  livres  d’eau,  à  tenir  en  di¬ 
gestion  pendant  deux  jours,  sur  des  cendres 
chaudes,  puis  à  faire  bouillir  pendant  huit 
heures  ,  en  ajoutant  de  temps  en  temps  de 
l’eau  chaude  ;  filtrez  et  évaporez  jusqu’à  sic- 
cité  (sa.)  ; — une  partie  de  safran,  une  de  crè¬ 
me  de  tartre  et  huit  d’eau  (su.); —  parties  éga¬ 
les  de  safran  et  de  crème  de  tartre;  triturez 
ensemble,  faites  bouillir  pendant  une  heure, 


dans  le  quadruple  d’eau  distillée,  filtrez  et 
évaporez  jusqu’au  point  de  cristallisation. 

(ed.) 

^Sous-chlorure  d’antimoine, 

deux  onces. 

Crème  de  tartre  en  poudre, 

deux  onces  et  demie. 

Eau  distillée.  .  .  .  dix-huit  onces. 

Faites  bouillir  l’eau  ,  jetez  -  y  peu  à  peu  le 
sous-chlorure  et  la  crème  de  tartre  mêlés  en¬ 
semble,  faites  bouillir  pendant  une  demi- 
heure  ,  filtrez  et  laissez  cristalliser  par  un  re¬ 
froidissement  lent,  (am.du.c.) 

an.  prescrit  deux  onces  de  sous  chlorure, 
cinq  onces  de  crème  de  tartre  et  suffisante 
quantité  d’eau  ; — b.  et  be.  neuf  gros  de  sous- 
chlorure,  deux  onces  et  demie  de  sel  et  cinq 
livres  d’eau  ;  —  br.  deux  onces  et  demie  de 
sous-chlorure,  cinq  de  crème  de  tartre  et 
douze  livres  d’eau; — sp.  quatre  onces  et  de¬ 
mie  de  sous-chlorure,  dix  de  crème  de  tartre 
et  cent  d’eau?' — siv.  deux  onces  de  sous-chlo¬ 
rure,  cinq  de  crème  de  tartre  et  vingt-quatre 
d’eau. 

Henry  a  reconnu  que  cette  méthode  était 
celle  qui  méritait  la  préférence,  comme  don¬ 
nant  un  produit  toujours  pur  dès  la  première 
opération.  Voici  son  procédé  : 

2 4  1  au  pure.  .  .  .  dix  mille  parties. 

Faites-la  bouillir  dans  une  marmite  de 
fonte ,  et  ajoutez  un  mélange  de 

Crème  de  tartre,  mille  quatre  cent 
quatre-vingt-six  parties. 

S o us -chlorure  d’antimoine  chaud  , 

mille  trois  cent  trente  parties. 

Agitez  le  tout ,  et  faites  évaporer  promp¬ 
tement  jusqu’à  a5  °  B.;  filtrez  et  laissez  cris¬ 
talliser.  (f*. 

24  Chlorure  d’antimoine  ,  j,25  parties. 

Tartrate  de  potasse.  .  .  20  parties. 

Faites  dissoudre  le  tartrate  dans  l’eau, 
ajoutez  au  chlorure  assez  d’alcool  pour  le 
rendre  liquide ,  et  mêlez  les  deux  liqueurs 
en  les  remuant  ;  laissez  ensuite  en  repos,  dé¬ 
cantez  le  liquide,  lavez  le  précipité  avec  un 
peu  d’eau  froide,  dissolvez-le  dans  de  l’eau 
tiède  ,  filtrez  et  faites  cristalliser  lentement  , 
dans  un  lieu  chaud,  (vm.) 

O11  peut  aussi  unir  les  deux  substances  à 
l’état  solide  ,  et  ajouter  la  quantité  d’eau  né¬ 
cessaire  pour  enlever  à  froid  l’hydrochlo- 
rate  de  potasse  du  produit  comminué  par  la 
trituration,  (cm.) 

Irritant,  vomitif,  purgatif,  rubéfiant ,  vé¬ 
néneux. —  On  s’en  sert  pour  provoquer  le  vo¬ 
missement,  à  la  dose  d’un  à  quatre  grains , 
dans  un  à  deux  verres  d’eau  ;  pour  exciter  les 
selles  ,  à  celle  d’un  à  deux  grains  par  pinte 
de  liquide  ;  comme  dérivatif  des  inflamma- 
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lions  de  poitrine ,  à  celle  de  six  à  vingt  grains 
et  plus,  dans  une  potion  ou  un  véhicule 
aqueux;  enfin  comme  rubéfiant ,  en  appli¬ 
cations  sur  le  tissu  cutané. 

11  se  dissout  dans  quinze  parties  d’eau 
IVoide  et  deux  d’eau  bouillante. 

On  doit  éviter  de  l’associer  avec  les  acides 
concentrés,  lesalcalis,  leurs  carbonates,  sul¬ 
fures,  hydrosulfates  et  oléo-margarates ,  l’a¬ 
cide  gallique,  et  toutes  les  substances  végé¬ 
tales  amères  ou  astringentes,  telles  que  la 
rhubarbe  et  le  quinquina. 

§  11.  a  i/État  liquide  et  impur. 

/  in  émétique.  Vin  stibié,.  T  in  antimoniè ,  Vin 
antimonial  d'Huxham ,  Vin  de  tartrate  de 
potasse  et  d'antimoine;  Aqua  benedicta  Ru- 
landi ,  Essenlia  antimonii  s.  stibii ,  Liquor 
anlimonii  tartarisata  ,  Vinum  antimonii, 
Vinum  antimoniale  s.  anlimoniatum  Tfux- 
hami,  Vinum  cmelicum  s.  oxydi  anlimonii 
s.  tartratis  antimonii  s.  ex  tartrate  antimo¬ 
nii.  (am.  ams.  b.  ba.  be.  br.  d.  e.  ed.  f.  fi. 
fu.  g.  han.  he.  li.  lo.  o.  p.  po.  ,pp.  pr.  r.  s. 
sa.  su.w.wu.  br.  c.  ca.  pid.  sa.  sp.  siv.  vm.) 

2 C  Verre  d’antimoine  pulvérisé,  une  once. 

Vin  d’Espagne  .  .  .  deux  livres. 

Faites  digérer  pendant  quinze  jours,  en  re¬ 
muant  de  temps  en  temps,  puis  laissez  repo¬ 
ser  ;  décantez  avec  précaution  et  filtrez, 
(ams.  be.  br.  he.  o.  p.  po.  r.  w.  wu.  pid.  sp.) 

siv.  prescrit  une  once  de  verre,  vingt- 
quatre  de  vin  de  Madère,  dix  jours  Je  diges¬ 
tion  et  la  filtration  ensuite; — g.  une  once  de 
verre,  une  livre  et  demie  de  vin  blanc,  trois 
jours  de  digestion  et  la  filtration  ensuite;  — 
vm.  une  partie  de  verre ,  cent  vingt -huit  de 
vin  du  Rhin,  un  mois  de  macération  et  la  fil¬ 
tration  ensuite;  —  e.  trois  onces  de  verre, 
deux  livres  de  bon  vin  blanc,  et  pas  de  fil¬ 
tration  ;  —  sa.  quatre  onces  de  safr  an  des  mé¬ 
taux,  quatre  livres  de  vin  blanc  ,  trois  jours 
de  digestion  et  la  filtration  ; —  b*,  six  gros  de 
safran,  vingt-quatre  onces  de  vin  blanc,  un 
jour  de  digestion  et  la  filtration;  —  br.  une 
once  de  safran  ,  tr  ente  de  vin  ,  quelques  jours 
de  digestion  et  la  filtration. 

Préparé  ainsi,  le  vin  antimonial  est  un 
médicament  très  variable  dans  sa  composi¬ 
tion  et  fort  inconstant  dans  ses  effets.  La 
quantité  d’antimoine  qu’il  renferme ,  c’est- 
à-dire  celle  de  tartrate  d’antimoine  et  de  po¬ 
tasse  qui  se  forme,  varie  selon  la  qualité  du 
vin  et  le  temps  que  dure  la  digestion.  On 
a  calculé  que,  dans  une  heure  de  macération, 
une  once  de  vin  d’Autriche  dissolvait  quatre 
grainsde  verre  d’antimoine  ;  une  de  vin  d’I¬ 
talie,  trois  et  un  quart;  une  de  vin  du  Rhin, 
trois  et  demi;  une  de  vin  de  la  Moselle,  trois; 
et  une  de  vin  de  Bourgogne  ou  d’Espagne, 
un  et  demi;  tandis  que,  dans  l’espace  de 
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huit  jours,  une  once  de  vin  d’Autriche  en 
dissolvait  vingt  -un  grains  et  demi;  une 
de  vin  d’Italie,  vingt- un;  une  de  vin  du 
Rhin,  vingt;  une  de  vin  de  la  Moselle,  dix- 
neuf;  etunedevin  d’Espagne,  quatre.  Il  esl 
donc  prudent  de  renoncer  à  une  préparation 
si  infidèle,  ou  d’imiter  au  moins  la  pharma¬ 
copée  d’Espagne,  qui  la  réserve  pour  les  la 
vemens,  sous  le  nom  de  Vinum  emetienm 
turbidum. 

La  dose  est  d’une  cuillerée ,  jusqu’à  ce 
que  l’effet  vomitif  soit  produit;  vingt  a 
quarante  gouttes  suffisent  pour  les  enfans 
de  deux  et  trois  ans;  un  gros  pour  ceux  de 
quatre  à  six.  Au  reste  ,  on  voit,  d’après  ce 
qui  pi  écède  ,  qu’on  ne  peut  saisir  la  dose  jus¬ 
tement  requise  qu’en  tâtonnant. 

On  a  proposé  de  substituer  à  la  poudre  de 
Dover  dix  à  vingt  grains  d’une  mixture  pré¬ 
parée1  avec  trois  parties  de  vin  antimonial  et 
une  de  laudanum  liquide. 

Les  anciennes  pharmacopées  indiquent, 
sous  le  nom  de  Sapa  vomitoria  Sytvii,  un  com¬ 
posé  analogue  au  vin  émétique,  et  qu’on 
préparait  en  laissant  digérer  deux  onces  de 
verre  d’antimoine  dans  six  gros  de  moût  de 
raisin  ou  de  suc  de  coings,  puis  évaporant 
au  bain-marie  jusqu’à  consistance  d’un  ex¬ 
trait  ,  dont  on  donnait  trois  à  quatre  gouttes. 

La  préparation  suivante,  qui  se  faitextem- 
poranément,  a  sur  le  vin  antimonial  d’Ilux- 
ham  l’avantage  d’offrir  un  médicament  bien 
dosé,  et  avec  lequel  on  n’agit  par  conséquent 
point  en  aveugle. 

2f  t  artre  stibié  .  vingt-quatre  grains. 
Vin  d’Espagne . une  livre. 

faites  dissoudre,  (be.  e.  ed.  fi.  han.  o.  pr.) 

d.  prescrit  vingt-six  gi ains  d’émétique  par 
livre  de  vin  ;  —  pp.  et  su.  deux  grains  par 
once;  —  ba.  s.  et  en.  un  grain  par  once;  — 
f.  un  demi-gros  pour  deux  livres. 

2f  I  art  re  stibié  .  .  .  deux  scrupules. 

Fai  tes -le  fondre  dans 

Eau  bouillante  .  .  .  deux  onces. 

Ajoutez  à  la  solution 

Vin  d’Espagne  .  .  .  huit  onces. 

Mêlez  bien,  («a.) 

sw.  prescrit  un  gros  d’émétique,  deux 
onces  d’eau  et  six  onces  de  vin  ;  —  br * 
deux  scrupules  d’émétique  ,  deux  onces 
d’eau  et  neuf  de  vin  ;  —  am.  lo  et  c.  un  scru  ¬ 
pule  d’émétique,  quatre  onces  d’eau  et  six 
de  vin. 

Les  propoi  tions  respectives  de  vin  et  d’é¬ 
métique,  ou  devin,  d’eau  et  d’émétique, 
peuvent  varier  infiniment,  au  gré  du  mé¬ 
decin. 
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A.  P  reparutions  dans  lesquelles  V  ac¬ 
tion  du  tartre  stibié  n  est  pas  nio- 
diji  ée  ,  d’une  manière  sensible  au 
moins  ?  par  des  substances  étran¬ 
gères. 

POTION  ÉMÉTIQUE. 

Potion  stibièe,  Potion  èrnèiisèe ,  Potion  vomi¬ 
tive  stibièe,  Eau  émétique ,  Eau  bénite. 
Potion  vomitive;  Aqua  cmetica  s.  slibiata , 
Haustus  emeticus  ,  Potio  slibiata  ,  Liquor 
tartari  siibiati  s.  antimonii  tartarisati.  (b*, 
ba.  dd.  f.  IF.  g.  ham.  lo.  pp.  ww.  au.  bo. 
e.  fp.  pie.  ra.  sp.  sw.) 

Tartre  stibié  ....  trois  grains. 

Eau  distillée  simple .  .  neuf  onces. 

Faites  dissoudre.  (  f.  1F.  ) 

Pour  prendre  en  trois  doses,  à  un  quart 
d’heure  d’intervalle  environ.  Cette  dose  est 
très  forte  ;  deux  grains  et  même  un  seul  suf¬ 
fisent  le  plus  souvent. 

pp.  et  ww.  prescrivent  une  solution  d’un 
grain  d’émétique  par  once  d’eau  ,  à  prendre 
par  cuillerées  de  quart  eu  quart  d’heure;  — 
dd.  trois  grains  d’émétique  et  deux  onces  et 
demie  d’eau;  —  b*,  et  ham.  quatre  grains 
d’émétique  et  trois  onces  d’eau,  à  prendre 
par  deux  cuillerées  à  la  fois  tous  les  quarts 
d’heure;  — sw.  une  solution  de  deux  grains 
par  once  d’eau,,  à  prendre  par  cuillerées 
tous  les  quarts  d’heure  ;  — sp.  une  solution 
de  quatre  grains  de  sel  dans  seize  onces  d’eau, 
à  prendre  par  quatre  onces  à  la  fois,  d’heure 
en  heure  ,  jusqu’à  ce  que  l’effet  soit  produit  ; 

—  fp.  trois  grains  de  sel  et  douze  onces 
d’eau,  à  boire  en  trois  fois  ;  —  bo.  deux  grains 
de  sel  et  douze  onces  d’eau,  à  prendre  en 
trois  fois,  de  quart  d’heure  en  quart  d’heure  ; 

—  ra.  deux  grains  de  sel  et  quatre  onces 
d’eau ,  ou  six  grains  d’émétique  et  huit  onces 
d’eau.  Cette  dernière  potion  est  l’Eau  bénite 
de  la  Charité  ,  usitée  dans  la  colique  de 
plomb  ,  et  dont  l’emploi  demande  beaucoup 
de  circonspection. 

ba.  indique  ,  mais  seulement  comme  réac¬ 
tif  chimique,  une  solution  d’une  partie  d’é- 
mélique  dans  dix-neuf  d’eau. 

pic.  désigne  sous  le  nom  de  Solution  epi- 
spastique  une  liqueur  composée  devingt  grains 
d’émétique  et  d’une  pinte  d’eau,  qu’on  em¬ 
ploie  avec  succès  ,  dit-on,  en  frictions,  dans 
la  gale,  sur  la  fin  du  traitement.  *-  Good- 
wyn  avait  déjà  recommandé ,  pour  l’usage 
externe,  une  solution  d’un  gros  d’émétique 
dans  une  livre  d’eau  chaude,  avec  addition 
d’une  demi-once  d’eau-de-vie  camphrée.  (b\) 

La  force  et  le  mode  d’administration  à 
l’intérieur  de  l’eau  émétisée  varient  au  gre 
du  médecin  et  suivant  l’exigence  des  cas. 
Eue  pharmacopée  légale  ne  devrait  rien 


prescrire  à  cet  égard  ,  par  la  raison  fort  sim¬ 
ple  qu’il  faut  s’abstenir  de  toute  loi  inexé¬ 
cutable.  Quant  aux  formules  consignées  dans 
les  formulaires  et  dispensaires ,  ce  sont  plu¬ 
tôt  des  modèles  que  des  préceptes.  Indépen¬ 
damment  de  celles  qui  viennent  d’être  citées, 
on  y  trouve  encore  les  suivantes  : 

2f  Tartre  stibié  ....  deux  grains. 

Eau  de  chardon-bénit ,  quatre  onces. 

Sylva  faisait  prendre  cette  potion  par  cuil¬ 
lerées.  (pic.) 

f 

^Emétique . trois  grains. 

Eau  commune  .  .  .  quatre  onces. 

Sirop  de  miel  .  .  .  une  demi-once. 

A  prendre  en  quatre  fois  ,  de  trois  en  trois 
quarts  d’heure,  ou  par  cuillerées  plus  ou 
moins  rapprochées,  (ra.) 

Tartre  stibié . six  grains. 

Sucre  blanc . un  gros. 

Eau . quatre  onces. 

A  prendre  par  cuillerées  toutes  les  dix  ou 
quinze  minutes. 

Emétique . deux  grains. 

Sirop  de  capillaire  .  .  trois  onces. 

Grimaud  donnait  celte  polion  en  quatre 
fois,  de  demi-heure  en  demi-heure,  (pic.) 

2£  Vin  stibié 

Eau  distillée, de  chaque, une  demi-once. 

A  prendre  par  cuillerées  tous  les  quarts 
d’heure,  (siv.) 

Émétique . un  scrupule. 

Eau  bouillante  .  .  .  quatre  onces. 

Vin . six  onces. 

Faites  dissoudre  le  sel  dans  l’eau  ,  et  ajou¬ 
tez  le  vin.  (lo.) 

^Tartre  stibié.  .  .  .  deux  grains. 

Eau  de  fenouil.  .  .  une  demi-livre. 

Oxymel  scillitique.  .  deux  onces. 

Mêlez,  (g.  ) 

Tartre  stibié.  .  .  .  trois  grains. 

Eau  pure.  .  deux  onces  et  demie. 

Oxymel  scillitique,  une  demi-once. 

On  avale  une  moitié  de  suite,  et  l’autre 
par  cuillerées,  de  quart  en  quart  d’heure. 
(au.) 

LAVEMENT  PURGATIF,  (e.  ) 

%  Tartre  stibié,  un  à  deux  scrupules. 

Solution  de  gomme  arabique, 

une  pinte. 

Préconisé  par  Chapman. 

POTION  SUDORIFIQUE. 

Potus  antiphlog is lieu s  diaphorctieus  et  leviter 
taxons,  (b.  c.) 

^Infusion  de  sureau. 


deux  livres. 
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ANTIMOINE. 


Tartre  stibié . six  grains. 

Miel  despumé.  .  .  une  demi-once. 

A  boire  peu  à  peu,  dans  les  affections 
rhumatismales  et  goutteuses.  (  b.  ) 

Résine  de  gayac.  .  .  .  deux  gros. 

Nitre . un  gros  et  demi. 

Gomme  arabique.  ...  un  gros. 
Tartre  stibié.  .  un  grain  et  demi. 

Réglisse . un  scrupule. 

Eau  de  menthe.  .  huit  onces. 

Dose,  une  cuillerée,  trois  ou  quatre  fois 
par  jour.  (c.) 

if  Teinture  de  baumede  Tolu  ,  cinq  gros. 
Gomme  arabique.  .  .  trois  gros. 

Sucre  blanc . un  gros. 

Vin  antimonial.  .  .  une  demi-once. 

Eau  de  cannelle.  .  .  .  six  onces. 

Dose,  une  cuillerée,  trois  ou  quatre  fois 
par  jour.  (e.) 

^Suc  de  citron.  .  une  once  et  demie. 
Sous-carbonate  de  potasse  , 

quantité  suffisante 
pour  saturer  l’acide.  Ajoutez 

Sucre . un  à  deux  gros. 

Tartre  stibié . un  grain. 

Eau  de  menthe.  .  .  .  trois  onces. 

Dose,  une  cuillerée  toutes  les  heures,  (e.  ) 

if  Vin  antimonial.  .  .  .  deux  gros. 

Éther  nitrique.  .  .  .  une  once. 

Dose ,  une  cuillerée  à  café  d’heure  en 
heure,  (e.) 

POTION  PECTORALE. 

Potio  expeclorans.  (han.  au.  pic.) 

^Vin  antimonial.  .  .  .  deux  gros. 

Oxymel  scillitique.  .  .  une  once. 

Miel  glycyrrhizé.  .  .  deux  onces. 

Mêlez,  (han.) 

pie.  donne  une  préparation  analogue  sous 
le  nom  de  Potion  antisoporeuse. 

if  Vin  antimonial.  .  .  .  une  once. 

Oxymel  scillitique, 

Eau  de  cannelle  orgée  , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

On  doit  également  rapporter  ici  celle 
qu’au,  indique  sous  le  titre  d ’Infusum  sum- 
buci  cum  tartaro  stibiato  : 

if,  Fleurs  de  sureau.  .  .  .  une  once. 

Eau . quantité  suffisante 

pour  obtenir  six  onces  d’infusion.  Ajou 
tez  à  la  colature 

Oxymel  simple, 

- scillitique, 

de  chaque . une  once. 

Tartre  stibié.  .  .  .  deux  grains. 

Dose,  une  cuillerée  toutes  les  heures. 


VIN  ANTIRHUM  ATISMAL. 

Vinum  stibiatum  cum  exlraclis  narcoticis. 
(au.) 

%  Vin  antimonial.  .  .  .  une  once. 

Extrait  de  ciguë . un  gros. 

- d’aconit.  .  .  un  demi-gros. 

Dose  ,  seize  gouttes  toutes  les  trois 
heures. 

LOTION  EXCITANTE. 

Lolio  tartari  stibiati.  (au.  ) 

if  Tartre  stibié . un  gros. 

Eau  bouillante . une  livre. 

- de-vie  camphrée,  une  demi-once. 

Goodwin  prétend  que  cette  liqueur,  ap¬ 
pliquée  sur  les  parois  thoraciques,  a  guéri 
l’angine  de  poitrine.  On  a  aussi  conseillé 
dans  la  même  vue  le  Uniment  suivant  : 

Tartre  stibié . un  gros. 

Esprit  de  savon.  .  une  demi-once. 

Eau . quatre  onces. 

La  lotion  suivante,  indiquée  par  Ellrs  , 
d’après  Hannay,  se  rapproche  de  celle-là  : 

^Émétique . un  gros. 

Sublimé  corrosif.  .  .  cinq  grains. 

Eau . une  once. 

Esprit  de  lavande  composé,  un  gros. 

On  en  frotte  pendant  cinq  à  dix  minutes 
la  partie  qu'on  veut  rubéfier. 

POTION  ALTÉRANTE. 

Mixtura  alternas,  (sa.  ) 

if  Tartre  stibié . un  grain. 

Eau  de  fleurs  de  sureau.  .  trois  onces. 

Rob  de  sureau . une  once. 

A  prendre  par  cuillerées. 

LIMONADE  ÉMETISÉE. 

Potus  citri  stibiatus  s.  ontiplitogisticus  leviter 

laxans.  (b.  sw*.) 

^Tartre  stibié.  .  .  .  deux  grains. 

Sucre . un  demi-gros. 

Limonade  commune.  .  deux  livres. 

Emétique  ,  catbartico  -  sudorifique.  — 
Dose,  une  demi-verrée  à  une  verrée  toutes 
les  demi-heures. 

MIXTURE  ANTIDYS ENTÉRIQUE.  (  SW*.  ) 

if  Emétique . un  grain. 

Gomme  arabique  ,  quatre  scrupules. 

Sirop  de  têtes  de  pavot.  .  une  once. 

Eau  de  camomille.  .  .  six  onces. 

On  assure  qu’elle  réussit  quelquefois,  au 
début  de  la  dysenterie.  —  Dose,  une  demi- 
cuillerée  à  une  cuillerée  tous  les  quarts 
d’heure. 

1 5 
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COLLYRE,  FORTIFIANT.  (  Sj)c  ) 

If  Vio  émétique.  .  .  une  demi-once. 

Eau  de  roses.  .  .  .  quatre  onces. 

Baume  de  Fioraventi.  .  deux  gros. 

Conseillé  dans  l’ophlhalmie  chronique. 

POTION  ÉMÉTIQUE  CORDIALE.  (  pie .  ) 

^Emétique . douze  grains. 

Eau  de  bétoine , 

- de  lavande , 

—  de  cannelle  orgée , 

de  chaque . deux  onces. 

Confection  alkermès.  .  .  un  gros. 

Essence  de  lilium.  .  trente  gouttes. 
Sirop  d’œillet.  .  .  .  une  once. 

Dose,  une  ou  deux  cuillerées  à  la  fois,  de 
demi-heure  en  demi-heure,  jusqu’à  ce  que 
l’effet  soit  produit. 

sirop  émétique. 

Syrupus  emeticus.  (br.  pa.  w.  wu.  sp.  ) 

2f  Verre  d’antimoine  pulvérisé  , 

deux  gros. 

Vin  blanc  du  Rhin.  .  douze  onces. 

Faites  digérer  à  une  douce  chaleur 
pendant  trois  jours;  filtrez  et  ajoutez 
Sucre  blanc.  .  trente-deux  onces. 
Faites  jeter  un  seul  bouillon. 

On  peut  rapprocher  de  ce  sirop,  sinon 
pour  la  composition  chimique ,  du  moins 
pour  les  effets ,  les  deux  suivans  : 

i°  Le  Sirop  émétique  d’Ange  Sala.  (  w.  ) 

2£  Verre  d’antimoine  en  poudre  , 

une  once. 

Cannelle , 

Zédoaire , 

Semences  d’angélique, 

de  chaque.  .  .  .  deux  gros. 

Bois  de  santal  rouge,  une  demi-once. 
Safran  d’Orient.  .  .  un  demi-gros. 

Vinaigre  rosat.  .  .  vingt  onces. 

F’aites  macérer  pendant  vingt-quatre 
heures;  passez,  filtrez,  cl  faites  fondre 
dans  la  liqueur 

Sucre  blanc.  .  .  .  vingt  onces. 

20  L’Oxisucre  vomitif ,  Sirop  de  vinaigre 
aniimoniè  ;  Oxysaccharum  emelicum.  (sp. 
vm.  ) 

^  Verre  d’antimoine  en  poudre, 

une  once. 

Vinaigre . douze  onces. 

O 

Faites  infuser  pendant  vingt  heures, 
filtrez  ,  et  ajoutez  à  la  eolature 

Sucre  blanc.  .  .  .  huit  onces. 


Faites  cuire  jusqu’en  consistance  de  sirop, 
(sp.  ) 

vm.  prescrit  une  partie  de  verre,  douze 
de  vinaigre,  deux  jours  de  macération  au 
bain-marie,  et  vingt-deux  parties  de  sucre. 

Ces  deux  derniers  sirops  renferment  de 
l’acétate  et  du  tartrate  d’antimoine.  Ils  ne 
constituent  pas  plus  que  celui  qui  les  pré¬ 
cède  un  médicament  sur  lequel  on  puisse 
compter,  car  leur  composition  varie  à  l’in¬ 
fini,  et  l’on  ne  sait  môme  pas  au  juste  quelle 
elle  est.  Si  donc  on  croyait  avoir  intérêt  à 
introduire  en  médecine  un  sirop  de  tartre 
stibié,  il  serait  infiniment  préférable  de  le 
préparer  d’une  manière  directe  avec  la  so¬ 
lution  d’émétique  et  du  sirop  de  sucre,  ayant 
la  précaution  de  le  teindre  en  rouge,  par  le 
moyen  de  la  cochenille,  pour  éviter  toute 
erreur. 

Le  Sirop  émétique  de  G  lait  ber ,  Syrupus 
emeticus  G/auberi ,  quoique  moins  certain 
que  celui  qui  vient  d’ètre  proposé,  mérite 
toutefois  d’ètre  préféré  aux  précédens.  En 
voici  la  formule  : 

If  Fleurs  de  sel  ammoniac  martiales  , 

une  once. 

Crème  de  tartre.  .  .  deux  onces. 

Sucre . six  onces. 

Eau  de  fontaine  ,  quatre-vingts  onces. 

Faites  cuire  pendant  six  heures,  fil¬ 
trez  et  évaporez  jusqu’à  siccité.  Ajoutez 

Alcool . seize  onces. 

Laissez  en  digestion  pendant  dix  heures, 
puis  faites  évaporer  sur  un  feu  doux,  jus¬ 
qu’à  consistance  de  sirop,  (sp.  ) 

Dose,  quelques  gouttes  dans  de  l’eau, 
toutes  les  demi-heures,  jusqu’à  ce  que  l’ef¬ 
fet  soit  produit. 

POUDRE  ST1BIÉF.. 

Pttlvis  siibintus.  (sw.  ) 

Tarti e  stibié.  .  .  .  un  grain. 

Phosphate  de  chaux, 

trente-deux  grains. 

Mêlez  avec  soin. 

A  prendre  en  quatre  paquets,  un  chaque 
soir,  dans  la  dysurie  urétrale  chronique  pro¬ 
duite  parla  suppression  delà  transpiration. 

MAGNÉSIE  STIR1ÉK.  (  liam.  ) 

Tartre  stibié.  .  .  quatre  grains. 

Magnésie.  .  .  .  une  demi-once. 

Mêlez  ,  et  faites  une  poudre. 

SOUFRE  STIBIÉ.  (vm.) 

lartre  stibié.  .  .  .  trois  grains. 

Soufre  précipité.  quatre  scrupules. 

Mêlez,  et  faites  une  poudre. 


ANTIMOINE. 


POUDRE  VOMITIVE  COMPOSÉE. 

Putvis  emeticus  compositus.  ( sw .) 

If  Tartre  stibié  .  vingt-quatre  grains. 

Amidon.  .  .  .  trente-six  grains. 

Sucre  blanc.  ....  sept  gros. 

Mêlez  soigneusement. 

On  administre  de  la  même  manière  que 
l’émétique  simple  ce  mélange,  qui  est  plus 
facile  à  diviser  et  à  peser,  et  dont  cinq  grains 
contiennent  un  quart  de  grain  de  sel  anti¬ 
monial. 

POUDRE  INCISIVE,  (ctt.) 

^Tartre  stibié . un  grain. 

Kermès  minéral.  .  .  deux  grains. 

Iris  de  Florence.  .  .  un  scrupule. 

Gomme  arabique, 

Sucre  , 

de  chaque .  un  gros. 

A  diviser  en  vingt-qaatre  paquets,  dont 
on  prescrit  un  de  demi-heure  en  demi- 
heure,  vers  la  fin  des  alïections  catarrhales. 

POMMADE  d’aüTENRIETH. 

Pommade  slibiée  ;  Unguentum  tartari  slibiali 
s.  emetici ' ,  Unguentum  c  tariaro  stibiato , 
Adcps  tariarc  stibii  medical  us ,  Unguen¬ 
tum  tartratis  poiassæ  stibiati.  (  b*,  f.  fe. 
han.  po.  pr.  s.  au.  b.  bo.  br *.  ea.  e.  bp. 
pie.  ra.  vm.  ) 

If.  Tartre  stibié.  .  .  .  cinq  parties. 

Axonge  de  porc  préparée  , 

seize  parties. 

Pilez  d’abord  le  sel  à  part,  et  triturez-le 
ensuite  soigneusement  avec  la  graisse,  (f. 
fe.  bo.  br*.) 

e.  et  ra.  prescrivent  une  partie  de  sel 
et  huit  de  graisse  ;  —  au,  et  pie.  une  partie 
de  sel  et  seize  de  graisse  ;  . —  po.  et  lip.  une 
partie  de  sel  et  quatre  de  graisse;  —  han. 
pr.  et  s.  une  de  sel  et  deux  de  graisse  ; —  vm. 
une  de  sel  et  trois  de  graisse  ;  —  b*,  deux  et 
demie  de  sel  et  huit  de  cérat  simple;  —  b. 
parties  égales  de  sel  et  d’axonge ,  ou  deux 
parties  dégraissé  et  une  de  sel. 

L’emploi  du  cérat  est  très  désavantageux, 
pareeque  le  sel,  en  s’unissaintàl’eau,  dispose 
le  mélange  à  se  désunir,  (f*,)  On  ne  saurait 
donc  approuver  la  préparation  suivante,  dile 
Pommade  de  Jenner,  dans  laquelle  Parry  pré¬ 
tend  que  le  sucre  a  pour  effet  d’empêcher  la 
composition  de  se  rancir. 

%  Émétique  en  poudre.  .  .  deux  gros. 

Gérât  de  blanc  de  baleine  ,  neuf  gros. 

Sucre  en  poudre.  .  .  un  scrupule. 

Cinabre . cinq  grains. 

On  emploie  la  pommade  stibiée,  à  la  dose 
d’un  demi-gros ,  en  frictions  sur  l’épigastreet 
à  la  poitrine,  dans  la  coqueluche  et  le  ca- 
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tarrhe  chronique.  Elle  fait  naître,  en  deux 
ou  trois  jours,  des  pustules  semblables  à  celles 
de  la  variole,  et  peut  même  ,  si  on  l’applique 
inconsidérément,  produire  des  escarres.  On 
en  frotte  aussi  le  derrière  des  oreilles  dans 
l’otorrhée,  l’ophthalmie  scrofuleuse,  et  même 
le  cuir  chevelu,  après  l’avoir  rasé  ,  dans  la 
stupeur  des  facultés  intellectuelles  qui  per¬ 
siste  quelquefois  â  la  suite  du  typhus. 

EMPLÂTRE  d’ÉMÉTIQUE. 

Emplastrum  slibiatum.  (b4,  au.) 

Emplâtre  de  résine.  .  .  une  once. 

Poix-résine . quatre  gros. 

Térébenthine  de  Venise,  trois  gros. 

Faites  fondre  ensemble,  à  une  douce 
chaleur ,  et  ajoutez 

Tartre  stibié  en  poudre.  .  un  gros. 

Faites  fondre  le  cérat,  la  poix  et  la  téré¬ 
benthine  ensemble;  ajoutez  le  sel  au  mélange 
demi-refroidi. 

On  l’applique  à  la  nuque,  dans  la  scarlatine, 
chez  les  en  fans.  On  dit  l’avoir  employé  avec 
succès,  mêlé  d’opium,  dans  les  douleurs  rhu¬ 
matismales  articulaires,  en  l’étendant  sur 
les  parties  malades. 

EMPLATRE  CONTRE  LE  GOÎTRE.  (b*.) 

t 

’/f  Emétique . dix  grains. 

Mercure  doux . un  gros. 

Emplâtre  d’oxide  de  plomb  savonneux, 

une  demi-once. 

On  l’applique  sur  la  tumeur. 

B.  Préparations  dans  lesquelles  l’ac¬ 
tion  de  l’émétique  est  plus  ou  moins 
modifiée  par  des  substances  étran¬ 
gères. 

i°  Par  de  l’ammoniaque. 

UNIMENT  AMMONIACAL  STIBIÉ. 

/Animent um  ammoniæ  et  antimonii  tartari - 
sati.  (am.  c.  e.) 

2£Liniment  ammoniacal  (parties  éga¬ 
les  d’huile  et  d’alcali).  .  .  .une  once. 

Tartre  stibié . un  gros. 

Mêlez  ensemble.  —  Mauvaise  préparation, 
dans  laquelle  l’émétique  est  décomposé. 

2°  Par  du  camphre. 

ÉMULSION  ANTIMONIALE  CAMPHRÉE,  (fu.  Vm.) 

Tartre  stibié.  .  .  .  cinq  grains. 

Émulsion  camphrée  .  .  dix  onces. 

Faites  dissoudre,  (fu.  ) 

Émétique . cinq  grains. 

Camphre . un  demi-gros. 

Amandes  douces  pelées, 
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antimoine. 


Sirop  de  sucre  , 

de  chacpie . une  once. 

Émulsionne*,  les  amandes  avec  onze  on 
ces  d’eau,  pour  avoir  dix  onces  de  colature  ; 
incorporez  dans  celle-ci  le  camphre  hroyé 
avec  un  peu  d’alcool,  faites-y  dissoudre  le  sel 
et  ajoutez  enfin  le  sirop. 

Vomitif  et  fondant. — Dose,  à  prendre  par 
cuillerées  ou  par  verrées  ,  selon  l’effet  qu’on 
veut  produire. 


MIXTURE  APÉRITIVE.  (fil.) 

Jf  Sel  ammoniac.  .  quatre  scrupules. 
Eau  de  camomille.  .  .  dix  onces. 

Ajoutez  à  la  solution 

Vin  antimonial.  .  .  .  un  gros. 

Oxymel  simple.  .  .  .  deux  onces. 

Stimulant,  altérant,  fondant. — A  boire  par 
verrées. 

SIROP  RÉSOLUTIF,  (ca.) 


3°  Par  du  cuivre. 

POUDRE  ÉMÉTIQUE  DE  MARRYAT.  (b4.) 

2f  Tartre  stibié  , 

Sulfate  de  cuivre, 

de  chaque.  .  .  .  huit  grains. 

Mêlez  „  faites  une  poudre,  et  partagez  en 
trois  paquets. —  Dose,  un  paquet  délayé 
dans  un  peu  d’eau  ;  on  boit  par  dessus  une 
infusion  de  camomille. 


4°  Par  de  la  douce-amère. 

ÉLKCTUAÏRE  A NT! D  A  RTREUX .  (pt£.) 

'2f  Tartre  stibié . dix  grains. 

Extrait  de  douce-amère,  un  demi-gros. 


On  augmente  la  dose  progressivement. 
Fages  l’a  portée  jusqu’à  faire  prendre  en  deux 
fois  trente-deux  grains  de  sel  et  trente-deux 
gros  d’extrait.  Le  malade  fait  usage  en  même 
temps  des  bains,  et  d’une  tisane  de  douce- 
amère ,  remployée  aussi  en  lotions  sur  les 
dartres. 

5°  Par  de  Phydrochlorate  d’ammonia¬ 
que. 

POMMADE  DF.  FABRE.  (  CO.  ) 


‘2f  Tartre  stibié  .  .  un  demi-gros. 

Sel  ammoniac . un  gros. 

Camphre.  .  .  .  vingt-cinq  grains. 

Musc . dix  grains. 

Axonge . une  once. 

Mêlez  en  broyant  avec  soin. 

Cette  pommade  se  rapproche  beaucoup  de 
celle  d’Autenrieth.--On  l’a  conseillée  dans  les 
obstructions  des  viscères  du  bas-ventre  ,  en 
frictions,  d’un  quart  de  gros  d’abord,  dont  on 
augmente  graduellement  la  force,  d’après  la 
sensibilité  de  la  peau. 


POTION  FONDANTE,  (ham.) 


I 


' 

I 


{ 


If  Tartre  stibié.  , 

Sel  ammoniac. 

Eau  distillée.  . 

Ajoutez  à  la  solution 
Miel  glycyrrhizé  . 

A  prendre  par  cuillerées. 


deux  grains, 
deux  gros, 
sept  onces, 

une  once, 


| 


If  A'in  émétique  , 

Sel  ammoniac , 

Gomme  ammoniaque , 

de  chaque.  .  .  .  deux  gros. 

Oxymel  scillitique.  .  .  une  once. 

Sirop  de  guimauve,  une  demi-livre. 

Selle  conseillait  ce  sirop  dans  la  phthisie 
pulmonaire,  pour  faciliter  l’expectoration 
et  relâcher  le  ventre.  —  Dose,  une  cuille¬ 
rée  toutes  les  heures. 

fi°  Par  de  l’ipécacuanha. 

POUDRE  VOMITIVE. 

Puli  is  emeticus  s.  ipecacuanhæ  cum  tarfaro 
stibiato.  (dd.  pp.  ww.  c.  sa.  siv.  vm.  ) 

^Tartre  stibié.  .  .  .  uné  partie. 

Ipécacuanha  en  poudre, 

soixante  parties. 

Mêlez  bien.  (dd.  pp.  ww.  ) 

e.  et  sw.  prescrivent  une  partie  d’éméti¬ 
que  et  vingt  d’ipécacuanha  ;  —  sa.  une  de 
sel  et  quinze  de  racine;  —  vm.  une  d’éméti¬ 
que  et  deux  d’ipécacuanha.  Cette  dernière 
préparation  porte  le  nom  de  Poudre  vomitive 
de  S  cher f. 

Comme  l’eau  stibiée ,  cette  poudre  doit 
être  livrée  entièrement  à  l’arbitraire  du  mé¬ 
decin. 

POUDRE  VOMITIVE  d’ïIKLVÉTIUS.  ( CO.pic .) 

Tartre  stibié.  .  .  .  une  once. 

Ipécacuanha.  .  .  une  demi-once. 

Crème  de  tartre.  .  .  .  huit  onces. 

Pulvérisez  et  passez  au  tamis  de  soie. 

Dose,  dix-huit  grains. — Très  souvent  eKe 
agit  comme  purgatif. 

TABLETTES  ÉMÉTIQUES.  ( bo .  pie.) 

Tartre  stibié.  .  .  trente-six  grains. 

Ipécacuanha.  .  .  .  deux  gros. 

Sucre  blanc.  .  .  .  trois  onces. 

Mucilage  de  gomme  adragant  pré¬ 
paré  avec  l’eau  de  fleurs  d’oran¬ 
ger.  .  .  .  quantité  suffisante 

pour  faire  cent  quarante-quatre  tablettes, 
dont  chacune  contient  un  quart  de  grain 
d’émétique  et  un  grain  d’ipécacuanha. 

Dose,  une,  de  quart  en  quart  d’heure. 


ANTIMOINE. 
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POTION  VOMITIVE,  (dd.  b.  g.  va.  SW.  ) 

Tartre  stibié . un  grain. 

Eau  pure.  .  .  une  once  et  demie. 

Ajoutez  à  la  solution 

Ipécacuanha  en  poudre,  un  scrupule. 

Mêlez  bien.  —  A  prendre  en  trois  ou  qua¬ 
tre  fois.  (  dd.  ) 

b.  prescrit  trois  grains  d’émétique  ,  vingt 
grains  d’ipécacuanha  et  trois  onces  d’eau, 
à  prendre  en  deux  doses ,  si  la  seconde  est 
nécessaire. 

"2f  Tartre  stibié . un  grain. 

Teinture  d’ipécacuanha , 

une  demi-once. 

Faites  dissoudre.  (  sw.) 

A  prendre  par  cuillerées  tous  les  quarts 
d’heure. 


^Tartre  stibié.  .  .  .  deux  grains. 

Eau  de  camomille.  .  .  six  onces. 

Ajoutez  à  la  solution 

Eau  de  fleurs  d’oranger,  trois  gros. 
Sirop  d’ipécacuanha.  .  .  une  once. 

A  prendre  tiède  en  deux  doses,  à  une 
demi-heure  d’intervalle.  (ra.) 

If  Tartre  stibié  ....  un  grain. 
Vin  d’ipécacuanha.  .  .  une  once. 

Faites  dissoudre.  —  A  prendre  par  cuil¬ 
lerées  à  café ,  toutes  les  dix  ou  quinze  minu¬ 
tes.  (e.  ) 

POTION  ANTICROUPALK.  (  TU.  ) 


^Tartre  stibié.  .  un  grain  et  demi. 
Infusion  de  polygala ,  quatre  onces. 

Ajoutez  à  la  solution 

Oxymel  scillitique.  .  trois  gros. 
Sirop  d’ipécacuanha.  .  une  once. 

On  la  dit  propre  à  favoriser  l’expulsion 
des  fausses  membranes.  —  Dose  ,  par  cuille- 
lées. 

LOOCH  VOMITIF. 

Linctus  emeticus.  (  bp.  ) 


IL  Tartre  stibié . un  grain. 

Eau . une  once. 

Oxymel  scillitique , 

Sirop  de  sucre  , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Ipécacuanha.  .  .  .un  scrupule. 

Dose,  une  cuillerée  tous  les  quarts  d’heure. 


Par  de  l’opium. 

! 

POUDRE  STIBIO-OP1ACËE. 

Pulvis  slibiato-opialus  s.  rbeumaticus  anoc/y- 
nus.  (  au.  ) 


IL  Tartre  stibié. 


un  grain. 


Opium . quatre  grains. 

llacine  de  valériane.  .  deux  gros. 

Faites  six  paquets.  —  Dose  ,  un  toutes  les 
trois  heures. 

EAU  OPHTHALMIQUE  RESOLUTIVE.  (haill.) 

^STartre  stibié.  ....  un  grain. 
Eau  de  fleurs  de  sureau  , 

une  demi-once. 

Ajoutez  à  la  solution 

Teinture  thébaïque.  .  .  un  gros. 

TEINTURE  OPHTHALMIQUE.  (ham.) 

Vin  antimonial  d’IIuxbam,  trois  gros. 
Teinture  thébaïque  ,  une  demi-once. 

Mêlez. 


POTION  STI  BIO-OPIACÉE.  (  rü.  ) 


^Tartre  stibié. 
Gomme  adragant. 
Eau  commune.  . 


.  un  grain, 
un  scrupule, 
huit  onces. 


Ajoutez  à  la  solution 

Sirop  de  têtes  de  pavot.  .  une  once, 
ou  Extrait  aqueux  d’opium,  un  grain, 
ou  Laudanum  liquide,  dix-huit  gouttes. 


Cettepotion  a  été  vantée  par  Peysson  con¬ 
tre  les  fièvies  intermittentes.  —  On  donne  , 
entre  les  accès,  1  °,  quand  le  malade  peut  man 
ger,  une  cuillerée  la  première  heure  ,  deux  la 
seconde  et  trois  la  troisième,  jusqu’au  repas, 
pois,  deux  heures  après  celui-ci,  deux  cuille 
rées  ,  qu’on  augmente  par  degrés  d’heure  en 
heure;  2°,  lorsque  le  malade  ne  mange  pas, 
par  cuillerées ,  selon  la  méthode  ordinaire, 
en  rapprochant  celles-ci  jusqu’à  ce  que  le 
malade  en  prenne  une  tous  les  quarts  d’heure, 
ou  au  moins  toutes  les  demi-heures.  On  cesse 
pendant  l’accès. 


POTION  DIAPHORÉTIQUE.  (c.) 

'^Teinture  thébaïque  , 

vingt-cinq  gouttes. 

Ether  nitrique . un  gros. 

Vin  antimonial.  .  quarante  gouttes. 
Eau . une  demi-once. 

Pour  une  dose. 


potion  pectorale. 

Mixtura  ammoniaci  et  aniimonii.  (  am.  c.  c.  ) 

2f.  Lait  ammoniacal , 

Vin  antimonial , 

de  chaque.  .  ,  .  quatre  onces. 

Sirop  de  baume  de  Tolu,  une  once. 
Teinture  de  camphre  opiacée, 

quatre  onces. 

Mêlez,  (am.  c.  ) 

'}£  Extrait  de  réglisse  , 

Gomme  arabique, 

de  chaque.  .  .  .  deü  -t  gros* 
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ANTIMOINE. 


Eau  bouillante.  .  .  quatre  onces. 

Éther  nitrique, 

Vin  antimonial,  de  chaque,  deux  gros. 
Teinture  d’opium, 

quarante  à  soixante  gouttes. 

Dose,  une  cuillerée,  (e.  ) 

POTION  HYDRAGOGUË. 

Mixlura  tartari  stib'iali  et  boraxati  junipe- 
rina.  (au.) 

if  Tartre  stibié . un  grain. 

- boraté.  .  .  une  demi-once. 

Infusion  de  genièvre.  .  huit  onces. 
Liqueur  d’Hoffmann.  .  trois  gros. 
Laudanum  de  Sydenham , 

trente  à  soixante  gouttes. 

Dose,  une  cuillerée  toutes  les  heures, 
dans  l'hydropisie. 

PILULES  ANODINES  ET  SUDORIFIQUES.  (SW*.) 

^Tartre  stibié.  .  .  .  un  scrupule. 

Opium . deux  scrupules. 

Amidon . un  gros. 

Extrait  de  chiendent  , 

quantité  suffisante 
pour  faire  trois  cent  soixante  pilules. 

Conseillées  dans  les  affections  catarrhales. 
—  Dose,  une,  deux  ou  trois,  quatre  fois 
par  jour. 

PILULES  STIBIÉES.  (pie.  ) 

%  Tartre  émétique.  .  douze  grains. 

Opium . dix  grains. 

Mie  de  pain  « 

Gomme  arabique, 

de  chaque.  .  suffisante  quantité. 

Faites  des  pilules  d’un  demi-grain. 

Conseillées  par  Broussonnet  dans  les  rhu¬ 
matismes  chroniques.  — Dose,  une  pendant 
long -temps,  puis  deux  et  ensuite  trois, 
mais  jamais  plus. 

ESPÈCES  CATHARTIQUES  ET  SUDORIFIQUES.  (SW.*) 

if  Tartre  stibié . un  grain. 

Opium . deux  grains. 

Bois  de  sassafras , 

Racine  de  réglisse, 

de  chaque . trois  gros. 

Feuille  de  menthe  crépue, 

Fleurs  de  sureau, 

de  chaque.  .  une  demi-poignée. 
Coupez  et  mêlez. 

Dans  les  catarrhes  et  la  goutte,  en  infu¬ 
sion  théiforme.  —  Dose,  une  demi-tasse 
toutes  les  deux  heures. 

8°  Par  des  substances  purgatives. 

POUDRE  PURGATIVE,  (e.) 

^Tartre  stibié . un  grain. 

Sulfate  de  magnésie.  .  .  une  once. 


A  prendre  en  une  seule  dose,  dans  six 
onces  d’eau. 

POUDRE  RÉSOLUTIVE. 

Pulvis  relaxons  s.  salino-stibiatus.  (g.  au.  sm .) 

'if  Tartre  stibié . un  grain. 

Crème  de  tartre.  .  .  quatre  gros. 

Mêlez  exactement,  et  partagez  en  six  pa¬ 
quets. —  Conseillée  dans  les  fièvres  dites  bi¬ 
lieuses  et  les  embarras  gastriques.  — On  sé¬ 
pare  les  doses  par  de  grands  intervalles,  afin 
qu’elles  agissent  par  les  selles,  (sm.) 

au.  prescrit  une  partie  de  tartre  stibié  et 
trois  de  crème  de  tartre  ;  —  g.  une  partie  de 
tartre  stibié ,  une  de  crème  de  tartre  et 
vingt-deux  de  sucre. 

MIXTURE  FONDANTE. 

Mixtura  c  hall  su/pliurUo  s.  solvcns.  (  ww.) 

^Tartre  stibié . un  grain. 

Sulfate  de  potasse  ,  une  demi-once. 

Eau  pure . huit  onces. 

Ajoutez  à  la  solution 
Miel  despumé.  .  .  une  demi-once. 

Dose,  une  ou  deux  cuillerées  à  bouche 
toutes  les  deux  heures. 

POUDRE  DIGESTIVE,  (fu.) 

if  Tartre  stibié . un  grain. 

Nitre  antimonié.  .  .  .  un  gros. 

Tartrate  de  potasse  neutre ,  trois  gros. 

Mêlez. 

Excitant ,  fondant ,  résolutif.  —  Dose  ,  un 
demi-gros  à  un  gros. 

PILULES  FONDANTES  DE  R  IC  H  TE  R. 

Pilulœ  dcsobstrucntcs.  (ca.  sw.) 

r 

^Emétique  dissous  dans  l’eau, 

dix-huit  grains. 

Fleurs  d’arnica, 

Bacine  de  valériane. 

Savon  médicinal , 

Gomme  ammoniaque  , 

Asa  fœtida  ,  de  chaque  ,  deux  gros. 

Faites  des  pilules  de  quatre  grains. 

Dose,  huit  à  dix,  trois  on  quatre  fois  par 
jour. 

PILULES  FONDANTES  DE  SCHMUCREH. 

Pilulce  résolvantes,  (b*,  sm.  sp.) 

Tartre  stibié  dissous  dans  l’eau, 

quinze  grains. 
Rhubarbe.  .  .  un  gros  et  demi. 

Suc  de  réglisse , 

Sagapenum  , 

Galbanum , 

Savon  de  Venise,  de  chaque,  un  gros. 
Faites  des  pilules  d’un  grain. 


A  N  T  I  M  O I  N  E. 


Ces  pilules  ressemblent  beaucoup  aux 
précédentes  ,  etconviennent  dans  les  memes 
cas.  —  Dose,  quinze  le  matin  et  autant  le 
soir,  en  continuant  ainsi  pendant  un  mois 
ou  six  semaines.  —  Elles  ont  été  vantées  sur¬ 
tout  contre  l’amaurose. 

PILULES  A  N  TI  A  RTH  B I  TIQUES,  (baill.) 

Tartre  stibié.  .  .  .  trois  grains. 
Extrait  d’aconit.  ...  un  gros. 
Résine  de  gayac , 

Savon  d’Espagne, 

de  chaque.  .  ,  .  deux  gros. 

Faites  des  pilules  de  deux  grains. 

POTION  ÉMETO -CATHARTIQUE. 

Potion  purgative ,  Potion  saline  purgative , 
Potion  cathartico- diaphorètique  ;  Polio  an- 
tiph/ogisticus  laxans  s.  emetico-laxans.  (b. 
fp.  pie.  ra.  sw.) 

if  Tartre  stibié . un  grain. 

Sulfate  de  soude.  .  une  demi-once. 
Eau . quatre  onces. 

Faites  dissoudre,  (ra.) 

fp.  prescrit  trois  grains  d’émétique,  trois 
gros  de  sulfate  de  soude  et  douze  onces  d’eau: 
à  boire  en  trois  verrées. 

'if  Tartre  stibié.  .  .  .  deux  grains. 

Sulfate  de  soude.  .  une  d-emi-once. 
Bouillon  de  veau.  .  .  deux  livres. 

Faites  dissoudre,  (ra.) 

A  prendre  chaude  par  verrées  ,  à  une  de¬ 
mi  heure  d’intervalle. 

»• 

^Emétique.  .  .  .  un  demi-grain. 

Sulfate  de  soude,  une  once  et  demie. 
Manne  de  Calabre.  .  .  une  once. 

Eau . neuf  onces. 

Faites  dissoudre,  (s tu’.)  — Dose,  deux 
cuillerées  toutes  les  deux  heures. 

if  Tartre  stibié . un  grain. 

Tartrate  de  potasse  et  de  soude  , 

six  gros. 

Sirop  de  miel.  .  .  .  une  once. 

Eau  de  fleurs  d’oranger,  deux  gros. 
- commune.  .  .  .  deux  onces. 

A  prendre  par  cuillerées  plus  ou  moins 
rapprochées,  (ra.) 

if  Pulpe  de  tamarins  .  .  deux  onces. 

Eau  bouillante.  .  .  huit  onces. 

Emétique . deux  grains. 

Mêlez.  ( b .) 

if  Décoction  de  chiendent,  deux  livres. 

Tartre  stibié . trois  grains. 

Crème  de  tartre.  .  .  .  une  once. 
Sucre . une  demi-once. 

Mêlez,  (b.) 


1(J9 

^Vinslibié . un  gros. 

Manne  , 

Sirop  de  chicorée , 

de  chaque.  .  .  .  une  once. 

Eau  de  lis . trois  onces. 

Pour  un  enfant  de  quatre  ou  cinq  ans.  (pie-) 

LAVEMENT  PURGATIF. 

Lavement  antimonié  ;  Ctysmu  vint  anlimonia- 

lis  irrilans  s.  ad  soporosos  affectas,  (e.  pic. 

sp.) 

^Émétique . un  grain. 

Faites-le  dissoudre  dans 

Décoction  de  deux  à  trois  gros 

de  séné . douze  onces. 

Ajoutez  à  la  solution 

Catholicon  double.  .  .  une  once. 

Et  mêlez  bien.  ( pie .) 

e.  prescrit  de  mêler  quatre  onces  de  vin 
antimonial  avec  huit  onces  d’eau;  —  sp.  de 
verser  deux  onces  de  vin  émétique  trouble 
dans  douze  onces  d’une  décoction  de  demi- 
once  de  séné  et  d’autant  de  sel  marin  avec 
seize  onces  d’eau. 

JULEP  IIYDRAGOGUK.  (SU.) 

if  Tartre  stibié.  .  un  demi  scrupule. 

Julep  commun  ,  sans  sucre  ,  six  onces. 

Ajoutez  à  la  solution 

Sirop  de  nerprun.  .  .  deux  onces. 

A  prendre  par  cuillerées,  d’heure  en  heure. 

9°  Par  du  quinquina. 

POTION  PURGATIVE.  (  .ST U.) 

^Tartre  stibié.  .  trois  à  quatre  grains. 

Sirop  de  quinquina.  .  quatre  onces. 

Triturez  ensemble,  puis  ajoutez 

Eau  de  lis . trois  onces. 

- de  cannelle  oigée.  .  une  once. 

Conseillée  dans  l’apoplexie. — A  prendre 
par  cuillerées  tous  les  quarts  d’heure ,  les 
demi-heures  ou  les  heures. — Préparation  peu 
recommandable,  à  cause  de  la  réaction  du 
quinquina  sur  le  tartre  stibié. 

io°  Par  du  sumac  vénéneux. 

1SLECTUA1KE  ANT1D ARTREUX.  (  bo.  pie.) 

^Tartre  stibié . un  grain. 

Extrait  de  sumac  vénéneux  , 

cinq  grains. 

Conseillé  dans  les  dartres  et  les  autres 
maladies  de  peau  invétérées.  —  Le  mode  d’ad¬ 
ministration  est  le  même  que  pour  celui  dans 
lequel  entre  la  douce-amère. 
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APALACHINE,  APOCIN,  ARAIGNÉE,  ARAL1E ,  ARGENT. 


Thé  de  la  mer  du  Sud  ;  Ilex  vomitoria ,  Ait. 

br.  f.  w.  c.  sp. 

Plante  b  (tétrandrie  tétragynie,  L;  rham- 
nées,  J.),  de  la  Floride.  (  fig .  Hort.  Kew.  I., 

P-  17°- )  ,  . 

On  emploie  les  feuilles,  qui  sont  ellipti¬ 
ques  ou  lancéolées  ,  obtuses  ,  dentées  en 
scie  ,  glabres  et  luisantes. 

Vomitif  très  énergique  et  diurétique. 

apocin, 

Apocin  gobe-mouche  ;  Apocynum  andr  os  te¬ 
rni  folium  ,  L. 

Tliegeafalle,  Mückenvpürger  (Al.);  dog’s  bane  (An.). 
a  lu.  c. 

Plante  (pentandrie  digynie ,  L.;  apoci- 
nées,  J.),  qui  croît  dans  l’Amérique  septen¬ 
trionale.  (fig.  Big.  Med.  bot.  ,  t.  36.) 

La  racine  est  employée  par  les  Améri¬ 
cains  comme  vomitif.  — Dose,  trente  grains. 

ARAIGNEE. 

Spinne  (Al.);  spider  (An.);  arana  (E.). 
e.  c.  sp. 

Plusieurs  aranéides  mal  déterminées ,  en¬ 
tre  autres  Y  Araignée  domestique  ,  Avança  do- 
mestica  ,  L.  ,  ont  été  conseillées  à  l’intérieur 
contre  les  fièvres  intermittentes,  quartes 
surtout. 

On  a  aussi  employé,  soit  dans  les  mêmes 
vues  à  l’intérieur,  soit  comme  astringent 
à  l’extérieur,  les  toiles  que  fabriquent  plu¬ 
sieurs  animaux  de  cette  famille,  en  particu¬ 
lier  Y  Araignée  de  cave,  Segestria  ccllaria , 
Lat. 

AB.ALIE. 

On  trouve  deux  plantes  désignées  sous  ce 
nom  : 

i°  Aralie  à  tige  nue;  Aratia  nudicaulis ,  L. 

Taise  S  cir  saper  il  la  (Al.). 
am.  c.  g. 

Plante  b  (pentandrie  monogynie,  L.  ;  ara- 
liacées,  J.),  qui  habite  l’Amérique  du  nord. 
(  fig.  Pluk.  sJlm.  98.  t.  i5S.  ) 

O11  emploie  la  racine,  qui  est  amarescente, 
stimulante  et  diurétique.  Mease  l’a  recom¬ 
mandée  pour  remplacer  la  salsepareille. 

20  Aralie  épineuse,  Angélique  épineuse; 
Aralia  spinosa ,  L. 

Angellkulree ,  prirkly  ush  ,  lovth-achetrcc  [Ait.). 


Plante  b ,  de  la  Virginie,  (fig.  Comm.  Hort . 
Amst.  I.  p.  89 ,  t.  47.) 

On  se  sert  de  la  racine  ,  qui  est  excitante , 
et  passe  pour  sudorifique. 

DÉCOCTION  d’aRALIE  A  TIGE  KDE. 

Decoctum  ara  lice  nudicaulis.  (am.  c.) 

^Racine  d’aralie  à  tige  nue  ,  six  onces. 

Eau . huit  pintes. 

Mettez  en  digestion  pendant  quatre  lieu 
res ,  puis  faites  réduire  de  moitié  par  l’ébul¬ 
lition  ,  et  passez. 

ARGENT. 

Argenlum. 

Silber  (Al.);  stlver  (An.);  fazzeli  (Ar.);  yin  (C.);  peddie  (Cy.)\ 
solv  (D.);  plata  (E.);  rupalt  ( Ht zilver  (Ho.;;  urgento  (I.); 
perak  (Mal.);  nokra  (Pe.);  szebro  ( Po .);  prala  (Por.);  rajata, 
rupya  (Sa.)  ;  silfwcr  (Su.);  veille  (Tant.);  vendie  (Tel.). 

a.  am.  ams.  an.  b.  ba.  be.  br.  d.  du.  e.  ed.  f.  te.  ff.  fi.  fu. 
g.  ban.  be.  li.  lo.  o.  po.  pr.  r.  s.  su.  w.  wu.  ww.  a  c.  g. 
pid.  sp. 

Métal  solide,  blanc,  très  brillant,  très 
malléable  ,  très  ductile  ,  peu  dur,  doué  d’une 
grande  ténacité,  fusible  un  peu  au-dessus  du 
rouge  cerise,  inaltérable  à  l’eau,  vaporisa- 
ble ,  brûlant  avec  une  flamme  jaune,  et  qui 
cristallise  en  pyramides  quadrangulaires.  Sa 
pesanteur  spécifique  est  de  10, 4/4-A 

ARGENT  COL'PELI.É.  (viïl.) 

If  Argent  dont  on  suspecte  la  pureté , 

une  partie. 

Plomb.  .  .  cinq  à  douze  parties, 

suivant  la  nature  de  l’alliage.  Battez  l’ar¬ 
gent  en  une  plaque  mince,  entourez-le  de 
feuilles  de  plomb ,  placez  le  tout  sur  une 
coupelle,  dans  un  moufle,  puis,  au  feu  de 
réverbère,  chauffez  jusqu’à  ce  que  l’argent  , 
resté  seul  ,  ait  perdu  tout  mouvement,  pris 
la  forme  d’un  bouton  rond  et  brillant,  et 
jeté  un  éclair. 

argent  pur .  (  a.  fi.  han.  su.  vm.  ) 

If  Argent  coupellé.  ...  à  volonté. 

Dissolvez-le  dans  suffisante  quantité 
d’acide  nitrique,  décantez  la  partie  limpide 
de  la  liqueur,  et  versez-y  peu  à  peu  du  sel 
marin  dissous  dans  le  triple  d’eau  distillée , 
jusqu’à  ce  qu’il  ne  se  fasse  plus  de  précipité  ; 
lavez  celui-ci  ,  mêlez-le  avec  trois  parties 
de  sous  carbonate  de  potasse,  projetez  le 
mélange  par  petites  portions  dans  un  creu¬ 
set  rougi  à  blanc,  et,  après  la  décomposi¬ 
tion,  chauffez  jusqu’à  ce  que  l’argent  entre 
en  fusion. 


APALACHINE. 


«un.  r. 


' 


ARGENT. 
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NITRATE  D’ARGENT. 

Nilras  argenti,  Argentum  nitricum  s.  ni- 
Iratum. 

i°  Cristallisé.  Crystalli  lance ,  Argentum 
nitricum  crystallisatum ,  Nitras  argenti  crys- 
tallinus,  Nitrum  lunare,  Hydragogurn  Boytei. 

a.  b.  ba.  be.  br.  f.  fe.  ff.  fi.  han.  li.  o.  pa.  su.  w.  br.  sw.  vm. 

2f  Argent  pur . une  partie. 

Acide  nitrique  (55  degrés),  deux  parties. 

Faites  dissoudre  dans  un  vase  de  verre, 
évaporez  la  liqueur  jusqu’au  quart ,  et  lais- 
sez-la  cristalliser. 

2°  Fondu.  Pierre  infernale;  Lapis  inferna- 
lis ,  Causticum  lunare ,  Argentum  nitricum 
fusum  ,  ISilras  argenti  fus  us. 

a.  a  tu.  anis.  an.  b.  ba.  be.  br.  d.  dd.  du.  e.  ed.  f.  fe.  fl’,  fi.  fu.  g. 

ban.  he.  li.  lo.  o.  p.  pa.  po.  pr.  r.  s.  sa.  su.  w.  wu.  br.  c.  g. 

I jid .  sp.  sw.  vm. 

2 C  Argent  pur . à  volonté. 

Acide  nitrique  ,  quantité  suffisante 
pour  dissoudre  le  métal;  évaporez  la  solu¬ 
tion  presque  jusqu’à  siccité  ,  versez-la  alors 
dans  un  creuset  d’argent,  chauffez-la  d’a¬ 
bord  doucement,  puis  plus  fort,  jusqu’à  ce 
que  la  matière  coule  tranquillement  comme 
de  l’huile ,  et  versez-la  dans  des  moules  en 
fer  graissés,  (a.  am.  ams.  d.  dd.  du.  e.  ed.  fu. 
g.  hé.  li.  lo.  p.  r.  s.  sa.  wu .  c.pid.  sp.  ) 

Nitrate  d’argent  sec.  .  .  à  volonté. 

Chauffez  le  doucement  dans  un  grand 
creuset  d’argent  ;  lorsqu’il  ne  se  boursoufle 
plus ,  poussez  le  feu  ,  pour  qu’il  entre  en  fu¬ 
sion  ;  versez  -le  alors  dans  une  lingotière 
échauffée  et  graissée  avec  du  suif.  (an.  b.  ha. 
be.  br.  f.  ff.  fi.  han.  o.  pa.  po.  su.  w.  br.  vm.) 

Irritant  violent ,  vénéneux  à  l’intérieur, 
caustique  à  l’extérieur.  C’est  surtout  à  raison 
de  cette  dernière  propriété  qu’on  en  fait  un 
fréquent  usage  après  qu’il  a  été  fondu.  Inté¬ 
rieurement,  il  a  été  préconisé  contre  l’hy- 
dropisie,  les  maladies  vermineuses  et  l’épi¬ 
lepsie.  On  a  remarqué  que  son  usage  pro¬ 
longé  colorait  la  peau  en  noir.  —  Dose ,  de¬ 
puis  un  seizième  jusqu’à  un  huitième  de 
grain. 

SOLUTION  DE  NITRATE  d’aRGENT» 

Solutio  nitraiis  argenti  (a.  b*,  ba.  ah. 
sw.  sy.  ) 

2f  Argent  pur . une  partie. 

Acide  nitrique.  .  .  deux  parties. 

Faites  dissoudre  le  métal,  puis  cristalliser 
la  liqueur,  et  dissolvez  les  cristaux  dans  le 
double  d’eau  distillée  ,  en  sorte  que  la  pesan¬ 
teur  spécifique  du  liquide  soit  de  1,245. 

^Nitrate  d’argent  cristallisé,  une  partie. 

Eau  distillée.  .  .  dix-neuf  parties. 

Faites  dissoudre.  (  ba.  ) 


Cette  liqueur  n’est  guère  employée  que 
comme  réactif  chimique.  Cependant,  on 
trouve  indiquée  dans  sw.  une  solution  d’un 
scrupule  de  nitrate  d’argent  dans  une  demi- 
once  d’eau  distillée  ,  dont  l’usage  est  préco¬ 
nisé  contre  les  ulcères  rebelles  et  de  mau¬ 
vais  aspect.  Une  autre  solution  ,  d’uu  grain 
de  sel  dans  une  once  d’eau,  a  parfois  été 
administrée  contre  l’hydropisie ,  à  la  dose 
de  trente  à  soixante  gouttes,  trois  ou  quatre 
fois  par  jour,  (b*.)  Une  autre,  de  quatre 
grains  de  nitrate  dans  quatre  onces  d’eau  de 
menthe,  a  été  préconisée  dans  les  maladies 
convulsives,  à  la  dose  d’une  cuillerée  à 
café,  toutes  les  deux  heures;  peut-être  se¬ 
rait-il  plus  prudent  de  donner  le  sel  sous 
cette  forme  ,  que  sous  celle  de  pilules,  (au.) 
Peck  a  recommandé ,  pour  déterger  la  sur¬ 
face  des  ulcères  sanieux,  de  les  panser  avec 
de  la  charpie  imbibée  d’une  dissolution  de 
deux  grains  de  nitrate  dans  une  once  d’eau 
et  deux  gros  de  teinture  d’opium,  (au.) 
Enfin  une  dissolution  d’un  grain  de  nitrate 
dans  six  onces  d’eau ,  conseillée  dans  la 
blennorrhée,  a  été  employée,  aussi  sous 
forme  de  collutoire ,  .dans  les  ulcères  de  la 
bouche  causés  par  le  mercure,  (sw.  sy.) 

POUDRE  DE  NITRATE  d’aRGENT. 

Pulvis  lutiaris.  (sw*.) 

’2f  Nitrate  d’argent.  .  .  un  demi-gros. 

Biscuit . un  gros  et  demi. 

Partagez  en  quarante-cinq  prises.  —  Dose  , 
deux  à  six  prises  par  jour,  dans  du  sirop  de 
sucre.  —  Cette  poudre  a  été  vantée  dans  l’épi¬ 
lepsie  ,  l’angine  de  poitrine  et  les  maladies 
vermineuses. — La  dose  prescrite  par  Van 
JNIons  est  effrayante. 

PILULES  ANTIÉPILEPTIQUES. 

Pilules  lunaires ,  excitantes  ou  antispasmodi¬ 
ques;  Pilutæ  systema  nervosum  surnmopere 
vel/icantcs .  (b’,  su.  an.  b.  bo.  ca.  e.  pie.  ra. 
sw.  vm.  ) 

If  Nitrate  d’argent.  ...  un  grain. 

Mie  de  pain . un  gros. 

Faites  vingt  pilules,  (ca.) 

au.  prescrit  quatre  grains  de  nitrate  et 
assez  de  mie  de  pain  pour  faire  quatre-vingt- 
quatre  pilules  du  poids  de  deux  grains;  — 
pie.  quatre  grains  de  nitrate  et  suffisante 
quantité  de  mie  de  pain  pour  faire  quarante 
pilules,  qui  contiennent  le  double  de  sel 
des  précédentes;  —  vm.  une  partie  de  ni¬ 
trate  d’argent,  deux  de  sucre,  cinq  de  mie 
de  pain  ,  et  quantité  suffisante  de  sirop  de 
sucre  pour  faire  des  pilules  qui  sont  digues 
de  figurer  à  côté  de  la  poudre  précédente; 
—  sw.  un  demi-scrupule  de  nitrate,  un  gros 
de  sucre,  trois  gros  de  mie  de  pain,  et  assez 
de  sirop  pour  faire  cent  pilules. 
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^Nitrate  d’argent.  .  .  .  un  grain. 

Rob  de  sureau.  .  .  .  un  scrupule. 

Mie  de  pain.  .  quantité  suffisante. 

Faites  seize  pilules.  (b.) 

')£  Nitrate  d’argent.  .  .  .  une  partie. 

Cannelle . six  parties. 

Extrait  de  gentiane  ,  douze  parties. 

Faites  une  masse  pilulaire.  (vm.) 

^Nitrate  d’argent  cristallisé,  un  grain. 
Foudre  de  îacine  de  belladonne, 

dix-huit  grains. 
Extrait  gommeux  d’opium, 

neuf  grains. 

Faites  dix-huit  pilules,  (bo.  ) 

^  Nitrate  d’argent  fondu,  dix  grains. 
Opium  pur.  .  .  .  quatre  grains. 

Extrait  de  gentiane , 

Suc  de  réglisse , 

de  chaque.  .  .  un  gros  et  demi. 

Faites  des  pilules  d’un  grain,  dont  on 
prend  une  à  quatre,  trois  fois  par  jour.  (b’.) 

au.  prescrit  dix  grains  de  nitrate,  cinq 
d’extrait  d’opium  ,  un  gros  d’extrait  de  gen¬ 
tiane  et  deux  gros  de  suc  de  réglisse. 

if  Nitrate  d’argent  fondu,  six  grains. 
Extrait  gommeux  d’opium  ,  un  gros. 

Musc . deux  scrupules. 

Camphre.  .  .  .  quatie  scrupules. 

Faites  quatre-vingt-seize  pilules,  (eu.  ra.) 

^Nitrate  d’argent.  .  .  trois  grains. 

Opium . un  demi-gros. 

Camphre , 

Muscade ,  de  chaque.  .  un  scrupule. 
Mucilage  de  gomme  arabique  , 

quantité  suffisante. 

Faites  quarante-cinq  pilules,  (c.  ) 

if  Nitrate  d’argent.  .  .  un  scrupule. 

Musc . diuxgros. 

Opium . trois  gros. 

Camphre.  .  .  .  une  demi-once. 

Extrait  de  narcisse  des  prés, 

quantité  suffisante 

pour  faire  deux  cent  quatre-vingt-huit  pi¬ 
lules.  (su»’.) 

1 "if  Nitrate  d’argent ,  un  demi-scrupule. 

Eau  distillée.  .  quantité  suffisante 
pour  dissoudre  le  sel.  Ajoutez  à  la  so¬ 
lution 

Extrait  de  gentiane.  .  .  deux  gros. 

Quinquina  en  poudre, 

quantité  suffisante 
pour  faire  une  masse  de  soixante  pilules,  (su.) 

NITRATE  d’aBGENT  AMMONIACAL,  (vm.) 

'if  Nitrate  d’argent  cristallisé ,  une  partie. 
Eau.  .  .....  huit  parties. 


Filtrez  la  solution  ,  et  versez-y  peu  a  peu 
de  l’ammoniaque  liquide  jusqu’à  ce  que  le 
précipité  qui  s’était  formé  d’abord  soit 
redissous. 

Réactif  pour  reconnaître  l’arsenic  ,  qu’il 
précipite  en  jaune,  quand  il  »st  pur,  et  en 
noir  ,  lorsqu’il  contient  du  cuivre. 

SULFATE  D’ARGENT. 

Sulplias  argenti.  (ba.) 

if  Nitrate  d’argent  cristallisé ,  une  partie 

Eau  distillée.  .  .  quatre  parties. 

Versez  peu  à  peu  dans  la  liqueur  une 
partie  de  sulfate  de  soude  et  trois  d’eau 
distillée,  jusqu’à  ce  qu’il  ne  se  fasse  plus  de 
précipité;  décantez  alors  le  liquide,  lavez 
la  poudre  avec  deux  à  quatre  parties  d’eau 
froide,  et  faites-la  sécher. 

SOLUTION  DE  SULFATE  d’aRGENT. 

Sulphas  argenti  liquidas,  (ba.  ) 

if  Sulfate  d’argent.  .  .  unè  partie. 

Eau  distillée.  .  .  .  cent  parties. 

Faites  dissoudre. 

Réactif  pour  reconnaître  la  présence  de 
l’acide  hydrochlorique,  des  hydrochlorates 
et  du  plomb. 

11 YD  ROC  H  LO  RATE  D’ARGENT  ET 
D’AMMONIAQUE. 

Liquor  argenti  muriatico-ammoniati.  (bV 

if  Nitrate  d’argent  fondu,  dix  grains. 

Eau  distillée.  .  .  .  deux  onces. 

Filtrez  la  liqueur,  et  versez-y  peu  à 
peu  de  la  dissolution  de  sel  marin,  jus¬ 
qu’à  ce  qu’il  ne  se  forme  plus  de  préci¬ 
pité;  lavez  bien  celui-ci,  etfaites-le  dis¬ 
soudre  dans 

Ammoniaque  liquide, 

une  once  et  demie. 

Ajoutez 

Acide  hydrochlorique.  .  trois  gros. 

La  quantité  de  liqueur  doit  être  de  deux 
onces  et  demie. 

Conseillée  contre  l’épilepsie.  —  Dose, 
dix  gouttes. 

ARISTOLOCHE. 

Parmi  les  nombreuses  espèces  de  ce  genre 
de  plantes  ,  les  pharmacopées  indiquent  les 
suivantes  : 

i°  Aristoloche  crénelée  ,  Aristolochia  Pislo- 
lochia,  L. 

Pt  etiblaUhohlwurtel  [Al.). 

f.  w.  g. 

Plante  LL  (gynandrie  hexandrie,  L.  ;  aris- 
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tolocbiées,  J.  ),  du  midi  de  l’Europe  et  de  la 
Suisse. 

On  emploie  la  racine  (radix  Pistolochiœ  s  . 
Aristolochia}  polyrrhizœ )  ,  qui  est  composée 
d’un  grand  nombre  de  fibrilles  minces , 
fasciculées ,  longues  d’environ  six  pouces, 
d’un  gris  jaunâtre,  et  provenant  d’une  petite 
tète.  Elle  a  une  •'odeur  aromatique  et 
agréable,  une  saveur  âcre  et  amère. 

20  Aristoloche  des  vignes,  Clématite  ;  Aris¬ 
tolochia  Clemalitis ,  L. 


IValdrebeosterluzey ,  TVatdrebenhuhtwurzel  [A  l.)  ;  podrazec 
dlaul.y  (B. ,. 


tir.  f.  fe.  fu.  g.  r.  w.  wu.  g.  ni.  sp.  z. 

Plante  LL,  qui  croît  dans  les  régions  tempé¬ 
rées  et  chaudes  de  l’Europe.  ( fig.  Blackw. 
Herb.  t.  255.  ) 

On  emploie  la  racine  (  radix  Aristolochiœ 
vulgaris  s.  Creticœ  s.  tenais),  qui  est  longue, 
cylindrique,  simple,  peu  fibreuse,  toi  tueuse, 
plus  mince  que  le  petit  doigt,  lisse,  d’un 
brun  rougeâtre  ou  d'un  jaune  brunâtre  en 
dehors,  blanchâtre  ou  jaunâtre  en  dedans. 
Elle  a  une  odeur  faible  et  un  peu  désagréa¬ 
ble.  Sa  saveur  est  âcre  ,  très  amère,  astrin¬ 
gente  et  persistante. 

3°  Aristoloche  longue;  Aristolochia  longa ,  L. 

Langoster'.uzey ,  Langliohlwurzel  ( Al .);  long  birllnvorl  ( An .)  ; 
(iristolo/juia  longa  ( Por .). 

ams.  br.  c.  f.  li.  p.  w.  wu.  be.  br .  g.  m.  sp. 


Plante  IL  ,  du  midi  de  l’Europe,  (lie.  Flore 
médic.  I.  56.) 

On  emploie  la  racine  (  radix  Aristolochiœ, 
longœverœ),  qui  a  quelquefois  la  longueur 
d’un  pied  et  le  volume  du  doigt.  Elleest  ridée 
et  d’un  brun  clair  en  dehors",  jaunâtre  en 
dedans.  Son  odeur  est  très  faible  ;  sa  saveur 
amère  ,  âcre  et  nauséeuse. 


4°  Aristoloche  ronde,  Aristolochia  ro- 
tunda ,  L. 

lîunde  Osterluzey,  Rundlwlitwurzel,  Gebœrmutterwurzel  ( Al.h 
round  birtliwort  [An.);  podrazec  okrauhly  (B.);  huulurt 
(D.)  ;  aristotoauia  ( E.  Por .);  osterlucy  (Eo.)  ;  aristolochia 
[l.j;  kohornak  ( Po );  rundholz  [Su.); 


.uns.  b.  br.  e.  f.  fe.  ban.  I i.  o.  pr.  su.  w.  wu.  be.  br.  g.  ni.  pid. 
sp.  z. 


Plante  IL  ,  de  l’Europe  méridionale,  (fig. 
Zorn,  le.  pl.t.  1 25.  )  W 

On  emploie  la  racine  (radix  Aristolochiœ 
rotundœ  verœ  ) ,  qui  est  presque  globuleuse  , 
pesante,  compacte,  tubéreuse,  brunâtre  et 
un  peu  ridée  en  dehors,  jaunâtre  en  dedans. 
Elle  a  une  odeur  forte  et  désagréable  dans 
1  étal  frais  ,  mais  elle  est  presque  inodore 
apiès  la  dessiccation.  Fraîche,  elle  aune  sa¬ 
veur  âcre  ,  amère  et  persistante ,  qui ,  après 
la  dessiccation,  devient  faible  et  nauséeuse. 

5°  Serpentaire  de  Virginie,  Aristolochia 
Serpentaria ,  L. 


Sch langenoster luzey ,  Virgimenostcrluzcy,  Virginische  Schlan ■ 


gcuwurzel  (Al.);  virgniun  snakeroot  [An.);  badj  koren  , 
hegicy  koren  [B);  slangrurt  (D.);  serpentaria  de  Virginia 
(  R.  Por.);  virginische  schlangenmortel  (Uo.);  serpentaria  di 
Virginia  (I.):  wezownik  TVirginian  ki  (Po .);  orniort  (Su.). 

a.  ara.  ams .  an.  b.  ba.  be.  br.  d.  du.  e.  ed.  f.  ff.  fi.  g.  ham. 
ban.  he.  li.  lo.  o.  p.  po.  pr.  r.  s  su.  w.  ww.  be.  br.  c.  g.  m.  pa. 
pid.  sa.  sp.  z. 

Plante  IL,  de  l’Amérique  septentrionale. 
(fig.  Flore  médic.  VE  325.) 

On  emploie  la  racine  (radix  Serpcntariœ 
virginianœ  s.  vîrginicœ  s.  Vipcrinœ  s.  Colu - 
brinœs.  Contraycrvœ  virginianœ ),  qui  est  une 
petite  tète  longue  et  menue,  d’où  partent 
des  fibres  grêles  ,  longues  de  quelques  pou¬ 
ces,  rameuses,  llexueuses  ,  entremêlées  les 
unes  avec  les  autres,  brunâtres  en  dehors, 
jaunes  ou  blanches  en  dedans.  Elle  a  une 
odeur  forte  ,  pénétrante  et  camphrée.  Sa  sa¬ 
veur  est  un  peu  amère,  aromatique,  chaude 
et  piquante. 

Elle  contient,  d’après  Chevallier,  une  huile 
essentielle,  un  principe  amer,  une  résine,  de 
la  gomme ,  de  l’albumine,  de  l’amidon  et 
divers  sels. 

Toutes  ces  racines  sont  excitantes.  On  re¬ 
garde  la  Serpentaire  comme  plus  énergique 
que  les  autres.  Cette  prééminence  ne  re¬ 
pose  sur  aucun  fait  positif,  et  on  pourrait 
la  contester.  Au  reste,  la  proscription  de  tou¬ 
tes  les  aristoloches  ne  causerait  pas  une  la¬ 
cune  bien  sensible  dans  la  matière  médi¬ 
cale.  —  Dose  de  la  poudre  .  dix  grains  â  un 
demi-scrupule.  Il  faut ,  pour  l’infusion  ,  un 
demi-gros  à  trois  gros  ,  par  livre  d’eau  ou  de 
vin. 

6°  Aristoloche  trilobée,  Aristolochia  trilo- 
bala  ,  L. 

Dreylapphohfwurz  {Al.)- 
r.  be,  m. 

Plante  IL,  de  Surinam  et  de  la  Jamaïque. 
(fig.  Jacq.  S  pce.  S.  t.  3.  ) 

On  emploie  les  tiges  ( slipites  Aristolochiœ 
trilobatœ),  improprement  appelées  racines, 
qui  sont  longues,  anguleuses,  cannelées, 
fragiles,  d’un  brun  plus  ou  moins  foncé,  et 
de  la  grosseur  d’une  paille.  Elles  ont  une 
odeur  forte  et  un  peu  camphrée,  une  sa¬ 
veur  forte,  très  amère  et  aromatique,  mais 
désagréable. 

Cette  plante,  assure-t-on,  jouit  de  pro¬ 
priétés  supérieures  à  celles  de  la  Serpentaire 
de  Virginie.  —  Dose,  cinq  à  vingt  grains. 

ESPÈCES  A NTHELM UVTIQOES.  (pa.  ) 

4 

'2f  Racine  d’aristoloche  ronde  ,  une  once. 
Herbe  d’absinthe , 

- d’aurone , 

- de  tanaisie , 

Sommités  de  sabine, 

de  chaque.  .  .  .  une  poignée. 

Ellébore.  .  .  une  demi-poignée. 

Pulpe  de  coloquinte , 

Aloès,  de  chaque.  .  .  .  un  gros. 

Coupez,  conservez  el  mêlez. 


ARISTOLOCHE. 


20.f 


BOULES  BÉZOARDIQUKS.  (pa.  W.) 

^Pinces  de  cancre.  .  quatre  onces. 
Yeux  d’écrevisse, 

Corail  rouge , 

Perles  d’Orient,  de  chaque,  une  once. 
Succin  blanc , 

Racine  de  serpentaire  de  Virginie, 

- de  contrayerva, 

de  chaque . six  gros. 

Bézoard  oriental.  .  .  trois  gros. 

Os  de  cœur  de  cerf,  quatre  scrupules. 

Safran . deux  scrupules. 

Trochisques  de  vipère.  .  une  once. 

Réduisez  en  poudre;  mêlez  celle-ci 
avec 

Gelée  de  corne  de  cerf, 

quantité  suffisante. 

Faites  des  boules  d’un  à  deux  gros,  qu’on 
dore  quand  elles  sont  sèches.  Préparation 
absurde ,  justement  oubliée. 

poudre  alkxitère.  (sa.) 

"Ijj  Pinces  de  cancre  préparées  , 

un  scrupule. 

Poudre  de  racine  de  contrayerva, 

six  grains. 

- de  serpentaire 

de  Virginie.  .  .  quatre  grains. 

Mêlez. 

extrait  d’aristoloche,  (br.  w.  ) 

If  Racine  d’aristoloche.  .  une  livre. 
Alcool.  .  .  .  cinq  à  six  livres. 

Après  suffisante  extraction,  passez  en 
exprimant  ;  faites  digérer  puis  bouillir  un 
peu  le  résidu  avec  trois  parties  d’eau  ;  clari¬ 
fiez  la  décoction  avec  du  blanc  d’œuf, 
mêlez  les  deux  liqueurs,  retirez  l’alcool  par 
la  distillation ,  et  évaporez  le  reste  jusqu’à 
consistance  d’extrait. 

FOMENTATION  ANTH  R  LM  INTIQUB.  (pa.  ) 

^Espèces  anthelmintiques.  (pa.) 

Eau . trois  livres. 

Faites  réduire  à  deux  livres  par  l’ébulli¬ 
tion  ,  et  passez. 

On  l’applique  sur  le  bas-ventre,  avec  de 
la  llanelle. 

DÉCOCTION  DE  SERPENTAIRE  DE  VIRGINIE. 

(m.) 

^Racine  de  serpentaire  de  Virginie, 

une  once. 

Eau . deux  livres. 

Tonique  usité  dans  le  traitement  des  fiè¬ 
vres  graves,  mais  qui  est  contre  indique  tou 
tes  les  fois  que  les  voies  digestives  sont  sur¬ 
excitées. 


INFUSION  DE  SERPENTAIRE  DE  VIRGINIE. 

Infusant  radias  serpentariœ  Virginianœ . 
(am.  b’,  ww.  c.  sa.) 

^Serpentaire  de  Virginie  , 

deux  à  quatre  gros. 
Eau  bouillante.  .  quantité  suffisante 
pour  obtenir  six  onces  de  colature.  (  b*.  ) 

ww.  prescrit  une  once  et  demie  de  ra¬ 
cine  et  une  livre  et  demie  d’eau  ;  — am.  et  c. 
une  demi-once  déraciné,  une  demi-pinte 
d’eau  bouillante  et  deux  heures  de  macéra¬ 
tion. 

Toutes  les  heures  une  ou  deux  cuillerées. 

INFUSION  CAfiDIAQUB. 

Infusum  cardiacum  s.  alexiterium.  (sa.  sw.) 

Racine  de  serpentaire  de  Virginie, 

- -  —  de  contrayerva  , 

de  chaque  ....  deux  gros. 
Eau  bouillante  .  .  .  douze  onces. 

Faites  macérer  pendant  deux  heures, 
et  ajoutez  à  la  colature 

Alcool  de  poivre  de  la  Jamaïque  , 

quatre  onces. 

Excitant,  conseillé  dans  les  exanthèmes 
rentrés  et  atoniques.  —  Dose,  quatre  cuille 
rées,  toutes  les  six  heures. 

INFUSION  CARDIAQUE  VINAIGRÉE. 

Infusum  cardiacum  acciatum.  (sw.) 

Infusion  cardiaque .  .  .  une  livre. 

Vinaigre . deux  onces. 

Mêlez  bien. 

Conseillée  dans  le  typhus  pétéchial.  — 
Dose,  quatre  cuillerées,  de  six  en  six  heures. 

TEINTURE  DE  SERPENTAIRE  DE  VIRGINIE. 

Tinctura  s.  Essentia  serpentariœ  virginianœ  s. 
aristotochiœ  serpentariœ.  (am.  ams.  b.  be. 
du.  ed.  ban.  lo.  o.  s.  w.  c.  uni.) 

2f  Racine  de  serpentaire  de  Virginie, 

une  partie. 

Alcool  (i5  degrés)  .  .  six  parties. 

Faites  digérer  pendant  plusieurs  jours,  et 
filtrez,  (b.  bc.  uni.) 

ams.  prescrit  une  partie  de  racine  et  huit 
d’alcool  (0,907);  —  du.  ed.  lo.  etc.  trois 
onces  de  racine  et  deux  pintes  d’alcool 
(0,900  )  ;  —  s.  une  partie  de  racine  et  quatre 
d’esprit  rectifié; — han.  cinq  onces  de  ra¬ 
cine  et  deux  livres  d’alcool;- — o.  trois  onces 
de  racine  et  deux  pintes  d’eau-de-vie  ;  —  w. 
deux  onces  et  demie  de  racine  et  une  livre 
d’alcool; — am.  deux  onces  de  racine  et  trois 
pintes  d’alcool. 


ARMOISE. 


IL  Racine  de  serpentaire  .  deux  onces. 

Cochenille . un  gros. 

Alcool  (0,935),  deux  livres  et  demie. 

Laissez  en  digestion  pendant  huit  jours  et 
filtrez,  (ed.) 

Excitant,  réputé  alexipharmaque,  stoma¬ 
chique,  sudorifique  et  diurétique. — Dose, 
trente  à  cinquante  gouttes  et  plus. 

ELECTUAIBE  FEBRIFUGE,  (ca.) 

7L  Gingembre  confit  .  .  .  six  onces. 

Confection  alkermès  .  .  .  un  gros. 

Racine  de  contrayerva 

- de  serpentaire  de  Virginie  , 

de  chaque . un  gros. 

Sirop  des  cinq  racines  apéritives, 

quantité  suffisante. 

Dose  ,  un  demi-gros ,  toutes  les  quatre 
lieu  res. 

ARMOISE. 

Deux  plantes  de  ce  nom  sont  désignées 
dans  les  pharmacopées  : 

i° Armoise  de  la  Chine;  Arlemisia  Chincn- 
sis ,  L. 

Khi-vgai.  gaetsaou  (C.);  nelampala  (  Malab.j. 
f.  a.  be.  g. 

Plante  IL  (syngénésic  polygamie  superflue, 
L.  ;  synanthérées  ,  Cass.)  ,  originaire  de  la 
Chine. 

On  emploie  l’herbe, qui  se  compose  de  tiges 
garnies  de  feuilles  simples  et  cotonneuses, 
dont  les  inférieures  sont  coniques  et  tri¬ 
lobées  ,  les  supérieures  lancéolées  et  ob¬ 
tuses. 

C’est  avec  la  tige  sèche  de  cette  plante, 
battue  et  réduite  en  une  sorte  de  duvet ,  que 
les  Chinois  préparent  leur  moxa. 

20  Armoise  commune  ;  Artemisia  vulga- 
ris,  L. 

Gemeiner  Beyfuss  (Al.);  wegwood  (An.);  czernobyl  (B.); 

gemeene  byvoel  (Ho.);  arlemisia  (Par.). 

a  ru?,  an.  br.  e.  f.  fe.  g.  p.  w.  be.  br.  g.  m.  sp.  z. 

Plante  IL  ,  d’Europe.  (  fig .  Zorn  ,  le.  pi. 
t.  222.) 

On  emploie  l’herbe  et  les  sommités  (  herba 
et  summitates  Artemisiæ  s.  Artemisiæ  rubræ 
et  albœ  ) ,  qui  se  composent  d’une  tige  can¬ 
nelée,  portant  des  feuilles  pinnatifides,  à  dé¬ 
coupures  presque  linéaires,  vertes  en  dessus, 
blanchâtres  et  duvetées  en  dessous ,  et  des 
fleurs  sessiles,  en  épis  axillaires,  latéraux, 
formant  de  longues  grappes  au  bout  des  ra¬ 
meaux.  L’odeur  est  aromatique  et  la  saveur 
un  peu  amère. 

Amer,  tonique,  emménagogue,  dontBur- 
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dacli  a  depuis  peu  préconisé  la  poudre ,  avec 
du  sucre,  contre  l’épilepsie. 

HUILE  ESSENTIELLE  d’aRMOISK. 

Oleum  artemisiœ  œthereum.  (w.) 

' 'if  Herbe  fraîche  d’armoise  , 

vingt-cinq  parties. 
Eau  .  .  soixante  et  quinze  parties. 

Sel  commun  ....  trois  parties. 

Après  trois  jours  de  macération,  distillez, 
et  recueillez  l’huile  qui  surnage  le  produit. 

eau  d’armoise,  (pa.  sa.  vm.  ) 

Tf.  Herbe  fraîche  d’armoise  ,  dix  parties. 
Eau  ....  cent  soixante  parties. 
- de-vie.  .  .  .  une  demi-partie. 

Distillez  quarante  parties,  soutirez  l’Imile, 
et  conservez  l’eau,  (vm.) 

pa.  prescrit  de  distiller  deux  parties  d’un 
mélange  d’une  partie  d’herbe  et  quatre 
d’eau;  —  sa.  de  distiller  les  deux  tiers  d’un 
mélange  d’une  partie  d’herbe  et  deux 
d’eau. 

EXTRAIT  D’ARMOISE,  (pa.  W.  ) 

%  Sommités  d’armoise  .  .  une  livre. 

Eau  de  fontaine  ....  six  livres. 

Faites  digérer  pendant  quatre  jours,  dans 
un  endroit  chaud  ,  puis  bouillir  légèrement  ; 
passez  en  exprimant ,  et  évaporez  la  colature 
jusqu’en  consistance  d’extrait. 

SIROP  d’armoise. 

Syrupus  artemisiæ  s.  de  arlemisia.  (e.  f.  vm.) 

2£  Feuilles  sèches  d’armoise,  deux  onces. 
Eau  bouillante  .  .  .  deux  livres. 

Faites  infuser  ,  et  ajoutez  à  la  colature 
Sucre  blanc  ....  quatre  livres. 

Passez  le  sirop,  (e.) 

f.  prescrit  de  faire  infuser  trois  onces  d’ar¬ 
moise  dans  trois  livres  d’eau  bouillante,  pen¬ 
dant  six  heures  ,  et  de  faire  dissoudre  dans 
la  liqueur  le  double  de  sucre  blanc. 

Feuilles  fraîches  d’armoise,  à  volonté. 

Pilez-les  ,  sans  les  laver  ,  exprimez  le  suc  , 
faites-le  coaguler  au  feu,  et  ajoutez  neuf 
parties  de  sucre  blanc  à  cinq  de  colature. 
(vm.) 

sirop  d’armoise  composé. 

Sirop  aromatique  ;  Syrupus  de  artemisia  com- 
positus  s.  arornaticus.  (f.  w.  vm.) 

Sommités  fleuries  d’armoise,  six  onces. 
Racine  d’aunée, 

- de  livèche, 


/ 
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- de  fenouil , 

de  chaque,  .  .  une  demi-once. 

Herbe  de  pouliot , 

- de  cataire , 

Fleurs  de  Sabine,  de  chaque,  six  onces. 

- de  marjolaine , 

- d’hysope , 

- de  matricaire , 

- de  rue , 

- de  basilic, 

de  chaque.  .  trois  onces  et  demie. 
Semences  d’anis. 

Cannelle,  de  chaque.  .  neuf  gros. 

Après  avoir  pilé  ces  substances,  faites- 
les  macérer  pendant  trois  jours  dans 

Hydromel.  .  .  .  dix-huit  livres. 

Distillez  ensuite  au  bain-marie,  pour 
obtenir 

Liqueur  aromatique,  une  demi-livre. 

Ajoutez  à  celle-ci 

Sucre  blanc . une  livre. 

Et  faites  un  sirop  dans  un  vase  fermé. 

D’autre  part  prenez  la  liqueur  qui  est 
restée  dans  la  cucurbite,  passez-la ,  en 
exprimant  légèrement,  et  faites-la  cuire 
avec 

Sucre . quatre  livres. 

Ajoutez  ce  sirop  au  premier  ,  lorsqu’il  sera 
refroidi  à  moitié,  (f.) 

Henry  propose  de  mêler  la  liqueur  aroma¬ 
tique  avec  trois  fois  son  poids  de  sirop  com¬ 
mun  ,  préalablement  cuit  au  boulet,  (f*.) 

If  Racines  de  garance, 

- - de  l'ragon , 

de  chaque . deux  onces. 

Herbe  d’armoise.  .  .  .  une  once. 

- de  pouliot , 

- de  mélisse, 

- de  dictame  de  Crète  , 

- de  Sabine,  de  chaque, trois  gros. 

Fleurs  de  millepertuis.  .  deux  gros. 
Semences  de  nigelle ,  une  demi-once. 
Cassia  lignea . une  once. 

Coupez  les  racines,  et  faites-les  infuser 
pendant  une  nuit  dans 

Eau  de  fontaine.  .  .  .  trois  livres. 

Faites  bouillir  légèrement  le  matin', 
et  passez.  Faites  ensuite  infuser  les  au¬ 
tres  ingrédiens  coupés  menu  dans  les 
deux  livres  de  colature  qui  restent.  Au 
bout  de  vingt -quatre  heures,  filtrez. 
Ajoutez  aiors  à  neuf  onces  de  colature 

Sucre  blanc . seize  onces. 

Passez  et  conservez  pour  l’usage,  (w.) 

^  Feuilles  fraîches  de  basilic  , 

- de  marjolaine, 

- de  matricaire , 


- - - de  rue  , 

- d’hysope , 

de  chaque.  .  .  .  quatre  parties. 

- de  cataire , 

- de  pouliot , 

- - de  Sabine , 

- d’armoise , 

de  chaque.  .  .  .  huit  parties. 

Pilez,  exprimez  ensuite  avec  force,  et 
faites  coaguler  le  suc.  Réunissez  la  fécule 
au  marc  de  l’expression  et  avec 

Semences  d’anis.  .  .  .  une  partie. 

Cannelle . deux  parties. 

Eau . cent  vingt  parties. 

Distillez  vingt  parties. 

Mêlez  le  produit  avec  le  suc  dépuré  , 
et  à  quatre  parties  de  ce  liquide  ajoutez 

Sucre  blanc.  .  sept  parties  et  demie. 

Faites  fondre  à  une  chaleur  très  modérée, 
dans  un  vase  fermé,  (vm.) 

ÉLIXIR  A  NT!  ARTHRITIQÜB.  ( Sp .) 

2f.  Racine  d’armoise.  .  .  deux  onces. 

- de  rhubarbe , 

- d’aristoloche  ronde, 

de  chaque . une  once. 

Herbe  de  germandrée, 

Sommités  de  petite  centaurée  , 

- de  millepertuis , 

de  chaque.  .  .  .  cinq  gros. 

Semences  de  persil  dé  Macédoine, 

six  gros. 

Alcool.  .  .  .  vingt-quatre  onces. 

Faites  digérer  pendant  quelques  jours, 
puis  filtrez  la  teinture,  et  concentrez-la ,  en 
tirant  une  livre  d’alcool  par  la  distillation. 

Amer,  tonique.  —  Dose,  une  ou  deux 
cuillerées  le  matin. 

AENÏCA. 

Tabac  ou  Bètoinc  des  Savoyards ,  Tabac  de 
montagne,  Doronic  d'Allemagne ,  Tabac  des 
Vosges  ;  Arnica  monlana,  L. 

Engelstrankwurzel ,  hlulterrrurz ,  PVohlverleih  ,  Fallkraut, 
Luzianskraut ,  Engelkraut  (Al.);  montain  arnica,  leopard’s 
bane  (An.);  angeisly  trank  (B.);  volverley ,  galdblumme, 
nestelblomme  ,  gionsoekblomme ,  hesisoloie ,  slocksvolve  , 
olkonge  (D.);' volkruid  [Ho.];  arnica  (JS.  I.  Por.);  panier- 
nakow ,  tranku  gornego  (Po);  hcestfibler  (Su.). 

a.  am.  ams.  an.  b.  ba.  be.  br.  d.  dd.  du.  e.  ed.  f.  IV.  If  fi.  fu.  g. 
bam.  ban.  be.  li.  o.  p.  po.  pp.  pr.  r.  s.  su.  w.  vu.  ww.  be.  br, 
c.  g.  ni.  pid.  sp.  z. 

Plante  i£  (  syngénésie  polygamie  super¬ 
flue,  L.;  synanthérées  ,  Cass.  ),  des  monta¬ 
gnes  du  nord  de  l’Europe  et  de  l’Amérique. 
(  fig .  Flore  méd.  1.58.) 

On  emploie  la  racine,  les  feuilles  et  les 
fleurs. 

La  racine  ( radix  Arnica}  s.  Arnicce  Plaucn- 
sis  s.  Doronici  germanici ,  Panacea  lapsoram  , 


iradijc  Ptarmicce  montante  s.  Caltlue  s.  Calcn 
dut  a',  alpince  s.  Nardœ  celtira ;  alterius  s.  Do- 
ronici  plantaginis  folio.)  est  irrégulière,  an- 
!  nelée  ,  brune  ou  rougeâtre  en  dehors,  d’un 
blanc  sale  en  dedans,  garnie  de  nom¬ 
breuses  fibres,  d’une  odeur  forte,  d’une  sa¬ 
veur  amère,  âcre  et  aromatique. 

Les  feuilles  radicales  sont  ovales,  entiè¬ 
res,  longues  de  deux  à  trois  pouces;  les  eau- 
linaires,  lancéolées,  plus  petites.  Elles  n’ont 
pas  d’odeur.  Leur  saveur  est  un  peu  âcre  et 
!  amère. 

Les  fleurs  sont  des  calatliides  radiées ,  d’un 
beau  jaune  d’or ,  d’une  odeur  désagréable, 
d’une  saveur  âcre  ,  très  amère  et  un  peu 
!  brûlante.  On  ne  fait  usage  que  des  corol- 
lules. 

Ces  dernières  contiennent  ,  d’après  Las- 
saigne  et  Chevallier,  une  résine  odorante, 
une  maLière  amère,  analogue  à  la  cytisine  , 
de  l’acide  gallique,  une  matière  colorante 
jaune,  de  l’albumine,  de  la  gomme  et  des 
■  sels  à  base  de  potasse  et  de  chaux. 

L’arnica  est  un  stimulant  très  énergique, 
«lont  l’action  sur  l’estomac  met  presque  tou¬ 
jours  en  jeu  les  sympathies  de  ce  viscère.  On 
l’emploie  dans  les  rhumatismes  chroniques  et 
ji  les  paralysies;  on  l’a  même  regardé  comme 
fébrifuge.  Les  fleurs  sont  aussi  un  violent 
1  sternutatoire.  —  Dose  de  la  poudre  des  fleurs, 
dix  grains  à  un  demi-gros  ;  de  celle  de  la  ra- 

Icine,  un  gros  à  trois,  en  vingt-quatre  heures. 
On  ne  doit  point  associer  cette  plante  aux 
sulfates  de  fer  et  de  zinc,  à  l’acétate  de 
]  plomb  ,  ni  aux  acides  minéraux. 

pocdhe  d’arnica  composée. 

Pulvis  arnicce  composites,  (an.) 

’2f  Racine  d’arnica  , 

- de  serpentaire  de  Virginie, 

Oléo-sucre  de  menthe  poivrée , 

de  chaque . deux  gros. 

;  Partagez  en  seize  paquets.  —  Dose  ,  un 
paquet  toutes  les  deux  heures  ,  dans  la  diar- 
|rhée  qui  complique  les  fièvres  putrides. 

POUDRE  PECTORALE. 

Pulvis  pectoralis  s.  arnicce  opiatus.  {au.) 
Fleurs  d’arnica , 

Tartre  stibié  ,  de  chaque  ,  une  once. 

Opium . quatre  grains. 

Camphre . dix  grains. 

Dose  ,  une  cuillerée  à  café  ,  plusieurs  fois 
par  jour,  dans  la  phthisie  commençante. 

VULNÉRAIRE  SUISSE. 

Species  herbarum  pro  infuso  analeptico.  {au.) 

’if  Fleurs  de  primevère  , 

- d’oreille  d’ours , 

- de  bouillon  blanc  , 


- de  mélilot, 

de  chaque.  .  .  une  demi-livre. 

- de  millepertuis  ,  quatre  onces. 

- de  pied-de-chat ,  dix  onces. 

Feuilles  d’aspérule  odorante, 

une  livre. 

Fleurs  d’arnica.  .  .  deux  onces. 

- de  merisier  à  grappes  , 

deux  gros. 

- de  roses  rouges.  .  un  gros. 

Sommités  de  thym  des  Alpes, 

une  demi-livre. 
- de  serpolet.  .  quatre  onces. 

BOLS  STIMULANS  ET  TON1QURS. 

(  ca.  pie.sm.  ) 

Ifi  Fleurs  d’arnica  en  poudre , 

Camphre  ,  de  chaque  ,  quatre  grains. 
Thériaque.  .  .  quantité  suffisante 

pour  un  bol. 

ÉLECTUA1RE  d’aRNICA. 

Electuarium  forum  arnicce.  (au.) 

If  Fleurs  d’arnica.  .  .  .  trois  gros. 

Poudre  de  quinquina  ,  une  demi-once. 
Racine  de  serpentaire  de  Virginie  , 

trois  gros. 

Sirop  d’écorce  d’orange,  six  onces. 

Dose,  une  cuillerée  à  café,  toutes  les 
heures. 

INFUSION  D’ARNICA. 

Infusum  forum  arnicce.  (b*,  ff.  pp.  ww. 
au.  ra.  sa. ) 

If  Fleurs  d’arnica  coupées  , 

une  demi -once. 
Eau  bouillante.  .  .  douze  onces. 

Après  le  refroidissement,  passez.  (If.  pp. 
WW.  ) 

b.’  prescrit  un  à  quatre  gros  d’arnica  et 
une  livre  d’eau  bouillante;  —  va.  un  gros 
d’arnica  et  deux  livres  d’eau  bouillante. 

2f  Fleurs  d’arnica.  .  une  demi-once. 
Faites  infuser  pendant  une  demi- 
heure,  puis  bouillir  autant  dans 

Eau . quantité  suffisante 

pour  obtenir  deux  livres  de  colature. 
Ajoutez  à  celle  ci 

Sirop  de  capillaire.  .  deux  onces. 
Mêlez  bien,  (sa.) 

~2f  Racine  d’arnica.  .  une  demi-once. 
Eau  bouillante.  ...  six  onces. 

Après  un  quart  d’heure  d’infusion,  passez, 
et  dissolvez  un  gros  de  gomme  arabique 
dans  la  colature.  (au.) 

Dose,  deux  cuillerées,  souvent  répétées. 
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TISANE  VULNÉRAIRE.  (ca.  ) 

^Fleurs  d’arnica.  .  .  deux  gros. 

Eau  bouillante.  .  .  deux  livres. 

Faites  infuser  pendant  dix  minutes, 
passez  et  ajoutez 

Sirop  de  fleurs  d’oranger ,  deux  onces. 

A  boire  par  verrées. — C’est  un  remède  po-  j 
pulaire ,  mais  au  moins  inutile ,  à  la  suite 
des  chutes,  coups  et  commotions. 

INFUSION  DE  Fl, EUES  d’aRNICA  COMPOSÉE. 

Infusum  florum  arnicœ  composition,  (dd.) 

Fleurs  d’arnica.  ...  un  gros. 

- de  camomille  ordinaire  , 

une  demi-once. 
Herbe  de  menthe  poivrée  ,  deux  gros. 
Eau  bouillante.  .  .  neuf  onces. 

Après  suffisante  digestion,  passez. 

Dose ,  une  once. 

LAVEMENT  ASTRINGENT  ET  TONIQUE.  (  bo.  ) 

Tf  Fleurs  d’arnica.  .  une  demi-once. 
Feuilles  de  salicaire ,  une  poignée. 
Eau  bouillante  ,  quantité  suffisante. 

Faites  infuser  ,  et  ajoutez  à  la  colature 

Teinture  aqueuse  de  vingt  grains 
d’ipécacuanha.  .  quatre  onces. 

DÉCOCTION  DE  FLEURS  d’aRNICA. 

Decoctum  florum  arnicœ.  (sw.) 

Tf  Fleurs  d’arnica.  .  .  .  une  once. 

Eau . trois  livres. 

Faites  réduire  d’un  tiers  par  l’ébulli¬ 
tion.  Ajoutez  à  la  colature 

Sirop  de  gingembre.  .  deux  onces. 

Excitant,  conseillé  dans  la  paralysie,  l’apho¬ 
nie, le  rhumatisme  articulaire ,  l’iscburie  par 
paralysie  de  la  vessie  ,  les  contusions  et  ec¬ 
chymoses.  — Dose,  trois  onces,  toutes  les  deux 
heures. 

DÉCOCTION  ANTISEPTIQUE. 

Tf  Herbe  d’arnica.  .  .  quatre  onces. 

Eau . quantité  suffisante 

pour  obtenir  deux  livres  de  colature  , 
après  trois  quarts  d’heure  d’ébullition 
dans  un  vase  couvert.  Ajoutez 

Sirop  de  groseilles.  .  quatre  onces. 
Mêlez  bien. 

APOZÈME  APÉRITIF.  ( pic .) 

%  Fleurs  d’arnica.  .  .  quinze  grains. 

Racine  de  saponaire  , 

- de  garance , 

- de  fumeterre , 

- d’asperge , 

- de  chicorée , 

de  chaque . un  gros. 


Eau . quantité  suffisante. 

Ajoutez  à  la  décoction 

Terre  foliée  de  tartre  , 

un  scrupule  à  deux  gros. 

A  prendre  tous  les  matins. 

extrait  aqueux  d’arnica,  (a. an.  br.  fu.  li.  p. 
w.  vm.) 

ri 'f  Fleurs  d’arnica  , 

Eau  froide  ,  de  chaque  ,  une  partie. 

Faites  macérer  pendant  douze  heures, 
puis  ajoutez 

Eau  bouillante . le  double 

du  poids  de  la  masse  totale  ;  passez  après  le 
refroidissement,  clarifiez  avec  le  blanc  d’œuf, 
mettez  sur  le  feu  ,  et  quand  la  liqueur  com¬ 
mence  à  s’épaissir  ,  passez-la  à  travers  une 
étamine  ,  puis  faites-la  évaporer  convenable¬ 
ment,  en  remuant  toujours,  {vm.) 

^Fleurs  d’arnica.  .  .  .  une  livre. 

Eau  de  fontaine.  .  .  .  six  livres. 

Faites  macérer  pendant  quatre  jours,  dans 
un  endroit  chaud,  puis  bouillir  un  peu:  pas¬ 
sez  en  exprimant,  et  évaporez  la  colature 
jusqu’à  consistance  d’extrait,  (br.  lu.  li.  w.) 

Tf  Fleurs  d’arnica.  .  .  .  deux  livres. 

Eau  de  fontaine.  .  .  .  dix  livres. 

Faites  bouillir  pendant  un  quart  d’heure; 
passez,  décantez  la  liqueur,  et  évaporez  jus¬ 
qu’à  consistance  requise,  (an.) 

p.  prescrit  une  livre  d’arnica  et  six  d’eau. 

%  Fleurs  d’arnica.  ...  à  volonté. 

Eau . suffisante  quantité. 

Epuisez  les  fleurs  par  plusieursébullitions 
successives,  passez  en  exprimant,  mêlez  les 
liqueurs,  et  après  la  décantation,  faites-les 
évaporer  au  bain-marie,  (a.) 

Dose,  douze  grains  à  un  scrupule. 

teinture  alcoolique  d’arnica. 

Tinctura  arnicœ.  (  b*,  ban.  po.  pr.  sw.  vm.  ) 

Tfi  Racine  d’arnica.  .  .  deux  onces. 

Alcool  (0,900).  .  .  .  une  livre. 

Laissez  en  digestion ,  exprimez  et  filtrez. 
(«*•) 

Fleurs  d’arnica.  .  une  once  et  demie. 

Alcool  (0,900) . une  livre. 

Faites  digérer  ,  exprimez  et  filtrez.  (  b*,  j 
han.  po.  pr.) 

vm.  prescrit  une  partie  de  fleurs  et  huit 
d’eau-de-vie. 

Excitant.  —  Dose ,  trente  gouttes, plusieurs 
fois  dans  la  journée,  —  On  l’emploie  aussi  à 
l’extérieur. 


ARROCHE,  ARROW  Pi  O  O  T. 


INFUSION  VINEUSE  d’aRNICA. 

Infusum  floïum  arnicævinosum.  (au.) 

Ifi  Fleurs  d’arnica.  .  une  demi-once. 

Eau , 

Vin  blanc,  de  chaque.  .  six  onces. 

Faites  digérer  à  une  douce  chaleur, 
et  ajoutez  à  la  colature 

Sirop  d’écorce  d’orange,  une  demi-once. 

Dose,  une  demi-verrée,  toutes  les  heures. 

EXTRAIT  ALCOOLIQUE  d’aRNICA. 

(a.  han.  o.  po.  pr.  s.  wu.) 

%  Fleurs  d’arnica.  .  .  .  une  livre. 

Eau  commune.  .  .  .  huit  livres. 

Alcool . une  livre. 

Faites  digérer  pendant  trois  jours  à  une 
douce  température;  passez  en  exprimant, 
laissez  îeposer,  puis  décantez  la  liqueur;  tirez 
l’alcool  par  la  distillation,  et  évaporez  le  ré¬ 
sidu  jusqu’à  consistance  d’extrait,  (wu.) 

po.  prescrit  deux  livres  de  fleurs,  autant 
d’alcool,  neuf  livres  d’eau  et  douze  heures 
seulement  de  digestion;  — a.  han.  o.  pr.  et  s. 
deux  parties  d’arnica,  trois  d’alcool  (0,910) 
et  neuf  d’eau. 

La  dose  est  la  meme  que  pour  l’extrait 
aqueux. 

TEINTURE  ÉTHÉRÉK  d’aRNICA. 

Tinctura  celherea  arnicœ.  (f.  ) 

Racine  d’arnica.  .  .  une  partie. 

Éther  sulfurique  (46  degrés)  , 

quatre  parties. 

Décantez  après  deux  jours  de  macération. 

INFUSION  NKRV1NE  ÉTHÉRÉE. 

Infusio  nervina  ætlicrca.  (  b .) 

Racine  d’arnica.  .  .  .  deux  gros. 

Eau  bouillante.  .  quantité  suffisante 
pour  obtenir  six  onces  d’infusion.  Ajou¬ 
tez  à  la  colature 

Éther  sulfurique.  .  deux  scrupules. 

A  prendre  par  cuillerées. 

INFUSION  NBRVINE  MARTIALE. 

\ 

In  fusio  nervina  martiales.  (  b .) 

Fleurs  d’arnica.  .  .  .  deux  gros. 

Eau  de  fontaine  ,  quantité  suffisante 
pour  obtenir  sept  onces  d’infusion. 

Ajoutez  à  la  colature 

Elixir  acide  de  Haller.  .  .  un  gros. 

Teinture  de  malate  de  fer, 

un  demi-gros. 

A  prendre  par  cuillerées. 
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POTION  EXCITANTE  NERV1NK. 

Mixtura  incitans  nervina.  ( b .) 

^  Racine  de  serpentaire  de  Virginie  , 

Fleurs  d’arnica,  de  chaque,  deux  gros. 

Décoction  saturée  de  quinquina  , 

quantité  suffisante 
pour  obtenir  huit  onces  d’infusion. 

Ajoutez  à  la  colature 

Ether  sulfurique.  .  .  un  demi-gros. 

Sirop  de  sucre.  .  .  .  une  once. 

Dose,  deux  cuillerées  toutes  les  deux 
heures. 

MIXTURE  FONDANTE  NERVINE. 

Mixtura  nervina  et  resolvens.  (6.) 

^Fleurs  d’arnica . un  gros. 

Eau  bouillante.  .  quantité  suffisante 
pour  obtenir  une  livre  d’infusion. 

Ajoutez  à  la  colature 

Sous-carbonate  de  potasse  ,  deux  gros. 

Sirop  de  sucre . une  once. 

Dans  les  engorgemens  des  viscères  du  bas- 
ventre  ,  et  dans  les  affections  squirrheuses 
accompagnées  de  troubles  nerveux. 

ARROCHE. 

Arroche  des  jardins ,  Bonne-dame  ;  Atriplex 
liorlensis ,  L. 

Gurlcnmelde  [Al.)-,  gardenorache  (  An.  )  ;  Iwfmelde  ( Uo ■). 
br.  f.  w.  b.  m.  sp. 

Plante  Q  (polygamie  monoécie  ,  L.;  atri- 
plicées,  J.) ,  originaire  d’Asie  et  commune 
dans  les  potagers.  (fi g .  Blackvv. ,  Hcr  b.  t.  99 
et  553.  ) 

On  emploie  l’herbe  et  les  semences. 

L’herbe  (jicrba  Atriplicis  sativæ)  se  compose 
d’une  tige  cannelée  et  de  feuilles  pétiolées , 
lisses,  pâles,  triangulaires,  pointues.  Elle 
n’a  pas  d’odeur  ;  sa  saveur  est  herbacée. 

La  semence  est  ovalaire,  lisse  et  entourée 
d’une  aile  membraneuse. 

Au  rapport  de  Mattioli,  une  infusion  d’un 
gros  à  deux  d’arroche  dans  de  l’eau  tiède  pro¬ 
voque,  le  vomissement.  Gray  attribue  aussi 
la  propriété  vomitive  à  la  graine  de  V Atriplex 
angusti  folia.  Decandolle  dit,  au  contraire, 
que  l’infusion  vineuse  de  Y  Atriplex  glauca 
calme  la  colique.  Toutes  ces  assertions  va¬ 
gues  ont  besoin  d’être  vérifiées. 

ARROWROOT. 

Salcp  des  Indes  occidentales  ;  Fecuta  arrow- 
root  s.  marantœ. 

Kuaka  nesliasteli  ( Duk .);  likhur  (tti.);  kua  ,  kughei  ( Malah .)• 

kuamau  ( Tam .). 

am.  a.  c.  g. 

Fécule  moins ‘blanche ,  plus  fine  et  plus 
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A  R  S  EN  IC. 


douce  au  loucher  que  l'amidon  ,  également 
inodore  et  insipide. 

On  la  retire,  en  Amérique,  des  tubercules 
de  la  racine  du  Maranta  arundinacea ,  L., 
plante  Q  (monandrie  monogynie,  L.;  a  mo¬ 
ulées,  J.),  de  la  Jamaïque  ( fig.  Flor.  Jam. 
22  n°  4,  t.  1 49  f-  2),  et  aux  Indes  orientales, 
de  celles  du  Curcuma  angusti  folia  ,  Roxb. 
plante  IL  (monandrie  monogynie  L.;  scita- 
minées,  J.),  du  Malabar. 

Analeptique,  dont  la  mode  a  introduit  l’u¬ 
sage  depuis  quelques  années  ,  mais  qui,  sous 
le  rapport  alimentaire,  ne  l’emporte  pas  sur 
la  fécule  de  pomme  de  terre,  ni,  sous  le 
point  de  vue  médical,  sur  l’amidon. 

arsenic. 

Le  métal  que  les  chimistes  appellent  ainsi 
n’est  d’aucun  usage  en  médecine  ;  mais  on 
emploie  plusieurs  de  ses  combinaisons, 
parmi  lesquelles  on  doit  remarquer  qu’il  en 
est  une  ,  V Acide  arsénieux ,  à  laquelle  un 
long  usage  fait  appliquer  improprement  le 
nom  d’ Arsenic,  dans  le  langage  populaire. 
La  grande  analogie  ,  sinon  même  l’identité 
d’action,  de  tous  ces  composés,  obligeant  à 
les  rapprocher  les  uns  des  autres,  ne  per¬ 
met  pas  de  conserver  ici  le  plan  suivi  dans 
les  autres  articles  de  cet  ouvrage. 

SULFURE  D’ARSENIC. 

On  trouve  ce  composé  dans  la  nature  et 
le  commerce  sous  deux  aspects  dilférens  : 

i°  Orpiment ,  Orpin  ,  Arsenic  su/ f tiré  jaune , 
fl.  ;  Sulfure  jaune  d’arsenic  ,  R.  ;  Auripig- 
menlum  ,  Sulphuretum  arscnici  flavum  ,  Ar¬ 
senic  um  flavutn ,  Pyrites  arscnicalis  mica- 
ceus. 

Opéraient ,  gelhes  Arsenik .  Goldgelb  [AI.);  orpiment,  yellow 
orpiment  ( An uvsanikun  ( Ar.)\  oropimente  (E.);  hurtul 
(lli.);  orpimento  ( I .);  iirneik  :ird  (Pe.);  harilulaka  (Sa.); 
operment  (Su.);  aridarum,  yeltickud  paslianum  (Tam.). 

1>a.  br.  p.  f.  JT.  fu.  g.  po.  s.  su.  w.  n  u.  w\v.  a.  g.  sp. 

En  masses,  d’un  jaune  d’or,  composées 
de  lames  demi  -  transparentes  ,  tendres  , 
(lexibles,  fusibles,  volatiles,  insipides,  ino¬ 
dores. 

20  Réalgar  ,  Arsenic  sulfuré  rouge  ,  H.  ; 
Sulfure  rouge  d’arsenic,  B.;  Arscnicutn  ru 
brum  ,  Sandaraca  ;  o-avcîapa^y). 

r>utlier  Arsenik,  vothes  Rauschgelb  (Al.):  red  orpiment, 
realger  (An.);  lal  sumhul  (Duk.);  rejalgar  (E.);  ni  ans  il 
( Hi .):  manalisita  (Sa.);  kttdiraypal  paslumam  (Tam.). 

br.  p.  f.  w.  a.  g.  sp. 

Le  réalgar  ne  dilFère  de  l’orpiment  que 
par  sa  couleur  d’un  rouge  orangé. 

Une  seule  pharmacopée,  celle  de  Van 
Mons  ,  indique  la  manière  de  préparer  ce 
sulfure  : 

üf  Arsenic  blanc  , 

Soufre ,  de  chaque.  .  par  lies  égales. 


Mêlez  exactement  ces  deux  substances 
ensemble  ,  remplissez  du  mélange  un  creu¬ 
set  aux  deux  tiers,  lu  lez  sur  celui-ci  un  autre 
creuset  renversé  et  percé  d’un  petit  trou  à 
son  fond,  puis  chauffez  lentement  et  pro¬ 
gressivement,  jusqu’à  sublimation. 

Irritant ,  vénéneux  ,  très  rarement  em¬ 
ployé  à  l’intérieur,  quoiqu’on  l’ait  conseillé 
contre  les  fièvres  intermittentes. 

POUDRE  d’orpiment  FACTICE,  (b*.  ) 

^Sulfure  d’arsenic.  .  un  demi-grain. 

Sucre  blanc.  .  .  un  demi-scrupule. 

Huile  essentielle  d’anis,  une  goutte. 

Hecker  prescrivait  cette  poudre,  d’heure 
en  heure,  dans  l’apyrexie  des  fièvres  inter¬ 
mittentes. 


COLLYRE  DE  LANFRANC. 

Mixture  ou  Solution  cathèrètiq ue ,  Solution 
cupro-arsèniée  ;  Coltyrium  Lan  f  ranci,  (f.  ff. 
ca.  sp.  sw.  vm.  ) 

Orpiment . huit  parties. 

Vert-de-gris.  .  .  .  quatre  parties. 

Myrrhe , 

Aloès , 

de  chaque,  deux  parties  et  demie. 
Eau  de  plantain , 

- de  roses , 

de  chaque,  quatre-vingt-seize  parties. 
Vin  blanc.  .  .  cinq  cents  parties. 

Triturez  pendant  long  -  temps  dans  un 
mortier  de  verre,  (f.  ) 

ca.  et  sp.  prescrivent  six  parties  d’orpi¬ 
ment,  trois  de  vert-de-gris  ,  deux  de  myrrhe, 
deux  d’aloès  ,  quarante-huit  d’eau  de  plan¬ 
tain,  autant  d’eau  de  roses ,  et  trois  cent 
quatre-vingt-quatre  de  vin  blanc. 


^Orpiment.  . 
Yert-de-gris, 

Aloès  soccotrin , 

“y  rrhe ,  de  chaque. 
Eau  de  roses. 

Y’in  blanc. 


deux  gros. 


un  demi-gros. 

trois  onces. 
.  six  onces. 


Broyez  les  quatre  poudies  avec  un  peu  de 
vin  ,  puis  délayez  dans  le  reste  de  ce  liquide 
et  dans  l’eau  de  roses,  (sw.  vm.  ) 


^Orpiment . quatre  parties. 

Vert-de-gris.  .  .  .  deux  parties. 

Myrrhe  , 

Aloès  ,  de  chaque.  .  .  une  partie. 

Y’in  blanc , 

trois  cent  quarante- six  parties. 

Broyez  ensemble,  (ff.) 

Excitant ,  qu’on  applique  sur  les  ulcères 
fongueux  et  les  aphthes.  Il  est  imprudent  de 
s’en  servir  dans  ce  dernier  cas  ,  pareeque  le 
malade  peut  en  avaler,  et  que  mille  autres 
excitans  moins  dangereux  le  remplaceraient 
facilement. 


ARSENIC. 
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UNIMENT  ÉPILAT01RE.  (pie.) 

^Orpiment.  .  .  .  une  demi-once. 

Chaux  vive . deux  onces. 

Faites  bouillir,  dans  une  forte  lessive,  jus¬ 
qu’à  ce  que  l’extrémité  d’une  plume  qu’on 
y  plonge  se  dépouille  de  ses  barbes. 

PÂTE  ÉP1LATOIRE. 

Pasta  epilatoria.  (au.  ca.  sp.  ) 

If  Orpiment . une  once. 

Chaux  vive . une  livre. 

Amidon . dix  onces. 

Eau . quantité  suffisante 

pour  faire  une  pâte  molle,  dont  on  oint  la 
partie  qu’on  veut  épiler,  et  qu’on  enlève 
avec  de  l’eau,  dès  qu’elle  commence  à  se  sé¬ 
cher. 

LIQUEUR  PROBATOIRE  DE  MOEGLING. 

Sulfure  de  chaux  et  d'arsenic  ;  Liquor  proba- 

torius  FVirlembergicus ,  Sulphuretum  cal- 

cis  et  arsenici.  (ams.  br,  w.  br.  sp.) 

^Orpiment . une  once. 

Chaux  vive . deux  onces. 

Eau  de  fontaine  ,  suffisante  quantité 
pour  pouvoir,  après  un  quart  d’heure  d’é¬ 
bullition,  décanter  et  filtrer  deux  onces  de 
liquide. 

Cette  liqueur  est  un  réactif  employé  pour 
découvrir  le  plomb  dans  le  vin  et  autres  li¬ 
quides.  On  en  verse  quelques  gouttes  dans  le 
vin  suspect,  après  l’avoir  étendu  d’eau  dis¬ 
tillée,  et  l’on  conclut  qu’il  y  avait  du  plomb, 
lorsque  le  sédiment  qui  se  forme  est  d’un 
brun  noir ,  car ,  dans  le  cas  contraire ,  il  doit 

être  d’un  jaune  rouge  plus  ou  moins  foncé. 

\ 

AIMANT  ARSENICAL. 

Magnes  arsenicalis.  (br.  w.  sp.) 

Poudre  d’arsenic  blanc, 

- d’antimoine  cru, 

- de  soufre, 

de  chaque.  .  .  .  parties  égales. 

Faites  fondre  ensemble  dans  un  creuset, 
et  pulvérisez. 

Cette  préparation  était  appelée  ainsi 
pareequ’on  la  supposait  douée ,  pour  atti¬ 
rer  les  humeurs  malignes  des  bubons,  d’un 
pouvoir  égal  à  celui  de  l’aimant  pour  attirer 
le  fer.  Elle  ne  servait  que  pour  confectionner 
l’emplâtre  suivant  : 

EMPLÂTRE  MAGNÉTIQUE.  (  br.  sp.  ) 

Galbanum, 

Gomme  ammoniaque, 

de  chaque . trois  onces. 

Cire , 

Térébenthine,  de  chaque,  cinq  onces. 

Faites  fondre  ensemble ,  et  ajoutez 


Sagapenum  , 

Aimant  arsenical  , 

de  chaque . trois  onces. 

Colcothar  de  vitriol  , 

Huile  essentielle  de  succin  , 

de  chaque . une  once. 

Mêlez  exactement. 

Vanté  autrefois,  par  Ange  Sala,  pour  la 
cure  des  bubons  pestilentiels. 

ACIDE  ARSÉNIEUX 

Arsenic  blanc ,  Oxide  arsenical  blanc,  Oxide 
blanc  d’arsenic ;  Acidum  arsenicosum ,  Arseni- 
cum  crudum  s.  album,  Calx  arsenici  alba,Oxy- 
durn  arsenici  album. 

Arsenik  IAI.  Ho.)  ;  while  arsenic,  while  oxide  of  arsenic, 
arsenious  acid  ( An.);  turab  ul  Italie  ( Ar .);  rottekrudt  (O.); 
suffaid  sumbul  (Du.);  sumhulkltar  (Hi.):  arsenico,  termossido 
d’arsenico  (I.);  wrongen  (Mal.);  sam  ulfar  ( Pe .)  ;  arsisnik 
biala  (Po.);  müsolijuk  (fi.);  sana’ltya  (Sa.);  arsenik , 
rattgifl  (Su.);  vullay  pasltanum  (Tam.)  ;  tela  pashanum 
(Tel.). 

a.  ara.  ams.  an.  b.  Le.  br.  d.  du.  e.  ed.  f.  fe.  fi.  fu.g.  liam. 
han.be.  I i.  lo.  o.  po.  pp.pr.  r.s.  su.  w.  wu.  ww.  a.  br. 
c.  g.  pa.  sp.  vm. 

En  masses  compactes ,  pesantes,  opaques, 
blanches,  cassantes,  à  cassure  brillante.  Cet 
acide  est  volatilisable  ,  au-dessous  de  la  cha¬ 
leur  rouge  cerise,  en  une  fumée  blanche,  qui 
répand  une  forte  odeur  d’ail.  Il  cristallise  en 
tétraèdres.  Sa  saveur  est  âcre  et  nauséeuse. 

br.  indique  brièvement  le  procédé  suivi 
dans  les  arts  pour  obtenir  cet  acide.  VanMons 
donne  le  suivant  : 

‘df  Orpiment.  .  trois  parties  et  demie. 
Oxide  de  mercure.  .  .  dix  parties. 

Broyez  pendant  long-temps  ensemble,  et 
sublimez. 

Poison  redoutable,  irritant  au  plus  haut 
degré,  cathérétique ,  corrosif. 

ACIDE  ARSÉNIEUX  LIQUIDE. 

Solutio  arsenici.  (b’,  ba.  br.  sw.) 

r)fi  Acide  arsénieux  pulvérisé,  une  partie. 
Eau  distillée.  .  .  .  cent  parties. 

Faites  bouillir  ensemble,  et  filtrez  après 
le  refroidissement,  (ba.) 

b”,  br.  et  sw.  prescrivent  quatre  grainsd’a- 
cide  et  deux  livres  d’eau. 

L’acide  arsénieux  est  soluble  dans  quatre- 
vingts  parties  d’eau  à-f-  10  degrés,  et  dans 
soixante-quinze  d’eau  bouillante. 

On  donne  la  solution  à  la  dose  d’une  cuil¬ 
lerée  le  matin ,  avec  autant  de  lait  et  un  peu 
de  sirop,  en  augmentant  par  degrés,  jusqu’à 
six  cuillerées  par  jour.  Elle  a  été  vantee  com¬ 
me  fébrifuge. 

POUDRE  FÉBRIFUGE,  (au.) 

If  Arsenic  blanc , 

Myrrhe  choisie , 

4- 
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ARSENIC. 


Poivre  long , 

Roi  d’Arménie  , 

de  chaque . deux  gros. 

Soufre . une  demi-once. 

Poudre  aromatique.  ...  un  gros. 

Dose ,  six  à  huit  grains,  deux  heures  avant 
le  paroxysme,  avec  de  l’infusion  de  camo¬ 
mille. 

PODDRE  ARSENICALE.  (b*.  OU.) 

If  Arsenic  blanc.  .  .  quarante  grains. 

Cinabre . deux  gros. 

Porphyrisez. 

Cette  poudre  peut  très  bien  remplacer 
celle  du  Frère  Corne. 

PODDRE  ARSENICALE  DE  JCJST  AMOND. 

Causticum  arsenicale  ,  Arsenicum  antimenia- 

ium ,  Oxydum  arsenici  album  cum  sulphu- 

reto  stibii,  Sulpliurctum  s libii  arsenical um. 

( ca .  sw.) 

2f.  Antimoine  cru . une  once. 

Arsenic  blanc.  .  .  une  demi-once. 

Faites  fondre  ensemble  dans  un  creu¬ 
set  ,  pulvérisez  la  masse  refroidie  ,  et  a- 
joutez 

Extrait  d’opium.  .  un  à  trois  gros. 

On  en  saupoudre  les  excroissances ,  les  ul¬ 
cères  fongueux  et  rebelles.  L’opium  n’est 
ajouté  que  quand  il  y  a  de  très  vives  douleurs. 

PODDRE  ARSENICALE  DE  ROUSSELOT. 

(  b”,  f.  au.  ca. pie.  ra.  ) 

"2f  Arsenic  blanc  .  .  .  un  demi-gros. 

Cinabre . une  once. 

Sang-dragon.  .  .  une  demi-once. 

On  la  répand  sur  les  ulcères  cancéreux,  ou 
mieux  encore,  au  moment  de  l’appliquer,  on 
en  fait  une  pâte  ,  soit  avec  de  la  salive  ,  soit 
avec  de  l’eau  légèrement  gommée. 

L’ancienne  formule  ( Pulvis  Cosmiis.  Ucr- 
nharcli )  portait  deux  gros  de  cinabre,  huit 
grains  de  cendre  de  semelle  bridée,  douze 
grains  de  sang-dragon,  et  quarante  d’arsenic 
blanc,  (b*,  ca.  pie.  sw.) 

Van  Mons  donne  la  suivante: 

^Poudre  de  charbon  animal, 

quatre  scrupules. 

Sang-dragon . deux  gros. 

Arsenic  blanc . six  gros. 

Cinabre . trois  onces. 

Faites  une  poudre.  (su>¥.) 

On  trouve  aussi  celle  qui  suit  dans  Augus¬ 
tin  : 

Arsenic  blanc.  .  .  deux  scrupules. 

Cinabre . deux  gros. 

Sang-dragon.  .  .  .  douze  grains. 

Corne  de  cerf  calcinée ,  huit  grains. 

Faites  une  poudre,  (ou.) 


Ici  doit  se  ranger  la  Pommade  d'IIcllmund , 
composée  comme  il  suit: 

^Cinabre  factice.  .  .  un  demi-gros. 

Cendre  de  vieilles  semelles, 

Sang-dragon , 

de  chaque.  .  .  .  quatre  grains. 

Arsenic  blanc.  .  un  demi-scrupule. 

Faites  une  poudre  ,  et  incorporez  en¬ 
viron  un  grain  et  demi  de  celle-ci  dans 
un  gros  d’un  onguent  préparé  avec 

Baume  du  Pérou , 

Extrait  de  ciguë  ,  de  chaque,  un  gros. 

Acétate  de  plomb.  .  un  scrupule. 

Laudanum.  .  .  un  demi-scrupule. 

Onguent  de  cire.  .  .  deux  onces. 

Cette  pommade,  débitée  contre  les  chan¬ 
cres  et  cancers  de  la  face,  par  un  douanier 
d’Oldendorf ,  dont  elle  porte  le  nom  ,  a  joui 
d’une  assez  grande  célébrité  pour  que  le  gou¬ 
vernement  prussien  se  soit  décidé  dernière¬ 
ment  à  en  acheter  le  secret.  Aujourd’hui  qu’il 
est  connu,  l’arcane  perdra  sa  renommée;  car, 
à  part  même  l’absurdité  de  sa  composition  , 
et  les  inconvéniens  communs  à  toutes  les  pâ¬ 
tes  arsenicales,  c’est  une  grossière  imitation 
de  la  pâte  du  Frère  Côme  et  de  l’ancien  re¬ 
mède  anticancéreux  de  Davidson,  qui  unis¬ 
sait  ensemble  ,  comme  ou  sait,  la  ciguë  et 
l’arsenic.  Voilà  ce  qu’auraient  du  dire  les 
folliculaires  qui  semblent  s’estimer  heureux 
lorsqu’ils  parviennent  à  remplir  les  colonnes 
de  leurs  feuilles  de  formules  bonnes  ou  mau¬ 
vaises,  et  qui  les  recommandent  avec  em¬ 
pressement,  sans  rechercher  si  l’expérience 
n’a  pas  déjà  fourni  plus  de  données  qu’il  n’en 
faut  pour  les  juger. 

PODDRE  ARSENICALB  DE  PLDKKET.  (  b*.  CO.  SW.  ) 

Arsenic  blanc . deux  gros. 

Fleurs  de  soufre.  ...  un  gros. 

- de  camomille  puante  , 

une  demi-once. 

Feuilles  de  renoncule.  .  une  once. 

Faites  une  poudre,  (ca.  sw.) 

b*,  prescrit  trois  poignées  de  renoncule, 
une  poignée  de  camomille  ,  trois  gros  d’ar¬ 
senic  et  un  gros  de  soufre. 

Au  moment  d’employer  cette  poudre,  on 
la  délaie  dans  du  blanc  d’œuf,  et  on  appli¬ 
que  le  mélange  sur  l’ulcère  qu’on  veut  dé¬ 
truire. 

PODDRE  ARSENICALE  DE  PLENCIZ.  (b*.) 

“2f  Arsenic  blanc, 

Myrrhe , 

Poivre  long, 

Terre  sigillée  rouge, 

de  chaque.  .  .  .  deux  grains. 

Fleurs  de  soufre.  .  une  demi-once. 

Bézoard  minéral.  ...  un  gros. 

On  en  fait  prendre  six  ou  huit  grains  dans 
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une  infusion  de  fleurs  de  sureau  ou  de  ca¬ 
momille,  une  ou  deux  heures  avant  l’accès 
d’une  fièvre  intermittente. 

POUDRE  ARSENICALE  DE  BAUM ANN.  (vm.) 

2f  Noir  de  fumée.  .  .  .  une  partie. 

Nitre , 

Arsenic  blanc  , 

Racine  de  pied  de  veau  , 

Sous-carbonate  de  potasse , 
de  chaque.  .  .  .  deux  parties. 

Mêlez  en  triturant. 

POUDRE  DE  FONTÀNEJLLES.  (/UC.  ) 

2f  Arsenic  blanc.  .  .  .  deux  grains. 

Mercure  doux.  .  .  .  seize  grains. 

Opium  brut . deux  grains. 

Gomme  arabique, 

Sucre ,  de  chaque.  .  .  .  un  gros. 

Pour  seize  prises. 

CATAPLASME  ANTICANCÉREUX. 

Puis  arscnicalis.  (  au.  sw *.) 

If  Arsenic  blanc.  .  .  une  demi-once. 

Camphre . une  once. 

Vinaigre . une  livre. 

Suc  de  carottes.  .  .  .  deux  livres. 

Mêlez  exactement ,  et  ajoutez 
Poudre  de  grande  ciguë  , 

quantité  suffisante 
pour  faire  un  cataplasme.  ( sw *.) 

1 2f  Suc  de  carottes.  .  .  .  une  livre. 

Acétate  de  plomb  , 

Arsenic  blanc,  dissous  dans  du  vi¬ 
naigre  ,  de  chaque  ,  une  demi-once. 
Laudanum  de  Sydenham  , 

un  gros  et  demi. 
Poudre  de  ciguë,  quantité  suffisante 
pour  faire  une  pâte  molle,  (au.  ) 

UNIMENT  ARSENICAL.  (SW.) 

If  Arsenic  blanc.  .  un  à  deux  grains. 
Ajoutez  peu  à  peu,  en  broyant 

Huile  d’olive . une  once. 

On  l’a  conseillé  dans  les  ulcères  carcino¬ 
mateux,  phagédéniques  et  de  mauvais  as¬ 
pect,  les  maladies  de  peau  rebelles,  la  pa¬ 
ralysie. 

cérat  arsenical.  (  am.  b*,  c.  ) 

^Cérat  simple . une  once. 

Faites-le  ramollir  sur  le  feu  .  et  ajou- 
tez-y 

Arsenic  blanc  en  poudre,  un  scrupule. 

POMMADE  ESC  ARROTIQUE. 

Onguent  arsenical  ;  Ungucntum  arsenici. 
(b*,  au.  br.  e.  ) 

^Arsenic  blanc.  .  .  .  quatre  grains. 


Beurre  frais . six  gros. 

Cire  blanche . deux  gros. 

Mêlez  exactement,  (b*,  au.) 

e.  prescrit  un  gros  d’arsenic  blanc,  six 
gros  de  graisse  ,  et  autant  de  cérat  au  blanc 
de  baleine. 

^Arsenic  blanc , 

Soufre  ,  de  chaque.  .  .  ■  .  un  gros. 

Vinaigre  distillé  , 

Onguent  de  céruse , 

de  chaque . une  once. 

Mêlez.  (  br.  ) 

au.  prescrit  un  gros  d’arsenic,  autant  de 
soufre,  une  demi-once  de  vinaigre ,  et  une 
once  d’onguent  de  céruse. 

^  Arsenic  blanc.  .  .  .  trois  grains. 

Eau  distillée . trois  gros. 

Ajoutez  à  la  solution 

Extrait  de  saturne, 

- de  ciguë, 

- de  quinquina  , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Mêlez.  (  au.  ) 

PILULES  ASIATIQUES,  (f*.  f  * Ta.  SW.) 

^Arsenic  blanc,  soixante-six  grains. 

Poivre  noir , 

onze  onces  et  soixante-huit  grains. 

Broyez  dans  un  mortier  de  fer  pendant 
quatre  jours,  et  par  intervalles,  puis,  avec 
suffisante  quantité  d’eau  et  de  gomme  ara¬ 
bique  ,  faites  huit  cents  pilules,  (f*.  f'*.  ) 

ra.  prescrit  quatre  grains  d’arsenic  et  neuf 
de  poivre  ;  —  sw*.  une  partie  d’arsenic  ,  six 
de  poivre  et  neuf  de  mucilage  de  gomme 
arabique. 

Employées  dans  l’Inde  contre  la  lèpre  tu¬ 
berculeuse.  —  Dose ,  une  par  jour. 

pilules  arsenicales,  (am.  b*,  c.  vm.) 

2f  Arsenic  blanc.  .  .  .  deux  grains. 

Opium  en  poudre.  .  .  huit  grains. 

Savon  médicinal,  vingt-deux  grains. 

Faites  trente-deux  pilules. 

La  formule  est  de  Barton. — Van  Mons,  qui 
donne  bizarrement  à  ces  pilules  l’épitbète 
de  sédatives ,  prescrit  de  les  faire  ainsi  : 

^Arsenic  blanc.  .  .  .  une  partie. 

Op  ium. . dix  parties. 

Savon  blanc.  .  .  quarante  parties. 

Sirop  de  sucre,  quantité  suffisante. 

Broyez  pendant  long-temps,  (imi.) 

^Arsenic  blanc.  .  .  .  six  grains. 

Opium . huit  grains. 

Sel  ammoniac.  .  .  un  demi-gros. 

Sirop  de  sucre,  quantité  suffisante. 
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Faites  trente-deux  pilules.  —  Duse ,  une 
trois  fois  par  jour.  (e.  ) 

Dans  les  fièvres  intermittentes. 

ACIDE  ARSENIQUE. 

Acide  arsenical ;  Aciclum  arsenicale.  (  f"\  ) 

Arsenic  blanc.  .  .  .  quatre  onces. 

Eau  régale . une  livre. 

Faites  chauffer  dans  une  cornue  de  grès, 
et  évaporez  le  résidu  à  siccité. 

PÂTE  ARSENICALE,  (pie.  ) 

'2f  Eau-forte . une  once. 

Sublimé  corrosif.  .  .  quatre  onces. 

Sel  ammoniac.  .  .  .  deux  onces. 

Arsenic  blanc . un  gros. 

Distillez  à  siccité  ,  ajoutez  à  la  poudre  qui 
reste  paneille  quantité  de  vinaigre  distillé  , 
et  distillez  de  nouveau  jusqu’à  consistance 
de  pâte. 

Après  avoir  lavé  avec  du  vin  chaud  l’ulcère 
qu’on  veut  détruire  ,  on  étend  cette  pâte  sur 
un  plumasseau  plus  petit  que  lui ,  et  on  la 
laisse  en  place  pendant  vingt-quatre  heures. 

ARSÉNITE  DE  POTASSE. 

On  ne  trouve  ce  sel  indiqué  qu’à  l’état  li¬ 
quide  ;  Solutio  arsenicata  s.  arsenilis  kalicæ , 
Liquor  poiassce  arscniatis ,  Arsenis  potassce 
liquidus,  Arsenis  potasser,  aquosus. 

)>a.  C.  su.  sw. 

2f  Arsenic  blanc.  .  .  .  une  partie. 

Sous-carbonate  de  potasse , 

une  demi-partie. 

Eau  distillée.  .  .  .  cent  parties. 

Faites  bouillir  jusqu’à  parfaite  solution 
de  l’arsenic ,  et  ajoutez  ensuite  assez  d’eau 
pour  que  le  poids  total  soit  celui  de  cent 
parties,  (ba.) 

su.  prescrit  vingt-quatre  grains  d’arsenic, 
autant  de  sous-carbonate  ,  quatre  onces 
et  demie  d’eau  ,  et,  après  la  cuisson,  assez 
d’eau  pour  que  le  tout  pèse  une  livre  ;  — 
fi.  et  sw.  seize  grains  d’arsenic,  autant  de 
sous-carbonate,  quatre  onces  d’eau,  et,  après 
la  cuisson,  l’addition  d’assez  d’eau  pour 
faire  quatre  onces  de  liquide. 

Cette  solution  simple  est  peu  employée  ; 
le  plus  ordinairement  on  y  ajoute  quelque 
accessoire  ,  comme  dans  les  préparations 
suivantes  : 

SOLUTION  ARSENICALE  DE  JACOB.  (  b*.  ) 

'21  Arsenic  blanc.  .  .  .  une  partie. 

Potasse . douze  parties. 

Eau  distillée,  cent  soixante-huit  parties. 

Faites  bouillir  jusqu’à  ce  que  la  moitié  de 
l’eau  soit  évaporée;  à  la  solution  refroidie. 


ajoutez  l’eau  qui  s’est  évaporée ,  avec  un 
peu  d’alcool. 

On  peut  en  rapprocher  la  solution  arse¬ 
nicale  d’am.,  dont  voici  la  formule  : 

7Ç  Arsenic  blanc  , 

Sous-carbonate  de  potasse, 
de  chaque  ,  soixante-quatre  grains. 

Eau . une  pinte. 

Faites  bouillir  jusqu’à  solution  de  l’ar¬ 
senic;  versez  la  liqueur  refroidie  dans  une 
pinte ,  et  ajoutez-y 

Alcool . quatre  gros. 

Eau  distillée.  .  quantité  suffisante 
pour  compléter  la  pinte. 

Dose,  trente  gouttes  aux  adultes,  et  six  à 
seize  aux  enfans ,  dans  une  cuillerée  d’eau. 
On  fait  prendre  cette  liqueur  durant  l’apy- 
rexie  des  fièvres  intermittentes ,  quatre  fois 
dans  la  journée. 

SOLUTION  ARSENICALE  DE  BEERA,  (b*.  ÜU.  ) 

^Arsenic  blanc.  .  .  .  un  demi-gros. 

Eau  distillée . six  onces. 

Ajoutez  à  la  solution 

Eau  de  cannelle  simple,  deux  onces, 
tenant  en  dissolution 

Sous-carbonate  de  potasse, 

un  demi-gros. 

Huât  onces  de  cette  liqueur  donnent  qua¬ 
tre  mille  six  à  quatre  mille  boit  cents  gout¬ 
tes  ,  dont  soixante-seize  contiennent  un 
grain  d’arsénite  de  potasse.  —  Dose,  six 
à  quinze  gouttes,  dans  de  l’eau  distillée. 

SOLUTION  ARSENICALE  DE  HEIN,  (b”.) 

Arsenic  blanc  , 

Sous-carbonate  de  potasse, 

de  chaque . un  gros. 

Eau  distillée.  .  ..  une  demi-livre. 

Faites  dissoudre  au  moyen  de  l’ébulli¬ 
tion  ;  ajoutez  à  la  liqueur  refroidie 

Esprit  d’angélique  composé,  une  once. 

Eau  distillée.  .  .  suffisante  quantité 
pour  produire  une  livre  de  liquide. 

Dose,  cinq  à  seize  gouttes,  daus  de  l’eau, 
toutes  les  deux  heures. 

SOLUTION  ARSENICALE  AMÈRE.  (  SU.  VJ7Î.  ) 

2f  ^.rsenic  blanc , 

Sous-carbonate  de  potasse, 

de  chaque.  .  vingt-quatre  grains. 

Eau.  .  .  .  quatre  onces  et  demie. 

Faites  dissoudre  sur  le  feu  ,  et  ajou¬ 
tez  à  la  solution 

Teinture  d’absinthe  composée  (for¬ 
mule  de  fu.  ) ,  une  once  et  demie. 

Eau . quantité  suffisante 

pour  que  le  tout  fasse  une  livre. 
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SOLUTION  ARSENICALE  DE  FOWLKR. 

Solutio  arsenicalis  s.  mineralis  Fowleri.  (am. 

an.  b’,  be.  ed.  f.  ban.  lo.  au.  br.  c.  ra .) 

! îf  Arsenic  blanc  , 

Sous-carbonate  de  potasse, 

de  chaque,  soixante-quatre  grains. 

Eau  distillée . huit  onces. 

Faites  bouillir  sur  le  bain  de  sable; 
ajoutez  à  la  solution  refroidie 

Esprit  de  lavande  composé  , 

une  demi-once. 

Eau  distillée.  .  quantité  suffisante 
pour  faire  seize  onces  de  liqueur.  (  an.  b*, 
be.  ed.  f.  han.  lo.  au.  ra.  ) 

'ifi  Arsenic  blanc , 

Sous-carbonate  de  potasse , 

de  chaque.  .  .  .  cinq  parties. 

Eau  distillée.  .  .  cinq  centsparties. 

Faites  bouillir  jusqu’à  ce  que  l’arse¬ 
nic  soit  dissous.  Ajoutez  à  la  liqueur  re¬ 
froidie 

Eau  de  mélisse  composée, 

seize  parties. 

Eau . quantité  suffisante 

pour  que  le  poids  du  tout  soit  de  cinq  cents 
parties.  (  f.  ) 

Dose,  deux  gouttes,  deux  fois  par  jour, 
aux  enfans  de  deux  ans;  dix  à  douze,  répé¬ 
tées  de  même,  aux  adultes. 

POTION  FÉBRIFUGE,  (c.  ) 

^Solution  deFowler,  soixante  gouttes. 

Teinture  d’opium.  .  trente  gouttes. 

Esprit  de  lavande  composé,  un  gros. 

Eau  de  cannelle.  .  .  .  trois  onces. 

Dose,  une  cuillerée  à  bouche  pour  les 
adultes,  à  café  pour  les  enfans ,  toutes  les 
deux  heures  ,  dans  l’apyrexie. 

ARSÉN1TE  DE  SOUDE. 

Arsenis  sodee. 

sw’.  uni. 

Ce  sel  n’est  indiqué  qu’à  l’étal  liquide, 
sous  le  nom  d ’Arsénite  de  soude  liquide ,  Solu¬ 
tion  arsenicale  simple  ou  de  Prusse  ;  Arsenidum 
sodee  tiquidum ,  Solutio  arsenicalis  borussica. 
(ca.  sw*.  vm.) 

En  voici  la  formule  : 

Of  Arsenic  blanc  , 

Sous-carbonate  de  soude , 

de  chaque,  soixante-quatre  grains. 

Eau  distillée.  .  .  .  douze  onces. 

Laissez  digérer  pendant  plusieurs  jours, 
sur  le  bain  de  sable  tiède,  et  filtrez. 

Chaque  gros  de  liqueur  contient  deux 
tiers  de  grain  d’acide  arsénieux.  On  ne  doit 
donner  à  la  fois  qu’un  vingtième  de  grain  de 


ce  dernier.  C’est  dans  du  sirop  de  sucre 
qu’on  fait  prendre  la  solution. 

Van  Mons  indique  encore  un  Arsènile  de 
soude  liquide  compose ,  que  l’on  obtient  en 
ajoutant  une  demi-once  d’esprit  d’angélique 
composé  à  la  préparation  précédente,  après 
l’avoir  filtrée. 


TEINTURE  FÉBRIFUGE,  f  OU.  ) 

7L  Arsenic  blanc.  .  .  un  demi-gros. 

Eau  distillée . six  onces. 

Après  six  heures  de  digestion  au  bain- 
marie,  ajoutez 

Eau  (de  cannelle.  .  .  deux  onces, 

tenant  en  dissolution 

Sous  carbonate  de  soude, 

un  demi-gros. 

Faites  digérer  à  une  douce  chaleur,  pen¬ 
dant  quelques  heures. 

Dose ,  quatre  à  six  gouttes  ,  dans  de  l’eau 
cl’orge  ,  toutes  les  trois  ou  quatre  heures. 

ARSÉN1ATE  DE  SOUDE. 

Arsenias  sodee.  (b*,  cm.  ) 

'^Arsenic  blanc,  quatre  parties  et  demie. 

Nitrate  de  soude  effleuri ,  huit  parties. 

Broyez  ensemble,-  introduisez  le  mélange 
dans  une  fiole  placée  sur  le  bain  de  sable, 
chauffez  jusqu’à  ce  que  tout  l’acide  nitrique 
soit  dissipé,  et  conservez  le  résidu,  (b’,  rm.) 

'IL  Sous-carbonate  de  soude,  à  volonté. 

Acide  arsénique,  quantité  suffisante 
pour  saturer  l’alcali,  évaporez  jusqu’à  siceité, 
et  dissolvez  dans  l’eau,  (rm.) 

^  Arséniate de  potasse,  quatre-vingt- 

dix-neuf  parties  et  demie. 

Sulfate  de  soude , 

cent  cinquante-deux  parties. 

Faites  dissoudre  dans  l’eau  bouillante, 
filtrez  la  solution,  et  rapprochez-la  jusqu’à 
ce  qu’elle  ne  donne  plus  de  sulfate  de  po¬ 
tasse.  (  vm.  ) 

Un  grain  de  sel  cristallisé  dissous  dans  une 
once  d’eau  constitue  la  Solution  de  Pearson. 
(  (**.  ra.  ) 

On  a  employé  cette  dernière  dans  les  fiè¬ 
vres  intermittentes  et  plusieurs  maladies  de 
peau ,  et  on  la  dit  même  plus  facile  à  ma¬ 
nier,  mais  d’une  action  moins  marquée, 
que  la  solution  de  Fowler.  —  Dose,  depuis 
un  scrupule  jusqu’à  un  demi-gros,  à  diviser 
en  deux  prises  si  l’individu  est  faible. 

SOLUTION  DE  UEINEKE.  (b”.) 

2f  Arséniate  de  soude.  .  .  six  grains. 

Eau  de  menthe  poivrée, 

deux  onces  et  demie. 

Ajoutez  à  la  solution 
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Eau  de  cannelle  vineuse, 

une  demi-once. 

Teinture  d’opium.  ...  un  gros. 

Dose,  quarante  à  cinquante  gouttes,  qua¬ 
tre  fois  par  jour. 

ARSÉNIATE  D’AMMONIAQUE. 

Arsenias  ammoniœ.  (f*.) 

2f  Acide  arsénique.  .  .  .  une  partie. 

Faites  dissoudre  dans  l’eau,  et  ajoutez  as¬ 
sez  d’ammoniaque  pure  ou  carbonatée  pour 
saturer  l’acide;  évaporez  et  faites  cristal¬ 
liser. 

SOLUTION  d’aRSÉNIATE  d’aMMONIAQUE.  (  T(l.  ) 

Arséniate  d’ammoniaque,  huit  grains. 

Eau  distillée.  .  .  .une  demi-livre. 

Ajoutez  à  la  solution 

Esprit  d’angélique.  .  une  demi-once. 

Excitant ,  qu'on  a  conseillé  dans  les  dar¬ 
tres  peu  enflammées  ;  on  en  fait  prendre  jus¬ 
qu’à  ce  que  tous  les  signes  de  l’irritation  gas¬ 
trique  se  manifestent.  —  Dose,  depuis  un 
scrupule  jusqu’à  un  demi-gros  par  jour,  en 
une  ou  deux  prises. 

ARSÉNIATE  DE  POTASSE. 

Arsenias  kali.  (du.f\  fe.  c.  vm.) 

^Arsenic  blanc  .  .  .  cinq  parties. 

Nitre.  .  .  neuf  parties  et  demie. 

Broyez  ensemble  ,  introduisez  dans  un 
matras,  et  chauffez  graduellement,  sur  un 
bain  de  sable,  jusqu’à  ce  qu’il  ne  se  dégage 
plus  de  vapeurs  nitreuses;  faites  dissoudre  le 
résidu  dans  quatre  parties  d’eau,  filtrez, 
évaporez  légèrement  et  laissez  cristalliser. 
(  vm.  ) 

du.  f\  et  c.  prescrivent  une  once  d’arsenic, 
une  once  de  nitre  et  quatre  livres  d’eau 
pour  lessiver  le  résidu  ;  — fe.  parties  égales 
d’arsenic  et  de  nitre. 

Dose,  depuis  un  seizième  jusqu’à  un  hui¬ 
tième  de  grain,  réduit  en  pilules  avec  de  la 
mie  de  pain. 

POTION  FÉBRIFUGE.  (rrt.) 

TL  Arséniate  de  potasse, 

un  cinquième  de  grain. 

Eau  de  menthe.  .  .  .  trois  onces. 

Sirop  de  sucre  .  .  une  demi-once. 

ARSÉNIATE  DE  FER. 

Aucune  pharmacopée  n’indique  la  ma¬ 
nière  de  préparer  ce  sel. 

PILULES  d’aRSÉNIATE  DE  FER.  (?’«.) 

2CProto-arséniate  de  fer.  .  trois  grains. 

Extrait  de  houblon  .  .  deux  gros. 

Poudre  de  guimauve,  un  demi  gros. 


Sirop  de  fleurs  d’oranger,  , 

quantité  suffisante. 

Faites  quarante-huit  pilules. 

Conseillées,  d’après  les  Anglais,  dans  les 
affections  cancéreuses  et  les  dartres  ulcé¬ 
rées.  —  Dose,  une  pilule  par  jour. 

AP.TÏCHADT. 

Artichaut  cultivé  ;  Cynara  Scolymus ,  L. 

Artisclwke  (.4L);  arlichoke  ( An .)  ;  hirsehuf  (Ar.);  arlisko 
[D.)  ;  kunghir  (Pa.)  ;  aleachosa  (Par.);  artisjok  (Su.). 

d.  e.  f.  a.  be.  m. 

Plante  (syngénésie  polygamie  égale,  L.; 
synanthérées,  Cas.),  qu’on  cultive  dans  les 
potagers.  (  fig .  Blackw.  Hcrb. ,  t.  4^8.) 

On  emploie  les  fleurs,  qui  sont  des  corol- 
lules  flosculeuses  d’un  bleu  pourpré. 

ASA. 

Asa  fœtida,  Assa  fœtida  ;  Asa  s.  Assa 
fœiida,  Gunnni  assœ  fœtidœ,  Slercus  c/iaboti; 
cllftov  p y)4ixov. 

Teufetsdreck ,  stinkender  Asand  (AI.);  slinking  assa  (An.);  , 

hiltit  ( Ar .);  czerlowo  howno  (B.);  hingu  (Ba.);  hingliu 
(Cy.)  ;  dyvelsdreck  (D.)  ;  htng  ( Duk .  H i. )  ;  asafetida  (B.); 
duivelsdrtek  (Ho.)-,  assa  fœtida  (I.  Por.);  ingu  IJa.);  an  gu 
(Mal.);  unguzeh  (Pe.);czarcie  layno ,  asafeta  (Po.)\  hinga, 
hingu.  (5a.);  dyfuelstrceck  (Su. J  ;  perungyum  (Tam.);in- 
guva  (Tel.). 

a.  am.  ams.  an  b.  ba.  be.  br.  d.  dd.  du.  e.  f.  fe.  ft’.  fi.  fu. 
g.  ham.  ban.  be.  li.  lo.  o.  p.  po.  pp.  pr.  r.  s.  su.  w.  wu. 
ww.  a.  be.  br.  c.  g.  m.  p.  pa.  pid.  sa.  sp.  z.  ) 

Gomme-résine  en  larmes  détachées,  ou 
plus  souvent  en  grosses  masses  irrégulières  et 
agglutinées,  d’un  hlanc  jaunâtre  ou  d’un 
fauve  roussâtre  ,  renfermant  des  parcelles 
blanches  ,  demi-transparentes  ,  et  souvent 
aussi  des  parties  violâtres,  friable  à  froid, 
mais  se  ramollissant  par  la  chaleur  ;  d’une 
odeur  forte,  pénétrante,  vireuse  et  alliacée; 
d’une  saveur  âcre,  mordicante,  nauséeuse  et 
long-temps  persistante. 

Analysée  par  Neumann,  Trommsdorf  et 
Pelletier,  elle  contient,  d’après  ce  dernier, 
une  résine  particulière,  de  la  gomme,  de 
la  bassorine,  de  l’huile  volatile  et  du  surma- 
late  de  chaux. 

Elle  est  produite  par  la  dessiccation  d’un 
suc  laiteux  qui  découle  de  sections  transver¬ 
sales  successives  faites  au  sommet  de  la  ra¬ 
cine  du  Fera  la  Asa  fœtida,  L.,  plante  i±  (pen- 
tandrie  digynie,  L.  ;  ombellil'ères ,  J.),  de  la 
Perse,  [fig-  Flore  mèdic. ,  I.  42-) 

Considérée  sous  le  point  de  vue  médical, 
c’est  un  excitant  fort  énergique,  dont  on 
suppose  que  l’influence  s’exerce  de  préfé¬ 
rence  sur  le  système  nerveux,  de  manière 
que  c’est  principalement  comme  antispas¬ 
modique  qu’elle  est  administrée,  et  qu’à 
ce  titre  on  la  prescrit  dans  l’hystérie,  l’hy- 
pocondrie,  l’asthme  et  les  coliques  dites 


ASA. 


217 


nerveuses.  On  1%  cependant  aussi  rangée 

parmi  les  vermifuges  et  les  emménagogues. 

( 

§1.  PRÉPARATIONS  QUI  CONTIENNENT  L’AS  A. 
FOETIDA  ENTIÈRE  ET  SOUS  FORME  SECIIE. 

PO  DD  RE  CONTRE  LA  CARIE.  (îm.) 

Asa  fœtida.  .  .  .  quatre  gros. 

Écailles  d’huître , 

Sucre,  de  chaque.  .  .  deux  gros. 

Camphre . un  scrupule. 

Mêlez  exactement,  et  partagez  en  paquets 
d’un  scrupule. 

Dose  ,  deux  paquets  par  jour ,  un  le  matin 
et  l’autre  le  soir  ,  que  la  carie  provienne 
d’une  cause  externe  ou  d’une  cause  interne. 
Cette  poudre  communique  en  peu  de  jours 
une  odeur  infecte  à  l’haleine  des  malades. 

PILULES  d’aSA  FOETIDA  SIMPLES. 

Pilules  de  savon  composées  y  Pilulæ  ex  asa  foc- 
iida  s.  asæ  fœlidæ  saponatee.  (am.  b*,  dd. 
pp.  ww.  au.  c.  e.) 

Asa  fœtida . à  volonté. 

Miel.  .  .  .  quantité  suffisante. 

Faites  une  masse  pilulaire.  (b4.) 

Dose  ,  un  scrupule  chez  l’adulte. 

Asa  fœtida . trois  parties. 

Savon  d’Alicante.  .  .  .  une  partie. 

Faites  une  masse  pilulaire  (am.)  et  des  pi¬ 
lules  de  deux  grains,  (dd.) 

e.  prescrit  un  gros  d’asa,  dix  grains  de 
savon  et  assez  d’eau  pour  faire  dix  pilules. 

ïf.  Asa  fœtida.  ....  deux  gros. 

Savon . un  gros. 

lluile  de  fenouil.  .  .  .six  gouttes. 

Faites  des  pilules  de  deux  grains,  (pp.  ww. 
au.) 

Dose,  vingt  à  trente. 

Savon  blanc . trois  gros. 

Asa  fœtida  , 

Rhubarbe  en  poudre, 

de  chaque . un  gros. 

Faites  des  pilules  de  deux  grains,  (dd.) 
Dose ,  dix  par  jour. 

7f  Fiel  de  bœuf  épaissi, 

Asa  fœtida  ,  de  chaque,  à  volonté. 

Faites  une  masse  pilulaire.  (b*.) 

Richter  en  prescrivait  un  scrupule,  trois 
fois  par  jour  ,  dans  les  dérangemens  de  la 
menstruation. 

PILCLES  D’ASA  FCETIDA  COMPOSÉES. 

Pilules  antispasmodiques,  fétides,  anliliyslèri- 
ques  ou  emménagogues  ;  Pilulæ  antispas- 
ticæ  s.  fœtidæ  s.  gummosce  s.  antiliyste- 


ricæ  s.  myrrhæ  compositæ  s.  ferulaceæ  cum 
ammonio  s.  valerianæ  ferulaceæ.  (ams.  b*, 
br.  d.  du.  ed.  fe.  fi.  fu.  ham.  p.  pa.  su. 
wu.  au.  bo.  br.  c.  ca.  pid.  pie.  sa.  sm.  sp. 

SID.) 

2£  Asa  fœtida , 

Extrait  de  valériane, 
de  chaque . deux  gros. 

Faites  des  pilules  de  deux  grains,  (b4.) 
Dose  ,  dix  à  vingt  grains  pour  un  adulte. 

fu.  donne  la  même  formule,  et  prescrit 
seulement  de  faire  les  pilules  avec  la  teinture 
de  galbanum. 

%  Asa  fœtida 
Extrait  de  valériane  , 

de  chaque . deux  gros. 

Castoréum.  .  .  deux  scrupules. 

Faites  des  pilules  de  deux  grains.  — 
Dose,  six  à  huit,  trois  fois  par  jour,  (au.) 

^  Asa  fœtida , 

Racine  de  valériane  , 

de  chaque . trois  gros. 

Camphre . un  demi  gros. 

Teinture  de  valériane  ammoniacée, 

quantité  suffisante. 

Faites  des  pilules  de  deux  grains.  —  Dose, 
dix  à  quinze,  (au.) 

Asa  fœlida , 

Castoréum  , 

de  chaque.  .  .  un  gros  et  demi. 

Sel  volatil  de  corne  de  cerf, 

un  demi-gros. 

Huile  animale  de  Dippel, 

vingt  gouttes. 

Teinture  de  myrrhe, 

quantité  suffisante. 

Faites  des  pilules  de  deux  grains.  — Dose  , 
six  à  quinze,  (au.  ) 

Asa  fœtida . deux  gros. 

Extrait  dejusquiame,  deux  scrupules. 
Poudre  de  jusquiame  ,  quinze  grains. 
- d’ipécacuanha.  .  cinq  grains. 

Faites  des  pilules  de  deux  grains,  (ham.) 
Même  dose  que  pour  les  précédentes. 

"If  Asa  fœtida . deux  gros. 

Camphre , 

M  use,  dechaquc.  .  .  .  un  gros. 

Ambre  gris.  ...  un  demi-gros. 

Faites  cent  pilules,  (sm.) 

Dose,  six  par  jour,  en  trois  fois.  —  Elles 
furent ,  dit  on  ,  employées  avec  succès  dans 
un  cas  d’angine  de  poitrine. 

2 f  Asa  fœtida . deux  gros. 

Camphre . un  gros. 

Opium . dix  grains. 


ASA. 


218 

Faites  des  pilules  de  deux  grains,  (pie.) 
Même  dose  que  pour  les  précédentes. 

Asa  fœtida.  .  .  un  demi-scrupule. 

Comme  ammoniaque  , 

Extrait  de  millefeuille , 

de  chaque . un  gros. 

- d’opium.  .  .  .  six  grains. 

Faites  des  pilules  de  deux  grains,  (sa.) 

Dose,  un  peu  plus  forte  que  pour  les  pré¬ 
cédentes. 

"2f  Asa  fœtida.  .  .  un  gros  et  demi. 

Camphre.  ...  un  demi-gros. 
Castoréum.  .  .  un  gros  et  demi. 

Huile  animale  de  Dippel, 

vingt-quatre  gouttes. 
Teinture  ammoniacale  d’asa  fœtida  , 

quantité  suffisante. 

Faites  des  pilules  de  deux  grains,  (sw.) 

br.  et  d.  donnent  la  même  formule  ,  en 
supprimant  la  teinture. 

Dose  ,  dix  à  douze  .  deux  ou  trois  fois  par 
jour. 

^Extrait  de  fleurs  de  camomille, 

une  once. 

Asa  fœtida.  .  .  .  une  demi-once. 

Acide  suecinique.  .  .  un  scrupule. 

Huile  empyreumatique  de  corne  de 
cerf.  .  .  .  quantité  suffisante. 

Faites  une  masse  pilulaire.  (fu.) 

Dose,  dix  à  vingt  grains. 

2 £  Asa  fœtida  , 

Castoréum , 

de  chaque.  .  .  .  un  gros  et  demi. 

Acide  suecinique.  .  un  demi-gros. 
Huileempyreumatique  de  corne  de 
cerf.  .  .  .  un  demi  scrupule. 

Teinture  de  myrrhe, 

quantité  suffisante. 

Faites  cent  dix  pilules,  (fi.  fu.  eu.  pi  J. 
sw*.) 

Dose,  quatre  à  huit  grains,  toutes  les  trois 
heures. 

2f  Asa  fœtida , 

Galbanum , 

Myrrhe ,  de  chaque.  .  .  un  gros. 

Castoréum , 

Camphre , 

Acide  suecinique  , 

de  chaque.  .  .  un  demi-gros. 

Baume  du  Pérou,  quantité  suffisante. 

Faites  des  pilules  d’un  grain,  (b*.) 

Dose  vingt  grains. 

If  Asa  fœtida , 

Galbanum  , 

Myrrhe ,  de  chaque.  .  .  une  once. 


Sirop  de  sucre  ,  quantité  suffisante. 
Faites  une  masse  pilulaire.  (p.) 

If  Asa  fœtida , 

Galbanum , 

Myrrhe  ,  de  chaque,  une  demi-once. 
Huile  de  succin  rectifiée, 

un  demi-gros. 
Sirop  de  menthe,  quantité  suffisante 
pour  faire  une  masse  pilulaire.  (ams.  b¥.  du. 
ed.  wu.  br.  c.  ) 

Dose,  un  demi-scrupule,  ou  un  scrupule, 
et  même  davantage. 

2f  Asa  fœtida  , 

Succin  ,  de  chaque.  .  .  deux  gros. 

Mastic . un  gros  et  demi. 

Myrrhe . un  gros. 

Teinture  de  castoréum  , 

quantité  suffisante. 

Faites  des  pilules  de  trois  grains,  (sm.) 

Dose,  douze  par  jour,  en  trois  fois,  avec 
une  infusion  de  safran  sucrée.  —  Elles  passent 
pour  être  éminemment  emménagogues. 

Asa  fœtida . un  scrupule. 

Galbanum , 

Myrrhe,  de  chaque,  un  gros  et  demi. 
Castoréum.  .  .  .  quinze  grains. 

Baume  du  Pérou,  quantité  suffisante. 

Faites  des  pilules  de  cinq  grains.  (  pa. 
sm.) 

Dose,  trois  dans  la  soirée. 

; If  Asa  fœtida , 

Galbanum , 

Myrrhe,  de  chaque.  .  .  deux  gros. 

Castoréum  , 

Valériane  ,  de  chaque  ,  un  scrupule. 
Baume  du  Pérou,  quantité  suffisante, 

Faites  des  pilules  de  trois  grains.  ( l>o .) 

Dose  ,  deux  par  jour,  en  augmentant  gta 
duellement  jusqu’à  six. 

If  Quinquina , 

Racine  de  valériane, 

de  chaque  ,  trois  gros. 

Asa  fœtida , 

Cannelle , 

Castoréum  , 

de  chaque.  .  .  deux  scrupules 

Ambre  gris.  .  .  .  quatre  grains. 

Sirop  d’absinthe  ,  quantité  suffisante 
pour  faire  une  masse  pilulaire.  ^ pic .) 

Dose,  un  demi-gros  à  un  gros. 

If  Asa  fœtida, 

Castoréum  , 

de  chaque.  .  une  once  et  demie. 

Huile  de  succin.  .  .  quatre  gros. 

Musc . un  scrupule. 

Diascordium.  .  quantité  suffisante. 

Dose,  dix  à  quinze  grains,  (fe.) 
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'}£  Asa  fœtida , 

Galbanum  , 

Extrait  d’angéliq  ue , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Castoréum , 

Safran ,  de  chaque.  ...  un  gros. 

Opium . un  demi-gros. 

Essence  de  castoréum , 

quantité  suffisante. 

Faites  des  pilules  de  deux  grains,  (b*,  ca.) 
Dose ,  cinq  à  huit. 

If  Thériaque  d’Andromaque , 

Extrait  de  camomille, 

- de  millefeuille , 

de  chaque . un  gros. 

Sagapenum  , 

Opopanax , 

Safran , 

Castoréum , 

de  chaque.  ...  un  demi-gros. 
Asa  fœtida, 

Camphre,  de  chaque,  quinze  grains. 
Faites  des  pilules  d’un  grain,  (b4.) 

Dose  ,  vingt  pour  un  adulte. 

Asa  fœtida , 

Extrait  gommeux  d’aloès, 

Gomme  ammoniaque, 

de  chaque . deux  gros. 

Faites  des  pilules  de  trois  grains.  (  sm .) 

Dose,  douze  par  jour,  entrois  fois,  avec 
une  forte  infusion  de  mélisse  sucrée. 

^Opopanax . une  once. 

Gomme  ammoniaque , 

Galbanum  , 

Sagapenum  , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Myrrhe . deux  gros. 

Asa  fœtida , 

Castoréum ,  de  chaque.  .  trois  gros. 
Huile  de  succin.  .  .  un  scrupule. 

Mithridate.  .  quantité  suffisante. 

Faites  une  masse  pilulaire.  (  sp .)  —  Dose, 
un  demi-gros. 

C’est  principalement  dans  les  accidens 
nerveux  réunis  sous  le  nom  d’hystérie  qu’on 
a  conseillé  ces  diverses  pilules ,  dont  plu¬ 
sieurs  portent  les  noms  de  Sydenham  ,  Hoff¬ 
mann  ,  Selle  *  Astruc  ,  Fuller,  Tronchin  , 
Piderit  et  Plenciz.  Elles  passent  pour  être  , 
et  sont  en  effet,  selon  les  circonstances, 
stimulantes,  nervines  ,  anthelmintiques ,  an¬ 
tispasmodiques  et  emménagogues.  A  forte 
dose  ,  elles  produisent  la  purgation. 

BOLS  ANTISPASMODIQUES. 

Boti  antispasmodici  et  anticonvulsivi  s.  anti- 
hysterici.  ( b .  ca.  pie.) 

%  Asa  fœtida , 

Camphre.  .  de  chaque,  dix  grains. 


Serpentaire  de  Virginie.  .  un  gros. 
Extrait  gommeux  d’opium  ,  dix  grains. 
Rob  de  sureau,  quantité  suffisante. 

Faites  vingt-quatre  bols,  (ca.) 

Dose  ,  cinq  à  six  ,  de  six  en  six  heures. 

^Poudre  d’asa  fœtida, 

- de  castoréum  , 

- de  valériane, 

- de  succin , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Camphre . un  scrupule. 

Sirop  de  karabé,  quantité  suffisante. 

Faites  des  bols  de  six  grains,  (ca.  pic.  ) 

Ces  bols  ont  été  conseillés  dans  les  affec¬ 
tions  hystériques,  les  névroses,  les  névral¬ 
gies  et  les  vertiges  appelés  nerveux. 

If  Asa  fœtida , 

Castoréum,  de  chaque,  un  scrupule. 
Extrait  de  valériane.  .  .  un  gros. 

Faites  quatre  bols,  à  prendre  en  vingt- 
quatre  heures ,  dans  la  céphalée  nerveuse , 
le  tic  douloureux  de  la  face ,  la  gastrody¬ 
nie  ,  l’épilepsie  ,  etc.  (b.) 

^  Asa  fœtida , 

Castoréum  ,  de  chaque,  un  scrupule. 

Faites  six  bols,  à  prendre,  un  de  temps 
en  temps,  dans  la  gastrodynie  et  la  colique 
spasmodique,  (b.) 

BOLS  NEKVINS. 

B 0 li  nervini  (b.) 

“2f  Asa  fœtida.  ...  un  scrupule. 
Extrait  de  valériane,  deux  scrupules. 
Miel  desp*amé, 

Poudre  de  réglisse , 

de  chaque.  .  .  quantité  suffisante. 

Faites  huit  bols.  —  Dose,  deux  toutes  les 
deux  heures. 

BOLS  ANTISEPTfQUES. 

Boli  tonico-antiseplici.  (b.) 

If  Asa  fœtida.  .  .  .  un  scrupule. 

Extrait  de  quinquina  ,  un  gros  et  demi. 
Poudre  de  roses,  quantité  suffisante. 

Faites  huit  bols.  —  Dose,  un  toutes  les 
deux  heures. 

PILULES  CONTRE  l’aMAUROSE. 

Pilulœ  ferulaccæ  cam  arnica  et  tarlaro 
stibiato.  (au.) 

7f  Gomme  ammoniaque , 

Asa  fœtida, 

Savon  médicinal, 

Racine  de  valériane , 

Fleurs  d’arnica, 

de  chaque.  .  .  .  deux  gros. 

Tartre  stibié.  .  .  dix-huit  grains. 
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Faites  des  pilules  de  deux  grains.  — Dose, 
quinze  ,  trois  fois  par  jour. 

PILULES  EMMÉNAGOGUES. 

4 

Pilulæ  ferulaceæ  camphoratæ  s.  asæ  fœlidæ 
hcllcboratæ.  ( au .  ) 

^Galbanum  , 

A  sa  fœtida , 

Extrait  de  myrrhe  , 

de  chaque.  .  .  un  demi-gros. 

Castoréum , 

Camphre  , 

Sel  de  corne  de  cerf, 

de  chaque.  .  .  un  gros  et  demi. 

Huilede  cajeput.  .  .  six  gouttes. 

Baume  du  Pérou,  quantité  suffisante. 

Faites  des  pilules  d’un  grain  —  Dose, 
douze  à  quatorze,  matin  et  soir. 

^Extrait  d’ellébore  noir, 

Asa  fœtida , 

Gomme  ammoniaque , 

Savon  médicinal, 

de  chaque.  .  .  .  deux  gros. 

Poudre  de  rhubarbe , 

quantité  suffisante. 

Faites  des  pilules  de  deux  grains.  —  Dose, 
dix  à  douze  ,  matin  et  soir. 

PILULES  FÉTIDES  MARTIALES. 

Pilulæ  asa}  fœlidæ  martialæ.  (  wu.  au.  sp. 
vm.  ) 

“If  Asa  fœtida . trois  gros. 

Aloès , 

Sulfate  de  fer.  .  de  chaque,  un  gros. 
Faites  une  masse  pilulaire.  (sp.  ) 

vm.  prescrit  une  partie  d’aloès ,  une  de 
sulfate,  une  et  demie  d’asa  et  du  sirop  de 
sucre. 

Asa  fœtida , 

Fleurs  de  sel  ammoniac  martiales  , 
de  chaque.  .  .  .  deux  gros. 

Huile  de  succin  rectifiée,  dix  gouttes. 
Baume  du  Pérou,  quantité  suffisante. 

Faites  une  masse  pilulaire.  (wu.) 

La  première  formule  est  de  Whytt.  — 
Dose  ,  deux  scrupules,  deux  ou  trois  fois  par 
jour  ,  dans  l’hypocondrie  et  l’hystérie. 

Asa  fœtida . deux  gros. 

Aloès  soccotrin , 

Sulfate  de  fer, 

Gingembre,  de  chaque.  .  un  gros. 
Elixir  de  propriété,  quantité  suffisante. 

Faites  des  pilules  de  quatre  grains,  (au. 
bo.  ca.  pic.) 

Cette  formule  appartient  à  Barthez,  qui 
l’a  manifestement  copiée  d’après  celle  de 
Whytt,  et  qui  l’a  donnée  sous  le  nom  de 


Pilules  carminalives.  —  Dose,  quatre  ou  cinq, 
tous  les  soirs. 

PILULES  HYDRAGOGUES. 

Pilulæ  asæ  fœlidæ  scilliticœ.  (au.) 

Asa  fœtida . deux  gros. 

Savon  médicinal.  ...  un  gros. 
Camphre.  ...  un  demi-gros. 
Scille  en  poudre.  .  douze  grains. 
Huile  de  genièvre.  .  vingt  gouttes. 

Faites  des  pilules  de  deux  grains.  —  Dose, 
dix  ,  matin  et  soir. 

"2f.  Asa  fœtida , 

Extrait  de  valériane, 

de  chaque.  .  .  .  deux  gros. 

Scille  en  poudre. 

Opium ,  de  chaque.  .  dix  grains. 

Faites  des  pilules  de  deux  grains.  — •  Dose, 
dix  ,  deux  fois  par  jour. 

TROCH ISQUES  DE  MYRRHE. 

Trochisci  de  myrrha.  s.  myrrhæ  composili. 
(e.  sa.  w.) 

Myrrhe . trois  gros. 

Asa  fœtida, 

Sagapenum  , 

Opopanax , 

Garance , 

Feuilles  de  rue , 

- de  menthe  verte  , 

Semences  de  cumin, 

- de  lupin , 

de  chaque.  .  .  .  deux  gros. 

Humectez  la  myrrhe ,  l’asa ,  le  sagape- 
num  et  l’opopauax  avec  du  vin,  ajoutez  les 
autres  substances  pulvérisées  ,  et  faites  une 
masse  divisible  en  trochisques.  (w.) 

%  Myrrhe.  .  .  .  une  demi-once. 

Asa  fœtida , 

Sagapenum  , 

Opopanax , 

Feuilles  de  rue, 

- de  pouliot , 

- de  menthe  verte  , 

Racine  de  garance, 

Semences  de  persil, 

de  chaque.  .  .  .  deux  gros. 

Décoction  d’armoise , 

quantité  suffisante. 

Faites  des  trochisques.  (e.) 

Myrrhe , 

Feuilles  de  calament  de  montagne  , 

- de  rue, 

- de  dictame  de  Crète, 

- —  de  sabine  , 

Asa  fœtida  ,  de  chaque,  parties  égales. 
Solution  de  gomme  arabique  dans  le 
suc  de  marrube  blanc , 

quantité  suffisante. 

Faites  des  trochisques.  (sa.  ) 
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Jadis  on  les  croyait  propres  à  rétablir  les 
règles  ,  faciliter  la  sortie  du  fœtus  mort ,  et 
accélérer  l’apparition  des  lochies.  —  Dose, 
depuis  un  demi-gros  jusqu’à  un  gros. 

§  II.  PRÉPARATIONS  QUI  CONTIENNENT 
l’asa  FOETIDA  EN  SUSPENSION  BANS  UN 
VÉHICULE  AQUEUX. 

LAIT  D’ASA  FOETIDA. 

Mixture  d’asa  fœtida,  Emulsion  aniiliyslé- 
rique;  Lac  asm  fœtida},  Mixtura  asœ  fœ¬ 
tida},  Emulsio  antihysterica.  (am.  b*,  du. 
g.  lo.  bo.  c.  pie.  sa.  ) 

üf  Asa  fœtida.  .  .  .  deux  gros. 

Eau  de  fontaine.  .  une  demi-pinte. 

Broyez  l’asa ,  en  ajoutant  l’eau  par  de¬ 
grés  ,  de  manière  à  former  une  émulsion. 

A  prendre  par  cuillerées. 

JULEP  FÉTIDE.  (  ÜO.  ) 

if  Asa  fœtida . un  gros. 

Sucre  blanc . six  gros. 

Eau  de  rue . cinq  onces. 

Liqueur  minérale  d’Hoffmann  , 

trente  gouttes. 

Barthez  le  donnait  dans  les  accès  de  mala¬ 
dies  convulsives  ,  d’asthme  surtout.  —  A 
prendre  par  cuillerées. 

LAVEMENT  ANTISPASMODIQUE. 

\ 

Lavement  fétide ,  Lavement  d’asa  fœtida  ; 
Mixtura  asœ  fœlidœ  pro  clysmate,  Clysma 
tonicum  et  antisp asmodicum  s.  incitans  et 
sedans,  Enema  fœlidum  s.  camphoratum 
chinœ  cum  asa  fœtida  s.  tanaceti.  (dd.  du. 
au.  b.  c.  e.  ra.  sa.  sw.) 

if  Asa  fœtida . un  gros. 

Eau  chaude  ou  décoction  de  racine 
de  guimauve.  .  .  deux  onces. 

Mêlez  ensemble  par  la  trituration,  (dd.) 

sw.  veut  qu’on  fasse  bouillir  pendant  un 
quart  d’heure  deux  gros  d’asa  dans  une  livre 
d’eau  ;  —  e.  qu’on  émulsionne  deux  gros 
d’asa  avec  dix  à  douze  onces  de  décoction 
d’avoine. 

if  Asa  fœtida . un  gros. 

Jaune  d’œuf. . n°  i. 

Broyez  ensemble,  et  ajoutez  peu  à  peu 

Eau . six  onces, 

pour  faire  une  émulsion,  (ra.) 

if  Asa  fœtida . un  gros. 

Térébenthine  commune,  un  demi-gros. 
Jaune  d’œuf.  .  quantité  suffisante. 

Broyez  ensemble ,  et  ajoutez  peu  à  peu 

Décoction  de  gruau  d’avoine  , 

neuf  onces. 

Mêlez  bien,  (sa.) 


if  Feuilles  de  rue  , 

- de  sabine , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Eau  de  fontaine,  quantité  suffisante. 

Faites  cuire  ensemble  et  réduire  à 
une  livre.  Ajoutez  à  la  colature 

Asa  fœtida . deux  gros. 

Huile  d’olive.  .  .  .  une  once. 
- - de  succin.  .  .  un  demi-gros. 

Mêlez,  (sa.) 


if  Manne . une  once. 

Décoction  de  camomille,  dix  onces. 
Huile  d’olive.  .  .  .  une  once. 

Sulfate  de  magnésie  ,  une  demi-once. 
Teinture  d’asa.  .  .  .  deux  gros. 

Mêlez,  (du.  c.) 


if  Décoction  de  quinquina ,  quatre  onces. 

Asa  fœtida . un  gros. 

Camphre  broyé  avec  du  jaune 

d’œuf . un  scrupule. 

Laudanum  de  Sydenham , 

un  demi-gros. 

Mêlez,  (au.) 


if  Infusion  de  camomille  ,  quatre  onces. 
Lait  d’asa  fœtida.  .  .  deux  onces. 

Opium . deux  grains. 

Mêlez.  (  b.  ) 

if  Asa  fœtida  broyée  avec  du  jaune 

d’œuf. . un  scrupule. 

Infusion  de  camomille  ,  quatre  onces. 
Quinquina  en  poudre,  une  demi-once. 

Mêlez,  (b.) 

if  Herbe  de  tanaisie  , 

Racine  de  valériane , 

de  chaque . trois  gros. 

Eau  bouillante.  .  .  .  huit  onces. 

Faites  infuser,  puis  dissoudre  dans 
la  colature 

Asa  fœtida  broyée  avec  du  jaune 
d’œuf.  ....  un  demi-gros. 
Huile  de  tanaisie.  ...  un  gros. 

Mêlez  bien.  (au.  ) 

Ces  divers  lavemens  ,  qui  sont  évidemment 
excitans  ,  ont  été  conseillés  dans  un  assez 
grand  nombre  d’affections  nerveuses,  et 
même  dans  le  traitement  des  fièvres  graves 
rapportées  aujourd’hui  aux  inflammations 
du  canal  alimentaire. 

POTION  TONIQUE. 

Mixtura  lonico-antiseptica.  (b.) 

if  Asa  fœtida  broyée  avec  du  jaune 

d’œuf. . une  once. 

Eau  de  menthe  poivrée  ,  quatre  onces. 

Dose,  deux  cuillerées  toutes  les  deux 
heures. 
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POTION  CALMANTE,  (e.) 

2f  Asa  fœtida . un  gros. 

Eau  de  menthe  poivrée , 

une  once  et  demie. 
Teinture  de  valériane  ammoniacée, 

deux  gros. 

- de  castoréum.  .  trois  gros. 

Éther  sulfurique.  ...  un  gros. 

Dose,  une  cuillerée  toutes  les  deux  heures. 

POTION  EXPECTORANTE,  (fi.) 

2f  Asa  fœtida . un  gros. 

Eau . quatre  onces. 

Teinture  de  baume  de  Tolu, 

une  demi-once. 

- d’opium , 

quarante  à  cinquante  gouttes. 

Dose  ,  une  cuillerée  à  café  toutes  les  deux 
heures  ,  dans  la  coqueluche. 

FOMENTATION  ANTISEPTIQUE. 

Fomentum  tonico-antiscplicum.  (6.) 

2f  Asa  fœtida.  .  .  .  une  demi-once. 
Décoction  de  quinquina  ,  quatre  onces. 
Infusion  de  camomille.  .  six  onces. 
Eau-de-vie.  .  .  .  une  demi-once.' 

Employée  dans  le  cas  de  tendance  à  la 
gangrène. 

OXYMEL  ANTISPASMODIQUE,  {pie.) 

2f  Asa  fœtida . vingt  grains. 

Digitale  pourprée.  .  .  .  six  grains. 

Oxymel  scillitique.  .  .  deux  onces. 

Eau  distillée  de  tilleul,  quatre  onces. 

Employé  avec  succès  dans  la  toux  sèche 
produite  par  les  aberralions  des  règles,  sur¬ 
tout  à  l’époque  du  retour. 

§  III.  PRÉPARATIONS  QUI  NE  CONTIEN¬ 
NENT  Qü’lNE  PARTIE  DEs  PRINCIPES 
CONSTITI'  ANS  DE  I/ASA. 

A.  Extraction  par  la  distillation. 

ESPRIT  ANTIHYSTÉRIQUE.  ( fu. ) 

2f  Asa  fœtida . deux  onces. 

Castoréum . une  once. 

Herbe  de  camomille  puante, 

- de  rue,  de  chaque  ,  trois  onces. 

Vin  blanc . huit  livres. 

Après  vingt-quatre  heures  de  digestion , 
distillez  quatre  livres  d’esprit. 

Excitant,  antispasmodique,  carminatif, 
antiépileptique  ,  antihystérique.  —  Dose  , 
quarante  à  quatre-vingts  gouttes.  On  l’em¬ 
ploie  aussi  à  l’extérieur. 

TEINTURE  AMMONIACÉE  d’aSA  FŒTIDA. 

Esprit  fétide  (F ammoniaque ,  Teinture  fèiicle , 
Alcool  ammoniacal  fétide;  Spiritus  ammo- 


niœ  fætidus  s.  volatilis  fœtidus ,  Tinc- 

tura  asce  fœtidœ  ammoniata,  Alcolwl  ammo- 

niatum  fœtidum.  (du.  ed.g.  han.lo.  wu. 

c.  vm.  ) 

2f  Asa  fœtida . une  partie. 

Alcool  ammoniacal.  .  seize  parties. 

Laissez  en  digestion  pendant  douze  à 
vingt-quatre  heures,  dans  un  vase  fermé  , 
et  distillez  ensuite  seize  parties ,  à  la  cha¬ 
leur  de  l’eau  bouillante,  (ed.  c.  vm.  ) 

du.  prescrit  de  laisser  digérer  pendant 
trois  jours  une  once  et  un  quart  d’asa  dans 
deux  pintes  d’alcool  ammoniacal ,  de  dé¬ 
canter  ensuite  le  liquide  clair,  et  d’en  tirer 
une  pinte  et  demie  de  liqueur  par  la  distilla¬ 
tion  ;  —  lo.  de  faire  macérer  pendant  douze 
heures  deux  onces  d’asa  dans  deux  pintes 
d’alcool  ammoniacal ,  puis  de  distiller  une 
pinte  et  demie  de  liquide  sur  un  feu  doux  , 
dans  un  récipient  tenu  froid; —  g.  et  vm.  de 
faire  digérer  une  demi-once  d’asa  dans  huit 
onces  d’alcool  ammoniacal,  et  de  distiller 
ensuite  au  bain-marie;  —  han.  de  faire  di¬ 
gérer  à  froid  ,  dans  un  vase  clos ,  pendant 
huit  jours  ,  quatre  onces  d’asa  dans  seize 
d’alcool  ammoniacal. 

Cette  dernière  formule  diffère  beaucoup 
de  toutes  les  autres,  par  l’absence  de  la 
distillation.  Au  reste,  celle-ci  est  parfaite¬ 
ment  inutile,  et  le  produit  serait  meilleur 
sans  elle. 

Excitant,  antihystérique.  —  Dose,  cinq 
à  soixante  gouttes  au  plus. 

MIXTURE  FÉTIDE.  {siV.) 

^Teinture  ammoniacée  d’asa  fœtida, 

une  once. 

Eau  de  menthe  poivrée,  sept  onces. 

Dose,  deux  cuillerées  à  soupe. — On  la  pres¬ 
crit  daus  la  syncope,  chez  les  femmes 
hystériques. 

EAU  FÉTIDE. 

Eau  de  Prague  ;  Aqua  fœtida  s.  Pragensis. 
(  b*,  s.  sp.  ) 

2 P  Racine  de  pivoine  , 

- de  livèche  , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

- de  zédoaire.  .  .  trois  gros. 

- de  fraxinelle.  .  deux  gros. 

Herbe  de  rue.  .  .  deux  poignées. 

- de  matricaire , 

- de  menthe  , 

- d’armoise , 

de  chaqueu  .  .  .  une  poignée. 

Fleurs  de  camomille , 

- de  sureau , 

- de  romarin , 

- de  muguet , 

- de  primevère , 

de  chaque.  .  .  deux  poignées. 


ASA. 


2  2  3 


Semences  de  pivoine, 

- de  si  1er  , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Cannelle . trois  gros. 

Petit  galanga.  .  .  .  trois  onces. 

Cubèbes , 

Macis,  de  chaque.  .  .  deux  gros. 

Castoréum.  .  deux  onces. 

Galbanum  , 

Asa  fœtida  ,  de  chaque,  trois  onces. 

Myrrhe . une  demi-once. 

Vin  blanc  généreux  ,  cent  vingt  onces. 
Eau  de  matricaire  . 

vingt-quatre  onces. 

Faites  infuser  ;  distillez  ensuite  au  bain- 
marie,  et  conservez  le  produit,  (b",  sp.) 

%  Galbanum  , 

Asa  fœtida  , 

Castoréum , 

Racine  de  valériane , 
de  chaque.  .  .  .  trois  parties. 

Myrrhe , 

Cubèbes , 

Camphre  , 

Petit  galanga  , 

Cascarille , 

Cannelle , 

Fleurs  de  sureau  , 

- de  romarin  , 

de  chaque.  .  .  une  demi-partie. 

- de  camomille  ordinaire, 

1  Herbe  de  menthe  crépue  , 

- de  rue , 

- de  millefeuille , 

de  chaque . une  partie. 

Eau  de  fontaine,  deux  cents  parties. 

'Après  suffisante  macération ,  distillez  cent 
quarante-quatre  parties,  (b*,  s.) 

If  Asa  fœtida , 

Galbanum,  de  chaque,  deux  onces. 
Opopanax  , 

Myrrhe,  de  chaque ,  une  once  et  demie. 
Castoréum  , 

Racine  de  livèehe, 

- de  galanga , 

- de  pivoine, 

de  chaque . une  once. 

- de  fraxinelle, 

- de  zédoaire , 

de  chaque . six  gros. 

Cumin ,  i 
Macis , 

Matricaire , 

Mélisse , 

Menthe , 

Rue ,  de  chaque.  .  .  deux  onces. 

Alcool . deux  livres. 

Eau . «  dix  livres. 

Après  suffisante  digestion,  distillez  six 
ivres,  (b*.) 

Cette  préparation  a  joui  d’une  grande 


I  célébrité  contre  l’hystérie.  —  Dose,  une 
cuillerée  et  plus. 

B.  Extraction  par  V étlicr. 

TEINTURE  ÈTHÉKÉE  d’aSA  FŒTIDA. 

Tinctura  s.  Essentiel  asœ  fœtidœ  œthcrca.  (f.  ) 

if  Asa  fœtida . une  partie. 

Éther  sulfurique  (46  degrés) , 

quatre  parties. 

AP  rès  deux  jours  de  macération  à  froid, 
transvasez. 

Excitant.  —  Dose  ,  quinze  grains  à  un  de¬ 
mi-gros. 

C.  Extraction  par  V alcool. 

y 

TEINTURE  ALCOOLIQUE  D  ASA  FŒTIDA. 

Essence  d’asa  fœtida  ;  Esseniia  s.  Tinctura 

asœ  fœtidœ.  (a.  ain,  ams.  an.  b.  ha.  be.  d. 

dd.  du.  e.  ed.  f.  fi.  han.  he.  li.  lo.  po.  pp.  s. 

br.  c.  pid.  sw.  vm.  ) 

2^  Asa  fœtida  grossièrement  pulvé- 

l’isé . une  partie. 

Alcool  (22  degrés) ,  quatre  parties. 

Faites  digérer  pendant  trois  jours,  et 
j  passez,  (f.) 

a.  prescrit  deux  onces  d’asa  et  une  livre 
:  d’alcool  (o,85o)  ;  —  ams.  une  partie  d’asa  et 
huit  d’alcool  ( 0,884  );  —  an.  une  partie 
d’asa  et  huit  d’alcool  (3o  degrés);  — b.  et 
be.  une  partie  d’asa  et  huit  d’alcool  (20  de¬ 
grés)  ;  — ba.  une  partie  d’asa  et  six  d’alcool 
(0,900);  — am.  et  lo.  quatre  onces  d’asa 
et  deux  pintes  d’alcool  (o,g3o);  — ed. 
quatre  onces  d’asa  et  deux  pintes  et  demie 
d’alcool  (o,g3o);  — s.  une  partie  d’asa  et  cinq 
d’esprit  rectifié;  —  d.  dd.fi.  han.  he.  li.  po. 
pp.  pid.  et  sw.  une  partie  d’asa  et  six  d’al¬ 
cool  ;  —  ir.  quatre  onces  d’asa  et  deux  li¬ 
vres  d’alcool  ;  — e.  une  partie  d’asa  et  douze 
d’alcool. 

'if  Asa  fœtida  coupée  en  morceaux, 

une  partie. 

Alcool . huit  parties. 

Faites  digérer ,  d’abord  à  froid  pendant 
deux  jours,  puis  à  chaud,  au  bain-marie, 
pendant  deux  heures;  laissez  refroidir,  ex¬ 
primez  et  filtrez,  {vm.) 

if  Asa  fœtida.  .  .  .  quatre  onces. 

Alcool  (o,84o).  .  .  deux  pintes. 

j;au . huit  pintes. 

Faites  digérer  d’abord  l’asa  dans  l’eau  , 
puis  ajoutez  l’alcool ,  et  filtrez  au  bout  de 
huit  jours.  (  du.  c.  ) 

Excitant,  réputé  antispasmodique  et  an- 
thelmintique. 

Dose,  un  demi-gros  à  un  gros  et  demi. 
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TEINTURE  ALCALINE  d’aSA  F  CET  IDA. 

Tinctura  s.  Essentiel  asæ  fœtida}  kalica.  (  br. 
>v.  ) 

Àsa  fœtida , 

Sous-carbonate  de  potasse , 

de  chaque.  .  .  .  deux  onces. 

Eau-de-vie . une  livre. 

Faites  digérer  pendant  trois  jours,  à  une 
douce  chaleur,  et  filtrez. 

Excitant ,  réputé  antihystérique  et  nervin. 
—  Dose  ,  vingt  gouttes. 

TEINTURE  DK  SUIE  FÉTIDE. 

Tinctura  s.  Solulio  fuliginis  fœtida.  (b*,  g.  su. 
wu.  au.  ca .  ) 

Suie  de  cheminée.  .  .  deux  onces. 

Asa  fœtida .  une  once. 

Eau-de-vie . deux  livres. 

Après  suffisante  digestion,  filtrez,  (h*. 
au.  ) 

wu.  et  ca.  prescrivent  moitié  moins  d’al¬ 
cool  ;  —  g.  une  livre  et  demie  d’alcool. 

: lf  Asa  fœtida . six  gros. 

Solution  alcaline  de  suie  ,  six  ouces. 
Passez  la  solution,  (su.) 

Excitant,  qu’on  a  vanté  dans  l’hystérie, 
les  flatuosités  et  les  convulsions  causées  par 
le  travail  de  la  dentition.  —  Dose  ,  quinze  à 
trente  gouttes  ,  dans  une  boisson  appro¬ 
priée. 

TEINTURE  ANTISPASMODIQUE.  (s/H.) 

"2f  Asa  fœtida . un  scrupule. 

Liqueur  de  corne  de  cerf  succinée, 

une  once. 

Mêlez  et  opérez  une  solution  parfaite. 
Dose,  dix,  quinze  ou  vingt  gouttes  dans 
un  verre  d’eau  froide  ,  trois  fois  par  jour. 

TEINTURE  FÉTIDE.  (iHTI.) 

Asa  fœtida . six  parties. 

Alcool  ammoniacal . 

cent  vingt-huit  parties. 

Faites  infusera  froid,  pendant  quelques 
jours,  et  ajoutez 

Huile  de  corne  de  cerf, 

- de  succin , 

de  chaque . une  partie. 

Filtrez  le  lendemain. 

La  dose  est  la  même  que  pour  la  précé¬ 
dente. 

GOUTTES  ANTI HYSTÉRIQUES,  (ham.) 

‘2f  Teinture  d’asa  fœtida.  .  deux  gros. 

- de  castoréum , 

un  gros  et  demi. 
- d’opium.  .  un  demi-gros. 

Mêlez. 


ASARET. 

ESSENCE  ANTIHYSTÉRIQUE. 

Essentia  antihystcrica ,  Tinctura  alcolwlica 
myrrlue  uterina.  (e.) 

’df  Asa  fœtida, 

Myrrhe , 

Safran , 

Castoréum , 

de  chaque.  .  .  un  gros  et  demi. 

Camphre . un  gros. 

Sous-carbonate  d’ammoniaque  cris¬ 
tallisé . deux  grus. 

Huile  de  succin.  .  .  un  demi-gros. 

Alcool . huit  onces. 

Après  suffisante  digestion,  filtrez. 

Dose  ,  douze  à  vingt  gouttes. 

ÉLIXIR  UTÉRIN. 

Gouttes  utérines;  Elixir  uterinum.  (b*,  pic.) 

Asa  fœtida . deux  gros. 

Opium  , 

Sel  volatil  de  corne  de  cerf, 

de  chaque.  ...  un  demi-gros. 
Teinture  de  castoréum.  trois  onces. 

Après  suffisante  digestion,  passez,  (b*.) 

pic.  donne  une  formule  inexacte  ,  sous 
le  nom  travesti  de  Gouttes  de  la  mère. 

Excitant,  regardé  aussi  comme  antispas¬ 
modique  ,  antihystérique  ,  et  préconisé  dans 
les  affections  tant  vaporeuses  qu’asthéniques. 
—  Dose,  trente  à  quarante  gouttes,  dans  un 
peu  de  vin. 

ASARET» 

Les  pharmacopées  désignent  deux  espèces 
de  ce  genre  de  plantes  : 

i°  Asarct  du  Canada  ;  Asarum  Canadensc. 

TVitd  ginger,  Canada  snahe  root,  colt's  foot  (An.). 

4 

am.  c. 

Plante  IL  (  dodécandrie  monogynie  ,  L.  ; 
aristolochiées ,  J.),  qui  croît  dans  l’Amé¬ 
rique  du  nord. 

On  emploie  la  racine,  qui  a  une  odeur 
aromatique  et  agréable  ;  elle  est  géniculée 
et  fibreuse. 

Elle  contient  ,  d’après  Bigelow  ,  une  huile 
volatile  âcre  ,  une  résine  ,  une  fécule  amère  , 
de  l’amidon  et  de  la  gomme. 

Barton  prétend  qu’elle  est  émétique  ; 
Tbacher  la  dit  seulement  sudorifique.  Peut- 
être  est-elle  l’un  et  l’autre  ,  selon  la  dose. 

2°  Asarct  d’Europe ,  Cabaret  ;  Asarum 
Europœum ,  L. 

JVilder  nardus ,  llasclwurzcl ,  Ilaselkraut,  Brechhaselkraut , 
TV eihrauchkraul  (Al.);  asarabacca  (An.);  asarun  ( Ar.Duk .J; 
kopylnjk  (B.);  Iiasselurl  (D.);  asaro  (E.  I.  Par.);  tuckir  (Hi.); 
kopytnik  (P o.);  upana  (Sa.);  hasselosrt  [Su. J;  mulricunjayvie 
(Tain.);  cheppu  tataku  (Tel.). 

a.  ams.  an.  b.  be.  br.  d.  du.  e.  ed.  fe.  fu.  g.  ban.  li.  lo.  o 
po,  pr.  s.  su.  w.  wu.  ww.  a.  be.  br.  c.  g.  m.  pu.  sa.  sp.  z 


AS  ARET. 


Plante  IL,  qui  croît  dans  toute  l’Europe. 
(  fig .  Flore  mèdic.  I.  45.) 

On  emploie  la  racine  et  les  feuilles. 

La  racine  (  radix  Asari  s.  Azari  s.  Nanti 
rusticce  s.  sylvestris)  est  géniculée ,  tuber¬ 
culeuse,  noueuse,  dense  et  comme  ligneuse  , 
d’un  brun  grisâtre  en  dehors,  jaunâtre  en 
dedans,  de  la  gi’osseur  d’une  plume  à  écrire. 
Elle  a  une  odeur  forte,  pénétrante  et  aro¬ 
matique,  une  saveur  âcre,  amère  et  nau¬ 
séeuse. 

Les  feuilles ,  portées  sur  de  longs  pétioles, 
sont  rémiformes,  coriaces,  vertes  et  lisses 
en  dessus,  un  peu  velues  en  dessous.  Elles 
ont  une  odeur  faiblement  aromatique  quand 
on  les  froisse;  leur  saveur  est  aromatique 
aussi ,  mais  un  peu  plus  faible. 

Excitant  puissant,  violent  émétique,  an- 
thelmintique  ,  sternutatoire.  —  Dose  ,  un 
demi-gros  à  un  gros. 

POUDRE  STERNUTATOIRE. 

Poudre  de  Saint- Ange  ;  Pulvis  sternutatorius 

s.  errhinus  s.  capitalis  Sancti-Angeli  s. 

asari  compositus.  (  ams.  b .  be.  du.  ed.  f.  fu. 

g.  li.  su.  c.  ca.  pic.  sa.  sp.  sw.  vm.  ) 

^Poudre  de  feuilles  d’asaret, 

- de  racine  d’ellébore  blanc, 

de  chaque.  .  .  .  parties  égales. 

Mêlez.  (  sa.  sw.  ) 

vm.  prescrit  une  partie  d’ellébore  et 
vingt-quatre  d’asaret; —  f’.  et!**.  1 3  d’el¬ 
lébore  et  32,5  d’asaret. 

^Feuilles  d’asaret  sèches.  .  une  once. 
Fleurs  de  lavande  sèches,  deux  gros. 

Pulvérisez  ensemble,  (du.) 

^Poudre  de  feuilles  d’asaret,  une  once. 

- de  marjolaine, 

une  demi-once. 

Mêlez,  (li.  ) 

g.  prescrit  trois  parties  d'e  feuilles  d’asa¬ 
ret  et  une  de  marjolaine. 

^Feuilles  sèches  d’asaret,  trois  parties. 
- -  de  marjolainé , 

Fleurs  sèches  de  lavande, 

de  chaque.  .  .  .  une  partie. 

Pilez  ensemble.  (  ed.  c.  ) 

b.  prescrit  parties  égales  des  trois  sub¬ 
stances. 

^Feuilles  d’asaret,  une  once  et  demie. 

- de  marjolaine,  une  demi-once. 

- de  marum.  .  .  deux  gros. 

Pulvérisez.  (  fu.  ) 

% 

%  Racine  d’asaret, 

Herbe  de  bétoine , 
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Fleurs  de  muguet , 
de  chaque.  .  .  parties  égales. 

Faites  une  poudre.  (  b*.) 

If  Herbe  d’asaret.  .  une  demi-once. 

- de  bétoine , 

- de  marjolaine , 

Fleurs  de  muguet , 

de  chaque . une  once. 

Pulvérisez  et  mêlez,  (sp.) 

f.  prescrit  parties  égales  des  quatre  sub¬ 
stances. 

2 f.  Feuilles  sèches  d’asaret , 

- - de  marjolaine  , 

- de  marum , 

Fleurs  sèches  de  lavande, 

de  chaque.  .  .  parties  égales. 

Pulvérisez  le  tout  ensemble,  (ams.siu.  ) 

be.  donne  la  même  formule,  mais  sup¬ 
prime  le  marum. 

IL  Feuilles  de  cabaret.  .  six  parties. 
Herbe  de  marum , 

Fleurs  de  lavande, 

de  chaque.  .  .  deux  parties. 

- de  muguet.  .  .  une  partie. 

Faites  une  poudre  très  fine,  et  aromati¬ 
sez  ,  au  besoin ,  avec  quatre  gouttes  d’huile 
de  lavande  pour  chaque  once,  (su.) 

Feuilles  de  bétoine  , 

- de  marjolaine, 

- de  marum , 

- de  cabaret , 

Fleurs  de  lavande, 

de  chaque.  .  .  parties  égales. 

Faites  une  poudre,  (pie.  ) 

^Feuilles  d’asaret, 

- de  marjolaine, 

de  chaque.  .  .  .  deux  gros. 

Fleurs  de  lavande , 

Iris  de  Florence ,  de  chaque  ,  un  gros. 
Huile  de  girofle.  .  .  sept  gouttes. 

Faites  une  poudre,  (ca.  ) 

"if  Herbe  d’asaret.  ...  un  gros. 

- de  marjolaine , 

- de  bétoine , 

- de  pouliot , 

- de  basilic  , 

- de  marum  , 

-  de  chaque.  .  .  .  deux  gros. 

Fleurs  de  muguet , 

- d’œillet , 

- de  lavande , 

- de  romarin  , 

- de  roses  rouges  , 

de  chaque . un  gros. 

Castoréum .  trois  gros. 

Sucre  blanc.  .  .  .  une  once. 

Faites  une  poudre  très  fine.  (sp.  ) 

1 5 
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'^Ellébore  blanc.  .  .  un  demi-gros. 

Cannelle  , 

Piment ,  de  chaque.  .  .  un  gros. 

Iris  de  Florence.  .  .  deux  gros. 
Fleurs  de  lavande,  une  demi-once. 
Feuilles  d’asaret , 

- de  basilic , 

- de  marjolaine , 

- de  romarin , 

de  chaque.  .  .  .  une  once. 

Pulvérisez,  tamisez  et  ajoutez 

Huile  de  girolle.  .  quatre  scrupules. 
Mêlez  bien.(rm.) 

Parmi  ces  formules  ,  il  n’y  a  que  la  pre¬ 
mière  qui  donne  la  poudre  de  Saint- Ange  , 
laquelle  est  plus  énergique  que  toutes  les 
autres. 

POTION  ÉMÉTIQUE.  (  bo .) 

2£Suc  d’asaret . six  gros. 

Oxymel  scil liti que.  .  une  demi-once. 
Eau  de  cbardon-bénit.  .  deux  onces. 

Mêlez.  —  A  prendre  en  une  seule  fois. 

EXTRAIT  D’ASARET.  (sa.W.  ) 

'Jf  Racine  d’asaret.  .  .  .  une  livre. 

Vin  blanc  généreux,  cinq  à  six  livres. 

Faites  digérer  pendant  trois  jours  ,  sur  le 
bain  de  sable ,  et  passez  en  exprimant  avec 
force  ;  laites  bouillir  le  résidu  avec  suffisante 
quantité  de  nouveau  vin  ,  et  réduire  à  moi¬ 
tié;  évaporez  les  deux  liqueurs  réunies  jus¬ 
qu’à  consistance  convenable,  (sa.) 

'^Racine  d’asaret.  .  .  .  une  livre. 
Alcool . cinq  à  six  livres. 

Après  suffisante  digestion  ,  passez  en  ex¬ 
primant;  faites  digérer ,  puis  bouillir  un  peu 
le  résidu  avec  trois  livres  d’eau  ;  clarifiez  la 
décoction  avec  du  blanc  d’œuf,  réunis¬ 
sez  les  deux  liqueurs ,  retirez  l’alcool  par  la 
distillation,  et  évaporez  le  reste  jusqu’à  con¬ 
sistance  d’extrait,  (w.) 

DÉCOCTION  VOMITIVE.  ( pie .) 

%  Racine  ou  graines  de  cabaret , 

quatre  onces. 
Eau.  .  .  .  suffisante  quantité. 

Faites  bouillir  et  passez. 

TEINTURE  D’ASAnET. 

Tinc titra  asari.  (f.  ) 

Feuilles  de  cabaret.  .  une  partie. 
Alcool  (02  degrés),  quatre  parties. 

Faites  digérer  pendant  six  jours  et  filtrez. 
Excitant,  vomitif. 


ASC  L ÉPI  A  DE,  ASPERGE. 

ASCI-BPXABïï. 

On  trouve  indiquées,  dans  les  pharmaco¬ 
pées,  trois  espèces  de  ce  genre  de  plantes  : 

i°  Asclèpiade  à  la  houale  ;  Asclepias  sy- 
riaca ,  L. 

Seidenpflanze  {AL):  common  sitkweed,  nil  weed  (An.). 
am.  c. 

Plante  IL  (pentandrie  digynie ,  L.  :  apoci- 
nées  ,  J.),  qui  croît  en  Syrie,  {fig.  Blackw. 
Herb.  t.  52  1.) 

L’écorce  de  la  racine  jouit  de  la  propriété 
excitante,  selon  Richardson,  qui  dit  l’avoir 
administrée  avec  avantage  dans  l’asthme, 
soit  en  poudre,  à  la  dose  d’un  gros  par  jour  , 
soit  en  infusion. 

20 Asclèpiade  incarnate  ;  Asclepias  incarnata, 

J  AC Q. 

Flesh  coloured  asclepias  (An.). 
am.  c. 

Plante  IL  ,  de  l’Amérique  septentrionale. 

( fig .  Jacq.  Hort.  t.  107.  ) 

On  emploie  la  racine. 

5°  Asclèpiade  tubéreuse  ;  Asclepias  tube 
rosa ,  Dill.  ; 

Butterfly  weed,  pleurisy  root .  flux  root  (An.). 
am.  c. 

Plante  IL  ,  de  l’Amérique  septentrionale. 
(fig.  Big.  Med.  bot.  11.  26.) 

On  emploie  la  racine,  qui  est  striée,  brune 
en  dehors  et  blanche  en  dedans. 

Elle  a  été  célèbre  pendant  long-temps, 
dans  la  Caroline  et  la  Virginie,  comme  un 
remède  souverain  contre  la  pleurésie  et  les 
maladies  du  poumon  en  général.  Elle  agit 
comme  expectorant ,  diaphorétique ,  purga¬ 
tif  et  fébrifuge,  selon  les  circonstances. 

ASPERGE. 

Asperge  cultivée,  ouy-izcspayog  ;  Asparagus 
offichiatis ,  L. 

Spargel  (Al.)-,  spernge  (An.)-,  yevamya  (Ar.);  hromowe  korenj 

(B.)-,  esparrugo,(E.)  ;  nakdun  ( Hi .)  ;  spargie  (Ho.)  ;  mnr- 

giah  !Pe.);  szparog  ( Po .). 

skis.  an.  br.  e.  f.  fe.  (T.  g.  pa.  w.  a-  be.  br.  g.  m.  sp.  z. 

Plante  IL  (hexandrie  monogynie,  L.  ;  as- 
paraginées,  J.),  qu’on  cultive  dans  toute  l’Eu¬ 
rope.  (fig.  Flore  mèdic.  1.  45.) 

On  emploie  la  racine  (  radix  Asparagi  sa- 
tivi  s;  hortensis  s.  Alticis ),  qui  se  compose  d’un 
faisceau  de  fibres  charnues,  delà  grosseur 
d’une  plume  d’oie,  jaunâtres  ou  cendrées  en 
dehors,  blanches  en  dedans ,  fixées  à  un  ca¬ 
pitule  transversal ,  épais  et  dur.  Elle  est 
inodore  ;  sa  saveur  est  douceâtre  et  muqueuse. 

L’asperge  contient  une  matière  sucrée, 
analogue  à  la  manne,  et  une  substance  cris- 


* 
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tallisable  particulière,  appelée  Asparagine 
(Asparagitium).  Suivant  Dulong,  ni  l’une 
ni  l’autre  n’existe  dans  la  racine,  qui  con¬ 
tient  de  l’albumine  végétale  ,  de  la  gomme  , 
une  matière  particulière,  une  résine,  une 
substance  sucrée  particulière,  un  peu  de  fer, 
et  divers  sels  à  base  de  potasse  et  de  chaux. 

L’asperge  est  un  excitant  faible  ,  qu’on  re¬ 
garde  comme  diurétique,  parce  qu’on  sup¬ 
pose  ,  d’après  l’odeur  désagréable  que  l’u¬ 
rine  contracte  après  son  usage,  qu’elle  active 
le  sécrétion  de  ce  liquide. 

ESPÈCES  DIURÉTIQUES.  (  f.  ff.  CO.  ) 

%  Racine  sèche  de  fenouil , 

- de  petit-houx , 

- d’arrête-bœuf, 

- d’asperge , 

- de  persil , 

de  chaque,  .  .  .  parties  égales. 

Coupez  et  mêlez.  (  f.  ca .) 

If  Racines  d’arrête-bœuf, 

- d’asperge , 

- de  fenouil, 

- de  persil , 

- de  petit-houx , 

- de  chausse- trape, 

- de  livèche , 

- de  fraisier, 

Coupez  et  mêlez,  (ff.) 

décoction  d’aspebgk.  (ra.) 

Tf  Racine  d’asperge.  .  .  une  once. 

Eau . deux  livres. 

Faites  bouillir  et  passez. 

Excitant ,  réputé  diurétique  ,  et  usité  , 
en  boisson  ordinaire,  dans  les  hydropisies. 
On  y  ajoute  communément  du  vin  blanc  et 
du  nitre  ou  de  la  terre  foliée  de  tartre. 

DÉCOCTION  APÉRITIVE.  (lî.  ) 

^Espèces  apéritives.  .  trois  parties. 
Eau . quantité  suffisante. 

Faites  bouillir  pendant  un  quart 
d’heure  ,  en  ajoutant  sur  la  fin 

Réglisse  grattée.  .  .  une  partie. 

Faites  infuser  pendant  quelques  minutes, 
et  passez. 

En  ajoutant  dix  grains  de  nitre,  on  a  la 
Décoction  apèritive  nitrée. 

APOZÈMK  DÉPURANT  ET  DIURÉTIQUE,  (pie.) 

%  Racine  d’asperge , 

- de  persil , 

- de  petit-houx , 

— - de  bryone, 

de  chaque . une  once. 

Écorce  de  racine  de  câprier , 

- moyenne  de  tamaris, 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 


Feuilles  d’aigremoine , 

- de  doradille , 

- - —  de  capillaire  , 

- d’armoise , 

- de  matricaire , 

de  chaque.  .  .  .  une  poignée. 

Trochisques  d’agaric.  .  deux  gros. 
Gingembre , 

Clous  de  girofle, 

de  chaque.  .  .  deux  scrupules. 

Sirop  de  chicorée  composé,  avec 
la  rhubarbe.  .  .  .  trois  onces. 

A  prendre  en  trois  fois  ,  le  matin,  à  jeun. 

APOZÈME  APÉRITIF,  (bo.  pie.) 

If  Racine  de  petit-houx  , 

- d’asperge, 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Cloportes  écrasés.  .  .  .  n°  4o. 

Feuilles  de  chicorée, 

- de  scolopendre , 

de  chaque.  .  .  une  demi-poignée. 
Sulfate  de  soude.  .  .  un  demi-gros. 

Sirop  de  roses  pâles.  .  .  une  once. 

Oxymel  scillitique,  une  demi-once. 

Le  matin  à  jeun,  pendant  dix  ou  douze 
jours  ,  dans  la  fièvre  quarte,  (bo.) 

: f  Racine  de  petit-houx, 

- d’asperge , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Écorce  de  sureau , 

- de  frêne,  de  chaque,  deux  gros. 

Feuilles  de  chicorée , 

- de  pimprenelle , 

- —  de  scolopendre  , 

- d’aigremoine, 

de  chaque.  .  une  demi-poignée. 
Sommités  d’asperge , 

- de  houblon , 

de  chaque . une  pincée. 

Eau  de  fontaine  ,  quantité  suffisante 
pour  obtenir,  après  l’ébullition,  huit 
onces  de  colature.  Ajoutez  à  celle-ci 

Sirop  des  cinq  racines.  .  .  six  gros. 

Sous-carbonate  de  potasse, 

douze  grains. 

Clarifiez  et  aromatisez  avec 

Cannelle . un  scrupule. 

A  prendre  tous  les  matins,  à  jeun,  pen¬ 
dant  six  jours ,  à  la  suite  d’un  purgatif,  qu’on 
répète  le  quatrième  et  le  septième  jour.  (bo. 
pic.  ) 

APOZÈME  DES  CINQ  RACINES,  (f.  Cü.) 

If  Racine  d’asperge, 

- de  petit-houx , 

- - —  de  panicaut, 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Eau  commune.  .  .  .  deux  livres. 
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Faites  bouillir  pendant  un  quart 
d’heure,  en  ajoutant  sur  la  fin 

Racine  de  persil , 

- de  fenouil , 

de  chaque . deux  gros. 

Après  quelques  minutes  d’infusion  , 
passez  et  ajoutez  à  la  colature 

Sirop  des  cinq  racines.  .  une  once. 
INitre . vingt  grains. 

Mêlez  bien.  (  f.) 

ca.  substitue  une  demi-once  d’oxymelscil- 
litique  au  nitre. 

A  prendre  par  verrées,  dans  la  journée. 

Diurétique  ,  conseillé  dans  les  hydropisies 
et  les  obstructions  des  viscères  du  bas-ventre. 

BOUILLON  APÉRITIF,  (pie.) 

Collet  de  mouton.  .  .  .  six  onces. 

Racine  d’asperge , 

- de  petit-houx , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Cloportes  écrasés  vivans.  .  .  n°4<>. 

Feuilles  de  chicorée , 

- de  turquette  , 

de  chaque.  .  une  demi-poignée. 
Eau . suffisante  quantité. 

Faites  bouillir,  passez  et  ajoutez  à 
la  colature 

Tartre  chalibé.  .  .  .  un  scrupule. 

BOUILLON  DIURÉTIQUE.  (  pic.) 

^Collet  de  mouton.  .  .  .  six  onces. 

Racine  d’asperge , 

- de  petit-houx , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Feuilles  d’aigremoine , 

— - - de  pimprenelle  , 

- de  chicorée, 

- de  capillaire , 

de  chaque.  .  une  demi-poignée. 
Rhubarbe  ,  dans  un  nouet  , 

un  demi  gros. 

Limaille  de  fer  rouillée,  dans  un 

nouet . deux  gros. 

Fleurs  de  souci.  .  .  .  une  pincée. 

Eau . suffisante  quantité. 

Faites  bouillir  et  passez. 

ASrERÜLS. 

Aspèru/e  odorante.  Hépatique  étoilée ,  Petit 
muguet;  Aspcrula  odorata ,  L. 

Waldmeister,  Megarkroul,  Slernleberkraut  (Al.);  swee'sented 
woodroof  (An.);  asperuta  clieirosa  ( E .);  welriekend  ratvkruid 
(Ho.);  asperula  olorosa  (I.);  asperula  odorosa  ( Por ■  ). 

br.  f.  w.  be.  m.  sp. 

Plante  IL  (tétrandrie  monogynie ,  L.;  ru- 
biacées,  J,),  du  nord  de  l’Europe,  (fig.  Zorn, 
le.  pi.  t.  8  .) 


On  emploie  l’herbe  ( herbu  Malrisytvte  s. 
Ilepaticce  steltatæ),  qui  se  compose  de  feuilles 
lancéolées,  verticillées  par  six,  et  d’une 
odeur  agréable  ,  dans  l’état  frais. 

Excitant,  qu’on  a  conseillé  contre  la  rage, 
mais  qui  n’a  pas  plus  résisté  à  l’épreuve  du 
temps,  que  toutes  les  autres  panacées  du 
même  genre. 

ASPHALTE. 


Bitume  de  Judée;  Asphaltas ,  Asphaltum  , 

Bilumen  j  udaicuni. 

* 

Iurlenpich  ,  schlarkiges  Erdpech  ,  Asphalt  (Al.)  ;  jews  pitch 

(An.);  jodebeeg  (D.);  asfullo  (E.  I.)  ;  j odetym  (Ho.);  jude- 

beck  (Su.). 

d.  e.  f.  fe.  fu.  bar».  lie.  li.  o.  pr.  s.  su.  w.  g.  sp. 

t 

Bitume  solide,  noir,  friable,  à  cassure 
conch  oïde  et  luisante  ,  ou  rab  oteuse  et  terne , 
opaque  ,  un  peu  plus  pesant  que  l’eau,  qui 
répand  une  odeur  désagréable  en  brûlant. 

On  doit  en  rapprocher  les  Momies  d’É¬ 
gypte;  Mumiœ  ;  Mumien  (Al.)  (e.  w .  sp.)  , 
dont  l’efficacité  prétendue  se  rattache  uni¬ 
quement  au  bitume  qui  les  imprègne. 

HUILE  D’ASPHALTE. 

Oteum  asphalti.  (br.  lian.  li.  w.  ) 

If  Asphalte  en  poudre.  .  .  six  onces. 

Sel  marin  décrépité, 

Sable  lavé,  de  chaque,  neuf  onces. 

Distillez  ,  recueillez  et  rectifiez  l’huile  qui 
passe,  (li.) 

han.  et  w.  prescrivent  une  livre  d’asphalte 
et  une  livre  et  demie  de  sable  ;  —  br.  une  li¬ 
vre  d’asphalte,  six  onces  de  sel  décrépité 
et  dix-huit  onces  de  sable. 

Excitant,  conseillé  dans  la  phthisie  pul¬ 
monaire.  —  Dose,  cinq  à  dix  gouttes,  sur  du 
sucre. 


ASPHODELE. 

Asphodèle  rarneux y  Asphodelus  ramosus ,  L. 

Kœwgsscepier  ,  Peitschenstock ,  Affodilwuriet  ,  Goldwurzel 
(Al.);  brandy  asphodel  (An.);  tville  offodil  (Ho.) 

br.  pa.  w.  ni. 


Plante  (hexandrie  monogynie,  L.;  as- 
phodélées,  J.),  qui  croît  dansle  mididel’Eu- 
rope.  (fig.  Zorn ,  le.  pl.  t.  .c.49-) 

On  emploie  la  racine  (radix  Asphodeli  albi 
s.  maris  s.  ramosi  s.  Hastulœ  regis),  qui  se 
compose  d’un  grand  nombre  de  fibres  épais¬ 
ses  et  charnues ,  à  chacune  desquelles  pend 
un  tubercule  oblong,  brunâtre  en  dehors,  et 
d’un  jaune  sale  en  dedans.  Sa  saveur  est 
âcre  ,  un  peu  amère  et  désagréable. 
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ASPLENION. 

Sauve-vie ,  Rue  des  murailles  ;  Asplénium 
Ru  ta  muraria ,  L. 

Maurrlrr.ifffarren  ,  Mauerraulenfilifarren  ,  Mauerraute  (.4t.). 
un.  br.  f.  fe.  w.  be.  g.  m.  sp. 

Plante!^  (cryptogamie,  L.  ;  fougères,  J.), 
qui  croît  dans  toute  l’Europe,  (fig.  Bull., 
Ilcrb.  t.  195.) 

On  emploie  l’herbe  ( hcrba  Rulæ  muraria} 
s.  Paronycliiœ  s.  Adianti  albi.)  ,  qui  se  com¬ 
pose  de  feuilles  trois  fois  pinnées ,  dont  la 
première  subdivision  est  trifoliée,  la  foliole 
supérieure  trilobée  et  rhomboïdale,  et  l’ex¬ 
trémité  des  folioles  crénelée.  Elle  est  ino¬ 
dore  ;  sa  saveur  est  douceâtre  et  âpre. 

Léger  astringent,  considéré  comme  bé- 
chique  ,  et  usité  dans  la  toux  catarrhale. 

ASTRAGALE. 

Astragale  à  gousses  velues  ;  Astragalus  ex- 
s cap  us ,  L. 

Scliaffloscr  Traganlslrauch ,  Zwergbœlsdorn  (Al.);  haisy  pod- 
ded  mille  vatch  (An.). 

ba.  f.  fr.  li.  r.  w.  m.  sy. 

Plante  If  (diadelphie  décandrie,  L.  ;  lé- 

Igumineuses,  J.)  ,  qui  croît  en  diverses  con¬ 
trées  de  l’Europe.  ( fig .  Jacq.  le.  rar.  II. 

t*  *7-) 

On  emploie  la  racine  ( radix  Astragali  ex- 
scapi ) ,  qui  est  simple ,  ronde,  de  la  grosseur 
du  petit  doigt,  munie  d’un  épiderme  brun 
foncé,  couvrant  une  écorce  blanche,  poreuse 
et  fibreuse,  au-dessous  de  laquelle  se  trouve 
un  axe  ligneux  jaunâtre.  L’odeur  est  nulle; 
la  saveur  très  légèrement  styptique ,  ama- 
rescente  et  mucilagineuse. 

Cette  racine  a  fait  du  bruit  pendant  quel¬ 
ques  années,  comme  antisyphilitique;  le 
temps  l’a  replongée  dans  l’oubli.  Cependant 
elle  est  manifestement  stimulante,  et  elle  ex¬ 
cite  souvent,  selon  les  idiosyncrasies,  la  diar¬ 
rhée, un  flux  abondant  d’urine,  ou  des  sueurs. 

INFUSION  d’astragale  A  GOUSSES  VELUES. 
Infusum  astragali  cr, scapi  (b4.) 

^Racine  d’astragale  à  gousses 

velues . une  once. 

Eau  de  fontaine.  .  .  douze  onces. 

Faites  infuser  et  passez. 

Antivénérien,  dit-on.  —  Dose,  une  demi- 
verrée,  plusieurs  fois  par  jour. 

DÉCOCTION  d’asTHAGALE  A  GOUSSES  VELUES. 

Decoctum  astragali  exscapi.  (sy.  ) 

Il  Racine  d’astragale  à  gousses 

velues.  .  .  .  une  demi-once. 

Eau  de  fontaine,  une  livre  et  demie. 


Réduisez  par  l'ébullition  jusqu’au  point 
de  n’avoir  plus  qu’une  livre  de  colature. 

Recommandée  par  Crichton ,  comme  un 
spécifique  assuré  contre  les  maladies  véné¬ 
riennes. 

Dose ,  une  demi-verrée  plusieurs  fois  par 
jour. 

ASTRANCE. 

Aslrance  à  larges  feuilles  ;  Astranlia  ma¬ 
jor,  L. 

Schwarze  Meiitenvurt  (Al.);  great  block  masterworl  (An.); 

groot  sterrekruid  ( Uo .). 

f.  ip. 

Plante  ~2f  (pentandrie  digynie,  L.;ombel- 
lifères.  J.  )  ,  qui  croît  dans  les  Alpes  et  les 
Pyrénées,  (fig-  Black  w.  Ilcrb.  t.  47°\) 

On  emploie  la  racine  (radix  Astrantiœ  ma 
joris ),  qui  est  articulée ,  fibreuse,  rameuse, 
d’un  jaune  noirâtre  en  dehors  ,  blanche  en 
dedans,  douée  d’une  odeur  et  d’une  saveur 
particulières. 

Elle  est  souvent  confondue  avec  celle  de 
l’ellébore  noir;  mais,  quoique  âcre  aussi, 
elle  a  une  action  plus  faible. 

iiTHAMANTEi 

Athamante  de  Crète.;  Alhamania  Crcleti 
sis ,  L. 

Cretitcher  Mohrenkümmel  ( Al.)-,  kandi/chn  beenvortel  (llo.). 
br.  e.  f.  w.  be.  br.  m.  sp. 

Plante  ^  (pentandrie  digynie,  L.  ;  0111- 
bellifères,  J.  ),  du  midi  de  l’Europe,  (fig- 
Jacq.  Fl.  Auslr.  t.  G2.) 

O11  emploie  la  semence  (semen  Uauci  cre- 
tici  s.  candiani  s.  Myrrhidis  anima;) ,  qui  est 
alongée ,  cylindrique  ,  rude  ,  presque  velue  , 
d’un  gris  jaunâtre,  d’une  odeur  agréable, 
d’une  saveur  âcre  et  aromaiique. 

Excitant ,  qui  passe  pour  être  diurétique 
et  antihystérique. 

AUBEPINE. 

Epine  blanche ;  Mespilus  Oxyacantlia ,  Cand. 

IV eissdorn  (Al.)  ;  wbile  buwlorn  (An.);  Iiagetorn  ( D .)  ;  espino 

majuolo  (E.);  hangdorn  (Ha.)  ;  bianco  spino  (J.);  bolclak 

( Po .);  espinheiro  alvar  (P or.);  Iiagtorn  (Su.). 

t.  f.  sp. 

Arbrisseau  (icosandrie  digynie,  L.  ;  rosa¬ 
cées,  J.  )  commun  dans  toute  l’Europe. 
(fig.  Jacq.  Fl.  Austr.  111,  t.  292.  f.  ) 

On  emploie  les  fleurs  (  flores  Oxyacanthœ 
s.  Spiiue  atbee),  qui  sont  blanches,  larges  et 
disposées  en  bouquets.  Elles  ont  une  odeur 
agréable,  que  la  dessiccation  enlève  pres¬ 
que  entièrement.  Leur  saveur  est  faiblement 
styptique. 


AUBERGINE,  AUNE,  AUNÉE. 


a3o 

Infusées  dans  Peau  tiède ,  elles  consti¬ 
tuent  un  remède  domestique  usité  quel¬ 
quefois  contre  la  toux.  On  peut ,  sans  dom¬ 
mage  ,  les  bannir  de  la  matière  médicale. 

AUBERGINE. 

Mclongcne  ;  Solarium  Metongena ,  L. 

Eierfrucht  (Al.);  eygplont  (An.);  berinjela  (E.);  eijerdragende 
nagtscliade  (Ho. );  melanzana  (I.) ;  beringela  ( Por .). 

e.  be. 

Plante  0(pentandrie  monogynie,  L.  ;  so- 
lanées,  J.),  qu’on  cultive  dans  le  midi  de 
l’Europe. 

On  emploie  le  fruit  ( pomum  Mclonge- 
na  s.  Ma/a  insana) ,  qui  est  une  baie  de 
forme  et  de  couleur  très  variables ,  tantôt 
blanche  et  ayant  exactement  la  forme  d’un 
œuf,  tantôt  alongée  et  violette. 

Alimentaire,  adoucissant. — On  l’applique 
sur  les  hémorroïdes  douloureuses. 

AUNE. 

Aune  commun  ;  A  Inus  glulinosa  ,  Gaertn. 

Erle  (Al.)-,  alderstree  (An.)-,  eiletrœ  (D-)-,  nliso  (E.);  elzeboem 
(Ho.);  alno  (I.);  olsza  ( Po .);  alemo  ( Por.);ahl  (Su.). 

f.  r.  w.  wu.  m.  sp. 

Arbre  (monoécie  tétrandrie  ,  L.  ;  amen- 
tacées ,  J.)  qui  croît  ^dans  toute  l’Europe. 

(  fig.  Zann.  Ist.  p.  8  ,  t.  277.  ) 

On  emploie  l’écorce  et  les  feuilles. 
L’écorce  {cortex  Belulœ  Alni)  ,  d’abord 
d’un  gris  cendré,  devient  noirâtre  et  fen¬ 
dillée  avec  l’âge;  elle  est  rouge  à  sa  face 
interne,  et  dépourvue  d’odeur.  Sa  saveur  est 
légèrement  styptique  et  amère. 

Les  feuilles  sont  presque  rondes ,  cunéi¬ 
formes  ,  obtuses  et  un  peu  velues. 

On  s’est  surtout  servi  de  ces  dernières , 
qu’on  appliquait  sur  les  mamelles  des 
femmes  nouvellement  accouchées ,  pour 
dissiper  le  lait. 

» 

Deux  espèces  de  ce  genre  de  plantes  sont 
mentionnées  dans  les  pharmacopées  : 

i°  Année  antidysentérique ,  Herbe  de  saint 
Rocli  ;  Inula  dysenterica  ,  L. 

DUrrwurz ,  Ruhralant  (Al.);  niddle  sue  .  fleubeane  (An.);  roo 
toops  alant  (Ho.). 

br.  f.  m.  sp. 

Plante  IL  (syngénésie  polygamie  super- 
llue  ,  L.;  synanthérées,  Cass.),  commune  en 
Europe  ,  dans  les  lieux  humides,  (fig. 
Zorn  ,  le.  pl.  t.  272.) 

On  emploie  l’herbe  ( herbu  Conyza  media 
s.  Arnica;  spuriep.  s.  suedensis ) ,  qui  se  com¬ 


pose  d’une  tige  arrondie,  tomenteuse, 
garnie  de  feuilles  amplexicaules ,  en  cœur 
alongé  ,  dentées  en  scie,  ondulées,  ridées  , 
subtomenteuses.  Dépourvue  d’odeur,  elle 
a  une  saveur  âcre ,  un  peu  aromatique  et 
astringente. 

i  0  Aunce  commune  ;  Initia  Ilelenium  ,  L. 

Aluni,  Alantwurzel,  Alantwurz,  Brustaland,  Oland,  Helenen- 
kraut  (Al.);  elecampnne  (An.);  usululrasun  (Ar.)  ;  women 
(B.);  oland  Sanct  Ellensron  (D.);  enuta  campana  (E.  Por.); 
alanlsworlel  (Ho.);  enula  campana,  elenio  ( 1 .)  ;  bekhizan- 
jabilischami  ( Pe .);  omanowy  (Po.)-,  aland  (Su.). 

a.  am.  atns.  an.  b.  ba.  be.  br.  d.  du.  e.  f.  fe.  ff.  fi.  fu.  g. 
ham.  han.  be.  li.  o.  p.  po.  pr.  r.  s.  su.  w.  wu.  be.  br.  c. 
g.  m.  pid.  sp.  z. 

Plante  U,  (syngénésie  polygamie  super¬ 
flue,  L.  ;  synanthérées,  Cass.),  qui  croît 
dans  toute  l’Europe,  (fig.  Flore  mèdic., 

I.  48.) 

On  emploie  la  racine  ( radia  Enula  s.  Enu- 
tæ  campana  s.  Helenii) ,  qui  est  fusiforme, 
grosse  comme  le  pouce  ,  charnue,  rameuse  , 
peu  garnie  de  fibrilles,  fauve  ou  brune  en 
dehors,  blanche  en  dedans.  Fraîche,  elle 
a  une  odeur  forte  et  pénétrante ,  qui ,  par 
la  dessiccation,  devient  analogue  à  celle  de 
la  violette.  Sa  saveur  est  particulière,  ama- 
rescente  ,  aromatique  et  piquante. 

Elle  contient  une  huile  volatile,  une  es¬ 
pèce  de  fécule  appelée  Inuline ,  une  sub¬ 
stance  amère  et  une  matière  résineuse. 

Tonique,  diurétique,  sudorifique  ,  expec¬ 
torant,  anthelmintique ,  emménagogue.  — 
Dose  de  la  poudre,  un  demi-gros  à  deux 
gros. 

§  I.  PRÉPARATIONS  QUI  CONTIENNENT 
l’aünée  EN  SUBSTANCE. 

CONSERVE  d’aUNÉK. 

Racine  fraîche  et  mondée  d’aunée, 

une  livre. 

Eau  commune.  .  .  .  huit  livres. 

Faites  macérer  pendant  quelques  jours, 
puis  ramollir  la  racine  par  l’ébullition ,  et 
clarifiez  dans  la  décoction 

Sucre  blanc.  .  .  une  demi-livre. 

Faites  digérer  la  racine  dans  le  sirop  pen¬ 
dant  trois  jours,  puis  cuire  jusqu’à  ce  que 
celui-ci  soit  très  épais ,  et  conservez-la  de¬ 
dans,  ou  séchez-la  à  l’étuve,  (sa.) 

2f  Racine  d’aunée.  ...  à  volonté. 

Faitesda  cuire  dans  suffisante  quantité 
d’eau,  jusqu’à  ce  qu’elle  s’écrase  entre  les 
doigts  ;  pilez  dans  un  mortier  de  marbre, 
passez  la  pulpe  au  tamis  de  soie,  et  ajoutez- 
y  le  double  de  son  poids  de  sirop  cuit  à  la 
plume,  (sa.) 

f.  prescrit  une  partie  de  pulpe  et  quatre 
de  sucre  cuit  à  consistance  d’électuaire  so- 
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lide  dans  la  décoclion  de  la  racine; — vm. 
une  partie  de  pulpe  et  trois  de  sucre  blanc. 

POUDEE  d’auNÉB  AROMATISÉE.  (  Sa.  ) 

2f  Poudre  de  racine  d’aunée  ,  six  parties. 

- d’angélique.  .  une  partie. 

Mêlez. 

POUDRE  ANTILYSSIQUE. 

Pulvis  antilyssicus  Ormshirkianus.  (b*.  ) 

If  Poudre  de  racine  d’aunée  ,  un  gros. 

- de  craie.  .  une  demi-once. 

- de  bol  d’Arménie,  trois  gros. 

-> - d’alumine.  .  .  dix  grains. 

Huile  essentielle  d’anis,  cinq  gouttes. 

Célèbre  autrefois,  cette  poudre,  comme 
toutes  celles  du  même  genre,  a  vu  ses 
vertus  disparaître ,  dès  qu’elle  est  tombée 
entre  les  mains  d’observateurs  éclairés. 

ONGUENT  D’AUNÉE. 

Unguentum  inulœ  s.  helenii  s.  enulatum. 

(  b*,  br.  e.  w.  au.  fap.sp.  s w.  ) 

^if  Racine  d’aunée.  .  une  demi-livre. 

Eau  de  fontaine , 

cent  vingt-huit  onces. 

Faites  cuire ,  réduisez  en  pulpe  et 
ajoutez  à  celle-ci 

Beurre  frais.  .  .  .  quatre  onces. 

Mêler,  (b*.) 

sw.  prescrit  de  faire  cuire  une  demi-livre 
d’aunée  dans  une  livre  d’eau  ,  et  d’ajouter  à 
la  pulpe  trois  onces  de  beurre;  —  au.  et  hp. 
de  faire  cuire  la  racine  dans  assez  d’eau 
pour  la  réduire  en  pulpe  ,  et  de  broyer  celle- 
ci  avec  suffisante  quantité  d’axonge  de 
porc. 

2 C  Racine  d’aunée.  .  .  .  une  livre. 

Axonge  de  porc.  .  une  demi-livre. 

Huile  d’olive.  .  .  quatre  onces. 

Broyez  dans  un  mortier  de  pierre  ; 
faites  cuire  sur  un  feu  doux,  jusqu’à 
consomption  de  l’humidité,  exprimez, 
passez,  et  ajoutez  à  la  colature 

Cire  jaune, 

Térébenthine  pure, 
de  chaque . une  once. 

Mêlez  bien.  (  br.  w.  sp.  ) 

2f  Huile  d’aunée  composée, 

quatre  livres. 

Cire  jaune . une  livre. 

Axonge  de  porc.  .  .  quatre  onces. 

Faites  fondre  ensemble,  et  ajoutez  à 
la  masse  demi-refroidie 

Styrax  liquide.  .  .  .  onze  gros. 

Mastic  en  poudre.  .  .  six  gros. 

Remuez  jusqu’au  refroidissement,  (e.) 

On  l’a  recommandé  contre  la  gale. 
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THERIAQUE  OFFICINALE.  (Ü.) 

If  l’oudre  d’aunée.  .  .  deux  onces. 

- de  zédoaire , 

- de  myrrhe , 

• - d’aristoloche  ronde  , 

- d’angélique , 

de  chaque.  .  une  once  et  demie. 
Rob  de  genièvre  ...  six  onces. 
Miel  dépuré , 

Sirop  de  têtes  de  pavot  , 

de  chaque.  .  .  .  huit  onces. 

Mêlez  bien. 

Dose,  depuis  un  gros  jusqu’à  une  demi- 
once. 

PASTILLES  d’aunée.  (  I/O.  Cil.) 

If  Poudre  d’aunée.  .  une  demi-once. 

- d’iris  de  Florence,  un  gros. 

Mucilage  de  gomme  adragant , 

quantité  suffisante. 

Gilles  a  conseillées  dans  le  scorbut,  les 
hydropisies  et  la  chlorose,  à  la  dose  d’une 
demi-once  par  jour. 

§  11.  PREPARATIONS  qui  ne  contien¬ 
nent  qu’une  partie  des  principes 

CONSTITUANS  DE  l’aUNÉE. 

A.  Extraction  par  la  distillation. 

EAU  D’AUNÉE.  (  f.  ) 

If  Racine  fraîche  d’aunée,  une  partie. 
Eau  commune.  .  .  cinq  parties. 

Distillez  deux  parties. 

EAU  ANTIASTHM  A  TIQUE.  bl\  pa.  W.  S/>.) 

If  Racine  d’aunée, 

- de  réglisse , 

- d’iris  de  Florence  , 

de  chaque.  .  .  .  deux  onces, 

lierbe  de  lierie  terrestre, 

— - de  pas  d’âne, 

- de  bolrys, 

de  chaque.  .  .  une  demi-livre. 

- d’hysope , 

- de  marrube  blanc  , 

- de  pouliot , 

- de  sauge , 

de  chaque.  .  .  .  trois  onces, 

Anis , 

Fenouil ,  de  chaque.  .  .  une  once. 

Alcool . une  livre. 

Eau  de  fontaine.  .  .  .  dix  livres. 

Après  trois  jours  de  digestion,  distillez 
six  ou  sept  livres,  (w.) 

If  Racine  d’aunée.  .  .  deux  onces. 

- - —  de  boucage  , 

- - d’iris  de  Florence, 

de  chaque  .  .  une  once  et  demie. 

Herbe  d’hysope  , 
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- de  marrube  blanc  , 

- de  sauge  , 

de  chaque.  .  .  .  deux  onces. 

Anis  , 

Fenouil , 

Genièvre , 

Baies  de  laurier,  de  chaque ,  une  once. 
Petit  cardamome , 

Cannelle , 

Gingembre , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Storax  calamite . six  gros. 

Alcool . douze  livres. 

Eau  d’acacia . huit  livres. 

Après  trois  jours  de  digestion  ,  distil¬ 
lez  douze  livres  ,  et  ajoutez  au  produit 

Julep  rosat . deux  livres. 

Eau  de  fenouil.  .  .  .  huit  livres. 

Mêlez,  (br.) 

If  Racine  d’aunée  , 

- de  réglisse , 

- d’iris  de  Florence  , 

de  chaque . une  once. 

- d’angélique  , 

- de  houcage , 

de  chaque . six  gros. 

Herbe  de  capillaire, 

- d’hysope  , 

- de  pulmonaire , 

- de  lierre  terrestre  , 

- de  sauge  , 

- de  pas  d’âne  , 

Semences  d’anis , 

- de  fenouil , 

- d’ortie , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Safran . deux  scrupules. 

Alcool . une  livre. 

Eau  de  scabieuse , 

- de  marrube , 

- de  véronique  , 

de  chaque.  .  .  une  demi-livre. 

Après  trois  jours  de  digestion,  distillez  au 
bain-marie,  (pa.) 

^  Racine  d’aunée.  .  .  deux  onces. 

- d’iris  de  Florence, 

une  once  et  demie. 

Herbe  d’hysope , 

- de  romarin , 

- de  sauge,  de  chaque,  une  once. 

Anis  , 

Fenouil  , 

Cannelle,  de  chaque  ,  une  demi-once. 
Petit  cardamome.  .  .  deux  gros. 

Safran . deux  scrupules. 

Alcool . douze  onces. 

Eau  d’hysope.  .  vingt-quatre  onces. 

Faites  digérer  pendant  trois  jours  et  dis¬ 
tillez.  (.«/?.) 

Conseillée  dans  la  toux  humide  des  vieil¬ 
lards. — Dose»  une  ou  deux  onces,  le  matin. 


B.  Extraction  par  clcs  moyens  mé¬ 
caniques. 

SIROP  D’AUNÉE. 

Syrupus  Enulœ.  (w.) 

If  Suc  dépuré  de  racine  d’aunée  , 

une  livre  et  demie. 

Sucre  blanc.  .  deux  livres  et  demie. 

Faites  fondre  et  passez. 

Pectoral ,  béchique. 

C.  Extraction  par  Veau. 

TISANE  D’AUNÉE.  (f.) 

^  Racine  d’aunée.  .  .  .  une  once. 

Eau  bouillante.  .  .  .  deux  livres. 

Faites  infuser,  passez  et  ajoutez 

Miel  ou  Sirop  de  capillaire ,  une  once. 

extrait  aqueux  d’aunée.  (a.  ams.  an.  b. 
br,  e.  f.  g.  li.  pa.  su.  vm.) 

^Racine  fraîche  d’aunée,  à  volonté. 

Lavez-la  bien  ,  râpez-la  et  exprimez  le 
suc  ;  broyez  le  marc  avec  un  peu  d’eau  et 
exprimez  de  nouveau;  passez  le  suc  à  la 
chausse  et  faites  évaporer  à  une  douce  cha¬ 
leur  ,  jusqu’à  consistance  d’extrait,  (g.  vm.) 

2f  Racine  d’aunée.  .  .  .  une  livre. 

Eau  de  fontaine.  .  .  .  six  livres. 

Faites  macérer  pendant  quatre  jours  , 
dans  un  endroit  chaud,  puis  bouillir  un  peu; 
passez  en  exprimant,  et  évaporez  la  colature. 
(br.  li.  pa.) 

“2f  Racine  d’aunée.  .  .  .  une  livre. 

Eau  froide . quatre  livres. 

Faites  macérer  dans  un  vase  couvert ,  en 
remuant  de  temps  en  temps  ,  et  passez  ;  ver¬ 
sez  de  nouvelle  eau  sur  le  résidu  ,  et  faites 
macérer  de  même ,  puis  passez  en  expri¬ 
mant  légèrement;  mêlez  les  deux  liqueurs, 
passez  et  évaporez  au  bain-marie,  (f.) 

Ifi  Racine  d’aunée.  .  .  .  une  partie. 

Eau  bouillante.  .  .  .  huit  parties. 

Faites  digérer  pendant  vingt-quatre  heu¬ 
res,  puis  bouillir  pendant  un  quart  d’heure, 
et  passez  ;  faites  bouillir  le  résidu,  pendant 
un  autre  quart  d’heure  ,  avec  quatre  parties 
de  nouvelle  eau ,  et  passez  ;  mêlez  les  deux 
liqueurs  ,  laissez  reposer  ,  décantez  et  éva¬ 
porez.  (an.) 

b.  prescrit  vingt-quatre  heures  de  diges¬ 
tion  et  deux  heures  d’ébullition  avec  dix 
parties  d’eau  ,  puis  une  seconde  ébullition 
de  deux  heures  avec  huit  autres  parties  d’eau  ; 
—  ams.  la  coction  d’abord  avec  vingt ,  puis 
avec  quinze  parties  d’eau,  réduites  chaque, 
fois  à  moitié;  — c.  vingt-quatre  heures  de 


AUINÉIÎ. 


2«5»> 


digestion  et  deux  heures  d’ébullition  dans 
dix  parties  d’eau,  puis  une  seconde  ébullition 
avec  une  nouvelle  quantité  d’eau  réduite  à 
moitié. 

Racine  d’aunée.  .  .  .  à  volonté. 

Eau . quantité  suffisante. 

Épuisez  la  racine  par  plusieurs  ébullitions 
successives,  mêlez  les  liqueurs,  et  après  la 
décantation,  laites  évaporer,  (a.  su.) 

Dose,  depuis  un  scrupule  jusqu’à  un  demi- 
gros. 

MIXTURE  PECTORALE,  (cfl.) 

^Extrait  d’année.  .  deux  scrupules. 
Gomme  arabique.  .  .  deux  gros. 

Eau  d’hysope.  .  .  une  demi-oncq. 

Oxymel  scillitique , 

Sirop  d’hysope, 

de  chaque.  .  une  once  et  demie. 

A  prendre  par  cuillerées. 

MIXTURE  ANTI-ASTHMATIQUE,  (sp.) 

^Extrait  d’aunée , 

- de  cascarille  , 

de  chaque.  ...  un  scrupule. 
Essence  de  boucage , 

- de  réglisse,  de  chaque,  un  gros. 

Élixir  pectoral  de  Wedel,  deux  gros. 
Oxymel  scillitique  ,  une  demi-once. 
Eau  de  tussilage  , 

- de  pulmonaire, 

- d’hysope  , 

- de  fenouil, 

- de  véronique, 

Sirop  de  guimauve,  de  chaque,  une  ouce. 

A  prendre  par  cuillerées. 

DÉCOCTION  D’AUNÉE. 

Decoctum  helenii.  (b¥.) 

^Racine  d’aunée.  .  une  demi-once. 
Eau  de  fontaine  ,  quantité  suffisante 
pour  obtenir,  après  l’ébullition ,  six  onces  de 
colature. 

Dose,  une  cuillerée  ou  deux,  toutes  les 
deux  heures. 

DÉCOCTION  D’AUNÉE  COMPOSÉE. 

Hydromel  composé,  (ra.) 

^Racine  d’aunée.  .  .  .  une  once. 

Sommités  d’hysope, 

Feuilles  de  lierre  terrestre, 

de  chaque.  .  .  .  deux  gros. 

Eau . quantité  suffisante. 

Faites  bouillir  ,  et  ajoutez  à  la  colature 
Sirop  de  miel.  .  .  .  deux  onces. 

Léger  stimulant,  conseillé  dans  les  catar¬ 
rhes  chroniques  ,  l’asthme  et  les  anévrismes 
du  cœur. 


POTION  COH DI A  LE  DIURÉTIQUE. 

\ 

Potion  d’aunée  composée,  (ra.) 

if  Décoction  d’aunée.  .  quatre  onces. 
Teinture  de  digitale  ,  une  demi-once. 

- de  potasse,  dix-huit  gouttes. 

Sirop  des  cinq  racines.  .  une  once. 

Excitant  ,  diurétique.  —  A  prendre  par 
cuillerées. 

BOUILLON  DÉPURATIF,  (pic .) 

^Collet  de  mouton.  .  quatre  onces. 
Racine  d’aunée.  .  .  un  demi-gros. 

- de  patience  sauvage,  un  gros. 

Écrevisses  écrasées . n°  2. 

Feuilles  de  chicorée  amère, 

- de  fumeterre , 

- de  cresson  , 

de  chaque.  .  .  .  une  poignée. 

Faites  bouillir  dans  suffisante  quantité 
d’eau. 

oxvmel  pectoral,  (br. ca.sp.) 

^Cfiacine  d’aunée.  .  .  .  une  once. 

- d’iris  de  Florence  , 

une  demi-once. 
Eau  de  fontaine.  .  trente-six  onces. 

Faites  bouillir  jusqu’à  ce  qu’il  ne  reste 
plus  que  vingt-quatre  onces  de  liquide; 
passez,  laissez  reposer  et  ajoutez  à  la 
colature 

Miel  blanc . seize  onces. 

Gomme  ammoniaque.  .  une  once, 

dissoute  dans 

Vinaigre  blanc.  .  .  .  huit  onces. 

Faites  cuire  jusqu’en  consistance  de  miel. 

Conseillé  dans  la  toux  et  l’asthme  humide. 
—  A  prendre  par  cuillerées,  de  temps  en 
temps. 

J).  Extraction  par  le  vinaigre. 

vinaigre  tiiériacal. 

Acetum  thcriacale.  (pa.) 

’2f  Racine  d’aunée , 

- d’angélique  , 

- de  souchet , 

- de  zédoaire  , 

- —  de  benoite , 

- de  contrayerva , 

- d’impératoire  , 

- de  valériane  sauvage  , 

- de  vipérine , 

de  chaque  .  .  .  une  demi-once, 

Écorce  fraîche  d’orange , 

— - - de  citron, 

Clous  de  girofle , 

Cannelle  , 

Galanga  , 


\ 
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Baies  de  genièvre  , 

- de  laurier , 

Sommités  de  sauge, 

- de  romarin , 

- de  rue , 

de  chaque . deux  gros. 

Vinaigre . sept  livres. 

Faites  macérer  pendant  un  mois  , 
dans  un  endroit  chaud,  passez  en  expri 
mantavec  force  et  ajoutez 

Thériaque . sept  onces. 

Après  un  mois  de  macération  ,  filtrez. 

Recommandé  intérieurement ,  à  la  dose 
d’une  demi-cuillerée  jusqu’à  une  cuillerée, 
comme  sudorifique  et  moyen  propre  à  pré¬ 
server  de  la  contagion  ;  employé  aussi  en 
frictions,  à  l’extérieur,  comme  fortifiant. 

E.  Extraction  par  Le  vin. 

VIN  d’aUNÉE. 

Finum  enulœ  s.  cnulatum.  (b”.  If.  sa.  vm.) 

^  Racine  d’aunée  fraîche.  .  une  partie.  ! 
Vin  blanc.  .  .  .  seize  parties. 

Faites  digérer  à  froid  ,  pendant  plusieurs 
jours,  passez  en  exprimant  et  filtrez,  (vm.) 

sa.  prescrit  deux  onces  de  racine  sèche,  j 
quatre  livres  de  vin  blanc  et  vingt-quatre  j 
heures  de  macération. 

Teinture  d’aunée.  .  .  une  partie. 

Vin  rouge.  .  .  dix  ou  vingt  parties. 

Mêlez  bien,  (ff.) 

I 

%  Essence  d’aunée.  ...  un  gros. 

Vin  blanc . six  onces. 

Sirop  simple . six  gros. 

Mêlez,  (b*.) — C’est  la  formule  d’Ernsting. 

F.  Extraction  par  l'alcool. 

TEINTURE  D’AUNÉE. 

Tinctura  helenii.  (a.  ains..  an.  b.  pa.  ) 

'2f.  Racine  d’aunée.  .  .  .  une  partie. 

Alcool  (1 5  degrés).  .  .  sixparties. 

Après  trois  joursde  digestion,  à  une  douce 
chaleur,  filtrez,  (b.) 

a.  prescrit  une  partie  de  racine  et  six  d’al-  j 
cool  (0,9 io);  —  ams.  une  partie  de  racine 
et  six  d’alcool  (0,917); — pa.  et  w.  une  par¬ 
tie  de  racine  et  quatre  d’alcool. 

3f  Racine  d’aunée.  .  .  .  une  once. 

Alcool  (  20  degrés).  .  quatre  onces. 

Faites  infuser  au  bain-marie  tiède 
pendant  quatre  jours;  passez  et  versez 
sur  le  résidu 

Alcool  (20  degrés).  .  .  deux  onces. 

Laissez  encore  en  macération  pendant 


deux  jours.  Passez,  mêlez  les  deux  eolatures 
et  filtrez. 

Excitant,  carminatif,  diaphorétique.  —  On 
l’a  conseillée  surtout  dans  les  affections  de 
poitrine.  —  Dose,  six  gouttes  à  un  gros. 

extrait  aecooi.iqük  d’aunée.  (ba.  fu.  Iiau, 
0.  po.  s.  w.  wu.) 

Ofi  Racine  d’aunée , 

Alcool ,  de  chaque.  .  .  deux  livres. 

Eau  commune.  .  .  .  neuf  livres. 

Faites  digérer  pendant  douze  heures,  pas¬ 
sez  en  exprimant,  tirez  l’alcool  par  la  disti! 
lation,et  faites  évaporer  convenablement  le 
résidu,  (po.) 

ba.  hau.  0.  pr.  et  s.  prescrivent  deux  par¬ 
ties  de  racine,  trois  d’alcool  et  neuf  d’eau.  — 
fli.  une  de  racine,  six  d’alcool  et  trois  d’eau. 

If  Racine  d’aunée.  .  .  .  une  livre. 

Alcool . cinq  ou  six  livres. 

Après  suffisante  extraction  ,  passez  en  ex¬ 
primant  avec  force;  faites  digérer,  puis 
bouillir  un  peu  le  résidu  avec  trois  livres 
d’eau,  clarifiez  la  décoction  avec  du  blanc 
d’œuf,  mêlez  ensemble  les  deux  liqueurs  , 
retirez  l’alcool  par  la  distillation ,  et  faites 
évaporer  le  reste  jusqu’à  consistance  d’ex¬ 
trait.  (w.  ) 

If  Racine  d’aunée.  ...  à  volonté. 
Alcool.  .  .  .  quantité  suffisante 

pour  la  couvrir  de  quatre  travers  de  doigt  ; 
laissez  digérer  dans  un  endroit  chaud,  et 
décantez  ;  faites  bouillir  pendant  une  heure 
avec  de  l’eau  ,  passez  en  exprimant,  et  éva¬ 
porez  la  colature  jusqu’à  consistance  de 
miel,  en  ajoutant  la  teinture  sur  la  fin,  et 
remuant  toujours ,  pour  que  la  masse  soit 
homogène  et  non  grumelée.  (w.) 

Même  dose  que  pour  l’extrait  aqueux. 

élixir  antihystériqoe.  (ça.  vm.) 

If  Racine  d’asaret.  .  .  trois  parties. 

- d’iris  de  Florence, cinq  parties. 

- d’aunée , 

- de  roseau  aromatique, 

de  chaque.  .  .  .  dix  parties. 

- de  réglisse  ,  quinze  parties. 

Semences  d’anis.  .  .  cinq  parties. 

Eau-de-vie.  .  quatre-vingts  parties. 

Faites  infuser  à  froid  pendant  plu¬ 
sieurs  jours.  Ajoutez  à  la  colature 

Camphre . une  partie. 

Faites  dissoudre,  (vm.) 

ca.  prescrit  un  gros  et  demi  de  réglisse,  un 
gros  de  roseau  ,  un  gros  d’aunée  ,  un  demi- 
gros  d’iris ,  autant  d’anis ,  dix  huit  grains 
déraciné  d’asaret,  six  grains  de  camphre 
et  une  demi-livre  d’alcool. 

Excitant,  conseillé  surtout  dans  l’asthme 


A  U  NÉE. 


20.  > 


humide.  —  Dose,  depuis  dix  gouttes  jusqu'à 
trente,  dans  une  tasse  de  thé  ou  d’une  infu¬ 
sion  légère  quelconque. 

ÉLIXIR  PECTORAL  d’eLSNER.  (  l>m.) 

'^Racine  de  réglisse, 

Safran , 

Anis  étoilé,  de  chaque,  quatre  parties. 
Racine  d’aunée  , 

- d’iris  de  Florence  , 

de  chaque.  .  .  .  huit  parties. 

Esprit  d’bysope, 

quatre  vingl-seize  parties. 

Faites  infuser  au  bain-marie ,  puis 
filtrez,  et  ajoutez  à  la  colature 

Baume  du  Pérou.  .  .  .  une  partie. 

Miel  de  Narbonne.  .  .  seize  parties. 

Laissez  reposer  pendant  quelque  temps  , 
et  filtrez. 

ÉLIXIR  AMÉRICAIN  DE  COURCELLES.  (b*.  Cü.) 

'2f  Alcool  (52  degrés)  , 

Eau-de-vie  (21  degrés), 

de  chaque . huit  litres. 

Racine  d’aunée.  .  .  quatre  livres. 

- de  canne  à  sucre, 

- d’aristoloche  ronde , 

de  chaque . trois  livres. 

— - d’arundo  donax, 

Feuilles  d’avocatier, 

de  chaque.  .  .  .  deux  livres. 

Fleurs  de  millepertuis.  .  une  livre. 

- - de  sureau.  .  une  demi-livre. 

Ecorce  de  bois  de  fer.  .  six  onces. 
Feuilles  d’oranger, 

Croton  balsamiferum  , 

de  chaque.  .  .  .  quatre  onces. 

Genièvre . trois  onces. 

Opium  purifié ,  deux  onces  et  demie. 
Justicia  assurgens, 

Fleurs  d’oranger , 

- de  tilleul , 

Sommités  de  romarin, 

de  chaque.  .  .  .  deux  onces. 

Racine  d’asaret , 

- de  palmiste  , 

Calebasse ,  de  chaque.  .  une  once. 
Faites  macérer,  puis  passez;  brûlez 
le  résidu  ,  faites  infuser  les  cendres  dans 
la  liqueur,  avec 

Fleurs  de  coquelicot.  .  six  onces. 
Garance . trois  onces. 

Filtrez. 

Cadet  a  réformé  cette  formule  de  la  ma¬ 
nière  suivante  : 

Alcool.  .  .  .  cent  vingt  parties. 

Racine  d’aunée.  .  .  seize  livres. 

Fleurs  de  millepertuis.  .  huit  livres. 
Feuilles  d’oranger.  .  .  six  livres. 

Fleurs  de  sureau.  .  .  cinq  livres. 
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Feuilles  de  baume.  .  quatre  livres. 
Fleurs  de  tilleul,  deux  livres  et  demie. 
Racine  de  canne  de  Provence  , 

Genièvre , 

Fleurs  de  romarin , 

Opium  ,  de  chaque.  .  .  deux  livres. 

Racine  d’asaret.  .  .  .  une  livre. 

Eau . quantité  suffisante 

pour  que  la  liqueur  marque  i!\  degrés.  Colo¬ 
rez  avec  le  coquelicot. 

Excitant  très  estimé  en  Amérique,  dans 
une  foule  d’affections  attribuées  soit  à  des 
spasmes  nerveux ,  soit  à  la  faiblesse  ,  et  re¬ 
gardé  presque  comme  une  panacée  univer¬ 
selle.  —  Dose,  une  forte  cuillerée ,  seule  ou 
dans  une  boisson  appropriée;  on  peut  ré¬ 
péter  cette  dose  deux  ou  trois  fois  par  jour. 

G.  Extraction  par  l’ huile. 

HUILE  d’aüNEE  COMPOSÉE. 

Oleum  inulai  composition,  (e.) 

'^Racine  d’aunée, 

- de  valériane , 

- de  bardane, 

Sommités  de  millepertuis  , 

- d’aurone , 

- d’absinthe, 

- de  basilic , 

- decalament, 

- de  balsamite , 

- de  marjolaine, 

- de  menthe  à  feuilles  rondes, 

- de  sabine, 

Feuilles  de  sauge, 

Fleurs  de  sureau  , 

de  chaque.  .  ,  .  trois  onces. 

Sommités  fleuries  de  camomille, 

- demélilot, 

- de  stæchas , 

de  chaque.  .  .  .  deux  onces. 

Feuilles  fraîches  de  laurier, 

■ - d’vèble , 

- de  romarin , 

- de  rue , 

de  chaque . six  onces. 

Semences  de  cumin, 

— - de  fenu-grec  , 

- d’ortie,  de  chaque,  une  once. 

Huile  d’olive.  .  .  .  douze  livres. 

Faites  macérer  pendant  quatre  jours,  puis 
cuire  jusqu’à  consomption  de  l’humidité, 
et  laissez  dépurer  par  le  repos. 

AITEONH. 

Deux  plantes  de  ce  nom  sont  indiquées 
dans  les  pharmacopées  : 

i°  Aurone  sauvage;  Artcmisia  campes - 
tris,  L. 

Feldbeyfuss  (Al.). 

f. 
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Plante  IL  (  syngénésie  polygamie  super¬ 
flue ,  L.;  synanthérées ,  Cass.),  commune 
dans  toute  l’Europe,  (fig.  OEd.,  F/or.  Dan. 

t.  ii/5.) 

Amer ,  tonique ,  excitant. 

2°  Aurone  des  jardins ,  Citronnelle ,  Garde- 
robe  ;  Artemisia  Abrotanum ,  L. 

Gartwuri ,  Gertwurz  ,  Eberreiskraut  ,  Stabxvurzel ,  Eberraute 
(Al.)-,  southermvood  (An.):  brotnn  (B.  1;  abrod  (D.);  abrolano 
( E .  1.  Por.):  averoon  (Ha.):  boze  (irzuskko  (Po.)  ;  cebrodd 
(Su.). 

a.  ams.  an.  b.  La.  be.  br.  d.  du.  e.  f.  fe.  fu.  g.  ban.  li.  o.  po. 
pr.  r.  s.  su.  w.  wu.  be.  br.  g.  w.  sp.  z. 

Plante  b  du  midi  de  l’Europe  et  du  Le¬ 
vant.  (fig.  Blackw.  ,  Herb.  t.  555.) 

On  emploie  l’herbe  et  les  sommités  ( herba 
cl  summilates  Abrotani  mariss.  hortcnsis),  qui 
se  composent  de  rameaux  portant  des  feuil¬ 
les  pétiolées,  verdâtres,  découpées  en  plu¬ 
sieurs  folioles  linéaires  et  sétacées,  et  de 
grappes,  menues  et  terminales,  de  fleurs  jau¬ 
nâtres,  presque  sessiles.  L’odeur  est  aroma¬ 
tique  et  pénétrante ,  la  saveur  aromatique 
et  fort  amère. 

Amer,  tonique,  excitant,  stomachique, 
nervin  ,  anthelmintique.  —  Dose  de  la  pou¬ 
dre  ,  depuis  un  scrupule  jusqu’à  un  gros, 
plusieurs  fois  par  jour. — On  fait  prendre  l’in¬ 
fusion  de  six  gros  d’herbe  dans  dix  onces 
d’eau  aux  femmes  hystériques  ou  tourmen¬ 
tées  par  les  accidens  de  l’aménorrhée. 

AVOINE. 

Les  pharmacopées  font  mention  de  trois 
espèces  de  ce  genre  de  plantes  : 

i°  Avoine  cultivée  ;  Avena  satina,  L. 

Ha  fer  (Al.):  oat  (An.);  owes  (B.);  havre  (P.);  avena  ( 1 .);  baver 
'Ho.);  avea  (Por.);  Iiafra  (Su.). 

am.  ams.  an.  b.  ba.  br.  e.  ed  f.  fe.  fu.  g.  ham.  be.  lo.  p.  r.  eu. 
be.  br.  c  m.  pid.  sp.  z.- 

Plante  Q  (  triandrie  digynie,  L.  ;  grami- 
/  nées,  J.),  originaire,  dit-on,  de  l’ile  de 
Jean  Fernandez,  et  cultivée  dans  toute 
l’Europe,  (fig.  Zorn  ,  le.  pi.  t.  52 1.  ) 

On  emploie  la  semence  (Avenu),  qui  est 
alongée,  aiguë,  noire,  blanche  ou  grise,  et 
marquée  d’un  sillon  longitudinal  médian 
sur  une  de  ses  faces.  Elle  n’a  pas  d’odeur;  sa 
saveur  est  farineuse. 

Elle  ne  sert  en  médecine  qu’après  avoir 
été  dépouillée  de  sa  pellicule  et  moulue 
grossièrement ,  état  dans  lequel  elle  porte  le 
nom  de  Gruau  (Avenu  excorticala ,  Grutum  ; 
gescbceltcr  lia  fer,  Hafergrütze  (Al.);  gruct 
(An.);  hafergryn  (Eu.). 

20  Avoine  nue;  Avenu  nuda ,  L. 

Nakter,  tatarischer  Grulzhafer  (Al.). 

ba.  fe. 

Plante  Q  ,  qu’on  cultive  partout ,  avec  la 


A  Y  A-PAN  A. 

précédente.  (  fig.  Moris.  Hist.  3.  §  8.  t.  y.  I 

s.  4-  ) 

5°  Avoine  d’ürient  ,  Avena  Oriontalis  ,  1 
Wild. 

ba-  -  ,  1 
ESPÈCES  POUR  LA  DECOCTION  D  AVOINE. 

Spccies  avcnacece  s.  pro  decoclo  s.  bromio  ave- 
ncr.  (pa.  w.  wu.) 

^Avoine  lavée  et  séchée,  six  onces. 
Bois  de  santal  rouge.  .  .  une  once. 

Racine  de  chicorée  sauvage, 

une  demi-once. 

Coupez,  incorporez  et  mêlez.  (  pa.  w. 

%  Avoine  lavée  et  séchée.  .  six  once 
Racine  de  chicorée, 

- de  laîche  des  sables  , 

- de  saponaire , 

- de  pissenlit , 

de  chaque . une  once. 

Coupez  et  mêlez,  (wu.  ) 

DÉCOCTION  D’AVOINE. 

Decoctum  avenaccum  Lowerianum.  (b*,  br. 
pa.  w.  sp.) 

Ifi  Avoine  mondée.  .  .  trois  onces. 

Bois  de  santal  rouge.  .  .  deux  gros. 

Eau  de  fontaine.  .  .  .six  livres. 

Faites  bouillir  jusqu’à  réduction  de 
moitié,  passez  et  ajoutez  à  la  colature 

Nitre . deux  gros. 

Sucre  blanc . une  once. 

Passez  de  nouveau,  (b”,  sp.  ) 

Avoine  blanche  choisie,  six  onces. 
Bois  de  santal  rouge.  .  .  une  once. 

Racine  de  chicorée  sauvage  , 

une  once  et  demie. 
Eau  de  fontaine.  .  .  douze  livres. 

Faites  bouillir  jusqu’à  consomption 
du  tiers  ,  et  ajoutez  à  la  colature 

Nitre . une  demi-once. 

Sucre  blanc . deux  onces. 

Passez.  (  br.  pa.  w.  ) 

Conseillée  dans  la  goutte,  l’hypochnndrie , 
la  néphrite,  la  fièvre  hectique.  —  Dose,  six 
ou  huit  onces,  chaque  jour  ,  matin  et  soir  , 
pendant  quelques  semaines.  On  la  boit 
chaude  ou  tiède,  à  volonté. 

AYA-PANA. 

Eupatoire  Aya-pana;  Eupatorium  Aya-pana, 
Vent. 

fp.  br.  c.  g. 

Plante  IL  (syngénésie  polygamie  égale  , 
L.  ;  synanthérées,  Cass.),  cîu  Brésil,  (fig. 
Vent.  Jard.  Malin.  ) 


AZÉDARACH,  A 

On  emploie  la  racine ,  les  rameaux  elles 
i'euilles. 

La  racine  est  fine,  abondamment  garnie 
cle  chevelu,  fibreuse,  d’un  jaune  clair  en 
dehors,  et  blanche  en  dedans. 

Les  rameaux  sont  sarmenteux  ,  noueux 
ou  articulés. 

Les  feuilles  sont  fragiles,  minces,  étroi¬ 
tes,  lancéolées  et  d’un  vert  foncé. 

L’odeur  est  aromatique  ;  la  saveur  l’est 
aussi,  mais  mêlée  d’une  légère  astringence. 

ihfüsion  d’aya-pana,  ( br.  ) 

'If  Feuilles  d’aya-pana . n°  6. 

Eau  bouillante.  .  .  .  deux  livres. 

Faites  infuser  et  décantez. 

Conseillée  par  Aliberl  dans  les  alfec lions 
scorbutiques  légères. 

AZEDARACH, 

Azèdarach  commun  ;  Melia  A zcdarnch  ,  L. 

Haller  zidrack  {Al.);  bead  Ine  (An.)  ;  azadarac  IE.  I.): 
velsch  vygenboom  (Ho.). 

ani.  le.  c.  sp. 

Grand  et  bel  arbre  (hexandrie  monogynie, 

L.  ;  méliacées ,  J.),  des  Indes  orientales , 
d’où  il  a  été  transporté  dans  le  midi  de 
l’Europe  et  en  Amérique.  ( fig .  Flore  mèdic. 

I.  5o.) 

On  emploie  ,  outre  l’écorce  de  la  racine  , 
les  feuilles  et  les  fruits. 

Les  feuilles  sont  larges  ,  deux  fois  ailées  ,  à 
Folioles  ovales  ,  pointues,  dentées  et  glabres. 

Les  fruits  sont  des  noix  globuleuses,  char¬ 
nues  ,  dont  le  brou  est  assez  épais ,  et  le 
noyau  sillonné,  à  cinq  loges  monospermes. 
L’amande  est  oléagineuse. 

Anthelmintique  ,  légèrement  narcoti¬ 
que.  Au  rapport  de  Thacher,  on  fait  avec  la 
pulpe  du  fruit  et  delà  graisse,  un  onguent 
vanté  contre  la  teigne.  Les  fruits,  que  Per- 
soon  dit  à  tort  vénéneux,  sont  impunément 
mangés  en  Amérique,  parles  enfans,  contre 
les  vers. 


BADIANE, 

Anis  éloilé  ;  lUicium  anisaturn ,  L. 

Sltrnanit  (Al.);  indian  attise  (An.);  badiane  hultaie  (Ar.)  ; 
badian  (B.);  pa-cu-hu  buei-liiam  (C.J;  slierneanys  (D.);  anas 
pal  (Duk.)  ;  unis  de  la  China  (fi.i;  sternanys  (Ho.);  anice 
stellalo  (I.);  skimmi ,  soino  (Jap.);  gwiazdkowy  (Pu.);  unis 
estellado  (Pur.);  badyau,  anyz(R  ); stjernanis  (Su.);  anasi-pu 
(Tarn.). 

sms.  an.  b.  ba.  b<-,  br.  d.  e.  f.  fe.  li.  fu.  g.  bain.  ban.  he.  li. 
o.  p.  po.  pr.  r.  s.  su.  w  wu.  a.  be.  br.  g.  m.  pid.  sp.  z. 

Arbrisseau  (polyandrie  polygynie,  L.  ; 
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DECOCTION  d’aZIÎD  A  R  ACH. 

Decoctum  corticis  azèdarach.  (  b*.  ) 

^Écorce  d’azédarach.  .  quatre  onces. 

Eau  de  fontaine.  .  .  .  une  pinte. 

Faites  bouillir  et  passez. 

Excitant,  anthelmintique.  — Dose,  une 
once ,  toutes  les  heures. 

AZOTE. 

Alca/igène ,  Nitrogène ;  Gaz  azoticum. 

fe.  br.  sw. 

"2f  Fibrine  du  sang  lavée  et  fraîche, 

une  once. 

Mettez-la  dans  un  matras  ,  et  versez 
dessus 

Acide  nitrique  faible.  .  deux  onces. 

Adaptez  au  matras  un  tube  recourbé, 
faites  chauffer,  et  recevez  le  gaz  dans  un  ap¬ 
pareil  hydro-pneumatique,  [br.  sw.) 

fe.  prescrit  de  renfermer  du  sulfure  de 
fer  sous  une  cloche  de  verre,  et  de  recueillir, 
au  bout  de  quelque  temps,  le  gaz  qui  reste 
dans  la  cloche. 

Quelques  médecins  en  ont  conseillé  l’in¬ 
spiration  dans  les  maladies  chroniques  de 
poitrine. 

GAZ  OXIDE  D’AZOTE. 

Gaz  azoticum  oxygenatum.  [br.  sw.) 

^Nitrate  d’ammoniaque  en  poudre, 

six  onces. 

Mettez  dans  un  matras  auquel  est  adapté 
un  tube  qui  se  rend  dans  une  vessie  ;  chauf¬ 
fez  le  fond  du  matras  à  la  flamme  d’une 
lampe  à  esprit  de  vin  ,  et  recueillez  le  gaz , 
jusqu’à  ce  qu’il  paraisse  des  vapeurs  blan¬ 
ches  ou  rouges. 

D’après  quelques  essais,  dans  lesquels 
l’inspiration  de  ce  gaz  a  produit  une  sorte  de 
délire  passager,  avec  une  grande  propension 
au  mouvement  musculaire,  on  en  a  conseillé 
l’usage  dans  la  paralysie.  —  Dose,  six  bou¬ 
teilles  dans  l’espace  de  six  minutes. 


Magnoliées,  J.)  de  la  Chine  et  du  Japon. 
[fig.  Flore  mèdic.  I.  3o.  ) 

On  emploie  le  fruit  [Anisum  siellatum.  s. 
sinense ,  Semen  anisi  stellati ,  Capsulœ  sémi¬ 
nales  anisi  sinensis ),  qui  se  compose  de  plu¬ 
sieurs  capsules  ovales,  comprimées,  bivaves, 
disposées  en  étoile  orbiculaire  ,  renfermant 
chacune  un  petit  noyau  lenticulaire  ,  lisse, 
d’un  gris  roussâtre,  composé  d’une  coque 
minceet  fragile, qui  couvre  uneamande  blan¬ 
châtre.  L’odeur  est  pénétrante,  aromatique, 


9,38  baguenaüdier,  balsamine,  balsamier,  balsamite,  bardane. 


I rè*  agréable  et  analogue  à  celle  de  l’anis, 
ainsi  que  la  saveur. 

Excitant ,  stomachique.  —  Dose  de  la  pou¬ 
dre,  vingt  grains  à  un  scrupule.  Il  en  laut 
un  à  deux  gros,  sur  une  livre  d’eau,  pour  j 
l’infusion  simple. 

BOISSON  A  NTIC  AT  A  B  RH  A  LE.  (pie.  Sm .) 

^  Miel  blanc.  .  .  .  quatre  onces. 

Eau . une  pinte. 

Faites  cuire  pendant  un  quart  d’heure, 
retirez  du  feu  et  ajoutez 

Anis  étoilé .  deux  gros. 

Racine  d’aunée.  .  .  un  scrupule. 

Passez  après  le  refroidissement.  —  A  boire 
par  verrées. 

BAGUENAUBIER» 

Faux  sènè;  Colutea  arborescens  ,  L. 

Blasenstraucli  [Al.);  bladder  senna  (An.)  ;  scliaap  linseboom 
(Ho.);  espantaluho*  (E.);  ves  iruria  (I.). 

f-  S-  g- 

Arbrisseau  (diadelphie décandrie,  L.  ;  lé¬ 
gumineuses,  J.)  de  l’Europe  tempérée  et 
méridionale,  (fg.  Flore  medic.  I-  5 1 .) 

On emploieles feuilles,  quisontailées  avec 
impaire  et  composées  de  neuf  à  onze  folioles 
arrondies,  un  peu  échancrées  au'sommet , 
vertes  et  glabres  en  dessus,  d’un  vert  glau¬ 
que  en  dessous. 

Elles  jouissent  d’une  propriété  légèrement 
purgative.  On  les  trouve  quelquefois  mêlées 
au  séné  d’Alexandrie. 

balsamine. 

Pomme  de  merveille;  Momordica  Balsa - 
mina ,  L. 

Balsamapfel  [Al.);  balmappel  (An.)-,  balsamœple  (D.);  momor¬ 
dica  (E.  I-);  balsaw.  appel  [Ho.). 

br.  f.  fe.  b>.  sp 

Plante  ^(monoécie  monadelphie,  L.  ;  cu- 
curbitacées,  J.),  des  Indes  orientales.  (  fg. 
Zorn  ,  le.  pl.  t.  45.) 

On  emploie  le  fruit  (fruetus  Momordicœs. 
Pomum  hierosolymitanum  ),  qui  est  une  sorte 
de  baie,  à  peu  près  grosse  comme  un  œuf 
de  pigeon,  d’une  couleur  orangée  ou  écar¬ 
late. 

Jadis  il  passait  pour  vulnéraire;  on  ne  s’f  n 
sert  plus  aujourd’hui. 

5&1SAMEEK. 

Balsamier  de  la  Mecque ;  Amyris  Opobalsa 
mum,  L. 

Merca’schaer  Balsanislrancli  (Al.). 
br.  e.  f.  w.  br.  m. 


Arbuste  (octandrie  monogynie,  L.  ;  télé-  i 
binthacées,  J.)  d’Égypte  et  d’Arabie,  (fg- 
Gled.  Act.  soc.  nat.  Berol.  3.  p.  12.  t.  3.  : 
f.  2.) 

On  emploie  le  bois  et  les  fruits. 

Le  bois  (  Xylobalsamum  ;  Balsamkolz,  Al.) 
se  compose  de  petites  branches  cassantes,  j 
minces,  grêles,  arquées,  noueuses,  delai 
grosseur  du  doigt ,  couvertes  d’une  écorce  ! 
ridée  et  d’un  gris  rouge,  ayant  une  odeur  ; 
et  une  saveur  peu  sensibles ,  mais  dévelop¬ 
pant  une  odeur  agréable  par  la  combus¬ 
tion. 

Les  fruits  (Carpobalsamum;  Balsamfrucht, 
Balsamkœrner ,  Al.)  sont  des  drupes  secs, 
arrondis,  oblongs  ,  pesans,  plus  petits  que 
des  pois  ,  d’un  brun  rougeâtre,  pourvus  d’un 
petit  pédicule,  ridés,  marqués  de  quatre 
lignes,  oléagineux,  et  contenant  une  amande 
blanche.  Ils  ont  une  odeur  et  une  saveur  fai-  i 
blement  balsamiques. 

Ce  bois  et  ces  fruits  sont  des  excitans  ré¬ 
putés  nervins ,  vulnéraires  et  diurétiques. 
On  ne  s’en  sert  plus  :  autrefois  ils  entraient 
dans  plusieurs  préparations  officinales. 

balsa.iyïite. 

Coq  des  jardins;  Balsamita  odorata,  Desf.  i 

Balsamkraul ,  Frauenmünz  (Al.)  ;  ashnary  [An.);  hofbalsam  . 
(Ho.). 

br.  e.  f.  fe.  g.  w.  wu.  be.  g.  m.  pid.  sp. 

Plante  II  (syngénésie  polygamie  superflue,  j 
L.  ;  synanthérées,  Cass.),  qu’on  trouve  dans  » 
toute  l’Europe,  (fg.  Zorn ,  le.  pl.  t.  4^8.  ) 

On  emploie  l’herbe  (  herba  Balsamitæ 
maris  s.  Menihee  saracenicce  s.  romance  s. 
Costi  hortorum  s.  Tanaccti  hortensis ),  qui  se 
compose  d’une  tige  velue,  blanchâtre,  por¬ 
tant  des  feuilles  elliptiques, entières,  dentées 
en  scie  ,  lisses  et  d’un  vert  grisâtre.  Elle  a  une 
odeur  très  agréable  et  pénétrante,  une  saveur 
aromatique  et  légèrement  amère. 

Excitant,  peu  usité  maintenant,  qu’on  a 
regardé  comme  stomachique  et  emména- 
gogue. 

BARDANE. 

Glouteron,  Herbe  aux  teigneux;  Arctium 
Lappa,  L. 

Klette  ,  Hopfenklette  ,  Kleitenkraut ,  Kletlendistel  ,  Klepps 
(Al.);  bur ,  burdork ,  clot-burr  (An.);  Inpenwetssj  ,1 
lupenhorky  ,  repji  weissi ,  repjk  horki  (B.);  agerbœrre , 
agerskreppe ,  storskreppe  ,  tordenskleppe  (D.)  ;  bardana, 
lapa,  lampazo  (  E .)  ;  kladden,  klisse,  klit,  dokkebladen 
(Ho.);  bardena,  arsio ,  lappa,  tapposa  (J.);  lupian  (Pc.); 
lappa  ( Por .);  lapnschnik  (/?.);  karborre  (Su.). 

a.  ams.  an.  b.  ba.  be.  br.  d.  dd.  du.  e.  ed.  f.  fe.  ff.  fi.  fu.  g. 
Iiaui.  ban.  he.  li  o.  p.  po.  pr.  r.  s.  su.  w.  wu.  ww.  be.  br. 
r.  g.  m.  pid.  sp.  sy.  z. 

Plante  d  (syngénésie  polygamie  égale,  L.; 
synanthérées,  Cass.),  qui  croît  dans  toute 
l’Europe,  (fg.  Flore  mèdic.  I.  5 7.) 


BARDA  NE. 


BARIUM. 
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On  emploie  la  racine  ( '.vadix  Bardante-  s. 
Lappce  majoris  s.  Personatte) ,  qui  est  fusi¬ 
forme,  simple,  de  la  grosseur  du  pouce , 
noirâtre  en  dehors,  blanche  en  dedans  et 
inodore.  Elle  a  une  saveur  douceâtre,  un  peu 
amère  et  astringente. 

Elle  contient  des  sels  de  potasse ,  entre 
autres  du  nitrate,  et  une  grande  quantité  d’i- 
nuline. 

Excitant,  réputé  diaphorétique  et  diuré¬ 
tique,  qu’on  emploie  dans  le  traitement  des 
maladies  cutanées,  de  la  goutte,  des  rhu¬ 
matismes  et  des  affections  vénériennes.  — 
Dose  de  la  poudre ,  depuis  un  scrupule  jus¬ 
qu’à  un  gros.  On  prescrit  quelquefois,  deux 
à  trois  onces  du  suc  des  feuilles.  Celles-ci, 
pilées  en  cataplasme,  conviennent ,  dit-on, 
dans  les  ulcères  anciens  et  la  teigne  mu¬ 
queuse. 

ESPÈCES  SUD0RIKIQÜ8S.  (o.l-.) 


if  Bois  de  genévrier  , 

Racine  de  bardane, 

de  chaque.  .  .  •  six  parties. 

- de  chiendent , 

Baies  de  genévrier, 

de  chaque.  .  .  .  trois  parties. 

Racine  de  réglisse.  .  deux  parties. 

Mêlez,  (r.) 


if  Bois  de  sassafras. 

Tiges  de  douce-amère, 

de  chaque.  .  .  .  deux  parties. 

Racine  de  réglisse.  .  .  une  partie. 

Racine  de  bardane.  .  six  parties,  (o.) 


EXTRAIT  DE  BARDANE. 

Extractum  bardante,  (b.  be.  sa.  vm .) 

if  Racine  de  bardane  sèche,  une  livre. 

Eau  bouillante . six  livres. 

Faites  digérer  pendant  trois  jours,  puis 

bouillir  jusqu’à  consomption  du  tiers,  passez 
en  exprimant,  et  évaporez  jusqu’à  consis¬ 
tance  d’extrait,  (sa.) 

'if  Racine  de  bardane.  .  •  une  livre. 

Eau  bouillante . dix  livres. 

Après  vingt-quatre  heures  de  digestion, 
faites  bouillir  pendant  deux  heures  et  pas¬ 
sez;  faites  encore  bouillir  le  résidu,  pendant 
le  même  laps  de  temps,  avec  huit  livres  d’eau 
et  passez  ;  mêlez  les  deux  liqueurs,  et  éva¬ 
porez  jusqu’à  consistance  d’extrait.  (  b. 
be.  ) 

if  Racine  fraîche  de  bardane,  à  volonté. 

Pilez-la  et  broyez-la  ensuite  avec  suffisante 
quantité  d’eau  ;  exprimez  le  suc  ,  clanfiez-le 
avec  du  blanc  d’œuf,  et  faites-le  évaporer 
convenablement,  (vm.) 

Dose,  depuis  quinze  grains  jusqu  à  un 
gros. 


DÉCOCTION  DE  BARDANE. 

Uecoctum  bardance.  (b’,  ff.  br.  ra.  sy.) 

^Racine  sèche  de  bardane  ,  une  once. 
Eau . deux  livres. 

Faites  bouillir,  (ra.) 

sy.  prescrit  de  faire  cuire  trois  onces  déra¬ 
ciné  dans  trois  livres  d’eau  ,  et  de  réduire 
celle-ci  d’un  tiers;  —  br.  de  faire  bouillir  une 
once  de  racine  dans  deux  livres  d’eau  ,  et  de 
réduire  d’un  quart. 

il  Racine  de  bardane, 
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une  once  et  demie  à  deux  onces. 
Eau  de  fontaine.  .  .  .  une  livre. 

Faites  bouillir  jusqu’à  ce  qu’il  ne 
reste  plus  que  huit  onces  de  colature 
et  ajoutez 

Miel . une  demi  once. 

Passez,  (b*.) 

if  Racine  sèche  de  bardane  ,  une  once. 

Eau . quantité  suffisante 

pour  obtenir,  après  un  quart  d’heure 
d’ébullition,  un  litre  de  colature;  ajou¬ 
tez  sur  la  Cn 

Réglisse  grattee.  .  .  .  deux  gros. 

Faites  infuser  pendant  quelques  minutes 
et  passez.  (fT.) 

A  prendre  dans  la  journée. 

TISANE  SODORIFIQUK.  (rO.) 

if  Racine  de  bardane.  .  .  une  once. 

Semences  d’orge.  .  une  demi-once. 

- de  fenouil.  .  .  trois  gros. 

Eau.  .  .  .  deux  livres  et  demie. 

Faites  réduire  à  deux  livres  par 
l’ébullition,  et  ajoutez  à  la  colature 

Sirop  de  Cuisinier.  .  .  deux  onces. 

BOUILLON  DÉPURATIF,  (pie.) 

Collet  de  mouton.  .  .  six  onces 

Racine  de  bardane.  .  .  une  once. 

- de  saponaire  ,  une  demi-once. 

- de  squine  .  .  deux  gros. 

Feuilles  de  chicorée, 

- de  cresson , 

- de  fumeterre , 

de  chaque.  .  une  demi-poignée. 
Eau . quantité  suffisante. 

BARIUM. 

Métal  inusité,  dont  on  emploie  en  méde¬ 
cine  les  composés  suivans  : 

SULFURE  DE  BARIUM,  (vm.) 

if  Sulfate  de  baryte.  .  .  onze  parties. 

Charbon.  .......  .  une  partie. 


BARIUM. 
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Essence  de  térébenthine , 

quantité  suffisante. 

Broyez  le  sel  avec  le  charbon  ,  humectez 
le  mélange  avec  l’essence,  et  chauffez-le 
peu  à  peu  dans  un  creuset,  jusqu’à  l’incan¬ 
descence;  laissez  refroidir  et  enfermez  dans 
un  bocal. 

CHLORURE  DE  BARIUM. 

Muriate  de  baryte  ;  Terra  ponderosa  salita 
s.  muriata ,  Sal  muriaticum  baroticum ,  Ba¬ 
rytes  s.  Barotcs  satitus ,  Baryta  muriatica, 
Murias  barylicum. 

i°  A  l’état  solide. 

a.  ara.  an.  b.  ba.  be.  d.  e.  ed.  f.  fe.  li.  hain.  he.  li.  o.  po.  pr.  r. 

s.  su.  w.  br.  c.  sw.  vm. 

Poudre  de  sulfate  de  baryte ,  à  volonté. 

- de  sous-carbonate  de  potasse , 

le  double. 

Mêlez  les  deux  poudres,  introduisez  le 
mélange  dans  un  grand  creuset  de  terre 
placé  entre  des  charbons  ardens  ,  remuez  la 
niasse  à  mesure  qu’elle  s’échauffe,  et  pous¬ 
sez  le  feu  pendant  une  heure ,  sans  faire 
fondre.  Après  le  refroidissement,  lavez  avec 
une  grande  quantité  d’eau  ,  faites  sécher  le 
résidu ,  et  traitez-le  par  l’acide  hydrochlo- 
rique,  jusqu’à  ce  qu’il  n’y  ait  plus  d’efferves¬ 
cence  ;  laissez  reposer,  décantez,  évaporez 
à  siccité ,  faites  rougir  dans  un  creuset  de 
terre,  dissolvez  dans  l’eau  pure,  passez  la 
solution  ,  évaporez  jusqu’à  pellicule  ,  et  lais¬ 
sez  cristalliser,  (b.  be.  d.  fe.  han.  he.  w.  vm.  ) 

pr.  r.  s.  br.  et  vm.  donnent  le  même  pro¬ 
cédé  ,  mais  par  la  voix  humide,  c’est-à-dire 
prescrivent  de  faire  bouillir  le  sulfate  de  ba¬ 
ryte  et  le  sous-carbonate  de  potasse  avec 
une  certaine  quantité  d’eau  ,  qu’on  renou¬ 
velle  à  mesure  qu’elle  s’évapore,  savoir  :  — 
pr.  et  s.  une  partie  de  sulfate,  deux  de  sous- 
carbonate  et  quatre  d’eau  ;  —  br.  une  de 
sulfate  ,  deux  de  carbonate  et  cinq  d’eau  ;  — 
r.  deux  de  sulfate,  trois  de  carbonate  et 
quatre  d’eau  ;  —  vm.  onze  de  sulfate  ,  six  et 
demie  de  carbonate  et  une  quantité  d’eau 
double  de  celle  du  mélange. 

^Sulfate  de  baryte  en  poudre  , 

quatre  parties. 

Charbon  de  bois  pulvérisé,  une  partie. 

Calcinez  le  mélange  dans  un  creuset  pen¬ 
dant  deux  heures ,  à  un  feu  violent  ;  faites 
dissoudre  le  résidu  dans  de  l’eau  distillée 
chaude;  passez,  et  versez  peu  à  peu  de  l’a¬ 
cide  hydrochlorique  dans  la  liqueur,  jusqu’à 
ce  qu’il  ne  se  fasse  plus  d’effervescence  ;  lais¬ 
sez  reposer  ,  passez  ,  évaporez  jusqu’à  pelli¬ 
cule  et  faites  cristalliser,  (a.  am.  ed.  f.  po. 
br.  c.  vm.) 

fi.  et  sw.  donnent  le  même  procédé  ,  mais 
substituent  la  farine  d’orge  au  charbon. 


Ifi  Sulfate  de  baryte.  .  quatre  parties. 
Sel  de  cuisine.  .  .  .  une  partie. 

Charbon  de  bois  ,  une  demi-partie. 

Calcinez  fortement  le  mélange  pendant 
une  heure  et  demie;  après  le  refroidissement, 
pulvérisez  la  masse,  faites -la  bouillir  un 
peu  avec  seize  parties  d’eau ,  filtrez  la  li¬ 
queur,  et  traitez-la  ,  comme  ci-dessus,  par 
l’acide  hydrochlorique.  (  br.  ) 

If  Chlorure  de  calcium  , 

Sulfate  de  baryte , 

de  chaque.  .  .  .  parties  égales. 

Pulvérisez  les  deux  substances ,  projetez 
le  mélange  à  plusieurs  reprises  dans  un 
creuset  rouge  ,  versez  la  masse  fondue  sur  un 
marbre  chaud ,  réduisez-la  en  poudre  après 
le  refroidissement;  faites  bouillir  celle-ci 
avec  six  parties  d’eau,  filtrez  la  liqueur, 
évaporez  jusqu’à  pellicule,  et  laissez  cris¬ 
talliser.  (an.  ba.  br.  sw*.  vm.) 

f.  prescrit  quatre  parties  de  sulfate ,  qua- 
•  tre  de  chlorure  et  une  de  charbon. 

^Carbonate  de  baryte, 

Acide  hydrochlorique , 

de  chaque . une  partie. 

Etendez  l’acide  de  trois  parties  d’eau,  et 
jetez -y  peu  à  peu  le  carbonate  cassé  en 
morceaux;  après  l’effervescence,  passez  la 
liqueur,  et  faites-la  évaporer,  pour  qu’elle 
cristallise,  (e.  ed.  o.  c.  sw.  ) 

If  Baryte  pure . à  volonté. 

Acide  hydrochlorique , 

quantité  suffisante 

pour  saturer  l’alcali  ;  filtrez  et  faites  cristal¬ 
liser  la  liqueur,  (li.  sw.  ) 

2°  A  l’état  liquide. 

Hydrochlorate  de  baryte.  Liqueur  antisero- 
fulcuse;  Solutio  muriatis  barytæ  s.  barytæ 
muriaticæ ,  Liquor  terne  fonder  oser  sa  lit  ce , 
Aqua  barytica. 

b*.  La.  d.  ed.  f.  au.  pie.  sw. 

7f  Chlorure  de  barium.  .  une  partie. 
Eau  distillée . cinq  parties. 

Passez  et  conservez  la  solution,  (f.  ) 

b*,  et  ed.  prescrivent  une  partie  de  chlo¬ 
rure  et  trois  d’eau  ;  —  b*,  d.  au.  et  pie .,  d’a¬ 
près  Ilufeland  ,  une  de  chlorure  et  seize 
d’eau  ;  —  ba.  une  de  chlorure  et  neuf  d’eau  ; 
—  b*,  une  de  chlorure  et  quarante-huit 
d’eau  ;  —  b*,  deux  ou  trois  grains  de  chlo¬ 
rure  par  once  d’eau;  —  sw.  douze  grains  de 
chlorure  par  livre  d’eau. 

Excitant,  irritant,  poison,  qu’on  a  con¬ 
seillé  dans  les  maladies  scrofuleuses  et  vermi¬ 
neuses  ,  dans  les  engorgemens  des  viscères, 
les  affections  squirrheuses  et  les  hydropisies. 
Dose  de  la  solution,  d’après  la  formule  de 
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Hufeland ,  dix  à  vingt  gouttes  pour  les  en- 
fans,  quarante  à  soixante  pour  les  adultes, 
dans  de  l’eau  distillée.  A  l’extérieur,  cette 
solution  a  été  indiquée  en  lotions  sur  les 
ulcères  et  les  dartres  ,  ou  pour  combattre  les 
taches  de  la  cornée.  La  liqueur  de  Hufeland 
unie  avec  la  teinture  safran ée  d’opium  ,  à 
parties  égales,  constitue ,  dit-on,  un  excel¬ 
lent  sudorifique;  dose,  quarante  à  soixante 
gouttes. 

SOLUTION  ANTISCORBUTIQUE.  (pie.) 

Ifi  Solution  de  chlorure  de  barium  , 

d’après  Hufeland.  .  deux  gouttes. 

Eau  de  cannelle  orgée.  .  un  gros. 

On  augmente  de  temps  en  temps  d’une 
goutte  ,  jusqu’à  ce  que  la  liqueur  procure 
des  nausées. 

GOUTTES  RÉSOLUTIVES. 

Liquor  baryticus.  (ham.  au.) 

^Chlorure  de  barium.  .  .  un  gros. 

Eau  de  laurier-cerise.  .  une  once. 

Eau  distillée.  .  quantité  suffisante. 

Mêlez.  (  ham.  ) 

au.  prescrit  de  dissoudre  un  demi-scru¬ 
pule  de  chlorure  de  barium  dans  deux  onces 
d’eau  de  laurier-cerise. 

Quelques  gouttes  de  cette  liqueur^  instil¬ 
lées  dans  l’œil,  sont  propres,  dit-on,  à  taire 
disparaître  les  taches  de  la  cornée. 

SOLUTION  A NTI SCROFULEUSE. 

Solutio  ferri  muriatici  cum  baryia  muriaiica. 
(au.) 

IL  Hydrochlorate  de  fer , 

Chlorure  de  barium , 

de  chaque.  ...  un  demi-gros. 

Eau  distillée .  une  once. 

Dose  ,  vingt  à  soixante  gouttes. 

MIXTURE  FONDANTE. 

Mixtura  résolvons,  (b.) 

^Chlorure  de  barium,  quatre  grains. 

Eau  distillée.  .  .  .  deux  onces. 

Extrait  de  ciguë.  .  quatre  grains. 

Émulsion  commune.  .  .  une  livre. 

Sirop  de  sucre.  .  .  .  une  once. 

A  prendre  peu  à  peu,  dans  les  scrofules 
et  la  phthisie  pulmonaire  scrofuleuse. 

PILULES  ANTISCROFULEUSES. 

Pitulœ  resolventes  in  scrophulis.  (b.) 

"2f  Chlorure  de  barium.  .  .  un  grain. 

Extrait  de  ciguë.  .  .  deux  grains. 

Rob  de  sureau,  quantité  suffisante. 


a4 1 

Faites  quatre  pilules.  —  Dose,  une  toutes 
les  six  heures. 

BOLS  SÉDATIFS. 

Boli  ionici  sedativi  cum  muriatc  barytee.  (b.) 

Résine  de  quinquina,  deux  scrupules. 

Chlorure  de  barium.  .  deux  grains. 

Extrait  d’opium.  .  .  trois  grains. 

Miel  despumé ,  quantité  suffisante. 

Faites  huit  bols.  —  Dose,  un  toutes  les 
trois  heures,  dans  les  scrofules  douloureuses. 

PILULE3  ANTIHERPÉTIQUES.  (SW*.) 

^Chlorure  de  barium,  une  demi-once. 

Extrait  de  douce-amère.  .  une  once. 

- de  sumac  vénéneux, 

deux  onces. 

Poudre  de  sumac  vénéneux  , 

quantité  suffisante. 

Faites  des  pilules  de  cinq  grains.  —  Dose , 
deux,  trois  ou  quatre  par  jour. 

POUDRE  CONTRE  LA  TEIGNE.  (su>*.) 

^Chlorure  de  barium.  .  .  deux  gros. 

Mercure  doux.  .  .  .  dix  grains. 

Sulfure  d’antimoine.  .  six  grains. 

Partagez  en  quarante-huit  prises.  —  Dose, 
deux  prises  par  jour,  dans  deux  gros  de  sirop. 

PILULES  CONTRE  LE  TÉNIA.  ( pic .) 

^Chlorure  de  barium.  .  .  un  gros. 

Résine  de  gayac.  .  .  une  demi-once. 

Conserve  de  fumeterre , 

suffisante  quantité. 

A  prendre  matin  et  soir,  une  d’abord ,  en¬ 
suite  deux. 

PROTOXIDE  DE  BARIUM. 

Baryte,  Terre  pesante;  Baryta  ,  Terra  ponde • 
rosa  para.  (  ba.  sw.  vm .  ) 

~2f  Nitrate  de  baryte.  .  .  à  volonté. 

Calcinez-le  fortement  dans  un  creuset 
d’argent,  traitez  le  résidu  par  l’eau  bouil¬ 
lante,  filtrez  et  faites  cristalliser  la  liqueur, 
(ba.  vm.  ) 

On  peut  aussi  obtenir  la  baryte  pure  en 
calcinant  le  sous-carbonate  pendant  une 
demi-heure,  (sw.) 

BARYTE  FONDUE.  (Ml.) 

If  Baryte  pure . deux  onces. 

Faites-la  fondre  dans  un  creuset  d’argent, 
et  coulez  le  liquide  dans  une  lingolière 
chaude  ,  légèrement  enduite  de  cire. 

Cette  préparation  peutremplacerla  pierre 
à  cautère. 
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2  |  2 

EAU  DE  BAKYTE. 

Aqua  barytoi.  (  l»a .  fe.  sw.  i >m.  ) 

^Nitrate  de  baryte.  .  .  .  à  volonté. 

Calcinez-le  par  degrés  dans  un  creuset  de 
terre,  et  dissolvez  le  résidu  dans  vingt-quatre 
parties  d’eau  distillée,  (ba.  fe.  ) 

Baryte  pure . une  partie. 

Eau  distillée.  .  vingt-quatre  parties. 

Conservez  la  solution.  (  sw .  vm.  ) 

Réactif  chimique. 

UNIMENT  15ABYT1QUE.  ( SW *.  VIH.) 

2f  Eau  de  haryle  saturée.  .  une  partie. 

Huile  d’olive  .  ...  six  parties. 

Broyez  ensemble,  à  l’abri  du  contact  de 
l’air. 

Conseillé  à  l’extérieur,  dans  les  dartres. 

SOUS  -  P  B  O  T  O  C  A  R  B  O  N  A  T  E  DE 
BARIUM. 

Car  banale  de  baryte ,  Baryte  carbonatèe , 
Craie  barotique  ou  pesante ,  Mèphile  barotique , 
Sous-carbonate  de  baryte  ou  de  proloxide  de 
barium  ;  Baryta  carbonica  ,  Terra  ponderosa 
ieraia  s.  carbonica ,  Carbonas  baryticus. 

i°  Tel  qu’on  le  trouve  dans  la  nature. 

ed.  c. 

En  masses  arrondies  ,  rayonnées  dans  leur 
intérieur,  tuberculeuses  à  l’extérieur,  trans¬ 
lucides  ,  avec  une  teinte  de  gris  jaunâtre  ,  à 
cassure  onduleuse  ,  quelquefois  écailleuse  et 
ayant  l’aspect  un  peu  gras. 

2°  Fabriqué  de  toutes  pièces. 

ti  o.  sw.  vin. 

2£  Sulfate  de  baryte.  .  dix-huit  onces. 

Sous-carbonate  de  potasse, 

vingt-quatre  onces. 

Broyez  dans  un  mortier  de  pierre  ,  en 
a  joutant  peu  à  peu  assez  d’eau  pour  faire  une 
pâte  ;  mettez  sur  le  feu,  en  remuant  ;  ajoutez 
une  certaine  quantité  d’eau  ,  lavez  bien  et 
faites  sécher  le  résidu,  (li.  o.  sw.  vm.) 

Nitrate  de  baryte,  ou  Chlorure  de 
barium,  dissous  dans  l’eau.  .  à  volonté. 

Versez-y  peu  à  peu 

Sous-carbonate  de  potasse  liquide  , 

quantité  suffisante, 

c’est-à-dire  jusqu’à,  ce  qu’il  ne  se  fasse  plus 
de  précipité  ;  lavez  et  faites  sécher  celui-ci. 
{sw.) 

Baryte  pure,  dissoute  dans  l’eau, 

à  volonté. 

Faites-y  passer  un  coürant  d’acide  carbo¬ 
nique  jusqu’à  ce  qu’il  ne  se  forme  plus  de 
précipité;  recueillez  et  séchez  celui-ci. 
(sw,) 


PROTOSULFATE  DE  BARIUM. 

Sulfate  de  bai'yle ,  Baryte  sulfatée ,  Spath 
pesant ,  Vitriol  pesant ,  Sulfate  de  proloxide 
de  barium;  Spatlium  ponderosum ,  Sulphas 
barytee. 

a.  ams.  an.  b.  ba.  be.  d.  e.  ed.  f.  fe.  fi.  han.  he.  li.  o.  p'r.  r. 
su.  w.  ww.  c.  g»  sw. 

Blanc,  pesant,  à  structure  lamelleuse, 
cristallisant  en  prismes  droits  à  bases  rbom- 
bes ,  fusible  en  émail  blanc,  inodore  et  in¬ 
sipide.  , 

PROTONJTRATE  DE  BARIUM. 

Nitrate  de  Baryte  ,  Nitrc  barotique,  Nitrc  de 
terre  pesante;  Nitras  baryiœ.  (ba.  vm.) 

i°  A  l’état  solide. 

If  Sulfate  de  baryte.  .  .  sept  parties. 

Charbon  de  bois.  .  .  une  partie. 

Pulvérisez  ,  réduisez  en  pâte  avec  de  l’huile 
de  lin ,  et  faites  rougir  pendant  deux  heures 
dans  un  creuset;  traitez  le  résidu  par  huit 
foi»  son  .poids  d’eau  bouillante;  versez  de 
l’acide  nitrique  dans  la  liqueur  jusqu’à  ce 
qu’il  ne  se  dégage  plus  de  gaz  hydrosulfuré  ; 
filtrez  et  laissez  cristalliser  en  repos. 

Sous-carbonate  de  baryte,  à  volonté. 
Acide  nitrique  étendu  d’eau  , 

quantité  suffisante 

pour  saturer.  Filtrez  la  liqueur,  évaporez  un 
peu  et  faites  cristalliser. 

a0  A  l’état  liquide. 

Tf.  Nitrate  de  baryte.  .  .  une  partie. 

Eau  distillée.  .  .  dix-neuf  parties. 

Réactif  chimique. 

PROTOACÉTATE  DE  BARIUM. 

Acétate  de  baryte  ;  A  cet  as  barytee ,  Terra  pon 
derosa  acctala.  (h*,  ba.  br.  siv.) 

i  °  A  l’état  solide. 

rif,  Chlorure  de  barium  dissous  dans 
douze  parties  d’eau  distillée, 

une  partie. 

Instillez-y  du  sous-tarbonate  d’ammonia¬ 
que  liquide  jusqu’à  ce  qu’il  ne  se  fasse  plus 
de  précipité;  lavez  bien  celui-ci,  faites-le 
dissoudre  dans  de  l’acide  acétique  étendu 
d’un  poids  d’eau  distillée  égal  au  sien  ,  éva¬ 
porez  la  liqueur  et  laissez-la  cristalliser,  (ha.) 

Sous-carbonate  de  baryte  ,  à  volonté. 
Acide  acétique  ,  quantité  suffisante 
pour  saturer  l’alcali  ;  filtrez  et  faites  cristal¬ 
liser.  (b*.) 

2°  A  l’état  liquide. 

lia.  br.  sw.  vm. 

2Ç.  Sous-carbonate  de  baryte,  à  volonté. 


BASILIC. 


BAUME  DU  CANADA.  2^5 


Acide  acétique  ,  quantité  suffisante 
pour  saturer.  Conservez  la  liqueur.  (  sw .  dm.) 

2£  Baryte  pure.  .  .  .  une  demi-once. 

Acide  acétique.  .  .  .  liuit  onces. 

Faites  dissoudre,  et  conservez  dans  un 
llacon  bien  bouché.  (br.) 

If  Acétate  de  baryte  cristallisé, 

une  partie. 

Eau  distillée.  .  .  .  neuf  parties. 

Faites  dissoudre,  (ba.) 

Ce  sel  est  principalement  employé  comme 
réactif. 

BASILIC. 

Deux  espèces  de  ce  genre  de  plantes  sont 
signalées  dans  les  pharmacopées  : 

1°  Basilic  commun  ,  Grand  basilic ;  Ocy- 
mum  Basilicum ,  L. 

Basilicnkrant ,  Kœnigskraut,  Uerrnkraut  [Al.);  common  sweet 
basit  (An.),  basilic  (D.);  subzekebinge  ( Duk .);  albahaca  (E.): 
kali  tutsi  ( Hi .);  balsemkruid  (Ho.);  basilico  ( I.);deban  scliab 
( Pe.) ;  baiylico  (Po.);  utsavacu  (Por.);  manjirika  (Sa.);  basi- 
lika  tirnut  palchie  verie  (Tarn.);  vepudipatsa  viltilu 

(Tel.). 

ams.  an.  b.  ba.  be.  br.  e.  f.  fu.  ban.  li.  o.  po.  pr.  w.  wu.  be.  g. 
rn.  pid.  sp. 

l  iante  0  (didynamie  gymnospermie,  L.; 
labiées,  J.),  originaire  des  Indes,  (ftg.  Zorn  , 
le.  pt.  t.  -.  26.) 

On  emploie  l’herbe  ,  les  fleurs  et  la  graine. 
L’herbe  (  herbu  Basilici  majoris  s.  cilrati  s. 
Ocymi  vulgatioris  s.  mediis.  magni )  se  com¬ 
pose  d’une  tige  légèrement  velue  et  de  feuil¬ 
les  péliolées,  ovales,  lancéolées,  un  peu  ci¬ 
liées  sur  les  bords  ,  à  dentelures  rares.  Elle  a 
une  odeur  très  agréable  et  une  saveur  aro¬ 
matique. 

Les  fleurs  sont  blanches  et  disposées  en 
verticilles  peu  garnis. 

La  graine  est  petite,  oblongue  et  noire. 
Elle  a  une  odeur  aromatique,  et  n’a  point  de 
saveur. 

Excitant. —  Dose,  deux  gros  à  une  demi- 
once  ,  en  infusion  dans  deux  livres  d’eau 
bouillante. 

20  Basilic  à  petites  feuilles  ;  Ocymum  mini¬ 
mum,  L. 

ba. 

Plante  Q  ,des  Indes  orientales,  qu’on  cul¬ 
tive  chez  nous.  (fi g.  Schk .Bot.  Hand.  t.  166.) 

On  emploie  l’herbe  (herba  Basitici  minimi), 
qui  se  compose  d’une  tige  rameuse ,  garnie 
d’un  grand  nombre  de  feuilles  aiguës,  ob¬ 
tuses  ou  arrondies,  un  peu  épaisses,  vertes 
ou  rougeâtres ,  d’une  odeur  forte  et  agréable, 
d’une  saveur  très  aromatique. 

HCl  LC  ESSENTIELLE  DF.  BASILIC.  (  f .  ) 

Herbe  fleurie  de  basilic  ,  cinq  parties. 


Eau . sept  parties. 

Distillez  ,  et  séparez  l’huile  qui  surnage  le 
produit. 

On  emploie  plus  souvent  l’eau  distillée,  à 
la  dose  d’une  à  deux  onces. 

BAUME  BV  CiLNiLBiL. 

Bcsinc  fluide  du  Canada,  Térébenthine  du 
Canada,  Faux  baume  de  Gilead;  Balsamus 
Canadcnsis ,  Balsamum  Canadcnse ,  Tcrcbin- 
tbina  Canadcnsis ,  Bcsina  liquida  pini  balsa- 
mei ,  Bcsina  fluida  Canadcnsis ,  Tercbinthina 
balsamea. 

Canadensischer  Balsam  (AL);  batsam  of  Canada  (An.);  kana- 

disk  terpentin  (D  ). 

ams.  d.  du.  ed.  f.  fu.  lo.  w.  be.  c.  g.  pa.  sa.  sp. 

Résine  liquide  , tantôt  transparente,  pres¬ 
que  incolore  et  d’une  odeur  ti  ès  suave  ,  tantôt 
un  peu  colorée,  diaphane,  épaisse,  gluti- 
neuse  ,  d’une  odeur  plus  forte,  quoique  tou¬ 
jours  agréable  ,  et  d’une  saveur  âcre,  mêlée 
d’un  goût  de  rance. 

Cette  térébenthine,  la  plus  pure  de  tou¬ 
tes,  s’obtient,  soit  en  crevant  les  utricules 
qui  se  forment  à  la  surface  du  tronc  et  des 
principales  branches  de  l’ Abics  balsamea  , 
Mill.,  arbre  (  monoécie  monadelphie  ,  L.  ; 
conifères,  J.)  du  Canada  (fig.  Lamb.  p.  4b. 
t.  3i),  soit  en  pratiquant  des  incisions  au 
tronc  de  ce  végétal. 

Une  résine  analogue  découle  du  Pinus  Ca¬ 
nadcnsis  ,  L. ,  arbre  du  nord  de  l’Amérique. 

Le  baume  du  Canada  diffère  peu  de  celui 
de  Copahu,  quant  à  l’action  sur  l’économie 
animale.  On  le  dit  diurétique.  Il  est  bien 
certainement  excitant.  —  Dose,  trente  à  cin¬ 
quante  gouttes. 

LOOCH  BALSAMIQUE.  (  bo.) 

Baume  du  Canada.  .  un  demi-gros. 

Jaune  d’œuf . n°  1. 

Miclrosat . deux  onces. 

Dose,  deux  à  trois  cuillerées  par  jour.  —  On 
pourrait  l’essayer  dans  la  blennorrhée,  en 
augmentant  par  degrés  la  quantité  du  baume. 

TEINTURE  DE  BAUME  DU  CANADA. 

Teinture  balsamique  composée;  Tinctura  s. 

Essentia  balsami  Canadcnsis  roborans, Tinc¬ 
tura  balsamica  composita.  (fu.  au.  pid.  sw.) 

If  Baume  du  Canada.  .  .  trois  onces. 

Résine  de,  gayac.  .  .  une  demi-once. 

Alcool . une  livre. 

Faites  digérer  pendant  trois  jours,  à 
une  douce  chaleur  ;  filtrez ,  et  ajoutez 
à  la  colature 

Huile  essentielle  de  menthe 
poivrée.  .....  deux  gros. 

Mêlez,  (pid.) 
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v.\\  BAUME  DES  CARPATIIES. 

2£  Teinture  de  benjoin  composée, 

- —  de  gayac  , 

de  chaque . six  onces. 

Baume  du  Canada.  .  deux  onces. 

Faites  digérer  à  une  douce  chaleur, 
en  remuant  souvent  le  vase;  filtrez  et 
ajoutez 

Huile  essentielle  de  menthe  poi¬ 
vrée . un  gros  et  demi. 

Conservez,  (sic.) 

7C  Baume  du  Canada.  .  .  deux  onces. 

Résine  de  gayac.  .  .  .  une  once. 

Alcool . douze  onces. 

Après  trois  jours  de  digestion  ,  passez 
et  ajoutez  à  la  colature 

Iluile  essentielle  de  menthe  poi¬ 
vrée . un  gros. 

Mêlez.  (  fu.) 

au.  prescrit  deux  onces  de  baume  du  Ca¬ 
nada,  une  demi-once  de  résine  de  gayac, 
une  livre  d’alcool,  et  deux  gros  d’huile  de 
menthe. 

Excitant,  réputé  nervin ,  diurétique  et  dia¬ 
phonique,  qu’on  a  conseillé  dans  la  goutte, 
la  gonorrhée  et  la  leucorrhée.  —  Dose,  une 
cuillerée  à  cale  ,  deux  ou  trois  fois  par  jour, 
dans  une  tasse  d’eau  ou  de  vin. 

PJLUI.ES  BALSAMIQUES.  (flU.) 

2 C  Baume  du  Canada.  .  .  deux  onces. 

Ivino . une  demi-once. 

Racine  de  tormcntille , 

quantité  suffisante. 

Faites  des  pilules  de  cinq  grains.  —  Dose, 
quatre,  matin  et  soir,  dans  la  gonorrhée 
chronique  et  le  diabète. 

BiLUÏVIE 

BES  CAÏtirïJTHES. 

Baume  de  Hongrie;  Balsamum  Hungaricum 
s.  Carpatliicum  nalivum  Olettm  Carpathicum. 

Ungarisclies  Balsam,  carpntliischer  Balsam  ,  Krumbholucl 

( Al .);  carpaiian  balsam  (An.). 

f.  c.  ni. 

Résine,  liquide  ,  iucoloie,  transparente, 
d’une  odeur  forte  et  analogue  à  celle  du  ge¬ 
nièvre,  d’une  saveur  chaude  et  balsamique. 

Celte  térébenthine  coule  par  des  incisions 
faites  aux  branches  du  Pinus  Mughos,  Scop., 
arbre  (monoécie  monadelphic  ,  L.  ;  conifè¬ 
res ,  J.)  des  montagnes  d’Allemagne  et  de 
Hongrie.  ( fig .  Jacq.  Ic.  rar.  t.  19a.) 

Excitant  peu  usité. 


R  A  U  M  E  DE  C  O  P  A  H  Ü. 

BAUME  BE  COPAHU. 

Résine  de  Copa.hu,  Térébenthine  de  Copa.hu, 
Baume  du  Brésil,  Résine  liquide  de  la  Nouvelle- 
Espagne;  Copaivce  balsamum,  Balsamum  Copai- 
bœ,  Balsamum  Brasiliense,  O  leo-resina  Copahu. 

Copaliubalsam  ,  Knpaibalsam,  Copaivabalsam  (Al.);  ropaiba > 
copaiva,  capevi  balsam  (An.)  ;  kopaysky  balsam  (Ba.);  co- 
paiva  balsam(D balsamo  du  copayva  (E.);  balsem  Capayve 
(Ho.)\Copa'wa,  Copaiba  (I.);  balsam  Coparha  ( Po .);  balsamo, 
oleo  de  Copaiva  (P or.). 

am.  ams.  an.  b.  ba.  be.  br.  d.  dd.  du.  <\  ed.  f.  fe.  IT.  fi.fu.  g. 
liarn.  ban.  he.  Ji.  lo.  o.  p.  po.  pr.  r.  s.  su.  w.  wu.  ww.  be. 
br.  c.  g.  m.  pa.  pid.  sa.  sp.  i. 

Liquide  incolore  ou  légèrement  ambré, 
transparent,  d’une  odeur  agréable ,  d’une  sa¬ 
veur  aromatique,  un  peu  amère,  chaude,  lé¬ 
gèrement  âcre  et  très  désagréable. 

Cette  térébenthine  découle  d’incisions  pro¬ 
fondes  faites  au  tronc  du  Copaifera  officina- 
lis ,  L.  ,  arbre  (  décandrie  monogynie,  L.  ; 
légumineuses,  .T.)  du  Brésil,  (fig.  Flore  mcdic. 
111.  i3a.) 

1 1  vient  des  Antilles,  où  l’arbre  a  été  trans¬ 
porté,  une  autre  résine  de  Copahu,  trouble, 
avant  la  consistance  du  miel,  et  une  odeur 
analogue  à  celle  de  la  térébenthine  ordinaire, 
qu’on  paraît  obtenir  par  la  décoction  de  l’é¬ 
corce  et  des  branches  du  végétal. 

Excitant ,  irritant,  qu’on  a  présenté,  dans 
ces  derniers  temps ,  comme  exerçant  une  ac¬ 
tion  spéciale  sur  les  voies  urinaires.  On  l’em¬ 
ploie  surtout  dans  l’urétrite  ,  soit  chronique , 
soit  même  aiguë  La  dose  était  naguère  de  dix 
à  soixante  gouttes  seulement,  et  Kiemanndit 
à  cet  égard  :  Majorera,  dosin  facile  damnum 
illaturam  esse,  clucet.  Cependant  ,  l’opinion 
vaguement  émise  par  Bell,  et  un  fait  hasar¬ 
deux  rapporté  par  Swediaur,  ont  déterminé 
Ansiaux  et  Ribes  à  donner  depuis  trois  gros 
jusqu’à  une  once,  et  même  deux  onces, dans 
l’espace  de  vingt-quatre  heures ,  pendant 
plusieurs  jours  de  suite.  Cette  pratique  aven¬ 
tureuse  a  trouvé  des  partisans ,  des  secta¬ 
teurs  fanatiques  parmi  ceux  qui  croient 
qu’on  peut  se  jouer  impunément  de  la  santé, 
de  la  vie  même  des  hommes,  et  qui  laissent 
de  côté  tous  les  cas  où  leur  médicament  fa¬ 
vori  échoue  ou  nuit,  pour  ne  compter  que 
les  succès. 

ESPRIT  DE  BAUME  DE  COPAHU.  (vm.) 

If  Baume  de  Copahu.  .  .  une  partie. 

Alcool . deux  parties. 

Distillez  jusqu’à  ce  qu’il  ne  passe  plus  que 
de  l’huile  ,  sans  alcool. 

TEINTURE  ALCOOLIQUE  DE  BAUME  DE  COPAHU. 

Tinctura  Copaivce  batsami.  (f.  fu.) 

Tf  Baume  de  Copahu.  .  .  une  partie. 

Alcool  (26  degrés).  .  quatre  parties. 

Faites  digérer  pendant  six  jours,  en  re- 
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muant  de  temps  en  temps,  puis  décantez  et 
passez  ,  après  quelque  temps  de  repos. 

Excitant,  nervi n  ,  diurétique.  — Dose, 
trente  à  soixante  gouttes. 

TEINTURE  ALCALINE  DE  BAUME  DK  COPAHU. 

Essentiel  balsami  Copaivœ  kalica.  (br.) 

’2f  Baume  de  Copahu  .  .  .  une  once. 

Sous-carbonate  de  potasse  ,  un  gros. 

Alcool  concentré.  .  .  quatre  onces. 

Faites  digérer  convenablement. 

Mêmes  usages  que  la  précédente. 

TEINTURE  BALSAMIQUE  COMPOSEE.  (WU.ATD.  ) 

^Bauniede  Copahu,  une  once  et  demie.  f- 

- du  Pérou.  .  .  .  une  once. 

Safran . un  gros. 

Alcool . une  livre. 

Faites  digérer  à  une  douce  chaleur,  pendant 
trois  jours,  en  remuant  souvent ,  et  filtrez. 

( sw .) 

wu.  prescrit  une  once  et  demie  de  baume 
de  Copahu, une  demi-once  de  baume  du  Pé¬ 
rou  ,  deux  gros  de  safran ,  un  gros  et  demi  de 
sous-carbonate  de  potasse  et  seize  onces  d’al¬ 
cool. 

Excitant,  qu’on  a  recommandé  dans  la  i 
blennorrhée,  la  leucorrhée,  la  phthisie  pulmo-  j 
naire.  —  Dose,  deux  cuillerées  à  calé ,  deux  | 
à  trois  fois  par  jour,  dans  de  l’eau  et  du  vin. 

ÉLIXIR  ANTIVÉNÉRIEN.  (ca.  pie.  Sp.  ) 

'2f  Baume  de  Copahu.  .  .  une  once. 

Résine  de  gayac.  .  .  deux  gros.  i 

Huile  essentielle  de  sassafras  , 

un  demi-gros. 

Alcool.  .  .  quatre  onces  et  demie. 

Faites  infuser  à  une  douce  chaleur  et  fil¬ 
trez.  (ca.  pie.  ) 

'2f  Baume  de  Copahu.  .  .  une  once. 

- du  Pérou,  une  demi-once. 

Résine  de  gayac.  .  .  deux  gros. 

Huile  essentielle  de  sassafras  , 

un  demi-gros. 

Sous-carbonate  de  potasse  ,  deux  gros. 

Alcool  concentré.  .  .  six  onces. 

Faites  dissoudre  et  lîltiez.  (  sp.  ) 

Excitant,  conseillé  dans  la  gonorrhée, 
surtout  chronique.  —  Dose,  un  gros  dans 
une  infusion  quelconque ,  ou  sur  du  sucre 
en  poudre. 

SIROP  DE  BAUME  DE  COPAHU. 

Syrupus  copaivicus  s.  balsamicus .  (fu.  li.  sw* .) 

Comme  arabique  en  poudre  , 

trois  gros.  I 

Eau . quantité  suffisante  | 

pour  faire  un  mucilage,  avec  lequel  on 
incorpore  ' 
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Baume  de  Copahu ,  une  once  et  demie. 

Puis  on  ajoute  peu  à  peu ,  en  re¬ 
muant  toujours. 

Sirop  commun.  .  .  dix-huit  onces. 

Mêlez.  (  li.  sw* .  ) 

^Teinture  de  baume  de  Copahu, 

un  gros. 

Sirop  de  sucre  encore  chaud, 

trois  onces. 

Mêlez  en  ballant,  (lu.) 

Conseillé  dans  les  maladies  chroniques 
de  poitrine,  la  blennorrhée  opiniâtre  et  la 
leucorrhée.- — Dose,  une  cuillerée  à  café, 
quatre  fois  par  jour. 

VIN  ASTRINGENT.  (  SW.  ) 

^Baume  de  Copahu,  deux  scrupules. 

Vinaigre  des  quatre  voleurs, 

deux  gros. 

Laissez-les  tomber  goutte  à  goutte 
sur  six  blancs  d’œufs  liais;  battez  le 
tout  ensemble ,  puis  délayez  le  mélange 
dans 

Vin  blanc  nouveau.  .  seize  onces. 

Conseillé  dans  les  gonorrhées  chroniques. 
—  A  prendre  tous  les  jours,  en  quatre  petits 
verres,  deux  le  malin  et  deux  le  soir,  pen¬ 
dant  une  quinzaine  de  jours. 

INJECTION  BALSAMIQUE,  (sp.) 

bp  Baume  de  Copahu,  une  demi-once. 

Jaune  d’œuf.  .  quantité  suffisante 
pour  dissoudre  le  baume.  Ajoutez  à  la 
solution 

Eau  de  chaux . six  onces. 

Miel  rosat . trois  onces. 

Conseillée  par  Plenk  pour  la  guérison 
des  ulcères  fistuleux. 

POTION  ANTIGONORRHÉ1QUE. 

Potion  astringente ,  blanche,  balsamique ,  Co¬ 
piai  ou  de  Copahu  compose.  Emulsion  de 
Cadet,  Mixture  anlib lennorrhtigique ,  an- 
tigonorrheique ,  astringente  ou  balsami¬ 
que;  Emulsio  balsami  Copaivœ,  Guttœ  ad 
b  lennorrhœam  ,  Ilaustus ad  blcnnorrhagiam 
s.  terebenthiuatus ,  Polos  ad  b  lennorrhœam, 
Mixlura  résinée  Copuybec.  (  b*,  e.  au.  b.  be. 
ca.  e.  pie.  ra.  sa .  sw.  sy.  ) 

’Jb  Baume  de  Copahu  , 

trente  à  quarante  gouttes. 

Eau  commune.  .  .  .  une  once. 

A  prendre  en  une  seule  dose.  (au.  sy.  ) 

Baume  de  Copahu.  .  .  .  un  gros. 

Mucilage  de  gomme  arabique  , 

quantité  suffisante. 

Eau  de  Heurs  de  camomille  , 

cinq  onces. 
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Faites  une  émulsion  (b’.)  — Dose,  une 
cuillerée  toutes  les  deux  heures. 

r 

Emulsion  de  gomme  arabique, 

Eau  de  plantain , 

de  chaque . trois  onces. 

Baume  de  Copahu ,  un  gros  et  demi. 
Sirop  de  guimauve.  .  .  une  once. 

A  prendre  peu  à  peu.  (  b.  ) 

’2Ù  Baume  de  Copahu, 

Teinture  balsamique, 

de  chaque .  deux  gros. 

Sirop  balsamique.  .  .  deux  onces. 

Eau  de  cannelle.  .  .  .  six  gros. 

A  prendre  comme  la  précédente,  (sa.  ) 

2£  Baume  de  Copahu.  .  .  trois  onces. 

Eau  commune.  .  .  .  six  onces. 

Alcool , 

Sirop  de  guimauve, 

de  chaque . une  once. 

Huile  essentielle  de  genièvre  , 

trente  gouttes. 

Mucilage  de  gomme  arabique  , 

suffisante  quantité. 

Dose,  deux  cuillerées  deux  fois  par  jour. 
(ca.  )  —  Cette  formule  est  de  Willis. 

Ifi  Baume  de  Copahu.  .  .  .  un  gros. 

Sel  d’absinthe.  .  .  trente  grains. 

Gomme  arabique.  .  .  dix  grains. 

Sirop  de  sucre.  .  .  .  une  once. 

Eau  de  menthe, 

-■ —  de  fleurs  d’oranger  , 

de  chaque.  .  .  .  deux  onces. 

A  prendre  comme  la  précédente,  (pie.) 
Cette  formule  est  de  Broussonnet. 

’lf  Eau  de  menthe , 

- de  fleurs  d’oranger  , 

Sirop  de  limon  , 

Baume  de  Copahu  , 

de  chaque . une  once. 

Acide  sulfurique.  ...  un  gros. 
Gomme  adragant  , 

suffisante  quantité. 

Dose,  une  cuillerée  à  bouche  matin  et 
soir,  (bo.)  — Quand  la  potion  pèse  sur  l’esto¬ 
mac  et  cause  des  évacuations,  on  ajoute 
huit  à  quinze  gouttes  de  laudanum  liquide 
de  Sydenham.  —  Cette  formule  est  de  Del¬ 
pech. 

2 L  Baume  de  Copahu  , 

Térébenthine  , 

Huile  de  succin  rectifiée , 
de  chaque . deux  gros. 

Dose,  depuis  six  jusqu’à  trente  gouttes , 
dans  une  cuillerée  à  bouche  de  sucre  en 
poudre,  (bo.pie.) — Celte  formule  est  de  Lal¬ 
lemand. 


^Baume  de  Copahu,  un  demi-gros. 

Jaune  d’œuf.  ....  la  moitié. 

Ajoutez  à  la  solution 

Gomme  arabique.  ...  un  gros. 

Eau . quatre  onces. 

Pour  une  seule  dose.  ( sy ,  ) 

^  Baume  de  Copahu.  .  .  trois  gros. 

Jaune  d’œuf.  .  .  un  gros  et  demi. 

Broyez  ensemble  ,  et  ajoutez  peu  à  peu 

Eau  de  cannelle.  .  .  .  six  onces. 

Sirop  balsamique ,  une  once  et  demie. 

Dose  ,  une  cuillerée  à  bouche  ,  matin  et 
soir,  (sw*.) 

e.  prescrit  baume  de  Copahu  une  demi- 
once,  jaunes  d’œufs  n°  2, vin  blanc  huit  onces, 
sirop  de  sucre  deux  onces  ;  —  pie.  baume  de 
Copahu  deux  onces  ;  jaunes  d’œufs  n°2  ;  vin 
blanc  quatre  onces  ,  sirop  de  baume  de  Tolu 
deux  onces;  —  ca.  baume  de  Copahu  trois 
gros,  jaune  d’œuf  une  demi-once,  sirop  de 
baume  de  Tolu  une  once  et  demie,  eau  de 
cannelle  ou  vin  blanc  six  onces. 

Cette  formule  est  de  Fuller. — -  La  potion  a 
été  préconisée  aussi  contre  la  toux  catar¬ 
rhale  chronique  et  la  phthisie  pituiteuse. 

IL  Baume  de  Copahu.  .  .  deux  gros. 

Jaunes  d’œufs . n°  2. 

Eau  aromatique.  .  .  trois  onces. 

Dose,  une  cuillerée  à  café  toutes  les 
heures  ou  toutes  les  deux  heures,  (au.) 

IL  Baume  de  Copahu.  .  un  demi-gros. 

Jaune  d’œuf. . n°  1,  2. 

Gomme  arabique.  ...  un  gros. 

Eau . quatre  onces. 

A  boire  matin  et  soir,  (nu.) 

If  Baume  de  Copahu.  .  un  demi-gros. 

Jaune  d’œuf.  .  quantité  suffisante. 

Broyez  ensemble  et  ajoutez 

Alcool  de  poivre  de  la  Jamaïque  , 

Sirop  de  guimauve, 

de  chaque.  .  .  .  deux  gros. 

Eau  pure . une  once. 

Mêlez,  (sw.) 

sa.  prescrit  un  demi-gros  de  baume, 
assez  de  jaune  d’œuf  pour  le  dissoudre ,  deux 
gros  de  sirop  de  sucre,  autant  d’alcool  de 
poivre  de  la  Jamaïque  et  une  once  d’eau 
alexitère  simple. 

A  prendre  le  matin  et  le  soir, 

2 C  Décoction  de  tormcntille, 

quatre  onces. 

Sirop  d’airelle.  .  .  .  une  once. 

Baume  de  Copahu  ,  un  gros  et  demi. 

Kino . un  scrupule. 

Eau  de  Babel.  .  .  quinze  gouttes. 
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Délayez  le  baume  et  le  kino  dans  un  peu 
de  jaune  d’oeuf,  et  ajoutez  les  autres  sub¬ 
stances.  (ca.) 

Cette  potion  a  été  conseillée  aussi  dans 
les  hémorrhagies  et  la  lienterie. 

’2f  Baume  de  Copahu,  une  onceet  demie. 
Comme  arabique,  une  demi-once. 
Sirop  de  capillaire.  .  deux  onces. 
Ether  sulfurique.  .  .  deux  gros. 

Eau  de  roses , 

- de  plantain , 

dechaque.  .  .  .  quatre  onces. 

Dose ,  une  ou  deux  cuillerées  matin  et 
soir.  ( bo .  pic.)  —  Cette  formule  est  de  Fabre. 

2f  Baume  de  Copahu  , 

Sirop  de  capillaire, 

Alcool, 

Eau  distillée  de  menthe, 

de  chaque.  .  .  .  deux  onces. 

- - de  fleurs  d’oranger  , 

Acide  nitrique  alcoolisé, 

de  chaque . un  gros. 

Mêlez.  ( bo .  ca.  pic.) 

ra.  prescrit  une  demi-once  de  baume,  au¬ 
tant  d’eau  de  menthe,  autant  d’alcool,  au¬ 
tant  de  sirop  de  sucre,  autant  d’eau  de  fleurs 
d’oranger,  et  dix-huit  gouttes  d’acide  nitrique 
alcoolisé. 

C’est  la  célèbre  potion  deChopart. — Dose, 
deux  cuillerées  à  bouche  le  matin  ,uneà  mi¬ 
di  et  une  le  soir,  pendant  quinze  jours. 

If  Eau  de  menthe , 

- de  fleurs  d’oranger, 

Sirop  de  guimauve, 

Baume  de  Copahu , 

de  chaque.  .  .  .  deux  onces. 

Gomme  arabique , 

Acide  nitrique  alcoolisé, 

de  chaque . un  gros. 

À  prendre  par  doses  rapprochées.  (ru.) 

^Eau  de  roses . six  onces. 

Baume  de  Copahu  , 

Sirop  de  baume  de  Tolu, 

Gomme  arabique , 

de  chaque . une  once. 

Esprit  de  nitre  dulcifié.  .  un  gros. 

A  prendre  en  deux  fois  dans  la  journée, 
pendant  cinq  à  six  jours,  (ca.) 

Baume  de  Copahu.  .  .  .une  once. 

Acide  nitrique  alcoolisé.  .  un  gros. 

Dose,  trente  à  quarante  gouttes,  dans  une 
cuillerée  d’eau  pure  ou  d’eau  de  poivre  de  la 
Jamaïque,  matin  et  soir,  (sw.) 

“if  Baume  de  Copahu , 

Éther  nitrique , 

de  chaque.  .  une  demi-once. 


Gomme  arabique , 

Sucre  blanc,  de  chaque.  .  un  gros. 
Esprit  de  lavande  composé,  deux  gros. 
Teinture  théhaïque.  .  .  un  gros. 

Eau  de  fontaine.  .  .  quatre  onces. 

Dose,  une  cuillerée  trois  fois  par  jour.  (c.  ) 

POTION  CONTRE  LE  TÉNIA.  ( pic .) 

%  Baume  deCopahu..  .  .  .  ungros. 

Sel  d’a  bsinjhe.  .  .  trente  grains. 

Résine  de  quinquina  ,  vingt  grains. 

Aloès  pur . deux  grains. 

Gomme  arabique.  .  douze  grains. 
Sirop  de  capillaire.  .  deux  onces. 
Eau  de  menthe , 

- de  cannelle , 

de  chaque.  .  .  „  trois  onces. 

MIXTURE  ANTHELMINTIQUE.  (  C.  ) 

'îf.  Baume  de  Copahu.  .  .  deux  gros. 

Sous-carbonate  de  soude.  .  un  gros. 
Teinture  d’opium  ,  soixante  gouttes. 
Émulsion  commune  ,  quatre  onces. 

Dose,  une  cuillerée. 

opiat  pectoral,  (pie.) 

I 

JL Conserve  liquide  d’année  ,  une  orice. 
Fleurs  de  soufre.  .  .  deux  gros. 

Poudre  de  safran.  .  deux  scrupules. 

- de  quinquina.  .  .  six  gros. 

Baume  de  Copahu ,  une  demi-once. 
Sirop  de  capillaire,  quantité  suffisante. 

Dose  ,  un  gros  et  demi  tons  les  matins. 

OP1XT  A  N  Tl  CONO  lut  né  IQUE. 

Opiat  astringent .  (bo.  br* .  ca. pic.  sut.  sw*.) 

Baume  de  Copahu.  .  .  deux  onces. 

Os  de  sèche.  ....  trois  gros. 
Yeux  d’écrevisse , 

Corail  rouge  préparé, 

de  chaque . deux  gros. 

Conserve  d’aunée,  quantité  suffisante. 

Dose  ,  un  gros  matin  et  soir.  ( sm .) 

f 

^Electuaire  lénitif.  .  .  deux  onces. 

Crème  de  tartre , 

Poudre  de  rhubarbe, 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Baume  deCopahu,  une  once  et  demie. 
Sirop  de  roses.  .  quantité  suffisante. 

Dose,  un  gros  matin  et  soir,  (bo.) 

If  Gomme  arabique,  une  onceet  demie. 

Eau . quantité  suffisante 

pour  faire  un  mucilage.  Ajoutez 

Baume  de  Copahu.  .  .  six  gros. 

Sucre  blanc . six  onces 

Sirop  de  sucre  ,  quantité  suffisante. 

Dose,  depuis  deux  cuillerées  à  café  jus¬ 
qu’à  quatre,  deux  fois  par  jour.  ( sw*. ) 
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br \  prescrit  une  demi-once  de  baume,  une 
once  et  demie  de  gomme,  et  six  onces  de 
sucre,  avec  suffisante  quantité  d’eau  de  men¬ 
the  ; — ca.  six  onces  de  baume  ,  autant  de  su¬ 
cre  ,  une  once  et  demie  de  gomme  ,  un  gros 
de  laque  carminée,  et  suffisante  quantité 
d’eau  de  menthe  poivrée. 

Cette  formule  est  de  Larrey. 

%  Eau  de  roses . deux  gros. 

Sulfate  de  zinc.  .  .  vingt  grains. 

Baume  de  Copabu , 

Sucre  blanc,  de  chaque,  quatre  onces. 
Essence  d’anis , 

Fleurs  de  roses  rouges  porphyrisées, 

suffisante  quantité. 
Dose  ,  un  gros  matin  et  soir,  {pic.) 

BOLS  ANT1 GONORRHÉIQUES. 

Bols  astringcns  ou  fortifions,  (ff.  ca.  pic.  ra .) 

Baume  de  Copahu.  .  .  deux  gros. 

Gomme  arabique.  .  .  une  once. 

Poudre  de  réglisse,  quantité  suffisante 
pour  faire  une  masse  molle.  ( ra .) 

'^Baume  de  Copahu, 

Conserve  de  roses,  de  chaque,  un  gros. 
Poudre  de  réglisse,  quantité  suffisante 
pour  faire  une  masse  molle,  (ff.) 

%  Savon  amygdalin.  .  .  une  once. 

Baume  de  Copahu.  .  .  cinq  gros. 

Cachou  préparé  ,  quantité  suffisante 
pour  faire  soixante  et  douze  bols,  {pic.) 

^Poudre  de  quinquina.  .  deux  gros. 

- d’écorce  de  grenade  ,  un  gros. 

Baume  de  Copahu  ,  quantité  suffisante 
pour  faire  des  bols  de  douze  grains,  (ra.) 

If  Baume  de  Copahu.  .  .  deux  gros. 

Poudre  de  gentiane, 

- de  zédoaire , 

- de  safran  , 

r  de  chaque.  .  .  .  douze  grains. 

Elixir  de  propriété.  .  vingt  gouttes. 
Sirop  de  menthe,  quantité  suffisante 
pour  faire  vingt-quatre  bols,  (ca.) 

f 

PILULES  ANTIGONORRHEIQUES.  (f *.ÜU.  pic.) 

If  Baume  de  Copahu  , 

Magnésie  calcinée, 
de  chaque.  .  .  .  parties  égales. 

Faites  une  masse  pilulaire.  (P.) 

2£ Baume  de  Copahu, 

Amidon,  de  chaque.  .  une  once. 
Comme  arabique,  une  demi  -  once. 
Eau  de  fontaine  ,  suffisante  quantité. 

Faites  des  pilules  de  dix  grains,  (pie.) 

2^  Gomme  arabique  , 

Poudre  de  rhubarbe, 

de  chaque . une  once. 


BAUME  DE  LA  MECQUE. 

Baume  de  Copahu,  quantité  suffisante 
pour  faire  des  pilules  de  quatre  grains,  (au.) 

Dose,  quatre  à  six  matin  et  soir. 

BJLUMU 

Bü  Xflü.  MECQUE. 

Résine  liquide  de  la  Mecque,  Baume  de 
Judée,  Baume  d’ Égypte ,  Baume  de  Cons¬ 
tantinople,  Baume  du  Grand-Caire  ,  Baume 
de  Gilcad ,  Baume  blanc  ;  Résina  Mcccanensis 
fluicla  ,  Balsamum  de  Mecca  ,  Mcccancnse  bal- 
samum ,  Balsamus  ver  us ,  Balsamus  gileaden- 
sis ,  Balsamus  Judaïcus,  Balsamus  Ægypticus , 
s.  Syriacus  s.  Orientalis ,  Opobalsamum  vc- 
rum ,  Oleo-resina  de  Mecca. 

Meccabalsam  ( Al.)\  balsam  von  Mecha,  balsam  of  Glleed  [Ân.)\ 

opob  atsamo  (E.  I.). 

br.  e.  f.  fe.  g.  w.  wu.  be.  br.  c.  g.  m.  sa.  sp.  z. 

Liquide  blanc  cilrin,  transparent,  deve¬ 
nant  avec  le  temps  d’un  jaune  doré  et  plus 
ou  moins  consistant,  même  solide,  d’une 
odeur  suave,  qui  se  rapproche  de  celle  du 
citron ,  d’une  saveur  un  peu  amère  et  légè¬ 
rement  astringente. 

Cette  térébenthine  s’obtient,  soit  en  prati¬ 
quant  des  incisions  au  tronc  et  aux  bran¬ 
ches,  soit  en  faisant  bouillir  dans  l’eau  les 
rameaux  et  les  feuilles  de  YAmyris  Gilcadcn- 
sis  (fig.  Vahl.  Symb.,  I,  p.  2S,  t.  11)  et  de 
YAmyris  Opobalsamum  ,  L.  (  jig .  Enc.  mèth. 
p l.  5o3 ,  f.  2)  ,  arbrisseaux  (octandrie  mo- 
nogynie,  L.;  térébinthacées,  J.)  de  l’Égypte 
et  de  l’Arabie. 

Excitant,  qui  ne  diffère  pas  de  la  téré¬ 
benthine  ,  sous  le  rapport  thérapeutique. 

TEINTURE  DE  BAUME  DE  LA  MECQUE. 

Tinclura  balsami  de  Mccqua.  (f.  ) 

^  Baume  de  la  Mecque.  .  une  partie. 

Alcool  (  26  degrés  ).  .  quatre  parties. 

Faites  digérer  pendant  six  jours,  en  re¬ 
muant  de  temps  en  temps,  puis  laissez  re¬ 
poser  et  passez. 

PILULES  ASTRINGENTES,  (sm.) 

'2f  Baume  de  la  Mecque  ,  huit  gouttes. 

Opium . un  grain. 

Térébenthine  cuite, 

quantité  suffisante. 

Pour  faire  deux  pilules  ,  à  prendre  une  le 
matin  et  l’autre  le  soir,  pendant  quinze 
jours  ,  dans  la  leucorrhée  et  la  blennorrhée. 

CATAPLASME  DE  PR  A  DIE  R .  (b  *.  ait.) 

"2f  Baume  de  la  Mecque.  .  .  six  gros. 

Quinquina  rouge.  .  .  .  une  once. 

Safran . une  demi  once. 

Herbe  de  sauge , 

Salsepareille ,  de  chaque ,  une  once. 
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BAUME  D 

Alcool . huit  livres. 

Dissolvez  le  baume  dans  le  tiers  de  l’al¬ 
cool,  laites  digérer  les  végétaux  dans  le  reste 
pendant  quatre  jours ,  réunissez  les  liqueurs 
filtrées,  mêlez  une  partie  du  tout  avec  deux 
d’eau  de  chaux,  et  laites  un  cataplasme  avec 
suffisante  quantité  de  farine  de  graine  de 
lin. 

Conseillé  dans  la  goutte  et  le  rhumatisme. 

BAUME  BU  PEROU. 

Baume  des  Indes  ;  Peruvianum  balsamum , 
Balsamum  indicum. 

Peruuianischer  Dulsain  (Al.)-,  peruvian  balsam,  batsam  ofPeru 
[An.)  ;  peruoiansk  batsom  (D.)  ;  balsamo  negro  (fi.)  peru- 
«;  viaansebe  balsem  ( Uo .);  batsam  indyiski  (Pu.);  balsamo  peru- 
viano  (Por.)-,  perubalsam  (Su.). 

am.  ams.  an.  b.  ba.  be.  br.  d.  dd.  du.  e.  ed.  f.  fe.  il’,  fi.  fu.  g. 
hani.  ban.  he.li.  lo.  o.  p.  po.  pr.  r.  s.  su.w  wu.  ww.  be.  br.  c. 
î  g.  m .  pa.  sp.  i. 

On  en  distingue  deux  sortes  : 

i°  Baume  du  Pérou  blanc  ,  mou  ou  en  co¬ 
que,  Balsamum  Peruvianum  s.  Indicum  al¬ 
bum  :  d’un  jaune  pâle,  liquide  et  transpa¬ 
rent.  Avec  le-temps,  il  brunit  et  devient  pâ¬ 
teux.  Desséché  lentement  ,  il  constitue  le 
Banme  du  Pérou  sec ,  Balsamum  Peruvianum 
s.  Indicum  siccum,  Opobalsamum  siccum, 
qui  est  jaunâtre  ou  roussâtre  et  cassant. 

2°  Baume  du  Pérou  noir  ;  Balsamum  Po- 
ruvianum  s.  Indicum  nigrum  ;  ayant  la  con¬ 
sistance  et  la  couleur  d’un  sirop  épais  et  un 
|  peu  brûlé  ,  une  odeur  forte  et  agréable,  une 
saveur  âcre  et  amère. 

Ce  baume  provient  du  Myroxylum  perui- 
ferum ,  L. ,  petit  arbre  (décandrie  mono- 
gynie  ,  L.;  légumineuses,  J.)  de  l’Amérique 
'  méridionale  et  du  Mexique.  (  fig.  Hern. 

1  Mex.  p.  5 1 .  ) 

Il  est  composé  d’une  résine  et  d’acide 
benzoïque.  —  Excitant,  stimulant,  plus  sou¬ 
vent  employé  à  l’extérieur  qu’à  l’intérieur. 

1 

TEINTURE  DE  BAUME  DU  PÉROU. 

Tinctura  s.  Essentia  balsami  Peruviani,  Alco- 
liol  cum  balsamo  peru  viano ,  Linimentum 
balsami  peruviani  s.  antarthrilicum.  (an.  b*, 
br.  fe.  han.  p.  pa.  s.  w.  au.  br.  sw.  ) 

7f  Baume  du  Pérou.  .  .  une  partie. 

Alcool  (  3o  degrés).  .  six  parties. 

Faites  digérer  pendant  quatre  jours,  à  une 
douce  chaleur,  et  filtrez,  (an.  b*.) 

han.  et  sw.  prescrivent  une  once  et  demie 
de  baume  et  une  livre  d’alcool  concentré  ; 
—  p.  et  au.  une  partie  de  baume  et  trois 
d’alcool;  —  s.  une  de  baume  et  cinq  d’al¬ 
cool; — br.pa.  etw.  une  de  baume  et  six  d’al¬ 
cool  ;  —  br.  une  partie  de  baume  et  douze 
d’alcool;  —  fe.  une  de  baume  et  huit  d’al¬ 
cool. 


U  PÉROU. 

Excitant ,  réputé  astringent,  balsamique  , 
stomachique  et  dépuratif.  —  Dose ,  depuis 
trente  gouttes  jusqu’à  cinquante.  La  teinture 
de  br. ,  qui  est  beaucoup  moins  forte,  peut 
être  donnée  depuis  un  demi-scrupule  jus¬ 
qu’à  un  gros.  — Autrefois  on  l’employait  aussi 
à  l’extérieur  comme  détersif  dans  les  ulcé¬ 
rations  félidés  et  gangréneuses. 

ÉMULSION  COSMÉTIQUE,  (b’.) 

“^Teinture  de  baume  du  Pérou, 

une  cuillerée. 
Eau . douze  onces. 

Mêlez. 

ÉLIXIR  PECTORAL.  (wU.) 

“if  Asa  fœtida . deux  gros. 

Fleurs  de  benjoin , 

Opium  purifié , 

Camphre , 

Safran , 

Scille  , 

Huile  d’anis, 

de  chaque.  .  .  deux  scrupules. 

Baume  du  Pérou.  .  une  demi-once. 
Alcool  concentré , 

deux  livres  et  demie. 

Faites  digérer  et  filtrez. 

Cette  préparation  se  rapproche  de  l’élixir 
pectoral  de  Wedel,  et  convient  dans  les 
mêmes  circonstances. 

ÉLIXIR  STOMACHIQUE.  ( bo .) 

Thériaque . deux  gros. 

Baume  du  Pérou.  ...  un  gros. 
Teinture  de  castoréum  , 

Alcool  d’angélique, 

de  chaque  .  .  .  une  demi-once. 

Élixir  de  propriété.  .  .  deux  onces. 

Faites  digérer  et  filtrez. 

Excitant,  cordial,  antispasmodique,  ano¬ 
din. 

Dose,  vingt  gouttes  ,  dans  une  cuillerée  de 
vin,  quatre  fois  par  jour. 

ESPRIT  DE  BAUME  DU  PÉROU. 

Spiritus  balsami  peruviani.  (w.  sp.) 

Tf.  Baume  du  Pérou.  .  .  trois  onces. 

Sous-cai bonale  de  potasse  sec, 

une  once. 

Broyez  ensemble  et  versez  sur  la  pou¬ 
dre, 

Alcool  concentré.  .  .  quinze  onces. 

Après  trois  jours  de  digestion,  distillez 
doucement  au  bain-marie,  (w.) 

sp.  prescrit  deux  onces  de  baume ,  une  de 
sel  et  douze  d’esprit  de  roses. 

Excitant,  sudorifique  et  diurétique. 


15  A  U M E  DU  PÉROU. 


‘;bo 

SIROP  BALSAMIQUE. 

Syrupus  balsamicus.  (yf.sp.) 

^Julep  rosat . douze  onces. 

Esprit  de  baume  du  Pérou  ,  trois  gros. 

Mêlez. 

Holïmann  le  conseillait  dans  la  phthisie 
pulmonaire. 

SIROP  UE  BAUME  DU  PÉROU. 

Syrupus  balsamicus  s.  balsami  peruv'uini.  (b*, 
br.  ban.  p.  pa.  po.  pr.  w.  vm.  ) 

If  Baume  du  Pérou.  .  .  .  une  once. 

Eau  bouillante  ....  une  livre. 

Faites  infuser  dans  un  vase  couvert. 
Décantez  après  le  refroidissement  ,et 
faites  dissoudre  dans  dix  onces  de  la  li¬ 
queur 

Sucre  blanc  .  .  une  livre  et  demie. 

Conservez  le  sirop,  (h4,  han.  po.  pr.) 

If  Teinture  de  baume  du  Pérou , 

une  once. 

Sirop  commun  tiède.  .  deux  livres. 

Mêlez  peu  à  peu  les  deux  liqueurs  ensem¬ 
ble,  et  faites  évaporer  l’alcool  au  bain-ma¬ 
rie.  (p.) 

'îf  Julep  rosat.  .  .  .  douze  onces. 

Teinture  de  baume  du  Pérou , 

quatre  gros. 

Mêlez  ensemble,  (br.  w.  ) 

If  Gomme  arabique.  .  .  une  partie. 

Eau . quantité  suffisante 

pour  faire  un  mucilage;  émulsionnez 
celui-ci,  par  la  trituration  ,  avec 

Baume  du  Pérou.  .  .  deux  parties. 

Incorporez  lentement  l’émulsion 
dans 

Sirop  commun  , 

cent  vingt-huit  parties. 

Conservez  par  l’usage,  (vm.) 

Racine  d’iris  de  Florence. 

- de  réglisse  , 

de  chaque . une  once. 

Mastic , 

Oliban  , 

Benjoin  , 

Styrax  ,  de  chaque  ,  une  demi-once. 

Galbanum . une  once. 

\  in  du  Rhin.  .  quantité  suffisante. 

Faites  bouillir  ,  et  ajoutez  à  la  colalure 
«d’une  livre  et  demie 

Sucre  blanc . trois  livres. 

Incorporez  dans  le  sirop 
Teinture  de  baume  du  Pérou, 

une  demi-once. 

Mêlez  exactement,  (pa.) 


ESPRIT  OP11TH AI.MIQUE. 

Spiritus  ophtlialmicus  Himlyi ,  (b*.) 

2 f.  Huile  essentielle  de  lavande  , 

- de  girofle , 

- de  succin , 

de  chaque  .  .  .  quatre  gouttes. 

Baume  du  Pérou.  .  .  six  gouttes. 

Alcool . une  demi  once. 

Filtrez  la  solution  à  travers  du  colon. 

Modification  du  baume  de  vie  d’Hofi- 
mann,  qu’on  a  conseillée  en  frictions  autour 
de  l’œil,  dans  les  maladies  attribuées  à  la  fai 
blesse  de  cet  organe. 

MIXTURE  CONTRE  LES  ENGELURES,  (l'a.) 

r/f  Baume  du  Pérou.  .  une  demi-once. 
Alcool . quatre  onces. 

Ajoutez  à  la  solution, 

Acide  hydrochlorique.  .  un  gros. 
Teinture  de  benjoin  ,  une  demi-once. 

En  frictions  sur  la  partie  malade. 

EMPLATRE  BALSAMIQUE. 

Emplastvum  peruvianum.  (au.) 

’2f  Baume  du  Pérou.  .  .  .  deux  gios. 

Opium.  .  .  .  .  .  un  scrupule. 

Emplâtre  diachylon  gommé, 

quantité  suffisante. 

Mêlez  avec  soin. 

2f  Emplâtre  opiacé  ,  une  once  et  demie. 

Camphre . un  scrupule. 

Baume  du  Pérou  ,  quantité  suffisante. 

Usité  dans  le  rhumatisme  chronique  et  la 
cardialgie. 

UNIMENT  APHRODISIAQUE,  (pie.  ) 

If  Baume  du  Pérou.  .  une  demi-once. 
Huile  de  laurier.  .  .  .  une  once. 

- de  camomille.  .  deux  onces. 

Teinture  de  myrrhe , 

- d’aloès , 

Ambre  gris, 

de  chaque.  .  quantité  suffisante. 

En  frictions  sur  le  périnée  et  le  pubis,  le 
soir  en  se  couchant. 

UNIMENT  MAMILLA1RE. 

Linimentum  çummoso  balsamicum.  (b*,  au. 

2f  Baume  du  Pérou.  .  .  .  un  gros. 

Gomme  arabique  en  poudre, 

deux  gros. 

Huile  d’amandes  douces, 

un  gros  et  demi. 
Eau  de  roses . une  once. 

Conseillé  en  iltilions,  cinq  ou  six  fois  par 
jour,  sur  les  mamelons  excoriés  par  l’enfant, 
(b*.  au.) 


BAUME  DU  PÉROU. 
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^Myrrhe . un  gros. 

Jaune  d’œuf.  .  quantité  suffisante. 

Eau  de  roses . une  once. 

Gomme  arabique.  .  deux  scrupules. 
Baume  du  Pérou.  .  .  un  scrupule. 

Mêlez,  (au.)  , 

If  Beurre  de  cacao.  .  .  .  deux  gros. 

Acétate  de  plomb.  .  un  demi-gros. 
Baume  du  Pérou.  .  quinze  gouttes. 

Mêlez,  (au.) 

BAUME  ACOUSTIQUE,  (pa.) 

2 Ç  Baume  du  Pérou  .  un  demi-gros. 
Baume  tranquille, 

Suc  d’ognon  blanc , 
de  chaque.  ....  une  once. 

On  en  introduit,  deux  ou  trois  fois  par 
jour,  quelques  gouttes,  sur  du  coton,  dans 
l’oreille  frappée  de  surdité  accidentelle,  sans 
inflammation  ni  douleurs  vives. 

INJECTION  ACOUSTIQUE. 

Liqueur  auriculaire,  (b*,  sm.  sw.) 

If  Baume  du  Pérou.  ...  un  gros. 
Fiel  de  bœuf . trois  gros. 

Mêlez,  (b*,  sw.) 

ïf  Baume  du  Pérou.  .  .  deux  gros. 

Teinture  de  musc.  .  quatre  gouttes. 
Essence  de  roses.  .  .  une  goutte. 

Décoction  légère  de  millepertuis, 

vingt  onces. 

Mêlez,  (sm.) 

Conseillée  dans  l’otorrhée ,  pour  corriger 
la  mauvaise  odeur.  On  commence  par  injec¬ 
ter  de  l’eau  de  savon. 

* 

BAUME  RÉSOLUTIF. 

Linimcnlum  rcsolvens.  (sw*.  vm.) 

ïf  Baume  du  Pérou.  .  .  six  parties. 

Acide  nitrique  (34  degrés), 

une  partie. 

Mêlez  peu  à  peu  dans  une  bouteille,  en 
secouant,  (vm.) 

sw*.  prescrit  deux  parties  de  baumeet  une 
d’acide. 

Conseillé  contre  les  engelures. 

LOOCH  BALSAMIQUE. 

Looch  balsamicus,  Potio  peruviana.  (wu .sa.) 

“2f  Blanc  de  baleine.  .  .  .  deux  gros. 

Baume  du  Pérou . un  gros. 

Jaune  d’œuf.  .  quantité  suffisante. 

Triturez  ensemble;  ajoutez  ensuite 
Sirop  de  guimauve.  .  deux  onces. 
Mêlez  bien,  (wu.) 


2f  Baume  du  Péi'oti  broyé  avec  du 

jaune  d’œuf.  .  .  .  un  scrupule. 

Eau  pure . une  once. 

Alcool , 

Sirop  de  guimauve  , 

de  chaque . deux  gros. 

Mêlez,  (sa.) 

POTION  PECTORALE,  (tf.  pie.  Sm.) 

7f  Baume  du  Pérou.  .  un  demi-gros. 
Mucilage  de  gomme  arabique  , 

deux  gros. 

Eau  de  cannelle , 

- pure , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Mêlez,  (c.) 

"if  Baume  du  Pérou.  .  .  deux  gros. 

Jaune  d’œuf . n°  1, 

Ajoutez  à  la  solution 

Extrait  mou  de  quinquina,  six  gros. 
Miel  rosat.  .  trois  onces  et  demie. 
Mêlez,  (pic.) 

sm.  prescrit  deux  onces  de  baume  du  Pé¬ 
rou  ,  deux  jaunes  d’œufs,  quatre  gros  d’ex¬ 
trait  de  quinquina  et  six  onces  de  miel 
rosat. 

Dose,  une  cuillerée  à  bouche  deux  ou  trois 
fois  par  jour. — Cette  formule  est  deWerlhof. 

POTION  DIURÉTIQUE,  (sifl.) 

7f  Baume  du  Pérou.  .  un  gros  et  demi. 

Jaunes  d’œufs . n°  2. 

Sirop  de  réglisse.  .  .  trois  onces. 

Dose,  une  cuillerée  à  café  toutes  les  trois 
heures. 

TABLETTES  PECTORALES. 

If  Sucre  blanc . une  livre. 

Givre  de  vanille.  .  dix-huit  grains. 

Teinture  d’ambre.  .  huit  gouttes. 

Acide  tartrique.  .  dix-huit  grains. 

Baume  du  Pérou  sec.  .  .  un  gros. 

Eau  de  roses , 

Gomme  adragant , 

de  chaque.  .  quantité  suffisante. 

Triturez  le  baume  avec  un  peu  de  sucre 
et  suffisante  quantité  d’eau  de  roses,  faites 
chauffer  légèrement  et  filtrez  ;  réduisez  la 
gomme  en  mucilage  avec  cette  liqueur,  et 
ajoutez  les  autres  substances  avec  le  reste 
du  sucre. 

Ces  tablettes  ont  été  indiquées  par  Bon 
det ,  dans  le  Bulletin  de  pharmacie. 
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BAUME  RAKASIRA,  BAUME  DE  TOLU. 


BAU2VIE  EAKASIEÀ. 


Balsamus  rakasira. 

Lr.  w.  be.  ni.  sp. 

Substance  d’un  jaune  brun  ou  d’un  rouge 
brunâtre,  demi-transparente,  cassante,  se 
ramollissant  et  devenant  filante  par  la  cha¬ 
leur,  inodore  à  froid  ,  exhalant  une  odeur  très 
agréable  quand  on  la  chauffe ,  et  possédant 
une  saveur  balsamique,  un  peu  amère. 

Cette  résine  vient  d’Amérique  :  on  ignore 
quel  végétal  la  fournit. 

Excitant,  qu’on  a  préconisé  jadis  dans  la 
gonorrhée  et  les  maladies  des  voies  urinaires. 


BAUME  3ÏE  TOLU. 


Baume  de  Carlhagène  ;  Balsamum  Toluia- 
n  um. 


Tolubalsam  (Al.  Su.);  balsum  ofTotu  (An.)-,  batsamo  de  Tolu 

(E.  P  or.). 

am.  arus.  an.  b.  be.  br.  du.  e.  ed.  f.  fe.  g.  li.  o.  p.  r.  s.  su.  wu. 

be'.  br.  c.  g.  tn.  pa.  sa.  sp. 

Ce  baume  est  tantôt  liquide  ,  d’un  blanc 
jaunâtre,  d’une  odeur  agréable,  d’une  sa¬ 
veur  douce  et  aromatique  ;  tantôt  à  peine 
demi-fluide,  filant  entre  les  doigts,  solide  à 
froid  et  se  desséchant  en  une  résine  cassante, 
jaunâtre;  tantôt,  enfin  ,  solide  et  d’un  brun 
verdâtre  ou  jaunâtre. 

11  provient  du  Alirospermum  loluiferum , 
Br.,  arbre  (décandrie  monogynie,  L.  ;  téré- 
binthacées,  J.)  de  l’Amérique  méridionale. 

Une  résine  et  de  l’acide  benzoïque  entrent 
dans  sa  composition. 

Excitant,  jadis  regardé  comme  diuré¬ 
tique,  et  surtout  comme  un  puissant  su¬ 
dorifique  ,  qu’on  emploie  quelquefois  , 
mais  rarement ,  dans  les  catarrhes  chroni¬ 
ques  du  poumon  et  de  l’urètre.  —  Dose  ,  six 
à  vingt  grains  ,  en  pilules  ou  en  électuaire. 

PASTILLES  DE  BAUME  DE  TOLU.  (f*.  ) 


Baume  de  Tolu,  vingt-quatre  parties. 
Sucre  blanc.  .  deux  mille  parties. 

Eau  de  roses.  .  trois  cents  parties. 

Sel  d’oseille.  .  .  .  huit  parties. 

Teinture  de  vanille.  .  deux  parties. 
Gomme  adragant  .  .  huit  parties. 

Faites  avec  le  baume,  trituré  avec  un  peu 
de  sucre,  une  décoction  pour  préparer  le 
mucilage,  puis  agissez  comme  à  l’ordinaire. 

ÉMULSION  BALSAMIQUE. 


Emutsio  balsamica  ,  Haustus  balsamicus.  (b*. 
sp.  svo.) 


'^Baume  de  Tolu  délayé  dans  un 
jaune  d’œuf. 

Eau .  .  une  once. 


vingt  grains. 


Mêlez.  —  Au  besoin ,  on  ajoute  deux  gros 
d’eau-de-vie  et  autant  de  sirop  de  guimauve. 
(svo.) 

^  Baume  de  Tolu.  .  .  .  trois  gros. 

- de  la  Mecque,  huit  gouttes. 

Amandes  douces  pelées, 

une  demi-once. 

Pilez  ensemble.  Ajoutez  ensuite 

Décoction  d’orge.  .  dix-huit  onces. 

Sucre  blanc . six  gros. 

Mêlez,  (sp.) 

%  Baume  de  Tolu.  .  .  .  un  gros. 

Gomme  arabique  ,  un  gros  et  demi. 

Eau  distillée.  .  .  .  quatre  onces. 

Sirop  d’opium  .  .  une  demi-once. 

Faites  une  émulsion.  (  b*.) 

INHALATION  BALSAMIQUE,  (e.) 

Baume  de  Tolu  .  .  .  une  once. 

Eau  bouillante.  .  .  .  une  pinte. 

On  a  conseillé  de  respirer  les  vapeurs  de 
ce  mélange  dans  les  maladies  attribuées  à  la 
faiblesse  du  poumon. 

S 

SIROP  DE  BAUME  DE  TOLU. 

Syrupus  balsamicus  s.  balsamicus  de  Tolu  s. 

iolutanus  s.  balsami  tolutani  s.  toluiferœ. 

balsami.  (am.  an.  be.  ed.  f.  fe.  g.  lo.  wu. 

br*.  c.  sp.  sw.  vm.) 

If  Baume  de  Tolu  concassé, 

une  demi-livre. 

Eau  commune.  .  .  .  deux  livres. 

Faites  digérer  au  bain-marie  pendant 
douze  heures  ,  dans  un  vase  couvert ,  eu 
remuant  de  temps  en  temps.  Décantez 
ensuite  et  liltiez  la  liqueur.  Ajoutez  y 

Sucre  blanc . le  double. 

Faites  un  sirop  dans  un  vase  couvert. 

(f-  g-) 

Henry  conseille,  au  lieu  de  filtrer  le  li¬ 
quide  ,  de  le  passer  seulement ,  encore  chaud, 
à  travers  un  linge  serré,  (f*.) 

Desaybats  veut  qu’on  triture  le  baume  sec 
avec  une  partie  du  sucre  prescrit ,  qu’on  fa  sse 
digérer  le  mélange  dans  de  l’eau,  qu’on  fil¬ 
tre  la  liqueur,  qu’on  ajoute  le  reste  du  sucre 
nécessaire,  et  qu’on  termine  le  sirop  au 
bain-marie. 

^Baunie  de  Tolu  .  .  .  une  once. 

Eau  bouillante.  .  .  .  une  pinte. 

Faites  bouillir  pendant  une  demi- 
heure  dans  un  vase  couvert,  en  remuant 
de  temps  en  temps;  passez  le  liquide 
refroidi  et  ajoutez 

Sucre  blanc.  .  .  .  deux  livres. 

Faites  fondre  au  bain-marie,  (lo.) 


BAUME  DE  TOLU. 
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^Alcool  (56")  saturé  de  baume 

de  Tolu  ,  douze  onces  et  deux  gros. 

Introduisez  dans  un  niatras  et  versez 
peu  à  peu  dessus ,  en  remuant  toujours, 

Eau  pure  à  dix  degrés.  .  seize  oriccs. 

Laissez  reposer  pendant  vingt-quatre 
heures  et  filtrez.  D’autre  part,  faites 
cuire  à  la  grande  plume  ,  avec  le  moins 
d’eau  possible , 

Suere  blanc.  .  trente-deux  onces. 

Ajoutez  l’eau  balsamique  au  sirop ,  remuez 
le  mélange  pendant  un  instant,  pour  que 
l’alcool  se  volatilise,  et  laissez  ensuite  refroi¬ 
dir  dans  un  vase  couvert,  (an.  br *.  ) 

^Teinture  de  baume  de  Tolu,  une  once. 

Sirop  commun  récemment  prépa¬ 
ré  et  à  peine  refroidi ,  deux  livres. 

Versez  peu  à  peu  la  teinture  dans  le  sirop , 
en  remuant  toujours,  (am.  ed.  c.siu.) 

wu.  prescrit  une  once  de  teinture  pour 
une  livre  de  sirop. 

If  Baume  de  Tolu . un  gros. 

Alcool . une  once. 

Filtrez  la  solution.  Ajoulcz-y 

Sucre  blanc . deux  livres. 

Faites  un  sirop,  (fe.  )  * 

Henry  conseille,  d’après  Frémy,  de  faire 
dissoudre  six  gros  de  baume  dans  suffisante 
quantité  d’alcool  à  5o  degrés,  de  triturer  la 
liqueur  avec  une  livre  de  sucre  et  huit  onces 
d’eau  albumineuse,  de  faire  bouillir  un  mo¬ 
ment  et  de  passer.  (  f*.  ) 

2f  Sucre  blanc.  .  .  trente-deux  onces. 

Eau  de  fontaine.  .  .  vingt  onces. 

Faites  un  sirop,  et  quand  il  est  à  moitié 
refroidi ,  ajoutez  y,  en  remuanttoujours, 

Baumede  Tolu  trituré  avec  une  once 
et  demie  de  sucre  blanc,  six  gros. 

Mêlez  bien,  (sp.) 

If  Baume  de  Tolu  ,  une  once  et  demie. 

Gomme  arabique  ,  une  demi  -  once. 

Triturez  ensemble  et  ajoutez 

Eau . quantité  suffisante 

pour  faire  une  émulsion  épaisse.  Mêlez 
celle-ci  avec 

Sirop  commun  ,  vingt-quatre  onces  , 
en  l’y  versant  peu  à  peu.  ( sm *.) 

be.  prescrit  une  partie  de  baume,  une  de¬ 
mi-partie  de  gomme,  une  partie  d’eau  et 
soixante-quatre  de  sirop. 

Dose,  un  à  trois  gros. 

JUL1ÎP  ÉCOSSAIS.  (Crt.) 

Eau  de  pouliot.  .  .  .  trois  onces. 

Sirop  de  guimauve , 


Sirop  de  baume  de  Tolu  , 

de  chaque . une  once. 

A  prendre,  dans  le  croup  ,  par  cuillerées  , 
de  quart  d’heure  en  quart  d’heure. 

CRÈME  PECTORALE.  (  pic.) 

If  Sucre  blanc , 

Sirop  de  baume  de  Tolu, 

- de  capillaire  du  Canada  , 

de  chaque . une  once. 

Eau  ....  quantité  suffisante. 

Conseillée  dans  les  maladies  inflamma¬ 
toires  et  spasmodiques  de  la  poitrine. 

MIXTURE  BALSAMIQUE. 

Mixtura  mucilaginoso-balsamica.  (b.) 

r 

Emulsion  de  gomme  arabique, 

huit  onces. 

Huile  d’amandes  douces, 

une  once  et  demie. 

Sirop  de  baume  de  Tolu  ,  une  once. 

A  prendre  le  soir,  en  plusieurs  fois,  dans  le 
catarrhe  chronique  ,  la  leucorrhée  ,  la  bleu- 
norrhée. 

TEINTURE  ALCOOLIQUE  DE  BAUME  DE  TOLU. 

Tinctura  balsamica  s.  iolutana  s.  I oluifera ? 

balsami.  (am.  ams.  an.  b.  du.  ed.  f.  fe.  su. 

WU.  SW.  ) 

"}£  Baume  de  Tolu  ,  une  once  et  demie. 

Alcool  (o, 835  ).  .  .  .  une  pinte. 

Laissez  en  digestion  jusqu’à  ce  que  le  bau¬ 
me  soit  dissous,  (am.  ed.  su.  wu.  c.  sw.) 

f.  prescrit  une  partie  de  baume  et  quatre 
d’alcool  (26  degrés)  ;  —  b.  et  fe.  une  partie 
de  baume  et  huit  d’alcool  (20  degrés);  — • 
am.  une  partie  de  baume  et  six  d’alcool  (3o 
degrés);  —  du.  une  once  de  baume  et  une 
pinte  d’alcool  (0,8  o). 

Excitant.  — Dose,  un  à  deux  gros,  dans 
quatre  onces  d’un  véhicule  approprié. 

ÉLIXIR  BALSAMIQUE  PECTORAL  DE  TOLU.  ( W. 

sp.  vm.  ) 

’lf  Baume  de  Tolu.  .  .  .  deux  onces. 

- du  Pérou.  .  .  une  once. 

Fleurs  de  benjoin , 

Safran  ,  de  chaque  ,  une  demi-once. 

Alcool.  .  .  .  vingt-quatre  onces. 

Faites  digérer  pendant  trois  jours  et  fil¬ 
trez.  (sp.) 

“if Baume  de  Tolu, 

Storax  calamite, 

Benjoin , 

Myrrhe ,  de  chaque.  .  .  trois  gros. 

Safran . deux  gros. 

Alcool . vingt  onces. 

Après  suffisante  digestion,  filtrez,  (w.) 


B  D  E  L  L  I U  M. 


BEC-DE-GRUE. 
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%  Baume  de  Tolu, 

Benjoin  , 

Myrrhe , 

Safran , 

Storax  calamite, 

de  chaque.  .  une  partie  et  demie. 

Eau-de-vie.  .  quatre-vingts  parties. 

Faites  infuser,  conservez  sur  le  marc,  et 
fdlrezà  mesure  qu’il  faut  s’en  servir.  (1 >m.) 

Excitant.  —  Dose  ,  trente  à  quarante  gout¬ 
tes. —  On  a  aussi  conseillé  cet  élixir  à  l’exté¬ 
rieur. 

SIROP  BALSAMIQUE  PECTORAL,  (crt.) 

^Infusion  de  coquelicot, 

une  livre  et  deux  onces. 

Vin  l’ouge  de  Bourgogne.  .  une  livre. 

I  nfusion  alcoolique  de  baume  de  Tolu , 

trois  gros. 

Ipécacuanha  concassé, 

deux  gros  et  demi. 

Faites  macérer  ensemble ,  et  ajoutez 
à  la  colature 

Sucre  concassé.  .  .  .  deux  livres. 

Extrait  d’opium.  .  .  vingt  grains. 

Recommandé  par  Pierquin  dans  les  toux 
opiniâtres ,  la  coqueluche  et  les  catarrhes 
aigus.  —  Dose  ,  une  once  à  une  once  et  demie, 
dans  une  tasse  d’infusion  pectorale. 

TEINTURE  ÉTHÉRÉE  DE  BAUME  DE  TOLU. 

T'inclura  tolutana  œllicrcea.  (f.  ca.  pic.  ) 

7f  Baume  de  Tolu.  .  .  .  une  partie. 

Ether  sulfurique  (/j.6  degrés)  , 

quatre  parties. 

Faites  macérer  pendant  deux  jours  ,  puis 
transvasez.  (  f.  ) 

ca.  et  pic.  prescrivent  une  partie  de  baume 
et  deux  d’éther. 

Excitant,  principalement  employé  sous 
-forme  de  vapeur,  au  moyen  d’un  vase  de 
ligure  particulière  ,  dans  les  affections  chro¬ 
niques  de  poitrine. 


BB1LLZUM. 

Bdellium ,  Gummi  bdcllii. 

■  Idelliumgummi  f At.D ajlatun  (Ar.);  gugula  ( Cy. )  j  bedelio 
IE.);  gugul  ( H 1. ) ;  mukul  (Pe.)j  bdelliu  ( Por kukul  (Tarn.); 
gugutu  ( Tel .). 

br.  d.  e.  f.  fe.  p.  vv.  wu.  a.  be.  br.  g.  ni.  pid.  sp.  :. 

Gomme-résine  en  masses  arrondies,  rou¬ 
geâtres  ou  verdâtres,  à  cassure  terne  et  ci¬ 
reuse.  L’odeur  est  aromatique,  la  saveur 
amère  et  âcre.  * 

Elle  est  produite  par  un  arbre  encore  in- 
■connu  des  Indes  orientales  et  de  l’Arabie  , 
qu’on  présume  être  soit  le  Borassus  flabeUi- 


formis ,  soit  le  Chamærops  humilis ,  soit  une 
espèce  d ’Amyris. 

1  Cette  substance  contient ,  d’après  Pelle-- 
tier,  de  la  résine,  de  la  gomme,  de  la  bas- 
sorine  et  de  l’huile  volatile. 

Excitant  peu  usité. 

SEC-BE-GEUB. 

Les  pharmacopées  indiquent  six  plantes) 
de  ce  nom. 

i°  Bec-de-gruc  à  feuilles  rondes,  Géranium 
rotundi folium  ,  L. 


f. 

Plante  G  ?  (  monadelphie  décandrie  ,  L.; 
géraniacées,  J.),  d’Europe,  (fig.  Cav.  Diss. 
4.  p.  214.  t.  93.  fig.  2.) 

L’herbe  (herbu  Pedis  columbi )  se  compose  ! 
d’une  tige  rameuse,  garnie  de  feuilles  lé-! 
gèrement  pétiolées ,  arrondies  et  à  demi-i 
partagées  en  cinq  lobes  obtus.  Sa  saveur  est 
salée. 

Excitant. 

20  Bec-dc-gruc  musqué ;  Erodium  mosclia- 
lum  ,  Willd. 

Bisamstorchschnabel  { Al •  )■ 
f. 

Plante  Q  , du  midi  de  l’Europe. (fig.  Zornp 
le.  pl.  t.  443») 

L’herbe  (  herba  Geranii  moscliati )  se  com¬ 
pose  d’une  tige  pubescente,  garnie  de  feuilles 
ailées ,  à  folioles  alternes ,  ovales ,  oblon- 
gues,  incisées,  dentées,  et  munies  de  grandes 
stipules  membraneuses  et  transparentes. 
Elle  exhale  une  odeur  de  musc  très  pronon¬ 
cée. 

Excitant,  diaphorétique. 

5°  Bcc-dc-gruc  des  prés ;  Géranium  pra- 
tense ,  L. 

f. 


Plante  lt,  d’Europe,  (fig.  Cav.  Diss.  4.  p> 
210.  t.  S7.  f.  1.) 

L’herbe  (lierba  Geranii  batrachioides )  Sf 
compose  d’une  tige  rameuse,  velue,  et  gar¬ 
nie  de  grandes  feuilles  opposées,  poilues.) 
profondément  partagées  en  cinq  ou  sept 
divisions  pinnatifides. 

Excitant. 

4°  Bt  c-de-gruc  roberlin ,  Herbe  à  Robert 
Géranium  Roberlianum ,  L. 

Rupcrtskraut  ( Al.);  herb  Robert  ( An.)\  roberlskruid  (Ho.). 


br.  f.  g.  W.  ni.  pid.  sp. 


Plante  Q  ouef,  d’Europe,  (fig.  Cav.  Diss 
4.  p.  21 5.  t.  86.  f.  1.  ) 

L’herbe  (hcr ba  Rupertis.  Geranii  Robertia 
ni)  se  compose  d’une  tige  rameuse,  pubes; 
cente,  garnie  de  feuilles  opposées,  à  trois  0' 
cinq  lobes,  découpés  eux-mêmes  en  plusieur 
divisions.  Elle  a  une  odeur  forte  et  désagréa. 
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BECCABUNGA. 

ble ,  une  saveur  âpre,  salée  et  légèrement 
styptique. 

Léger  astringent. 

5°  Bec-dc-gruc  sanguin  ;  Géranium  san- 
guincum  ,  L. 

îi  f- 

Plante  O  ?  commune  en  France,  (fig.  Dill. 
Elth.  t.  i36.  f.  i63.) 

On  emploie  la  racine  et  l’herbe. 

La  racine  ( radix  Sanguinariœ  s.  Geranii 
sanguinei  )  est  dure  ,  un  peu  ligneuse  ,  et  d’un 
j  rouge  brunâtre. 

L’herbe  se  compose  d’une  tige  rameuse  , 
garnie  de  feuilles  opposées,  pétiolées,  ar- 
1  rondies,  à  cinq  ou  â  sept  divisions  trifides. 
Léger  astringent. 

6°  Bec-de-grue  tacheté ,  Herbe  à  Becquct  ; 
Géranium  maculatum ,  L. 

GeflechU  r  Storchsschnabel  (Al.)-,  crânes  bilt,  spotted  géranium 
|  (An.). 

j  am.  c. 

Plante  IL,  qui  croît  dans  l’Amérique  du 
nord,  (j fig.  Cav.  Diss.  f\.  t.  86.  f.  2.) 

On  emploie  la  racine,  qui  est  fort  astrin¬ 
gente. 

BECCABUN^A. 

Il  est  fait  mention  dans  les  pharmacopées 
de  deux  plantes  qui  portent  ce  nom  : 

1 0  Grand  beccabunga ,  Véronique  cressonce; 
Veronica  Beccabunga  ,  L. 

i)  Baclibungen  ,  Bdchbohnen  ,  Wasserbungen  (Al.)  ;  brooklime 
(An.)-,  lemmike,  tedmye,  bekbung  (/).);  becabunga  (/'.’■);  ta- 
kebom  (Hj,)i  becabunga  (I.)-  potocznik  (P o.)-,  beccabunga 
(P or.)-,  backabunga  (Su.). 

]  ams.  an.  b.  La.  be.  br.  d.  du.  e.  f.  fe.  fu.  g.  w.  be.  br.  c.  g.  m. 
pid.  sp.  z. 

Plante  IL  (diandrie  monogynie,  L.  ;  rhi- 
,  nantées,  J.  ),  qui  croît  en  Europe,  sur  le  bord 
j  des  ruisseaux,  {fig.  Flore  mèd.  II.  60.) 

L’herbe  ( herba  Beccabungœ )  se  compose 
d’une  tige  cylindrique,  rougeâtre  inférieu- 
î  rement,  verte  supérieurement,  succulente, 
garnie  de  feuilles  opposées ,  à  courts  pétioles, 
ovales,  glabres,  un  peu  charnues  et  denti- 
culées.  On  ne  l’emploie  que  fraîche. 

Excitant,  antiscorbutique. 

20  Petit  Beccabunga,  Veronica  A  na gai  lis,  L. 

t  IVasserltebendes  Ehrenpreis  (Al.)-,  long  lean’d  brooklime 
(An.). 

1  e.  f. 

Plante  LL,  d’Europe,  {fig.  OEd.  Fl.  dan. 
*’  t.  903.) 

On  emploie  l’herbe  fleurie  {herba  Anagal- 
liclis  aquaticœ) ,  qui  se  compose  d’une  tige 
:  droite  ,  à  feuilles  lancéolées,  pointues  ,  den- 
j'tées,  avec  des  grappes  latérales  de  fleurs 


BÉDÉGÜAR. 

bleues.  Elle  est  inodore  et  douée  d’une  sa¬ 
veur  amère ,  âcre. 

Excitant. 

On  donne  ces  deux  plantes  en  infusion  ,  â 
la  dose  d’une  à  deux  poignées  par  pinte 
d’eau. 

CONSERVE  DE  BECCABUNGA.  (w.) 

Herbe  fleurie  de  beccabunga , 

une  partie. 

Sucre  blanc  en  poudre  ,  deux  parties. 
Pilez  bien  ensemble. 

SCO  DE  BECCABDNGA. 

Succus  beccabungœ.  (wu.) 

^ Herbe  de  beccabunga.  .  à  volonté. 

Pilez  dans  un  mortier  de  pierre,  exprimez 
avec  force  ,  laissez  reposer  le  suc,  decantez, 
et  conservez  dansdes  bouteilles,  en  ajoutant 
un  gros  d’alcool  par  livre  de  liqueur. 

Dose  ,  deux  à  quatre  onces. 

EXTRAIT  DE  BECCABUNGA.  (sa.) 

If  Herbe  fraîche  de  beccabunga, 

à  volonté. 

Pilez  dans  un  mortier,  exprimez  le  suc  et 
faites-le  évaporer  au  bain-marie  ,  jusqu’à 
consistance  d’extrait. 

Dose  ,  depuis  un  scrupule  jusqu’à  un  gros, 

eau  DK  BECCABUNGA.  (a.  Sa.) 

ÏL Herbe  écrasée  de  beccabunga, 

une  partie. 

Eau . deux  parties. 

Distillez  les  deux  tiers,  (sa.) 

‘If  Suc  dépuré  de  beccabunga,  à  volonté. 
Distillez-le  presque  à  siccité.  (a.) 

Dose,  deux  à  quatre  onces. 

Pomme  mousseuse }  Eponge  d’églantier;  Fun- 
gus  bedeguar  s.rosarum  s.  cynosbati ,  Spongio 
cynosbati. 

Sehlafapfel,  Rosenscliwamm ,  üahnebultenschrvamm  (Al.). 
g.  w.  be.  m.  sp. 

Production  morbide  dont  le  volume  varie 
depuis  celui  d’une  noix  jusqu’à  celui  d’une 
pomme ,  couverte  de  longs  filamens  pinnés. 
offrant  une  couleur  mêlée  de  rouge  et  de  ver  l . 
et  creusée  intérieurement  d’une  foule  de  pe¬ 
tites  cavités.  Sa  saveur  est  astringente. 

Elle  se  développe  sur  la  tige  de  l’églantier. 
Basa  canina,  et  doit  naissance  à  la  piqùred’un 
in$ecte{Cynips rosœ,  L. ;//'#. Réaum.  t.  3.  Mém . 
II.  pl.  /|6.  fig.  58  et  pl.  4j.fig.  i-4),  qui  dépose 
ses  œufs  dans  la  plaie  faite  par  son  aiguillon. 
Des  larves  nombreuses  sont  réunies  dans  la 
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tumeur  qui  seformc  bientôt;  elles  y  habitent 
des  espèces  de  cellules  arrondies,  dans  les¬ 
quelles  elles  passent  l’hiver,  sous  la  forme  de 
nymphes. 

Astringent,  presque  inusité. 

BEIEÏSIV. 

Trois  plantes  différentes  portent  ce  nom, 
savoir  : 

i°  Bchcn  blanc  ;  Centaurea  Bchcn  ,  L. 

IV  tisser  Belien  ,  Behenflockenblum  ,  Gliedweichwurzel  (4L). 
for.  f.  pa.  w.  g.  m.  sp. 

Plan  te  TC  (syngénésie  polygamie  frustranée, 
L.;  synanthérées,  Cass.),  qui  croît  dans  l’A¬ 
sie  mineure,  (fig.  Rauw.  Iiin.  t.  288.) 

On  emploie  la  racine  ( radix  Belien  s.  Bchcn 
albi  ),  qui  est  longue,  grosse  comme  le  doigt, 
ridée,  d’un  gris  cendré  en  dehors,  blanche 
en  dedans.  Elle  exhale  une  odeur  agréable; 
sa  saveur  est  âcre  et  aromatique. 

20  Bchcn  commun ,  Silène  Bchcn ,  Cand. 

JVildes  Seifcnkraut ,  Junggesell  enknopf  (AL). 
f-  g- 

Plante  IL  (décandrie  trigynie,  L.  ;  caryo- 
phyllées,  J.),  commune  en  Europe,  (fig.  Œd. 
Fl.  dan.  t.  85y.) 

On  emploie  la  racine  ( radix  Bchcn  nos- 
iralis) ,  qui  est  longue,  articulée  et  blan¬ 
che. 

Ces  deux  racines  sont  légèrement  astrin¬ 
gentes,  mais  peu  usitées. 

5°  Bchcn  rouge,  Statice  Limonlum ,  L. 

Rother  Behen,  L'unonienkraut ,  Meernelkengras  (Al.)  ;  sta  la- 
vander,  marsh  rose  mary,  tavender  thrift  (An./. 

fo.  for.  f.  g.  pa.  \v.  be.  g.  m.  sp. 

Plante  IL  (  penlandrie  pentagynie,  L.  ; 
plombaginées  ,  J.  ),  qui  croît  dans  le  nord 
des  deux  continens  ,  sur  les  bords  de  la  mer. 
[ft g.  Œd.  Fl.  dan.  t.  5 10.) 

On  emploie  la  racine  ( radix  Bchcn  rubri  s. 
Limonii) ,  qui  se  trouve  dans  les  officines  ,  en 
morceaux  arrondis,  ridés,  arqués,  solides, 
bruns  à  l’extérieur,  rougeâtres  en  dedans.  Son 
odeur  est  faible ,  et  sa  saveur  astringente. 

Une  espèce  voisine,  le  Statice  caroliniana 
(fig.  Walter,  Flor.  Car.  1  iS),  est  indiquée,  par 
am.  et  c. 


BELLADONE 

Morel  le  furieuse  ;  Atropa  Bclladona,  L. 

Tollkraut,  TVolfskirsrhe  W aldnachtschalten  ,  Tollkirsr.be , 
Tollbeere ,  Dollkraut  (Al.)-,  Deadly  nightsnade  ,  dwale 
(An.)  ;  inubas  saleh  (Ar.)  ;  lilek  btaznowy  (B.)\  natskade 
(D.)\  Bclladonna  (E.  I.  Par.)-,  sag-unggor  (fli.J  ;  dood- 
kruid  (Ho,)  ;  rubah  turbuc  (Pe.)  \  witeza  wisnia  ,  tesak , 
psinki  ( Po .);  wargbaer  (Su.). 

a.  am.  ams.  an.  fo.  ba.  be.  for.  d.  du.  e.  ed.  f.  fe.  ff.  fi.  fu.  g. 
han.  he.  li.  lo.  o.  pp.  pr.  r  s.  su.  w.  \vu.  ww.  a.  be.  br.  c  g. 
m.  pa.  pid.  sp.  t. 


Plante  IL  (pentandrie  monogynie ,  L.  ;  so- 
lanées,  J.),  commune  dans  les  climats  chauds 
et  tempérés,  (jig.  Flore  mèdic.  II.  61.) 

On  emploie  la  racine  et  les  feuilles. 

La  racine  [radix  Bclladonœ  s.  Solani  lethalls 
s.  furiosi )  est  épaisse,  longue,  rameuse,  jaune 
ou  d’un  brun  rouge  en  dehors,  blanchâtre  en 
dedans  ,  d’une  odeur  désagréable  et  narcoti¬ 
que,  d’une  saveur  nauséeuse  et  un  peu  styp- 
tique. 

Les  feuilles  sont  grandes,  ovales,  entières, 
d’un  vert  sombre.  Elles  ont  une  odeur  très 
faible,  une  saveur  âcre  et  un  peu  styptique. 

Cette  plante  contient,  d’après  Brandes, 
un  alcaloïde  particulier,  1  ’ Atropine  (Atropina, 
Alropia ),  source  de  son  activité. 

Irritant,  narcotique,  poison,  qu’on  a  vanté 
dans  l’ictère,  l’hydropisie ,  la  coqueluche,  la 
toux  convulsive  et  les  autres  maladies  ner¬ 
veuses.  La  propriété  attribuée  à  la  belladone, 
de  préserver  de  la  scarlatine,  est  loin  encore 
de  pouvoir  être  considérée  comme  réelle. 
Cette  plante  exerce  sur  l’iris  une  action  par¬ 
ticulière,  de  laquelle  résulte  la  dilatation 
de  la  pupille. — Dose,  de  la  poudre,  depuis 
un  grain  jusqu’à  un  scrupule ,  progressive¬ 
ment. 


POUDRE  DE  BELLADONE. 


Poudre  calmante ,  Poudre  sédative,  (ham.pp. 
au.  ca.) 


^Poudre  de  racine  de  belladone  , 

trois  grains. 

Sucre  blanc.  .  .  dix-sept  grains. 

Mêlez,  (pp.) 

Suc  ou  poudre  de  réglisse , 

quatre  scrupules. 
Poudre  de  racine  de  belladone, 

un  scrupule. 

Mêlez.  ( ca .) 


^Poudre  de  racine  de  belladone, 

trois  grains. 

- de  réglisse.  .  un  scrupule. 

- de  sucre . un  gros. 

Mêlez,  (ca.) 

%  Poudre  de  feuilles  de  belladone, 

seize  grains,  i 

- de  rhubarbe,  deux  scrupules. 

- de  fenouil  ,  huit  scrupules. 

Partagez  en  huit  paquets,  (ham.) 

If  Feuilles  de  belladone.  .  un  grain. 
Rhubarbe.  .  .  .  quinze  grains. 

Mêlez,  (au.) 

^Feuilles  de  belladone, 

un  à  trois  grains.  : 

Musc  , 

Camphre,  de  chaque,  cinq  grains. 


: 
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Sucre  blanc.  .  .  .  dix  grains. 

Faites  une  poudre,  (au.) 

If  Racine  de  belladone  , 

trois  à  cinq  grains. 

- de  réglisse  , 

Sucre  ,  de  chaque.  .  .  trois  grains. 

Poudre  d’ipéeacuanha  composée , 

douze  grains. 

Soufre  pulvérisé, 

vingt  à  vingt-cinq  grains. 
Huile  d’anis, 

- de  succin  , 

de  chaque  ,  deux  à  trois  gouttes. 

Dose,  dix  grains,  toutes  les  deux  heures. 
(au.) 

FÉCULE  DE  BELLADONE,  (vît î.) 

Jf  Feuilles  fraîches  de  belladone  , 

à  volonté. 

Pilez  dans  un  mortier  de  pierre ,  avec  un 
pilon  de  bois,  et  exprimez  le  suc;  pilez  encore 
le  résidu  avec  un  peu  d’eau ,  et  exprimez  de 
nouveau;  mêlez  les  deux  liqueurs,  laissez  re¬ 
poser,  décantez,  mettez  sur  le  feu,  pour  coa¬ 
guler  la  fécule,  retirez  de  suite  ,  passez,  la¬ 
vez  bien  la  fécule,  faites-Ia  sécher  à  une  dou¬ 
ce  chaleur,  et  pulvérisez-la. 

EXTRAIT  DE  BELLADONE. 

Extraclum  bclladonœ.  (  a.  am.  an.  b.  be.  br. 

ed.  f.  fe.  fl*,  fu.  g.  han.  he.  li.  lo.  o.  po.  pr. 

s.  w.  wu.  br.  c.  vm.) 

24  Feuilles  de  belladone  ,  à  volonté. 
Eau.  .  .  .  suffisante  quantité. 

Épuisez  l’herbe  par  plusieurs  ébullitions 
successives,  mêlez  les  liqueurs,  et,  après  la 
décantation  ,  faites  évaporer  au  bain-marie, 
(a.) 

^  Feuilles  fraîches  de  belladone  , 

à  volonté. 

Pilez  avec  un  peu  d’eau  et  passez  à  travers 
une  étamine  ;  laissez  reposer  ,  décantez,  fai¬ 
tes  coaguler  au  feu ,  et  passez  de  nouveau  ; 
évaporez  jusqu’à  consistance  de  masse  pilu- 
laire  ,  retirez  du  feu  ,  incorporez  la  fécule 
mise  en  réserve,  et  évaporez  encore  jusqu’au 
degré  convenable,  (an.  f.  ü*.  s.  vm.) 

24  Herbe  fraîche  de  belladone,  à  volonté. 

Pilez  dans  un  mortier  de  pierre,  en  arro¬ 
sant  avec  un  peu  d’eau  ,  exprimez  le  suc  ,  et 
faites-le  évaporer  de  suite  au  bain-marie,  en 
remuant  tou  jours  avec  une  spatule,  sur  la  fin. 
(am.  br.  d.  ed.  fu.  g.  han.  he.  li.  lo.  o.  p.  pr.w. 
wu.  br.  c.  sw.) 

Feuilles  fraîches  de  belladone  , 

à  volonté. 

Pilez-les,  et  exprimez  le  suc;  faites  éva¬ 
porer  ce  dernier,  sans  enlever  l’écume,  jus¬ 
qu’à  ce  qu’il  suffise  d’y  ajouter  un  quart  de 
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poudre  d’herbe  sèche  de  belladone  pour  lui 
donner  la  consistance  d’extrait,  (b.  be.  fe.) 

Do  se,  depuis  un  demi-gros  jusqu’à  trois. 

PILULES  DE  BELLADONE,  (fif.  b.) 

If  Extrait  de  belladone.  .  .  à  volonté. 

Poudre  de  réglisse,  quantité  suffisante. 

Faites  des  pilules  d’un  demi-grain,  (fif.) 

^Feuilles  de  belladone,  deux  grains. 

Rob  de  sureau.  .  quantité  suffisante 
pour  faire  huit  bols,  dont  on  prend  un  toutes 
les  deux  heures,  dans  la  coqueluche  et  la 
scarlatine,  (b.) 

PI  I  U  LES  ANTI-ICTÉU1QUES.  ( Ca .) 

Extrait  de  belladone  , 

vingt-quatre  grains. 

Poudre  de  feuilles  de  belladone  , 

quinze  grains. 

Faites  des  pilules  d’un  demi-grain. 

SOLUTION  DK  BELLADONE,  (e.) 

^Extrait  de  belladone,  un  scrupule. 

Eau . trois  onces. 

Employée  dans  la  cataracte,  pour  procu¬ 
rer  la  dilatation  de  la  pupille. 

SOLUTION  PROPHYLACTIQUE  CONTRE  LA  SCARLA¬ 
TINE.  (pie.) 

2f  Extrait  de  belladone  ,  deux  grains. 

Eau  distillée . une  once. 

Conseillée  par  Hahnemann.  —  Dose,  une  à 
cinq  gouttes,  quatre  fois  par  jour,  aux  en- 
fans  de  dix  ans  et  au-dessous  ;  six  à  dix  gout¬ 
tes  aux  plus  âgés. 

POMMADE  DE  BELLADONE,  (ra.) 

^Extrait  de  belladone.  .  deux  gros. 

Eau  distillée.  .  .  .  deux  onces. 

Triturez  la  solution  avec 

Cérat  ou  Axonge.  .  .  deux  onces. 

Conseillée  par  Chaussier  pour  obtenir  le 
relâchement  du  col  de  la  matrice.  On  l’ap¬ 
plique  à  l’aide  d’une  petite  seringue  ,  dont  la 
canule,  assez  large  pour  admettre  le  bout  du 
doigt,  se  remplit  de  deux  gros  de  pomma¬ 
de  ,  qu’on  étend  sur  l’organe  en  poussant  le 
piston. 

INFUSION  DE  BELLADONE. 

Infusum  bclladonœ.  (su.) 

^Feuilles  de  belladone  en  poudre, 

dix  grains. 

Eau  de  rivière.  .  .  deux  onces. 

Faites  macérer  pendant  une  heure  ou 
deux  et  passez. 

LAVEMENT  DE  BELLADONE,  (ra.) 

^Feuilles  sèches  de  belladone, 

douze  grains. 


i. 
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Eau  bouillante.  .  .  .  six  onces. 

Employé,  dit-on,  avec  succès,  lorsque  le 
cathétérisme  est  rendu  impossible  par  l'effet 
du  spasme. 

TEINTURE  DE  BELLADONE. 

Tinctura  s.  Esseniia  belladones,  (s.) 

IL  Suc  récemment  exprimé  de  feuilles 
de  belladone  , 

Esprit  de  vin  rectifié, 

de  chaque.  .  .  .  poids  égal. 

Faites  digérer  à  froid  pendant  quelques 
jours  ,/puis  laissez,  en  repos,  décantez  et  fil¬ 
trez. 

SIROP  DK  BELI.A  DOIVE. 

Syrupus  belladonœ.  (an.) 

^Feuilles  de  belladone.  .  deux  gros. 

llacine  de  belladone.  .  .  un  gros. 

Sucre  blanc . une  livre. 

Eau.  .  .  .  quantité  suffisante 

pour  obtenir  une  livre  de  décoction. 

Recommandé  dans  la  coqueluche. 

VINAIGRE  de  BELLADONE. 

Acetum  belladonœ.  (wu .au.nn.) 

Feuilles  fraîches  de  belladone, 

Eau-de-vie,  de  chaque,  une  partie. 

Broyez  ensemble  et  faites  macérer  à 
froid  ,  pendant  huit  jours  ,  dans 

Vinaigre . huit  parties. 

Exprimez  légèrement  et  filtrez.  (t>m.) 

^Racine  fraîche  de  belladone,  cou¬ 
pée  par  tranches.  .  une  once  et  demie. 

Bon  vinaigre . une  livre. 

Après  quinze  jours  de  macération  , 
passez  en  exprimant  légèrement,  et  a- 
joutez 

Alcoul . une  once. 

Au  bout  de  quelques  jours ,  décantez, 
(wu.) 

au.  donne  la  même  formule,  mais  sans 
parler  de  l’alcool. 

OXYMEL  DE  BELLADONE. 

Oxymel belladonœ.  (wu.  au.) 

^Vinaigre  de  belladone,  une  partie. 

Miel  blanc.  .  .  .  deux  parties. 

Faites  cuire,  sur  un  feu  doux,  jusqu’en 
consistance  de  sirop. 

POTION  CALMANTE. 

Aqtta  laarocerasi  cum  belladona.  (au.) 

^Extrait  de  belladone,  trois  grains. 

Eau  de  laurier  -  cerise,  deux  gros. 

Dose,  cinq  à  dix  gouttes,  en  augmentant 
peu  à  peu,  dans  le  vomissement  chronique. 


^Extrait  de  belladone.  .  dix  grains. 

- de  gratiole.  .  deux  grains. 

Eau  de  laurier-cerise.  .  une  once. 

Dose,  vingt-cinq  gouttes  ,  trois  fois  par 
jour,  dans  la  mélancolie. 

EMPLÂTRE  DE  BELLADONE.  (bl’.W.  .S/7.  SW.  VW.) 

Suc  récemment  exprimé  de  feuilles 
de  belladone , 

Huile  de  lin,  de  chaque,  neuf  onces. 

Faites  cuire  jusqu’à  consomption  de 
l’humidité ,  et  ajoutez 

Cire  jaune . six  onces. 

Térébenthine  de  Venise.  .  six  gros. 

Après  la  fonte,  ajoutez  encore 

Poudre  de  feuilles  de  belladone, 

deux  onces. 

Mêlez  bien.  (br.  w.  sp.  sw.) 

/ 

Huile  d’olive.  .  .  dix-h  uit  parties. 

Cire  jaune . douze  parties. 

Poix-résine  ....  trois  parties. 

Faites  fondre  ensemble  et  ajoutez 

Fécule  de  belladone,  douze  parties. 

Après  la  consomption  de  toute  l’hu¬ 
midité  ,  ajoutez  encore 

Térébenthine  ,  une  partie  et  demie. 

Mêlez,  (vn.) 

Émollient ,  sédatif.  On  l’applique  sur  les 
tumeurs  dures  du  sein  et  des  testicules. 

Ben  oléifère  ;  Moringa  oleifcra,  Lmk. 

br.  f.  fu.  li.  w.  ç.  sp. 

Arbre  (hexandrie  monogynie  ,  L.  ;  légu¬ 
mineuses  ,  J.)  du  Malabar.  (  fig .  Flore  mè- 
dic.  III.  G3.  ) 

On  emploie  la  racine  et  la  semence. 

La  racine  ( radix  Moringa  )  est  en  mor¬ 
ceaux  de  diverses  épaisseurs,  jaunâtres,  à 
cassure  résineuse,  d’une  odeur  et  d’une  sa¬ 
veur  aromatiques. 

C’est  avec  doute  qu’on  la  rapporte  à  ce 
végétal. 

Anthelmintique  presque  inusité. 

La  semence  appelée  noix  de  Ben  (nux  Ben 
s.  Been  ,  Balanus  myrcpsica  ,  Glans  unguen - 
taria  ) ,  est  une  noix  ovoïde  ,  garnie  de  trois 
ailes  membraneuses,  et  contenant,  sous  une 
écorce  dure  et  cartilagineuse,  une  amande 
blanchâtre,  oléagineuse. 

HUILE  DE  BEN. 

Oletnn  been  s.  balatinum.  (  f.  fu.  li.  br.  ) 

^IVoix  de  ben  pelées.  .  .  à  volonté. 

Pilez-les  dans  un  mortier  de  marbre,  avec 
un  pilon  de  bois,  renfermez  la  pâte  dans 
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un  sac  de  toile,  exprimez  à  froid  ,  et  passez 
l’huile.  (  f.  fu.  br.  ) 

li.  prescrit  de  suspendre  le  sac  conte¬ 
nant  la  pâte  sur  de  l’eau  bouillante ,  pour 
l’imbiber  de  vapeur  aqueuse  ,  avant  de  le 
soumettre  à  la  presse. 

Emollient,  rubéfiant,  antispasmodique, 
vermifuge,  peu  usité. 

BENJOIN. 

Benzoe,  Gummi  bcnzoes,  Asa  dulcis ,  Ben- 
zoinum  ,  Bcnzointtm  gummi,  Belzoinum  , 
Beiizoin. 

I ïenioe  ,  Benzoelint'l ,  süsser  Asand,  wolilriechender  Asand 
(Al.);  benzoin  (An.  Ha.);  liban  (Ar.)  ;  manian  (Ba.)  ; 
caluwell  ,  turalla  (Cy.)  ;  benzoè  ( D .  Su.);  tubanie  ud 
(Duk.);  benjui  (E.)j  tuban  (Hi.)  ;  betzuino  (I.)  ;  menian 
( Ja .);  cominytin  (Mal.)  ;  kaminian  (Palembang.)  ;  benzoes 
( Po .);  beljoim  (Por  );  devadliupa  (Sa.);  sambranie  (T am. 
Tel.). 

a.  am.  ams.  an.  b.  ba.  be.  br.  d.  du.  e.  ed.  f.  fe.  fi.  fu.  g. 
bam.  ban.  he.  li.  lo.  o.  p.  po.  pr.  r.  s.  su.  w.  wu.  be.  br. 
c.  g.  rn.  pa.  pid.  sa.  sp.  z. 

Baume  dont  on  distingue  deux  sortes  dans 
le  commerce. 

i°  Benjoin  amygdaloide,  Benzoe  amyg- 
daloïdes  ;  en  masses  fragiles  de  larmes  blan¬ 
ches  ,  réunies  par  une  pâte  brunâtre,  à  cas¬ 
sure  nette  et  brillante. 

2°  Benjoin  en  sorte,  Benzoe  in  sortis  ;  d’un 
brun  rougeâtre  ou  noirâtre. 

L’odeur  est  aromatique  et  agréable  ;  la 
saveur  douce  et  chaude. 

Le  benjoin  découle  par  des  incisions  faites 
au  Styrax  Benzoin,  Dryand.  ,  arbre  (décan- 
drie  monogynie,  L.  ;  ébénacées ,  J.)  des 
Indes  orientales,  (fig.  Dryand.  Act.  angl. 
77.  p.  3o8.  t.  10.  ) 

11  contient,  d’après Bucholz ,  de  la  résine, 
de  l’acide  benzoïque,  une  substance  analo¬ 
gue  au  baume  du  Pérou,  et  un  principe  aro¬ 
matique  particulier. 

Stimulant,  qu’on  emploie  surtout  dans 
les  catarrhes  chroniques ,  et  dont  on  s’est 
servi  avec  succès  pour  guérir  peu  à  peu  les 
fièvres  intermittentes. —  Dose  de  la  poudre, 
six  à  dix  grains.  — On  l’administre  aussi  sous 
forme  de  vapeurs. 

POUDRE  PECTORALE,  (pie.) 

^Benjoin  , 

Sucre  candi,  de  chaque,  quatre  onces. 

Conseillée  dans  l’asthme  et  les  catarrhes 
chroniques.  —  Dose,  dix  à  trente  grains, 
dans  une  infusion  camphrée. 

SIROP  DE  BENJOIN. 

Syrupus  de  benzoe.  (f. ) 

I 

^Benjoin . une  demi-livre. 

Eau  commune.  .  .  .  deux  livres. 

Faites  digérer  au  bain-marie,  pen¬ 
dant  douze  heures,  dans  un  vase  clos  et 
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en  remuant  de  temps  en  (emps.Décan- 
tez  et  filtrez  la  liqueur,  puis  ajoutez-y 

Sucre  blanc . Je  double. 

Faites  le  sirop  dans  un  vase  clos. 

Henry  recommande  de  ne  point  filtrer,  et 
de  passer  la  liqueur  encore  chaude  à  travers 
un  linge  serré. 

Dose ,  depuis  deux  gros  jusqu’à  une  once 
et  plus. 

TEINTURE  ALCOOLIQUE  DE  BENJOIN. 

7 inclura  s. Essentia  benzoinis.  (a.  ams.  an.  b. 

ba.  be.  d.  e.  f.  fe.  fu.  han.  li.  o.  pa.  s.  sa.  w. 

br.  vm .  ) 

^Benjoin  en  poudre.  .  .  une  partie. 

Alcool  (26  degrés).  .  quatre  parties. 

Faites  digérer  pendant  six  jours,  en  re¬ 
muant  de  temps  en  temps,  puis  laissez  en 
repos  et  passez.  (  f.  ) 

a.  prescrit  trois  onces  de  benjoin  et  deux 
li\  îes  d  alcool  (0,910)  ;  —  ams.  une  once  et 
demie  de  benjoin  et  seize  onces  d’alcool 
( o,88i);  b.  be.  f,  et  fe.  une  partie  de 
benjoin  et  huit  d’alcool  (  20  degrés);  —  an 
une  partie  de  benjoin  et  huitd’alcool’(3o  de¬ 
grés.;,  --  ba.  d.  fu.  han.  li.  o.  sa.  et  vm.  une 
partie  d’alcool  et  six  de  benjoin;  —  pa.  du 
benjoin  à  volonté  et  quantité  suffisante  d’al¬ 
cool  ;  —  br.  trois  onces  de  benjoin  et  une 
livre  d’alcool;  — e.  une  partie  de  benjoin  et 
douze  d’alcool  ;  —  s.  une  partie  de  benjoin 
et  cinq  d’alcool  ;  —  w.  Jrois  gros  de  benjoin 
et  trois  onces  d’esprit  d’anis. 

Excitant,  réputé  pectoral ,  stomachique , 
carminatif  et  alexitère.  —  Dose  ,  dix  à  vingt 
gouttes  et  plus. 

En  mêlant  un  gros  de  cette  teinture  avec 
quatre  onces  d  eau,  on  obtient  le  Lait  virgi - 
nal,  Lac  virginis,  Aqua  cos  met  ica,  cosmétique 
loi  t  employé  par  les  femmes,  qui  le  suppo¬ 
sent  gratuitement  propre  à  conserver  la  fraî¬ 
cheur  de  la  peau. 

EAU  COSMÉTIQUE. 

Aqua  bcnzoicac  (au.) 

^Teinture  de  benjoin.  .  .  trois  gros. 

Sous  carbonate  de  potasse  liquide, 

deux  gros. 

Eau  de  roses . huit  onces. 

En  lotions,  contre  la  couperose. 

RÉSINE  DE  BENJOIN. 

Résina  benzoica.  (  br.  ) 

^Teinture  de  benjoin.  .  .  à  volonté. 

Versez-y  autant  d’eau  qu’il  en  faut  pour 
séparer  toute  la  résine,  recueillez  celle-ci 
sur  un  filtre  ,  et  faites-la  sécher. 

Très  rarement  employée  en  médecine, 
et  usitée  au  plus  comme  parfum  ou  comme 
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cosmétique,  mais,  dans  ce  derniercas,  à  Péta  1 
humide  et  au  moment  même  de  sa  précipi¬ 
tation  ,  formant  ce  qu’on  appelle  le  la  il  iir- 
ginaL 

TETN1U11E  COSMÉTIQUE. 

1  inclura  s.  Esscnlia  cosmclica.  (sw.J 

%  Benjoin . .  once. 

Baume  du  Pérou.  .  .  .  un  gros. 

Alcool.  . . huit  onces. 

laites  digérer  pendant  huit  jours,  sur  le 
bain  de  sable ,  en  remuant  souvent,  et  pas¬ 
sez. 

Excitant,  qu’on  emploie  en  lotions. 

Dose  ,  une  demi-once  dans  une  livre  d’eau 
de  roses. 


TEINTEBE  de  BEXJOIIN  Composée. 

Icin jure  ou  Essence  balsamique ,  ou  balsa¬ 
mique  composée ,  Baume  traumatique  ou  du 
Commandeur  de  Verne  ;  Tinclura  benzoes 
s.  benzoini  composila  s.  balsamica ,  Balsa- 
rrmnt  Commcndalons  s,  calholicum  s.  e  ben- 
zoes.  iraumalicum  s.  vulnerarium  s.  persi 
eum ,  Elixir  Iraumalicum.  (ams.  b*,  br. 
d.  du.  ed.  f.  lu.  g.  han.  lie.  li.  lo.  p.  po. 
P1’*  Sl1,  vv-  wu.  br.  c.  pid.  sp.  sw.  vm. 

¥  benjoin.  .  .  .  .  .  tro|s  onces. 

Stoiax  calamite.  •  •  ,  ,  une  once 
Esprit  de  vin  rectifié.  .  deux  livres. 

Faites  digérer  pendant  quelques  jours  et 
filtrez,  (wu.) 

IL  Benjoin. 

Storax  calamite. 

Baume  du  Pérou. 

Alcool  concentré. 


•  .  une  once, 

une  demi-once. 
.  un  scrupule. 
.  huit  onces. 


Après  suffisante  digestion  ,  filtrez,  (br.  vv.) 

^Benjoin. 

Baume  du  Pérou. 

Aloès  soccotriu.  . 


trois  onces, 
deux  onces. 


Alcool  (  0,855). 


une  demi-once. 


deux 


livres. 


Baissez  en  digestion  pendant  huit  jours , 
et  filtrez,  (ed.  fu.  p.  su.  vvu.  ) 

ams  donne  la  même  formule,  mais  indi¬ 
que  de  1  alcool  à  o  ,884;  -  a.  han.  pa.  et  pr 
prescrivent  quatre  onces  et  demie  de  ben- 
toin,  une  demi-once  d’aloès,une  once  de 
baume  du  Pérou  et  trois  livres  d’alcool  con- 
cintié,  g.  une  demi-once  d’aloès,  deux  on¬ 
ces  de  baume  du  Pérou,  trois  onces  de  ben¬ 
join  ,  et  une  livre  et  demie  d’alcool. 

Benjoin.  .  .  .  .  trois  onces. 

Storax  en  grains,  une  once  et  demie. 

Aloès  soccotrin . une  once. 

Esprit  de  vin  rectifié.  .  trois  livres. 

(I  J  ’  aPr<-‘‘s  Dois  jours  de  digestion. 

24  Benjoin . trois  onces. 

Storax  en  grains.  .  .  deux  onces. 


Baume  de  Tolu.  .  .  .  une  once. 

Aloès  socotrin.  .  .  une  demi-once. 

Alcool  (o,83o).  .  .  .  deux  pintes. 

Faites  digérer  pendant  huit  à  quinze  j  airs, 
et  filtrez,  (du.  Io.  c.  sw.) 

If  Benjoin . six  parties. 

Storax  en  larmes.  .  .  trois  parties. 

Baume  du  Pérou.  .  .  deux  parties. 

Aloès  soccotrin , 

soixante-douze  parties. 

Faites  macérer  à  froid  pendant  plusieurs 
jouis,  et  filtrez,  (cm.) 

%  Benjoin . trois  parties. 

Storax  calamite.  .  .  deux  parties. 

Baume  du  Pérou.  .  .  une  partie. 

Aloès  soccotrin, 

Myrrhe  , 

Oliban  ,  de  chaque,  une  demi-partie. 
Alcool.  .  .  .  trente-six  parties. 

Faites  digérer  à  une  douce  chaleur,  pen¬ 
dant  trois  jours,  puis  tenez  sur  le  marc  pen¬ 
dant  six  ,  et  filtrez,  (br.  ) 

Ifi  Aloès  soccotrin  , 

Myrrhe , 

Oliban,  de  chaque. 

Baume  du  Pérou. 

Storax  calamite. 

Benjoin . 

Esprit  d’angélique, 

soixante-douze  parties. 
Faites  digérer  pendant  deux  jours,  au 
bain-marie,  puis  laissez  reposer  pendant 
huit,  et  filtrez,  (vm.) 

If  Fleurs  fraîches,  mais  un  peu  sèches, 
de  millepertuis.  .  .  dix  onces. 

Alcool  rectifié.  .  .  .  trois  livres. 

AP  lès  deux  jours  de  macération  , 
passez  en  exprimant,  et  ajoutez  à  la  co¬ 
la  ture 

Résine  élémi , 

•  Oliban  ou  Mastic, 

Myrrhe  choisie, 

de  chaque.  .  .  .  deux  onces. 

Aloès  soccotrin.  .  .  deux  gros.  * 

Baume  du  Pérou.  .  .  une  once. 

Laissez  en  digestion  pendant  deux  jours, 
et  filtrez.  (  he.  pid.  ) 

^Fleurs  fraîches,  mais  un  peu  sèches, 
de  millepertuis.  .  .  cinq  onces. 

Alcool.  .  .  .  une  livre  et  demie. 

Après  deux  jours  de  digestion,  passez 
en  exprimant,  et  ajoutez  à  lacolàture 
Benjoin , 

Myrrhe,  de  chaque,  une  once  et  demie. 
Aloès  soccotrin.  .  une  demi-once. 
Baume  du  Pérou.  .  .  une  once. 

Laissez  en  digestion  pendant  trois  jours  et 
filtrez,  (li.) 


.  une  partie, 
deux  parties, 
quatre  parties. 
.  six  parties. 
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If  Feuilles  de  millepertuis,  cinq  onces. 

Alcool  concentré  ,  une  livre  et  demie. 

Après  deux  jours  de  digestion,  à  une  douce 
chaleur,  exprimez  et  ajoutez 

Benjoin , 

Myrrhe,  de  chaque,  une  onceet  demie. 

Aloès . une  demi-once. 

Baume  du  Pérou.  .  .  .  une  once. 

Filtrez  après  trois  jours  de  nouvelle  diges¬ 
tion.  (li.) 

^Racine  sèche  d’angélique, 

une  demi-once. 

Feuilles  sèches  de  millepertuis  , 

une  once. 

Alcool  ( 2a  degrés).  .  quatre  onces. 

Laissez  en  digestion  pendant  quinze 
jours,  à  une  douce  chaleur,  dans  un 
vase  couvert ,  en  remuant  de  temps  en 
temps;  filtrez  et  ajoutez  à  la  colature 

Myrrhe , 

Oliban,  de  chaque,  une  demi-once. 

Faites  digérer,  puis  mettez  en  diges¬ 
tion  dans  la  teinture 

Slorax  calamite, 

Benjoin ,  de  chaque.  .  trois  onces. 

Aloès  soccotrin.  .  une  demi-once. 

Ambre  gris . six  grains. 

Faites  macérer  pendant  quarante  jours  au 
soleil ,  et  filtrez.  (  f.  ) 

Dr.  prescrit  de  faire  digérer  au  soleil , 
pendant  quarante  jours,  six  grains  d’ambre 
gris,  une  demi-once  d’aloès,  une  once  de 
baume  de  Tolu,  trois  onces  de  benjoin, 
deux  onces  de  storax  ,  une  demi-once  d’oli- 
ban,  et  autant  de  myrrhe,  dans  une  tein¬ 
ture  préparée  avec  une  demi-once  de  racine 
d’angélique ,  une  once  de  fleurs  de  mille¬ 
pertuis  et  deux  livres  quatre  onces  d’al¬ 
cool;  —  w.  et  sp.  de  faire  dissoudre  une 
once  de  baume  du  Pérou,  deux  onces  de 
storax,  trois  onces  de  benjoin,  et  une  demi- 
once  d’oliban  dans  quinze  onces  d’alcool , 
puis  d’ajouter  à  cette  liqueur  une  teinture 
préparée  avec  une  demi -once  de  racine 
d’angélique,  autant  d’herbe  de  millefeuille, 
autant  d  aloès  ,  autant  de  myrrhe  et  dix 
onces  d’alcool. 

Cette  dernière  formule  donne  le  véritable 
Baume  du  Commandeur ,  tel  qu’il  est  décrit 
par  Pomet ,  et  dont  les  préparations  qui 
précèdent  ne  sont  que  des  simplifications 
diverses.  —  Sous  le  nom  de  Baume  vulnéraire 
Burrhus ,  b4,  indique  la  teinture  suivante  , 
qui  est  presque  identique  : 

“Jf  Racine  d’angélique , 

Aloès  soccotrin , 

Nard  des  Indes , 

Fleurs  de  millepertuis , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Alcool . deux  livres. 

Faites  digérer  pendant  trois  jours , 
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passez  en  exprimant,  et  ajoutez  à  la  co¬ 
lature 

Baume  du  Pérou,  une  once  et  demie. 
Storax  calamite 
Oliban 
Myrrhe , 

Laque  en  grains, 

Benjoin,  de  chaque.  .  une  once. 

Après  quelques  jours  de  digestion ,  passez 
en  exprimant,  et  filtrez. 

Excitant,  autrefois  fort  célèbre,  réputé 
cordial,  stomachique,  auti-catarrhal,  anli- 
gonorrhéique  et  vulnéraire.  —  Dose,  depuis 
quinze  gouttes  jusqu’à  un  et  deux  gros,  dans 
de  l’eau  sucrée  ou  une  émulsion.  —  En  fric¬ 
tions  dans  les  rhumatismes  articulaires  et  les 
tumeurs  appelées  froides. 

ÉLECTUÀIRK  TRAUMATIQUE,  (fu.)' 

^  Baume  du  Commandeur,  une  once. 
Conserve  de  roses  îtiuges,  deux  onces. 
Sirop  balsamique,  quantité  suffisante. 

Mêlez.  —  Dose,  un  demi-gros  à  un  gros. 

HUILE  DE  BENJOIN.  (  XV.  SW.  ) 

^Benjoin  en  poudre.  .  .  à  volonté. 

Introduisez-le  dans  une  cornue  commu¬ 
niquant  avec  un  récipient  qui  contient 
quelques  onces  d’eau  ;  distillez  au  bain  de 
sable,  et  mettez  à  part  l’huile  qui  passe  dans 
le  récipient. 

sw.  prescrit  de  rectifier  cette  huile,  en 
la  redistillant  avec  le  double  d’eau. 

Stimulant,  résolutif,  antispasmodique, 
conseillé  à  l’extérieur,  en  frictions  ,  dans 
l’arthrodynie  et  le  paralysie. 

ESPÈCES  TOUR  F  DM  I C.  A  T I  ON . 

Species  fumâtes  s.  ad  sufjiendum  s.  pro  fumo 

s.  pro  suffit/ ,  Pulvis  fumatis.  (ams.b.br. 

d.  ham.  han.  pa.  po.  pr.  r.  sa.  w.  sp.  vin.) 

If  Benjoin , 

Mastic , 

Genièvre  ,  de  chaque  ,  une  demi-once. 

Oliban . deux  onces. 

Râpure  de  succin.  .  .  trois  onces. 

Faites  uni*  poudre,  (ham.) 

If  Benjoin , 

Oliban  , 

Mastic , 

Succin  ,  de  chaque.  .  .  une  livre. 

Cascarille . une  once. 

Coupez  et  écrasez,  (b.  pu.) 

Genièvre , 

Benjoin , 

Oliban  , 

Succin,  de  chaque.  .  une  demi-livre. 
Cascarille,  « 

Fleurs  de  lavande , 
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Pétales  de  roses  rouges  , 

de  chaque.  .  .  .  deux  onces. 

Coupez  et  écrasez.  (  b  *.  han.  pr.  sa.  ) 

'if  Clous  de  girofle.  .  .  .  six  onces. 

Benjoin . deux  onces. 

Storax  ordinaire.  .  .  quatre  onces. 

Cascarille . deux  onces. 

Oliban . sept  onces. 

Faites  une  poudre  grossière,  (b’.  ) 
if  Benjoin , 

Storax  ,  de  chaque  .  .  deux  onces. 

Oliban  , 

Succin  blanc,  de  chaque,  une  once. 
Huile  essentielle  de  citron  , 

- de  lavande , 

de  chaque . dix  gouttes. 

Faites  une  poudre  grossière,  (d.) 

if  Benjoin , 

Succin , 

Mastic  ,  de  chaque  ...  six  gros. 
Storax  calamite  .  .  une  demi-once. 

Cannelle . deux  gros. 

Clous  de  girofle  ....  un  gros. 
Faites  une  poudre  grossière,  (ams.  ) 

Benjoin , 

Nitre , 

Storax  calamite  , 

Succin  ,  de  chaque.  .  .  une  partie. 

Oliban . quatre  parties. 

Faites  une  poudre.  (  vm .) 

'if  Mastic , 

Oliban , 

Myrrhe , 

Succin  ,  de  chaque.  .  trois  parties. 
Storax  calamite.  .  .  deux  parties. 

Benjoin , 

Ladanum  ,  de  chaque.  .  une  partie. 
Faites  une  poudre  grossière,  (r.) 

r.  donne,  sous  le  nom  de  Pulvis  fumalis 
nobitis ,  la  même  formule,  sans  oliban  ni  suc¬ 
cin.  On  peut  ajouter  une  partie  de  fleurs  de 
lavande  et  autant  de  roses  rouges. 

if  Bois  de  Rhodes.  .  .  .  deux  onces. 

Racine  d’iris  de  Florence,  vingt  onces. 
Cassia  lignea , 

Cannelle,  de  chaque,  quatre  onces. 

Benjoin . deux  livres. 

Storax  calamite  .  .  .  douze  onces. 

Succin  jaune . une  livre. 

Oliban , 

Mastic  ,  de  chaque.  .  .  deux  livres. 

Pétales  de  roses  rouges  , 

Fleurs  de  lavande  , 

de  chaque . six  onces. 

Coupez  et  pilez,  (d.) 

'if  Feuilles  de  tabac.  .  .  seize  onces. 

- de  marjolaine , 


Feuilles  de  basilic, 
de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Fleurs  de  roses , 

- de  lavande , 

Fleurs  de  muguet, 

de  chaque . deux  gros. 

Semences  d’anis.  .  .  quatre  onces. 

- de  fenouil  .  .  une  once. 

Storax  calamite  , 

Benjoin  ,  de  chaque.  .  .  cinq  gros. 

Bois  de  Rhodes , 

Santal  citrin  , 

Clous  de  girofle  , 

Cubèbes,  de  chaque  .  .  trois  gros. 

Coupez  et  écrasez.  (  br.  vv.  ) 

^Storax  calamite, 

Mastic  , 

Benjoin , 

Succin  ,  de  chaque  ,  une  demi-once. 
Oliban , 

Semences  de  fenouil, 

- d’anis,  de  chaque,  deux  gros. 

Caibèbes , 

Clous  de  girofle , 

de  chaque  ....  trois  gros. 
Feuilles  de  tabac.  .  .  huit  onces. 

— - de  marjolaine.  .  une  once. 

Fleurs  de  souci, 

- de  hluet , 

- de  roses  rouges, 

- de  Damas , 

- de  lavande  , 

de  chaque.  .  .  une  demi  once. 

- de  muguet.  .  .  deux  gros. 

Coupez  et  écrasez,  (w.  sp.  ) 

'if  Fleurs  de  lavande  , 

- de  roses  rouges  , 

de  chaque.  .  .  .  deux  gros. 

Clous  de  girofle.  .  .  .  une  once. 


Benjoin.  .....  deux  onces. 
Storax . quatre  onces. 


Succin.  .....  six  onces. 

Oliban . huit  onces. 

Mastic . vingt  onces. 

Faites  une  poudre  grossière,  (pa.w.  ) 
if  Mastic , 

Oliban  ,  de  chaque  ,  quatorze  onces. 
Succin  jaune.  .  .  .  huit  onces. 

Ladanum  ,  trois  onces  et  demie. 
Sandaraque , 

Storax  calamite , 

Benjoin  ,  de  chaque.  .  sept  onces. 
Bois  de  santal  citrin, 

— —  de  Rhodes  , 

Cannelle  giroflée  , 

de  chaque,  deux  onces  et  demie. 
Fleurs  de  roses  rouges , 

- de  lavande , 

de  chaque.  .  .  .  quatre  onces. 

Cascarille.  .  .  .  deux  onces. 

Faites  une  poudre  grossière,  (br.  s/\) 


BENJOIN. 


I 
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X  Racine  de  souchet  rond, 

- d’iris  de  Florence, 

Herbe  de  romarin , 

de  chaque.  .  .  quatre  onces. 

Fleurs  de  roses  rouges.  .  six  onces. 

t  - de  lavande.  .  .  deux  onces. 

Coriandre . six  gros. 

Genièvre . deux  livres. 

Bois  d’aloès.  .  une  once  et  demie. 

- de  santal  citrin  ,  quatre  onces. 

— - de  genévrier.  .  .  deux  livres. 

Ecorce  de  styrax  officinal, quatre  onces. 
Noix  muscade , 

Clous  de  girofle , 

Cannelle,  de  chaque.  .  une  once. 
Benjoin , 

Storax ,  de  chaque,  quatre  onces. 

Oliban . une  demi-livre. 

Mastic . une  livre. 

Ràpure  de  succin.  .  .  deux  livres. 

Élémi, 

Sandaraque  , 

Ladanum  ,  de  chaque.  .  trois  gros. 
Pulvérisez  grossièrement,  (w.) 

PASTILLES  ODOHIFÉHANTES. 

Trochisci  s.  Candetœ  fuma/es  ,  Massa  ad  for- 
nacems.  pro  fornace  odorifera.  (  b  ’.  br.  f. 
w .pie.sp.  wtn.) 

'2f  Poudre  de  benjoin  , 

- de  baume  du  Pérou  sec  , 

de  chaque.  .  .  .  seize  parties. 

- de  santal  citrin  ,  quatre  parties. 

- de  ladanum.  .  une  partie. 

- de  charbon  de  tilleul , 

quatre-vingt-seize  parties. 

- de  nitre.  .  .  deux  parties. 

Mucilage  de  gomme  adragant, 

quantité  su  Élisante 

pour  faire  une  masse  à  réduire  en  pastilles 
coniques,  (f.  ) 

! If  Benjoin . un  gros. 

Cascariile.  ...  un  demi-gros. 

Myrrhe . un  scrupule. 

Huile  de  noix  muscade  , 

- de  girofle , 

de  chaque.  .  .  .  dix  grains. 

Nitre . un  demi-gros. 

Charbon  de  bois.  .  .  .  six  gros. 

Mucilage  de  gomme  adragant , 

quantité  suffisante 
pour  faire  une  masse,  (b4.) 

If  Benjoin , 

Storax  calamite, 

de  chaque.  .  .  .  quatre  onces. 

Ladanum.  .....  deux  gros. 

Santal  citrin . une  once. 

Charbon  de  tilleul ,  une  livre  et  demie . 
Mucilage  de  gomme  adragant, 

quantité  suffisante. 

Faites  des  pastilles  coniques,  (pie.) 


Benjoin . huit  onces. 

Storax  calamite  ,  une  once  et  demie. 
Ladanum  , 

Oliban  , 

Mastic. 

Clous  de  girofle , 

de  chaque.  .  .  un  gros  et  demi. 

Charbon  de  tilleul ,  trente-six  onces. 
Mucilage  de  gomme  adragant, 

quantité  suffisante. 

Faites  des  pastilles  coniques.  ( sp .) 

If  Poudre  de  benjoin  , 

- de  storax  calamite, 

de  chaque.  .  .  quatre  onces. 

- fle  ladanum.  .  une  once. 

Huile  essentielle  de  cannelle, 

<1  ix  gouttes. 

- de  boisde  Rhodes, 

vingt  gouttes. 
Baume  du  Pérou.  .  .  trois  gros. 

Broyez  ensemble  dans  un  mortier  chaud  , 
et  réduisez  la  masse  en  bâtons,  (sp.) 

^Myrrhe . une  partie. 

Benjoin  , 

N  itre , 

Storax  calamite , 

de  chaque.  .  .  deux  parties. 

Olib  an . seize  parties. 

Braise.  .  .  quarante-huit  parties. 

Mucilage  de  gomme  adragant , 

quantité  suffisante. 

Faites  des  pastilles  coniques,  (vm.) 

If  Clous  de  girofle  , 

Cannelle,  de  chaque.  .  une  partie. 

Nitre . trois  parties. 

Storax  calamite.  .  .  quatre  parties. 

- en  larmes.  .  .  six  parties. 

Benjoin . douze  parties. 

Braise.  .  \  trente-six  parties. 

Mucilage  de  gomme  adragant , 

quantité  suffisante. 

Faites  des  pastilles  coniques,  (vm.  ) 

If  Pétales  de  roses  rouges,  une  once. 
Bois  de  Rhodes.  ...  six  gros. 
Clous  de  girofle.  .  .  deux  gros. 

Benjoin . seize  onces. 

Storax . sept  onces.  » 

Sucre . huit  onces. 

Mucilage  de  gomme  adragant, 

quantité  suffisante. 

Faites  des  pastilles  coniques,  (sp.) 

If  Storax  calamite,  une  once  et  demie. 
Benjoin , 

Mastic  , 

Clous  de  girofle  , 

Sucre  blanc,  de  chaque.  .  six  gros. 
Charbon  de  tilleul ,  quinze  onces. 
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Mucilage  de  gomme  adragant, 

quantité  suffisante. 
Faites  des  pastilles  coniques.  (  pa.  ) 

If  Benjoin , 

Storax  calamite , 

de  chaque.  .  .  .  quatre  onces. 

Ladanum . une  once. 

Huile  essentielle  de  cannelle  , 

dix  gouttes. 

- de  bois  de  Rhodes , 

vingt  gouttes. 
Baume  du  Pérou  ,  quantité  suffisante. 
Musc . quinze  grains. 

Faites  du  tout  une  masse,  et  roulcz-la 
en  cylindres,  (pa.) 

^Storax  calamite,  une  once  et  demie. 
Benjoin  , 

Mastic , 

Clous  de  girofle , 

Sucre  blanc  ,  de  chaque.  .  six  gros. 
Huile  essentielle  de  girofle  , 

- - de  bois  de  Rhodes, 

- -  —  de  lavande  , 

de  chaque.  ...  un  scrupule. 
Baume  du  Pérou,  une  demi-once. 
Charbon  de  tilleul.  .  quinze  onces. 
Mucilage  de  gomme  adragant , 

quantité  suffisante. 

Faites  une  masse  à  rouler  en  cylindres. 
(  br.  w.  ) 

^Benjoin . six  onces. 

Storax  calamite.  .  .  cinq  onces. 

Ladanum . six  gros. 

Térébenthine.  .  une  demi-once. 

Faites  fondre  au  bain-marie  ;  ajoutez 
Huile  essentielle  de  girofle, 

- - - de  bois  de  Rhodes, 

- de  cannelle, 

de  chaque.  ...  un  scrupule. 
Baume  du  Pérou  uoir, 

un  gros  et  demi. 
Ivoire  brûlé  à  noir.  .  deux  grains. 

Mêlez  et  roulez  la  masse  en  cylindres. 
(  br.  w.  ) 

BENOITE. 

Peux  espèces  de  ce  genre  de  plantes  ser¬ 
vent  en  médecine; 

i°  Benoîte  commune  /  G cum  urbanum  ,  L. 

Jlcnediktenkraut ,  Benediktenwurzel ,  Snramundenkraul ,  Net- 
kenwurzel ,  Benediktennacgleinwurz  (Al  )  ;  avens  (An.)  ; 
henvdykt  ,  licnedyktowi  koren  (B.);  hetlikerod  (Z).  );  rario- 
filata.  (E.);  nagelwortel.  ( Uo .);  gariofiUata.  (I.  Por.)\ 
zarzycka  (Po.);  ueglikerot,  (Su.). 

ama.  an.  1>.  ba.  bf.  br.  d.  du  e.  f.  fe.  fi.  fu.  g.  bam.  ban.  be. 
li.  lo.  o.  po.  pr.  r.  s.  su.  w.  ww.  be.  br.  r.  g.  in.  sp.  z. 

Plante  u  (icosandrie  polygynie,  L.  ;  ro¬ 
sacées,  J..),  qui  croît  dans  toute  l’Europe. 
(fi g.  Flore  mèdic.  t.  6 j.  ) 


On  emploie  la  racine  ( radix  Caryopliyl- 
latæ  s.  Gci.  s.  Sanamundce  s.  Lagophthal- 
mi) ,  qui  est  oblongue,  épaisse,  couverte 
d’écailles  brunes,  minces  et  sèches.  Elle 
est  d’un  blanc  jaunâtre  ,  tirant  sur  le  rou¬ 
geâtre  en  dedans  ,  et  ordinairement  pour¬ 
vue  d’un  noyau  rouge.  Son  odeur  est  aro¬ 
matique,  analogue  à  celle  du  girofle,  mais 
beaucoup  plus  faible;  sa  saveur  est  très 
aromatique,  un  peu  styptique  et  amares- 
cente. 

Elle  contient  de  l’adraganthine ,  de  la 
gomme,  une  huile  essentielle  plus  pesante 
que  l’eau  ,  et  un  principe  résinoïde  ana¬ 
logue  à  celui  du  quinquina. 

Astringent ,  tonique.  —  Dose  de  la  pou¬ 
dre  ,  depuis  un  scrupule  jusqu’à  deux  gros. 

2°  Benoîte  des  ruisseaux  ;  Geum  rivale ,  L. 

TVasserbenedicklwurtz  .  Sumpfmaerzwurtz ,  TViesengaraffel 

(Al.):  water  avens  (An.);  beekig  nagelwortel  (Ho.) 

am.  br.  fu.  r.  w.  lie.  r.  m.  sy.  ) 

Plante  ja  qui  croît  dans  toute  l’Europe, 
sur  le  bord  des  ruisseaux.  (  fîg.  Zorn,  le.  pl. 
t.i-5.) 

On  emploie  la  racine  ( radix  Caryophyl- 
latce  aquaticœ  s.  Bcncdiclce  sy Ivestris),  qui  est 
de  la  grosseur  d’un  tuyau  de  plume,  quel¬ 
quefois  rameuse  à  sa  partie  supérieure  ,  ter¬ 
minée  inférieurement  par  de  nombreuses 
fibrilles  ,  biune  ou  d’un  rouge  brun  à  l’exté¬ 
rieur,  blanche  en  dedans. 

Mêmes  propriétés  que  la  précédente. 

POUDRE  DE  BENOITE.  (  dd.  ) 

^Poudre  de  racine  de  benoite, 

- de  gomme  arabique  , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Dose,  un  demi-gros. 

POUDRE  DE  BENOITE  ET  DE  RHUBARBE,  (dd.) 

^•Poudre  de  racine  de  benoite, 

- de  gomme  arabique  , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

- de  rhubarbe.  .  .  un  gros. 

Dose ,  un  scrupule. 

POUDRE  FÉBRIFUGE. 

Pulvis  febrifugus  pauperum.  (fu.) 

^Poudre  de  racine  de  benoite,  six  gros. 
- de  sel  ammoniac  ,  deux  gros. 

Dose,  depuis  un  demi-gros  jusqu’à  deux 
scrupules. 

TEINTURE  DE  BENOITE. 

Tinctura  s.  Essentia  car yophy liât œ  s.  gei 
urbani .  (d.  o.  s.) 

^Racine  de  benoite.  .  .  une  once. 

Esprit  de  vin  rectifié,  une  demi-livre. 

Faites  digérera  froid  ,  dans  un  vase  fermé, 
en  remuant  souvent,  (o. ) 


BENOITE. 


BEIIGE,  BERLE 
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s.  prescrit  une  partie  de  racine,  quatre  | 
d’alcool,  et  huit  jours  de  digestion,  à  une 
douce  chaleur  ;  -  d.  une  partie  de  racine  , 
cinq  d’alcool,  et  quatre  jours  de  digestion. 

Excitant.  — Dose,  une  demi-once,  trois 
fois  par  jour. 

EXTRAIT  DE  BENOITE. 

Extractum  caryophyllatœ.  (s.) 

"2f  Racine  de  benoite.  .  .  une  partie. 

Eau  commune.  .  .  .  huit  parties. 

Faites  macérer  pendant  vingt -quatre 
heures,  puis  cuire  pendant  un  quartd’heure, 
et  passez  en  exprimant  avec  force  ;  faites 
encore  cuire  le  résidu  avec  quatre  parties 
d’eau,  mêlez  les  deux  liqueurs,  et  après 
vingt-quatre  heures  de  repos,  faites  évapo¬ 
rer  jusqu’à  consistance  convenable. 

DÉCOCTION  DE  BENOITE.  » 

Dccoctum  radicis  caryophyllatœ.  (b*.) 

^Racine  de  benoite.  .  .  une  once. 

Eau  de  fontaine,  une  livre  et  demie. 

Faites  réduire  d’un  tiers  par  l’ébulli¬ 
tion,  et  ajoutez  à  la  colature 

Sirop  d’écorce  d’orange  , 

une  demi-once. 

Astringent,  nervin.  —  A  boire  par  verrées. 

DÉCOCTION  ÉTHERÉE  DE  BENOITE. 

Dccoctum  radicis  carvopliytlaice  s.  gei  urbani. 
(dd.) 

^Racine  de  benoite  coupée,  une  once. 

Eau  pure . douze  onces. 

Faites  bouillir  jusqu’à  ce  qu’il  ne 
reste  plus  que  huit  onces  de  liquide  ; 
passez  en  exprimant ,  et  ajoutez  à  la  co- 

|  lature  refroidie 
/ 

Ether  sulfurique.  .  .  .  deux  gros. 

Mêlez  bien. 

Dose ,  une  once  à  la  fois. 

DÉCOCTION  ÉTHERÉE  DE  BENOITE  AVEC  LA  CAS- 
CARILLE. 

Dccoctum  radicis  caryophyllatœ.  cum  casca- 
rilla.  (dd.  ) 

^Racine  de  benoite.  .  .  une  once. 

Cascarille . deux  gros. 

Eau  pure . douze  onces. 

Faites  bouillir  jusqu’à  ce  qu’il  ne 
reste  plus  que  huit  onces  de  liquide; 
passez  en  exprimant,  et  ajoutez  à  la  co¬ 
lature  refroidie 

Ether  sulfurique.  .  .  .  deux  gros. 

Mêlez  bien. 

Dose,  une  demi-once. 


DÉCOCTION  ÉTHERÉE  DB  BENOITE  AVEC  LA 
RHUBARBE. 

Dccoctum  radicis  caryophyllatœ  cum  rheo. 
(dd.) 

2£  Décoction  éthérée  de  racine  de  be¬ 
noite . huit  onces. 

Teinture  aqueuse  de  rhubarbe  , 

une  demi-once. 

Mêlez  bien. 

Dose,  une  demi-once. 

\ 

ZJEÏLC/Eb 

Fausse  acanthe ;  Jlcraclcum  Sphondylium,  L. 

Una'chte  llœrenklau  (  Al.) ;  cok  parsnip  (An.)  ;  etfondilio 
(E.  );  beerenktaw  [Ho.)  ;  spondilio  (I.) parsioz  porsti- 
naski  (  Po.  )  ;  ranabraz  (Par.). 

ain.  f.  w.  c.  m. 

Plantée?  (pentandrie  digynie,  L.  ;  om- 
bellifères ,  J.) ,  qui  croît  en  Europe  et  dans 
l’Amérique  du  nord,  (fig.  Blackw.  Hcrb.  t. 
54o.  ) 

On  emploie  la  racine  et  l’herbe. 

La  racine  (  radix  Brancœ  ursinœ  s.  Ursi  s. 
Sphondylii  s.Germanicœ )  est  longue,  grosse  , 
rameuse,  blanche  ;  elle  a  une  saveur  âcre  et 
caustique. 

L’herbe  se  compose  d’une  tige  sillonnée, 
garnie  de  feuilles  ailées,  rudes,  blanchâtres 
en-dessous,  à  folioles  crénelées  et  lobées.. 
Elle  a  une  saveur  agréable  et  douceâtre. 

Orne  recommande  la  poudre  de  la  racine 
contre  l’épilepsie ,  à  la  dose  de  deux  gros  ; 
il  prescrit  eu  même  temps  l’infusion  des 
feuilles.  Mann  en  a  donné  la  décoction  avec 
succès  dans  la  dyspepsie. 

3EI  23  la  IEI  ■ 

On  emploie  en  médecine  quatre  espèces 
de  ce  genre  de  plantes. 

i°  Bcrlc  à  feuilles  étroites.  Sium  angusti- 
fulium ,  L. 

Sclimalblaettriger  Merk  [Al.)  ;  narroxv  leav’d ,  water  parmi  p 
(An.);  berrtra  de  boja  angusla  [E.)  ;  smalbladiger  wale 
reppe  (Ho.;. 

f. 

Plante  n  (pentandrie  monogynie,  L.  ; 
ombellifères ,  J.),  d’Europe,  (fig-  Jacq. 
Flore  Austr .  t.  67.  ) 

On  emploie  l’herbe,  qui  se  compose  d’une 
tige  creuse ,  garnie  de  folioles  incisées , 
presque  auriculées  à  la  base.  Elle  a  une 
odeur  bitumineuse  et  une  saveur  amère,  un 
peu  âcre. 

Excitant,  diurétique. 

20  B  crie  à  larges  feuilles  ;  Sium  lati  folium, 
L. 

Breitblaettige r  Merk  (Al.). 


'  f. 


B  E  TOI  NE. 


2G6  BÉTEL. 

Plante  IL,  d’Europe,  (fig.  Mûris.  Hist.  II.  9. 
t.  5.  f.  1.) 

On  emploie  l’herbe,  qui  se  compose  d’une 
tige  creuse,  garnie  de  feuilles  ailées,  à  fo¬ 
lioles  lancéolées ,  dentées  en  scie. 

Cette  plante  est  presque  toujours  substi¬ 
tuée  à  la  précédente. 

3°  Ber  le  nodiflore  ,  Sium  nodiflorum  ,  L. 

Knotenbliimigermerk  ,  kleiner  Eppicli.  ( Al .):  creeping  waler 
pannip.  (An.). 

du.  c. 

Plante  IL,  d’Europe.  (fig*  Moris .Hist.  II. 
9.  t.  5.  f.  3.  ) 

On  emploie  l’herbe,  qui  présente  une  tige 
fisluleuse  ,  à  feuilles  simplement  ailées  ,  à 
folioles  lancéolées  et  dentées. 

Diurétique.—  Suivant  Morison,  le  suc  ex¬ 
primé  est  utile  dans  diverses  maladies  de  la 
peau.  Withering  en  donnait  aux  adultes 
trois  ou  quatre  onces  le  matin  ,  et  aux  jeunes 
gens  trois  cuillerées  deux  fois  par  jour. 

4°  Ber  Ig  Chérvi,  Sium  Sisarum  ,  L. 

Zuckerwtirielmcrk  ,  Zackenvunet  (AI.):  sisaro  ,  chirivia  de 
quaresma  (E. ). 

i*. 

Plante  ZC  (  pentandrie  digynie,  L.;  om- 
bellifères  ,  J.),  originaire,  dit-on,  de  la 
Chine.  (  fig.  Moris.  Hist.  3.  II.  9.  t.  \.  f.  8.) 

La  racine  est  composée  de  plusieurs  tu¬ 
bérosités  oblongues,  ridées  et  réunies  fais¬ 
ceau. 

La  semence  est  ovoïde  ,  glabre  et  striée. 
On  dit  cette  plante  spécifique  contre  les 
alFections  produites  par  l’abus  du  mercure. 

Poivre  des  Indes  ;  Piper  Belcl ,  L. 

Tambul  (Ar.)  ;  pan  (Dnk.  Hi.)  ;  barg  tambul  (Pc.)  ;  tain- 
buli  ( Sa.)-,  vettilei  (Tain.);  tamalapaku  (Tel.). 

i-  a. 

Arbuste  sarmenteux  (  driandrie  trigynie  , 
L.  ;  urticées,  J.),  des  Indes  orientales.  (  fi  g. 
Flore  mèdic.  II.  68.) 

On  emploie  les  feuilles,  qui  sont  assez 
grandes  ,  subcordiformes  ,  acuminées  ,  gla¬ 
bres  et  munies  de  sept  nervures  d’inégale 
longueur. 

Excitant  ,  irritant  ,  qu’on  regarde  aux 
Indes  comme  fébrifuge. 

BETOÎNE. 

Bétoine  officinale;  Betonica  officinales ,  L. 

ïehrkraut ,  B  e  tonie  (Al.);  ivood  betony  (An.);  Imkwice  (B.); 
betonica  (E.);  betonic  (Ho.);  bettonica  ( l .);  burwika  (Po.). 

a  111  s.  an.  e.  (.  fe.  g.  w.  wu.  bv.  br.  g.  ni.  sp.  2. 

Plante  IL  (didynamie  gymnospermie ,  L.  ; 


labiées  ,  J.) ,  commune  dans  toute  l’Europe 
{fi g.  Flore  mèdic.  II.  69.) 

On  emploie  l’herbe  et  les  fleurs. 

L’herbe  ( herba  Betonicce  s.Veronicce  pur/ui- 
rece)  se  compose  d’une  tige  carrée,  simple, 
légèrement  velue,  et  de  feuilles  opposées, 
en  coeur,  oblongues,  ridées,  crénelées,  pé- 
tiolées. 

Les  fleurs  sont  purpurines ,  disposées  en 
épis  terminaux. 

L’odeur  est  faible,  un  peu  stupéfiante;  la 
saveur  un  peu  amère,  balsamique  et  styp- 
tique. 

Excitant  très  énergique.  La  racine  passe 
pour  être  émétique  et  purgative.  Les  feuilles 
et  les  fleurs  sont  sternutatoires ,  à  la  dose 
d’une  pincée;  on  les  donne  intérieurement 
à  celle  d’un  scrupule  jusqu’à  un  demi-gros, 
soit  en  poudre,  soit  en  infusion. 

POUDRE  STE  R  Pi  DT  A  TOI  RE.  (b*,  pic.) 

if  Herbe  de  sauge  , 

- de  bétoine , 

- de  marjolaine , 

de  chaque.  .  .  .  une  poignée. 

Racine  d’iris  de  Florence,  une  once. 

Faites  une  poudre,  {pie.) 

'if  Herbe  de  bétoine, 

- de  marjolaine , 

de  chaque . une  once. 

Fleurs  de  lavande, 

Racine  d’iris  de  Florence, 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Clous  de  girofle , 

Cubèbes,  de  chaque  .  .  sept  gros. 

Huile  de  bois  de  Rhodes,  seize  gouttes. 

- de  lavande.  .  .  vingt  gouttes. 

Racine  de  curcuma.  .  .  une  once. 

Indigo . deux  gros. 

Faites  une  poudre,  (b*.) 

CONSERVE  DB  BÉTOINE.  ( W.  ) 

'if  Fleurs  de  bétoine.  .  .  une  partie. 

Sucre  blanc.  .  .  .  deux  parties. 

Broyez  ensemble  avec  soin. 

POUDRE  CÉPHAUQUE.  {vtll.) 

'  ' 

if  Feuilles  de  bétoine  , 

- de  basilic , 

- de  marjolaine , 

Fleurs  de  lavande , 

de  chaque.  .  .  .  quatre  parties. 

Feuilles  de  romarin , 

- de  menthe  crépue  , 

Cannelle,  de  chaque,  deux  parties. 
Indigo , 

Camomille  romaine, 

Curcuma , 

de  chaque.  .  une  partie  et  demie. 

Cubèbes . une  partie. 

Huile  d'  amandes  douces , 

une  demi-partie. 


BÉTOINE. 


H  E  T  T  E. 


Broyez  le  curcuma  et  l’indigo  avec  l’huile, 
ajoutez  les  poudres,  tamisez,  et  triturez 
pendant  quelque  temps. 

SIROP  DE  BÉTOINE. 

Syrupus  bclonicte.  (sa.  w.) 

')£  Herbe  de  bétoine.  .  quatre  onces. 
Eau  distillée  de  bétoine.  .  une  livre. 

Après  suffisante  macération,  expri¬ 
mez  ,  et  laites  dissoudre  dans  neuf  on¬ 
ces  de  colature 

Sucre  blanc.  .  .  .  seize  onces. 

Faites  jeter  un  bouillon  et  passez,  (w.) 

’2f  Infusion  de  bétoine.  .  deux  parties. 
Sucre  blanc.  .  .  .  une  partie. 

Faites  fondre,  clarifiez  la  liqueur  au  blanc- 
d’œuf,  faites  cuire  à  consistance  de  sirop  et 
passez,  (sa.) 

^Suc  dépuré  de  bétoine  , 

Sirop  commun  , 

de  chaque.  .  .  .  deux  livres. 

Faites  un  sirop,  (sa.) 

EMPLÂTRE  DE  BÉTOINE. 

Cèral  de  bétoine ;  Emplasirum  s.  Ccratum  bc- 
tonicæ.  (  br.  pa.  sa.  w.  sp.  vm.) 

Suc  de  bétoine  , 

- de  plantain , 

- d’ache ,  de  chaque  ,  deux  livres. 

Feuilles  de  bétoine , 

- — - de  plantain  , 

- de  morelle , 

- de  millefeuille , 

- de  verveine , 

de  chaque  .  .  .  deux  poignées. 

Térébenthine . six  livres. 

Cire  jaune . quatre  livres. 

Poix  résine . une  livre. 

Elémi . huit  onces. 

Pilez  les  feuilles  avec  les  sucs,  laissez  ma¬ 
cérer  pendant  huit  jours  avec  la  térébenthine, 
faites  bouillir  ensuite  jusqu’à  consomption 
de  l’humidité  ,  exprimez  à  la  presse,  ajoutez 
successivement  la  cire,  la  résine  et  l’élémi. 
(sa.) 

^Cire  jaune , 

Poix-résine, 

Térébenthine  ,  de  chaque,  deux  onces. 

Faites  fondre  la  cire  et  la  résine  en¬ 
semble,  ajoutez  au  mélange  un  peu  re¬ 
froidi ,  d’abord  la  térébenthine,  puis 

Poudre  de  bétoine.  .  .  une  once. 

- de  mastic , 

- de  momie, 

- d’encens , 

de  chaque.  . 

Mêlez,  (pa.  w.) 
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sp.  prescrit  une  once  de  chacune  des  qua¬ 
tre  poudres;  —  br.  supprime  la  momie,  et 
indique  trois  gros  d’encens  et  autant  de 
mastic. 

IfCire  jaune , 
l'oix-résine , 

Térébenthine , 

de  chaque.  .  .  quatre  parties. 

Faites  fondre  ensemble  et  ajoutez 

Fécule  vertede  bétoine,  quatre  parties. 

Après  la  vaporisation  de  l’eau,  et  au 
moment  du  refroidissement ,  ajoutez 
encore 

Poudre  de  mastic , 

- d’oliban , 

de  chaque.  .  une  demi-partie. 

Mêlez,  (vm.) 

Conseillé  jadis  dans  les  contusions  et  plaies 
de  tète,  la  céphalalgie  et  le  catarrhe.  O11 
l’applique  sur  le  vertex  et  les  tempes  ,  après 
avoir  rasé  les  cheveux. 


Les  pharmacopées  indiquent  deux  espèces 
de  ce  genre  de  plantes  : 

i°  Bette  blanche ,  Poirèe  ;  Bêla  cycla ,  L. 

JV tisser  Mangold  (A!.). 
an.  f.  w.  be.  sp. 

Plante  J  (penlandrie  digynie,  L.  ;  atri- 
plicées,  J.),  qui ,  dit-on,  croit  naturellement 
en  Portugal. 

On  emploie  la  racine  et  l’herbe. 

La  racine  (radie  Betæ  cyclæ)  est  blanche; 
elle  a  une  saveur  douce. 

L’herbe  se  compose  de  feuilles  blanchâ¬ 
tres,  ovales  et  lancéolées. 

Ce  n’est  qu’une  variété  de  la  suivante. 

20  Bette  commune,  Beta  vulgaris ,  L. 

Murigold  {Al.)\  beet(An.)\  beie  ( Ho .);  czerne  biate  {Pu.). 
a.  e.  f.  g.  w.  be.  m.  sp. 

Plante  d  du  midi  de  l’Europe,  naturalisée 
partout,  (jig.  Flore  mcdic.  II.  70.) 

On  emploie  la  racine  et  l’herbe. 

La  racine  (radix  Bctœ  rubræs.  vulgaris  s. 
Bapi  rubri)  est  dure ,  d’un  blanc  grisâtre, 
grosse  comme  le  pouce,  et  garnie  de  che¬ 
velu.  L’une  des  nombreuses  variétés  qu’elle 
a  produites  par  la  culture,  la  betterave,  con¬ 
tient  beaucoup  de  sucre. 

L’herbe  se  compose  d’un  bouquet  de 
grandes  feuilles  ovales ,  entières ,  lisses  et 
portées  sur  d’épais  pétioles. 

Émollient. 


.  .  deux  gros. 
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BIBENT. 

B  ulent  penché  ;  Bidens  cernua ,  L. 

wu. 

Plante  0  ( syngénésie  polygamie  égale, 

L.  ;  synanthérées  ,  Cass.  ),  d’Europe.  (  fig . 
QEd.  Fl.  dan.  t.  84 1.) 

On  emploie  l’herbe  et  les  fleurs. 

L’herbe  (  herba  et  flores  Bidcntis  s.  Vcrbe- 
sinœ  )  se  compose  d’une  tige  garnie  de  feuilles 
opposées ,  amplexicaules  ,  lancéolées  ,  den¬ 
tées  en  scie. 

Les  fleurs  sont  des  calathides  jaunes,  gar¬ 
nies  de  bractées  plus  longues  que  le  calice. 
Léger  astringent,  peu  usité. 


Ccrevisia. 

Vier  ( Al.)\  cervogia  (I.);  cerbeia  (£.). 

«d.  lo.  m.  sp. 

Liqueur  fermentée,  qu’on  prépare  avec  la 
décoction  des  graines  céréales  ,  ou  des  raci¬ 
nes  et  tiges  de  quelques  végétaux. 

Elle  sert  d’excipient  à  un  assez  grand  nom¬ 
bre  de  médicamens. 

BILE. 

Bile  de  bœuf;  Fel  bovinum. 

Orhsen galle  ,  Rindsgatle  {Al.)  ;  oxgoliAn.)  ;  oxegalde  ( D .)  ; 
stiere  gai  {Uu.)\  fiele  dibue  (l.)\  iolcwolowa  (!*<?•);  oxgalla 
[Sa.]. 

a.  unis.  au.  b.  ba  br.  d.  f.  fe.  fi.  fu.  haïu.  ban.  he.  li.  o.  po. 
j>p.  pr.  s.  su.  wu.  ww.  Or.  g.  sp. 

Liquide  jaune  -  verdâtre  ,  plus  ou  moins 
épais  et  visqueux  ,  d’une  odeur  nauséabonde, 
particulière  ,  et  d’une  saveur  amère  repous¬ 
sante. 

11  contient,  d’après  Tiedemann  et  Gme- 
lin  ,  un  principe  odorant,  de  la  cholestérine, 
de  la  résine  biliaire,  de  l’asparagine  biliaire, 
du  picromel,  une  matière  colorante ,  quatre 
autres  matières  animales  indéterminées,  du 
mucus,  du  bicarbonate  d’ammoniaque  ,  des 
mai’garate ,  oléate,  acétate,  cholate,  bicar¬ 
bonate,  phosphate  et  sulfate  de  soude,  du 
chlorure  de  sodium  et  du  phosphate  de 
chaux. 

Amer,  stomachique,  vermifuge.  — Dose 
de  la  bile  fraîche,  une  demi-once,  plusieurs 
fois  par  jour.  On  peut  la  dissoudre  dans  du 
vin  de  Madère  ,  ou  ,  comme  Beil  le  prescri¬ 
vait,  en  mêler  une  demi-once  avec  trois  on¬ 
ces  et  demie  d’eau  de  cannelle  simple. 

FIEL  DE  BŒUF  ÉPAISSI. 

Fel  tauri  inspissatum  ,  Extraction  bilis  s.  fel- 
lis.  (a.  ams.  b’,  ba.  d.  e.  f.  fe.  fu.  han. 
be.  li.  o.  po.  pr.  s.  wu.  su\  vm.) 

Bile  de  bœuf.  ...  à  volonté. 


ÈRE,  BILE. 

Eteudez-la  d’une  quantité  égaWd’eau  com¬ 
mune  t  faites  bouillir,  écumez ,  passez  a  tra¬ 
vers  un  linge  épais  ,  puis  évaporez  au  bain 
marie,  jusqu’à  consistance  d  extrait.  (I.) 

vm.  prescrit  la  clarification  préalable  avec 

du  blanc  d’œuf;  —les  autres  pharmacopées 
ne  parlent  ni  d’écumer,  ni  de  clarifier,  et 
veulent  qu’on  procède  immédiatement  a 
l’évaporation. 

Amer,  stomachique,  digestif,  antiacide,  j 
—  Dose,  un  demi-scrupule  —On  l’emploie  | 
aussi,  dissous  dans  l’eau,  contre  les  lacnes 
de  la  cornée  et  le  ptérygion. 

EXTHAIT  DE  FIEL  DE  BOEUF.  (vill.) 

Fiel  de  bœuf  ....  une  partie. 

Faites  évaporer  à  une  très  douce  cha¬ 
leur  ,  jusqu’à  consistance  d’extrait  soli¬ 
de,  puis  macérer  celui  ci,  pendant  plu¬ 
sieurs  jours ,  dans 

Alcool . trois  parties. 

Filtrez  et  évaporez  la  liqueur  jusqu’à  cou-, 
sistance  d’extrait  mou. 

POUDHE  PURGATIVE. 

Pulvis  saponis  composiliis.  (au.) 

Fiel  de  bœuf  épaissi.  .  .  un  grain. 

Savon  médicinal , 

Racine  de  pied  de  veau  , 

de  chaque.  .  .  .  trois  grains. 

Pour  une  dose,  chez  un  enfant  nouveau 
né. 

* 

PILULES  ABSORBANTES. 

Pilulce  fcllis  tauri  amarœ.(au.) 

If  Fiel  de  bœuf  épaissi , 

Extrait  de  gentiane, 

Rhubarbe,  de  chaque.  .  trois  gros. 

Fer . un  gros. 

Faites  des  pilules  de  deux  grains.— Dose, 
huit  à  douze  avant  et  après  le  dîner. 

PILULES  C  A  RMIN  ATI  VHS. 

Globuli  carminalivi ,  Pilulœ  bilis.  (pa.  w .sp. 

SW.) 

2^ Savon  de  Venise.  .  .  deux  onces. 

Fiel  de  bœuf, 

Cumin , 

Sucre  blanc  ,  de  chaque  ,  une  once. 

Nitrc . une  demi-once. 

Faites  des  bols  de  dix  grains,  (w.) 

sp.  prescrit  quatre  onces  de  savon  ,  une  et 
demie  de  fiel ,  une  demi  de  nitre  et  deux  de 
cassonade. 

^Sous-carbonate  de  soude, 

Rhubarbe ,  de  chaque.  .  un  gros. 

Extrait  de  bile.  .  .  .  deux  gros. 

Faites  des  pilules  de  quatre  grains.  (  pa.  ) 


BILE 


BISMUTH. 


INJECTION  EXCITANTE. 

Injcclio  fellca.  (b * .  au.) 

2£  Fiel  de  bœuf.  ....  un  gros. 
Infusion  de  saponaire.  .  trois  onces. 
Gomme  ammoniaque.  .  dix  grains. 

Mêlez  en  triturant. 

Pour  déterger  le  conduit  auditif  externe. 

EAU  COSMÉTIQUE.  {pie.  Sm.) 

if Fiel  de  bœuf.  .  .  .  quatre  onces. 

Sous-carbonate  de  potasse  liquide, 

quatre  gros. 

Fau  commune.  .  .  .  deux  livres. 

Essence  de  roses  ,  deux  à  trois  gouttes. 

On  se  lave  le  visage,  soir  et  matin,  avec 
un  peu  de  cette  eau. 

GOUTTBS  AMÈRES,  (ham.) 

if  Fiel  de  bœuf.  ....  deux  gros. 
Eau  de  menthe  poivrée  , 

Elixir  stomachique  de  Whytt , 

de  chaque . une  once. 

UNIMENT  RÉSOLUTIF. 

Uniment um  ex  folle  iauri ,  Ungucntum  felhs 
bovini  composition,  (an.  b*,  bain.  au.  b. 
bo.  ca.  sm .  ) 

%  Fiel  de  bœuf.  .  .  .  huit  onces. 

Sel  de  cuisine.  .  une  once  et  demie. 
Huile  de  noix.  .  .  •  deux  onces. 

Exposez  pendant  quelque  temps  à  une1 
douce  chaleur.  ( ca.sm .) 

b*,  et  au.  prescrivent  huit  onces  de  fiel , 
trois  onces  de  sel  et  autant  d  huile  de  noix  ; 
—b.  huit  onces  de  fiel,  une  cuillerée  de  sel  et 
deux  onces  d’huile;— bo.  et  pie.  quatre  onces 
de  fiel,  trois  onces  d’huile  et  sept  gros  d’am¬ 
moniaque; —  an.  treize  onces  de  fiel,  trois 
de  sel  et  quatorze  d’huile. 

if  Onguent  d’althaea.  .  .  une  once. 

Fiel  de  bœuf, 

Savon  blanc,  de  chaque,  tiois  gins. 
Huile  de  pétrole.  .  .  deux  gros. 

Camphre . .un  gios. 

Suus-carbonate  d’ammoniaque , 

un  demi-gros. 

Mêlez,  {ca.  sm.) 

^  Fiel  de  bœuf  épaissi, 

Extrait  de  digitale  , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Eau  de  lauriei  -cerise.  .  .  six  gros. 

Mêlez,  (ham.) 

Ce  Uniment  a  été  conseillé  pour  résoudre 
les  tumeurs  scrofuleuses. 

baume  acoustique,  {ca.) 

Fiel  de  bœuf.  ....  deux  gros. 


2fcK) 

Huile  d’amandes  douces.  .  un  gros. 
Baume  de  Fioraventi,  un  demi-gros. 

Mêlez. 

ONGUENT  OPIITH  ALMIQUB . 

Ungucntum  juglandin  uni  cum  fcllc  tauri  s.  ad 
maculas  corncæ.  {au.) 

'if  Huile  de  noix.  .  .  .  deux  gros. 

Fiel  de  bœuf  épaissi,  un  demi-gros. 
Sel  volatil  de  corne  de  cerf, 

deux  grains. 

Mêlez. 

C  ATA  PLASMB  RESOLUTIF,  {ca.  piC.  Sm.) 

if  Pulpe  de  pommes-dc-terrc  cuites 

dans  l’eau.  .  .  .  une  poignée. 

Vinaigre.  .....  huit  onces. 
Fiel  de  bœuf,  deux  cuillerées  à  bouche. 

Faites  cuire  jusqu’à  consistance  convena¬ 
ble. 

On  l’applique  sur  les  tumeurs  indolentes. 

BISMUTH. 

Etain  gris.  Etain  de  glace ;  Bismuth  um  , 
Wismutum ,  Marcasita. 

JFUmuth ,  Markasit  [A /.)  ;  lingluss,  bismuth  (An.)  ;  vitmulh 
(D.);  bitmuto  (i.j;  bhmut  (Pu.). 

a.  ;mi.  li.  1>;l  be.  br.  d.  e.  f.  Te.  (1.  g.  lie-  li.  o.  po.  pr.  c.  su. 
w.  wu.  r.  sp. 

Métal  solide,  d’un  blanc  jaunâtre,  très 
cassant,  facile  à  pulvériser,  d’un  tissu  la- 
melleux ,  cristallisable  en  cubes  disposés  en 
pyramides  quadrangulaires  renversées ,  dont 
les  faces  représentent  des  escaliers,  fusible  à 
environ  a 56  degrés  ,  non  volatil ,  légèrement 
altérable  par  l’air  humide  ,  qui  le  ternit.  11 
brûle  avec  une  faible  lumière  bleuâtre.  Sa 
pesanteur  spécifique  est  de  9,822. 

SOUS -PROTO -CARBONATE  DE  BIS¬ 
MUTH. 

Sc us-carbonate  de  bismuth  ;  S ubcarbonas  bis- 
mutliicum.  (su.  vm.) 

‘  %  Acide  nitrique  fumant,  une  partie. 

Eau  pure . quatre  parties. 

Jetez  du  bismuth  dans  le  mélange  jusqu’à 
ce  qu’il  ne  s’en  dissolve  plus,  ajoutez  à  la 
solution  dix  parties  d’eau  ,  avec  assez  d’aci¬ 
de  nitrique  fumant  pour  la  rendre  limpide  , 
faites-la  chauffer  ,  versez-y  peu  à  peu  une  so¬ 
lution  chaude  de  sous-carbonate  dépotasse, 
lavez  à  l’eau  chaude  et  faites  sécher  le  pré¬ 
cipité. 

Conseillé  en  place  du  sous-nitrate. 

SOUS-PROTO  NITRATE  DE  BISMUTH. 

Sous-nitrate  de  bismuth  ,  Nitrate  de  bismuth 
avec  excès  de  base,  Oxide  blanc  de  bismuth. 


BISMUTH. 


B  I  S  T  O  R  T  E. 


■j.  70 

Magistère  de  bismuth,  Blanc  de  fard,  Blanc 
de  perte;  Subnitras  bismuthi  s.  bismuthi- 
cum  ,  Bismuthum  nitricum  s.  subnitricum , 
Nil  ras  su  b  bismuthicum,  Magisleri  um  bismu- 
thi  s.  marcasitœ,  Nitras  bismuthi,  Calx  vis- 
muthi ,  B  ismuthumoxy  du  latum  album.  (a. 
am.an  b.ba.  be.  br.  f.  fe.  fi.  han.  li.  lo.  o. 
po.  pr.  s.  su.  W .br.  c.  sp.  sw.  vm.  ) 

'^Bismuth . une  partie. 

Acide  nitrique  (02  degrés), 

trois  parties. 

Faites  dissoudre  le  métal  dans  l’acide; 
mêlez  la  dissolution  avec 

Eau  distillée.  .  .  .  quatre  parties. 

Versez  la  liqueur  dans  un  vase  de  verre 
très  ample  ,  lavez  la  poudre  qui  se  dépose  , 
et  faites-la  sécher  dans  un  endroit  chaud,  à 
l’abri  des  rayons  du  soleil.  . 

Henry  fait  observer  qu’il  faut  mêler  le  li¬ 
quide  salin  avec  quinze  ou  vingt  fois  son 
poids  d’eau.  C’est  en  effet  cette  quantité,  et 
même  plus,  que  prescrivent  la  plupart  des 
autres  pharmacopées.  Du  reste,  le  procédé 
opératoire  est  le  même  partout. 

Excitant  ,  réputé  antispasmodique  ,  qui 
excite  le  vomissement,  à  haute  dose. — Dose, 
un  à  douze  grains. 

POUDRE  CALMANTE,  (ail.  b.  CO.  Tû.) 

^Magistère  de  bismuth, 

trois  à  dix  grains. 

Gomme  adragant.  .  .  un  scrupule. 

Faites  une  poudre,  (eu.)  —  Cette  formule  est 
de  Robert  Thomas.  —  On  répète  la  dose  trois 
fois  par  jour,  dans  la  gastrodynie. 

^Magistère  de  bismuth.  .  .  un  grain. 

Magnésie  calcinée , 

Sucre ,  de  chaque.  .  .  .  dix  gros. 

Faites  une  poudre.  ( ca .  ra .) — Cette  formule 
est  d’Odier.  On  donne  vingt  grains  toutes  les 
trois  heures,  dans  la  gastrodynie  et  la  dys¬ 
pepsie. 

b.  prescrit  un  grain  de  sel ,  un  scrupule  de 
magnésie  et  autant  de  gomme  arabique,  pour 
faire  quatre  paquets;  au.  prescritdeux  grains 
de  sel  et  dix  de  sous-carbonate  de  magné¬ 
sie  ,  pour  une  seule  dose. 

Magistère  de  bismuth  , 

Musc  ,  de  chaque.  .  .  un  grain. 

Extrait  de  jusquiame,  un  demi-grain. 

Sous  carbonate  de  magnésie  , 

cinq  grains. 

Pour  une  seule  dose,  à  répéter  toutes  les 
trois  heures,  (au.) 

Cette  formule  est  de  Marcus. 

21  Magistère  de  bismuth  ,  quatre  grains. 

Sucre . quatre  scrupules. 

Partagez  en  quatre  paquets,  (b.) 


BOLS  ANTISPASMODIQUES. 

Boli  anticonvulsivi.  (b.) 

"2f,  Magistère  de  bismuth, 

Castoréum,  de  chaque.  .  un  grain. 
Miel  despumé , 

Poudre  de  réglisse, 

de  chaque.  .  quantité  suffisante. 

Faites  un  bol. — A  répéter  six  fois  en  vingt- 
quatre  heures,  dans  l’épilepsie,  l’hypocondrie 
et  l’hystérie. 

PILULES  TONIQUES,  (e.) 

Magistère  de  bismuth.  .  deux  gros. 
Mucilage  de  gomme  arabique, 

quantité  suffisante. 

Faites  trente  pilules. —  Dose  ,  une  toutes 
les  deux  heures,  dans  la  dyspepsie. 

BISTORTE. 

Bistorte  commune;  P olygonum  Bistorta.  L.  j 

Natterknœlerich  ,  TViesenknceterich  .  Natterwuriknceterich  j 

(Al.)',  snake  aeed  (A n.)  ;  slangcurt  (B.)  ;  bistorta  ( E .  I. 

Pur.);  natenvortel ,  staugenwortel ,  hartstongue  (Ho.);  ti>e-  : 

zownik  (P o.)\  onnrot  (Su.). 

ams.b.  be.  br.  du.e.ed.  f.  fe.  If.  fi.  g.  han.he.  li.  lo.  p.  r.  s.  wu. 

be.  br.  c.  g.  ni.  pa.  pid.  sp. 

Plante  IL  (octandrie  trigynie  ,  L.  ;  poly- 
gonées,  J.  ),  qui  croît  dans  presque  toute 
l’Europe.  (  ftg .  Flore  mèdic.  Il  ,  71.) 

On  emploie  la  racine  (  radix  Bistortœ  s. 
Colubrinœ  s.  Serpentarice  vulgaris  s.  rubree ), 
qui  est  à  peu  près  longue  comme  le  doigt, 
dure,  subcylindrique,  deux  ou  trois  fois 
torse,  marquée  d’intersections  annulaires, 
garnie  de  nombreuses  fibrilles,  d’un  brun 
noirâtre  en  dehors,  et  rougeâtre  ou  rosée 
en  dedans.  Son  odeur  est  nulle  ,  ou  à  peine 
sensible  ;  sa  saveur  austère  et  très  astrin¬ 
gente  ,  surtout  dans  l’état  frais. 

Elle  contient  beaucoup  de  tannin  et  d’a¬ 
midon  ,  de  l’acide  gallique  et  de  l’acide  oxa¬ 
lique. 

Astringent  puissant.  —  Dose  de  la  poudre  , 
un  demi-gros  à  un  gros  ;  du  suc  ,  deux  à  trois 
onces. 

EXTRAIT  DE  BISTORTE. 

Extractum  bistorta'.  (e.  pa.  sa.) 

: If  Racine  de  bistorte  coupée,  une  livre. 
Eau  bouillante.  .  .  .  six  livres. 

Après  trois  jours  de  digestion ,  faites  bouil¬ 
lir  légèrement ,  passez  en  exprimant,  puis 
évaporez  la  liqueur  jusqu’à  consistance  d’ex¬ 
trait.  (pa.  ) 

sa.  prescrit  de  faire  réduire  l’infusion  d’un 
tiers  avant  de  la  passer  et  de  l’évaporer. 

^Racine  de  bistorte  coupée, 

deux  livres. 


BLANC  DE 

Eau . vingt  livres. 

Faites  infuser  pendant  vingt-quatre  heu¬ 
res  dans  un  lieu  chaud,  puis  bouillir  pen¬ 
dant  deux,  et  passez  ;  faites  encpre  bouillir  le 
résidu  avec  une  nouvelle  quantité  d’eau  ré¬ 
duite  à  huit  livres,  et  passez;  réunissez, 
laissez  reposer  et  décantez  les  colatures,  puis 
évaporez  d’abord  sur  un  feu  doux,  ensuite  au 
bain  marie.  (  e.) 

Dose,  depuis  un  scrupule  jusqu’à  un  gros. 

DÉCOCTION  DE  BISTORTE.  (ra.) 

‘if  Racine  de  bistorte.  .  .  une  once. 

Eau . deux  livres. 

Après  suffisante  ébullition  ,  passez. 

Astringent,  usité  quelquefois  dans  les 
hémorrhagies  internes  regardées  comme 
passives. 

LAVEMENT  ASTRINGENT,  (rfl.) 

if  Racine  de  bistorte.  .  .  une  once. 

Têtes  de  pavot.  .  une  demi-once. 

Eau . deux  livres. 

Dans  la  diarrhée  et  la  dysenterie  chro¬ 
niques. 

POTION  STOMACHIQUE,  (rfl.) 

Bistorte.  ......  un  gros. 

Rob  de  sureau.  .  .  .  trois  gros. 

Sirop  de  sucre.  .  .  .  une  once. 

Eau . quatre  onces. 

POTION  ASTRINGENTE,  (rfl.) 

'if  Racine  de  bistorte.  .  .  deux  gros. 

Sirop  de  coings.  .  .  une  once. 

Teinture  de  cachou.  .  deux  gros. 

Eau . quatre  onces. 

BXaiLNC  BU  BALEINE. 

Adipocire,  Céline;  Sperma  ceti ,  Cetaceum , 
Adipocera  cetosa. 

Wallrath  (AI.)',  sperma  ceti  ( An.)\  hvalroff  (D.|:  esperma  de 
bu  tenu  (fi.);  walschot  ( !lo.)\  biunco  di  batena  (I.)  ;  walraf 
(  su.  ). 

a.  am.  ams.  au.  b.  ba.  be.  br.  d.  du.  e.  ed.  f.  fe.fi.  ham. 
ban.  he.  li.  lo.  o.  p.  po.  pr.  r.  s  su.  w.  ww.  br.  r.  g.  pa.  pid. 
sa.  sp. 

Substance  grasse ,  en  masses  translucides  , 
d’un  blanc  éclatant,  brillantes,  nacrées, 
onctueuses  au  toucher,  un  peu  flexibles 
sous  le  doigt ,  qui  se  divisent  par  la  pression 
en  lames  minces  et  micacées. 

Elle  se  sépare  d’une  huile  grasse  qui  en¬ 
toure  le  cerveau  du  cachalot ,  Pliyscter  ma- 
crocephalus.  L. 

CÉRAT  DE  BLANC  DE  BALEINE. 

Onguent  blanc,  Liniment  blanc,  Emplâtre 
île  blanc  de  baleine.  Emplâtre  émollient  de 
blanc  de  baleine  ;  Cèratum  spermatis  ceti  s. 


B  A  L  E  I  N  E.  2 y  i 

simplex  s.  album  s.  ceti  s.  album  simplex 
s.  cclacei,  Emplaslrum  spermatis  ceti  s.  ce 
tacei,  Cnguentum  ceti  s.  cetacei  album, 
Unguentum  album  s.  spermatis  ceti  s.  adi- 
pocerœ  cetorum  ,  Linimenlum  album,  (am. 
ams.  b.  ba.  du.  e.  ed.  fe.  fi.  ban.  he.  li.  lo. 
o.  p.  po.  pr.  s.  sa.  su.  c.ca.  pid.ra.  sp.siv. 
vm.  ) 

If  Blanc  de  baleine.  .  .  une  partie. 

Cire  blanche.  .  .  quatre  parties. 

Huile  d’olive.  .  .  .  huit  parties. 

Faites  fondre  ensemble,  et  remuez  jus¬ 
qu’au  refroidissement.  (lo.  p.  s\v.  sw. ) 

am.ed.  et  c.  prescrivent  une  partie  de 
blajxc  ,  trois  de  cire  blanche  et  six  d’huile 
d’plive;  —  ams.  et  b.  deux  de  blanc,  une 
dé  cire  et  deux  d’huile  ;  —  fi,  et  su.  trois  de 
blanc,  deux  et  demie  de  cire  et  six  d’huile  ; 
—  he  et  pid.  une  de  blanc,  deux  de  cire  et 
cinq  d’huile;  — ba.  deux  de  blanc,  une  de 
cire  et  quatre  d’huile;  —  vm.  une  de  blanc, 
une  de  cire  et  une  d’huile;  —  wu.  trois  de 
blanc  ,  une  de  cire  et  huit  d’huile; — et 
ailleurs,  une  de  blanc  ,  une  de  cire  et  deux 
d’huile;  — sp.  une  et  demie  de  blanc,  une 
de  cire  et  douze  d’huile  ;  — ra.  six  de  blanc  , 
une  de  cire  et  quatre  d’huile;  — sw.  six  de 
blanc,  deux  de  cire  et  trois  d’huile;  —  lo. 
six  de  blanc,  deux  de  cire  et  vingt-quatre 
d’huile. 

li.  trois  parties  de  blanc,  deux  et  demie 
de  cire  et  six  d’huile  de  ben  ;  — ca.  deux 
de  blanc,  quatre  de  cire  et  une  demi 
d’huile  des  quatre  semences  froides. 

'if  Cire  blanche, 

Blanc  de  baleine , 

de  chaque.  .  .  .  un  demi-gros. 

Huile  d’amandes.  .  .  .  une  once. 

Eau . six  gros. 

Faites  fondre  au  bain-marie.  (  fe.) 

if  Blanc  de  baleine.  .  .  .  une  partie. 

Cire  blanche.  .  une  demi-partie. 
Axonge  préparée.  .  trois  parties. 

Faites  fondre  ensemble,  (du.  c.) 

if  Blanc  de  baleine.  .  .  trois  parties. 

Cire  blanche, 

Suif  de  mouton , 

de  chaque.  .  .  .  six  parties. 

Faites  fondre  ensemble,  (b”,  ban.  o.  po. 
pr.s.) 

if  Blanc  de  baleine  , 

Cire  blanche , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Huile  d’amandes  douces,  trois  onces. 
Graisse  de  cerf.  .  .  .  une  once. 

Faites  fondre  ensemble,  (sa.  ) 

‘if  Cire  blanche.  .  .  .  quatre  onces. 

Blanc  de  baleine , 


BLANC  DE  BALEINE. 


Diaehylon  simple , 

de  chaque.  .  .  .  deux  onces. 

Huile  d’amandes  douces, 

une  demi-once. 

Faites  fondre  et  passez,  (e.  ) 

C’est  uniquement  d’après  le  degré  de 
consistance  que  cette  préparation  prend, 
dans  les  diverses  pharmacopées ,  les  noms 
de  cérat ,  emplâtre,  liniment  et  onguent. 
Il  n’y  a  que  la  dernière  formule  qui  donne 
un  véritable  emplâtre. 

POMMADE  COSMÉTIQUE. 

Crème  cosmétique ,  Liniment  rafraîchissant  ; 

Ceraium  cnsmeticum ,  Pomatum  atbissi- 

mum.  (p .  br.  pic.  sp.vm.  ) 

*}L  Blanc  de  baleine  , 

Cire  blanche , 

de  chaque.  .  .  un  demi-gros. 

Huile  d’amandes  douces ,  une  once. 

Faites  fondre  au  bain-marie,  versez 
dans  un  mortier  de  pierre  ,  et  triturez  , 
en  ajoutant  peu  à  peu 

Eau  de  roses . six  gros. 

jusqu’à  ce  que  la  masse  ait  pris  l’appa¬ 
rence  d’une  crème,  (p.) 

sp.  prescrit  une  demi-once  de  blanc,  au¬ 
tant  de  cire,  une  once  d’huile  d’amandes  et 
six  gros  d’eau  de  roses  ;  —  br.  trois  onces 
de  blanc  ,  deux  de  cire  ,  huit  d’huile  d’a¬ 
mandes  douces,  autant  d’huile  d’olive  et 
une  et  demie  d’eau  distillée  ; —  vm.  une  par¬ 
tie  de  blanc ,  une  de  cire  ,  seize  d’huile  d’a¬ 
mandes  douces  et  douze  d’eau  froide. 

If  Cire  blanche  , 

Blanc  de  baleine  , 

de  chaque.  ...  un  demi-gros. 
Huile  d’amandes  douces,  une  once. 
Céruse , 

Litharge,  de  chaque.  .  vingt  grains. 
Laque.  .  .  .  quantité  suffisante. 

Mêlez.  (  pie.) 

La  présence  du  plomb  dans  cette  dernière 
formule  doit  la  faire  proscrire. 

CÉRAT  LABIAL. 

Ceraium  ad  labia  s.  labiale  s.  celacci  rubrum  3 

Cera  ad  labia,  (b*»  br.  d.  fi.  han.  he.  r. 

su. sp. ) 

IL  Blanc  de  baleine  ,  une  once  et  demie. 
Cire  blanche.  .  .  .  une  livre. 

Huile  d’amandes  douces, 

dix  hui  t  onces. 
- de  lavande.  .  un  demi-gros. 

Faites  fondre  le  blanc,  la  cii  e  et  l’huile, 
puis  bouillir  avec  un  peu  d’orcanette,  et 
ajoutez  l’huile  de  lavande.  (  r.  ) 

fi.  et  su.  prescrivent  trois  onces  de  blanc  , 


deux  onces  et  demie  de  cire,  et  une  demi- 
livre  d’huile  d’olive,  sans  huile  essentielle  ; 
—  han.  un  gros  de  blanc,  une  once  de  cire, 
une  once  et  demie  d’huile  d’amandes  dou¬ 
ces  ,  douze  gouties  d’huile  de  citron  et  au¬ 
tant  d’huile  de  bergamote;  —  he.  une  once 
de  blanc,  deux  onces  de  cire,  une  demi- 
livre  de  beurre  frais  et  vingt  gouttes  d’huile 
de  girolle;  —  d.  trois  gros  de  blanc,  deux 
gros  de  cire,  six  gros  d’huile  d’amandes 
douces,  un  gros  et  demi  d’orcanette,  et 
trente  gouttes  d’huile  de  lavande. 

If  Blanc  de  baleine.  .  une  demi-once. 

Faites-le  fondre,  sur  un  feu  doux, 
dans  un  mortier  de  marbre ,  et  ajoutez 

Huile  d’amandes  douces,  une  once. 

- de  lavande.  .  .  vingt  gouttes. 

- de  bergamote.  .  dix  gouttes. 

- de  girofle.  .  .  deux  gouttes. 

Mêlez,  (b*.) 

2 L  Blanc  de  baleine  , 

Cire  blanche , 

de  chaque  ,  deux  onces  et  demie. 
Onguent  pommadin.  .  .  cinq  onces. 

Huile  de  bois  de  Rhodes, 

douze  parties. 

- de  citron.  .  .  vingt  gouttes. 

Laque . deux  gros. 

Mêlez,  (br.) 

Blanc  de  baleine  .  .  .  une  once. 

Cire  blanche , 

Huile  d’amandes  douces , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Suif  de  houe.  .  .  .  quatre  onces. 

Racine  d’orcanette.  .  .  deux  gros. 

Faites  fondre  sur  un  feu  doux,  et  ajou¬ 
tez  à  la  colature 

Huile  de  girofle.  .  .  un  demi-gros. 

Mêlez,  (b*.)  —  Cette  formule  est  de 
Trommsdorf. 

If  Suc  de  raisin  , 

- de  pomme  , 

de  chaque.  .  *  .  douze  onces. 

Beurre  frais.  .  .  trente-deux  onces. 

Faites  cuire  doucement,  jusqu’à  consomp¬ 
tion  de  l’humidité,  passez  à  travers  un  linge, 
et  ajoutez 

Cire  blanche  ....  seize  onces. 
Blanc  de  baleine.  .  .  .  une  once. 

Faites  liquéfier  sur  un  feu  doux,  en 
remuant  toujours  jusqu’au  refroidisse¬ 
ment  ;  ajoutez  alors 

Huile  de  lavande.  ...  un  gros. 

Mêlez,  (sp.) 

CÉRAT  MON  D I FIC  ATI  E  ET  BALSAMIQUE,  (b4.) 

If  Blanc  de  baleine.  .  .  .  une  once. 

Beurre  de  cacao.  .  .  deux  onces. 


K  LA  NC  DE 

Huile  d’amandes  douces,  quatre  onces. 
Baume  du  Pérou.  .  .  .  un  gros. 

Faites  fondre  à  une  douce  chaleur,  en 
remuant  toujours,  et  ajoutez 

Eau  de  fleurs  d’oranger,  deux  onces. 

POMMADE  A  LA  SULTANE,  (cd.) 

2f  Huile  d’amandes  douces,  deux  onces. 
Blanc  de  baleine.  .  .  .  une  once. 

Cire  blanche . trois  gros. 

Faites  fondie  ensemble,  versez  dans 
un  mortier  de  marbre  ,  et  ajoutez 

Baume  de  la  Mecque,  douze  gouttes. 
Lait  virginal.  .  .  soixante  gouttes. 

Battez  jusqu’à  ce  que  la  pommade  soit 
devenue  très  blanche. 

POMMADE  CAMPHRÉE.  (  Td.  ) 

If  Beurre  frais . trois  gros. 

Blanc  de  baleine  .  .  .  deux  gros. 

Cire  blanche.  .  .  .  trois  onces. 

Faites  fondre  ,  et  ajoutez  en  triturant 

Camphre  en  poudre, 

Oxide  de  zinc , 

de  chaque.  .  .  .  trois  grains. 

Employée  surtout  dans  les  maladies  des 
paupières ,  sur  le  bord  desquelles  on  l’ap¬ 
plique  avec  des  bandelettes  de  linge  fin. 

EMPLÂTRE  POUR  LES  SEINS,  (ail.) 

Emplastrum  mamillare  s.  acl  mamillas.  (sa. 

W.  WU.fltt.) 

Semences  de  coings , 

- d’herbe  aux  puces, 

de  chaque . un  gros. 

Eau . quantité  suffisante 

pour  faire  un  mucilage.  Ajoutez 

Blanc  de  baleine  .  .  un  demi-gros. 

Jaune  d’œuf.  .  un  demi -scrupule. 

Mêlez  bien.  (au.  ) 

! ïf.  Blanc  de  baleine.  .  .  deux  parties. 

Cire  blanche.  .  .  quatre  parties. 

Galbanum , 

Térébenthine  , 

de  chaque . une  partie. 

Faites  fondre  ensemble,  (w.) 

sa.  diminue  de  moitié  la  dose  du  galba¬ 
num  et  de  la  térébenthine.  —  Au  besoin  on 
ajoute  une  once  de  camphre  par  demi-livre 
d’emplâtre. 

"2f  Blanc  de  baleine.  .  .  deux  onces. 

Emplâtre  de  grenouilles , 

une  once  et  demie. 
Huile  de  camomille  par  coction, 

six  gros. 

Faites  fondre  doucement  et  ajoutez 

i. 
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Huile  de  carvi.  .  .  .  deux  gros. 

Camphre . un  gros. 

Poudre  de  carvi.  .  .  .  une  once. 

Mêlez,  (w.  ) 

SPARADRAP  DE  BLANC  DE  BALEINE,  (vm.) 

7f  Blanc  de  baleine, 

Térébenthine  claire , 

- cuite , 

de  chaque . une  partie. 

Cire  blanche.  .  .  .  tro’_s  parties. 

Faites  fondre,  et  étendez  sur  du  papier 
collé. 

LOOCH  ADOUCISSANT. 

Linclus  cetacei.  (au.  bo.  ) 

If  Blauc  de  baleine  , 

Gomme  arabique, 

de  chaque . deux  gros. 

Eau  de  roses.  .  .  .  quatre  onces. 
Sucre  blanc . six  gros. 

Dose,  une  cuillerée  à  bouche  toutes  les 
heures.  (  bo.  ) 

2é  Blanc  de  baleine  .  .  .  deux  gros. 

Conserve  de  roses.  .  une  demi-once. 
Huile  d’amandes , 

Sirop  de  violettes , 

de  chaque.  .  une  once  et  demie. 

Dose ,  une  cuillerée  toutes  les  deux  heu¬ 
res.  (au.) 

LOOCH  COMMUN. 

Linctus  commuais,  (sa.  ) 

"2f  Blanc  de  baleine.  .  .  .  deux  gros. 

Huile  d’amandes  douces, 

Sirop  de  capillaire, 
de  chaque . une  once. 

M  ême  dose  que  pour  le  précédent. 

POTION  ADOUCISSANTE.  (su>.) 

'If  Blanc  de  baleine  fondu  sur  un  feu 

doux . deux  gros. 

Jaune  d’œuf.  .  quantité  suffisante. 

Broyez  dans  un  mortier  échauffé ,  et 
ajoutez 

Eau  de  menthe.  .  .  quatre  onces. 

Nitre . un  gros. 

Dose,  deux  cuillerées,  trois  ou  quatre 

fois  par  jour. 

LAIT  PECTORAL.  (viïl.) 

2f  Blanc  de  baleine.  ...  un  gros. 

Gomme  arabique.  .  .  .  deux  gros. 

Huile  d’amandes  douces,  une  once. 
Sirop  de  sucre.  .  .  .  deux  onces. 

Eau  de  fenouil.  .  .  .  quatre  onces. 

Faites  un  mucilage  avec  la  gomme  et 
moitié  de  l’eau  de  fenouil,  incorporez  l’huile 
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tenant  le  blanc  en  dissolution,  ajoutez  le 
sirop  ,  et  émulsionnez  avec  le  reste  de  l’eau. 

BLUET. 

Bluet  des  moissons,  Barbeau  ,  Aublfoin, 
Casse-lunettes  ;  Cyanus  segetum  ,  Cass. 

Blatte  Kornblutne  { Al .)  ;  bitte  bottle  [An.);  cyano  (E.)\karn 
t  bluem  ( Uo.)\  ciano  (/.). 

atns.  tir.  e.  f.  w.  wu.  be.  g.  ni.  z. 

Plante  O  (  syngénésie  polygamie  super¬ 
flue,  L.  ;  synanthérées  ,  Cass.),  commune 
dans  toute  l’Europe,  (fig.  Zorn  ,  Te.  pl.  t. 

443.  ) 

On  emploie  les  fleurs  ( flores  Cyani  s.  Bap- 
tiseculce) ,  qui  sont  des  corolles  flosculeuses , 
d’un  beau  bleu,  presque  dépourvues  d’odeur 
et  de  saveur. 

Autrefois  on  les  employait  dans  l’ophthal- 
mie. 


BAC  DK  B  LD BT. 

Eau  de  casse-luneltes.  (f.  pa.  ) 

'jf  Fleurs  de  bluet,  cinq  mille  parties. 

Eau,  douzc-mille  cinq  cents  parties. 

Distillez  dix  mille  parties  ;  reversez  le 
produit  sur  une  pareille  quantité  de  fleurs 
fraîches,  ajoutez  dix  mille  parties  d’eau  , 
redistillez  dix  mille  parties  de  liquide  ,  et 
répétez  l’opération  une  troisième  fois  en¬ 
core,  (f.) 

pa.  prescrit  de  distiller  une  partie  et  de¬ 
mie  d’un  mélange  d’une  partie  de  fleurs  et 
deux  d’eau. 

BOIS  D’AIGLE. 

Ligninn  aspalatbl  s.  aquihe. 

Adlerhoh  {Al.  ■ 
br.  w.  be.  g. 

Ce  bois  est  d’un  jaune  sale  ,  peu  résineux, 
fibreux,  quelquefois  spongieux ,  et  difficile 
à  diviser  sous  la  dent.  Sa  saveur  est  aroma¬ 
tique  et  nullement  amère.  J1  a  une  odeur 
faible  et  comme  musquée. 

On  l’attribue  à  YAquilaria  ovala ,  Cav. , 
arbre  (décandrie  monogynie  L.  )  qui  croît 
aux  Indes  orientales.  ( fig.  Cav.  Diss.  bot.  7. 
p.  077.  tab.  224.) 

Excitant  peu  usité. 

BOIS  D’ALOESi 

Bols  de  Catambac ,  Bois  de  Calembour  ;  Li¬ 
gnant  agallochum ,  Xyloaloes ,  Lignum  Aga I- 
fochi  veri. 

A loeholz ,  Parudiesholi  {Al.);  ealumhuk,  agio  luclûe  (Ar.); 

aggur ,  agor  ( Beng .  Hi .);  sukkiang  (C.);  chin  hitim  (Co.); 

agliir  [Duk.)\  udhindi  ( Pe .);  pae  de  aines  (P or.);  ngtini  (Sa.). 

br  e.  le.  w.  a.  g.  w.  sp. 


Ceboisest  noueux,  très  pesant,  compacte, 
onctueux,  et  presque  entièrement  composé 
de  résine  ;  d’un  brun  rougeâtre  uniforme  à 
l’extérieur,  il  offre  une  coupe  plus  grise  et 
marquée  de  taches  noires.  11  a  une  forte 
odeur  balsamique  et  une  saveur  amère.  Il 
brûle  en  répandant  un  parfum  très  agréable. 

On  l’attribue  à  Y  Excœcaria  A gallocha,  L.; 
arbre  (  dioécie  triandrie  ,  L.  ;  euphorbia- 
cées,  J.)  le  la  Cochinchine.  (fig.  Rumph. 
Amb .  II.  t.  79.  f.  80.  ) 

Tonique,  excitant. 

ESPÈCES  CORDIALES. 


Species  cordiales  tempérai æ.  (w.) 

2£Soie  écrue  brûlée. 

Ivoire  brûlé  à  blanc. 

Corail  rouge  , 

- blanc , 

de  chaque.  .  .  .  une  demi-once. 

Perles  préparées,  une  once  et  demie. 
Racines  de  doronic  , 

- de  bében  blanc, 


de  chaque. 

Bois  d’aloès. 
Cannelle , 

Clous  de  girofle, 
Os  de  cœur  de  cerf, 
de  chaque. 
Hyacinthe , 
Emeraude , 

Saphir  ,  de  chaque. 
Safran . 


rouge , 


u  ne 


trois  gros, 
demi  once. 


trois  gros. 


.  .  .  un  gros, 

deux  scrupules. 

Faites  une  poudre.  Ajoutez 

Feuilles  d’or, 

- d’argent  , 

de  chaque . à  volonté. 

Préparation  absurde,  qu’on  donnait  jadis, 
à  la  dose  d’un  demi-scrupule  jusqu’à  un 
demi-gros,  dans  les  fièvres  malignes,  les 
palpitations  de  cœur,  et  les  défaillances 
causées  par  la  peur. 

EXTRAIT  DE  BOIS  d’aLOÈS. 

Exlraclum  ligni  aloes.  (br.  pa.  w.) 


If  Bois  d’aloès . à  volonté. 

Alcool  concentré  ,  quantité  suffisante 
pour  épuiser  complètement  le  bois;  éva¬ 
porez  la  teinture  au  bain-marie,  et  conser¬ 
vez  ce  qui  reste  après  l’expulsion  de  l’al¬ 
cool. 

On  ajoutait  jadis  cet  extrait  aux  poudres 
et  pilules  céphaliques.  —  Dose,  un  à  deux 
grains. 

TEINTURE  DE  BOIS  d’aLOES. 


Tinclura  s.  Essen tia  ligni  aloes.  (br.  e.  w.) 

Râpure  de  bois  d’aloès, 

une  once  et  demie. 


BOIS  DE  BRÉSIL, 

Alcool  concentré.  .  une  demi-livre. 

Filtrez  après  suffisante  macération.  (  br. 
w.  ) 

e.  prescrit  une  partie  de  bois  et  douze 
d’alcool. 

Excitant,  réputé  stomachique,  utérin, 
céphalique  et  analeptique  —  Dose ,  vingt 
à  quarante  gouttes. 

BOIS  BE  BRESIL» 

Bois  de  Fernambouc  ;  Lignum  Brasilicn.se  s. 
Brasitianum  rubrum  s.  Fernambuci. 

Brasilienhoh  (AI.)-  ibirapitanga  [Eres.]. 
br.  f.  li.  g. 

Ce  bois  est  pesant ,  dur,  inodore ,  d’une 
saveur  peu  sensible  ,  et  d’un  rouge  qui  pré¬ 
sente  différentes  nuances. 

Il  appartient  au  Brésillcl ,  Cœsalpinia 
echinata,  Link,  arbre  (  décandrie  mono- 
gynie,  L.  ;  légumineuses,  J.)  du  Brésil. 
( fig .  Piso.  Bras.  p.  i64>  te.) 

Astringent ,  jadis  usité  dans  la  diarrhée, 
et  abandonné  aujourd’hui. 

BOIS  BE  CAMFECHE. 

Lignum  Campechianum  s.  Campcchicnsc  s. 
Campescanum  s.  Brasilianum  rubrum  s.Sappan 
s.  cœruleum. 

Campescheliolz,  Blauliolz  ( Al- );  logwoott  (An.);  Campe»ketrael 

(D.);  palo  de  Campeche  (/?.);  Campechehout  (Ho.)',  legno  di 

Campeggio  (I.)  ;  niebieskie  drzemo  KPo.) ;  pao  de  Campeclie 

(Par-);  Campeclietraed  (Su.). 

ams.  an.  b.  be.  br.  d.  du.  e.  ed.  f.  fe.  fi.  fu.  g.  ham.  han.  li. 

lo.  po.  pr.  r.  s.  su.  w.  wu.  be  br.  c.  g.  m.  pa. 

Ce  bois,  qui  nous  arrive  dépourvu  d’écorce 
et  d’aubier,  est  dur,  assez  solide,  pesant, 
et  d’un  brun  grisâtre  à  l’extérieur.  Fraî¬ 
chement  coupé,  il  a  une  couleur  rouge-fon¬ 
cé,  tirant  sur  le  jaunâtre,  avec  des  veines 
longitudinales  noirâtres.  Scié  en  travers,  il 
présente  de  petits  anneaux  onduleux  d’un 
rouge  foncé.  Sa  saveur  est  douceâtre,  as¬ 
tringente,  ensuite  un  peu  amère.  Il  teint  la 
salive  en  rouge  bleuâtre. 

1 1  appartient  à  Y  Hærnatoxy  lum  Campechia¬ 
num  ,  L.  ,  arbre  (décandrie  monogynie,  L.; 
légumineuses,  J .  )  de  l’Amérique  méridionale. 

( fig .  Desc.  Fl.  Ant.  1.  73.) 

Chevieul  y  a  trouvé  un  principe  colorant 
particulier ,  Hèmatine;  Hæmatinum,  Hœma- 
toxylinum. 

Astringent,  tonique. 

DÉCOCTION  DE  BOIS  DE  CAMPÊCHE. 

Decoclum  hærnatoxy  ti  s.  ligni  Campcchiani  s. 

Campechensis.  (  b*,  e.  fu.  wu.  c.  sa.  sw.) 

2£B<>is  de  Campêche.  .  .  une  once. 

Eau.  .  .  ....  quatre  livres. 


BOIS  D  E  C  A  M  F  È  C  H  E.  -j-5 

Faites  digérer  d’abord,  puis  bouillir  jus¬ 
qu’à  réduction  de  moitié  et  passez,  (e.) 

b*,  et  e.  prescrivent  deux  à  quatre  gros  de 
bois,  une  livre  d’eau,  et  la  réduction  à  six 
onces  de  colature  ; —  sa.  une  once  de  bois  et 
assez  d’eau  pour  avoir  une  livre  de  colature. 
— sw.  une  once  de  bois  râpé,  une  livre  d’eau, 
la  réduction  à  moitié,  et  l’addition  ,  au  be¬ 
soin,  d’une  once  de  teinture  de  quinquina  et 
de  trente  gouttes  de  teinture  sédative; — fu. 
une  once  de  bois  ,  deux  livres  d’eau  ,  et  la  ré¬ 
duction  à  moitié. 

^Bâpure  de  bois  de  Campêche, 

deux  onces. 

Eau  de  fontaine.  .  .  quatre  livres. 

Faites  réduire  ,  par  la  coction  ,  à  deux 
livres  et  demie  ,  et  ajoutez 

Alcool . quatre  onces. 

Cannelle.  .  .  .  quatre  scrupules. 

Passez  la  liqueur,  après  qu’elle  a  jeté  un 
ou  deux  bouillons,  (wu.) 

Astringent,  conseillé  dans  la  diarrhée  ,  la 
dysenterie  chronique,  le  flux  cœliaque,  les 
hémorrhagies.  — Dose,  deux  onces  ,  toutes 
les  quatre  heures  et  plus  souvent. 

extrait  de  bois  de  campêche.  (am.du.  ed. 
fu.  han.  lo.  po.  pr.  s.  wu.  c.  ) 

If  Bois  de  Campêche.  .  .  une  partie. 

Eau  commune.  .  .  .  huit  parties. 

Faites  macérer  pendant  vingt-quatre  heu¬ 
res  ,  puis  bouillir  pendant  un  quart  d’heure, 
et  passez  en  exprimant  avec  force;  faites  en¬ 
core  bouillir  le  résidu  avec  quatre  parties 
d’eau,  mêlez  les  deux  liqueurs,  et  après 
vingt-quatre  heures  de  repos,  faites  évapo¬ 
rer  jusqu’à  consistance  convenable,  (s.) 

^Râpure  de  bois  de  Campêche, 

une  partie. 

Eau  de  fontaine.  .  .  huit  parties. 

Faites  réduire  celle-ci  à  moitié  par  l’ébul¬ 
lition  ,  passez  en  exprimant  ,  puis  évaporez 
la  liqueur  jusqu’à  consistance  de  masse  pilu- 
laire.  (am.  du.  ed.  lo.  c.) 

"2f.  Bois  de  Campêche.  .  .  une  partie. 

Eau  bouillante.  .  .  .  huit  parties. 

Faites  bouillir  légèrement  pendant  un 
quart  d’heure,  et  passez  en  exprimant;  faites 
encore  bouillir  le  résidu  avec  quatre  parties 
d’eau,  et  passez  en  exprimant;  mêlez  les  deux 
liqueurs ,  décantez  après  repos  suffisant,  et 
fai  tes  évaporer,  à  une  douce  chaleur,  jusqu’à 
consistance  d’extrait,  (pr.) 

han.  prescrit  de  faire  bouillir  deux  ou 
trois  fois  de  suite  une  partie  de  bois  dans  six 
d’eau  ,  et  d’évaporer  les  colatures  réunies  ; 
—  po.de  la  faire  bouillir  à  quatre  reprises 
différentes,  pendant  un  quart  d’heure,  et 
avec  huit  parties  d’eau  chaque  fois. 

uS. 


a;6  BOIS  D  E  COULEUVRE,  B  O  l  S 

7f  R  A  pure  de  bois  de  Campêche  , 

à  volonté. 

Alcool . suffisante  quantité 

pour  couvrir  le  bois  de  quatre  travers  de 
doigt  ;  laissez  en  digestion  à  une  douce  cha¬ 
leur,  et  décantez;  faites  bouillir  le  résidu, 
pendant  une  heure,  avec  de  l’eau  ,  passez  en 
exprimant,  et  évaporez  la  colature  au  bain- 
marie  ,  jusqu’à  consistance  de  miel  ,  en 
ajoutant  peu  à  peu  la  teinture,  et  remuant 
toujours,  pour  obtenir  une  masse  homogène 
et  non  grumelée.  (fu.wu.) 

Dose  ,  un  gros  à  deux,  dans  un  véhicule 
convenable. 

I 

POTION  ASTRINGENTE,  (e.) 

^Extrait  de  bois  de  Campêche, 

trois  gros. 

Eau . sept  onces. 

Teinture  de  cachou.  .  deux  gros. 

Dose,  deux  cuillerées,  toutes  les  trois  ou 
quatre  heures,  dans  la  diarrhée  et  la  dysen¬ 
terie. 

Él.IXIR  ASTRINGENT,  (ham.fltt.) 

Extrait  de  bois  de  Campêche, 

deux  gros. 

Eau  distillée.  .  .  .  quatre  onces. 

Elixir  acide  de  Haller.  .  .  un  gros. 

Mêlez  exactement,  (ham.) 

^Extrait de  bois  de  Campêche, 

une  demi-once. 

Vin  rouge . deux  onces. 

Dose,  soixante  gouttes  toutes  les  deux  heu¬ 
res.  (au.) 

MIXTURE  ASTRINGENTE.  (SW.) 

^Extrait  de  bois  de  Campêche  , 

trois  gros. 

Eau  de  cannelle  spiritueuse, 

une  once  et  demie. 
Broyez  ensemble  et  ajoutez 

Eau . sept  onces. 

Teinture  de  kino.  .  .  .  deux  gros. 

Dose,  deux  cuillerées  toutes  les  quatre  ou 
cinq  heures. 

BOIS  DE  COULEUVRE 

Sirychnos  colubrina,  L. 

Schtangenholz  (A  /•};  Snekuwood  [An.)-  kuchita  luta  (Bcng.)\ 
mahapenala  (Cy.)  ;  widero-pait  ( Jav modira  caniram 
1 Nalab .). 

r-  r.  f.  pa.  w.  a.  br.  g.  m.  sp. 

Arbre  (pentandrie  monogynie,  L.;  apo- 
eynées  ,  J.)  qui  croît  aux  Moluques.  (fig. 
Rumph.  Amb.  2.  c.  t\ 6.  t.  3y.) 

On  emploie  la  racine  (Lignum  cohibrinum ), 


D’ ÉBÈNE,  BOIS-GENTIL. 

qui  a  une  grande  amertume,  quand  elle  est 
vieille.  Elle  est  en  morceaux  pesans,  d’un 
blanc  légèrement  jaunâtre,  couverte  d’une 
écorce  brunâtre,  rugueuse  et  tuberculeuse. 
Elle  n’a  point  d’odeur. 

Pelletier  et  Caventou  y  ont  trouvé  de  la 
strychnine. 

Réputé  spécifique  contre  la  morsure  des 
animaux  venimeux,  ce  bois  ,  s’il  n’était  à  peu 
près  tombé  dans  l’oubli ,  ne  devrait  être  enr- 
plové  qu’avec  circonspection.  Boerhaave  l’a 
vanté  contre  les  fièvres  intermittentes. 

BOIS  D’EBENE. 

Lignum  ebenum. 

g.  sp. 

Bois  dense,  très  pesant,  noir,  et  d’une  sa¬ 
veur  piquante. 

11  provient  du  Diospyros  Ebenum ,  L.  ,  gros 
arbre  (polygamie  dioécie,  L.  ;  ébénacées,  J .) 
des  Indes  orientales,  (fi g.  Rumph.  Amb.yt.  i5. 
t.  6.  ) 

Jadis  on  le  croyait  sudorifique  à  l  égal  du 
bois  de  gavac. 

BOXS-GrElVTXX., 

Plusieurs  espèces  de  ce  genre  de  plantes 
sont  désignées  dans  les  pharmacopées. 

i°  Mézcréon  ;  Daphné  Mczereum ,  L. 

Bergpfeffer ,  KeUerhals  ,  Seidelbast  ( Al .);  common  spurge. 

olive  {An.}-,  kielderbels  ,  tishast ,  kinsbast  (D.);  mezereo  (I  : 

wylrze  tyko(Po .);  mezereao  (Por.J;  tibast  (Su.). 

a.  am.  ams.  b.  ba.  be.  br.  d.  du.  e.  ed.  f.  fe.  fl’.  C.  fu.  g. 

bain.  ban.  lie.  li.  lo.  o.  p.  po.  pp.  pr.  r.  s.  su.  w.  wn.  w\v. 

bc.  br.  c.  g.  m.  pa.  pid.  sp.  z. 

Arbrisseau  (  octandrie  monogynie,  L.  ; 
thymélées,  J.  )  du  nord  de  l’Europe.  (  fig . 
Zorn,  le.  pi.  t.  5.  ) 

O11  emploie  l’écorce  et  les  fruits. 

L’écorce  (  cortex  Mezcrci )  de  la  racine  est 
mince,  d’un  rouge  brunâtre  en  dehors, 
avec  un  épiderme  mince  et  verdâtre,  blan¬ 
che  en  dedans,  fibreuse  et  inodore.  Elle  a 
une  saveur  âcre  et  brûlante. 

Les  fruits  (  baccce  s.  semen  Coccognidii  , 
grana  Cnidia  s.  cocci  Cnidii )  sont  des  baies 
rondes,  lisses,  de  la  grosseur  d’un  pois, 
qui,  sous  une  pellicule  brune  et  cassante, 
renferment  un  noyau  oléagineux ,  jaune  et 
extrêmement  âcre. 

20  Th  y  mêlés  •  Daphné  Thymclea ,  L. 

br.  e.  be. 

Arbrisseau  du  midi  de  l’Europe.  (  fig. 
Pluck.  Alm.  366.  t.  239. f.  2.) 

Son  écorce  peut  très  bien  remplacer  la 
précédente. 

On  l’a  vantée  à  l’intérieur,  dans  les  affec¬ 
tions  du  tissu  osseux  qui  sont  regardées 


BOIS-GEN  Tl  L. 


comme  des  conséquences  des  maladies  vé-  I 
nériennes.  Les  graines  sonl  un  purgatif  dras¬ 
tique  ,  dont  on  ne  se  sert  plus. 

L’écorce  de  ces  végétaux,  appliquée  sur 
la  peau,  agit  comme  rubéfiant  et  vésicant. 

On  emploie  encore  le  Garou ,  Daphné  Gni- 
dium,  L.  (  br.  e.  f.  fe.  ff.  g.  m.  ) ,  et  la  1^ au¬ 
réole  ,  Daphné  Laureo la  ,  L.  (  an.ba.e.  fe. 
han.su.tr.),  arbrisseau  du  midi  de  l’Eu¬ 
rope  ,  qui  jouissent  des  mêmes  propriétés. 

DÉCOCTION  DE  BOIS-GENTIL. 

Dccoctum  mezerei  s.  daphnes  mezerei  s.  corli- 

cis  mezerei.  (am.  b’,  ed.  g.  pp.  su.  br.  c.  sa. 

sw.  sy.  ) 

^Ecorce  fraîche  de  bois-gentil, 

deux  gros. 

Eau. . trois  Jivies. 

Faites  bouillir  et  réduire  d’un  tiers, 
en  ajoutant  sur  la  fin 

Réglisse  grattée.  .  une  demi-once. 

Passez,  (am.  ed.  su.  c.  sw.  ) 

su.  indique,  avec  l’épitliète  de  fortius , 
une  autre  décoction ,  qui  se  prépare  de  la 
même  manière ,  mais  avec  quatre  onces  d’é¬ 
corce. 

b\  prescrit  une  once  d’écorce,  douze  li¬ 
vres  d’eau,  une  once  de  réglisse,  et  la  ré¬ 
duction  à  huit  onces  ;  —  pp.  deux  gros  d’é¬ 
corce  ,  deux  livres  d’eau  ,  une  demi-once  de 
réglisse,  et  la  réduction  à  dix-huit  onces;  — 
sy.  six  gros  d’écorce,  six  livres  d’eau,  une 
once  de  réglisse ,  et  la  réduction  à  quatre 
livres  ; —  br.  une  demi-livre  d’écorce,  quatre 
livres  d’eau  ,  une  demi-once  de  réglisse,  et 
la  réduction  à  trois  livres;  — sa.  deux  gros 
d’écorce  ,  autant  de  réglisse ,  trois  livres 
d’eau,  et  la  réduction  à  deux  livres;  — g. 
deux  gros  d’écorce,  deux  livres  et  demie 
d’eau,  réduites  à  une  et  demie,  et  une  demi- 
once  de  réglisse. 

Excitant,  recommandé  dans  les  maladies 
lebelles  du  tissu  osseux  et  de  la  peau  répu¬ 
tées  syphilitiques.  —  Dose,  une  demi-livre 
par  jour,  à  prendre  par  verrées. 

GARGARISME  STIMULANT.  (au.) 

Écorce  de  garou.  .  .  .  deux  gros. 

Eau . quantité  suffisante 

pour  obtenir  dix  onces  de  décoction. 

Ajoutez  à  la  colature 

Miel. . deux  onces. 

Ammoniaque  caustique,  un  demi-gros. 

DÉCOCTION  DE  BOIS-GENTIL  COMPOSÉE. 

Dccoctum  mezerei compo situm.  ( au.sw *.  vm.) 

%  Ecorce  de  bois-gentil.  .  deux  gros. 

Tiges  de  douce-amère,  une  demi  once. 

Racine  de  bardane.  .  deux  onces. 

Eau . quatre  livres. 


Faites  cuire  et  réduire  a  tiois  livres; 
ajoutez  en  retirant  du  feu 

Réglisse  grattée.  .  .  ,  deux  gros. 

Passez,  [sw' .  vm.  ) 

'^Bois  de  sassafras  , 

- de  gayac,  de  chaque,  trois  onces. 

Écorce  de  garou , 

Réglisse  ,  de  chaque.  .  .  une  once. 

Coriandre . un  gros. 

Eau . 'lys1  livres. 

Faites  réduire  à  dix  livres  par  la  cuisson. 
[au.) 

Excitant,  conseillé  dans  les  douleurs  ar¬ 
thritiques  et  osléocopes  attribuées  aux  ma^ 
ladies  vénériennes,  ainsi  que  dans  les  mala 
dies  causées  par  l’abus  du  mercure. 

Dose,  une  demi-tasse  toutes  les  quatre 
heures. 

POMMADE  ÉPISPASTIQUE. 

Onguent  au  garou  ou  rubéfiant  ,  Pommade  de 

garou  ;  Unguentum  mezerei  s.  epispasti - 

cum  s.  rubcfaciens.  (  be.  f.  fe.  po.  s.  ca.  pic 

sw*  .vm.  ) 

rjL  Ecorce  de  garou , 

cent  vingt-deux  parties. 

Humeclez-la  un  peu,  et  laites-la  bouil¬ 
lir,  jusqu’à  consomption  de  l’humidité, 
dans  un  mélange  fondu  de 

Axonge  de  porc , 

trois  cent  vingt  parties. 

Cire . trente-huit  parties. 

Passez,  laissez  refroidir  et  broyez  la 
pommade.  (  be.  f.  fe.  s  .ca.  pic.  ) 

^  Ecorce  de  bois-gentil.  .  une  livre. 

Axonge  de  porc.  .  .  deux  livies. 

Faites  cuire  jusqu’à  consomption  de 

l’humidité  ,  exprimez  et  ajoutez 

Cire  jaune . deux  onces. 

Huile  essentielle  de  citron  ,  deux  gros. 

Conservez,  (po.  ) 

t 

‘2f  Ecorce  de  garou  , 

Feuilles  de  lierre , 

Clématite  des  bois, 

de  chaque . une  partie. 

Huile  d’oîive.  .  .  .  dix  parties. 

Après  vingt-quatre  heures  de  diges¬ 
tion  sur  le  bain  de  sable,  passez  en  ex¬ 
primant  ,  et  ajoutez 

Cire  blanche.  .  .  .  quatre  parties. 

Passez  encore  la  masse  fondue,  [sw*.  vm.) 

Lartigue  a  proposé  le  procédé  suivant, 
qu’on  trouve  indiqué  aussi  dans  be.  : 

‘2f  Ecorce  sèche  de  garou.  .  cinq  livres. 

Hachez  et  concassez  dans  un  mortier 
de  marbre,  en  ajoutant  un  peu  d’eau; 
mettez  ensuite  dans  une  bassine,  avec 
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trois  ou  quatre  livres  d’eau ,  sur  un  l'eu 
doux,  pendant  une  heure  ;  pilez  de  nou¬ 
veau;  remettez  dans  la  bassine,  et  versez 
Huile  d’olive . dix  livres. 

Chauffez  jusqu’à  faire  bouillir  l’eau; 
remuez  souvent  pendant  douze  heures 
au  moins,  et  quand  la  plus  grande  partie 
de  l’eau  est  volatilisée  ,  passez  en  ex¬ 
primant  avec  force.  Alors 

*)£  De  cette  huile.  .  .  .  huit  onces. 

Cire  blanche . trois  livres. 

Faites  fondre  à  une  douce  chaleur,  et 
chauffez  sans  discontinuer  dans  le  vase, 
qu’il  faut  laisser  se  refroidir  lentement. 

On  peut  rapporter  ici  la  Pommade  de  ré¬ 
sine  verte  de  garou  de  Coldefy-Dorly ,  dont 
voici  la  formule  : 

^Axonge  fraîche.  .  .  .  dix  onces. 

Cire  blanche  lavée  à  l’eau  bouil¬ 
lante . une  once. 

Résine  verte  de  garou  ,  un  demi-gros. 

Faites  fondre  l’axonge  et  la  cire  à  une 
douce  chaleur,  puis  dissoudre  la  lésine  dans 
le  mélange. 

C’est  un  rubéfiant  fort  énergique.  Quand 
on  veut  l’employer  en  friction,  on  incor¬ 
pore  ensemble  deux  onces  d’axonge ,  deux 
gros  de  ciie  blanche  et  vingt- quatre  grains 
de  résine  verte.  Chaque  friction  exige  douze 
à  vingt-quatre  et  trente-six  grains  de  cette 
pommade,  selon  l’étendue  de  la  partie  sur 
laquelle  on  veut  l’étendre. 

Quant  à  la  Résine  ver  le  de  garou,  Coldefy- 
Dorly  la  prépare  comme  il  suit  : 

^Ecorce  de  garou  hachée,  trois  livres. 

Pilez-la  dans  un  mortier  de  fer,  en  l’hu- 
mectant  avec  de  l’alcool  jusqu’à  ce  qu’elle 
représente  une  masse  soyeuse,  sans  appa¬ 
rence  d’écorce.  Mettez  celLe-ci  au  bain-ma¬ 
rie  ,  avec  six  livres  et  demie  d’alcool  (56  de¬ 
grés)  ,  chauliez  presque  jusqu’à  l’ébulli¬ 
tion ,  puis  laissez  presque  refroidir,  et  ex¬ 
primez  avec  force;  répétez  la  macération 
une  seconde  et  même  une  troisième  fois, 
avec  de  nouvel  alcool ,  en  diminuant  chaque 
fois  d’un  litre  ;  réunissez  et  filtrez  les  tein- 
1. tires;  distillez  les  trois  quarts  de  l’alcool  au 
bain-marie;  relirez  du  feu,  laissez  refroidir 
un  instant,  filtrez  et  mettez  le  produit  à 
part;  réduisez  la  eolature  des  trois  quarts 
environ  par  l’ébullition,  puis  laissez  refroi¬ 
dir  ,  décantez  et  jetez  le  liquide  ;  mettez  le 
précipité  dans  un  llacon,  avec  deux  ou  trois 
onces  d’éther  sulfurique,  et  agitez;  traitez  de 
même  la  résine  demeurée  sur  le  filtre;  réité¬ 
rez  le  lavage  jusqu’à  ce  que  l’éther  ne  se  tei¬ 
gne  plus  en  vert  ;  réunissez  les  teintures,  et 
évaporez-les  doucement  au  bain-marie. 

On  prépare  avec  cette  résine  une  Tein¬ 
ture  de  résine  de  garou  : 
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If  Résine  verte  de  garou  , 

vingt-quatre  grains. 

Éther  sulfurique.  .  une  demi-once. 

Alcool  (56  degrés),  une  once  et  demie. 

Faites  dissoudre.  —  Cette  teinture  sert, 
seule  ou  associée  à  d’autres  substances,  dans 
les  linimens., 

Coldefy-Dorly  prépare  aussi  avec  la  ré¬ 
sine  un  Taffetas  de  résine  de  garou  : 

^Teinture  de  cantharides, une  demi-once. 

Sandaraque  en  poudre  ,  un  demi-gros. 

Huile  essentielle  de  citron,  six  gouttes. 

Ajoutez  à  la  Solution 

Résine  verte  de  garou  , 

quarante  huit  grains. 

Étendez,  avec  un  pinceau,  quatre  couches 
de  cette  liqueur  sur  une  toile  cirée  verte. 

Ce  taffetas  est  vésicant.  Avant  de  l’ap¬ 
pliquer  on  frotte  la  partie  avec  de  l’eau-de-vie. 
11  produit  son  effet  e*n  huit  à  douze  heures. 

F.nfin  le  même  pharmacien  a  proposé  un 
Papier  vésicant,  dont  voici  le  mode  de  pré¬ 
paration  : 

If  Axonge  fraîche.  .  .  quatre  onces. 

Cire  blanche  lavée  à  l’eau  bouil¬ 
lante .  six  gros. 

Blanc  de  baleine.  .  .  quatre  gros. 

Ajoutez  au  mélange  fondu 

Résine  verte  de  garou  , 

vingt-quatre  grains. 

Étendez  une  couche  de  cette  pommade 
un  peu  chaude  sur  du  papier  serpente, 
présentez  le  papier  au  feq  pour  qu’il  s'im¬ 
bibe,  appliquez  de  même  deux  autres  cou¬ 
ches  ,  ne  présentant  la  dernière  fois  le 
papier  au  feu  qu’en  glissant ,  pour  que  ,  la 
surface  seule  fondant,  il  acquière  un  lui¬ 
sant  indicatif  du  côté  par  lequel  on  doit 
l’appliquer. 

Coldefy-Dorly  prépare  deux  papiers  vé- 
sicans  cotés  l’un  n°  î,  l’autre  n°  2  :  le  premier 
avec  vingt-quatre  grains  de  résine,  et  le  se¬ 
cond  a\ec  dix-huit  grains  seulement. 

BOIS  NEFHHÏ1TIQUE» 

Lignum  nephreticum. 

Griessliotz  [A!.)\  polo  nef ritico  (S.). 
br.  e.  f.  fe.  w.  be.  g.  m.  sp. 

Ce  bois  est  très  pesant,  inodore,  formé 
d’un  aubier  blanchâtre,  assez  compacte,  et 
d’un  cœur  rougeâtre,  très  dur;  son  écorce 
est  légère  ,  fibreuse  à  l’intérieur  ,  fongueuse 
et  crevassée  à  l’extérieur.  Il  a  une  saveur 
peu  sensible  et  légèrement  poivrée. 

On  l’attribue  soit  au  G uilandina  Morin ga , 
L..,  soit  au  Mimosa  unguis  cuti ,  L.,  soit  en- 
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BON-IIENRl ,  BOTRYS. 


lin,  d’après  Virey,  à  un  Cissampclos.  ü  vient 
de  la  Nouvelle-Espagne. 

Jadis  on  lui  attribuait  de  puissantes  ver¬ 
tus  diurétiques.  On  s’en  sert  peu  aujourd’hui. 

BOIS  DE  RHODES. 

Bois  de  rose,  Bois  de  Chypre ;  Lignurn 
Rhodii. 

Rosenlioli ,  RkodLerlwlz  (AI.). 

ams.  b.  br.  e.  fe.  f.  su.  w.  be.  br.  g.  m.  sp. 

Ce  bois  est  dur,  pesant,  d’un  jaune  fauve 
plus  foncé  au  centre  qu’à  la  circonférence, 
et  formé  de  couches  concentriques  très  ser¬ 
rées.  Sa  saveur  est  un  peu  amère  ;  son  odeur 
fortement  rosée  ,  surtout  quand  on  le  râpe. 

IJ  provient  de  la  racine  et  quelquefois 
de  l’extrémité  inférieure  d’une  plante  qu’on 
regarde  généralement  comme  étant  le  Con- 
volvutus  scoparius,  L.,  grand  arbrisseau  (pen- 
tandrie  monogynie  ,  L.  ;  convolvulacées,  J.) 
des  îles  Canaries.  Certains  auteurs  pensent 
qu’il  appartient  au  Genisla  Canarlensis ,  L. 
Cette  opinion  est  moins  probable  que  l’autre. 

Excitant,  peu  usité. 

HU1I.K  ESSENTIELLE  DE  BOTS  DE  KHODES.  (bl'.  f. 

fu.  pa.  w.  ) 

ïf  Râpure  de  bois  de  Rhodes ,  dix  parties. 

Sel  commun . une  partie. 

Eau  pure . vingt  parties. 

Après  douze  heures  de  macération ,  dis¬ 
tillez,  et  recueillez  l’huile  qui  se  rassemble 
au  fond  du  produit,  (f.  ) 

br.  et  w.  prescrivent  six  parties  de  bois , 
une  de  sel  et  trente-six  d’eau;  —  fu.  une  de 
bois,  quatre  d’eau,  pas  de  sel ,  et  quatre 
jours  de  digestion  ;  —  pa.  une  de  bois ,  six 
d’eau  et  cinq  ou  six  jours  de  digestion. 

Cette  huile  est  plutôt  usitée  comme  cos¬ 
métique  que  comme  médicament. 

EAU  DISTILLEE  DE  BOIS  DE  RHODES.  (  f .  ) 

'^Bois  de  Rhodes  râpé.  .  deux  parties. 

Eau  commune.  .  .  .  seize  parties. 

Après  douze  heures  d’infusion,  distillez 
huit  parties. 

BOX.ET. 

Bolet  odorant  ;  Dœdalca  suaveo/ens ,  Pers. 
W ohlriechender  Lœclierschwamm  (Al.). 
f.  o.  w-  ni. 

Champignon  (  Boletus  saticis  )  qui  croit 
sur  les  troncs  des  vieux  saules.  (  fig .  Bull, 
fier  h.  t.  3 10.) 

11  est  subéreux ,  sessile  et  glabre; sa  chair, 
d’abord  d’un  blanc  de  neige,  prend  ensuite 
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une  teinte  de  suie  et  zonée;  ses  pores  sont 
roussâtres,  très  longs  et  irréguliers.  11  a  une 
odeur  d’anis ,  très  pénétrante  et  agréable. 

On  l’a  conseillé  dans  la  phthisie  pulmo¬ 
naire ,  en  poudre,  à  la  dose  d’un  scrupule  , 
quatre  fois  par  jour.  Il  peut  être  administré 
aussi  sous  la  forme  d’élecluaire. 

ÉLECTLAIRE  DE  BOLET  ODORANT. 

Elecluariuni  boleti  suavcolenlis.  ( au .  ) 

'2f  Bolet  odorant.  .  .  une  demi-once. 

Sirop  de  sucre.  .  quantité  suffisante. 

Dose  ,  telle  que  le  malade  prenne  ,  chaque 
jour,  depuis  un  scrupule  jusqu’à  un  gros  de 
bolet. 

BON-HENRI. 

Épinard  sauvage  ;  Chcnopodium  bonus 
Henricus ,  L. 

Smerbel .  Dorngœnsefitss  ,  guter  Ueinricli  (Al.)-,  good  kmg 
Henry  (An.)-,  atgoeda  (K.);  gnnzewoet  (Ho.);  anciyna  ( Po .). 

br.  f.  f  g-  w.  be.  g.  ni.  sp. 

Plante  IÈ  (pentandrie  digynie,  L.  ;  atri- 
plicées  ,  J.  ),  commune  dans  toute  l’Europe. 
(  fig.  Zorn,  le.  pl.  t.  5o.  ) 

On  emploie  l’herbe  fleurie  ( herba  Boni 
Henrici  s.  Chcnopodii  s.  Lapatlii  unctuosi)  , 
qui  se  compose  de  tiges  portant  en  bas  de» 
feuilles  sagitlées,  farineuses  en -dessous, 
garnies  sur  leur  bord  de  quelques  dents 
obtuses,  écartées,  et  à  son  sommet  d’une  py¬ 
ramide  de  fleurs  en  grappes  groupées.  Sa 
saveur  est  herbacée  et  mucilagineuse. 

Emollient. 

BÔTEYS. 

Bolrys  commun  ;  Chcnopodium  Bolrys,  L. 

é 

Traubenkraut  (AI.  -,  oack  of  Jérusalem  (A  ;  hruinowa  by- 
lina  ,  hrosnjcik  (B.);  botrys  (fi.);  drniueuki  uid  (Ho-). 

br.  e.  g-  r.  w.  wu.  be.  br.  g.  ni.  pi-J.  sp.  z. 

Plante  Q  (pentandrie  digynie,  L.  ;  alri- 
plicées,  J.),  commune  dans  toute  l’Europe. 
\(ig.  Zorn.  Ic.pl.  t.  225.) 

On  emploie  l’herbe  fleurie  (lu  vba  Bolryos 
ambrosioïdis  s.  Airiplicis  odorat œ  ),  qui  offre 
une  tige  rameuse,  garnie  de  feuilles  oblon- 
gues,  profondément  sinuées,  et  portant,  vers 
le  sommet ,  de  petites  grappes  de  fleurs  axil¬ 
laires.  Son  odeur  est  agréable  et  balsamique  ; 
sa  saveur  aromatique  et  amère. 

Excitant  peu  usité. 

CONSERVE  DE  B0TRÏS.  (l >>/«.) 

^Botrys  mondé.  .  .  ,  une  partie. 

Sucre  blanc,  .  .  .  trois  parties. 

Pilez  ensemble. 
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SIROP  DE  BOTRYS  COMPOSÉ. 

Sirop  pectoral,  (pic.) 

Herbe  de  botrys.  .  .  six  parties. 

- - —  de  capillaire.  .  trois  parties. 

Raisins  de  Corinthe,  une  demi-livre. 

Réglisse . trois  onces. 

Eau  de  botrys.  .  quantité  suffisante. 

Faites  bouillir.  Ajoutez  à  la  colature 

Suc  de  botrys.  .  .  quatre  onces. 

—  de  lierre  terrestre.  .  deux  onces. 

Sucre  fin.  .  .  quantité  suffisante. 

Dose,  une  once  matin  et  soir,  dans  une 
infusion  de  botrys. 

BOUCAGE. 

Deux  espèces  de  ce  genre  de  plantes  sont 
mentionnées  dans  les  pharmacopées  : 

i°  Boucage  à  feuilles  de  pim  prend  le  ;  Pim- 
phiella  Saxifraga ,  L. 

Bossbiberntlle  ,  Steinbibernelle ,  Beckspeterlein  (Al.)-  srnatl 
barnelt  saxifrage  (An.)-,  bedznjk  (B.);  steenbrekke,  qvœseurt, 
biergroed  ,  pimpinelle  (D.  );  pimpinella  blanca  (E.);  kleine 
bevernell  ( Ha .);  pimpinella  bianca  (/.);  biedrznyniec  (Pu.)-, 
pimpinella  branca  ( Por .);  backrot  (Su.). 

.1-  ams.  an.  Lr.  d.  f.  fi.  fu.  g.  Lan.  Le.  Ii.  o.  po.  pp.  pr. 
».  sa.  w.  \vu.  ww-  be.  m.  pid.  sp. 

Plante  IL  (pentandrie  digynie ,  L.  ;  ora- 
bellifères ,  J.),  qui  croît  dans  toute  l’Eu¬ 
rope.  (fig.  Jacq.  Austr.  IV.  t.  095.) 

On  emploie  sa  racine  (radix  Pimpinellce 
albee  s.  nostratis  s.  umbelliferœ  s.  Iiircinœ  s. 
Tragosclini) ,  qui  est  longue ,  cylindrique , 
subfusiforme,  un  peu  fibreuse,  striée  annu- 
lairement ,  d’un  gris  jaunâtre  à  l’extérieur, 
et  blanche  en  dedans.  Elle  a  une  odeur 
forteet  hircine ,  qui  provoque  l’éternuement; 
sa  saveur  est  amère,  âcre  et  brûlante. 

2°  Boucage  élevé;  Pimpinella  magna ,  L. 

Si  hwarze  Bibernell ,  blau  TVurzel  (Al.). 
f.  w.  be.  m.  sp. 

Plante  qui  croît  dans  toute  l’Europe. 
(fig.  Jacq.  Austr.  IV.  t.  396.) 

On  emploie  la  racine  (radix  Pimpinellce 
aigrie  s.  Tragosclini  majoris  s.  Dauci  cyanopi) , 
qui  est  longue,  grosse  comme  le  doigt,  ra¬ 
meuse  à  l’extrémité  ,  presque  noire  en  de¬ 
hors  ,  et  bleuâtre  en  dedans.  Elle  a  une 
odeur  forte,  aromatique  et  agréable,  une 
saveur  âcre,  chaude  et  aromatique. 

Ces  deux  plantes  jouissent  des  mêmes 
propriétés  :  elles  sont  excitantes  ,  diaphoré- 
tiques  et  fondantes.  — •  Dose  de  la  poudre, 
dix  à  vingt  grains. 

INFUSION  DK  BOUCAGE.  (pp.) 

Lfi  Racine  de  boucage ,  une  once  et  demie. 

Eau  bouillante,  une  livre  et  demie 

Faites  infuser  pendant  un  quart  d’heure  , 
dans  un  vase  couvert,  et  passez. 


EXTRAIT  DK  BOUCAGE. 

Extradant  pimpinellce  albee.  (pa.  po.  pr.  vv.) 

'^Racine  de  boucage.  .  .  une  livre. 

Eau  bouillante . six  livres. 

Faites  macérer  pendant  trois  jours,  puis 
bouillir  légèrement  ;  passez  en  exprimant, 
et  évaporez  convenablement  la  liqueur, 
(pa.) 

°îf  Racine  de  boucage  , 

Alcool ,  de  chaque.  .  .  deux  livres. 

Eau  commune.  .  .  .  neuf  livres. 

Faites  digérer  pendant  douze  heures ,  pas¬ 
sez  en  exprimant,  tirez  l’alcool  par  la  distil¬ 
lation  ,  et  faites  évaporer  le  reste  jusqu’en 
consistance  d’extrait,  (po. ) 

pr.  et  s.  prescrivent  deux  parties  de  ra¬ 
cine,  trois  d’alcool  et  neuf  d’eau. 

^Racine  de  boucage.  .  .  une  livre. 

Alcool  ....  cinq  à  six  livres. 

Après  suffisante  extraction  ,  passez  en  ex¬ 
primant  ;  faites  digérer ,  puis  bouillir  un 
peu  le  résidu  avec  trois  livres  d’eau  ;  clari¬ 
fiez  la  décoction  avec  du  blanc  d’œuf,  mê¬ 
lez  les  deux  liqueurs  ensemble  ,  retirez  l’al¬ 
cool  par  la  distillation,  et  évaporez  le  reste 
jusqu’à  consistance  d’extrait,  (w.) 

TEINTURE  DE  BOUCAGE. 

Tinctura  s.  Essentia  pimpinellce  albee.  (a.  b*. 

br.  d.  fu.  han.  li.  0.  pa.  po.  pr.  s.  su.  w. 

sw.  ) 

^Racine  de  boucage  blanc  coupée, 

cinq  onces. 

Esprit  de  vin  rectifié.  .  deux  livres. 

Après  suffisante  extraction ,  exprimez  et 
filtrez,  (b*,  han.  o.  po.  pr.  ) 

a.  et  su.  prescrivent  deux  onces  de  racine 
et  une  livre  d’alcool  (0,910);  —  br.  d.  pa. 
et  w.  une  partie  de  racine  et  cinq  d’alcool  ; — 
sw.  deux  et  demie  de  racine  et  six  d’alcool; 
—  fu.  li.  et  s.  une  déraciné  et  quatre  d’al¬ 
cool. 

Excitant,  réputé  diaphorétique,  alexiphar- 
maque , diurétique , incisif ,  dépuratif,  et  re¬ 
commandé  surtout  dans  les  affections  catar¬ 
rhales  de  l’arrière-gorge.  —  Dose ,  trente  à 
quarante  gouttes  ,  et  beaucoup  plus. 

TEINTURE  ALCALINE  DE  BOUCAGE. 

Tinctura  s.  Essentia  pimpinellce  albœ  katica. 
(he.  pid.  ) 

'2f  Racine  de  grand  boucage,  trois  onces. 

Sous-carbonate  de  potasse ,  un  gros. 

Esprit  de  vin  rectifié.  .  une  livre. 

Après  suffisante  digestion ,  exprimez  et 
filtrez. 

Excitant,  réputé  sudorifique,  diurétique 
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BOUCAGE. 

et  incisif.  —  Dose,  vingt  à  soixante  gout¬ 
tes. 

TEINTURE  DE  BOUCAGE  COMPOSÉE. 

Tinctura  pimpinellcv  composila,  Mixtura  ré¬ 
solvais.  (su».) 

^Teinture  de  boucage , 

- d’antimoine  alcalisée , 

de  chaque.  .  .  .  quatre  onces. 

Faites  digérer  pendant  quelques  jours, 
en  remuant  souvent  ;  passez  et  ajoutez 
à  la  colature 

Teinture  éthérée  de  succin , 

deux  onces. 

Savon  médicinal.  .  .  .  une  once. 

Faites  dissoudre. 

Excitant  ,  préconisé  dans  les  catarrhes 
chroniques,  la  néphrite  calculeuse  ,  les  rhu¬ 
matismes  articulaires  ,  la  goutte  et  certaines 
maladies  de  peau.  —  Dose,  depuis  vingt 
gouttes  jusqu’à  un  gros ,  deux  ou  trois  fois 
par  jour,  dans  un  véhicule  convenable. 

ESPÈCES  VULNÉRAIRES. 

Species  pro  decocto  vutnerario.  (pa.  w.  sp.  ) 

^Racine  de  boucage, 

- de  pied  de  veau  , 

de  chaque . une  once. 

Herbe  de  sanicle , 

- de  pyrole , 

- de  lierre  terrestre  , 

- de  véronique , 

Sommités  de  petite  centaurée  , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Coupez  et  mêlez,  (w.) 

‘2£  Herbe  de  pied  de  lion  , 

- d’aigremoine , 

- de  bugle , 

- de  grande  consoude, 

- de  millepertuis  avec  les  fleurs, 

- de  buplèvre , 

- -de  boucage, 

- de  plantain , 

- de  pulmonaire  des  arbres, 

- de  verge  d’or  , 

- d’ortie,  de  chaque,  une  once. 

Racine  de  grande  consoude, 

.  de  rhapontic , 

- de  torm  en  tille, 

de  chaque . une  livre. 

Coupez  et  mêlez.  (  pa.  ) 

^Racine  d’année, 

- de  grande  consoude  , 

- de  tormentille, 

- de  dompte-venin , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

- de  réglisse.  .  .  .  six  gros. 

Herbe  de  pied  de  lion , 

- de  sanicle , 
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- de  plantain , 

- d’oreille  de  souris, 

- de  millepertuis , 

- d’aigremoine, 

- de  boucage , 

- de  bugle , 

- de  verge  d’or, 

Fleurs  de  pâquerette, 
de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Semences  de  fenouil.  .  six  gros. 

Coupez  et  écrasez,  (w.  sp.  ) 

BOUüLZiON. 

Deux  plantes  de  ce  nom  sont  usitées  en 
médecine  : 

i°  Bouillon  blanc  ;  Vcrbascurn  Thapsus,  L. 

WoUkraut ,  Kœnigskerzenkraut  (Al.);  great  mullein  (An.); 

diwizna  (B-);  kongelys  (D.);  gordolobo  ( E .);  woltekruid  (Uo- 

verbasco  ( I .);  dziewunna  ziele  (Po.);  verbasco  branco  (Por.); 

kungsljit  (Su.). 

a.  ams.  an.  b.  La.  be.  br.  d.  e.  f.  fe.  (T.  fu.  g.  ban.  Le.  li.  o. 

po.  pr.  r.  s.  su.  w.  wu.  w\v.  be.  br.  g.  ni.  pid.  sp.  z. 

Plante  (pentandrie  monogynie,  L.  ;  so- 
lanées,  J.),  commune  en  Europe,  (jig.  Zorn, 
le.  pl.  t.  197.) 

On  emploie  les  feuilles  et  les  fleurs. 

Les  feuilles  {folia  s.  Iierba  Vcrbascl  albi) 
sont  lancéolées,  très  cotonneuses  des  deux 
côtés,  dentées,  molles.  Elles  ont  une  odeur 
agréable,  une  saveur  mucilagineuse ,  ama- 
rescente  et  légèrement  styptique. 

Les  fleurs  sont  jaunes,  assez  grandes,  d’o¬ 
deur  agréable,  de  saveur  douce  et  mucilagi¬ 
neuse. 

Emollient. 

On  peut  lui  substituer  la  Molène  pltlomoïde, 
Vcrbascurn  pldomoïdcs ,  L.  (  f.) ,  plante  d’Eu¬ 
rope  (pg-  Lob.  le.  56o,  56 1  ) ,  dont  les  feuil¬ 
les  sont  ovales ,  oblongues  ,  pointues ,  les  in¬ 
férieures  rétrécies  en  pétiole  ailé  ,  les  supé¬ 
rieures  échancrées  en  cœur,  et  qui  a  des 
fleurs  jaunes  ou  blanches. 

Analysées  par  Morin  ,  les  fleurs  ont  don¬ 
né  une  huile  volatile  jaunâtre  ,  une  matière 
grasse  ,  voisine  de  l’acide  oléique,  de  l’acide 
phosphorique  ,  de  l’acide  malique  ,  de  sucre 
incristaflisable  ,  de  la  gomme  ,  de  la  chloro¬ 
phylle,  de  la  résine  jaune  et  des  sels. 

20  Bouillon  noir,  Vcrbascurn  nigrum,  L. 

Schwarze  kœnigskerze  (Al.). 
f.  m. 

Plante  7f ,  qui  croît  dans  toute  l’Europe. 
(pg.  Zorn  ,  le.  pl.  t.  2 5.  ) 

On  emploie  la  racine  et  les  fleurs. 

La  racine  ( radlx  Vcrbascinigri )  est  rameuse, 
peu  chevelue,  d’un  brun  clair  en  dehors  et 
d’un  brun  jaunâtre  en  dedans. 

Les  fleurs  sont  jaunes,  assez  petites,  ino¬ 
dores,  et  d’une  saveur  mucilagineuse. 

Emollient. 


BOULEAU. 


.*82 

EXTRAIT  DE  BOUILLON  BLANC. 

Exlraclum  verbasci.  (wu.  ) 

Fleurs  sèches  de  bouillon  blanc, 

à  volonté. 

Alcool.  .  .  .  quantité  suffisante. 

Faites  digérer  à  une  douce  chaleur ,  dans 
un  vase  couvert,  et  décantez  la  liqueur;  re¬ 
nouvelez  l’alcool  jusqu’à  ce  qu’il  ne  se  co¬ 
lore  plus;  réunissez  les  teintures,  distillez 
les  deux  tiers  au  bain-marie,  et  évaporez  le 
reste  jusqu’à  consistance  de  miel. 

DÉCOCTION  DE  BOUILLON  BLANC  COMPOSE. 

Decoctum  verbasci  anodynum,  Foins  anodynus. 

^Feuilles  de  bouillon  blanc  , 

- de  mauve , 

de  chaque.  .  une  once  et  demie. 

Graines  de  lin.  .  .  .  deux  onces. 

Têtes  de  pavot  blanc,  un  scrupule. 

Eau . quatre  livres. 

Faites  bouillir  pendant  un  quart  d’heure. 

Employée  surtout  à  l’extérieur, en  lotions. 

HUILE  DE  BOUILLON  BLANC. 

Olcum  verbasci.  (br.  w.  wu.) 

'^Fleurs  de  bouillon  blanc,  une  partie. 

Huile  d’olive.  .  .  .  deux  parties. 

Faites  digérer  pendant  trois  jours,  sur  un 
feu  doux,  puis  cuire  jusqu’à  consomption  de 
l’humidité,  et  passez  en  exprimant,  (fu.wu.) 

br.  et  w.  prescrivent  parties  égales  de 
Heurs  et  d’huile,  et  huit  jours  de  digestion. 

Adoucissant ,  anodin ,  conseillé  dans  les 
cas  d’hémorroïdes  et  d’engelures. 

bouleau. 

Bouleau  blanc,  Bctula  alba ,  L. 

Birke  (.t/.);  bircli  (An.);  blrk  (D.);  abedul  (E.);  berk  (Ho.); 

betulla  (1.  Por.);  brzoza  (Po.);  bjasrk  (Su.). 

ii.  b.  br.  d.  c.  f.  fe.  g. su.  lie.  m.  pid. 

Ou  emploie  l’écorce  et  les  feuilles. 

L’écorce  (cortex  Bel u lie  )  est  rougeâtre  et 
couverte  d’un  épiderme  blanc,  facile  à  en¬ 
lever.  Elle  a  une  odeur  un  peu  balsamique, 
et  une  saveur  aromatique,  légèrement  as¬ 
tringente. 

Les  feuilles  sont  petites,  deltoïdes,  den¬ 
tées  en  scie,  d’une  odeur  agréable  et  d’une 
saveur  amère. 

On  les  a  recommandées  en  infusion  contre 
la  goutte. 

EXTRAIT  DE  BOULEAU,  (su.) 

If  Feuilles  de  bouleau  blanc  ,  une  partie. 

Eau. . deux  parties. 

Faites  bouillir  un  peu  sur  un  feu  doux,  et 


BO  U  R  GÈNE,  B  O  U  R  R  AC  H  E. 

{lassez  en  exprimant.;  laites  encore  cuire  le 
résidu  avec  de  nouvelle  eau  ,  et  évaporez  les 
deux  liqueurs  réunies,  au  bain-marie,  jus 
qu’à  consistance  d’extrait,  (su.) 

SIROP  DE  BOULEAU  BLANC. 

Syrupus  betulce  albæ.  (a.  vm.) 

Sève  de  bouleau,  récemment  ex¬ 
traite  ,  au  printemps.  .  à  volonté. 

Faites-la  évaporer  en  consistance  de  sirop, 
dans  un  bassin  de  cuivre  étamé,  en  écumant 
avec  soin  ;  laissez  le  sirop  se  dépurer  par 
le  repos;  filtrez  et  conservez. 

vm.  prescrit  de  clarifier  la  liqueur  avec  le 
blanc  d’œuf. 

BOUEGENE. 

Rhamnus  Frangula,  L. 

Faulbaitm  [Al.)-,  blackalderlree  (An.)-,  Irersllræ  (D.);  arraepm 
'E.);  vuilboom  (Ho.);  frangula  (J.);  kruszyna  (Pu.);  frangu 
lina  ( Par .);  brakvced  (Su.). 

f.  ff.  g.  w.  wu.  be.  m.  sa.  sp. 

Arbrisseau  (  pentandrie  monogynie,  L.  ; 
rbamnées  ,  J.  )  du  nord  de  l’Europe,  (fig. 
Noue.  Duh.  III.  t.  i5. ) 

On  emploie  l’écorce  ( cortex  Frangu lœ  s. 
Alni  nigrie  bacci  fcrie) ,  qui  est  d’un  vert 
foncé,  ponctuée  de  blanc.  Elle  paraît  jaune 
quand  on  enlève  l’épiderme  ,  et  d’un  rouge 
brun  après  la  dessiccation.  Dénuée  d’odeur, 
elle  a  une  saveur  un  peu  amère. 

Elle  est  laxative.  —  Les  baies  jouissent  de 
la  même  propriété. 

BOURRACHE. 

Borrago  officinalis ,  L. 

Borretsch  ,  Boretsch  (Al.):  borage  (An.);  borraxa  (E.);  ber 
nagie  ( llo .);  borragine  (I.);  borak  (Po.). 

ams.au.  br.  e.  f.  fe.  ff.  fu.  g.  li.  s.  w.  be.  br.  g.  ni.  sp. 

Plante  Q  (pentandrie  monogynie,  L.  ; 
borraginées,  J.),  du  Levant,  et  cultivée  dans 
toute  l’Europe,  (/ig.  Flore  rnédic.  II.  96.) 

O11  emploie  l’herbe  et  les  fleurs. 

L’herbe  (herba  Borraginis  s.  Buglossi  la - 
lifolii  s.veri.  s.  urbani )  se  compose  d’une 
tige  rameuse,  succulente,  cylindrique ,  creu¬ 
se  ,  à  poils  courts  et  piquans,  et  de  feuilles 
alternes,  ridées,  vertes,  hérissées  de  poils 
rudes; les  inférieures  pétiolees,  larges  et  ova¬ 
les;  les  supérieures  étroites  ,  sessiles  et  am- 
plexicaules. 

Les  fleurs  sont  purpurines  ou  bleues,  quel 
quefois  blanches. 

L’odeur  est  nulle  et  la  saveur  aqueuse. 

CONSERVE  DE  BOURRACHE,  (pa.  Sa.  W.  Cil.  ) 

Fleurs  fraîches  de  bourrache  , 

une  partie. 
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Sucre . .  deux  parties. 

*  Broyez  ensemble,  (pa.  w-  ) 

^  Fleurs  de  bourrache,  mondées  des 
calices . à  volonté. 

Faites-en  une  pulpe  très  fine,  avec  un  peu 
de  sucre,  ajoutez  le  triple  de  sucre  clarifié , 
et  faites  jeter  un  bouillon.  (  sa.  ) 

If  Fleurs  sèches  de  bourrache  en  pou¬ 
dre . une  partie. 

Sucre  pulvérisé.  .  quatre  parties. 

Eau . quantité  suffisante 

pour  faire  une  pâle.  ( ca .) 

Dose,  depuis  un  scrupule  jusqu’à  un  gros. 

SUC  DE  BOURRACHE  . 

S accus  borraginis.  (f‘.  sa.  ) 

ÜÿS  Feuilles  de  bourrache  mondées, 

seize  parties. 

Pilez-les  dans  un  mortier  de  marbre, 
en  ajoutant  peu  à  peu 

Eau  commune.  .  .  .  une  partie. 

Exprimez  le  suc  ,  laissez-le  reposer,  et  fil¬ 
trez  à  froid ,  à  travers  du  papier  gris,  (f.) 

s:a.  prescrit  aussi  un  suc  de  fleurs  de  bour¬ 
rache,  et  ajoute  un  peu  d’alcool  au  liquide. 

Dose,  deux  à  quatre  onces. 

EAU  DE  BOURRACHE,  (f.  pa.Sa.) 

Herbe  de  bourrache  écrasée  , 

une  partie. 

Eau . deux  parties. 

Dislillez-les  deux  tiers,  (sa.) 

pa.  prescrit  de  distiller  la  moitié  d’un  mé¬ 
lange  d’une  partie  d’herbe  écrasée  et  de  trois 
d’eau. 

Of  Herbe  fraîche  de  bourrache, 

cinq  mille  parties. 

Eau  commune, 

douze  cent  cinquante  parties. 

Distillez  ,  à  une  chaleur  modérée,  environ 
dix  mille  parties  de  liquide  ;  reversez  celui- 
ci  sur  pareille  quantité  d’herbe  fraîche,  en 
ajoutant  dix  mille  parties  d’eau;  distillez  dix 
mille  parties  de  liquide  ,  et  recommencez  de 
même  l’opération  une  troisième  fois.  (f.  ) 

Dose,  deux  à  quatre  onces. 

DÉCOCTION  DE  BOURRACHE.  (  Tü.  ) 

'lf  Fleurs  de  bourrache.  .  deux  gros. 

Eau . deux  livres. 

Faites  bouillir  légèrement  et  passez. 

Diaphorétique ,  usité  dans  les  affections 
rhumatismales  et  les  exanthèmes  aigus,  qui 
passe  aussi  pour  être  un  peu  diurétique.  On 
fait  boire  cette  décoction  chaude,  et  en 
abondance,  après  l’avoir  édulcorée  avec  du  ! 
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sucre,  ou  acidulée  soit  avec  oximel,soit 
avec  le  sirop  tartrique. 

INFUSION  DE  BOURRACHE. 

Infusum  florum  borraginis.  (f.  sa.//;.) 

If  Fleurs  de  bourrache.  .  deux  livres. 

Eau  bouillante  .  .  .  huit  livres. 

Faites  infuser  pendant  huit  heures  ,  et 
passez  en  exprimant  légèrement.  Répétez 
l’opération  deux  autres  fois,  avec  de  nou¬ 
velles  fleurs.  (  sa.  ) 

lf  Fleurs  de  bourrache.  .  .  une  once. 

Eau  bouillante.  .  .  .  deux  livres. 

Après  suffisante  infusion,  passez  et  ajou- 
«  lez  à  la  colature 

Sirop  de  capillaire  ou  de  miel,  une  once. 

Mêlez,  (f. ) 

lf  Feuilles  fraîches  de  bourrache, 

une  once. 

Eau  bouillante.  .  .  .  une  pinte. 

Faites  infuser,  [fp.) 

SIROP  DE  BOURRACHE. 

/ 

Syrupus  borraginis.  (e.  w.  ) 

Fleurs  fraîches  de  bourrache , 

une  demi-livre. 

Eau  de  fontaine  bouillante  ,  une  tivre. 

Faites  digérer  pendant  une  nuit  ;  pas¬ 
sez  en  exprimant,  clarifiez,  et  à  neuf 
onces  de  la  liqueur  ,  ajoutez 

Sucre  blanc.  .  .  .  seize  onces. 

Conservez  le  sirop,  (w.  ) 

'lf  Suc  de  bourrache, 

Sucre  blanc,  de  chaque,  quatre  livres. 

Eail . quantité  suffisante. 

Clarifiez  et  faites  cuiie  en  consistance  de 
sirop,  (e.) 

EXTRAIT  DE  BOURRACHE. 

Exlraclum  borraginis.  (e.f.  ) 

Feuilles  fraîches  de  bourrache  , 

à  volonté. 

Exprimez  et  clarifiez  le  suc,  puis  faites-le 
évaporer  au  bain-marie  jusqu’à  consistance 
d’extrait,  (f.  ) 

lf  Feuilles  fraîches  d"e  bourrache  , 

à  volonté. 

Faites-lcs  bouillir  dans  suffisante  quantité 
d’eau  ,  passez  la  liqueur  ,  puis  évaporez  d’a¬ 
bord  sur  un  feu  doux  ,  et  sur  la  fin  au  bain- 
marie ,  en  remuant  toujours  avec  une  spa¬ 
tule.  (v.) 

Dose  ,  depuis  un  scrupule  jusqu’à  un 
gros. 
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MIXTURE  ANTIBLENNORRHAC.IQUE.  (s/JI.) 

2£  Extrait  de  bourrache  , 

— - - de  buglosse, 

de  chaque . une  once. 

- de  réglisse , 

- de  chiendent , 

de  chaque . deux  gros. 

Mêlez. 

BOURSE. 

Bourse  à  pasteur;  ThlasplBursa  postons,  L. 

Ttxscheikraut ,  Taschenkraut ,  Ilirtentusche  ,  Ttirteniceschel- 

kraut  (Al.);  theplierd’s  purs»  ( /lu .);  boisa  de  pastor  (E.): 

bearsjes  kruid  (llo.  ). 

br.  e.  f.  g.  w.  be.  m.  sp. 

Plante  Q  (tétradynamie  siliculeuse  ,  L.  ; 
crucifères ,  J.  ),  commune  dans  toute  l’Eu¬ 
rope.  (fig.  Zorn  ,  le.  pl.  t.  i58.) 

On  emploie  l’herbe  ( licrba  Bursœ  pastoris 
s.  Cancri  s.  Sanguinariæ),  qui  offre  un  assem¬ 
blage  de  feuilles  radicales  pinnatilides.  Elle 
a  une  odeur  fade,  qui  rappelle  un  peu  celle 
du  chou,  et  une  saveur  âcre,  astringente. 

Astringent  très  léger  et  presque  inusité. 

BEUCINE. 

Brucium,  Brucina.  (  f .  ma.) 

f.  ma. 

» 

^Ecorce de  fausse  angusture,  à  volonté. 

Epuisez-la  par  l’éther,  traitez-la  ensuite, 
à  plusieurs  reprises  ,  par  l’alcool  (02  degrés), 
dissolvez  l’extrait  alcoolique  dans  l’eau  , 
versez  de  l’acétate  de  plomb  dans  la  liqueur, 
débarrassez-la  du  plomb  qui  peut  y  être 
demeuré,  en  y  faisant  passer  un  courant  de 
gaz  acide  hydro-sulfurique,  mettez-la  en 
contact  à  chaud  avec  un  excès  de  magnésie 
pure  ,  traitez  le  précipité  par  l’alcool  bouil¬ 
lant,  évaporez  celui-ci  aux  deux  tiers, 
laissez-le  cristalliser,  et  recueillez  les  cris¬ 
taux. 

Irritant,  poison. —  Son  action  se  rappro¬ 
che  de  celle  de  la  strychnine,  mais  est  infé¬ 
rieure,  à  peu  près  dans  la  proportion  de 
1:12  selon  Magendie,  1  :  24  selon  Andral 
lils.  —  Dose,  depuis  un  demi-grain  jusqu’à 
cinq.  —  Utile,  dit-on,  dans  la  paralysie. 

PILULES  DE  BRUCINE.  (mq.) 

^Brucinc . douze  grains. 

Conserve  de  roses.  .  .  un  demi-gros. 

Faites  vingt-quatre  pilules  argentées. 

POTION  STIMULANTE.  (ma.) 

^Brucine . six  grains. 

Eau  distillée.  .  .  .  deux  onces. 

Sucre  blanc . deux  gros. 


B  RU  Y  EUE,  B  R  Y  O  N  E. 

Dose,  une  cuillerée  à  bouche  malin  et 
soir. 

ALCOOL  DE  BRUCINE.  (  mil .) 

^Brucine . dix-huit  grajns. 

Alcool . une  once. 

Dose,  depuis  six  jusqu’à  vingt-quatre 
gouttes,  dans  des  potions  ou  des  boissons. 

BRUYERE. 

Bruyère  commune  ;  Calluna  vu/garis  , 
Pers. 

lleiilekraul  {AI-);  heath  (An.);  lyng  (D.;;  brezo  (E.  );  erico  (1.  : 

wros  (Po.);  une  ( Par .,;  liung  (Su.). 
f.  w.  sp. 

Petit  arbuste  (octandrie  monogynie,  L.  ; 
érycinées,  J.),  commun  dans  toute  l’Europe. 
(/ig.Œd.  Flor.  dan.  t.  6 77.) 

Un  emploie  l’herbe  fleurie  ( herbu  Ericte ), 
qui  présente  des  tiges  rameuses,  munies  de 
feuilles  opposées,  disposées  quatre  par 
quatre  ,  imbriquées,  et  de  fleurs  axillaires, 
d’un  rouge  violacé,  qui  en  garnissent  l’extré¬ 
mité.  Inodore,  elle  a  une  saveur  faiblement 
amère  et  styp  tique. 

Astringent  très  peu  énergique. 

BK1TONE. 

Coulcuvrcc ,  l  igne  blanche;  Bryonia  alba, 

L. 

Giclitrübe  ,  Zaunrebe ,  Gichlwurzzaunrebe  ,  Zaumvinde  ,  Stick- 
wurz  ,  Uundskürbsenwursel ,  voeisser  Enzian  (AI.)-,  bryony 
(.An.);  posed  (B.);  galdebcer ,  hundebœr  (D.);  brionia  nueza 
( E .);  wilde  wyngaard  (llo.);  brionia  ,  fescera,  rorastro  (I.); 
przeslan  (Po.  );  horça  branca  (P or.);  hundsrofva  (Su.). 

auis.  an.  b.  Le.  br.  d.  r.  f.  fe.  fu.  g.  ban.  li.  o.  po.  pr.  w. 
nu.  be.  br.  g.  ni.  pid.  sa.  sp.  z. 

Plante  IL  (monoécie  syngénésie,  L.  ;  cu- 
curbitacées ,  J.)  ,  commune  dans  presque 
toute  l’Europe.  (  fig.  Fbremcd.  II.  77.  ) 

On  emploie  la  racine  (radix  Bryoniic  ),  qui 
est  fusiforme  ,  souvent  rameuse ,  grosse  , 
longue ,  charnue  ,  compacte  ,  d’un  gris  jau¬ 
nâtre  en  dehors,  blanche  en  dedans,  mar¬ 
quée  de  stries  transversales  superficielles. 
Elle  a  une  odeur  vireuse  dans  l’état  frais, 
et  n’en  a  qu’une  très  faible  après  avoir  été 
desséchée.  Sa  saveur,  nauséabonde,  très 
âcre  ,  amère  et  un  peu  astringente  quand 
«:11e  est  fraîche,  devient  un  peu  plus  douce 
après  la  dessiccation. 

Elle  contient,  d’après  Dulong,  beaucoup 
d’amidon,  une  matière  amère  particulière, 
qui  est  drastique  et  vénéneuse,  un  peu 
d’huile  concrète  verte,  un  peu  de  résine,  de 
l’albumine  végétale,  delà  gomme  et  des  sels. 

Fraîche,  elle  détermine  à  l’extérieur  la 
rubéfaction,  à  l’intérieur  des  vomissemens 
et  des  déjections  alvines.  Sèche,  elle  n’a 
presque  plus  d’action.  — •  Dose ,  de  la  pou 
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dre,  depuis  dix  grains  jusqu’à  un  scrupule. 
Sydenham  en  a  donné  jusqu’à  un  gros  ,  dans 
quatre  onces  de  lait. 

SUC  DE  BRYONE. 

Succus  bryoniœ.  (  e.  ) 

'Jf  Racine  de  bryone  fraîche,  à  volonté. 

Pulpez  avec  une  râpe,  exprimez  le  suc, 
laissez-le  en  repos  pendant  quelque  temps, 
décantez  et  conservez  la  partie  limpide. 

Dose,  deux  à  quatre  gros. 

TOPIQUE  RÉSOLUTIF.  ( pic .) 

IL  Suc  de  racine  de  bryone, 

Mie  de  pain , 

de  chaque.  .  suffisante  quantité. 

Excellent  topique  ,  conseillé  par  Barthez, 
pour  résoudre  les  engorgemens  glandulaires 
du  cou.  Il  faut  le  renouveler  souvent. 

SIROP  DE  BRYONE. 

Syrupus  bryoniœ .  (w.) 

JL  Suc  clarifié  de  racine  de  bryone  , 

une  livre  et  demie. 
Sucre  blanc.  .  .  trente-deux  onces. 

Faites  un  sirop. 

EXTRAIT  DE  BRYONE.  (bl*.  W.  WU.  ) 

JL  Racine  de  bryone.  .  .  une  livre. 

Eau  de  fontaine.  .  .  .  six  livres. 

Faites  digérer  pendant  quatre  jours  ,  dans 
un  endroit  chaud  ,  puis  bouillir  un  peu  ;  pas¬ 
sez  en  exprimant,  et  évaporez  la  colature 
jusqu’à  consistance  d’extrait,  (br.  w.  ) 

Jf  Racine  de  bryone.  .  .  .  à  volonté. 

Faites  bouillir  pendant  une  heure  dans 
suffisante  quantité  d’eau  ,  passez  en  expri¬ 
mant,  laissez  reposer  et  décantez  la  liqueur, 
évaporez  ensuite  jusqu’à  consistance  de  miel 
épais,  (wu.  ) 

Dose,  cinq  à  quinze  grains. 

FÉCULE  DE  BRYONE.  (b4,  f.  g.  pa.  W.  ) 

^Racine  fraîche  de  bryone,  à  volonté. 

Ràpez-la,  puis  renfermez  la  pulpe  dans 
un  sac  de  toile,  pour  la  soumettre  à  la  presse; 
versez  le  suc,  mêlé  avec  un  peu  d’eau  ,  sur 
un  tamis  peu  serré ,  et  recevez  la  liqueur 
dans  un  vase  de  faïence  ;  laissez  reposer, 
décantez  le  liquide  qui  surnage ,  coupez  la 
fécule  en  petits  morceaux,  faites-la  sécher 
à  l’ombre,  dans  du  papier  gris  ,  à  une  douce 
chaleur  et  pulvérisez-Ia  ensuite. 

Aliment. 


DÉCOCTION  DE  BRYONE. 

Dccoclum  bryoniœ ,  Foins  ex  bryoniq.  (b4,  sw .) 

^Racine  de  bryone.  .  .  une  once. 

Eau  de  fontaine.  .  .  quatre  livres. 

Faites  bouillir,  et  passez,  puis  ajoutez  à 
la  colature  une  quantité  de  vinaigre  égale 
à  la  sienne,  et  autant  de  sel  commun  qu’elle 
peut  en  dissoudre. 

sid.  prescrit  deux  onces  de  bryone,  pour  la 
même  quantité  d’eau. 

Cette  décoction  a  été  vantée  par  Tram 
pel ,  dans  les  gonflemens  articulaires  avec 
rigidité  ;  on  la  fait  chauffer,  et  on  en  imbibe 
des  linges  ou  de  la  flanelle,  qu’on  applique 
sur  les  parties  malades. 

ESPÈCES  DE  BRYONE. 

Spccies  de  bryonia.  (  wu.  ) 

Ifi  Racine  de  bryone.  .  .  trois  onces. 

Herbe  de  ciguë.  .  .  .  deux  onces. 

Fleurs  de  sureau.  .  .  une  once. 

Gomme  ammoniaque,  une  demi-once. 

Sel  ammoniac.  .  .  .  deux  gros. 

Mêlez. 

ESPÈCES  EMMÉNAGOGUES. 

Spccies  pro  fotu  emmenagogo.  (pa.  ) 


^Racine  de  bryone.  .  quatre  onces. 
- d’aristoloche  ronde. 


- de  zédoaire , 

Baies  de  laurier, 

deux  onces. 

de  chaque. 

Herbe  de  ma  trie  aire  , 

- d’armoise , 

Sommités  de  sabine. 

.  une  once. 

Fleurs  de  camomille, 

• 

de  chaque.  .  .  deux  poignées. 


FOMENTATION  KMMÉN AGOGUE.  (pa.) 

^Espèces  emménagogues.  (formule 
de  pa.  ) 

Eau . huit  livres. 

Faites  réduire  à  cinq  par  l’ébullition, 
et  ajoutez  à  la  colature 

Fau-de-vie . une  livre. 

On  l’applique  chaude  sur  l’abdomen  et  le 
pubis. 

EMPLÂTRE  SUPPURATIF,  (fu.  ) 

^Emplâtre  de  gomme  ammoniaque, 

trois  onces. 

Poudre  déraciné  de  bryone,  une  once. 

Huile  d’olive  rance.  .  .  six  gros. 

Faites  cuire  jusqu’à  consomption  de 
l’humidité ,  et  ajoutez  à  la  masse  un 
peu  refroidie 

Camphre  broyé  avec  l’alcool, 

deux  grosi 
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BOUSE  DE  VACHE. 

Appliquée  sous  forme  de  cataplasme, 
elle  constitue  un  remède  empirique,  quelque¬ 
fois  usité  parmi  le  peuple,  contre  les  hémor¬ 
roïdes.  En  pharmacie  ,  elle  fournit  la  prépa¬ 
ration  suivante. 

E AO  DE  MILLEFI.EURS. 

Aquaflorum  omnium,  (w.  sp.) 

%  Bouse  de  vache  fïaîche  et  recueillie 
au  mois  de  juin.  .  une  partie. 

Eau . trois  parties. 

Enfermez  la  bouse  dans  un  sac  de  toile, 
et  distillez-la  de  manière  à  retirer  une  livre 
et  demie  d’eau  pour  chaque  livre  de  ma¬ 
tière  stercorale. 

Conseillée  à  l’extérieur,  comme  cosméti¬ 
que;  à  l’intérieur  dans  la  goutte,  la  coli¬ 
que,  les  calculs  urinaires  et  la  suppression 
(l’urine. 


Les  pharmacopées  indiquent  trois  espèces 
de  ce  genre  de  plantes  : 

i°  Bu gle  de  Genève  ;  Ajuga  Genevensis.  L. 
f. 

Plante  (?  (didynamie  gymnospermie,  L.  ; 
labiées,  J.),  qui  croît  dans  le  midi  de  l’Eu¬ 
rope. 

Ce  n’est  qu’une  simple  variété  ,  incon¬ 
stante  môme,  de  la  suivante. 

2°  Buglc  pyramidale ,  Ajuga  pyramida- 
lis ,  L. 

Guldengimset  ,  Bergginset  (Al.  );  montai  n  bugle  (An.);  piera- 
midal  senegreen  (Ho.). 

br.  w.  be.  m. 

Plante  A ,  commune  dans  toute  l’Europe. 
( ftg .  Zorn,  le.  pl.  t.  101.) 

Un  emploie  l’herbe  ( hvrba  Consolidai  mc- 
diæ  s.  Bugutœ ),  qui  se  compose  d’une  tige 
non  rameuse,  couverte  de  poils  blancs, 
presque  cotonneuse,  et  garnie  de  feuilles 
bordées  de  dents  grossières,  quelquefois 
presque  trilobées  au  sommet.  Son  odeur 
est  nulle;  sa  saveur  amère  et  légèrement 
astringente. 

5°  Bugle  rampante ,  Ajuga  rcplans ,  L. 

Kriechender  Gimel,  Wiesengüniel  (AL);  commun  bugle  (An.); 
bugula  (  E  ). 

c.  f  g.  g.  sp. 

Plante  IL  ,  commune  dans  toute  l’Europe. 
( (ig.  Zorn,7r.  pl.  t.  u.) 

On  emploie  l’herbe  (  herba  Bugu/ai) ,  qui 
offre  des  tiges  rameuses,  dont  les  feuilles 
sont  opposées,  ovales,  garnies  de  quelques 
dents,  et  presque  glabres.  Dépourvue 


BUGLOSSE. 

\ 

d’odeur,  elle  a  une  saveur  douceâtre  et  en¬ 
suite  amère. 

Ces  trois  plantes  sont  de  légers  astringens, 
dont  on  se  sert  peu. 

BUGLOSSE, 

Anchusa  ofjicinatis  ,  L. 

Ochsenzunge  (Al.);  OxUtngue  (An);  winkel  <  f  setong  (Ho.). 
;\ms.  br.  e.  f.  g.  be.  <n.  sp. 

Plante  IL  (pentandrie  monogynie,  L.  ; 
borraginées,  J.),  d’Europe.  ( fig .  Flore  méd. 

79') 

On  emploie  la  racine,  l’herbe  et  les  fleurs. 

La  racine  (radix  Buglossi  s.  Anchusce  s. 
Linguœ  bovis) ,  de  la  grosseur  du  doigt,  est 
oblongue ,  rameuse,  brune  ou  roussâtre, 
succulente  et  inodore.  Elle  a  une  saveur  un 
peu  mucilagineuse. 

L’herbe  se  compose  d’une  tige  couverte 
de  poils  rudes  et  épars,  et  de  feuilles  alter¬ 
nes  ,  ovales ,  aiguës ,  hérissées  de  poils  écar¬ 
tés.  Elle  est  inodore. 

Les  fleurs  sont  rouges  ou  bleues. 

Emollient. 

CONSERVE  DE  BUGLOSSE.  (pa.  Sa.  W.  ) 

Fleurs  de  buglosse.  .  une  partie. 

Sucre  en  poudre.  .  .  deux  parties. 

Broyez  ensemble.  (  pa.  w.  ) 

sa.  prescrit  de  piler  les  corolles  avec  un 
peu  de  sucre ,  et  de  faire  bouillir  un  peu  la 
pulpe  avec  le  triple  de  sucre  clarifié. 

SUC  DE  BUGLOSSE. 

Succus  buglossce.  (f.  sa.) 

^Fleurs  de  buglosse  mondées, 

seize  paities. 

Filez-les  dans  un  mortier  de  marbre  , 
en  ajoutant  peu  à  peu 

Eau  commune.  .  .  une  partie. 

Exprimez  le  suc,  laissez-le  reposer  et  fil¬ 
trez  à  froid  ,  à  travers  du  papier  gris.  (  f.  ) 

sa.  prescrit  aussi  un  suc  de  fleurs,  et  ajoute 
un  peu  d’alcool  au  liquide. 

EAU  DE  BUGLOSSE.  (  f.  pa.  Sa.  ) 

%  Ilerbe  de  buglosse  écrasée , 

,  une  partie. 

Eau . deux  parties. 

Distillez  les  deux  tiers,  (sa.  ) 

pa.  prescrit  de  mêler  une  partie  d’herbe  et 
trois  d’eau  ,  et  de  distiller  la  moitié;  — f.  de 
prendre  cinq  mille  parties  d’herbe  et  douze 
mille  cinq  cents  d’eau,  de  distiller  mille 
parties ,  d’ajouter  au  produit  autant  d’eau 
et  cinq  mille  parties  de  nouvelle  herbe,  de 
distiller  encore  dix  mille  parties,  c-t  de  ré¬ 
péter  l’opération  une  troisième  fois. 
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INFUSION  Dlî  BUGLOSSF,. 

Infusum  buglnssi.  (  f.  sa.  ) 

'if  Fleurs  de  buglosse.  .  deux  livres. 
Eau  bouillante.  .  .  .  huit  livres. 

Faites  infuser  pendant  huit  jours,  et  pas¬ 
sez  en  exprimant  légèrement.  Répétez  Fopé- 
ration  deux  autres  fois,  avec  de  nouvelles 
fleurs,  (sa.) 

'21  Fleurs  fraîches  et  mondées  ,  une  once. 

j  1 

Eau  bouillante.  .  .  deux  livres. 

Faites  infuser,  passez  ,  et  ajoutez  à  la 
colature 

Sirop  de  capillaire  ou  de  miel, 

une  once. 

Mêlez.  (  f.  ) 

SIROP  DE  BUGLOSSE. 

Syruffus  buglossi.  (w.  ) 

2C  Fleurs  fraîches  de  buglosse, 

une  demi-livre. 
Eau  bouillante.  .  .  .  une  livre. 

Après  douze  heures  de  digestion, 
passez  en  exprimant,  clarifiez  et  ajou¬ 
tez  à  neuf  onces  de  liqueur 

Sucre  blanc.  .  .  .  seize  onces. 

BUGRANE. 

Arrête-bœuf  ;  Resta  bonis. 

Deux  espèces  de  ce  genre  de  plantes  sont 
indiquées  dans  les  pharmacopées  : 

i°  Rugranedes  champs ,  Ononis  arvensis,  L. 

Ackerhauhechel  ( Al. ). 
an.  br.  f.  wu. 

Plante  b  (diadelphie  décandric,  L.:  légu¬ 
mineuses,  J.  ) ,  qui  croît  dans  toute  l’Eu¬ 
rope.  (  fig.  Ail.  Flor.  Pedem.  I ,  p.  t.  3i 7, 
t.  4i ,  f.  1.  ) 

O11  emploie  la  racine ,  qui  ressemble  â 
celle  de  l’espèce  suivante. 

20  Bugrane  épineuse,  Ononis  spinosa ,  L. 

Slachliche  Hauhechel ,  Ochsenbrechhauhechel ,  Ochsenbrecli- 
wurzet  (Al. );  thorned’rest  liarrow  [An.);  ossenbrecke  (Ho.); 
wilzyny  (Ho.). 

a.  ams.  d.  e.  f.  fe.  if.  g.  han.  li.  po.  pr.  s.  w.  br.  g.  ni.  sp. 

Plante  b,  qui  croît  dans  toute  l’Europe. 
(fig.  Zorn ,  Zc.  pl.  ,  t.  i3a.) 

On  emploie  la  racine  ( radix  Ononidis  s. 
Restai  bonis ) ,  qui  est  grosse  comme  le  petit 
doigt  et  plus,  ronde,  très  visqueuse  ,  d’un 
brun  foncé  en  dehors,  blanchâtre  en  de¬ 
dans,  inodore  et  d’une  saveur  mucilagi- 
neuse. 

Ces  deux  racines  sont  regardées  comme 
diurétiques. 
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EAU  D’ARRÊTE-BŒUF. 

Aqua  ononidis.  (sa.) 

2f  Herbe  fraîche  écrasée  de  bugrane  , 

une  partie. 

Eau . deux  parties. 

Distillez  les  deux  tiers. 

APOZÈME  APÉRITIF  UT  TONIQUE.  (  bo.  pic.) 

'if  Racine  d’arrête-bœuf.  .  une  once. 

- de  panicaut,  une  demi-once. 

Cascarille.  .  .  .  un  demi-gros. 

Feuilles  de  chicorée, 

- de  pissenlit , 

de  chaque.  .  une  demi-poignée. 

Eau.  .  .  .  quantité  suffisante 

pour  obtenir,  après  l’ébullition,  un 
verre  de  colature.  Ajoutez  à  celle-ci 

Sulfate  de  soude.  .  .  .  un  gros. 

Sel  ammoniac.  .  .  quinze  grains. 

Sirop  de  chicorée  composé  , 

une  once. 

Tartre  chalybé.  .  .  un  scrupule. 

Mêlez  bien.  (  bo.  ) 

pic.  omet  le  tartre  chalybé  et  le  sel  ammo¬ 
niac. 

Dans  la  fièvre  quarte,  le  malin  à  jeun, 
pendant  dix  ou  douze  jours. 

BUXS. 

Buxus  sempervirens ,  L. 

Buxbaum  ( Al .);  box  tree  {An.);  box  (E.);  buxboorn  ( lin .) 

butso  (I.j;  baebo  (Pur.). 

br.  e.  f.  fe.  g.  w.  lie.  br.  g.  m.  sp.  z. 

Arbuste  ou  arbre  (monoécie  tétrandrie, 
L.  ;  euphoi biacées ,  J.)  du  midi  de  l’Eu¬ 
rope.  (fig.  Zorn,  Te.  pl.  t.  181.) 

On  emploie  le  bois  et  les  feuilles. 

Le  bois  (Ugnum  Buxi)  est  dur,  pesant  et 
d’un  jaune  pâle.  Réputé  sudorifique,  il  en¬ 
trait  jadis  dans  la  composition  des  tisanes 
usitées  contre  les  maladies  vénériennes. 

Les  feuilles  sont  ovales,  oblongues,  lisses, 
coriaces,  aune  seule  nervure,  inodores, 
d’une  saveur  désagréable  ,  amère  et  stypti- 
que.  On  les  a  employées  dans  les  mêmes  cir¬ 
constances  que  le  bois. 

Excitant,  regardé  comme  sudorifique. 

HUILE  DE  BUIS.  (  S3.  W.  ) 

if  Râpure  de  bois  de  buis,  à  volonté. 

Distillez  dans  une  cornue,  séparez  l’huile 
de  l’esprit  acide  et  rectifiez-la. 

Conseillée  à  l’intérieur,  dans  la  gonor¬ 
rhée.  —  Dose  ,  quatre  à  cinq  gouttes. 
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BUSSEROLIÎ. 

Raisin  (l’ours  ;  Arbulus  Uva  ursi ,  L. 

Bœrentraube  (Al.)-,  trallirtg  bearberry  (An.)-,  miœlnebœr  , 

mealbœr-rüs  (D.);  gayuba  ,  uba  de  orso  (E.);  beerendruif 

(Ho.)-,  uva  d’orzo  (I.)-,  niedzwiediego ,  grona,  borowkowe 

(Po.):  uva  de  urso  (Pc.);  miœ  onris  (Su.). 

a.  am.  ains.  an.  b.  ba.  be.  br.  d.  du.  e.  ed.  f.  fe.  fi.  lu.  g. 

bain.  ban.  be.  li.  lo.  o.  p.  po.  pr.  r.  s.  su.  w.  wu.  be.  br. 

c..  g.  ni.  pa.  pid.  sp  z. 

Arbuste  (décandrie  monogynie  ,  L.  ;  éry- 
cinées,  J.)  d’Europe  (fig.  Œd.  Fl.  dan . , 
pl.  33.  ) 

On  emploie  les  feuilles  (  folia  s.  Iierba 
Uvœ  ursi),  qui  sont  garnies  de  courts  pé¬ 
tioles,  ovales,  oblongues,  obtuses,  entiè¬ 
res  ,  lisses  ,  coriaces.  Elles  ont  une  faible 
odeur  balsamique,  et  une  saveur  amère, 
agréable. 

Excitant,  réputé  diurétique,  dont  les 
propriétés  médicinales  ont  été  singulière¬ 
ment  exagérées.  —  Dose  de  la  poudre,  un 
à  deux  scrupules  ,  et  même  jusqu’à  un  gros  , 
trois  ou  quatre  fois  par  jour. 

POUDRE  ANTICALCULEU5E.  (b*.) 

If  H uile  essentielle  d’écorce  d’orange, 

six  gouttes. 

Sucre  blanc.  .  .  une  demi-once. 

Faites  un  oléo-sucre  ,  et  ajoutez 

Poudre  de  busserole  ,  une  demi-once. 

- de  gomme  arabique  , 

deux  gros. 

- de  jalap.  ...  un  gros. 

Dose,  un  gros,  tous  les  jours  ou  tous  les 
deux  jours.  —  Conseillée,  par  Quarin,  dans 
la  colique  néphrétique. 


Cissampclos  Caapeba,  L. 

Grieswurzel  (Al.)-,  touwdruif  (Eo.)-,  aeipo  das  cobras  (Por.). 
w.  s/;. 

Plante  b  (dioécie  monadelphie,  L.  ;  mé- 
nispermées ,  Cand.  )  ,  qui  croît  dans  1  Amé¬ 
rique  méridionale,  [fig-  Plum.  t.  67.  1.  2.) 

On  emploie  la  racine,  qui  est  grosse  comme 
une  plume  d’oie  ,  fibreuse  ,  un  peu  tordue  , 
striée,  très  dure,  un  peu  tuberculeuse  et 
noire.  Elle  a  une  saveur  amarescente ,  aro¬ 
matique  et  âcre. 

Excitant ,  réputé  diurétique. 

CACiXO'ïï'SS,. 

Cacaoyer  des  îles  ;  Théo broma  Cacao  ,  E. 

a.  anu.  an.  b.  ba.  be.  bi\  d-  e.  f.  fe.  fi.  fu.  g.  hani.  ban.  be. 
!i.  o.  p.  po.  pr.  r.  s.  su.  w.  wu.  a.  be.  br.  g.  m.  pid.  sp.  z. 


POUDRE  DIURÉTIQUE. 

Pulvis  uvœ  ursi.  (au.  ) 

Kerbe  de  busserole  ,  un  scrupule. 

Oléo-sucre  de  fenouil.  .  cinq  grains. 

Partagez  en  douze  paquets.  —  Dose  ,  trois 
ou  quatre  par  jour. 

POUDRE  LITHONTRIPTIQUE.  (e.) 

If, Herbe  de  busserole, 

Quinquina,  de  chaque,  deux  gros. 

Opium . trois  grains. 

Faites  six  paquets.  — Dose  ,  un  ,  trois  ou 
quatre  fois  par  jour,  suivi  de  deux  onces 
d’eau  de  chaux. 

DÉCOCTION  DE  FEUILLES  DE  BUSSEROLE. 

Dccoctum  foliorum  uvœ  ursi.  (b*,  au.) 

Feuilles  de  busserole  ,  une  demi-once. 

Eau  de  fontaine.  .  .  dix  onces. 

Faites  réduire  à  huit  onces  par  l’ébulli¬ 
tion. 

Dose,  toutes  les  deux  heures,  deux  cuil¬ 
lerées.  (b*.) 

^Feuilles  de  busserole,  une  demi-once,  j 

- de  thé.  ...  un  gros. 

Gomme  du  Sénégal.  .  une  once. 

Eau . six  onces. 

Faites  bouillir,  et  ajoutez  à  la  cola- 
ture 

Miel . six  gros. 

Dose,  une  cuillerée,  quatre  à  six  fois  par 
jour. 


Arbre  (  polyadelphie  pentandrie  ,  L.  ; 
malvacées  ,  J.  )  de  l’Amérique  méridionale. 
(fig.  Flore  mèdic.  II.  83.) 

On  emploie  la  semence,  appelée  Cacao , 
fructus  s.  nuces  s.  nuclei1  Cacao ,  qui  est 
ovoïde  ,  de  la  grosseur  d’une  aveline  ,  char- 
tme,  violacée,  d’une  saveur  huileuse  et 
amarescente. 

POUDRE  RESTAURANTE.  (  ham.  ) 

%  Poudre  de  cacao  torréfié,  huit  onces. 

- de  riz , 

-  de  sucre  blanc, 

de  chaque.  .  .  quatre  onces. 

- de  cannelle.  .  .  un  gros. 

PÂTE  DF.  CACAO. 

Pasta  cacaolina.  (b*,  he.  li.  s.-pid.  ) 

2£Cacao . à  volonté. 

i 

Détachez  les  pellicules  par  une  légère 


CACAOYER. 


torréfaction,  ou  par  l’immersion  dans  l’eau 
bouillante,  séchez  ensuite  les  amandes, 
pulvérisez-les  groésièrement ,  et  réduisez-les 
en  pâte  ,  en  les  pilant  dans  un  mortier  / 
échauffé. 

Cette  pâte  nous  vient  aussi  d’Amérique  , 
où  on  la  prépare  avec  du  cacao  de  qualité  in¬ 
férieure. 

CHOCOLAT  DE  SANTÉ. 

Cliocolatamedicas.  simplex,  Cacao  iabulata  s. 

prœparata ,  Pasta  cacaotina  saccharaia.  (b*. 

f.  fu.  s.  ) 

!^Pâte  de  cacao , 

Sucre  blanc,  de  chaque,  parties  égales. 

Broyez  ensemble,  et  réduisez  en  tablettes* 

(b*.»0 

^Cacao  Caraque  torréfié  et  mondé, 

mille  sept  cent  cinquante-huit  parties. 

Cacao  des  îles,  préparé  de  même, 

trois  mille  parties. 

Sucre  blanc.  .  cinq  mille  parties. 

Cannelle  en  poudre,  quarante  parties. 

pilez  le  cacao  dans  un  mortier  de  fer 
échauffé,  avec  le  quart  du  sucre,  hi-oyez 
ensuite  par  parties,  avec  un  rouleau  de  fer  , 
sur  une  pierre  polie  et  échauffée ,  ajoutez  la 
cannelle  et  le  reste  du  sucre  ,  hroyez  encore 
pendant  un  demi-quart  d’heure,  et  faites 
sécher  dans  des  moules  de  fer-blanc,  (f.  ) 

fu.  prescrit  une  livre  de  cacao  et  huit  on¬ 
ces  de  sucre  ,  sans  cannelle. 

Ce  chocolat  ne  mérite  guère  l’épithète 
qu’on  lui  donne  ,  car  il  est  plus  difficile  à  di¬ 
gérer  que  le  suivant. 

CHOCOLAT  A  LA  VANILLE.  (  b  * .  f.  W.  Sp  .  ) 

If  Cacao  Caraque  légèrement  torréfié, 

seize  onces. 

Pulvérisez-le,  puis  réduisez-le  en  pâte, 
dans  un  mortier  de  fer  échauffé ,  en 
ajoutant 

Sucre  en  poudre.  .  .  douze  onces. 

Lorsqu’il  n’y  a  plus  de  grumeaux  , 
ajoutez  encore 

Vanille  triturée  avec  trois  gros  de 
sucre . un  gros. 

Mettez  en  moules,  (sp.) 

Le  Chocolat  à  une  vanille  est  celui  qui 
contient  un  scrupule  de  vanille  par  livre  ;  le 
Chocolat  à  deux  vanilles  en  contient  deux. 

w.  prescrit  une  livre  de  cacao  torréfié, 
autant  de  sucre,  et  quatre  vanilles  pulvé¬ 
risées  ;  —  f.  quarante  parties  de  vanille ,  à 
ajouter  aux  proportions  indiquées  dans  le  pa¬ 
ragraphe  précédent. 

Suivant  >v.  on  ajoute  quelquefois  deux 
gros  de  cannelle  et  autant  de  girolle;  par¬ 
fois  aussi  quelques  gouttes  de  baume  du 


a8q 

Pérou; —  b4,  indique,  d’après  Wiegleb , 
sous  le  nom  de  Cliocolata  aromalica  :  cacao, 
seize  onces;  sucre,  seize  onces;  cannelle, 
une  demi-once  ;  clous  de  girofle,  deux  gros; 
petit  cardamome,  un  gros;  vanille  pulvéri¬ 
sée  avec  du  sucre ,  un  gros. 

En  générai,  une  once  de  chocolat  suffit 
pour  quatre  à  six  onces  d’eau  ,  qu’on  peut 
remplacer  en  partie  par  du  lait. 

BEURRE  DE  CACAO. 

Huile  de  cacao ,  Huile  concrète  de  cacao  ;  Bu- 
tyrum  s.  Olcum  cacao,  Oleum  cacao  spissa- 
tum  s,  thcobromie  cacao  expression  s.  fruc~ 
tus  cacao.  (  a.  ams.  an.  b.  ba,  he.  br.  d.  e.  f. 
fe.  fi.  fu.  han.  he.  o.  p.  pa.  po.  pr.  s.  sa.  su. 
w.  wu.  br.  pid.  sp .  sw.  vm .  ) 

^Amandes  de  cacao.  .  .  à  volonté. 

Enlevez  la  pellicule  d’un  coup  de  mar¬ 
teau,  vannez,  pulvérisez,  passez  à  travers  un 
tamisde  crin,  pilez  dans  un  mortier  échauffé, 
renfermez  la  pâte  dans  un  sac  de  coutil , 
pressez-la  entre  deux  plaques  d’étain  échauf¬ 
fées,  faites  fondre  l’huile  dans  l’eau  chaude, 
laissez  déposer,  passez  et  coulez  dans  des 
formes  de  papier,  (vm.) 

^  Cacao  légèrement  torréfié,  à  volonté. 

Enlevez  l’écorce  ,  écrasez  l’amande  , 
chauffez  légèrement  la  pâte  ,  renfermez  la 
dans  un  sac,  exprimez  avec  une  presse  d’é¬ 
tain  chauffée  par  l’immersion  dans  l’eau 
chaude,  faites  digérer  l’huile  au  bain  de  sa¬ 
ble  ,  avec  le  double  d’eau,  et  conservez-la 
après  le  refroidissement.  (  an.  d.  e.  o.  su.  wu. 
br.  s  p .  sw.  vm.  ) 

^Cacao  inondé . à  volonté. 

Torréfiez-le  légèrement,  enlevez  l’écorce  , 
pilez  l’amande,  mettez  la  pâte  dans  un  sac 
de  toile  ,  exposez  celui-ci  à  la  vapeur  de 
l’eau  bouillante ,  et  quand  il  en  est  bien  im¬ 
prégné,  soumettez-le  à  l’action  d’une  presse 
échauffée,  (b.  be.  fe.  fi.  han.  he.  li.  po.  pr.  s. 
br.  pid.  vm.) 

2£Cacao  mondé,  ....  à  volonté. 

Torréfiez  légèrement,  pilez  dans  un  mor¬ 
tier,  broyez  ensuite  sur  une  pierre  chaude  , 
humectez  la  pâte  avec  suffisante  quantité 
d’eau,  renfermez -la  dans  un  sac,  exprimez 
entre  deux  plaques  échauffées,  faites  fondre 
l’huile  au  bain-marie,  filtrez  à  travers  du 
papier,  et  conservez  après  le  refroidisse¬ 
ment.  (f.) 

^SCacao  mondé . à  volonté. 

Torréfiez  légèrement  d*ans  une  poêle  de 
fer,  pilez  dans  un  mortier,  broyez  sur  une 
pierre  chaude ,  faites  bouillir  dans  de  l’eau, 
jusqu’à  ce  que  l’huile  surnage  ,  laissez  celle- 
ci  se  figer  ,  faites-la  fondre  ensuite  au  bain- 
marie  ,  passez-la  chaude  à  travers  un  filtre 
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de  papier,  et  conservez-la  après  le  refroi¬ 
dissement.  (  a.  ams.  ba.  br.  fu.p.  pa.  6a.  vv. 
br.  pid.  sw.  vm.) 

Adoucissant,  aliment. —  Lentin  en  prescii- 
vait,  trois  fois  par  jour,  un  gros,  avec  du 
jaune  d’œuf  ou  du  bouillon  gras,  dans  la 
cardialgie  attribuée  ;i  l’excoriation  de  l’esto¬ 
mac. 

PILULES  DE  BEURRE  DE  CACAO.  (P.) 

cif  Beurre  de  cacao.  .  .  .  deux  gros. 

Poudre  de  racine  de  guimauve, 

quantité  suffisante 
pour  faire  une  masse  pilulaire. 

CRÈME  PECTORALE.  (  CCI.  pie.  ) 

IL  Beurre  de  cacao.  .  .  .  deuxonces. 

Sirop  de  baume  de  Tolu, 

- de  capillaire  , 

de  chaque . une  once. 

Sucre  blanc.  .  .  une  demi-once. 

A  prendre  par  cuillerées,  (ca.  pic.)  Cette 
formule  est  de  Tronchin. 

r}ù  Beurre  de  cacao  , 

Sirop  de  coquelicot , 

Eau  de  (leurs  d’oranger  , 

Huile  d’amandes  douces, 

de  chaque . une  once. 

A  prendre  par  cuillerées,  (ca.  ) 

SUPPOSITOIRE  ÉMOLLIENT,  (ca.) 

^Beurre  de  cacao , 

Cérat  solide, 

de  chaque.  .  .  .  parties  égalés. 

Faites  une  bougie  conique. 

CÉRAT  COSMÉTIQUE.  (vm.) 

"if  Cire  blanche . une  partie. 

Faites  fondre  et  ajoutez 

Huile  d’amandes  douces,  deux  parties. 
Beurre  de  cacao.  .  .  une  partie. 

Remuez  jusqu’à  parfait  refroidissement. 

CÉRAT  LABIAL. 

Cirai  pour  les  lèvres,  (vm.) 

2 f  Cire  blanche . une  partie. 

Huile  d’amandes  douces,  trois  parties. 
Beurre  de  cacao,  une  partie  et  demie. 
Orcanette  pilée.  .  une  demi  -  partie. 

Après  un  quart  d’heure  de  macéra¬ 
tion  ,  passez  en  exprimant,  et  quand  la 
masse  commence  à  se  figer  ,  ajoutez 

Essence  de  bergamote, 

une  demi-partie. 

CACHIBOU. 

Chibou  ,  Résine  de  G  omar  I. 

r  -g- 


Résine  solide  à  l’extérieur,  encore  un  peu 
molle  au  centre,  à  cassure  vitreuse,  trans¬ 
parente  ,  d’un  jaune  pâle ,  d’une  odeur  de 
térébenthine  fine  quand  on  l’éérase,  d’une 
saveur  douce  ,  parfumée  et  nullement 
amère. 

Elle  transsude  du  tronc  du  Bursera  gum- 
mifera,  L.  ,  arbre  (  hexandrie  monogynie, 
L.  ;  térébinthacées ,  J.)  des  Antilles.  ( fig . 
Desc.  Flor.  Ant.  t.  97.  ) 

Excitant. 

CACHOU, 

Terre  du  Japon  ;  Catcchu,  Terra  Japonica , 
Succus  Japonicus. 

Katechusafl ,  japunisrhe  Erde  .  Cateclm  ( Al.)-,  rashoo  ,  japon 

carth  [An.)-,  cuti  ( Can .  Hi.):  japnnitk  jord  \D.)\  catecu  [E.j; 

sok  kaiechowj  ( Po.)  \  catch  [Pur.]. 

atn.  ams.  an.  b.  ba.be.br.  d.  du.  c.  ed.  f.  If.  fi.  fu.  g.  ham. 

han.  he  li.  lo.  o.  p.  po.  pr.  r.  s.  su.  w.  wu.  he.  br.  r.  g. 

m.  pa.  pid.  ra.  sp.  z. 

On  distingue  trois  sortes  de  cachou: 

i°  Cacltou  ierne  et  rougeâtre  ;  en  pains  de 
trois  ou  quatre  onces  ,  à  cassure  terne,  rou¬ 
geâtre,  ondulée  et  souvent  marbrée,  friables 
j  sous  la  dent ,  d’une  saveur  astringente  ,  sans 
amertume,  et  suivie  d’un  goût  sucré  très 
!  agréable. 

20  Cachou  brun  et  plat  ;  en  pains  ronds, 
aplatis  ,  pesant  deux  à  trois  onces,  plus  pe- 
sans ,  plus  durs ,  plus  bruns  et  moins  friables 
que  les  précédens,  rarement  marbrés,  à  cas¬ 
sure  luisante,  d’une  saveur  astringente  et 
amère,  à  peine  suivie  d’un  goût  douceâ¬ 
tre. 

5°  Cachou  en  masses  ;  en  fragmens  de  trois 
à  quatre  onces  ,  d’un  brun  rougeâtre  ou  noi¬ 
râtre  uniforme,  luisans,  d’une  saveur  as¬ 
tringente,  amère  et  suivie  d’un  arrière-goût 
agréable. 

On  obtient  le  cachou  en  faisant  évaporer 
à  siccité  la  décoction  dans  l’eau  du  bois  ou 
des  fruits  du  Mimosa  Cateclm,  L.  (  polyga¬ 
mie  monoécie  ,  L.  ;  légumineuses,  J.  )  , 

!  arbre  des  Indes  orientales,  (fig.  Pluck.  Alm. 

\  t.  029.  f.  2.  ) 

D’autres  végétaux  en  fournissent  sans 
doute  aussi. 

Astringent.  —  Dose,  de  la  poudre,  depuis 
un  scrupule  jusqu’à  un  demi-gros. 

CACHOU  DEPURE.  (SÜ.Vm.) 

Cachou . à  volonté. 

Pulvérisez-le  dans  un  mortier  de  marbre  , 
en  ajoutant  de  temps  en  temps  un  peu  d’eau  ; 
enlevez  celle-ci  à  mesure  qu’elle  se  sature  ; 
répétez  de  même  jusqu’à  ce  qu’il  ne  reste  plus 
que  des  impuretés  ;  réunissez  les  liqueurs , 
laissez-les  reposer,  et  évaporez  au  bain-ma¬ 
rie,  jusqu’à  consistance  d’extrait. 


CACHOU. 


POUDRE  DE  CACHOU  COMPOSÉE. 

P u (vis  caleclui  eompositus.  {au.) 

Cachou , 

Cascarille , 

Gomme  arabique  , 

Poudre  aromatique  , 

de  chaque.  .  .  .  parties  égales. 

Dose  ,  un  scrupule  toutes  les  deux  heures  , 
dans  la  diarrhée  chronique. 

EXTRAIT  DE  CACHOU. 

j Extraction  calechu.  (f.  uni.) 

^  Cachou  pulvérisé.  .  .  .  une  livre. 

Eau  chaude.  .  .  .  quatre  livres. 

Faites  dissoudre,  passez  à  travers  un  ta¬ 
mis  de  crin  ,  laissez  reposer,  et  évaporez  au 
bain-marie  ,  jusqu’à  siccité.  (f.) 

Cette  préparation  ne  diffère  pas  de  la  pré¬ 
cédente.  Il  n’en  est  pas  de  même  de  celle  qui 
suit  : 

^Cachou  cassé  en  gros  morceaux, 

une  livre. 

Eau  froide . deux  livres. 

Faites  macérer  pendant  trois  jours,  dé¬ 
cantez  sans  remuer,  filtrez  la  liqueur,  et  éva¬ 
porez  jusqu’à  consistance  d’extrait,  (vm.) 

PILULES  ASTRINGENTES,  (ca.  pie.  Sm.) 

Cire  jaune.  .  .  .  une  demi-once. 

Blanc  de  baleine , 

Cachou,  de  chaque.  .  .  un  gros. 

Huille  essentielle  de  cannelle  , 

douze  gouttes. 

Faites  des  pilules  de  six  grains.  ( ca .  pie.)  — 
Dose,  trois  ou  quatre  par  jour,  dans  la  dy¬ 
senterie  chronique. 


^Cachou . douze  grains. 

Alun . six  grains. 

Opium . deux  grains. 


^Faites  des  pilules  de  cinq  grains,  (ca.)  — 
Dose,  une  ou  deux  par  jour,  vers  la  fin  des 
gonorrhées.  —  Cette  formule  est  de  Capuron. 

^  Gomme  arabique.  .  .  quatre  gros. 

Cachou . deux  gros. 

Mercure  doux.  ...  un  scrupule. 

Térébenthinecuite,  quantité  suffisante. 

Faites  cent  soixante  pilules,  (sm.) — Dose  , 
quatre  le  matin  ,  à  midi  et  le  soir ,  vers  la  fin 
clés  gonorrhées.  —  Cette  formule  est  de  Qua- 
rin  ,  mais  modifiée. 

Gomme  arabique, 

Extrait  de  réglisse, 

de  chaque.  .  .  .  deux  gros. 

Cachou . un  demi-gros. 

Mastic . un  gros. 

Sirop  de  guimauve,  quantité  suffisante. 

Faites  des  pilules  de  trois  grains,  (sm.)  — 
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Dose,  quatre,  trois  lois  par  jour,  dans  les  ca¬ 
tarrhes  chroniques.  —  Cette  formule  est  de 
Tronchin. 

^Mercure  doux.  .  .  .  un  scrupule 

Cachou ,  ^  ‘ 

Baume  de  Copahu , 

de  chaque . trois  gros. 

Sirop  de  grande  consoude, 

quantité  suffisante. 

Faites  cent  cinquante  pilules,  (sm.)  — 
Dose  ,  quatre,  trois  fois  par  jour  ,  dans  la  leu¬ 
corrhée  et  la  blennorrhée. 

“2f  Yeux  d’écrevisse.  .  deux  scrupules. 

Cachou . un  scrupule. 

Mercure  doux.  .  .  .  huit  grains. 

Baume  de  Copahu,  un  demi-scrupule. 
Sirop  de  grande  consoude, 

quantité  suffisante. 

Faites  des  pilules  de  quatre  grains,  (sm.) _ 

Dose,  trois  par  jour,  en  augmentant  peu  à 
peu  jusqu’à  six,  dans  les  flux  muqueux  ré¬ 
putés  atoniques. 

TABLETTES  DE  CACHOU. 

Pastilles  de  cachou;  Trochisci  catechu,  Tabcllce 
de  terra  calechu.  (ams.  be.  e.  f.  sa.  ».  sp.  vm.) 

i°  Sans  aromates. 

^Extrait  de  cachou  en  poudre, 

une  partie. 

Sucre  blanc.  .  .  .  quatre  parties. 

Mucilage  de  gomme  adragant, 

quantité  suffisante, 
faites  des  pastilles  de  douze  grains,  (f.) 

^Cachou, 

Gomme  arabique , 

de  chaque . trois  onces. 

Sucre  blanc . dix  onces. 

Pilez  ensemble,  avec 

Eau  de  roses.  .  suffisante  quantité. 

Faites  une  masse  divisible  en  trochisques. 

(e.) 

ams. prescrit  deux  onces  de  cachou,  au¬ 
tant  de  gomme ,  huit  onces  de  sucre  et  de 
l’eau  de  roses  ;  —  be.  deux  onces  de  cachou, 
trois  de  gomme,  douze  de  sucre  et  de  l’eau 

de  roses. 

Ifi  Extrait  de  cachou.  .  .  une  partie. 

Sucre  blanc . seize  parties. 

Faites  fondre  le  sucre  à  sec,  incorporez 
l’extrait ,  coulez  sur  une  pierre  chaude  hui¬ 
lée,  e*  partagez  en  tablettes,  (vm.) 

^Cachou  en  poudre.  .  .  une  once. 

Suc  de  réglisse.  .  1  .  .  trois  onces. 

Espèces  diatragacanthes , 

une  demionce. 
Faites  des  trochisques.  (w.) 


‘9- 
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CAGIIOU. 


2°  Avec  des  aromates. 

TL  Cachou . deux  gros. 

Sucre  candi . une  once. 

Mucilage  de  gomme  adragant, 

quantité  suffisante. 
Huile  essentielle  de  cannelle  , 

deux  à  trois  gouttes. 
Faites  des  tablettes,  (sa.) 

2^  Cachou . une  once. 

Sucre . une  demi-once. 

î  irolle . un  scrupule. 

Essence  de  citron,  un  demi-scrupule. 
Mucilage  de  gomme  adragant , 

quantité  suffisante. 

Faites  des  trochisques.  (sp.) 

Sucre  blanc.  .  .  trente-six  parties. 

Faites-le  fondre  à  feu  doux,  et  ajoutez-y 

Extrait  de  cachou.  .  .  trois  parties. 

Cannelle.  .  .  .  une  demi-partie. 

Réduisez  la  masse  en  pastilles.  ( vni .) 

TABLETTES  DE  CACHOC  ODORANTES. 

Trochisci  ad  fœtorem  orls  s.  catechu  cum  am¬ 
bra.  (br.  f.  fu.  w.  au.) 

SM  Masse  de  tablettes  de  cachou  sim¬ 
ples  (formule  de  f.),  une  demi-livre. 
Teinture  d’ambie.  .  seize  gouttes. 

Mêlez  avec  soin,  et  faites  des  tablettes,  (f.) 

^Cachou . une  once. 

Sucre  candi.  ....  deux  onces. 
Ambre  gris, 

Musc  d’Orient , 

de  chaque.  .  un  demi-scrupule. 
Mucilage  de  gomme  adragant, 

quantité  suffisante. 
Faites  des  trochisques.  (br.w.) 

Tf  Poudre  de  sucre  blanc  , 

- de  cachou  , 

de  chaque . une  once. 

- - de  racine  d’iris  de  Florence  , 

trente  grains. 
- d’ambre  gris.  .  cinq  grains. 

Faites  des  trochisques.  (fu.) 

2£Cachou.  ......  une  once. 

Racine  d’iris  de  Florencd  , 

un  demi-gros. 

Ambre  gris . cinq  grains. 

Sucre  blanc . une  once. 

Mucilage  de  gomme  adragant, 

quantité  suffisante. 

Faites  des  trochisques  d’un  gros,  (au.) 

TABLETTES  DE  CACHOU  ET  DE  MAGNÉSIE,  (f.) 

^Poudre  de  cachou.  ...  six  gros. 

- de  magnésie  pure  , 

quatre  onces. 
- de  cannelle.  .  .  trois  gros. 


- de  sucre  blanc,  une  demi-livre* 

- de  gomme  adragant , 

douze  grains. 
Eau  de  cannelle,  quantité  suffisante. 

Faites  des  tablettes  de  douze  grains. 

ÉLECTUAIRR  GINGIVAL. 

Ëlcctuairc  de  myrrhe  compose  ;  Elcctuarium  s. 
IÂnimentum  gingivale ,  Electuarium  myr- 
rhœ.  composition ,  Linimentum  gingivale  ro- 
borans ,  Mixlura  pro  gingivis  roborandis. 
(b.  fu.  li.  su.  w.  wu.  vm.) 

'2f  Cachou , 

Kino,  de  chaque.  ...  un  gros. 
Esprit  de  cocliléaria.  .  .  une  once. 

Faites  digérer  à  une  chaleur  douce,  et 
ajoutez  à  la  solution 

Miel  rosat . une  once. 

Mêlez  bien,  (b'.fu.) 

Tf  Cachou  , 

Sang-dragon, 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Esprit  de  eochléaria  , 

quantité  suffisante 

pour  dissoudre,  à  l’aide  d’une  douce  chaleur, 
(wu.) 

Tf  Gomme  arabique  ,  une  demi-partie. 
Kino , 

Myrrhe , 

de  chaque,  une  partie  et  demie. 
Cannelle , 

Extrait  de  cachou , 

de  chaque.  .  .  .  deux  parties. 

Savon  blanc.  .  .  .  quatre  parties. 

Miel  blanc . seize  parties. 

Mêlez  avec  soin,  (vm.) 

^Poudre  de  cachou , 

- -  de  myrrhe , 

- de  sang-dragon , 

de  chaque . trois  gros. 

- de  girofle  , 

Savon  blanc,  de  chaque,  une  once. 

Broyez  ensemble,  en  ajoutant  peu  à 
peu 

Miel  blanc . quatre  onces. 

Mêlez  bien.  (su.  vm.) 

^Cachou  , 

Racine  de  roseau  aromatique , 

de  chaque . un  gros. 

Myrrhe . un  demi-gros. 

Huile  essentielle  de  girofle, 

douze  gouttes. 
Miel  rosat.  .  .  une  once  et  demie. 

Mêlez  par  la  trituration,  (li.) 

Ti  Laque  en  grains.  .  .  deux  onces. 

Cachou  , 

Mastic  , 


C  AG  HOU. 


Myrrhe  choisie, 

Clous  de  girofle , 

Alun  brillé , 

Tabac  d’Espagne, 

Semences  de  cochléaria , 

de  chaque . deux  gros. 

Sel  ammoniac . un  gros. 

Baume  du  Pérou.  .  deux  scrupules. 
Miel  rosat.  .....  huit  onces. 

Mêlez  avec  soin,  (w.) 

On  s’en  frotte  les  gencives,  matin  et  soir, 
pour  les  nettoyer  et  les  raffermir,  et  on  les 
lave  ensuite  avec  de  l’eau. 

ELECTUAIBK  ANTI FL ATCJECX.  (pic.  Slïl.  ) 

2£ Conserve  de  romarin,  quatre  onces. 
Succin  préparé , 

Cachou  ,  de  chaque.  .  .  deux  gros. 

Sirop  de  stœchas,  quantité  suffisante. 

Conseillé  par  Tronchin  dans  la  colique 
venteuse,  les  spasmes  et  névroses  des  orga¬ 
nes  digestifs,  et  au  début  des  dégénérescen¬ 
ces  squirrheuses  de  l’estomac. —  Dose,  la  gros¬ 
seur  d’une  muscade,  trois  fois  par  jour,  pen¬ 
dant  un  mois  et  plus. 

ÉLKCXUAIRE  ANTIDIARRHÉIQUE,  (im.) 

^Conserve  de  roses  rouges,  trois  onces. 
Thériaque.  ..'...  trois  gros. 

Cachou . deux  gros. 

Ipécacuanha.  .  .  .  quinze  grains. 

Sirop  de  grenade,  quantité  suffisante. 

Dose,  la  grosseur  d’une  noisette,  quatre 
fois  par  jour. 

ÉLECTUA1RE  ASTRINGENT. 

O piat  astringent;  Electuarium  adsiringens.  ( b . 
sm .  sp.) 

^Succin  , 

Camphre , 

Cachou,  de  chaque.  .  .  un  gros. 

Conserve  de  roses  rouges  ,  deux  onces. 

Mêlez  bien,  (sm.) 

*}£  Cachou, 

Cascarille  ,  de  chaque.  .  une  once. 
Ecorce  de  grenade  , 

JNoix  de  cyprès , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Rob  de  genièvre.  .  .  quatre  onces. 

Mêlez  avec  soin,  (sp.) 

^Quinquina . une  once. 

Baume  de  Tolu  , 

Cachou ,  de  chaque.  .  .  un  gros. 

Sirop  de  roses.  .  quantité  suffisante. 

Mêlez,  (b.) 

Dose,  un  gros  matin  et  soir,  dans  la  leu¬ 
corrhée  et  la  gonorrhée. 


EMPLATRE  CONSOLIDANT  VÉGÉTAL. 

Emplastrum  consolidons  vegetabilc.  (fu.) 

^Cachou  dissous  dans  du  vin  blanc, 
Huile  d’olive,  de  chaque  v  une  livre. 

Evaporez  jusqu’à  consomption  de 
l’humidité,  et  ajoutez 

Cire  jaune.  .  .  .  une  demi-livre. 

Jadis  on  le  croyait  propre  à  hâter  la 
cicatrisation. 

ONGUENT  DE  CACHOU,  (b*.) 

^Cachou . quatre  onces. 

Alun . neuf  gros. 

Poix-résine . quatre  onces. 

Huile  d’olive . dix  onces. 

Eau . quantité  suffisante;. 

Suivant  Thomson  ,  il  est  en  grande  re¬ 
nommée  aux  Indes,  pour  la  cure  des  ulcères. 

LAVEMENT  ASTRINGENT.  (e.) 

"2f  Electuaire  de  cachou  ,  une  demi-once. 
Eau  de  chaux.  .  .  .  dix  onces. 

En  deux  fois,  dans  la  diarrhée. 

MIXTURE  ASTRINGENTE. 

Mixtura  adstringens.  ( b .  ca.) 

^Chenevis . une  once. 

Eau . quantité  suffisante 

pour  avoir  une  livre  de  décoction. 

Ajoutez  à  la  colature 

Extrait  d’arnica  .  .  .  .un  gros. 

Cachou . un  scrupule. 

Sirop  d’écorce  d’orange, 

- de  guimauve , 

de  chaque  ....  une  once. 
Mêlez,  (b*.)  — A  prendre  peu  à  peu,  dans 
l’hématurie. 

If  Eau  de  mélisse  .  .  une  demi-livre. 

Sirop  de  kermès.  .  .  .  une  once. 

Cachou . trois  gros. 

Camphre . huit  grains. 

Dans  la  dysenterie,  (ca.) 

INJECTION  ASTRINGENTE. 

Injcctio  catecliu.  (au.) 

Cachou  , 

Myrrhe ,  de  chaque.  .  .  un  gros. 

Eau  de  chaux.  .  .  quatre  onces. 

Dans  la  gonorrhée  et  la  leucorrhée  chro¬ 
niques. 

INFUSION  DE  CACHOU. 

Infusum  acacias  catcchu  s.  japonicum  s.  ca- 
lecliu  composition,  (am.  b’,  ed.  Io.  br.  c. 
sw*.  ) 

“^Cachou  en  poudre  ,deux  gros  et  demi. 
Cannelle . un  demi-grps. 


CACHOU. 


*9* 

Eau  bouillante.  .  six  à  sept  onces. 

Après  deux  heures  de  macération  , 
passez  et  ajoutez 

Sirop  simple . une  once. 

Mêlez  bien.  (am.  b’,  ed.  lo.  br.  c .) 

^Cachou . une  demi-once. 

Cannelle . un  gros. 

Eau  bouillante  .  quantité  suffisante 

pour  obtenir  douze  onces  d’infusion; 
passez  et  ajoutez  à  la  colature 

Gomme  arabique.  .  .  deux  gros. 

Sucre . une  demi-once. 

Laissez  reposer  et  décantez,  (s w*.) 

Astringent,  usité  dans  les  maladies  attri¬ 
buées  à  l’atonie  du  canal  alimentaire.  — 
Dose  ordinaire ,  deux  cuillerées  à  bouche. 

sirop  de  cachou.  ( ca .  pie.) 

^Extrait  de  cachou  .  .  .  une  once. 

Eau  tiède . une  livre. 

Faites  fondre  dans  la  solution 

Sucre . deux  livres. 

Clarifiez  avec  le  blanc  d’œuf,  et  réduisez, 
par  la  coction  ,  à  consistance  de  sirop. 

Dose,  une  cuillerée  à  bouche,  deux  fois  par 

jour. 

LOOCH  ASTRINGENT. 

Looch  d’amidon  ;  Lcoch  japonicum ,  Linctus 
subadsiringcns.  (ca.  sp.  sw*.) 

^Cachou . deux  gros. 

Eau  de  cannelle  .  .  .  quatre  onces. 

Dissolvez  à  froid,  et  faites  une 
émulsion  avec 

Salep . un  gros  et  demi. 

Sirop  de  coquelicot.  .  deux  onces. 

Mêlez  bien.  (siv\)  —  Dose  ,  une  cuillerée, 
toutes  les  deux  heures,  dans  la  dysenterie. 

^Cachou . deux  gros. 

Blanc  d’œuf  battu.  .  .  .  six  gros. 

Sirop  de  grande  consolide ,  une  once. 

Mêlez,  (sp.) —  Recommandé  surtout  dans 
l’hémoptysie. 

"K  Blanc  d’œuf  battu  dans  un  peu 
d’eau , 

Sirop  de  baume  de  Tolu, 

de  chaque . une  oncec 

Amidon . deux  gros. 

Cachou . un  gros. 

Mêlez.  (ca.'l—Dans  les  diarrhées  rebelles. 

POTION  ANTIÉMÉTIQUE  ET  ASTRINGENTE,  (pic.) 

If  Racine  de  columbo.  .  trente  grains. 
Cachou  préparé.  ...  un  gros. 
Écorce  de  Winter  .  .  vingt  grains. 

Eau . quatre  onces. 

Faites  infuser  pendant  huit  heures, 


sur  des  cendres  chaudes,  passez,  et 
ajoutez  à  la  colature 

Sirop  de  roses  rouges.  .  une  once. 

Aprendre  par  cuillerées,  dans  les  diarrhées 
asthéniques  unies  aux  vomituritions  ,  et  dans 
le  choléra-morbus. 

DÉCOCTION  DE  CACHOU. 

Decoclum  catcchu.  (g.  p.  wu.  ra.) 

if  Cachou . deux  gros. 

Eau  de  fontaine.  .  .  .  deux  livres. 

Faites  bouillir  pendant  un  quart  d’heure, 
et  édulcorez  avec  un  sirop  quelconque. 
(ra.) 

g.  prescrit  trois  gros  de  cachou,  deux  li¬ 
vres  d’eau  réduites  à  une,  et  trois  onces  de 
sirop  de  coing. 

'if  Cachou . deux  gros. 

Eau  de  fontaine.  .  .  .  seize  onces. 

Faites  bouillir  jusqu’à  ce  qu’il  ne  reste 
qu’une  livre  de  liquide;  quand  celui-ci  est 
refroidi,  ajoutez-y 

Alcool  de  cannelle.  .  .  deux  onces. 

Mêlez,  (p.) 

^Cachou . une  demi-once. 

Eau  de  fontaine,  quantité  suffisante. 

Faites  bouillir,  et  ajoutez  sur  la  fin 

Feuilles  de  sauge.  .  une  demi-once. 

Aux  deux  livres  de  colature  ,  ajoutez 
encore 

Eau  de  cannelle  vineuse  , 

Sirop  diacode , 

de  chaque.  .  une  once  et  demie. 

Astringent,  usité  dans  les  diarrhées  chro¬ 
niques  et  opiniâtres. 

TISANE  ASTRINGENTE,  (bo.pie) 

if  Racine  de  grande  consolide,  une  once. 

Pétales  de  roses  rouges  ,  une  pincée. 

Baies  de  cynorrhodon.  .  .  n°  12. 

Cachou . un  scrupule. 

Eau . une  pinte. 

Faites  cuire  pendantune  demi-heure,  (pic.) 

On  l’édulcore  avec  deux  onces  de  sirop  de 
coing,  de  groseille  ou  de  vinaigre. 

GARGARISME  ANTI APHTHEUX.  (fu.) 

If  Cachou . trois  gros. 

Eau  de  chaux . une  livre. 

Faites  réduire  par  l’ébullition  à  dix 
onces  de  colature,  et  ajoutez 

Sous-acétate  de  plomb  liquide, 

un  scrupule. 

Miel  despumé.  .  .  .  deux  onces. 


CACHOU. 


CADMIUM. 


TEINTURE  DE  CACHOU.  [ 

Tinctura  s.  Essenlia  caiecliu  s.  ierrce  catechu. 
(ams.  b.  be.  br.  f.  fl',  han.  o.  po.  pr.  r.  s.  i 
\v.  br.  i >m.) 

2/SCachou . une  once. 

Alcool  (  i5  degrés).  .  .  six  onces. 

Faites  digérer  pendant  trois  jours ,  et  fil¬ 
trez.  (  b.  be.) 

f.  et  ff.  prescrivent  une  partie  de  cachou  , 
quatre  d’alcool  (22  degrés)  ,  et  quatre  jours 
de  macération  ;  —  ams.  et  r.  une  partie  de 
cachou  et  six  d’alcool  (0,917)  ;  — han.  o.  po. 
et  pr.  cinq  onces  de  cachou  et  deux  livres 
d’alcool  ;  —  vm.  une  partie  de  cachou  et  six 
d’eau-de-vie;  —  br.  une  de  cachou  et  seize 
d’eau-de-vie; — s.  une  de  cachou  et  cinq 
d’alcool. 

^Cachou . une  partie. 

Esprit  de  coing.  .  .  quatre  parties. 

Filtrez  après  suffisante  digestion. 

Astringent,  tonique.  —  Dose,  trente  à 
quarante  gouttes. 

VIN  DE  CACHOU. 

Vil  1  astringent  ;  Vinum  calccltn.  (  fl'.) 

'^Teinture  de  cachou  .  .  une  partie. 

Vin  rouge  ....  vingt  parties. 
Mêlez  bien. 

CO  I.LUTOI  RE  DE  CACHOU.  (IF.) 

If»  Teinture  de  cachou  .  .  une  partie. 

Miel  rosat .  cinq  parties. 

Mêlez  bien. 

TEINTURE  DE  CACHOU  AROMATISEE. 

Tinctura  calechu  aromatica.  (am.  du.  ed.  li. 
lo.  c.  sw.  vm.) 

Cachou . trois  onces. 

Cannelle  en  poudre  .  .  deux  onces. 

Alcool  (o,k3  > ).  .  .  deux  parties. 

Filtrez  après  quinze  jours  de  macération, 
(am.  du.  ed.  li.  lo.  c.  sw.) 

vm.  prescrit  de  préparer  une  teinture  avec 
o,a5  de  cannelle  et  6  d’eau-de-vie  ,  puis  d’y 
faire  dissoudre  1  de  cachou. 

Astringent.  —  Dose,  deux  ou  trois  cuille¬ 
rées  à  café,  dans  du  vin  ou  tout  autre  véhicule. 

TEINTURE  DE  CACHOU  COMPOSÉE. 

« 

Teinture  japonaise ,  gingivale  ou  gingivale 
balsam  ique  ;  Tinctura  catechu  composita  s. 
japonira  s.  gingivalis  s.  gingivalis  balsa- 
mica.  (b4,  he.  p.  po.  w.  sa.  sw.) 

'2f  Cachou , 

Myrrhe,  de  chaque,  une  demi-once. 


?.o5 

Baume  du  Pérou  ....  un  gros. 

Esprit  de  cochléaria.  .  huit  onces. 

Faites  digérer  à  une  douce  chaleur,  pen¬ 
dant  deux  jours,  et  filtrez,  (po.  ) 

Cachou , 

Myrrhe ,  de  chaque.  .  .  une  once. 

Baume  du  Pérou.  .  .  .  un  gros. 

Esprit  de  cochléaria  , 

Alcool ,  de  chaque  .  .  trois  onces. 

Filtrez  après  suffisante  digestion,  (b4,  w. 
sw.  ) 

he.  prescrit  une  once  de  cachou ,  autant 
de  myrrhe  ,  deux  gros  de  baume  du  Pérou  , 
trois  onces  d’alcool  et  autant  d’extrait  de 
cochléaria;  —  p.  une  once  de  cachou,  au¬ 
tant  de  myrrhe,  un  gros  de  teinture  de  bau¬ 
me  du  Pérou,  quatre  ont  es  d’alcool  et  autant 
d’esprit  de  cochléaria;  —  sw.  une  once  de 
myrrhe,  pas  de  cachou  (sans  doute  par  omis¬ 
sion)  ,  un  gros  de  baume  du  Pérou  et  huit 
onces  d’esprit  de  cochléaria. 

%  Cachou . une  once. 

Quinquina  , 

Balaustes,de  chaque,  une  demi-once. 

Alcool . une  livre. 

Faites  digérer,  (sa.) 

Excitant ,  recommandé  jadis  dans  le  scor¬ 
but  de  la  bouche  et  les  allèctions  des  gen¬ 
cives  attribuées  à  l’atonie  de  leur  tissu. —  On 
l’employait  ordinairement  mélangé,  en  quan¬ 
tité  variable,  avec  du  miel  rosat. 

GOUTTES  STOMACHIQUES. 

Guttai  stomacliicœ.  (sw.) 

■^'Peinture  de  cachou  , 

- de  cannelle  , 

de  chaque.  .  .  .  deux  onces. 

- de  poivre  de  la  Jamaïque, 

une  demi-once. 

Mêlez.  —  Dose  ,  soixante  gouttes,  dans  de 
l’eau ,  en  augmentant  jusqu’à  deux  cuille¬ 
rées  à  café  ,  trois  fois  par  jour. 

POTION  ASTRINGENTE,  (c.) 

2£  Teinture  de  cachou.  .  .  une  once. 

- d’opium,  soixante  gouttes. 

Gomme  arabique.  .  .  deux  gros. 

Eau  de  cannelle.  .  .  .  six  onces. 

Dose ,  une  cuillerée  toutes  les  heures  ,  dans 
la  diarrhée. 

CADMIUM. 

Kadmium  ,  Zincum  Silcsiacum . 

Métal  fort  rare,  et  découvert  depuis  quel¬ 
ques  années  seulement.  Parmi  ses  composés, 
on  a  proposé  d’employer  en  médecine  les 
suivans  : 


CAFÉ. 


CAILLE-LAIT. 
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OXIDE  DE  CADMIUM. 

Oxydum  liadmii.  (  b 4 .  ) 

Zinc  de  Silésie.  .  .  .  à  volonté. 

Acide  sulfurique  faible , 

quantité  suffisante 

pour  dissoudre  à  chaud  la  mine  ;  faites  pas¬ 
ser  un  courant  de  gaz  acide  hydrosulfurique 
à  travers  la  liqueur  refroidie  et  filtrée;  re¬ 
cueillez  et  lavez  le  précipité  ;  traitez-le  par 
l’acide  hydrochlorique  liquide  chaud  ;  éva¬ 
porez  la  solution  presque  jusqu’à  siccité  ; 
ajoutez  de  l’eau  au  résidu,  et  versez-y  de 
l’ammoniaque  caustique  ;  lavez  et  faites 
sécher  le  précipité. 

On  ne  connaît  pas  bien  l’action  de  cet 
oxide,  non  plus  que  celle  du  sel  suivant.  Il 
paraît  seulement ,  d’après  quelques  faits  trop 
peu  nombreux,  jouir  de  propriétés  irritan¬ 
tes  et  être  même  vénéneux  à  assez  faible 
dose. 

SULTATE  DE  CADMIUM. 

Su/plias  kadmii.  (b4.) 

Oxide  de  cadmium.  .  .  à  volonté. 

Acide  sulfurique,  quantité  suffisante 
pour  le  dissoudre.  Évaporez,  et  faites  cris¬ 
talliser  la  liqueur. 

EAU  OPHTH ALMIQUE.  (b4,) 

If  Sulfate  decadmium, deux  à  huit  grains. 

Eau  distillée . une  once. 

Conseillée  à  l’extérieur,  dans  l’ophthalmie 
chronique  ,  par  Græfe. 

CAFE. 

Coffca  Arabica ,  L. 

Co/fee  (.41.  An.);  bun  (Jr.);  copi  coïta  (Cy.);  bund  (Duk.); 

ciife  (E.)  ;  elive  (Eg.)  ;  kojfy  ( Ho .J;  kiuva  (Mal.);  tochnn 

ktiweh  (Ve.  J;  kawe  ( Po );  copie  cottay  (Tain.);  chaabe.  (Tel.) 

au,  l>r.  e.  f.  fe.  w.  a.  be.  br.  c.  g.  tn.  sp. 

Arbrisseau  (  pentandrie  monogynie,  L.  ; 
rubiacées,  J.)  originaire  d’Arabie  et  cultivé 
en  Amérique,  [  fg.  Flore  mèdic .  II.  85.) 

On  emploie  la  semence,  qui  est  cartilagi¬ 
neuse  ou  calleuse  ,  grise  ,  jaune  ou  verdâtre , 
hémisphérique  ou  ovale,  convexe  d’un  côté, 
aplatie  et  marquée  d’un  sillon  longitudinal 
de  l’autre.  Elle  a  l’odeur  du  foin  et  Ta  saveur 
du  seigle. 

Elle  contient ,  d’après  Pelletier  et  Robi- 
quet,  une  substance  particulière,  la  Caféine, 
matière  très  azotée,  qui,  sous  ce  rapport,  11e 
le  cède  qu’à  l’urée. 

Excitant. 

POTION  FÉBRIFUGE.  (b4.) 

If  Café  brCilé  en  poudre.  .  .  six  gros. 

Eau . trois  onces. 


Faites  réduire  à  moitié  par  l’ébulli¬ 
tion,  et  ajoutez  à  la  colature 

Suc  de  citron.  .  .  .  deux  onces. 

A  prendre  chaude,  à  jeun,  dans  l’apy- 
rexie.  —  On  a  même  donné  un  gros  de  café 
brûlé,  toutes  les  deux  heures,  contre  les 
fièvres  intermittentes. 

TISANE  FÉBRIFUGE,  (b4.) 

^  Café  cru.  .  *  une  once. 

Eau  de  fontaine.  .  .  .  trois  livres. 

Faites  réduire  à  une  livre  par  la  coction. 

Dose,  une  demi-verrée  toutes  les  deux 
heures. 

VINAIGRE  DE  CAFÉ. 

Boisson  anlinarcoiique;  Accinm  cofjéanum 
extern porancum.  ( ca .  pie.  sw*.) 

"2f  Café  torréfié . trois  onces. 

Vinaigre . douze  onces. 

Faites  chauffer  presque  jusqu’au  de¬ 
gré  de  l’ébullition,  passez,  et  ajoutez 
à  la  colature 

Sucre  blanc.  .  une  once  et  demie. 

Recommandé  comme  un  spécifique  pres¬ 
que  assuré  dans  l’empoisonnement  par  l’o¬ 
pium. — Dose ,  deux  cuillerées  tous  les  quarts 
d’heure.  —  On  donne  ce  vinaigre  chaud. 

CAILÎ.E-LAIT. 

Deux  plantes  de  ce  nom  sont  mention¬ 
nées  dans  les  pharmacopées  : 

i°  Caille-lait  blanc ;  Gallium  mollugo,  L. 

IV  eisses  Labkiaut  (Al.);  great  ladies  bedstrow  (An.);  z agt- 
blaadig  walstroo  (tlo.);  moltugeni  (Par.). 

f.  ni. 

Plante  IL  (tétrandrie  monogynie,  L.  ;  ru¬ 
biacées,  J.  ),  commune  dans  toute  l’Europe. 
(  fi  g.  Blackw.  Herb.  t.  168.) 

On  emploie  l’herbe  fleurie  ( herba  et  fores 
Gallii  albi ),  qui  présente  une  tige  tétragone, 
lisse,  faible,  rameuse,  garnie  de  feuilles 
oblongues  ,  légèrement  dentées  ,  mucronées, 
verticillées  par  huit,  et  de  fleurs  blanches, 
formant  des  canicules  rameuses  et  étalées. 
Elle  a  une  odeur  faible,  mais  agréable  ,  et 
une  saveur  acidulé. 

Autrefois  on  prescrivait  le  suc  des  fleurs 
dans  l’épilepsie. 

20  Caille-lait  jaune;  Gallium  verum,  L. 

Meyerkraut  ,  gelbes  Labkraut  (Al.);  yellow  ladies  bedstrow 
(An.);  g  naja  leche,  galio  (E./;  gaglto  giallo  ([.)■ 

br.  e.  f.  fu.  g.  s.  w.  wu.  be.  m.  sp. 

Plante  IL,  commune  en  Europe,  (ftg.  Zorn, 
le.  pl.  t.  558.  ) 

On  emploie  l’herbe  fleurie  ( herba  et  fores 
Gallii  lutei ) ,  qui  offre  une  tige  grêle  ,  ra~ 
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meuse,  courte,  garnie  de  feuilles  linéaires, 
glabres,  verticillées  par  six  ou  huit,  et  de 
petites  fleurs  jaunes  ,  disposées  en  bouquets 
le  long  de  sa  partie  supérieure ,  où  elles 
forment  ensemble  une  panieule  alougée  et 
étroite.  Son  odeur  est  agréable;  sa  saveur  âcre 
et  slyptique. 

Léger  astringent. 

POTION  ANTIÉPILEPTIQUE.  (  bo.  pic.  S1Ï1 .  ) 

^ZSuc  exprimé  de  caille-lait  blanc, 

six  onces. 

Vin  blanc.  .  .  une  à  deux  onces. 

Mêlez,  (sm.) 

IL  Teinture  de  castoréum  ,  vingt  gouttes. 

Vinaigre  de  rue.  .  .  deux  onces. 

Eau  distillée  de  caille-lait  jaune, 

trois  onces. 

Mêlez,  (pie.) 

26 Eau  distillée  de  caille-lait, 

- de  tilleul , 

de  chaque . trois  onces. 

Vinaigre  de  rue.  .  .  .  deux  gros. 

Teinture  de  castoréum  ,  vingt  gouttes. 

Sirop  de  stœchas.  .  .  .  une  once. 

A  prendre  en  une  seule  fois  ,  lorsque  Ton 
sent  les  avant-coureurs  de  l’accès. 

INFUSION  DE  CAILLE-LAIT  JAUNE.  (>'(!.) 

If  Fleurs  de  caille-lait  jaune,  deux  gros. 

Eau  bouillante.  .  .  .  deux  livres. 

Après  suffisante  digestion,  passez. 

Conseillée  par  Chaussier,  comme  cal¬ 
mant  et  antispasmodique,  dans  les  affections 
cérébrales.  —  A  prendre  tiède  et  par  verrées. 

CiLLACrUALAi 

) 

Âspidium  coriaccum ,  Sw. 

I  e-  f.  fe.  \v.  br.g.  nu 

Plante  IL  (cryptogamie,  L.  ;  fougères, 
J.  ),  qui  croît  au  Pérou,  (fig-  Flore  médic.  11 . 

86.) 

On  emploie  la  souche ,  improprement 
appelée  racine,  qui  est  cylindroïde ,  écail¬ 
leuse,  roussâtre  ,  llexueuse  et  garnie  de  fi¬ 
brilles  grêles  dans  toute  son  étendue.  Elle 
renferme  une  moelle  spongieuse  dans  son 
centre;  elle  a  une  odeur  huileuse  et  rance, 
une  saveur  douce  ,  bientôt  convertie  en 
amertume. 

Elle  contient,  d’après  Vauquelin,  une 
huile  essentielle  très  âcre,  du  mucilage,  de 
l’amidon,  une  matière  colorante  rouge  ,  un 
peu  de  sucre,  etc. 

Les  éloges  prodigués  à  cette  racine,  dans 
la  pleurésie  et  autres  maladies,  n’ont  même 
pas  pu  lui  procurer  une  vogue  passagère. 


CALAlVrENT- 

Deux  plantes  différentes  portent  ce  nom 
dans  les  pharmacopées  : 

i°  Calament  de  montagne  ;  Métissa  Cala - 
mintha ,  L. 

Bergmiinie  (Al.);  moixtain  butin  (An.);  plana  mata,  poleg,  naf- 
kowe  korenj,  marulka  hornj  [B.];  berg  caluminth  ( lia .). 

br.  e.  f.  fe.  g.  w.  wu.  br.  g.  rn.  sp.  z. 

Plante  IL  (didynamie  gymnospermie ,  L.; 
labiées,  J .),  de  l’Europe  méridionale.  (/Ig. 
Zorn,  le.  pl.  t.  111.') 

On  emploie  l’herbe  (herba  Calamintliæ  s. 
Calaminihœ  montanœ  s.  Calmontanœ ),  qui  se 
compose  d’une  tige  pubescente,  garnie  de 
feuilles  ovales  ,  également  pubescentes , 
presqu’en  cœur  à  la  base ,  et  bordées  de 
dents  égales,  à  peu  près  obtuses.  Elle  a  une 
odeur  forte  et  aromatique ,  qui  diminue 
beaucoup  par  la  dessiccation  ,  et  une  saveur 
âcre  ,  aromatique. 

Excitant ,  nervin. 

20  Calament  des  champs ,  petit  Calament  ; 
|  Métissa  Nepeta,  L. 

Poleyartige  Kalarnint  (AIA;  fxtld  bulm  (An.);  veldkalumintlx 

(Uo.). 

f.  wu. 

Plante  ÎZ,  répandue  dans  toute  l’Europe. 
(fi g.  Blackw.  llcrb.  t.  167.) 

On  emploie  l’herbe  (herbu  IScpelœ  s.  (  ula- 
minlhæ pulcgii  odore  s.  Calaminthœ  agrestis  ), 
qui  présente  une  tige  un  peu  velue,  garnie 
de  feuilles  presque  arrondies  et  glabres,  que 
bordent  de  chaque  côté  deux  ou  trois  dents 
inégales.  Elle  a  une  odeur  et  une  saveur 
aromatiques.  Excitant,  nervin. 

CALCIUM. 

Métal inusité ,  â  peine  connu  même,  mais 
dont  quelques  uns  des  nombreux  composés 
servent  en  médecine. 

PROTOXIDE  DE  CALCIUM. 

Chaux ,  Chaux  vive;  Calx ,  Calx  vira, 
Calcaria  pura,  Terra  calcarea  pura,  Calx 
usia,  Oxydum  calcii. 

Kalk  (Al.  Su.);  quirklime  (An.';  aliuck  ( Ar .);  cul  (E.);  clxunna 
(Ili.)‘,  culce  (I.);  wapno  (Pu. );  calviva  (Su.). 

La  plupart  des  pharmacopées  placent  la 
chaux  dans  leur  matière  médicale  ,  c’est-à- 
dire  prescrivent  de  la  prendre  dans  le  com¬ 
merce.  Telles  sont  a.  ain,  ams.  an.  b.  ba.  bc. 
br.  d.  dd.  clu.  e.  ed.  f.  fl*,  fi.  fu.  g.  ham.  ban. 
lie.  li.  0.  p.  po.  pp.  pr.  r.  s.  su.  wu.  ww. 
c.  sp.  Quelques  unes  (lo.  br.  sw.  vm.)  font  un 
devoir  au  pharmacien  de  la  préparer  tou¬ 
jours  lui-même.  D’autres  enfin  (b.  1.  G.  fu.) 
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lui  permettent  de  l’acheter  ou  de  la  faire. 
Voici  quel  est  le  mode  de  préparation  : 

^Marbre  blanc  concassé.  .  une  livre. 

Calcinez-le  fortement  dans  un  creuset  , 
pendant  une  heure,  jusqu’à  ce  qu’en  lais¬ 
sant  tomber  dessus  une  goutte  d’acide  acé¬ 
tique,  il  ne  se  dégage  plus  aucune  bulle  de 
gaz;  alors  laissez  refroidir,  et  renfermez  de 
suite  dans  un  bocal  bien  bouché,  (b.  f.  lo. 
br.  sw.  vm.  ) 

b.  f.  et  fu.  permettent  de  pr  éparer  aussi 
la  chaux  avec  les  écailles  d’huître  bien 
hiondées  ;  —  f.  fait  obsèrver  que  la  chaux 
obtenue  par  la  calcination  soit  des  écailles 
d’huître ,  soit  des  coquilles  d’œuf ,  n’est 
pas  pure,  et  qu’elle  contient  du  phosphate 
de  chaux,  avec  du  phosphate  de  magnésie. 
On  doit  donc  préférer  toujours  le  beau  mar¬ 
bre  blanc. 

Il  faut  rapporter  ici  le  Spécifique  anti fé¬ 
brile  de  Croît ,  Specificum  antifcbrile  Crollii 
(w.  ),  qu’on  donnait  à  la  dose  d’un  scrupule 
jusqu’à  un  demi-gros,  avant  l’accès  des 
fièvres  intermittentes,  tant  pour  absorber 
les  acides  dans  les  premières  voies,  que  pour 
exciter  les  urines  et  les  sueurs  ,  mais  à  l’é¬ 
gard  duquel  on  avait  observé  que  ,  donné  à 
des  doses  plus  fortes,  il  produisait  souvent 
la  cardialgie ,  ce  qui  doit  peu  surprendre. 
Voici  la  formule  de  ce  médicament ,  jadis 
célèbre,  qui  n’est  que  de  la  chaux  à  peu 
près  pure  : 

^Coquilles  de  moule  d’étang,  à  volonté. 

Faites-les  macérer  dans  du  fort  vinaigre 
pour  les  bien  nettoyer,  puis  lavez  les  à  l’eau 
de  fontaine,  et  faites-les  sécher.  Réduisez 
en  poudre  très  fine,  et  calcinez  fortement. 

HYDRATE  DE  CHAUX. 

Chaux  éteinle  ;  Ca/x  cxlincta,  Hydras  calca- 
riœ.  (ha.) 

%  Chaux  pure . une  partie. 

Eau  commune.  .  une  demi-partie. 

Versez  l’eau  peu  à  peu  sur  l’oxide ,  et , 
après  le  refroidissement  de  la  masse  délitée, 
renferrnez-la  dans  un  llacon. 

EAU  DE  CHAUX. 

Aqtia  calcis  ,  s.  calcis  vivre,  Calcaria  para  li¬ 
quida  ,  Aqua  calcariœ  uslœ.  (a.  ara.  ams. 

an.  b.  ha.  be.  br.  d.  dd.  du.  e.  ed.  f.  fe. 

If.  fi.  fu.  g.  han.  he.  li.  lo.  o.  p.  po.  pp. 

pr.  r.  s.  sa.  su.  w.  wu.  br.  .  pid.  sp.  sw. 

sy.  vm.  ) 

Chaux .  .à  volonté. 

Arrosez-la  d’eau  pour  l’éteindre  ;  quand 
elle  est  réduite  en  poudre,  délayez  celle-ci 
dans  de  nouvelle  eau ,  décantez  le  liquide 
lorsqu’il  est  devenu  clair,  et  jetez-le;  versez 


de  nouvelle  eau  sur  le  résidu,  procédez  de 
même  que  la  première  fois,  et  conservez  la 
liqueur  redevenue  limpide,  (f.  fe.  br.  ) 

Ces  trois  pharmacopées  gardent  le  silence 
sur  la  quantité  d’eau  qu’on  doit  employer. 
Les  autres  ne  suivent  pas  leur  exemple.  En 
effet,  fu.  et  li.  prescrivent  six  parties  d’eau  ; 
—  d.  he.  p.  su.  wu.  pid.  sw.  et  sy.  huit;  — 
br.  w.  et  sp.  dix;  —  am.  du.  e.  ed.  lo.  et  c. 
douze;  —  an.  b.  g.  et  r.  quinze  ;  —  ams.  et 
su.  seize;  — ff.  et  sw.  vingt;  —  a.  be.  dd. 
han.  0.  p.  po.  pp.  et  s.  trente;  —  ba.  cin¬ 
quante; —  fi.  cinquante-six. 

La  seule  chose  qu’il  importe  de  savoir 
sous  ce  rapport,  c’est  qu’une  partie  de  chaux 
en  exige  environ  quatre  cents  d’eau  pour  se 
dbsoudje.  Riais  il  est  plus  essentiel  de  sa¬ 
voir  : 

i°  Que,  suivant  l’observation  de  Rescroi- 
zilles ,  la  chaux  vive  retient  six  ou  sept  pour 
cent  de  potasse  provenant  du  combustible 
employé  pour  sa  calcination,  que  cette  po¬ 
tasse  est  plus  soluble  ,  et  que  par  conséquent 
elle  passe  tout  entière  dans  le  premier  li- 
quide  mis  en  contact  avec  l’oxide.  Aussi 
l’eau  de  chaux  première  est-elle  plus  active 
que  la  seconde ,  dont  blanche  a  proposé  de 
la  distinguer  par  l’épithète  d’Eau  de  chaux 
potassée.  La  pharmacopée  sarde  est  la  seule 
qui  presciive  de  préparer  une  Eau  de  chaux 
première  et  une  Eau  de  chaux  seconde,  celle-là 
en  traitant  la  chaux  par  huit  parties  d’eau  , 
celle-ci  en  traitant  le  résidu  par  sept  parties 
de  nouvelle  eau. 

20  Que  l’eau  de  chaux  ayant  une  très  grande 
affinité  pour  l’acide  carbonique  ,  elle  est 
fort  sujette  à  perdre  son  oxide,  de  sorte 
que,  pour  la  maintenir  toujours  au  même 
degré  de  saturation  ,  il  conviendrait ,  comme 
le  prescrivent  ams.  lo.  et  vm.,  de  laisser  au 
fond  du  vase  une  certaine  quantité  d’hydrate 
de  chaux  ,  sauf  à  filtrer,  ou  seulement  à  dé¬ 
canter  avec  soin  la  liqueur,  chaque  fois 
qu’on  s’en  servirait. 

Fortement  astringente,  excitante  même, 
et  surtout  très  avide  de  se  combiner  avec  les 
acides ,  l’eau  de  chaux  a  été  conseillée  dans 
toutes  les  maladies  attribuées  soit  à  l’atonie 
des  solides,  soit  à  l’acidité  des  liquides, 
telles  que  la  diarrhée,  le  diabète,  les  scro¬ 
fules,  la  leucorrhée,  le  scorbut ,  les  vers,  les 
calculs  urinaires.  Quant  aux  propriétés  li- 
thontriptiques  qui  lui  ont  été  attribuées ,  il 
faudrait,  pour  les  admettre,  qu’il  fût  dé¬ 
montré  que  la  chaux  vive  passe  de  l’esto¬ 
mac  dans  la  vessie,  et  qu’elle  s’y  introduit 
en  quantité  suffisante  peur  dissoudie  un  cal¬ 
cul  formé  d’acide  urique,  acide  dont,  sui¬ 
vant  la  remarque  de  Laugier,  la  chaux  aug¬ 
mente  effectivement  la  solubilité  ,  en  se 
combinant  avec  lui  ;  mais  ,  puisque  le  pro¬ 
blème  a  été  posé  ainsi  d’une  manière  chimi¬ 
que,  il  lesterait  encore,  pour  en  obtenir  une 
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solation  complète,  i°  à  trouvei’  les  moyens 
de  s’assurer  qu’un  calcul  est  formé  en  entier 
d’acide  urique  ,  2°  à  inventer  un  procédé 
susceptible  de  faire  connaître  combien  un 
calcul  formé  de  cette  seule  substance  en 
contient  réellement.  Ces  deux  données  trou¬ 
vées,  il  faudrait  demander  à  la  chimie  quelle 
est  la  capacité  de  la  chaux  pour  saturer  l’a¬ 
cide  urique,  ou,  en  d’autres  termes,  quelle 
est  la  constitution  stoechiométrique  de  l’u- 
rate  de  chaux.  Sachant  d’autre  part  que  la 
chaux  passe  pure  dans  l’urine,  et  combien 
il  en  passe  dans  telle  ou  telle  des  mille  et 
une  circonstances  qui  peuvent  se  présenter, 
on  déterminerait  au  juste  combien  il  faudrait 
qu’un  individu  avalât  d’eau  de  chaux  pour 
se  débarrasser  d’un  calcul  d’acide  urique  de 
telle  pesanteur.  L’estomac  le  plus  robuste 
ne  supporterait  pas  le  déluge  de  boisson  ir¬ 
ritante  qu’il  faudrait  prendre  pour  faire  ainsi 
disparaître  une  concrétion  que  Civiale  broie¬ 
rait  en  une  ou  deux  séances. — La  dose  com¬ 
mune  de  l’eau  de  chaux  est  de  deux  à  quatre 
onces  ,  contenant  environ  deux  grains  et 
demi  à  cinq  ou  six  grains  d’oxide.  On  la  fait 
prendre  seule  ou  dans  du  lait.  Répétée  trop 
souvent,  elle  irrite,  ou,  comme  on  disait  na¬ 
guère  encore ,  elle  affaiblit  les  organes  diges¬ 
tifs.  On  l’emploie  aussi  à  l’extérieur ,  en  in¬ 
jections,  dans  l’urétrite  chronique ,  en  lo¬ 
tions  dans  les  ulcères  qui  ont  besoin  d’être 
stimulés,  en  fomentations  dans  le  cancer,  la 
gale  ,  la  teigne  et  autres  maladies  de  peau. 

MIXTURE  ABSORBANTE.  ( bo .  C.) 

If  Eau  de  chaux  , 

Lait  de  vache  ,  de  chaque  ,  une  once. 

A  prendre  en  une  seule  dose,  toutes  les 
deux  heures. 

LOTION  CONTRE  LA  TEIGNE,  (sp.) 

7f  Chaux  vive.  .  .  .  douze  onces. 

Poix  navale.  .  .  .  huit  onces. 

Eau  de  fontaine , 

soixante-douze  onces. 

Faites  cuire  ensemble,  et  réduisez  le  li¬ 
quide  à  moitié  par  l’ébullition. 

INJECTION  EXCITANTE. 

Injectio  ad  fistulas ,  Lotio  alcoholisata.  ( sw .  ) 

If  Eau  de  chaux  , 

Alcool ,  de  chaque.  .  huit  onces. 

On  trouve  dans  le  même  auteur  une  autre 
formule  portant  huit  onces  d’eau  de  chaux 
et  quatre  d’alcool. 

ÉLIXIR  ANTI ACIDE,  (liam.) 

^Extrait  de  quassia.  .  ,  .  un  gros. 

Eau  de  chaux  ....  huit  onces. 

Mêlez  bien  ensemble. 


EAU  DE  CHAUX  AVEC  LE  QUINQUINA.  (.SIU.  ) 

■2f  Eau  de  chaux . une  livre. 

Infusion  de  quinquina.  .  une  once. 

Mauvaise  préparation  ,  proposée  pour  le 
pansement  des  ulcères  et  des  aphthes. 

FOMENTATION  ASTRINGENTE. 

Fomentum  calcarium  cum  myrrlia.  (au.) 

Chaux  vive . deux  gros. 

Myrrhe . une  once. 

Eau  bouillante.  .  .  .  une  livre. 

Faites  digéier  pendant  quelques  jours  ,  et 
passez. 

LINIMENT  CALCAIRE. 

Savon  calcaire ,  Linimcnt  olco-calcairc,  Onguent 

de  chaux  vive;  Linimentum  calcis  s.  calci- 

cum  s.  ad.  ambuslioncs  s.  ex  aqua  calcis. 

(am.an.  b’,  dd.  du.  f.  fe.  lo.  sa.  su.  ww.  br. 

c.  ca.c.  sw.  vm.  ) 

If  Eau  de  chaux.  .  .  .  trois  parties. 

Huile  d’olive . une  partie. 

Battez  ensemble,  et  garantissez  du  con¬ 
tact  de  l’air.  (vm.) 

sa^  ww.  et  e.  prescrivent  une  partie  d’hui  e 
et  deux  d’eau  de  chaux  ; — f.  et  fe.  une  d’huile 
et  huit  d’eau  de  chaux;  —  vm.  une  d’huile  le 
lin  et  deux  d’eau  de  chaux  ;  —  h”,  du.  et  ca. 
parties  égales  d’eauct  d’huile  d’olive  ; — am. 
dd.  lo.  su  et  c.  parties  égales  d’eau  et  d’huile 
de  lin  ;  —  sw.  parties  égales  d’eau  et  d’huile 
de  lin  ,  ou  moitié  d’huile,  à  volonté. 

!^Chaux  vive . uneonce. 

Iluile  de  lin . trois  ences. 

Mucilage  de  semences  de  coing, 

deux  oiees. 

Mêlez  avec  soin,  (b*.) 

Sorte  de  savon  ou  d’oléo-margarat*  de 
chaux  ,  qu’on  vante  dans  les  brûlures,  et 
qu’on  a  employé  aussi  avec  succès  danscer- 
taines  dartres  rebelles. 

LINIMENT  CALCAIRE  OPIACÉ. 

Linimentum  ad  ambuslioncs  cum  opio  s.cabi- 
cum  cum  opio.  (dd.  f.  fe.  su.  au.  ) 

If  Iluile  d’amandes  douces, 

Eau  de  chaux , 

de  chaque.  .  .  .  une  demi  livre. 

Laudanum  liquide  de  Sydenham  , 

deux  gros.. 

Mêlez,  (f.  fe.) 

If  Eau  de  chaux  , 

Huile  de  lin , 

Teinture  d’opium , 

de  chaque.  .  .  .  parties  égales. 

Mêlez,  (au.  ) 
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df  Eau  de  chaux  , 

Huile  de  lin,  de  chaque.  .  une  once. 

Teinture  alcoolique  d’opium,  un  gros. 

Essence  de  térébenthine,  deux  gros. 

Mêlez,  (dd.  su.) 

Sibergandi  a  proposé  ,  comme  étant  très 
avantageux  contre  les  gerçures  des  seins , 
le  Uniment  suivant  : 

^Extrait  aqueux  d’opium  ,  un  grain. 

Eau  de  chaux , 

Huile  d’amandes  douces , 

de  chaque . trois  gros. 

On  recouvre  les  seins  avec  de  la  charpie 
trempée  dans  ce  mélange,  et  on  met  par¬ 
dessus  des  mamelons  artificiels ,  percés  de 
petits  trous,  pour  laisser  une  issue  à  l’huile. 

UNIMENT  ANTIPSORIQUE.  (f Ç,.  pie.) 

2f  Chaux  vive , 

Soufre  natif,  de  chaque,  deux  onces. 

Huile  d’olive,  suffisante  quantité. 

Mêlez,  (pie.) 

2 f  Huile  d’olive.  .  .  .  deux  livres. 

Axonge  de  porc  ....  une  livre. 

Soufre  , 

Chaux,  de  chaque.  .  deux  onces. 

Sel  de  cuisine . une  once. 

Faites  un  onguent,  (fe.  ) 

IOMMADE  ANT!  DARTRE  U  SE.  (/’«.) 

“2f  Cliaux  éteinte . un  gros. 

Scus-carbonate  de  soude,  deux  gros. 

Entrait  aqueux  d’opium,  dix  grains. 

üxonge  de  porc.  .  .  deux  onces. 

Enployée  à  l’hôpital  Saint-Louis,  contre 
les  dverscs  espèces  de  prurigo. 

cataplasme  contre  la  sciatique,  (pie.sm.) 

2<Miel . huit  onces. 

fciupoudrez-le  avec 

Chaux  vive.  .  .  quantité  suffisante. 

Astruc  le  faisait  appliquer  sur  l’endroit 
dmloureux  ,  non  seulement  dans  la  sciati- 
cue,  mais  encore  dans  toutes  les  affections 
jhumatismales. 

PÂTE  CONTRE  LES  TACHES  DE  NAISSANCE. 

Pasla  ad  ncevos.  ( sp .) 

df  Savon  de  Venise  , 

Chaux  vive,  de  chaque,  parties  égales. 

Triturez  ensemble.  —  Plenk  appliquait  cet 
onguent  sur  la  tache,  au  moyen  d’un  em¬ 
plâtre  fenêtré  qui  garantissait  les  parties  voi- 
sinesde  l’action  du  caustique,  et  il  l’enlevait 
au  bout  de  douze  heures,  . après  la  formation 
de  l’escarre. 


PILULES  SAVONNEUSES. 

Pilulœ  saponaccœ.  (wu.) 

If  Savon  d’Alicante.  .  .  .  huit  onces. 

Chaux  vive  pulvérisée.  .  une  once. 
Sous-carbonate  de  potasse,  un  gros. 

Mêlez  et  faites  une  masse  pilulairc. 

PROTOX1PHOSPHURE  DE  CALCIUM. 

Phospliure  de  cliaux ,  Sous- phosphure  de 
chaux  j  Chaux  phosphorée.  (vm.) 

df  Chaux  anhydre.  .  .  .  six  parties. 

Phosphore.  .  .  une  partie  et  demie. 

Faites  rougir  la  chaux  dans  un  matras  à 
long  col  ,  et  introduisez  le  phosphore  par 
fragmens  ,  éloignez  ensuite  du  feu,  et  après 
le  refroidissement,  mettez  le  produit  dans  un 
bocal  bien  bouché. 

PROTOXISULFURE  DE  CALCIUM. 

Sulfure  de  protoxide  de  calcium  ,  Sulfure  cle 

chaux,  Foie  de  soufre  calcaire ;  Calcaria 

sulphurata ,  Hcpar  sulpliuris  calcareum , 

Sulphuretum  calcis.  (a.  ams.  an.  b.  ba.  be. 

d.  f.  fe.  fi.  he.  li.  o.  pr.  s.  ca.  sw.  vm.  ) 

7f  Chaux  vive . une  partie. 

Soufre  purifié ,  une  partie  et  demie. 

Calcinez  ensemble,  pendant  cinq  à  six 
minutes,  dans  un  creuset  couvert;  retirez 
du  feu ,  et  renfermez  la  masse  encore 
chaude  dans  un  flacon  qui  bouche  bien. 

(an.  b.  f”.  ) 

a.  et  fe.  prescrivent  deux  parties  de  chaux 
et  une  de  soufre;  —  he.  trois  de  chaux 
et  une  de  soufre;  — vm.  quatre  de  chaux  et 
une  de  soufre  ;  —  sw.  et  vm.  parties  égales 
de  l’un  et  de  l’autre  ; — ca.  dix  de  chaux  et 
une  de  soufre. 

df  Chaux  vive  en  poudre,  deux  onces. 
Soufre . une  once. 

Ajoutez  peu  à  peu  au  mélange 

Eau  chaude . unelivre. 

Faites  bouillir  doucement,  et  évaporez 
jusqu’à  siccité  ,  en  remuant  souvent,  (d.f**. 
o .  sw .  ) 

ba.  prescrit  parties  égales  de  soufre  et 
d’hydrate  de  chaux. 

If  Sous-carbonate  de  chaux  pur  , 

Soufre  purifié,  de  chaque,  une  partie. 

Faites  rougir  ensemble  pendant  un  quart 
d’heure,  (ams.  b.  fi.  li.  pr.  ) 

f.  et  s.  prescrivent  une  partie  de  soufre 
et  deux  de  craie;  —  wm.  une  et  demie  de 
soufre  et  dix  de  craie. 

Chevallier  et  ldt  prescrivent  une  heure 
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et  demie  de  calcination.  Ils  indiquent  en¬ 
core  le  procédé  suivant,  d’après  Henry  : 

7f  Sulfate  de  chaux  en  poudre  , 

trois  parties. 

Noir  de  fumée.  .  .  une  partie. 

Chauffez  pendant  une  heure  et  demie 
dans  un  creuset  de  Hesse,  et  conservez  le 
produit,  après  son  refroidissement. 

Ce  procédé  donne  toujours  du  sulfure 
mêlé  de  charbon. 

Le  sulfure  de  chaux,  qui  est  excitant,  passe 
pour  être  absorbant  et  diaphorétique.  On 
l’a  conseillé  dans  les  affections  arthritiques, 
les  maladies  de  peau,  et  les  empoisonne- 
mens  par  les  substances  métalliques.  Des 
exemples  déplorables  ont  constaté  qu’il  jouit 
de  qualités  vénéneuses. — Dose, deux  grains  à 
dix. —  Son  peu  de  valeur  devrait  le  faire  pré- 
féreraux  autres  sulfures  pour  la  préparation 
des  bains. 

Les  acides  et  les  sels  métalliques  le  dé¬ 
composent. 

POUDRE  A IVTl PHTHISIQUE. 

Pulvis  calcariœ  sulpharatee  cum  aconito. 
(b*,  au.) 

If  Sulfure  de  chaux.  .  .  deux  gros. 

Suc  de  réglisse  .  .  .  .un  gros. 

Feuilles  d’aconit.  .  un  demi-gros. 

Faites  une  poudre.  —  Conseillée  dans  la 
phthisie  pulmonaire  —  Dose ,  toutes  les 
deux  heures,  ce  qu’on  peut  en  prendre  avec 
la  pointe  d’un  couteau. 

SULFURE  DE  CHAUX  LIQUIDE,  (fe.  ) 

3,'- Soufre  , 

Chaux  vive,  de  chaque,  quatre  onces. 

Eau.  .  .  .  quantité  suffisante 

pour  réduire  le  tout  en  pâte  ;  faites  bouil- 
lir  celle-ci  dans  quatre  livres  d’eau  ,  jusqu’à 
consomption  d’un  tiers,  et  passez  le  reste. 

Pour  un  bain  d’environ  cinq  cents  livres 
d’eau. 

LINIMENT  DE  SULFURE  DE  CHAUX. 

Arcanum  Archidcti ,  Linimentum  calcariœ ■ 
sulphuratce.  (b  *.  au.  ) 

If  Sulfure  de  chaux.  .  .  une  once. 

Huile  de  genièvre.  .  .  deux  gros. 

- animale  de  Dippel ,  dix  gouttes. 

Mêlez  bien  ensemble. —  Contre  la  goutte. 
PROTOXICHLORURE  DE  CALCIUM. 

Oxichtorure  de  chaux.  Chlorure  d’oxide  de 
calcium ,  Bichlorure  de  chaux ,  Oximuriate 
de  chaux  ,  Muriate  suroxigéné  ou  oxigêné 
de  chaux.  Chlorate  ou  Sous  -  chlorate  de 
chaux ,  Poudre  de  blanchiment ,  Poudre  de 
Tonnant,  (b*.  P.  f**.  su.  vm.  ) 


2 C  Sel  commun.  .  .  quatre  parties. 

Oxide  noir  de  manganèse  , 

une  partie  et  demie. 

Acide  sulfurique.  .  .  trois  parties. 

Eau  de  fontaine.  .  .  six  parties. 

Distillez  le  mélange  dans  une  cornue  de 
verre  ,  sur  un  bain  de  sable  ;  recevez  le  gaz 
dans  un  flacon  contenant  soixante-deux 
parties  d’eau  et  deux  de  chaux  vive,  passez 
la  solution  et  conservez-la  dans  des  flacons 
bouchés  à  Fémeril.  (b*,  su.rm.  ) 

La  liqueur  ainsi  obtenue  porte  le  nom  de 
Solution  oxigénéc  de  chaux  ,  Solutio  oxy- 
muriatis  cale  ici. 

2f  Chaux  éteinte.  .  .  deux  parties. 

Acide  hydrochlorique  (22  degrés), 

quatre  parties. 

Oxide  noir  de  manganèse  , 

une  partie  et  demie. 

Faites  passer  le  chlore  qui  se  dégage  dans 
un  peu  d’eau ,  pour  le  débarrasser  de  l’acide 
hydrochlorique  ,  puis  faites-le  arriver  au 
fond  d’un  entonnoir  de  verre  renversé  et 
placé  dans  un  vase  rempli  de  chaux  ta¬ 
misée  et  légèrement  humectée;  conservez 
le  produit  dans  des  flacons,  (f’.f4*.) 

Chevallier  a  indiqué  le  procédé  suivant  : 
Introduire  de  la  chaux  éteinte  dans  un  cy¬ 
lindre  de  plomb  ,  à  l’un  des  bouts  duquel 
est  adapté  un  bouchon  de  même  métal  re¬ 
cevant  un  tube  de  plomb,  tandis  que  l’autre 
est  fermé  par  un  couvercle  auquel  s’adapte 
un  tubeallant  plongerdans  de  l’eau  de  chaux. 
On  met  le  premier  tube  en  communication 
avec  une  tourille  de  grès  à  deux  tubulures, 
contenant  cinq  cents  parties  de  sel  marin 
décrépité  ,  cent  vingt-cinq  d’oxide  de  man¬ 
ganèse  ,  cinq  cents  d’acide  sulfurique  (66de- 
grés),  et  deux  cent  cinquante  d’eau,  ou  sim¬ 
plement  deux  cent  vingt  parties  d’acide 
hydrochlorique  et  cent  d’oxide  de  man¬ 
ganèse. 

LIQUEUR  DÉSINFECTANTE  DE  LABARRAQUE. 

(f\f  '*.pie.) 

Chlorure  de  chaux  solide,  une  partie. 

Divisez-le  dans  un  mortier,  en  ajou¬ 
tant  peu  à  peu 

Eau  pure . dix  parties.  , 

Laissez  déposer  et  filtrez.  (P.f**.) 

pie.  prescrit  vingt  à  trente  parties  d’eau. 

Les  Suédois  préparent  une  liqueur  ana¬ 
logue ,  en  étendant  leur  solution  d’oximu- 
riate  d’une  plus  ou  moins  grande  quantité 
d’eau,  et  ils  la  recommandent  en  lotions  dans 
les  ulcères  vénériens.  Labarraque  en  a  fait 
récemment  une  application  utile  à  la  désin¬ 
fection  des  lieux  remplis  d’émanations  pu¬ 
trides  et  insalubres.  O11  l’a  également  es¬ 
sayée  dans  les  ulcères  sordides  et  fétides. 


3o2 


CALCIUM. 


Elle  corrige  très  bien  la  mauvaise  odeur, 
et,  sous  ce  rapport,  peut  être  fort  utile  pour 
les  pansemens  ,  aux  armées  surtout,  où  les 
hôpitaux  de  première  ligne,  toujours  en¬ 
combrés  après  les  batailles,  deviennent 
d’horribles  foyers  d’infection  et  de  morta¬ 
lité.  Mais  ses  propriétés  excitantes  ne  doi¬ 
vent  pas  être  perdues  de  vue  quand  on  l’ap¬ 
plique  sur  les  tissus  malades  eux-mêmes. 

POUDRE  DE  K.NOX .  (b”.  Ctf.  ) 

Sel  commun  pulvérisé,  huit  parties. 

Protoxichlorure  de  calcium  , 

trois  parties. 

En  versant  un  grand  verre  d’eau  sur  une 
once  ou  deux  de  cette  poudre,  on  obtient 
une  liqueur  analogue  à  la  précédente,  que 
les  Anglais  considèrent  comme  un  préser¬ 
vatif  contre  les  alfections  vénériennes,  et 
qu’ils  emploient  en  lotions,  avant  et  après 
le  coït. 

POMMADE  ANT1DARTREUSE  DE  CHEVALLIER. 

^Chlorure  de  chaux.  .  .  trois  gros. 

Turbith  minéral.  .  .  .  deux  gros. 

Huile  d’amandes  douces.  .  six  gros. 

Axonge  de  porc.  .  .  deux  onces. 

Incorporez  les  deux  poudres  dans  le  mé¬ 
lange  d’huile  et  de  graisse. 

UNIMENT  RÉSOLUTIF.  (.ÇtD*.) 

Chlorure  de  chaux.  .  .  une  once. 

Fiel  de  bœuf  réduit  au  quart, 

trois  onces. 

Dissolvez. 

COLLUTOIRE  ANTISCORBUTIQUE. 

Looch  contre  le  stomacace;  Linctus  ad  sloma- 

cacens.  oxymuriatis  calcici.  (su.  un.) 

Solution  de  chlorure  de  chaux, 

un  demi-gros. 

Eau  de  fontaine , 

Miel ,  de  chaque.  ...  six  gros. 

Mêlez,  (su.) 

vm.  prescrit  d’ajouter  douze  parties  de  miel 
à  une  solution  d’une  partie  de  chlorure  de 
chaux  dans  douze  d’eau. 

SOUS -PROTOCARBONATE  DE 
CALCIUM. 

Sous-carbonate  de  protoxide  de  calcium , 
Sous-carbonate  de  chaux,  Carbonatedc  chaux. 
Carbonate  calcaire ,  Spath  calcaire.  Terre  cal¬ 
caire  ,  Mèphite  ;  Car  bonus  calcis  s.  calcareus. 

§  I.  TEL  QU’ON  LE  TROUVE  DANS  LA 
NATURE. 

A.  Dans  le  règne  minéral. 

i 11  Craie,  Craie  blanche,  Chaux  carbonatée , 


i  II.  ;  Carbonate  de  chaux,  B.  ;  Terra  calcarata, 
Carbonas  calcis  nativum  pulverulcntum  ,  Sub¬ 
car  bonas  calcariæ  crctaceus ,  Caicarea  carbo- 
nica ,  Crela  ,  Creta  alba. 

W eisse  Kreide  ( Al ,);  white  chalk  (An.)',  tyn'abyaz  (Ar.)-,  ratta 
hunu  ( Cy.)\  kride  (D.)\  velaitie  chunna  (Du/c.):  greda  ( E . 
Por.);  khurrie  muttie  (üi.)',  wile  krijt  (Ho. );  creta  (I.);  capur 
engris  ( Mal .);  gît  sifid  (Pe.);  mjel  (71.);  krila  ( Su.)\  simie 
chunambu  ( Tam .);  sima  suratm  (Te.). 

!  a.  am.  ams.  an.  b.  ba.  be.  d.  du.  e.  ed.  f.  fe.  1T.  fi.  fu.  g. 
bam.  li.  lo.  o.  r.  s.  su.  w.  ww.  a.  c.  g.  pa.  sp. 

En  masses  blanches  ,  tendres  ,  friables  , 
d’une  texture  lâche,  d’un  aspect  mat  et  ter¬ 
reux  ,  d’un  grain  très  fin  et  impalpable  ,  qui 
happent  à  la  langue,  et  laissent  une  trace 
blanche  sur  les  corps ,  quand  on  les  y  passe 
avec  légèreté.  Préparée  en  pains  ou  en  cy¬ 
lindres,  la  craie  constitue  \e  Blanc  d’Espagne. 

20  Lait  de  monta gne ,  Farine  fossile.  Agaric 
minéral;  Lac  lunce ,  Agaric  mineralis,  Calca¬ 
reus  lacliformis. 

Breymehl ,  Mondmilch  /.  ) . 
w.  sp. 

Dépôt  crayeux  contenant  un  peu  d’oxide 
de  fer,  très  léger  et  très. friable  ,  que  laissent 
dans  les  fissures  des  montagnes  les  eaux 
chargées  de  carbonate  calcaire  qui  y  filtrent. 

3°  Marbre  blanc  salin,  calcaire  ou  saccha- 
roïde  ;  Marmor  album. 

Marble  (Ar\.)\  marmot  (E.);  marmor  [Su.]. 
be.  e.  ed.  lo.  su.  c.  g. 

D’un  blanc  pur,  assez  dur,  et  d’un  tissu 
j  souvent  très  homogène. 

4°  Ostéocolle  ;  Osteocol/a. 

Beinbruch ,  Bruchstein  (Al.). 
w.  sp 

Concrétion  cylindroïde,  creusée  d’une 
cavité  longitudinale  que  remplit  ordinaire¬ 
ment  un  calcaire  plus  grossier  que  celui  des 
patois. 

5°  Pierre  de  porc  ;  Lapis  suillus  s.  porcinus , 
Carbonas  calcicum  bituminatum. 

Schweinstein  ( Al .);  orsten  (Su. J. 
su. 

Pierre  d’une  texture  compacte,  ordinai¬ 
rement  grise  ou  noirâtre,  qui  répand,  quand 
on  la  frotte,  une  odeur  d’acide  hydrosulfuri¬ 
que. —  Une  espèce  de  bézoard  porte  aussi  ce 
nom. 

B.  Dans  le  règne  animal. 

i°  Blatte  byzantine;  B  lutta  byzantina.  An- 
guis  odorat  us. 

TVohlriccliende  Muschelschaalm  (Al.). 
w.  sp. 

C’est  l’opercule  du  Slrombus  lentiginosus , 
L.,  coquillage  des  Grandes  Indes,  (fi g.  Mar- 
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tini ,  Conch.  III.  1.  8.  t.  8a5.)—  Réputé  jadis 
antispasmodique. 

a°  Coquilles  ou  Écailles  d’hui  Ire;  Conclue 
ostrearum  ,  Ostrear um  lestce. 

Austerschaalen  (Al.)\  oysierschell  (An.)\  oostersrhulp  (IIo.)  ; 
ikorupy  ostriyiowa  ( Po .).  conclia  de  ostra  (Por.);  ostronskal 
(Su.). 

be.  br.  e.  f.  fe.  il.  fu.  ban.  he.  U.  lo.  o.  p,  pp.  pr.  s.  su.  wu. 
a.  br.  c.  g. 

L’huître  commune ,  Osirea  edulis,  L.  (h  us- 
tara  ( Ar .)  ;  mow-le  (Ch.);  cavaiie  (Cy.)  ;  Put- 
tirke  scipie  (Duh.)  ;  tirim  (Mal.)  ;  mura  (Ma- 
lab.);  alie  ( Tarn .),  mollusque  conchifère 
patulipalle  (  mésomyones  ostracés  ,  Lat.  ), 
commun  sur  nos  côtes  (fig.  Enc.  met  h.  , 
t.  1S1.  fig.  7  et  8),  a  la  coquille  ovale ,  ar¬ 
rondie,  marquée  de  lames  d’accroissement 
imbriquées  et  ondulées.  On  n’emploie  que 
la  valve  inférieure. 

5°  Coquille  de  limaçon ;  Testa  cochleœ. 

Schneckennüslein  (AlÉ. 

e.  w.  sp. 

Elle  est  roussâtre,  avec  des  bandes  plus 
foncées  de  la  même  couleur. 

,4°  Coquille  d’œuf;  Quorum  lesta. 

Eyerschaalen  (AL). 

On  trouve  indiquées  les  coquilles  d’œufs  de 
poule  (an.  br.  e.  w.  pa.  sp.)  ,  d’autruche  (e. 
w.  sp.)  et  de  paon  (e.). 

5°  Corail  blanc;  Corallium  album. 

l>r.  e.  a.  g.  sp. 

Axe  pierreux  du  Madrepora  oeulata  L.  , 
polype  hrachiostome  (alvéolaires  lamelli- 
fères,  Lat.),  commun  dans  nos  mers  (fig. 
Blackw.  Ilerb.  t.  342  et  343).  On  le  débite 
en  petits  fragmens  blancs,  pierreux,  quel¬ 
quefois  rameux  ,  et  percés  de  nombreux  trous 
en  forme  d’étoiles. 

6°  Corail  rouge;  Corallium  rubrum. 

Coral  (An.  Por.);  besed  ( Ar.)\ ;  bubalo  (Cy.)\  guide  (Duk. );  kora- 
;i  len  (Dut.)-,  munga  (Lfi.);  poalum  ( Mal .);  merjnn  (Pe.):  vi- 
druma  prubulu  (6’<i  .);  pavatum  (Tarn.);  paghadum  [Tel.). 

ams.  an.  br.  e.  f.  fe.  g.  su.  w.  wu.  a.  br.  g.  sp. 

Axe  pierreux  et  rameux  du  Corallium  ru¬ 
brum,  Lmk. ,  polype  brachiostome  (alvéo¬ 
laires  corticifères ,  Lat.),  qui  paraît  n’exis¬ 
ter  que  dans  la  Méditerranée  et  la  mer  Rouge 
(fig.  Esp.  Die  Pflanzcnth.  Vil).  On  ne  prend 
que  celui  qui  est  d’un  rouge  foncé. 

Composé  en  grande  partie,  de  carbonate 
calcaire,  il  contient  aussi,  d’après  Vogel  , 
un  peu  de  magnésie  et  d’oxide  de  fer. 

70  Dentales  ;  Dentalia,  Syringites ,  Den¬ 
tales. 

Z&linparpurschnecken  (AL). 

vi.  sp. 

On  appelle  ainsi  des  espèces  de  coquilles 


marines  (Dentalium  Denlalis ,  L.),  longues 
de  deux  ou  trois  pouces ,  rouges  ou  d’un  gris 
pâle,  obtuses  aux  deux  bouts  ,  un  peu  cour¬ 
bées,  et  marquées  de  vingt  stries,  qui  ap¬ 
partiennent  probablement  à  quelque  animal 
chétopode.  (fig.  Gualt.  Test.  tab.  \\.  Cg.  6.) 

8°  Entâtes  ;  Enta  lia. 

Zahnschnecken  (Al.). 
w.  s  p . 

Les  productions  de  ce  genre  sont  peut  être 
le  Dentalium  Entalis,  L., qu’on  trouve  dans  la 
Méditerranée,  ou  plus  probablement  des 
épines  d’oursin. 

90  Nacre  delpcrtcs;  Nacra  perlarum.  Mater 
perlarum  s.  margarilarum. 

Perlenmutter  (A /.);  madré  de  perlas,  nacar  (E.). 
br.  c.  w.  br.  g.  sp. 

Couche  interne  d’un  assez  grand  nombre 
de  coquilles  univalves  et  surtout  bivalves, 
notamment  du  Mytilus  margarili férus ,  L. , 
qui,  par  la  disposition  des  molécules  calcai¬ 
res  ,  réfléchit  la  lumière  avec  un  éclat  parti¬ 
culier,  eu  la  décomposant  ou  non. 

io°  Ombilic  marin,  Nombril  marin  ;  Umbi- 
licus  marinas ,  Bclliculus  marinas,  Faba  ma¬ 
rina. 

Meerbohnen ,  Nabelsiein  (Al.), 
w.  sp. 

C’est  l’opercule  de  quelques  coquilles  du 
genre  Turbo  ,  qu’on  trouve  sur  les  bords  de 
la  mer  Adriatique.  —  II  passait  pour  aphro¬ 
disiaque. 

n°  Opère  u/e  ou  Couvercle  d’ escargot  ;  Oper- 
cula  s.  Folia  cochlearum. 

Schnenkendeckelein  (Al.). 
w. 

Lame  foliacée  produite  par  une  matière 
calcaire  blanche  au  moyen  de  laquelle  le  co¬ 
limaçon  des  vignes  ferme  sa  coquille  en  hi¬ 
ver,  et  qui  se  solidifie  à  l’air. 

12°  Os  de  sèche;  Os  sep  ne. 

Weisses  Fisclibcin  ( Al culte  fis  b  bon  (An.). 
br.  e.  f.  su.  w.  wu.  g.  sp. 

Pièce  ovale,  lamelleuse,  blanche,  bom¬ 
bée  sur  ses  deux  faces ,  et  terminée  en  arrière 
par  une  portion  un  peu  recourbée,  avec  un 
sommet  médian  ,  qu’on  trouve  dans  le  dos 
et  qui  soutient  le  corps  de  la  sèche,  Sc- 
pia  officinalis,  L.  ,  mollusque  céphalopode. 
(fig.  Enc.  mètli.  pl.  -6.  f.  5.  G.  y.) 

Cet  os  est  composé,  d’après  John,  de  car¬ 
bonate  calcaire,  avec  un  peu  de  phosphate, 
et  d’une  matière  animale. 

1  )°  Perles  ;  Margaritœ ,  Perlœ ,  Uniones. 
e.  w-  g-  sp. 

Corps  de  volume  et  de  forme  très  varia¬ 
bles  ,  composés  de  nombreuses  couches,  ser- 
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rées  les  unes  contre  les  autres,  de  la  substance 
nacrée  qui  revêt  l’intérieur  de  la  coquille  de  la 
moule  perlière,  Avicula  margarili  fera ,  Brug. 

On  n’emploie  que  les  très  petites  perles,  qui 
portent  le  nom  de  Semences  de  perles,  ou  Per¬ 
tes  à  l’once;  Pcrlce  textiles  ;  Saatpcrlen,  Lolh- 
per/en  {Al.). 

4°  Pierres  de  carpe  ;  Carpionum  lapides. 

Karpfenstein  ( Al .). 
w.  sp. 

C’est  l’os  basilaire  de  la  carpe,  qui  est 
triangulaire  ,  et  qui  a  la  couleur  et  la  consis¬ 
tance  de  la  corne. 

i5°  Pierres  d’ éponge  ;  Lapides  spongiorum. 

Scltwammsteinen  (Al.). 

w. 

Corps  d’un  gris  blanchâtre  et  friables, 
qu’on  trouve  dans  l’intérieur  des  éponges 
communes  :  ce  sont  des  fragmens  de  divers 
polypiers. 

if)°  Pierre  judaïque  ;  Lapis  judaïeus  ,  Phœ- 
nicites,  Tccolitlies. 

Iudcnsteln  (Al.);  pie.drn  judaica  (E.J. 
e.  w.  sp. 

On  donne  ce  nom  à  des  pointes  d’oursins 
fossiles  qu’on  trouve  en  Palestine. 

1  j°  Pierre  de  lynx;  Lapis  lyncis ,  Cerau- 
nius ,  Dactylos  idœus. 

Katzenstein  ,  Lachstein,  Donnerstcin ,  Druydenstcin ,  AlP- 
sclioss  (AL). 

w. 

On  appelle  ainsi  la  bélemnite,  coquille 
d’un  mollusque  céphalopode  polythalame , 
qui  n’est  connu  qu’à  l’état  fossile. 

î8°  Pierres  de  perche;  Percarum  lapides. 

Kaulpersiclisteine ,  Bcrgsingstcine  (Al.). 

w-  s p .  ^ 

Ce  sont  les  pierres  auditives  de  la  perche, 
Perça  fluvialilis ,  L. 

190  Pinces  de  cancre  ,  ou  Pattes  d’écrevisse 
de  mer  ;  ClieUe  s.  Ungulœ  cancrorum. 

Krebsscheeren  (AL);  clawofa  crabe  (An.);  «nas  de  cangrejos 
( E kieeftschaaren  (llo  );  krœflklov  (Su.). 

an.  b.  br.  du.  e.  t-d.  g.  su.  w.  c.  sa.  sp. 

C’est  l’extrémité  des  pinces  du  tourteau, 
Cancer  Pag ur us ,  L. ,  crustacé  maxillaire  dé- 
capode  (  brachyures  arqués,  Lat.),  commun 
dans  les  mers  d’Europe  (jig.  Herbst ,  Cane. 
tab.  9.  f.  59.)  ,  qui  a  les  serres  unies,  avec  les 
doigts  noirs. 

20°  Yeux  d’écrevisse ,  Pierres  d’écrevisse  ; 
Cancrorum  lapides  s.  oculi  s.  lapilli ,  Concrc- 
menta  aslaci  fluviatilis. 

Krehsaugen ,  Krebsteine  (AL);  crabs  eyes  (An.);  krebstene  ID.); 
ojos  de  cangrejos  (E.);  kr  eeftsteen  (Ho.);  occhi  di  granchio 
(I.);  kamiene  naeze  ( Po krœflstenar  (Su.). 

a.  rois.  an.  b.  ba.  bc.  br.  d.  du.  c.  ed.  f.  fe.  fu.  g.  bain,  ban, 
lie.  li.  o.  jio.  pr.  w.  wu.  a.  br.  c.  g.  pid.  sp. 


Ce  sont  deux  pierres  dures,  blanches, 
dont  la  grosseur  varre  depuis  celle  d’un  pois 
jusqu’à  celle  d’une  lentille,  et  même  d’une 
fève,  comprimées  d’un  côté,  convexes  de 
l’autre,  et  d’une  structure  lamelleuse,  qu’on 
trouve,  un  peu  avant  la  mue,  dans  l’épais¬ 
seur  des  membranes  de  l’estomac  de  l’écre¬ 
visse  ordinaire,  Astacus  fuviatilis. 

2i°  La  Cendre  d’animaux  brûlés.  A  la  vé¬ 
rité,  le  carbonate  calcaire  y  est  fort  impur, 
et  mêlé  à  un  grand  nombre  d’autres  sels , 
mais  il  n’est  pas  pur  non  plus  dans  les  pro¬ 
duits  précédons  du  règne  animal.  La  plupart 
de  ces  mélanges  ,  introduits  par  l’empirisme 
le  plus  aveugle,  sont  abandonnés  aujour¬ 
d’hui,  même  .chez  les  peuples  qui  les  font 
encore  figurer  dans  leur  matière  médicale. 
Parmi  les  cendres  animales,  on  trouve  citées  : 

A.  La  Cendre  du  hérisson  (  Erinaceus  euro¬ 
péens  ,  L.),  Erinaceus  combustus. 

e.  w.  sp. 

B.  La  Cendre  de  l’hironclcllc  (  Hirundo  rus- 
tica ,  L.).  On  se  servait  (e.  w.)  des  nids  [Hi- 
rundinum  nidi)  de  cet  oiseau,  brûlés,  soit 
avec  les  petits,  soit  peu  de  temps  après  le 
départ  de  ceux-ci,  aux  excrémens  desquels 
se  rattachaient  les  vertus  qu’on  leur  attri¬ 
buait. 

C.  La  Cendre  du  lièvre  {Lcpus  timidus ,  L.), 
brûlé  jeune. 

w. 

D.  La  Cendre  du  roitelet  (  Motacilla  troglo¬ 
dytes  ,  L.),  Reguli  asti. 

w.  sp. 

E.  La  Cendre  de  la  taupe  (  Talpa  europæa, 
L.  ) ,  Ta! pce  combuslce. 

w.  sp, 

§  II.  PRÉPARÉ  DE  TOUTES  PIECES. 

Craie  précipitée  ;  Crcta  prœcipitata.  (du.  w. 
c.  vm.  ) 

%  Chlorure  de  calcium  , 

Sous-carbonate  de  potasse, 

de  chaque.  ...  à  volonté. 

Faites  dissoudre  les  deux  sels  dans  un  grand 
excès  d’eau;  mêlez-les  en  remuant  bien, 
laissez  déposer,  décantez  ,  lavez  le  précipité 
avec  de  l’eau  froide;  faitos-le  égoutter  sur 
un  filtre  de  toile ,  et  réduisez-le  en  tro- 
1  chisques. 

^  Poudre  de  corail ,  de  nacre  de  perles 
ou  d’yeux  d’écrevisse ,  à  volonté. 
Vinaigre  distillé  ,  quantité  suffisante 
pour  couvrir  la  poudre  de  quelques  doigts; 
faites  dissoudre  dans  un  endroit  chaud  ,  fd- 
trez  la  solution  ,  et  instillez— y  de  l’huile  de 
tartre  par  défaillance  ;  lavez  à  l’eau  de  fon¬ 
taine  ,  et  faites  sécher  le  précipité,  (w. ) 

Cette  formule  donne  ce  qu’on  appelait 
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jadis  Magistère  de  corail,  de  nacre  de  perles  ou 
d’ yeux  d’ écrevisse  :  Magisierium  coralliorum  s. 
matris  perlarum  s.  oculorum  cancri . 

SOUS-CARBONATE  DE  CHAUX  PRÉPARE. 

Aujourd’hui  la  préparation  du  sous-car¬ 
bonate  de  chaux  a  pour  but,  non  seulement 
de  lui  donner  une  forme  qui  le  rende  plus 
approprié  aux  usages  pharmaceutiques  ,  mais 
encore  de  le  débarrasser  autant  que  pos¬ 
sible  de  toutes  substances  étrangères.  Jadis, 
à  part  le  soin  qu’on  prenait  de  nettoyer  les 
ordures  adhérentes  à  la  surface,  cette  pré¬ 
paration  ne  tendait  qu’à  atténuer  et  diviser 
le  sel.  Elle  était  appliquée  à  toutes  les  ma¬ 
tières  dont  l’énumération  vient  d’être  faite. 
Ainsi  on  trouve  dans  les  pharmacopées  la 
préparation  des  Ecailles  d'huître  (  br.  du. 
fu.  lie.  li.  lo.  p.  pa.  w.  c.  sp.  siv.  vm.)  ;  des 
Coquilles  d'œuf  (c.  siv.)  ;  des  Coraux  (e.  p. 
pa.  sa.  w.  c.  vm.  );  de  la  Craie  (a.  am.  an. 
b.  be.  du.  ed.  li.  lo.  s.  c.  )  ;  de  la  Licorne 
fossile  (pa.  sa.);  des  Mâchoires  de  brochet 
(w.);  de  la  Nacre  de  perles  (e.  pa.  )  ;  de  l’os- 
t èocolle  (pa. )  ;  des  Perles  (pa.  sa.  w.);  des 
Pierres  d’éponge  (p.);  de  la  Pierre  judaïque 
(  e.  )  ;  de  la  Pierre  de  porc  (  pa.  )  ;  des  Pinces 
de  cancre  (  br.  c.  ) ,  et  des  Veux  d’écrevisse 
(  ba.  br.  f.  fu.  he.  li.  o.  pa.  sa.  w.  c.  pid. 
sp.  sw.  vm.).  11  serait  aussi  long  que  fasti¬ 
dieux  de  rapporter  toutes  les  nuances  que 
présente  le  procédé  indiqué  pour  cette  opé¬ 
ration.  Les  plus  importantes  à  connaître 
se  trouvent  dans  les  trois  formules  suivantes: 

2fYcux  d’écrevisse.  ...  à  volonté. 

Lavez-les  dans  de  l’eau  tiède,  renouvelez 
le  liquide  plusieurs  fois  par  jour,  jusqu’à  ce 
qu’il  ne  prenne  plus  ni  odeur  ni  saveur; 
faites  sécher  les  pierres ,  pilez-les  dans  un 
mortier  de  fer,  porphyrisez  la  poudre,  en 
ajoutant  de  l’eau  goutte  à  goutte  ,  pour  la 
réduire  en  une  pâte  légère ,  et  faites  avec 
celle-ci  des  trochisques ,  qu’il  faut  sécher  à 
l’ombre.  (  f.  ) 

2 b  Craie . une  livre. 

Ajoutez-y  un  peu  d’eau,  et  réduisez-la 
par  le  broiement  en  une  poudre  très  line  ; 
jetez  celle-ci  dans  un  grand  vase  rempli 
d’eau  ,  et  remuez  bien  le  mélange.  Au  bout 
de  quelques  minutes ,  décantez  la  liqueur 
trouble  qui  surnage ,  et  laissez-la  déposer 
tranquillement  dans  un  vase  à  part;  faites 
couler  ensuite  l’eau ,  et  sécher  la  poudre 
qu’elle  surnageait,  (fe.  lo.  ) 

r 

^Ecailles  d’huître  mondées  ,  à  volonté. 

Faites-les  bouillir  pendant  deux  heures 
avec  un  trente-deuxième  de  potasse,  un 
seizième  de  chaux,  et  assez  d’eau  pour  les 
couvrir;  lavez-les  bien  ensuite,  et  faites-les 
bouillir  de  nouveau  avec  une  quantité  dou- 


3o5 

ble  d’eau  pure  ;  nettoyez-les  avec  une  brosse, 
lavez  à  l’eau  froide  ,  faites  sécher  ,  pilez  et 
porphyrisez.  (vm.) 

Le  sous-carbonate  de  chaux,  dénué  de 
toute  action  sur  l’économie,  autre  que  celle 
qui  peut  résulter  mécaniquement  de  sa  pré¬ 
sence  ,  a  été  conseillé  pour  absorber  les 
acides  de  l’estomac,  lorsqu’on  attribuait 
des  maladies  à  la  présence  de  ces  menstrues 
qu’on  sait  aujourd’hui  être  indispensables  à 
l’accomplissement  de  la  digestion.  Mais, 
même  sous  ce  rapport ,  il  a  joui  d’une  vogue 
moins  étendue  que  le  sous-carbonate  de 
magnésium.  Si  les  anciens  l’employaient 
sous  tant  de  formes  diverses,  c’est  que, 
guidés  par  l’astrologie  et  par  la  ridicule  doc¬ 
trine  des  signatures,  ils  attachaient  moins 
d’importance  à  sa  nature  intime  qu’à  sa 
configuration  et  à  son  mode  d’origine.  Au¬ 
jourd’hui  on  ne  voit  plus  en  lui  qu’une  sub¬ 
stance  inerte  ,  qu’il  n’y  aurait  aucun  incon¬ 
vénient  à  bannir  de  la  matière  médicale. 

TABLETTES  d’yEUX  d’ÉC  RE  VISSE.  (  f .  ) 

2f  Yeux  d’écrevisse  préparés,  une  once. 

Sucre  blanc.  .  .  .  quatre  onces. 

Mucilage  de  gomme  adragant  fait 
avec  l’eau  de  fleurs  d’oranger, 

quantité  suffisante 

pour  faire  des  tablettes. 

POUDRE  DE  SOUS-CARBONATE  DK  CHAUX. 

Pulvis  anlacidus  s.  terrestris  s.  c  che/is  can- 

crorum  compositus  s.  preliosus.  (ams.  b. 

pa.  w.  ) 

2f  Yeux  d’écrevisse  préparés,  deux  onces. 

Sous-carbonate  de  magnésie, 

une  once. 

Mêlez  bien  ensemble,  (b.) 

2Ç  Pinces  de  cancre  préparées, 

deux  onces. 

Corail  rouge  préparé.  .  une  once. 

Magnésie  blanche,  une  demi-once. 

Mêlez,  (ams.) 

jfi Nacre  de  perles  préparée, 

Yeux  d’écrevisse  préparés. 

Corail  rouge  préparé , 

Sucre  blanc , 

Corne  de  cerf  préparée  sans  feu  , 
de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Pinces  de  cancre  préparées, 

deux  onces  et  demie. 

Mêlez  ,  et  faites  une  poudre.  (  w.  ) 

^Corne  de  cerf  préparée  sans  feu, 

six  gros. 

Corail  rouge , 

Bézoard  d’Orient, 

Perles  préparées  , 

Yeux  d’écrevisse, 
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Succin  blanc , 

Terre  sigillée  blanche , 
de  chaque.  .  quatre  scrupules. 
Os  de  cœur  de  cerf, 

Hyacinthe  préparée, 

Saphir  préparé , 

Rubis  préparé , 

Émeraude  préparée  , 
de  chaque.  .  .  deux  scrupules. 

Feuilles  d’or .  nc  12, 

Faites  une  poudre  très  fine.  (  w.  ) 

Celte  préparation  absurde,  appelée  Pal- 
ris  bczoardicus  Sennerti,  prenait  l’épithète 
d’in  compléta  lorsqu’elle  ne  contenait  pas  de 
bézoard. 


Tf.  Bézoard  d’Orient, 

Perles  d’Orient , 

Corail  rouge , 

Succin  blanc, 

Corne  de  cerf  préparée  sans  feu  , 

Yeux  d’écrevisse, 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Pinces  de  cancre.  .  .  trois  onces. 

Faites  une  poudre  très  fine.  (  pa.  \v.  ) 

Absorbant.  —  Dose  depuis  un  scrupule 
jusqu’il  un  demi-gros.  — Toutes  ces  poudres 
doivent  être  abandonnées.  La  dernière  pas¬ 
sait  jadis  pour  être  utile  dans  les  maladies 
aiguës,  les  fièvres  malignes,  la  variole  et  la 
rougeole.  De  pareilles  idées  n’ont  plus  be¬ 
soin  d’être  réfutées. 


POUDRE  DK  CRAIE  COMPOSÉE. 


Espèces  diacrètcs  ;  Species  diacretæ,  Pulvis 
cretæ  s.  carbonatis  catcis  compositus.  (am. 
b*,  ed.  lo.  pa.  w.  au.  ca.  sp.  vm.  ) 

TL  Yeux  d’écrevisse.  .  .  quinze  grains. 
Oléo-sucre  de  menthe.  .  dix  grains. 

Faites  une  poudre,  (au.) 

^Ecailles  d’huître  préparées, 

deux  gros. 

Sous-carbonate  de  magnésie,  un  gros. 
Cannelle . un  scrupule. 

Faites  une  poudre,  (au.) 


Tf  Yeux  d’écrevisse.  .  .  deux  gros. 

Écorce  d’orange.  .  un  demi-gros. 

Oléo-sucre  de  citron.  .  un  scrupule. 

Faites  une  poudre,  (au.  ) 


Tf  Craie  préparée.  .  .  quatre  onces. 

Muscade . un  demi-gros. 

Faites  une  poudre,  (au.  ) 

Tf  Craie  préparée.  .  .  quatre  onces. 

Cannelle.  .  .  .  un  gros  et  demi. 

Noix  muscade.  .  .  un  demi  gros. 

Faites  une  poudre,  (am.  b*,  ed.  c.  ) 
vm.  prescrit  une  partie  de  muscade,  une 


et  demie  de  cannelle  et  soixante-quatre  de 
craie. 

TL  Craie  préparée.  .  une  demi -livre. 

Cannelle . quatre  onces. 

Racine  de  tormentille , 

Gomme  arabique, 

de  chaque.  .  .  .  trois  onces. 

Poivre  long.  .  .  une  demi-once. 

Pulvérisez  ces  diverses  substances  à  part, 
i  et  mêlez  les  poudres  ensemble,  (lo.) 

ca.  rapporte  cette  formule,  mais  donne 
les  doses  inexactement. 

'ïfi  Yeux  d’écrevisse  préparés, 

seize  parties. 
Poudre  de  cannelle.  .  quatre  parties. 

- de  petit  cardamome, 

une  partie 

Mêlez.  (  vm.  ) 

TL  Craie  blanche  préparée  à  l’eau  de 
rose.  .  .  une  once  et  demie 

Noix  muscade.  ...  six  gros. 
Réglisse  , 

Semences  de  coing, 

de  chaque.  .  .  une  demi-once, 

Bol  d’Arménie  préparé , 

Corail  rouge  préparé, 

de  chaque.  .  .  .  deux  gros 

Pierres  de  carpe , 

Macis , 

Mastic  choisi, 

Safran  d’Orient  , 

de  chaque.  .  quatre  scrupules. 

Sucre  blanc.  .  .  quatre  onces. 

Faites  une  poudre  très  fine.  (pa.  w.  sp.  ) 
sp.  prescrit  seize  onces  de  sucre. 

^ Craie  d’Angleterre  préparée, 

Noix  muscade , 

de  chaque.  .  une  once  et  demie. 

Y  eux  d’écrevisse , 

Réglisse, 

Semences  de  coing, 

de  chaque . une  once, 

Bol  d’Arménie , 

Corail  rouge  préparé, 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Pierres  de  carpe , 

Macis , 

Mastic,  de  chaque,  huit  scrupules. 
Sucre  blanc.  .  vingt-quatre  onces. 

Faites  une  poudre,  (w.) 

Dose,  six  à  douze  grains,  trois  fois  par 
jour. — Cette  alliance  d’un  corps  qui  ne  peut 
agir  que  d’une  manière  mécanique ,  ou  en 
se  combinant  chimiquement,  avec  d’autres 
exerçant  une  action  directe  très  puis¬ 
sante  sur  les  tissus  vivans,  est  fort  peu  ra¬ 
tionnelle.  L’ingrédient  principal  s’y  trouve 
masqué ,  et  pour  ainsi  dire  mis  de  côté,  par 
les  accessoires.  Aussi  la  poudre  dont  il  s’agit 
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est-elle  bien  plutôt  un  tonique,  même  un 
exeitant ,  qu’un  absorbant. 

POUDRE  ANTISTRUMEUSE.  ( Sm .) 

^Coquilles  d’œufs  calcinées,  deux  onces. 

Oléo-sucre  d’anis.  .  quatre  gros. 

Mêlez,  et  partagez  en  paquets  d’un  gros 
ou  de  quatre  scrupules.  —  Dose,  deux  pa¬ 
quets  chaque  jour,  un  le  matin  et  l’autre  le 
soir,  dans  une  verrée  d’eau  sucrée. 


TROCHISQUES  DE  CARBONATE  DE  CIIAUX. 


Trochisci  calcls  carbonalis  ,  Tabellæ  ad  ar- 
dorem  ventriculi  s.  ad  sodam .  (  am.  ed. 
w.  c.) 


^  Craie  préparée. 

Gomme  arabique. 

Noix  muscade. 

Sucre. 

Eau . 

pour  faire ,  avec  les  poudres ,  une  masse  à 
réduire  en  troclnsques.  (am.  ed.  c.  ) 


quatre  onces. 
.  une  once. 
.  un  gros. 
.  six  onces, 
quantité  suffisante 


^  Craie  préparée, 

Corne  de  cerf  calcinée  , 

Yeux  d’écrevisse , 

de  chaque.  .  .  .  trois  gros. 

Bol  d’Arménie, 

Corail  rouge,  de  chaque,  deux  gros. 

Noix  muscade . un  gros. 

Sucre  dissous  dans  l’eau  de  cerises 
et  cuit  à  la  plume.  .  douze  onces. 

Faites  des  tablettes,  (w. ) 


POUDRE  POUR  LES  ENFANS.  (WU.  ) 

^Yeux  d’écrevisse,  une  demi- once. 
Savon  amygdalin, 

Rhubarbe,  de  chaque.  .  un  gros. 
Huile  de  fenouil.  .  .  six  gouttes. 

Sucre . deux  gros. 

Mêlez  en  triturant  pendant  long-temps. 


POUDRE  CONTRE  L’iNTERTRIGO. 

Pulvis  in  excoriai ione  œgri.  (sa.) 


Craie  préparée.  .  .  .  une  once. 

Alun . un  gros. 

Camphre . un  scrupule. 

Mêlez  bien  ensemble. 


POUDRE  DENTIFRICE,  (fe.  ÜU.  pie.  SW.  ) 

^  Yeux  d’écrevisse, 

Roseau  aromatique , 

de  chaque . une  once. 

Cachou . quatre  gros. 

Huile  de  girofle.  .  .  douze  gouttes. 

Mêlez  ensemble,  (sm.) 

2£ Corail  rouge  préparé. 

Magnésie  calcinée  , 


3oy 

Quinquina , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Cannelle . un  scrupule. 

Mêlez  avec  soin.  (pie.  ) 

"2f  Os  de  sèche, 

Quinquina , 

Myrrhe, 

de  chaque.  .  .  parties  égales. 

Faites  une  poudre  très  fine.  (  fe.  ) 

^Osde  sèche.  .  .  .  trois  onces. 

Crème  de  tartre , 

Racine  d’iris  de  Florence, 
de  chaque.  .  une  once  et  demie. 
Laque.  .  .  .'  quantité  suffisante 

pour  colorer  la  poudie.  (fe.) 

'If  Os  de  sèche  , 

Crè me  de  tartre , 

de  chaque . une  once. 

Iris  de  Florence,  une  once  et  demie. 

Yeux  d’écrevisse , 

Corail  rouge , 

Cachou  ,  de  chaque.  .  .  deux  gros. 

Sucre  blanc . trois  gros. 

Laque.  .  .  .  une  demi-once. 

Myrrhe . une  once. 

Huile  de  bergamote, 

quarante  gouttes. 

- de  girofle.  .  .  dix  gouttes. 

Faites  une  poudre,  (au.) 

POUDRE  ROUGE  ANGLAISE. 

Pulvis  pur p ure us  anglicus.  (w.  ) 

^Yeux  d’écrevisse, 

Pinces  de  cancre , 

de  chaque.  .  .  .  deux  onces. 

Corail  rouge , 

Nacre  de  perles , 

Succin  blanc , 

Corne  de  cerf  préparée  sans  feu  , 

de  chaque . une  once. 

Cochenille.  .  .  deux  scrupules. 

Safran . un  scrupule. 

Triturez  ces  deux  dernières  substances 
avec  du  suc  de  citron  ou  du  vinaigre ,  et 
mêlez-les  avec  les  autres. 

Vantée  autrefois  dans  la  variole  et  la  rou¬ 
geole.  —  Dose,  depuis  un  scrupule  jusqu’à 
un  demi-gros. 

POUDRE  ANTILYSSIQUE  DU  COMTE  d’iSEMBOURG. 

(  SP'  ) 

^Corail  rouge.  .  .  .  deux  gros. 

Perles  d’Orient.  .  .  .un  gros. 

Succin  blanc  préparé,  un  demi-gros. 
Corne  de  cerf  calcinée,  une  once. 

Feuilles  d’or . n°  5. 

- d’argent . n°  2. 

Préparation  absurde  sous  .'e  rapport  et  de 
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sa  composition  et  du  bat  dans  lequel  elle  a 
été  proposée. 

POUDRE  POUR  I.’eAIJ  CONFORTANTE. 

Pall  ia  ad  aquam  conforiativam.  (pa.  ) 

'If.  l’erles  d’Orient.  .  deux  scrupules. 

Corail  blanc . un  gros. 

Corne  de  cerf  préparée  sans  feu  , 

quatre  scrupules. 

Sucre  perlé.  .  .  .  cinq  onces. 

Cette  poudre  est  dans  le  cas  de  la  précé¬ 
dente. 

KLECTU  AIRE  DENTIFRICE.  (  f.  pa.) 

^Corail  rouge  préparé,  quatre  onces. 

Os  de  sèche  pulvérisé  , 

Poudre  de  cannelle, 

de  chaque.  .  .  .une  once. 

— - - de  cachou,  une  demi -once. 

Miel  de  Narbonne.  .  .  dix  onces. 

Alun  en  poudre.  .  .  un  demi-gros. 

Triturez  pendant  long  temps  le  cachou  et 
l’alun  avec  un  peu  d’eau,  jusqu’à  ce  que  la 
masse  ait  acquis  une  belle  couleur  rouge; 
ajoutez  alors  peu  à  peu  le  miel  et  les  pou¬ 
dres  ,  puis  aromatisez  avec  une  goutte 
d’huile  essentielle  par  gros.  (f.  ) 

If  Corail  rouge , 

Os  de  sèche , 

'Sang-dragon,  de  chaque,  un  gros. 

Cannelle.  ...  un  demi-gros. 

Laque . huit  grains. 

Huile  de  girofle.  .  douze  gouttes. 

Miel  de  Narbonne,  quantité  suffisante. 

Mêlez  ensemble,  (pa.) 

POTION  AVEC  LA  CRAIE. 

M ucilago  cretica ,  Mi-xi ur a  cretœ s.  cretacea , 

Polio  crctacca  s.  carbonalis  calcis.  (am.du. 

ed.  ham.  lo.  su.  au.  c.  sp.  ) 

7f  Craie  préparée.  .  .  .  une  once. 

Sucre . une  demi-once. 

Mucilage  de  gomme  arabique, 

deux  onces. 

Triturez  ensemble,  en  ajoutant  peu  à 
peu 

Eau.  .  .  .  deux  livres  et  demie. 

Esprit  de  cannelle.  .  .  deux  onces. 

Mêlez  bien,  (am.ed.c.) 

ham.  prescrit  un  gros  de  craie  ,  un  gros  de 
gomme,  deux  gros  de  sucre,  une  once  et 
demie  d’eau  et  une  demi-once  d’eau  de  can¬ 
nelle;  —  du.  lo.  et  su.  une  demi-once  de 
craie  ,  trois  gros  de  sucre ,  une  demi-once  de 
gomme,  et  une  pinte  d’eau,  sans  aromate; 
—  sp.  une  once  de  craie,  une  once  de  gom¬ 
me,  une  demi-once  de  sucre,  vingt-quatre 
onces  d’eau  et  deux  onces  d’eau  de  musca¬ 
de  ;  —  au.  une  demi-once  de  craie  ,  deux 


gros  de  gomme,  douze  onces  d’eau,  un 
demi-gros  de  muscade  et  deux  gros  de  sucre. 

On  l’a  conseillée  contre  l’ardeur  d’esto 
mac. 

LOOCH  EXPECTORANT.  ( pie .) 

2£  Yeux  d’écrevisse.  .  .  .  deux  gros. 

Suc  de  pissenlit.  .  .  quatre  onces. 

Sirop  de  coquelicot.  .  deux  onces, 

SUR-PROTO  CARBONATE  DE  CAL¬ 
CIUM. 

S ur-carbonate  de  protoxide  de  calcium.  Eau 
de  carbonate  acidulé  de  chaux  ;  Aqua  catcarice 
acidula  s.  carbonatis  aciduli  calcis.  (b",  br.) 

If  Eau  de  chaux . une  livre. 

- pure . deux  livres. 

Mèlez-les  ensemble  dans  un  récipient  dis¬ 
posé  de  manière  à  recevoir  un  courant  de 
gaz  acide  carbonique;  saturez  l’eau  avec  ce 
dernier  jusqu’à  ce  que,  de  trouble  et  laiteuse, 
elle  devienne  limpide  et  transparente.  Con¬ 
servez  dan»  une  bouteille  bouchée. 

Cette  eau, qui  passe  pourêtre  rafraîchissante 
et  lithontriptique ,  a  été  conseillée  dans  la 
dysurieet  l’ischurie  occasionées  par  des  con¬ 
crétions  urinaires.  —  Dose,  depuis  une  livre 
jusqu’à  six,  en  douze  heures,  seule,  ou  éten¬ 
due  d’un  tiers  d’eau,  de  lait,  de  petit-lait,  et 
aromatisée  ,  au  besoin ,  avec  une  eau  distillée 
quelconque. 

SOUS-  PROTO -PHOSPHATE  DE  CAL¬ 
CIUM. 

Sous-phosphate  de  protoxidc  de  calcium , 
Phosphate  de  chaux ,  Terre  des  os  ,  Terre  ani¬ 
male ,  Chrysolilhe  ,  Apatite;  Terra  ossium  , 
Phosphas  calcis,  Subphosphas  calcariœ ,  Cal- 
caria  pliosphorica. 

§  I.  TEL  QUE  LA  NATURE  L’OFFRE. 

A.  Os;  ossa. 

a.  am.  lia.  e.  su.  c.  g. 

Indépendamment  des  os  de  mammifères, 
et  même  d’oiseaux,  qui  se  trouvent  ainsi 
nommés  d’une  manière  générale,  on  trouve 
encore  désignés  en  particulier  les  suivans  : 

i°  Astragale  ou  Talon  cle  Lièvre;  Leporum 
talus. 

Ilaasensprung  [AL], 
w.  sp. 

On  le  croyait  diurétique. 

2°  B  a  fonde ,  Crapaudine ,  Balrachite  ;  Bu- 
foniles ,  Brontias ,  Butonius  lapis,  Batra- 
cliites,  Chelonites. 

Ki’ceten&tein  (Al.). 
w.  *[>. 

Masses  convexes  d’un  côté,  concaves  de 
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l’autre ,  et  d’un  jaune  pâle  ou  d’un  brun 
verdâtre,  qui  sont  les  mâchoires  fossiles 
d’un  poisson,  le  Loup  marin,  Anarrichus  Lu 
pus ,  L. 

3°  Corne  ou  Bols  de  cerf;  Cornu  Cervi. 

Uirschhorn  (Al.);  bartsborn  (An.);  hiortelakke  (D.j;  cuerno  di 
ciervo  (E.);  hertslworn  (Iko.)  ;  corno  det  ccrvo  (I.);  rog  ieleni 
(Pc'.);  corno  de  veado  ( Por .);  hjorthorn.  (Su.). 

.ibi.  arus.  an.  b.  ba.be.br.  d.  du.  e.  ed.  f.  Il’,  fi.  fu.  g.  hain. 
ban.  he.  li.  lo.  o.  p.  po.  pr.  r.  s.  su.  w.  vvu.  Or.  c.  g.  pa.  pld. 

.1/7. 

Fournie  par  le  Cervus  Elaphus ,  L.,  mam¬ 
mifère  ruminant.  On  l’emploie  en  fragmens, 
ou  râpée,  Baspatura  s.  Ras ur a  cornu  cervi. 
Cornu  cervi  ras  pat  uni  ■  geraspelles  Hirsch- 
horn  (  Al.  ). 

4°  Corne  d’Élan  ;  Alcis  cornu. 

Elendshorn  (Al.), 

w. 

5°  Crâne  humain  ;  Cranium  humanum. 

e.  w.  sp. 

Les  os  pariétaux  d’un  homme  qui  a  péri 
de  mort  violente. 

On  en  donnait  la  poudre ,  dans  l’épilepsie , 
à  la  dose  d’un  gros.  Quelques  personnes  ne 
croyaient  jadis,  en  ce  genre,  qu’à  l’effica¬ 
cité  de  l’os  appelé  triquetrum, 

6’*  Dents  d’ Hippopotame  ou  de  Cheval  ma- 
rin  ;  Hippopotamis  s.  Equi  mariai  dénies. 

fVallrosszœhne  ,  Seepferdszœhne  (Al.). 
w.  sp. 

Ce  sont  probablement  plutôt  des  dents  de 
morse. 

7°  Dents  de  Licorne  ;  fJnicornu  marinum  s. 
verurn ,  Monoceros. 

Eiuhorn  (Al.)  ;  unicornio  maviiio  (E.). 
e.  w.  sp. 

Ce  sont  des  fragmens  de  la  défense  du 
Narwhal,  Monodon  monoceros ,  L. 

Ces  ossemens  passaient  pour  jouir  du 
pouvoir  de  suspendre  l’action  des  poisons. 

Les  trois  memes  pharmacopées  mention¬ 
nent,  sous  le  nom  d ’Unicorne  seulement,  la 
Corne  de  Rhinocéros  ;  Rhinocéros  cornu ,  Uni- 
cornu  ;  Nascnhornhorn  (Al.)  ;  Cuerno  di  rino- 
ccronie  (E.) ,  excroissance  conique,  noire  en 
dedans,  solide,  dense  et  pesante,  qui  se 
développe  sur  le  nez  du  Rhinocéros  des 
Indes,  Rhinocéros  indiens ,  Cuv.  On  lui  attri¬ 
buait  des  vertus  alexitères,  à  la  dose  d’un 
gros  en  poudre. 

8°  Dents  de  Sanglier  ;  Dentes  Apri. 

Wilde  Schiveinsiœhne  ( Al.)-,  j aboli  [ E .), 

a. 

Ce  sont  les  canines  du  Sanglier ,  Sus 
Scrofa ,  L. 

q°  Ivoire;  Ebur. 

TAftnbein  ,  Helfenbein  (Al.);  marfll  (E.) 
br.  e.  f.  w.  wu.  Or.  g.  sp. 
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io°  Ivoire  fossile ,  Unicorne  minéral  ;  Ebur 
s.  Unicornu  fossile. 

Gegrabtnes  Eiuhorn  (Al.). 
w.  sp. 

Le  même  que  le  précédent ,  mais  à  l’état 
fossile. 

iï°  Mâchoires  de  brochet;  Lucii  piscis 
mandibulœ. 

Hechts  kieftr  (Al.);  pikes  juw  bone  [An.);  mandibiilat  dcl  pez 
lucio  (E.). 

e.  w. 

On  choisit  de  préférence,  la  mâchoire  in¬ 
férieure  du  brochet,  Esox  lu  ci  us ,  L. 

Cet  os,  en  poudre,  était  recommandé 
dans  la  leucorrhée  et  pour  faciliter  l’accou¬ 
chement.  —  Dose,  un  à  deux  gros. 

12°  Os  de  cœur  de  cerf;  Ossa  de  cordibus 
cervi. 

Hirscbkreulz ,  Uirscliberzbein  (Al.);  Iiuefoi  del  corazun  de 
ciervo  (E.). 

c.  w. 

Os  plan  ,  blanc  et  irrégulier,  souvent  cru¬ 
ciforme  ,  qu’on  trouve  assez  souvent  dans  le 
cœur  du  cerf,  et  qu’on  rencontre  même  aussi 
dans  celui  du  bœuf. 

On  le  supposait  cardiaque  et  propre  à  pré¬ 
venir  l’avortement ,  à  la  dose  d’un  gros  et 
demi,  matin  et  soir,  en  poudre. 

i3°  Pierre  de  vache  marine  ;  Manati  lapis , 
Auris  ceti. 

Seckuhcstein  (Al  ). 
w.  sp . 

Os  blanc  et  éburné,  qui  se  trouve  ,  dit-on, 
près  de  l’oreille  de  morse,  Trichecus  Manatus  , 
L.  ,  et  qui  serait  alors  le  rocher.  Peut-être 
n’est-ce  qu’une  portion  de  dent  molaire. 

i4°  Rachis  de  murène;  Mustelce  piscis  spi - 
me  dorsi  s.  vcrlcbrœ. 

Aalrippengrœten  (Al.). 
w.  5/?» 

C’est  l’épine  du  dos  du  Gaclus Lola,  L.,  dé¬ 
pouillée  des  chairs. 

B.  Album  grœcum ,  Stcrcus  caninum  album. 

Weisses  Enzian,  weisser  Hundskoth  (Al.). 
e.  w.  g.  sp. 

Ce  sont  les  excrémens  de  chiens  nourris 
exclusivement  avec  des  os. 

§  II.  PRÉPARÉ  POUR  LES  USAGES  PHAR¬ 
MACEUTIQUES. 

On  pourrait ,  en  suivant  le  conseil  de  vm., 
précipiter  de  l’hydrochlorate  de  chaux  par 
du  phosphate  de  soude,  laver  le  précipité 
et  le  faire  sécher,  ou  utiliser  les  liquides 
d’extraction  du  charbon  animal  et  de  la  gé¬ 
latine  des  os  par  l’acide  hyclrochlorique  ,  les 
liitrer,  les  précipiter  par  la  potasse,  et  sé¬ 
cher  le  précipité  ,  après  Ravoir  bien  lavé; 
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mais  on  préfère  prendre  le  sel  tout  formé 
dans  les  os  des  animaux,  et  le  débarrasser 
de  la  matière  animale  qui  l’y  accompagne  , 
dans  la  proportion  de  vingt-sept  pour  cent. 
Deux  méthodes  sont  décrites  à  cet  effet  : 

Ifi  Fragmens  d’os  quelconques, 

à  volonté. 

Disposez-les  dans  un  fourneau  à  vent,  par 
couches  alternées  avec  du  charbon  ,  remplis¬ 
sez  les  intervalles  avec  de  la  sciure  de  bois,  et 
mettez  lefeu.  (vm.) 

am.  ams.  an.  b.  be.  br.  du.  e.  f.  ff.  fi.  fu.  g. 
lo.  s.  sa.  su.  w.  wu.  c.  sp.  et  vm.  prescrivent  de 
calciner  les  os  dans  un  creuset,  jusqu’à  ce 
qu’ils  soient  devenus  parfaitement  blancs, 
puis ,  lorsqu’ils  sont  refroidis ,  de  les  piler 
dans  un  mortier  de  fer,  de  passer  la  poudre 
à  travers  un  tamis  serré ,  de  la  porphyriser 
avec  quantité  suffisante  d’eau ,  et  de  la  ré¬ 
duire  en  trochisques. 

De  là  résulte  ce  qu’on  appelle  communé¬ 
ment  Corne  de  cerf  calcinée  ou  préparée  par  le 
feu  ;  Cornu  cervi  ustum  s.  ustum  prœparatum  , 
Ossa  usla  præparata. 

Lorsqu’on  a  employé  de  l’ivoire,  au  lieu 
d’os  ,  le  produit ,  quoique  le  même  ,  prend 
un  autre  nom  ,  celui  d 'Ivoire  brûlé  à  blanc  , 

S  podium  s.  Ebur  ustum  album .  (br.  sa.  w.  sp.) 

On  calcine  également  l’os  de  sèche  avant 
de  le  pulvériser,  (sa.) 

2°  "if  Corne  de  cerf  coupée  en  gros 
morceaux . à  volonté. 

Eau  de  fontaine  ,  quantité  suffisante. 

Faites  bouillir  jusqu’à  ce  que  la  corne 
soit  ramollie,  enlevez  alors  la  moelle  et 
l’écorce  avec  un  couteau ,  faites  sécher  le 
reste,  et  réduisez-le  en  poudre  très  fine, 
(br.  d.  pa.  sa.  w.  sp.  vm.  ) 

Le  phosphate  de  chaux  ainsi  obtenu  re¬ 
tient  toujours  une  certaine  quantité  de  gé¬ 
latine.  On  l’appelait  autrefois  Corne  de  cerf 
préparée  philosophiqucinent  ou  sans  feu  ;  Cornu 
cervi  phitosophice  s.  sine  igné  prœparatum. 

vm.  propose  encore  le  procédé  suivant  : 

tyOs  calcinés . à  volonté. 

Acide  hydrochlorique , 

suffisante  quantité 

pour  dissoudre  la  poudre  des  os  délayée 
dans  de  l’eau;  filtrez  ,  étendez  d’eau,  pré¬ 
cipitez  par  la  potasse  liquide;  lavez  le  pré¬ 
cipité  à  grande  eau ,  et  réduisez-le  en  tro¬ 
chisques. 

Le  phosphate  de  chaux  n’exerce  aucune 
action  sensible  sur  les  tissus  vivans.  Ce¬ 
pendant  ,  par  suite  d’une  de  ces  antiques 
erreurs  que  la  médecine  abjure  avec  tant 
de  peine  ,  quelques  auteurs  modernes  le  re¬ 
gardent  encore  comme  propre  à  nourrir  ou 
restaurer  les  os ,  cl ,  comme  tel ,  le  prescri¬ 


vent  dans  le  rachitisme ,  en  poudre ,  à  la 
dose  de  dix  à  vingt  grains. 

POUDRE  ANTIPLEURÉTIQUE. 

Pulvis  pleureticus.  (pa.w.) 

'2f  Mâchoires  de  brochet  en  poudre  , 

Dents  de  sanglier  pulvérisées, 

Pierres  de  perche , 

Talons  de  lièvre , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Yeux  d’écrevisse  préparés,  une  once. 
Semences  dechardon-bénit,  deux  gros. 

Mêlez  et  faites  une  poudre,  (w.) 

pa.  ajoute  deux  gr’os  de  pétales  de  coque¬ 
licot. 

On  doit  rapprocher  de  cette  poudre  les 
deux  suivantes,  qui  en  diffèrent  à  peine  : 

i°  La  Poudre  bèzoardique  de  Ludwig  ;  Pul¬ 
vis  bczoardicus  albus  Ludovici.  (w.sp.) 

2f  Corne  de  cerf  préparée  sans  feu  , 

trois  onces. 

Terre  sigillée  blanche , 

Licorne  fossile , 

de  chaque.  .  une  once  et  demie. 

2°  La  Poudre  de  Camcrarius  ;  Pulvis  cervi- 
7ius  Camcrarii.  (w.) 

Os  de  cerf,  cinq  onces  et  trois  gros. 
Corne  de  cerf  préparée  sans  feu  , 

deux  onces  et  un  gros. 

- calcinée , 

une  once  deux  gros  et  demi. 

Toutes  ces  préparations  empiriques  sont 
justement  oubliées  aujourd’hui. 

POUDRE  DENTIFRICE. 

Pulvis  sanguinis draeonis  dcntifricius.  (c.vm.) 

%  Phosphate  de  chaux  pur, 

dix-huit  parties. 

Eol  blanc  préparé , 

Laque,  de  chaque,  douze  parties. 

Cannelle . une  partie. 

Myrrhe . deux  parties. 

Mêlez  par  la  trituration,  (vm.) 

’2f  Crème  de  tartre  , 

Sang-dragon , 

Corne  de  cerf  brûlée  , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Racine  d’iris  de  Florence,  deux  gros. 

Girofle . un  gros. 

Cochenille.  .  .  un  demi; scrupule. 

Faites  une  poudre  très  fine,  (e.) 

OPIAT  DENTIFRICE.  (viV.) 

‘2f  Phosphate  de  chaux 

deux  onces  et  demie. 
Laque . une  once. 
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Cannelle.  .  .  .  un  gros  et  demi. 

Girofle . un  scrupule. 

Sirop  de  suc  do  citron  , 

quantité  suffisante 
pour  faire  un  électuaire  mou. 

Ce  dentifrice  doit  être  proscrit,  comme 
tous  ceux  dans  lesquels  il  entre  des  acides. 

SUR- PROTOPHOSPIIATE  DE 
CALCIUM. 

Prolophosphate  acide  de  calcium,  Phosphate 

acide  de  protoxide  de  calcium  ou  de  chaux  , 

Üxiplwsphatc  du  chaux,  S ur- phosphate  de 

chaux,  (vm.) 

Jf  Os  calcinés.  .  .  .  neuf  parties. 

Acide  sulfurique  concentré , 

douze  parties. 

Pulvérisez  les  os,  délayez-les  dans  cin¬ 
quante  parties  d’eau  bouillante,  et  ajoutez 
l’acide  ,  en  remuant  vivement  ;  tenez  le  mé¬ 
lange  sur  le  feu  pendant  vingt-quatre  heures; 
alors laissez-le  en  repos ,  décantez  le  liquide , 
lavez  le  dépôt,  réunissez  les  liqueurs,  passez- 
les  à  travers  un  linge,  et  faites-les  évaporer 
jusqu’à  ce  qu’elles  se  figent  par  le  refroidis¬ 
sement ,  en  ayant  soin  d’enlever  le  sulfate 
de  chaux  qui  se  dépose  jusqu’à  la  fin. 

Ce  produit  est  un  mélange  de  surphos¬ 
phate  de  chaux  et  d’acide  phosphorique  ; 
mais  comme  on  ne  l’emploie  qu’à  la  pré¬ 
paration  du  phosphore  ,  loin  que  la  présence 
de  l’acide  soit  un  défaut,  il  ne  saurait,  au 
contraire  ,  jamais  y  en  avoir  trop. 

PROTO-SULFATE  DE  CALCIUM. 

Sulfate  de  protoxide  de  calcium,  S  ut  fuie  de 
chaux  ;  Sulphas  catcicum  s.  cal  ci  s  ,  Calx  s. 
Catcaria  sulphurica. 

Plusieurs  pharmacopées  donnent  place 
à  ce  sel  dans  leur  matière  médicale,  quoi¬ 
qu’il  ne  soit  d’aucun  usage  en  médecine  ,  et 
elles  l’indiquent  sous  les  deux  états  suivans , 
dans  lesquels  la  nature  l’offre  fréquemment: 

i  °  Pierre  spéculairc  ,  Miroir  crâne,  Talc 
transparent ,  Chaux  sulfatée  lenticulaire, 
II.  ;  Hydrosulfate  de  chaux  lenticulaire ,  B.  ; 
Alumen  scissile ,  Glacics  Mariæ  vulgaris , 
Lapis  specutaris ,  Natrum  glaciale  ;  genui- 
nes  Fraueneiss ,  Federweiss,  Frauenglas ,  Ma - 
rienglas  ( Al .).  (br.  e.  f.  w.  g.  sp.  ) 

En  cristaux  lamelleux  ,  fissiles  et  lenticu¬ 
laires,  produits  par  des  rhombes  dont  les 
arêtes  et  les  angles  sont  émoussés ,  à  l’ex¬ 
ception  des  angles  culminans. 

2°  Albâtre,  Albâtre  gypseux  ,  Chaux  sul¬ 
fatée  compacte,  II.;  Hydros  ul frite  de  chaux 
compacte.  B.;  Alabastrites  ,  Alabastrum  , 
Alabastcr  (  Al.)  ;  Alabastro ,  Yeso  compacta 
(E.  ).  (bv.e.sp.) 

En  masses  blanches  et  compactes. 


l'OUDRK  DI  AI’HOfilîïlQUfc. 

Pulvis  Vienncnsis  a/bus  virgineus  s.  diapho- 
reticus.  (w.) 

If  Miroir  d’âne . une  livre. 

Pierre  lenticulaire.  .  deux  livres. 

Calcinez  dans  un  creuset ,  porphyrisez  le 
résidu  et  lavez-le  à  grande  eau,  pour  le  ré¬ 
duire  en  poudre  très  fine. 

11  est  probable  que  ceux  qui  prescrivaient 
cette  poudre  de  plâtre ,  à  la  dose  d’un 
scrupule,  comme  absorbant ,  croyaient  que 
l’action  du  feu  avait  enlevé  l’acide  au  sul 
làte ,  et  l’avait  converti  ainsi  en  terre  cal 
caire.  Cependant  elle  a  été  représentée  aussi 
comme  propre  à  calmer  la  soif,  en  diminuant 
la  chaleur  dans  les  fièvres. 

PROTO  -  I1YDROSULFATE  DE 
CALCIUM. 

Hydrosulfate  de  protoxide  de  calcium  ,  Hydro- 

sulfate  de  chaux  ,  Sulfure  de  chaux  liquide. 

(  b",  br.  pic.  vm.  ) 

If  Protoxisulfure  de  calcium  ,  deux  gros. 

Eau  chaude.  .  .  .  quatre  onces. 

Filtrez  la  solution,  (b*.) 

vm.  prescrit  de  dissoudre  le  sulfure  dan> 
le  moins  d’eau  possible. 

7f  Soufre . une  partie. 

Chaux . huit  parties. 

Eau.  .  .  .  quarante-huit  parties 

Après*  quelques  jours  de  digestion  ,  dé¬ 
cantez  le  liquide,  et  laissez-le  cristalliser. 
Les  cristaux  ne  s’y  forment  qu’à  la  longue  et 
par  un  repos  parfait,  (vm.) 

br*.  prescrit  une  partie  de  soufre,  deux 
de  chaux  ,  quinze  d’eau  ,  et  un  quart  d’heure 
d’ébullition. — Boullay  a  proposé  de  stratifier, 
dans  une  terrine  de  grès,  une  partie  de  sou¬ 
fre  avec  une  partie  et  demie  de  chaux  vive, 
d’arroser  avec  un  peu  d’eau,  pour  faciliter 
l’extinction  de  la  chaux  ,  et  d’ajouter  vingt 
quatre  parties  d’eau  bouillante. 

’2f  Soufre  en  poudre.  .  .  deux  gros. 

.Eau  de  chaux.  .  .  .  quatre  onces. 

Faites  bouillir  ensemble  ,  pendant  quel¬ 
ques  minutes  ,  et  filtrez  la  liqueur,  (br.  ) 

Le  Lait  anlipsorique  de  pie.  ressemble, 
quant  au  mode  de  préparation ,  à  la  formule 
de  Van  Mons  : 

^Soufre  en  poudre.  .  .  une  livre. 

Chaux  vive . deux  livres. 

Eau  de  fontaine.  .  .  douze  pintes. 

Faites  bouillir  ensemble  ,  et  après  quelque 
temps  de  repos,  filtrez  la  liqueur  encore 
chaude,  (br.) 
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Hahnemann  et  Paping  ont  conseillé  ce 
sel  dans  le  salivation  mercurielle.  On  l’a  aussi 
préconisé  dans  les  empoisonnemens  pro¬ 
duits  par  les  sels  de  mercure  ,  d’antimoine, 
d’argent  et  d’arsenic.  La  dose  de  la  solution 
placée  en  tête  de  l’article  est  d’une  cuil¬ 
lerée  à  café  ou  d’une  cuillerée  à  soupe , 
seule  ou  dans  une  boisson  aqueuse. 

PROTO  -  IIYDROCIILORATE  DE  CAL¬ 
CIUM. 

Muriate  de  chaux ,  Sel  marin  de  chaux ,  Eau 
mère  du  sel  marin  ;  Calcaria  muriatica  ,  Calx 
salita,  Murias  catcicum  s.  calcis  ,  S  al  ammo- 
niacum  fixum,  Oleum  calcis,  Lixivium  mater 
salis  marini.  (an.  b.  ba.  be.  e.  f.  fe.  fi.  han.  lo. 
o.  po.  pr.  su.  br.  sw* .  vm.) 

^Carbonate  de  chaux  pur,  à  volonté. 

Acide  hydrochlorique , 

quantité  suffisante 

pour  opérer  une  dissolution  complète;  pas¬ 
sez  la  liqueur  ,  et  faites-la  évaporer  à  siccité; 
introduisez  le  résidu  encore  chaud  dans  des 
flacons  ,  qu’il  faut  bien  boucher,  (be.  e.  f. 
han.  o.  po.  pr.  sw*.  vm.) 

an.  prescrit  de  faire  cristalliser  la  liqueur  ; 
— f.  et  vm.  laissent  le  choix  entre  l’exsicca¬ 
tion  et  la  cristallisation. 

’2f  Acide  hydrochlorique.  .  à  volonté. 

Chaux  pulvérisée,  quantité  suffisante 
pour  saturer  parfaitement  l’acide  ;  filtrez  la 
liqueur,  faites-la  évaporer,  et  laissez-la  cris¬ 
talliser.  (br.) 

’2f  Résidu  de  la  préparation  du  sous- 
carbonate  d’ammoniaque,  à  volonté. 

Faites-le  dissoudre  dans  suffisante  quan¬ 
tité  d’eau,  saturez  la  liqueur  avec  de  l’acide 
hydrochlorique ,  ou  de  l’acide  carbonique, 
filtrez-la  et  faites-la  évaporer  à  siccité  ou 
cristalliser.  (  b.  ba.  be.  f.  lé.  fi.  lo.  o.  su.  vm.  ) 

Le  chlorure  de  calcium  est  excitant  et  sti¬ 
mulant.  A  haute  dose,  il  devient  émétique. 
On  l’a  beaucoup  vanté  dans  les  scrofules.  On 
a  tué  un  chien  en  lui  en  faisant  avaler  trois 
gros  et  demi;  la  membrane  muqueuse  de 
l’estomac  fut  trouvée  gorgée  de  sang,  noire 
par  places  et  convertie  en  un  mucus  gélati- 
niforme. 

L’acide  sulfurique,  la  potasse,  la  soude  , 
le  borax  ,  l’acétate  de  plomb,  l’alun  ,  le  sul¬ 
fate  de  magnésie  et  celui  de  fer,  sont  les  sub¬ 
stances  qu’on  doit  éviter  d’y  associer. 

Parfaitement  privé  d’eau ,  ce  sel  devient 
du  Chlorure  de  calcium. 

LIQUEUR  DK  CHAUX  MURIATÉE. 

/ju/uor  s.  Solutio  calcis  muriatis.  (am.  du.  ed. 
fe.  lo.  c.  sw.  ) 

J/j  Chlorure  de  calcium.  .  deux  onces. 


Eau  distillée . trois  onces. 

Filtrez  la  solution,  (lo.) 

sw.  prescrit  une  once  de  chlorure  et  une 
livre  d’eau. 

^Marbre  blanc  concassé,  neuf  onces. 

Acide  hydrochlorique.  .  seize  onces. 

Eau . huit  onces. 

Mêlez  l’acide  avec  l’eau,  et  ajoutez  peu 
à  peu  le  marbre;  après  que  l’effervescence 
est  terminée,  laissez  en  digestion  pendant 
une  heure  ,  décantez  le  liquide,  failes-le éva¬ 
porer  à  siccité  ,  dissolvez  le  résidu  dans  une 
fois  et  demie  son  poids  d’eau  ,  et  filtrez  la  so¬ 
lution.  (am.  td.  c.) 

du.  prescrit  une  once  de  craie  ,  deux  onces 
d’acide ,  et  la  filtration  de  la  liqueur  quand 
l’effervescence  a  cessé. 

^Chlorure  de  calcium.  .  deux  onces. 


Alcool . dix  onces. 

Eau . six  onces. 


Filtrez  après  trois  jours  de  digestion,  (fe.) 

Dose,  trente  gouttes  chez  les  enfans  ,  un 
gros  ,  répété  deux  ou  trois  fois  par  jour ,  chez 
les  adultes. 

LIQUEUR  ANTI  SCROFULE CSE  DE  NIEMANX.  (b*.) 

^Chlorure  de  calcium.  .  .  un  gros. 

Teinture  de  roseau  aromatique  , 

une  once. 

Faites  dissoudre. 

Dose,  trente  ou  quarante  gouttes,  chez  les 
enfans. 

CATAPLASME  d’eAU  DE  MER.  (sW.  ) 

^Chlorure  de  calcium  , 

Muriate  de  soude , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Eau. . une  demi-livre. 

Farine  quelconque,  quantité  suffisante 
pour  faire  un  cataplasme. 

Conseillé  dans  les  scrofules  et  les  tumeurs 
blanches  des  articulations. 

BOLS  EMMÉNAGOCUES. 

Boli  cmmenagogi  rcsolvcntcs.  (b.) 

^Chlorure  de  calcium  , 

quatre  à  huit  grains. 
Extrait  de  myrrhe, 

- d’aloès  ,  de  chaque,  un  gros. 

Miel , 

Poudre  de  réglisse, 

de  chaque.  .  quantité  suffisante. 

Faites  six  bols. — Dose,  un  toutes  les  deux 
heures. 

PROTO-ACÉTATE  DE  CALCIUM. 

Acétate  de  protovide  de  calcium.  Acétate  de 
chaux;  AcctaS  calcis,  Calx  acetala ,  Lapides 


CALCIUM. 


t 


cancroram  acctati,  S  ni  coralliorum  s.  mar- 

"aritarum  s.matris  pertarum  s.  oculorum 

cancroram.  (br.  pa.  w.  vm.) 

^Corail,  perles,  nacre  de  perles  ou 
yeux  d’écrevisse.  .  .  à  volonté. 

Vinaigre.  .  .  .  quantité  suffisante 

pour  opérer  la  dissolution.  Evaporez  la  li¬ 
queur  jusqu’à  siccité,  lavez  le  résidu  avec  de 
l'eau,  et  faites-le  sécher  doucement. 

Excitant,  incisif,  fondant,  diurétique, 
qu’on  a  conseillé  dans  les  scrofules  ,  le  car¬ 
reau  et  l’orchiocèle. 

TEINTURE  DE  CORAIL. 

Tinctura  coralliorum  s.  matris  perlarum  s.  ocu¬ 
lorum  cancrorum.  (pa.  sa.  w.  sp .) 

if  Sel  de  corail . une  once. 

Eau  de  cannelle  cydoniée,  trois  onces. 

Ajoutez  à  la  solution 

Alcool.  .  .  .  une  once  et  demie. 

Teinture  de  succin ,  une  demi-once. 

Après  quelques  jours  de  digestion,  filtrez, 
(w.) 

if  Corail  rouge.  .  .  .  deux  onces. 

Vinaigre.  .  .  .  quantité  suffisante 

pour  le  dissoudre.  Faites  épaissir  le  li¬ 
quide  à  une  douce  chaleur,  et  versez 
dessus 

Eau-de-vie . six  onces. 

Laissez  en  digestion  pendant  quelques 
jours  et  filtrez,  (s \p.) 

sa.  prescrit  de  laisser  digérer  pendant  trois 
jours  deux  onces  de  corail  rouge  en  poudre 
dans  une  livre  de  vinaigre  distillé  ,  puis  de 
faire  bouillir  la  liqueur ,  de  la  filtrer,  de  l’é¬ 
vaporer  au  bain-marie,  jusqu’à  consistance 
de  miel,  de  verser  une  livre  d’alcool  sur  le 
résidu,  et  de  filtrer  au  bout  de  quelques  jours; 
—  pa.  de  verser  de  l’esprit  de  miel  aigre  sur 
du  corail  en  poudre,  de  cuire  la  dissolu¬ 
tion  sur  un  feu  doux ,  de  traiter  le  résidu 
par  l’alcool  concentré,  et  de  filtrer  la  li¬ 
queur. 

Dose  ,  une  à  deux  onces  ,  une  ou  plusieurs 
fois  par  jour. 

MIXTURE  ABSORBANTE,  («m.) 

^Yeux  d’écrevisse.  .  .  .  deux  gros. 

Vin  du  Rhin . six  onces. 

Zédoaire  en  poudre  ,  un  demi-gros. 

Dans  cette  mixture  empirique  ,  le  carbo¬ 
nate  se  convertit  en  acétate  et  tartrate  de 
chaux.  Elle  ne  peut  donc  remplir  que  fort 
incomplètement  le  rôle  d’absorbant  que  De- 
haen  lui  attribuait.  On  dit  cependant  l’avoir 
employée  avec  succès  contre  les  rapports  ai¬ 
gres  auxquels  sont  sujets  les  goutteux  et  rhu- 
matisans.  On  peut  y  joindre  huit  ou  dix 
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gouttes  de  laudanum  liquide  de  Sydenham. 
—  Dose  ,  une  cuillerée  toutes  les  deux 
heures. 

PROTO-CITRATE  DE  CALCIUM. 

Citrate  de  protoxidc  de  calcium.  Citrate  de 
chaux;  diras  calcis,  Calx  cilrata,  Conclue 
citratce.  Lapides  cancrorum  cilrati,  Citras 
ca/cariœ  animalis.  (b.  br.  fu.  pa.  w.  sp.sw.) 

t 

'if  Ecailles  d’huître  ou  yeux  d’écre¬ 
visse  en  poudre.  .  .  à  volonté. 

Versez  dessus  peu  à  peu  du  suc  de  citron , 
jusqu’à  ce  qu’il  ne  se  fasse  plus  d’efferves¬ 
cence,  épanchez  le  liquide  qui  surnage,  la¬ 
vez  la  poudre  avec  un  peu  d’eau  froide,  et 
faites-la  sécher  à  une  douce  chaleur. 

On  attribue  à  ce  sel  les  mêmes  propriétés 
qu’à  l’acétate.  —  Dose,  un  demi-gros  à  un 
gros  ,  deux  fois  par  jour. 

POUDHK  INCISIVE. 

Pulvis  nephreticus  pretiosus.  (w.) 

^Yeux  d’écrevisse  saturés  de  suc  de 

citron . une  once. 

Racine  de  pied  de  veau  préparée,  ( 

deux  onces. 

Mêlez  et  faites  une  poudre. 

Stahl  la  croyait  propre  à  faciliter  la  diges¬ 
tion  et  l’expectoration.  —  Dose,  depuis  un 
scrupule  jusqu’à  un  demi-gros. 

POUDRE  A  NTIN'êPHRÉTI  QUE. 

Pulvis  incidens  Stahlii.  (w.) 

^Yeux  d’écrevisse  saturés  de  suc  de 
citron , 

Pierre  judaïque  préparée, 

de  chaque . une  once. 

- de  lynx  préparée, 

Perles  d’Orieni  préparées  , 

Opercules  de  limaçon. 

de  chaque.  .  •  .  .  .  un  gros. 

Mêlez  et  laites  une  poudre  très  fine. 

Ce  mélange  de  carbonate  et  de  citrate  de 
chaux  passait  jadis  pour  un  remède  souve¬ 
rain  dans  la  néphrite  et  contre  les  calculs. 
C’est  sans  contredit  une  des  plus  bizarres  for¬ 
mules  que  l’empirisme  ait  pu  imaginer.  — 
Dose,  un  scrupule. 

SIROP  DE  CORAIL. 

Syrupus  coralliorum  s.  corallii  rubri  (b*,  br.e. 
pa.sa.w  .sp.) 

'if  Corail  rouge  pulvérisé,  une  demi- livre. 
Suc  dépuré  de  fruits  mûrs  d’épine- 
vinette.  .  .  quantité  suffisante 

pour  recouvrir  la  poudre  de  trois  doigts  ; 
faites  digérer  au  bain-marie;  quand  il  ne 
se  dégage  plus  de  bulles,  décantez  la  li¬ 
queur,  et  versez  de  nouveau  suc,  jus- 
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qu’à  ce  que  tout  le  corail  soit  dissous. 
Alors 


^decesuc. 
Sucre  blanc. 


deux  livres, 
une  livre. 


Faites  un  sirop  au  bain-marie,  (br.  pa.  w.) 


sa.  prescrit  le  suc  d’épine-vinette  ou  le  vi¬ 
naigre  distillé,  et  veut  qu’on  mêle  le  suc 
avec  le  double  de  sirop  commun,  puisqu’on 
fasse  évaporer  jusqu’à  consistance  de  sirop. 

b4,  et  sp.  prescrivent  deux  onces  de  co- 
l'ail  en  poudre  ,  douze  onces  de  suc  d’épine- 
vinette,  quelques  jours  de  digestion,  cl  vingt 
onces  de  sucre  blanc. 


^Corail  rouge  porphyrisé,  quatre  onces. 

Suc  de  grenade  aigre,  récemment 
exprimé . deux  livres. 

Faites  digérer  pendant  quatre  jours, 
en  remuant  de  temps  en  temps,  et  dé¬ 
cantez.  Alors 

^  Tètes  sèches  de  pavot,  débarrassées 
de  leurs  graines.  .  .  deux  onces. 

Grains  de  kermès.  .  .  six  gros. 

Eau . trois  livres. 

Faites  cuire  jusqu’à  ce  qu’il  ne  reste 
que  la  moitié  du  liquide.  Passez  en  expri¬ 
mant  avec  force.  Ajoutez 

Sucre  blanc . six  livres. 

Eau . quantité  suffisante. 

Faites  cuire  de  nouveau  jusqu’à  consis¬ 
tance  sirupeuse  ,  en  ajoutant  sur  la  lin  la 
teinture  de  corail  passée  à  la  chausse  ou  fil¬ 
trée.  (e.) 


CALCULS. 


On  employait  jadis  en  médecine  un  assez 
grand  nombre  de  ces  produits  morbides 
de  l’économie  animale.  Les  suivans  sont  en¬ 
core  admis,  dans  quelques  contrées,  parmi 
les  objets  dont  se  compose  la  matière  médi¬ 
cale  : 

i°  Bczoard  ;  Bczoar. 


Bezoarstein  (Al.);  bezoar  (An.  )  ;  faduj  (Ar.  );  visagul  (Cj.); 
zeher  morak  ( Duk .  Ui.)\  pieclra  bezoar  (E.)  ;  bnzoarsU.cn 
(Ho.);  gafelia  [Mal.);  padzehr  kanic  (Pc.);  gorochana  (Sa.)  ; 
vischik  kuilu  ,  koroschanum  (Tarn.). 


3ms.  b.  br.  e.  w  a.  g.  sp. 

On  donne  ce  nom  à  des  calculs  intesti¬ 
naux  pleins,  solides  et  formés  découches 
concentriques.  Il  y  en  a  de  trois  sortes  : 

i°  Le  Bczoard  de  Coromandel ,  qu’on  dit 
provenir  d’un  morse,  Trichée  us  Manat  us ,  L. 
20  Le  Bczoard  occidental,  qui  se  trouve 


dans  les  intestins  du  lama  et  de  la  vigogne. 


5°  Le  Bczoard  oriental ,  qu’on  rencontre 
dans  ceux  delà  chèvre  sauvage,  Capra  Aiga- 
grus ,  L. 

Autrefois  on  leur  accordait  la  propriété 
de  garantir  des  maladies  contagieuses.  Cette 


vertu  chimérique  ne  leur  est  plus  attribuée 
que  parles  Orientaux,  quoique  l’habitude 
les  ait  encore  maintenus  dans  quelques  phar¬ 
macopées,  où  ils  ne  figurent  que  pour  mé¬ 
moire. 

20  Egagropile,  Bczoard  d3 Allemagne;  Æga- 
gropilus,  Pitce  damarum  s.  rupicaprarum. 

Gcmsenkugel  (A  l.  )• 


w.  sp. 


Concrétion  principalement  formée  de 
poils  entremêlés  et  feutrés,  qu’on  trouve 
dans  les  intestinsde plusieurs  mammifèresdo- 
mestiques. 

5°  Pierre  de  porc  ;  Lapis  porcinus. 


Piedra  porcina  (E.). 


Concrétion  calculeuse  qu’on  trouve  dans 
la  vésicule  biliaire  du  porc-épic ,  Hislrijc 
cristal  us,  L. 


CAMOMILLE. 


Ce  nom  appartient  à  quatre  plantes  dillê- 
rentes  : 

i°  Camomil  c  commune  ;  Matricaria  Cita- 
momilla  ,  L. 


Gemeine  Chamille  (Al.);  common  camomile  (An.);  cumeellloair 
ster,  carnet  Iblom,  mitnkc  krone  (D.);  mananilla  (E.);  mar- 
cella  galega(Por.);  manillblommer ,  sœtkuller  (Su.). 


a.  ams.  an.  b.  bc.  br.  d.  dd.  f.  fe.  fi.  fu.  g.  hani.  ban.  lie.  li. 
o.  p.  po.  pr.  r.  s.  su.  w.  wu.  ww.  be.  br.  g.  m.  pid.  sp. 


Plante  Q  (  syngénésie  polygamie  super¬ 
flue,  L.  ;  synanthérées ,  Cass.),  commune 
dans  toute  l’Europe,  (flg.  Zorn,/c.  pl.  t.  109.) 

On  emploie  les  fleurs  (flores  ChamomilUe 
vulgarip  s.  nostratis  s.  Clianuemeli  vulgaris  ), 
qui  sont  des  calathides  radiées,  jaunes  au 
disque  et  blanches  à  la  circonférence.  Elles 
ont  une  odeur  forte  ,  non  désagréable.  Leur 
saveur  est  un  peu  balsamique. 

20  Camomille  romaine;  Anthémis  nobilis, 
L.  ;  avGrp-iç. 


riœmische  Chamille  (Al.);  roman  camomile  (An.);  ehtlaklmirzie  • 
(Ar.);  romerske  cameelblomster  .D.);  bùbune  ka  pluil  (Uuk.); 
manzanilla  romana  (E.)  ;  roomsebe kam  il!  (Ho.);  camomilla 
odorata  ( I .);  babuneh  gaw  (Pe.);  rumian  ivloski  (Po.);  mai-: 


cella  romana  (Par.);  romerska  kamillenblummer  (Su.)  ; 


scliamaindu  pu  (Tarn.). 
a.  atu.  ams.  an.  b.  ba.  bc.  br.  d.du.  e.  ed.  f.  IV.  il.  fu.  g.baui. 


ban.  bc.  li.  lo.  o.  p.  po.  pr.  r.  s.  su.  w.  wu.  a.  be.  br.  c 
g.  m.  pa.  pid.  sa.  sp. 


Plante  Lt  (  syngénésie  polygamie  super¬ 
flue,  L.  ;  synanthérées ,  Cass.  ),  du  midi  d< 
l’Europe,  qu’on  cultive  dans  beaucoup  d’en 
droits.  (  flg.  Zorn  ,  le.  pl.  t.  161.) 

On  emploie  les  fleurs  (flores  Chamomilla 
romaine  s.  nobilis  s.  Clianuemeli  romani  s. 
nobilis  s.Lcucanlhcmi  odorat i ),  qui  sont  des  ca 
lalhidcs  remplies  de  fleurons  jaunes  au  cen 
lie  et  de  demi-fleurons  blancs  à  la  circonfé 
rencc,  le  plus  souvent  pleines,  et  alors  coin 
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posées  uniquement  de  demi-fleurons  blancs. 
Elles  ont  une  odeur  pénétrante,  fort  agréable, 
balsamique,  et  une  saveur  aromatique  très 
amère. 

Cette  plante  et  la  précédente  jouissent  des 
mêmes  propriétés.  On  les  regarde  comme 
nervines  et  antispasmodiques.  Elles  sont 
bien  certainement  excitantes  ,  irritantes 
même  ,  puisque  leur  infusion  concentrée  est 
très  sujette  à  exciter  des  nausées.  Autrefois, 
on  en  faisait  grand  usage  dans  les  fièvres  in¬ 
termittentes.  —  Dose  de  la  poudre,  depuis 
un  scrupule  jusqu’à  un  gros. 

C’est  à  ces  deux  espèces  exclusivement 
que  se  rapportent  les  formules  placées  à  la 
;  suite  de  cet  article. 

3°  Camomille  puante,  Maroute ;  Anthémis 
cotula,  L. 

Ilundskamille  (Al.) ;  stinkind  camomile  An.)  ;  manzanilla 
I  fetida  (E.);  carnomillafetida  (L);  rumienic  smindzacy  (Po.); 
contusa  bastarda(Por.). 

br.  f.  fu.  be.  c.  g.  m. 

Plante  O  (  syngénésie  polygamie  super¬ 
flue,  L.;  synanthérées,  Cass.),  qui  croît  dans 
toute  l’Europe,  (fig.îi  orn,  Ic.pl.  t.  407.  ) 

On  emploie  l’herbe  et  les  fleurs. 

L’herbe  ( hcrba  Cotube  fætidics.  Chamomil- 
lœ  fœiidai)  se  compose  d’une  tige  très  ra¬ 
meuse,  garnie  de  feuilles  glabres,  bipinnées, 
à  folioles  pointues  et  divisées  en  trois. 

Les  fleurs  sont  des  calathides  radiées  , 
blanches  à  la  circonférence,  et  jaunes  au 
disque  ,  qui  est  conique. 

L’odeur  en  est  extrêmement  désagréable, 
;  la  saveur  chaude  et  un  peu  amère. 

Antispasmodique  ,  fébrifuge  ,  anthelmin- 
tique. 

4°  Camomille  des  teinturiers,  OEil  de  bœuf; 

1  Anthémis  tinctoria,  L. 

I 

j  Færberchamille  (Al.). 

I 

t: 

Plante  d’Europe,  (fig.  OEd.  Fl.  dan.  t. 

!  74-1- ) 

On  emploie  l’herbe  et  les  fleurs. 

L’herbe  ( hcrba  Buphthalmi  )  se  compose 
d’une  tige  droite ,  rameuse  vers  le  sommet , 
etde  feuilles  velues  et  blanchâtres  en  dessous, 
trois  fois  pinnatifides  ,  à  découpures  fines  , 
étroites  et  aiguës. 

Les  fleurs  sont  des  calathides  radiées, 
assez  grandes  et  jaunes. 

L’odeur  est  aromatique  ;  la  saveur  amère 
et  un  peu  astringente. 

Excitant,  réputé  vulnéraire. 

§  I.  PREPARATIONS  QUI  CONTIENNENT 
LA  CAMOMILLE  EN  NATURE. 

CONSERVE  DE  CAMOMILLE. 

Conserva  florum  channemeli.  (sa.) 

3f  Fleurs  de  camomille  sans  calices, 

une  partie. 


Sucre  cuit  à  la  plume,  trois  parties. 
Conservez  dans  un  endroit  un  peu  chaud. 

ÉLECTU  AIRE  AROMATIQUE. 

Elcctuarium  c  chamœm&lo.  (g.) 

3f  Fleurs  de  camomille  en  poudre  , 

une  once. 

Sirop  de  sucre.  .  quantité  suffisante 
pour  faire  un  électuaire. 

MARMELADE  FÉBRIFUGE .  (SW* .) 

Poudre  de  fleurs  de  camomille 
romaine , 

Sulfate  dépotasse, 

de  chaque . une  once. 

Sirop  d’absinthe,  quantité  suffisante. 

Dose,  une  cuillerée  à  café  toutes  les  deux 
heures,  avec  de  l’eau  distillée  d’amandes 
amères. 

CATAPLASME  MATUR  ATI  F, 

Cataplasma  maturans  s.  résolvons,  (b.  ra.  sw.) 

3f  Fleurs  de  camomille  , 

Vinaigre,  de  chaque.  .  quatre  onces. 

Faites  cuire  légèrement,  (ra.) 

3f  Farine  de  graine  de  lin,  douze  onces. 
Poudre  de  fleurs  de  camomille 
ordinaire , 

- de  sureau  , 

de  chaque . trois  onces. 

- de  semences  de  fenu-grec , 

une  once  et  demie. 
Eau . quantité  suffisante. 

Faites  jeter  un  seul  bouillon,  (sw.) 

Farine  de  fèves  , 

- de  lupins,  de  chaque,  une.  livre. 

Fleurs  de  camomille , 

- de  fenu-grec, 

de  chaque.  .  .  une  demi-livre. 

Eau . quantité  suffisante. 

Faites  une  pâte  molle,  (b.) 

BOL  STOMACHIQUE.  (sa.  SW.  ) 

If  Fleurs  de  camomille  en  poudre, 

un  demi-gros. 
Sirop  de  sucre,  quantité  suffisante. 

Au  besoin,  on  ajoute  dix  grains  de  gin¬ 
gembre  ,  ou  cinq  grains  de  rhubarbe  ,  ou  la 
même  quantité  de  se!  ammoniac. 

ESPÈCES  ÉMOLLIENTES,  (fu.) 

3f  Fleurs  de  camomille, 

- de  mélilot, 

Graine  delin,de  chaque,  quatre  onces. 

Réduisez  en  poudre  grossière,  et  faites  un 
cataplasme  avec  suffisante  quantité  d’eau. 
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ESPÈCES  C  AUM1NATIVES. 

Espèces  résolutives  ;  Specîes  pro  fotu  ad  coti- 

cam.  (b4,  dd.  fu.  lie.  pa.  pid.  sp.  vm.) 

Ofi  Sommités  de  millefeuille , 

Herbe  d’aurone, 

- de  menthe  crépue, 

Fleurs  de  camomille , 

de  chaque.  .  .  .  quatre  onces. 

Semences  d’anelh, 

- de  carvi , 

de  chaque . une  once. 

Coupez  et  mêlez.  —  Pour  des  lavemens. 
(lu.) 

^Fleurs  de  camomille , 

Herbe  de  marrube  blanc, 

Herbe  et  racine  de  pissenlit  , 

- de  valériane , 

- de  chiendent  , 

de  chaque.  .  .  .  parties  égales. 

Coupez  et  mêlez,  (b*.) —  Pour  lavement. 

^Fleurs  de  camomille , 

Graine  de  lin  , 

de  chaque.  .  .  .  quatre  onces. 

Racine  de  pissenlit , 

- de  saponaire , 

de  chaque . deux  onces. 

- de  valériane  , 

— - - de  garance  , 

H  erbe  de  petite  centaurée, 

- de  marrube  blanc  , 

de  chaque.  .  une  once  et  demie. 

Coupez  et  écrasez,  (he.)  —  Pour  lavement. 

^Fleurs  de  camomille, 

- d’arnica , 

- de  sureau , 

Herbe  de  marrube , 

- de  mercuriale, 

- de  ciguë  , 

- de  pariétaire , 

de  chaque.  .  .  .  parties  égales. 

Coupez  et  mêlez,  (vm.)  —  Pour  fomenta¬ 
tion. 

Racine  de  guimauve, 

- de  bryone , 

Fleurs  de  camomille  , 

- de  sureau  ,  | 

de  chaque . trois  onces. 

Graine  de  lin . deux  onces. 

Coupez  et  écrasez,  (pid.)  —  Pour  garga¬ 
risme. 

2£ Fleurs  de  camomille,  deux  onces. 
Raies  de  genévrier  , 

- de  laurier,  de  chaque,  une  once. 

Sel  ammoniac.  .  .  une  demi-once. 

Coupez  et  mêlez,  (pa.)  — Pour  fomentation 
sur  le  bas-ventre,  dans  la  colique. 


Fleurs  de  camomille.  .  deux  onces. 
Raies  de  genévrier , 

- de  laurier,  de  chaque,  une  once. 

Semences  d’anis  , 

- - de  fenouil , 

- de  carvi , 

- de  cumin , 

Sel  ammoniac , 

de  chaque.  .  .  .  une  demi-once. 

Faites  une  poudre  grossière.—  (sp.)  Pour 
fomentation  sur  le  bas-ventre,  dans  la  coli¬ 
que. 

If  Herbe  d’absinthe, 

- de  menthe  poivrée , 

Fleurs  de  camomille , 

- de  sureau , 

de  chaque.  .  une  once  et  demie. 

Coupez  et  mêlez,  (dd.)  —  Pour  lotions  et 
fomentations. 

§  II.  PRÉPARATIONS  QUI  CONTIENNENT 
LE  PRINCIPE  ACTIF  DE  LA  CAMOMILLE 
EXTRAIT  PAR  LA  DISTILLATION. 

HUILE  ESSENTIELLE  DE  CAMOMILLE. 

Olcum  chamccmcti  œthcreum  ,  Æiheroleum 
chamœmeli.  ( a.  an.  be.  br.  e.  ed.  f.  fu.  g. 
ban.  he.  lo.  o.  pa.  po.  pr.  s.  sa.su.  vv.wu. 
c.  pid.) 

If  Fleurs  de  camomille.  .  une  partie. 
Eau  de  fontaine.  .  .  huit  parties. 

Distillez,  et  recueillez  l’huile  qui  surnage 
le  produit,  (e.  han. ) 

fu.  prescrit  une  partie  de  fleurs  et  trois 
d’eau;  —  ed.  lo.  et  c.  une  de  fleurs  et  sept 
d’eau  ;  —  po.  une  de  fleurs  et  huit  d’eau  ;  — 
a.  une  de  fleurs  et  douze  d’eau  ;  —  au.  trois 
de  fleurs  et  dix  d’eau  ;  —  f.  cinq  de  fleurs  et 
sept  d’eau;  —  be.  g.  et  sa.  une  quantité  ar¬ 
bitraire  de  fleurs  et  suffisante  quantité  d’eau. 

%  Fleurs  de  camomille  , 

vingt-cinq  parties. 
Eau.  .  .  soixante-quinze  parties. 

Sel  de  cuisine.  .  .  trois  parties. 

Distillez  selon  l’art,  (br.  be.pa.sa.  w  .pid.) 

'}£  Fleurs  de  camomille  ,  soixante  livres. 
Huile  de  citron.  .  .  .  une  once. 

Eau  de  fontaine,  quantité  suffisante. 
Distillez.  (  o.  pr.  s.  ) 

Fleurs  de  camomille.  .  à  volonté. 
Eau  distillée  de  camomille, 

quantité  suffisante. 

Distillez,  (wu.) 

Dose,  une  à  trois  gouttes. 


0LÉ0-SUCRE  DE  CAMOMILLE. 

Elœosctceharitm  chanuemeli.  (lian.pr. ) 

2f  Sucre  blanc . une  once. 

Huile  essentielle  de  camomille, 

vingt-quatre  gouttes. 

Mêlez  par  la  trituration. 

HUILE  ESSENTIELLE  DE  CAMOMILLE  COMPOSÉE. 

Oleum  cœrulettm  chnmœmdi  compositum. 
(sa.) 

Tf  Fleurs  fraîches  de  camomille , 

vingt  livres. 

Eau  commune,  quatre-vingts  livres. 
Pétrole . .  une  livre. 

Faites  macérer  pendant  douze  jours  dans 
I  un  vase  clos,  et  distillez. 

/ 

HUILE  CARMTNATIVE  ÉTHÉRÉK.  (  Cd.  Sp.) 

If  lïuile  essentielle  de  camomille  , 

- - - de  menthe 

poivrée,  de  chaque,  deux  onces. 

■ - de  carvi , 

- de  cumin , 

- de  fenouil , 

de  chaque.  .  .  un  demi-gros. 

Mêlez.  (sp.) 

ca.  ajoute  un  demi-gros  d’huile  d’anis. 

En  frictions  sur  le  ventre,  dans  la  colique 
venteuse.  —  Dose,  à  l’intérieur,  six  à  huit 
goultes,sur  du  sucre  ou  dans  un  jaune  d’œuf. 

EAU  DE  CAMOMILLE. 

Àqua  cliarnomitlœ  s.  chamœmed  s.  anthcmidis 
i  desiUlata.  (a.  an.  b.  ba.  be.  f.  fie.  fu.  he. 

li.  o.  pa.  po.  pr.  s.  sa.  wu.  pid.) 

'if  Fleurs  de  camomille.  .  une  partie. 
Eau . quatre  parties. 

Après  quelques  heures  de  macération , 
distillez  deux  parties,  (f.  sa.) 

pa.  prescrit  une  partie  de  fleurs  et  trois 
d’eau;  distillez  une  partie  et  demie; — ba.  une 
de  fleurs  et  neuf  d’eau;  distillez  quatre  par¬ 
ties;  — wu.  une  de  fleurs  et  six  d’eau;  -  o.  po. 
et  pr.  une  de  fleurs  et  quinze  d’eau  ;  distil¬ 
lez  dix  parties  ;  — ■  an.  b.  et  be.  une  de  fleurs 
st  cinq  d’eau;  distillez  quatre  parties;  — 
m.  deux  de  fleurs  et  suffisante  quantité 
d’eau  ;  distillez  vingt;  — -  a.  une  de  fleurs  et 
douze  d’eau  ;  distillez  quatre  ;  —  he.  s.  et 
nd.  une  de  fleurs  et  huit  d’eau;  distillez 
quatre  ;  —  fe.  trois  de  fleurs  et  seize  d’eau  ; 
distillez  huit. 

if  Fleurs  de  camomille.  .  une  partie. 

Renfermez-les  dans  un  sac  de  toile  , 
ht  suspendez-les  dans  une  cucurbite 
ontenant 


Eau . quatre  parties  , 

de  manière  qu’elles  ne  touchent  point  au  li¬ 
quide,  et  qu’elles  en  reçoivent  seulement  les 
vapeurs;  distillez  six  parties,  (fu.  li.) 

EAU  DE  CAMOMILLE  VINEUSE. 

Afjua  forum  cUamomillievinosa.  (fu.  siv.  vm.) 

^Fleurs  de  camomille  fraîches, 

une  partie. 

Vin  blanc  ....  quatre  parties. 

Après  vingt-quatre  heures  de  macération, 
distillez  deux  parties.  (  fa.) 

sw.  prescrit  de  distiller  quatre  parties  d’un 
mélange  de  vingt-quatre  parties  de  fleurs, 
une  d’eau-de-vie  et  huit  d’eau  ;  —  vm.  de 
distiller  trois  parties  d’un  mélange  d’une 
partie  de  fleurs,  une  d’eau-de-vie  et  douze 
d’eau;  ou  quarante  d’un  mélange  de  dix  par¬ 
ties  de  fleurs,  une  demi  d’eau-de-vie  et  cent 
soixante  d’eau. 

SIROP  PECTORAL  ADOUCISSANT,  (ca.) 

if  Eau  distillée  de  camomille,  deux  livres. 
Sirop  de  guimauve  ,  une  demi-livre. 
Suc  de  réglisse.  .  .  .  une  once. 

Conseillé  par  Selle  dans  la  phthisie  pul¬ 
monaire. 

POTION  CONTRE  LES  TR  A  NCIIÉES  DBS  EN  T  ANS»  (Cû.) 

2/C  Eau  distillée  de  camomille, 

- de  menthe  crépue, 

de  chaque.  .  .  .  deux  onces. 

Sirop  de  têtes  de  pavot , 

• - de  camomille  , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

A  prendre  par  cuillerées,  tous  les  quarts 
d’heure. 

EAU  C  A  RMI  N  ATI  V  E  SIMPLE,  (a.  bl\  Sa.  W.  Sp.) 

^Fleurs  de  camomille,  une  demi-livre. 
Ecorce  d’orange , 

- de  citron , 

Herbe  d’aurone, 

—  - - de  menthe  crépue  , 

Semences  de  carvi , 

- de  coriandre , 

- de  fenouil , 

de  chaque.  .  une  once  et  demie. 
Eau  de  fontaine.  .  .  seize  livres. 

Après  vingt-quatre  heures  de  macération  , 
distillez  la  moitié,  (a.) 

sp.  ajoute  une  once  et  demie  d’aneth  et  au¬ 
tant  d’anis. 

if  Fleurs  de  camomille.  .  .  six  onces. 

Écorce  d’orange,  une  once  et  demie. 
Herbe  de  petite  absinthe  , 

- de  mélisse , 

- de  pouliot , 

- d’origan,  de  chaque,  deux  gros. 
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Semences  d’aneth.  .  quatre  onces. 

- d’anis , 

- de  fenouil , 

de  chaque  ,  deux  onces  et  demie. 

- de  carvi ,  une  once  et  demie. 

Eau  de  camomille.  .  .  seize  livres. 

Après  huit  jours  de  digestion  ,  distillez  la 
moitié,  (br.) 

Fleurs  de  camomille.  .  trois  livres. 
Herbe  d’absinthe.  .  une  demi-once. 

- de  petite  centaurée  , 

- de  pouliot, 

- d’origan ,  de  chaque ,  deux  gros. 

Semences  d’aneth.  .  .  deux  onces. 

- - - d’anis , 

- de  fenouil , 

de  chaque . une  once. 

- de  carvi ,  une  demi-once. 

Écorce  d’orange.  .  .  deux  onces. 

Eau.  .  u  .  .  douze  livres. 

Après  quatre  jours  de  digestion,  distillez 
les  deux  tiers,  sa.  w.) 

Dose,  une  demi-once  à  une  once. 

EAU  CARMlNATIVE  SP1RITUEUSE.  (w.  Sp.  Vm.) 

Anis  étoilé . une  partie. 

Fenouil . deux  parties. 

Fleurs  de  camomille.  .  trois  parties. 
Écorce  d’orange.  .  .  six  parties. 

Eau-de-vie.  .  vingt-quatre  parties. 
Eau.  .  .  .  cent  soixante  parties. 

Distillez  quarante-huit  parties,  (vm.) 

If  Fleurs  de  camomille  ,  dix-huit  onces. 
Eau  de  camomille, 

cent  quarante  onces. 
Après  huit  jours  d’infusion  ,  exprimez 
avec  force ,  et  ajoutez  à  la  liqueur 

Herbe  de  petite  absinthe, 

- de  pouliot, 

- d’origan, 

Sommités  de  petite  centaurée  , 

de  chaque . deux  gros. 

Semences  d’aneth.  .  .  deux  onces. 

- d’anis, 

- de  fenouil , 

de  chaque . une  once. 

- de  carvi ,  une  demi-once. 

Baies  de  genévrier, 

- - de  laurier, 

Roseau  aromatique, 

Zédoaire,  de  chaque.  .  deux  gros. 
Cannelle.  .  .  .  une  demi-once. 

Alcool ,  cent  quatre-vingt-douze  onces. 
Faites  infuser,  et  distillez,  (sp.) 

7f  Racine  de  roseau  aromatique, 

Herbe  de  menthe  crépue, 

- fleurie  de  serpolet , 

de  chaque  ....  deux  onces. 
Fleurs  de  camomille,  une  demi-livre. 


Semences  d’anis , 

- de  fenouil , 

de  chaque,  deux  onces  et  demie. 

Cannelle . trois  onces. 

Noix  muscade , 

Baies  de  laurier, 

- de  genévrier , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once, 

Écorce  fraîche  d’orange,  deux  onces. 

Alcool . neuf  livres. 

Eau  de  fontaine.  .  .  .  cinq  livres. 

Après  trois  jours  de  digestion ,  distillez  dix 
livres,  (w.) 

Dose,  jusqu’à  une  once. 

EAU  DE  CAMOMILLE  ANISEE,  (w.) 

Fleurs  fraîches  de  camomille , 

quatre  livres. 
Semences  d’anis.  .  .  deux  livres. 

Vin  blanc.  .  .  .  vingt-huit  livres. 

Laissez  en  digestion  pendant  quelques 
jours,  et  distillez  ensuite  la  moitié. 

Carminatif.  —  Dose,  une  demi-once  à 
une  once. 

EAU  HYSTÉRIQUE.  (  br.  W.  Hffl.) 

^Racine  de  pivoine, 

- de  zédoaire , 

- de  livèche , 

- d’impératoire , 

de  chaque . une  once. 

Herbe  de  mélisse , 

- de  malricaire , 

- de  menthe, 

Fleurs  de  camomille , 

de  chaque.  .  une  once  et  demie. 
Semences  de  carvi, 

- de  siler , 

- - de  fenouil , 

Écorce  de  citron , 

de  chaque . une  once. 

Alcool . une  demi-livre. 

Eau  de  fontaine.  .  .  .  sept  livres. 

Après  deux  jours  de  digestion  ,  distillez 
doucement  quatre  livres,  (br.  w.) 

^  Ecorce  fraîche  de  citron,  une  partie,  j 
Feuilles  de  mélisse, 

Fleurs  de  camomille, 

de  chaque.  .  .  .  deux  parties.  : 

Cumin . trois  parties. 

Racine  d’angélique  ,  quatre  parties. 

Eau-de-vie.  .  .  .  douze  parties. 

- de  fontaine, 

cent  quarante-quatre  parties.  ' 
Distillez  quarante-huit  parties,  (vm.) 

Dose,  depuis  une  once  jusqu’à  une  once 
et  demie. 


C  A  M  O  M  1  L  L  E. 


g  III.  PRÉPARATIONS  QUI  CONTIENNENT 
LE  PRINCIPE  ACTIF  DE  LA  CAMOMILLE 
EXTRAIT  PAR  INFUSION  OU  DECOCTION  , 
MAIS  SANS  LE  VÉHICULE  EMPLOYE  POUR 
l’extraire. 

EXTRAIT  DE  CAMOMILLE. 

Exlractum  cliamomillœ  s.  anthemidis  s.  clia- 
mœmeli.  (s.  am.  ams.  an.  b.  bc.  d.  du. 
ed.  fe.  fi.  fu.  han.  lie.  li.  lo.  o.  po.  pr.  s. 
sa.  su.  w.  wu.  c.  pid.  vm.  ) 

7f  Fleurs  de  camomille.  .  .  une  livre. 

Eau  pure . dix  livres. 

Faites  cuire  pendant  deux  heures,  passez 
en  exprimant,  laissez  reposer  la  liqueur, 
passez  à  la  chausse  ,  et  évaporez  jusqu  à  ce 
que  la  masse  ne  s’attache  plus  aux  doigts. 

^  am.  fe.  ) 

ed.  et  du.  prescrivent  défaire  cuire  une  par¬ 
tie  de  camomille  dans  huit  d  eau  ,  de  réduire 
celle-ci  à  moitié,  de  passer  en  exprimant, 
et  d’évaporer  la  colature  ;  —  lie.  et  pid.  de 
faire  cuire  une  partie  de  fleurs  dans  six 
d’ean  ,  de  passer  en  exprimant,  et  d’évapo¬ 
rer  la  liqueur  décantée  après  vingt-quatre 
heures  de  repos  ;  —  au.  et  ha.  de  faire  bouil¬ 
lir  deux  livres  d’herbe  fleurie  dans  dix  livres 
d’eau  pendant  un  quart  d’heure,  de  passer 
en  exprimant ,  et  d’évaporer  la  liqueur  dé¬ 
cantée  ;  —  am.  lo.  et  c.  de  faire  bouillir  une 
livre  de  fleurs  dans  huit  pintes  d’eau  ré¬ 
duites  à  quatre,  et  d’évaporer  la  colature. 

^Fleurs  de  camomille.  .  une  livre. 

Eau  de  fontaine.  ...  six  livres. 

Faites  digérer  pendant  quatre  heures, 
dans  un  endroit  chaud ,  puis  bouillir  un 
peu  ;  passez  en  exprimant ,  et  évaporez  la 
colature  jusqu’à  consistance  convenable, 
(w.) 

Fleurs  de  camomille.  .  deux  livres. 

Eau  bouillante.  .  .  .  dix  livres. 

Faites  digérer  pendant  vingt  -  quatre 
heures  dans  un  vase  couvert  ,  puis  bouillir 
pendant  une;  décantez  après  le  refroidisse¬ 
ment,  exprimez  ensuite  les  fleurs  ,  réunissez 
les  deux  liqueurs,  et,  après  qu’elles  se  sont 
dépurées  par  le  repos,  faites-les  évaporer 
jusqu’à  consistance  convenable,  (b.  be.  li.  ) 

s.  prescrit  de  faire  macérer  pendant  vingt- 
quatre  heures  ,  puis  bouillir  un  quart  d’heure, 
une  partie  de  fleurs  dans  huit  d’eau,  et 
de  cuire  encore  le  résidu  avec  quatre  parties 
de  nouvelle  eau. 

2L  Fleurs  de  camomille.  .  une  partie. 

Eau  bouillante.  .  .  huit  parties. 

Faites  bouillir  légèrement  pendant  un 
quart  d’heure ,  et  passez  en  exprimant  ;  faites 
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encore  bouillir  le  résidu  avec  quatre  parties 
d’eau,  et  passez  en  exprimant  ;  mêlez  les 
deux  liqueurs  ;  décantez  après  repos  suffi¬ 
sant,  et  faites  évaporer  à  une  douce  cha¬ 
leur,  jusqu’à  consistance  d’extrait,  (d.  han. 
0.  pr.) 

sa.  prescrit  de  faire  bouillir  un  peu  les 
fleurs  avec  le  double  d’eau  ,  d’exprimer  , 
de  faire  encore  bouillir  le  résidu  avec  de 
nouvelle  eau,  et  d’évaporer  les  deux  li¬ 
queurs  réunies  ,  au  bain-marie  ;  —  fi.  de  sui¬ 
vre  le  même  procédé,  en  continuant  la  pre¬ 
mière  ébullition  pendant  un  quart  d’heure. 

^Fleurs  de  camomille  , 

Eau  froide,  de  chaque,  une  partie. 

Faites  macérer  pendant  douze  heures, 
puis  ajoutez 

Eau  bouillante.  ...  le  double 
du  poids  de  la  masse  totale  ;  passez  après  le 
refroidissement  ,  clarifiez  avec  le  blanc 
d’œuf,  mettez  sur  le  feu  ,  et  quand  la  liqueur 
commence  à  s’épaissir,  passez-la  à  travers 
une  étamine,  puis, faites-la  évaporer  con¬ 
venablement,  en  remuant  toujours,  [vm.) 

^Fleurs  de  camomille.  .  .  une  livre. 

Eau  froide . douze  livres. 

Faites  macérer  pendant  quarante -huit 
heures,  en  remuant  de  temps  en  temps, 
passez,  réduisez  la  liqueur  à  environ  deux 
livres  ,  par  l’évaporation  ,  (iltrez-la  après  le 
refroidissement,  puis  évaporez  au  bain-ma¬ 
rie,  jusqu’à  consistance  requise,  (han.) 

2£  Fleurs  de  camomille.  .  une  livre. 

Eau  commune.  .  .  .  huit  livres. 

Alcool . une  livre. 

Faites  digérer  pendant  trois  jours,  à  une 
douce  température  ;  passez  en  exprimant, 
laissez  reposer,  et  décantez  la  liqueur;  tirez 
l’alcool  par  la  distillation  ,  et  faites  évaporer 
le  résidu  jusqu’à  consistance  convenable, 
(fu,  wu.  ) 

po.  prescrit  deux  livres  de  fleurs,  deux 
d’alcool ,  neuf  d’eau  ,  et  douze  heures  seu¬ 
lement  de  macération; — a.  deux  parties 
de  fleurs,  trois  d’alcool  (0,910)  et  neuf 
d’eau. 

^Fleurs  de  camomille.  .  huit  livres. 

Faites  macérer  pendant  trois  jours  dans 
un  alambic,  puis  tirez  deux  onces  d’eau 
environ  par  la  distillation  au  bain-marie; 
versez  alors  le  triple  d’eau  sur  le  résidu, 
et  après  six  heures  de  digestion,  faites 
réduire  des  deux  tiers  par  la  coction  ;  expri¬ 
mez  les  fleurs  ,  clarifiez  et  passez  la  liqueur , 
évaporez  jusqu’à  consistance  d’électuaire , 
et  ajoutez  l’eau  distillée  à  celui-ci ,  quand 
il  n’est  plus  que  tiède,  (sa.) 

Excitant,  qu’on  donne  intérieurement, 
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la  dose  de  six  ou  huit  cuillerées  de  la  dis¬ 
solution  de  trois  gros  d’extrait  dans  six 
onces  d’eau  de  camomille.  —  On  applique 
aussi  à  l’extérieur  des  linges  imbibés  de 
cette  solution. 

3  II.  PRÉPARATIONS  QUI  CONTIENNENT 
LE  PRINCIPE  ACTIF  DE  LA  CAMOMILLE 
EXTRAIT  PAR  INFUSION  OU  DECOCTION  , 

avec  le  véhicule  employé  pour  l’ex¬ 
traire. 

A.  Extraction  par  V alcool. 

TEINTURE  DE  CAMOMILLE. 

Tinciura  chamomittœ  s.  clianuemcli.  (a.  an. 
sw*.  vm.  ) 

l 

Fleurs  sèches  de  camomille  , 

deux  onces.  I 

Alcool  (  0,910) . une  livre. 

Après  suffisante  extraction,  filtrez. 

Excitant  ,  réputé  stomachique  et  anodin. 

—  Dose ,  une  demi-once  à  une  once. 

I 

B.  Extraction  par  l'éther. 

I 

INFUSION  DE  CAMOMILLE. 

Infusum  cliamomUlœ  s.  anthemidis.  (am.  an.  j 
b+.  ed.  f.  ff.  ham.  lo.  pp.  ww.  c.  c.  fp.  ra.  \ 
sw.) 

^Fleurs  de  camomille.  .  deux  gros. 

Eau  bouillante,  .  ,  .  huit  onces. 

Ap  rès  dix  minutes  de  macération  ,  passez, 
(am.  b*,  ed.  lo.  c.  fp.  ) 

ra.  prescrit  deux  onces  de  camomille  et 
deux  livres  d’eau; — ham.  une  once  de  camo¬ 
mille  et  assez  d’t  au  pour  obtenir  huit  onces 
de  colature; — f.  et  ff.  deux  gros  de  camomille 
et  assez  d’eau  pour  obtenir  un  litre  de  cola¬ 
ture  ;  —  ww.  et  pp.  une  once  et  demie  de 
camomille  et  une  livre  et  demie  d’eau. 

^Fleurs  de  camomille.  .  une  once. 

Eau . une  livre. 

Faites  infuser  dans  un  vase  couvert,  pen¬ 
dant  une  heure,  en  augmentant  peu  à  peu 
le  feu  jusqu’au  degré  de  l’ébullition  ;  passez 
et  décantez  après  quelque  temps  de  repos, 
(an.) 

Fleurs  de  camomille.  .  une  once. 

Ecorce  d’orange.  .  une  demi-once. 

Eau  froide . trois  livres. 

Faites  infuser  pendant  vingt  -  quatre 
heures,  (c.  ) 

% 

2£  Fleurs  de  camomille.  .  trois  onces. 

Eau  bouillante.  .  .  une  demi-livre. 

Après  une  heure  de  macération  ,  ajou¬ 
tez  à  la  colature 


Sous-carbonate  de  potasse,  un  gros. 

Alcool  de  muscade  ,  une  à  deux  onces. 

Mêlez  bien.  (sw.  ) 

Excitant.  —  Dose  ,  deux  onces  ,  toutes  les 
six  heures ,  pour  la  troisième  décoction  ; 
quant  aux  deux  autres,  on  les  prescrit  par 
verrées  ;  souvent  même  on  les  fait  tellement 
faibles  ,  qu’il  ne  doit  guère  être  tenu  compte 
que  de  l’eau  avalée  par  le  malade.  Elles  con¬ 
stituent  alors  une  boisson  fort  agréable  ,  que 
l’addition  du  sucre  ou  d’un  sirop  rend  en¬ 
core  plus  flatteuse. 

SIROP  DE  CAMOMILLE. 

Syrupus  chamomittœ.  s.  chamœmeli  s.  anthe¬ 
midis.  (an.  fu.  han.  o.  pa.  w.  wu.) 

Fleurs  de  camomille  , 

Eau  de  fontaine  bouillante  , 

de  chaque . une  livre. 

Faites  infuser  pendant  douze  heures 
dans  un  vase  clos;  passez  avec  expres¬ 
sion  ;  faites  de  nouveau  infuser  dans  la 
colature 

Fleurs  de  camomille.  .  une  livre. 

Passez  en  exprimant,  laissez  dépurer 
l’infusion  par  repos  ;  dissolvez  dans  neuf 
onces  du  liquide 

Sucre  blanc.  .  .  .  seize  onces. 

Et  faites  un  sirop.  ( pa.  w.  ) 

han.  prescrit  une  seule  infusion  de  huit 
onces  de  fleurs  dans  trois  livres  d’eau  bouil¬ 
lante,  pendant  quelques  heures  ,  et  quatre 
livres  de  sucre  pour  vingt  onces  de  liqueur; 
—  0.  indique  une  livre  de  fleurs,  deux  li¬ 
vres  d’eau  bouillante  ,  douze  heures  de  ma¬ 
cération  .  et  trois  livres  de  sucre  pour  vingt 
onces  de  colature;  —  fu.  six  onces  de  fleurs, 
douze  onces  d’eau  bouillante,  douze  heures 
de  digestion  au  bain-marie,  une  nouvelle 
macération  de  douze  heures  avec  six  onces 
de  fleurs,  et  douze  onces  de  sucre  cuit  à  la 
grande  plume. 

‘2f  Fleurs  de  camomille  ,  quatre  onces. 

Eau . trois  livres. 

Faites  infuser  pendant  douze  heures 
dans  un  vase  clos  ;  passez  en  exprimant 
légèrement,  laissez  déposer,  décantez 
et  filtrez  la  liqueur,  puis  ajoutez 

Sucre  blanc.  .  .  .  quatre  livres. 

Clarifiez  et  évaporez  à  consistance  si¬ 
rupeuse.  Au  sirop  presque  refroidi  ajou- 
tez-en  un  autre  préparé  à  froid  avec 

Eau  de  camomille  romaine,  une  livre. 

Sucre  blanc . vingt  onces. 

Mêlez  exactement,  (an.) 

LAVEMENT  ANTISPASMODIQUE. 

Clysma  antis pasmodirum .  (  b.  ) 

Infusion  de  camomille  , 
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Huile  de  camomille, 
de  chaque.  .  .  .  quatre  onces. 

Dans  la  colique  spasmodique,  l’hystérie 
et  l’hypochondrie. 

FOMENTATION  RÉSOLUTIVE. 

Fomentum  résolvais,  (dd.) 

^Espèces  résolutives  (formule  de  dd.), 

deux  onces. 

Eau  bouillante.  .  .  .  seize  onces. 

Laissez  en  macération  pendant  une  heure, 
et  exprimez  avec  force. 

BOISSON  ANTISPASMODIQUE.  (  C(t.  ) 

"2f  Fleurs  de  camomille  , 

- de  chèvrefeuille , 

- de  tilleul , 

de  chaque.  .  .  une  forte  pincée. 

Eau  bouillante.  .  .  une  chopine. 

INFUSION  CARMINATIVB. 

Inf'usum  carminans.  (sa.) 

2Ç.  Fleurs  de  camomille, 

- de  mélilot, 

de  chaque.  .  .  .  une  poignée. 

Semences  de  carvi, 

- de  fenouil , 

de  chaque . une  once. 

Eau  bouillante.  .  .  quatre  livres. 

Faites  macérer  dans  un  vase  couvert ,  et 
passez  après  le  refroidissement. 

A  boire  par  verrées. 

INFUSION  DE  CAMOMILLE  COMPOSÉE.  (su>  +  .  ) 

2£ Fleurs  de  camomille, 

Feuilles  de  menthe  poivrée  , 

de  chaque.  .  une  demi-poignée. 
Eau.  .  .  .  quantité  suffisante 

pour  obtenir  dix  onces  d’infusion. 

Ajoutez  à  la  colature 

Tartre  stibié , 

Opium,  de  chaque ,  un  demi-grain. 

Excitant,  qu’on  a  conseillé  dans  le’choléra- 
morbus.  —  Dose,  une  cuillerée  ,  toutes  les 
deux  heures. 

INFUSION  CATH  A  RT  ICO -ANODINE. 

Infusum  cathartico-anodinum.  (siu\) 

7f.  Infusion  de  fleurs  de  camomille  or¬ 
dinaire . douze  onces. 

Sulfate  de  soude , 

Manne,  de  chaque.  .  deux  onces. 
Teinture  thébaïque.  .  .  un  gros. 

Mêlez  bien. 

Conseillée  dans  l’iléus  et  la  colique  sterco- 
rale,  conjointement  avec  les  bains,  les  lave- 
mens  et  les  frictions  d’huile  de  jusquiame 
sur  le  bas-ventre. 

Dose  ,  quatre  cuillerées,  toutes  les  heures. 

i. 


LAVEMENT  DE  CAMOMILLE. 

Enema  chamomillœ.  (au.  ra.) 

Fleurs  de  camomille.  .  deux  gros. 

Eau.  .  . . une  livre. 

Faites  bouillir,  (ra.) 

au.  prescrit  de  faire  cuire  six  gros  de  ca¬ 
momille  et  une  once  de  graine  de  lin  dans 
assez  de  lait  pour  obtenir  sept  onces  de  co¬ 
lature  ,  et  d’ajouter  à  celle-ci  une  once  d’huile 
de  lin. 

LAVEMENT  RESOLUTIF,  (sa.  ) 

^Fleurs  de  .camomille.  .  une  once. 

Eau . quantité  suffisante 

pour  obtenir  neuf  onces  de  colature, 
après  un  quart  d’heure  d’ébullition. 
Ajoutez 

Huile  de  lin . deux  onces. 

Miel  commun . une  once. 

IVitre.  .......  un  gros. 

FOMENTATION  RÉSOLUTIVE. 

Fotus  discutions,  (sw.) 

Fleurs  de  camomille, 

Racine  de  bryone  fraîche  , 
de  chaque . une  once. 

Feuilles  de  mauve,  une  demi-once. 

Eau . quatre  livres. 

Faites  réduire  d’un  quartpar  l’ébullition. 

FOMENTATION  CONTRE  LA  COLIQUE,  (pa.) 

Espèces  carminatives  (formule  depa.). 

Eau  commune . six  livres. 

Faites  cuire  jusqu’à  ce  qu’il  ne  reste 
plus  que  quatre  livres  de  liquide,  en 
ajoutant  sur  la  fin 

Semences  de  fenouil , 

- de  carvi , 

— - - de  cumin  , 

de  chaque.  .  .  une  demi-livre , 

et  mêlant  avec  la  colature 

Eau-de-vie . une  livre. 

Recommandée  dans  la  colique  venteuse 
et  bilieuse ,  quand  les  douleurs  sont  vives  et 
la  constipation  opiniâtre. 

DÉCOCTION  DK  CAMOMILLE. 

Decoctum  chamœmeli  composition,  (b*,  du. 
ed.  c.  ) 

^Fleurs  sèches  de  camomille  romaine , 

une  once. 

Semences  de  carvi  écrasées, 

une  demi-once. 

Eau . cinq  livres. 

Après  un  quart  d’heure  de  coction  ,  passez. 
(b\  ed.) 

du.  prescrit  une  demi-once  de  camomille, 
deux  gros  d’anis  et  une  pinte  d’eau. 
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%  Grande  absinthe , 

Petite  absinthe  , 

Fleurs  de  camomille, 

de  chaque . une  once. 

Feuilles  de  laurier,  une  demi-once. 
Eau.  .......  six  pintes. 

Faites  bouillir  légèrement  et  passez.  ( c .) 

Excitant. — Employée  surtout  en  fomenta¬ 
tions. 

C.  Extraction  par  V  huile , 

HUILF.  DE  CAMOMILLE  PAR  COCTION. 

Olcum  charrn&meUnum.  (ams.  b.  be.  br.  d. 

e.  f.  fu.  han.  li.  o.  pa.  po.  pr.  s.  sa.  w. 

wu ,  sw.  ) 

Itf  Fleurs  de  camomille.  .  une  partie. 
Huile  d’olive . trois  parties. 

Après  quelques  jours  de  macération  ,  dans 
un  endroit  chaud  ,  faites  cuire  jusqu’à  con¬ 
somption  de  l’humidité  ,  et  passez  en  expri¬ 
mant.  -(ams.  d,  e.  siv.  ) 

han.  prescrit  une  partie  de  fleurs  et  huit 
d’huile;  —  br.  pa.  et  w.  parties  égales  de 
fleurs  et  d’huile;  —  wu.  une  partie  de  fleurs 
et  deux  d’huile. 

%  Fleurs  de  camomille.  .  une  partie. 
Huile  d’olive  ....  trois  parties. 

Faites  digérer  pendant  quatre  jours  dans 
un  endroit  chaud,  et  passez  en  exprimant; 
renouvelez  la  digestion  une  ou  deux  fois  avec 
de  nouvelles  fleurs ,  et  filtrez  à  travers  du 
papier  joseph.  (o.  po.) 

sa.  prescrit  une  partie  et  demie  de  fleurs 
et  trois  d’huile  chaque  fois;  —  f.  une  de 
fleurs,  quatre  d’huile,  et  trois  macérations, 
dont  la  dernière  dure  quatre  mois. 

IL  Fleurs  de  camomille.  .  une  partie. 
Huile  d’olive . huit  parties. 

Faites  digérer  pendant  quelques  heures 
au  bain-marie  ,  et  passez  en  exprimant,  (sa.) 

b.  et  be.  prescrivent  une  partie  de  fleurs 
et  six  d’huile  ;  —  fu.  une  de  fleur  s  et  deux 
d’huile;  — sli.  une  de  fleurs  et  quatre  d’huile 
de  ben. 

Excitant,  carminatif,  anodin.  —  On  l’em¬ 
ploie  en  lavemens  dans  la  colique,  en  fric¬ 
tions  sur  le  bas-ventre  dans  le  même  cas,  et 
en  frictions  sur  l’épine  du  dos  dans  les 
fièvres  intermittentes. 

HL' I LE  CARMINATIVE. 

Olcum  cahnlnativum  s.  ad  tormina  ventri. 

(  br.  sa.  w.  sp.  sw.  ) 

^ Herbe  fraîche  d’absinthe, 

- d’aneth , 

- de  menthe , 

- de  pouliot , 

!» 


Fleurs  de  camomille , 
de  chaque.  .  .  .  quatre  onces. 

Huile  d’olive,  vingt -quatre  onces, 

Faites  cuire  jusqu’à  consomption  de 
l’humidité,  passez  en  exprimant,  et 
ajoutez 

Huile  de  laurier.  .  .  trois  onces. 

Laissez  reposer  et  décantez,  {sp.) 

'if  Huile  de  camomille  par  coction  , 

- essentielle  de  menthe , 

de  chaque.  .  .  .  deux  onces. 

- de  carvi , 

- de  cumin , 

- de  fenouil , 

de  chaque.  ...  un  demi-gros. 

En  frictions  sur  le  bas-ventre,  chez  les  en - 
fans  tourmentés  par  la  colique. 

HUILE  DES  SEPT  FLEURS. 

Olcum  septern  florum.  (w.) 

^Fleurs  fraîches  de  violette, 

- de  sureau , 

- de  roses , 

- de  camomille, 

- de  lis , 

- de  bouillon-blanc  , 

- de  rose  trémière, 

de  chaque.  .  .  une  demi-livre. 

Huile  d’olive . six  livres. 

Faites  cuire  doucement  jusqu’à  consomp¬ 
tion  de  l’humidité  ,  et  passez  en  exprimant. 

Parégorique,  émollient.  —  Conseillée  en 
frictions  dans  les  contractures. 

ONGUENT  STOMACHIQUE,  (pa.  ) 

~2f  Herbe  d’absinthe  , 

• - de  marjolaine, 

- de  menthe  , 

Fleurs  de  camomille , 

de  chaque.  .  .  .  quatre  onces. 

Axonge  de  porc.  .  .  quatre  livres. 

Faites  cuire  jusqu’à  consomption  de 
l’humidité  ,  et  ajoutez  à  la  colature 

Poudre  de  girofle, 

- - —  de  noix  muscade, 

de  chaque . une  once. 

- de  mastic.  .  une  demi-once. 

En  frictions  sur  le  bas-ventre. 

ONGUENT  CARMINATIF.  (  br.  W.Sp.) 

Fleurs  de  camomille.  .  trois  onces. 

- de  mélilot , 

Herbe  d’aurone , 

- de  rue , 

- de  menthe  crépue  , 

- de  tanaisie , 

de  chaque . une  once. 

Huile  d’olive , 

Axonge  de  porc,  de  chaque,  une  livre. 
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Après  quelques  jours  de  macération, 
laites  cuire  doucement  jusqu’à  con¬ 
somption  de  l’humidité,  passez  en  ex¬ 
primant,  et  ajoutez  à  la  colature 

Cire  jaune . deux  onces. 

Huile  essentielle  d’anis, 

- de  carvi , 

- de  menthe , 

de  chaque . un  gros. 

- de  laurier , 

par  expression.  .  .  deux  onces. 

Mêlez,  (br.  w.  ) 

Sommités  fraîches  d’aurone  , 

- de  lierre  terrestre , 

- — -  de  menthe  crépue  , 

- de  tanaisie , 

Fleurs  fraîches  de  inélilot, 

de  chaque.  .  .  .  une  poignée. 

- de  camomille , 

deux  poignées. 
Baies  de  laurier.  .  une  demi-once. 
Semences  de  cumin  , 

- de  livèche  , 

de  chaque . deux  gros. 

Huile  de  camomille.  .  douze  onces. 

- —  de  rue , 

- d’aneth , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Axonge  de  porc.  .  .  douze  onces. 

Faites  infuser  pendant  quinze  jours, 
puis  cuire  jusqu’à  consomption  de  l’hu¬ 
midité  ;  faites  fondre  ensuite  dans  la 
colature 

Cire . deux  onces. 

Ajoutez  à  la  masse  demi-refroidie 

Huile  essentielle  d’anis, 

- de  menthe , 

- de  carvi, 

de  chaque . une  once. 

Mêlez  bien.  ( sp .  ) 

En  frictions  sur  le  bas-ventre. 

CAMPHRE. 

Camphora. 

Kampfer  [Al.)-,  camphor  (An.);  kafur  (Ar.  Pe.)\  kapur  (Ba.); 
capuru  [Cy.);  eanfor  (E.);  kupur  ( fl/' .);  kamfer(IIo.);  camfora 
( l.)\kufur  [Ma!.);  kamfora  ( Po .);  alranfor  (Por.);  camphora 
(R.);  cafnra  (Sa.)-,  kampfert  (Su.);  carpurum,  sudun  ( Tam .). 

a.  am.  amp.  an.  b.  ba.  be.  br.  d.  dd.  du.  e.  ed.  f.  fe.  11'  fi.  fu.  g. 
ham.  ban.  be.  li.  lo.  o.  p.  po.  pp.  pr.  r.  s.  su.  w.  wu.  ww.  a. 

'  be.  br.  c.  g.  m.  pa.  pid.  sa.  sp.  z. 

Substance  en  grands  pains  ronds,  con¬ 
vexes  en  dessus,  plans  en  dessous,  d’un 
blanc  cristallin,  un  peu  flexibles,  et  fra¬ 
giles.  Elle  est  transparente  ,  plus  légère  que 
l’eau,  etcristallisable  en  octaèdres  provenant 
d’un  prisme  rhomboïdal.  Son  odeur  est 
forte  et  pénétrante;  sa  saveur  chaude  et  un 
peu  amère.  Elle  est  volatiiisable,  même  à 
une  basse  température,  très  inflammable,  et 


remarquable  par  le  mouvement  giratoire 
que  ses  molécules  exécutent  sur  l’eau. 

On  retire  le  camphre  du  Laurus  Camphora , 
L.  ,  arbre  (cnnéandrie  monogynie,  L.  ;  lau- 
rinées,J.)  du  Japon  et  des  Indes  (flg. 
Kaempf.  Amœn.  exot.,  t.  771),  et  du  Dryo - 
balanops  Camphora  ,  Col.  ,  autre  arbre  (  po¬ 
lyandrie  monogynie,  L.  ;  guttifères ,  J.  )  de 
Sumatra  et  de  Bornéo,  (fi g.  Asiat.  Rcs.  , 

y.  12.) 

Le  camphre  exerce,  sans  aucun  doute, 
une  action  stimulante  sur  les  parties  qui 
sont  mises  immédiatement  en  contact  avec 
lui.  On  est  moins  d’accord  sur  ce  qu’on  est 
convenu  d’appeler  son  action  générale, 
c’est-à-dire,  sur  les  phénomènes  qui,  après 
son  administration,  se  manifestent  dans  des 
organes  autres  que  ceux  avec  lesquels  il  a 
été  mis  en  rapport.  Cependant  ,  même  sous 
ce  point  de  vue,  quoiqu’il  paraisse  quel¬ 
quefois  être  sédatif,  attendu  qu’il  calme  les 
douleurs,  apaise  les  spasmes  et  dispose  au 
sommeil,  on  peut  établir  qu’il  agit  toujours 
en  irritant,  mais  alors  d’une  manière  révul¬ 
sive,  puisqu’à  haute  dose  il  détermine  tous 
les  accidens  d’un  véritable  empoisonnement , 
avec  des  symptômes  évidens  d’irritation, 
même  dans  le  système  nerveux.  Il  est  d’ail¬ 
leurs  assez  singulier  qu’on  l’ait  vanté  à  la 
fois  comme  antispasmodique  et  comme 
aphrodisiaque.  —  La  dose  est  d’un  grain  à 
un  scrupule. 

POUDRE  CAMPHRÉE. 


Pulvis  camplioratus.  (  dd.  pp.  ww.  au.  sa.  ) 

Camphre  broyé  avec  de  la  gomme 

arabique . un  grain. 

Sucre  blanc.  ...  un  scrupule. 

Pour  une  seule  dose,  (au.) 

%  Camphre  pulvérisé  avec  un  peu 

d’alcool . un  grain. 

Poudre  de  sucre  blanc,  un  scrupule. 
- d’amidon.  .  .  dix  grains. 

Mêlez,  (dd.) 

%  Camphre . deux  grains. 

Gomme  arabique.  .  .  six  grains. 

Sucre  blanc.  .  .  .  douze  grains. 

Faites  une  poudre,  (pp.  ) 

t 

ww.  prescrit  deux  grains  de  camphre, 
quinze  de  gomme  et  dix  de  sucre. 

Camphre . trois  grains. 

Nitre . six  grains. 

Sucre  blanc.  ...  un  scrupule. 

Pulvérisez  et  mêlez,  (sa.  ) 

2f  Camphre , 

Acide  benzoïque,* 

de  chaque.  .  .  .  six  grains. 

Sucre  blanc . un  gros. 

Faites  quatre  paquets,  (sa.  ) 


21. 


CAMPHRE. 


POUDRE  DESSICCATIVE. 

/)ulvis  exsiccans  cl  incitons,  (b.) 

If  Fleurs  de  camomille, 

Farine  de  seigle , 

de  chaque.  .  .  .  trois  onces. 

Camphre . un  scrupule. 

PILULES  CAMPHRÉES. 

Pilulœ  camphoratce.  (ham.fl//.) 

^Camphre.  .  .  .  deux  scrupules. 
Sucre  blanc.  ...  un  scrupule. 
Mie  de  pain.  .  .  quantité  suffisante. 

Faites  quarante-huit  pilules,  (ham.) 

au.  prescrit  un  scrupule  de  camphre,  au¬ 
tant  de  sucre,  autant  d’amidon,  et  autant 
de  mie  de  pain,  pour  faire  vingt  pilules,  à 
couvrir  de  poudre  de  cannelle. 

BOLS  CA  LM  ANS.  (.TO.  ) 

7f  Camphre.  .  .  .  deux  scrupules. 
Pulpe  de  casse.  .  .  quatre  gros. 

Faites  douze  bols. 

BOLS  CAMPHRÉS.  (  SU.  SIV.  ) 

^Camphre 

en  poudre.  .  un  demi-scrupule. 
Conserve  de  cynorrhodon  , 

un  scrupule. 

Mêlez  ensemble,  (sa.  ) 

sw.  prescrit  cinq  à  dix  grains  de  camphre 
par  scrupule  de  conserve. 

BOLS  EXCITANS. 

Boli  excitantes,  (b.) 

'Jf  Camphre . seize  grains. 

Extrait  de  valériane.  .  .  un  gros. 

Faites  six  bols.  —  Dose,  un  toutes  les 
deux  heures. 

PILULES  ANTISEPTIQUES.  (>’«.) 

: IL  Camphre , 

Nitre , 

Poudre  de  gomme  arabique  , 

de  chaque.  ...  un  scrupule. 
Eau . suffisante  quantité. 

Faites  des  pilules  de  quatre  grains. 

Dose ,  quatre  à  huit.  —  On  a  proposé  ces 
pilules  dans  les  cas  où  il  se  manifeste  de  la 
tendance  à  la  gangrène. 

BOLS  CAMPHRÉS  ET  N1TRES. 

Bols  tempérons,  (ff.  fp.  pie.  ra.  ) 

"2f  Camphre , 

Nitre  ,  de  chaque.  .  parties  égales. 
Conserve  de  rose,  suffisante  quantité. 
Mêlez  bien. 


fp.  pie.  et  ra.  prescrivent  aussi  parties 
égales  de  camphre  et  de  nitre,  mais  rem¬ 
placent  la  conserve  par  de  l’amidon  et  du 
sirop  ;  —  ra.  donne  en  outre  la  formule  sui¬ 
vante  :  camphre,  huit  grains;  nitre,  six 
grains;  jaune  d’œuf,  quantité  suffisante. 

BOLS  ANTISPASMODIQUES.  (  pic.  ) 

^Camphre . six  grains. 

Nitre . un  demi-grain. 

Conserve  de  valériane, 

suffisante  quantité. 

On  ajoute  ,  en  cas  de  besoin  ,  six  grains  de 
musc  et  un  demi-grain  d’opium. 

^Poudre  tempérante  de  Stahl , 

quinze  à  vingt  grains. 

Camphre . quatre  grains. 

Nitre . six  grains. 

Conserve  de  tilleul , 

Sirop  de  stœchas , 

de  chaque.  .  suffisante  quantité. 

PILULES  A NTl L A ITEUSES.  ( bo .  ) 

2 L  Camphre  ,  un  gros  et  quarante  grains. 

Nitre.  .  .  .  deux  gros  et  demi. 

Cloportes,  un  gros  et  trente  grains. 

Sirop  de  sucre,  quantité  suffisante 
pour  faire  cinquante  pilules. 

Dose,  une  le  matin  et  le  soir,  en  aug¬ 
mentant  d’une  tous  les  cinq  jours. 

BOLS  TONIQUES  ET  D I A  PHORETIQUES. 


Boli  tonico-diaphorctici.  (b.) 

If  Camphre.  .  .  .  deux  scrupules. 

Extrait  vineux  de  quinquina, 

trois  gros. 

Poudre  de  zédoaire.  .  un  scrupule. 

Rob  de  sureau . un  gros. 

Poudre  de  roses,  quantité  suffisante. 

Faites  douze  bols,  à  prendre  dans  la 
journée. 

PILULES  ANTISPASMODIQUES  ET  TONIQUES.  ( pic .) 


2f  Camphre , 

Nitre , 

Digitale  pourprée, 

de  chaque.  .  .  un  demi-gros. 

Quinquina  jaune.  ...  un  gros. 
Extrait  de  gentiane.  .  deux  gros. 

Faites  cinquante-quatre  pilules. 

BOL  CAMPHRÉ  ET  KERMÉTISÉ.  ( b .  TU .) 

If  Camphre . six  grains. 

Kermès  minéral  ,  un  quart  de  grain. 
Crème  de  tartre.  .  .  quatre  grains. 

Jaune  d’œuf.  .  quantité  suffisante. 
Faites  un  bol.  (ra.) 


’2f  Camphre. 
Nitre. 


un  scrupule, 
deux  scrupules. 
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Kermès  minéral.  ...  six  grains. 
Miel  despu mé , 

Poudre  de  réglisse , 

de  chaque.  .  quantité  suffisante. 

Faites  six  bols.  —  Dose,  un  toutes  les 
deux  heures.  (  b.  ) 

PILULES  CONTRE  LA  GONORRHÉE,  (ca.) 

Tf  Camphre , 

JNitre ,  de  chaque.  .  une  demi-once. 
Savon  médicinal.  .  .  une  once. 

Extrait  aqueux  d’opium.  .  un  gros. 
Sirop  de  nénuphar,  suffisaute  quantité. 

Faites  des  pilules  de  quatre  grains. 

Dose  ,  deux  à  six  par  jour. 

UNIMENT  RÉSOLUTIF.  (üU.) 

2£  Camphre . un  gros. 

Sous-carbonate  de  potasse  ,  deux  gros. 
Miel . quantité  suffisante. 

Recommandé  par  Frank,  pour  résoudre 
les  ecchymoses. 

MUCILAGE  CAMPHRÉ.  (sW.) 

If  Camphre . une  once. 

Mucilage  quelconque  ,  une  demi-livre. 

Mêlez. 

Conseillé  dans  les  ulcères  putrides  ,  gan¬ 
gréneux  et  douloureux. 

EAU  ACIDULE  CAMPHRÉE. 

Acide  car bonique  liquide  camphré  ;  Aquaacidi 
carbonici  camphorata.  ( e.  br.  sw .) 

^Camphre . un  gros. 

Eau  saturée  d’acide  carbonique, 

une  -  livre. 

Faites  dissoudre.  (  br.  sw.  ) 

e.  ne  prescrit  que  trois  grains  de  camphre 
par  livre  d’eau  acidulée. 

Cette  solution  est  plus  chargée  et  par 
conséquent  plus  active  que  la  suivante  : 

EAU  CAMPHRÉE. 

Aqua  camphorœ  ,  Solulio  camphorœ  aquosa. 
(f.  au.  br.  sw.  s  y.  vm.  ) 

2 b  Camphre  précipité  de  l’eau-dé-vie 
camphrée  par  l’eau  , 

vingt-quatre  grains. 
Eau  distillée.  .  une  livre  et  demie. 

Agitez  ensemble  dans  un  •  bouteille ,  et 
passez,  (f.  br.  ) 

vm.  prescrit  un  grain  de  camphre  par 
once  d’eau. 

^Camphre . .un  gros. 

Alcool.  .  .  .  quantité  suffisante 

pour  le  dissoudre  ;  ajoutez 

Eau  bouillante  .  .  .  deux  livres. 

Mêlez  bien  et  passez,  (sw.  sy .  ) 


'2f  Camphre , 

Myrrhe,  de  chaque.  .  .  un  gros. 

Broyez  ,  en  ajoutant  peu  à  peu 

Eau  bouillante.  .  .  .  une  livre. 

Passez  après  le  refroidissement,  (sw.  ) 

^Camphre.  ...  un  demi-gros. 

Sucre  blanc . six  gros. 

Eau  pure.  .  .  .  quatre  onces. 

Broyez  et  faites  dissoudre,  (au.) 
Employée  principalement  en  injections. 

LOOCH  CAMPHRÉ. 

Linctus  camphoraceus.  (b*.sa.) 

■^Camphre.  .  .  un  demi-scrupule. 

Gomme  arabique.  .  .  un  gros. 

Sirop  de  guimauve.  .  deux  onces. 
Broyez  ensemble.  (b  +  .) 

sa.  prescrit  deux  gros  à  une  demi-once  de 
camphre,  trois  onces  de  mucilage  et  une 
once  et  demie  de  sirop  de  guimauve. 

JULEP  CAMPHRÉ. 

Mixture  camphrée  ;  Mcxlura  camphorata ,  J u- 
lap'unn  e  camphora  s.  camphoratum.  (  am. 
b\  dd.  du.  e.ham.  han.  lo.  p.pp,  pu.  Su.  au. 
br.  c.  c.  sa.  sw* .  vm.) 

^Camphre.  .  .  un  demi -gros. 

Alcool . dix  gouttes. 

Triturez  ensemble ,  puis  ajoutez  peu 
à  peu 

ï^au . une  pinte. 

Passez.  (  lo.  ) 

If  Camphre . un  gros. 

Broyez-le  dans  un  mortier  de  verre, 
avec  un  peu  d’alcool ,  et  ajoutez 

Sucre  fin.  .  .  .  une  demi-once. 

Versez  peu  à  peu  sur  le  mélange 

Eau . quatre  livres, 

en  continuant  toujours  de  remuer,  (br.) 

am.  du  etc.  prescrivent  un  scrupule  de 
camphre,  dix  gouttes  d’alcool ,  une  demi- 
once  de  sucre  et  une  pinte  d’eau;  — han.  et 
pr.  un  gros  de  camphre ,  un  peu  d’alcool, 
une  demi-once  de  sucre  blanc  et  dix  onces 
d’eau  chaude. 

2f  Camphre . .  six  grains. 

Miel  de  sureau,  une  once  et  demie. 
Broyez  ensemble.  Ajoutez 

Eau  de  mélisse.  ...  six  onces. 
Mêlez  bien,  (e.) 

If  Camphre . un  scrupule. 

Mucilage  de  gomme  arabique, 

deux  gros. 
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Broyez  ensemble  ;  ajoutez  peu  à  peu 
Eau  de  fontaine  ,  une  livre  et  demie. 
Mêlez  bien,  (su.) 

2f  Camphre  pulvérisé  avec  Palcool, 

un  gros. 

Mucilage  de  gomme  arabique, 

Sucre,  de  chaque,  une  demi-once. 
Triturez,  en  ajoutant  peu  à  peu 

Eau  chaude.  .  .  .  seize  onces. 

Mêlez  bien,  (p.) 

br.  prescrit  un  demi-gros  de  camphre, 
deux  gros  de  mucilage,  une  demi-once  de 
sucre  et  deux  livres  d’eau  bouillante. 

^Camphre . deux  gros. 

Broyez-Ie  avec  un  peu  d’alcool,  puis 
avec 

Gomme  arabique  en  poudre,  une  once. 
Ajoutez  peu  à  peu 

Eau  bouillante.  .  .  .  douze  onces. 

Sucre  blanc . six  gros. 

Mêlez  bien,  (pp.) 

ham.  prescrit  un  demi-gros  de  camphre , 
quatre  scrupules  de  gomme,  sept  onces  d’eau 
et  une  once  de  sirop  de  guimauve;  — b*,  un 
demi-gros  de  camphre,  deux  gros  de  gomme, 
quatre  onces  d’eau  et  une  demi-once  de  sirop 
de  sucre; — sa.  un  scrupule  de  camphre,  suf¬ 
fisante  quantité  de  gomme  ,  six  onces  d’eau 
et  une  once  de  sirop  de  menthe. 

^Camphre.  \ . un  gros. 

Myrrhe . un  demi-gros. 

Sucre . . .  .  deux  gros. 

Eau.  . six  onces. 

Mêlez.  ( e .) 

Camphre . un  gros. 

Sous-carbonate  de  magnésie,  deux  gros. 

Eau . une  pinte. 

Mêlez,  (e.) 

Tf.  Camphre  en  poudre,  un  demi-gros. 
Gomme  arabique , 

Sucre  blanc,  de  chaque,  deux  gros. 
Broyez  ensemble,  en  ajoutant  peu  à  peu 
Décoction  de  racine  de  guimauve, 

six  onces. 

Mêlez  bien,  (dd.) 

Jf  Camphre  pulvérisé.  .  un  scrupule. 

Gomme  arabique.  .  un  demi-gros. 
Broyez,  en  versant  peu  à  peu 

Eau  de  sauge . six  onces. 

Ajoutez 

Sirop  dr  sucre . une  once. 

Mêlez  avec  soin,  (vm.) 

siv* .  prescrit  un  demi-gros  de  camphre, 


autant  de  gomme, huit  onces  d’eau  de  sauge 
et  une  once  de  sirop. 

%  Camphre . dix  grains. 

Mucilage  de  gomme  arabique,  un  gros. 

Triturez  dans  un  mortier  de  verre,  en 
ajoutant 

Sirop  decoquelicot,  uneonceet  demie. 
Eau  de  fleurs  de  sureau ,  deux  livres. 
Nitre  antimonié.  .  .  un  demi-gros. 

Mêlez,  (sa.) 

^Eau . cinq  onces. 

Poudre  gommeuse  ,  un  gros  et  demi. 

Camphre . un  demi-gros. 

Sirop  d’opium . une  once. 

Mêlez,  (au.) 

^Camphre . un  gros. 

Gomme  arabique  , 

Sucre  ,  de  chaque  ,  un  gros  et  demi. 
Teinture  d’opium,  quarante  gouttes. 
Eau  de  menthe.  .  .  quatre  onces. 

Mêlez,  (e.) 

POTION  EMMÉNAGOGliE.  (e.) 

2£Camphre  pulvérisé.  .  un  scrupule. 
Gomme  arabique.  .  .  .  un  gros. 

Sucre.  .  .  .  quantité  suffisante. 

Eau  de  cannelle.  .  .  .  une  once. 

Quoique  cette  potion  ne  diffère  pas  sensi¬ 
blement  des  précédentes ,  nous  avons  cru 
devoir  la  mettre  a  part,  à  cause  de  l’usage 
particulier  qu’en  fait  Dewees.  11  la  prescrit, 
en  deux  prises,  dans  la  dysménorrhée.  Nous 
l’avons  employée  plusieurs  fois  avec  succès. 

JUI.KP  CAMPHRÉ  ACIDULE. 

Julapium  s.  Mixtura  e  camphora  cum  aceto. 
(dd.  o.  p.  pa.  w.) 

^Camphre  broyé  avec  quelques 

gouttes  d’alcool.  ...  un  gros. 
Gomme  arabique , 

Eau  ,  de  chaque.  .  .  .  deux  gros. 

Triturez  ensemble,  en  ajoutant  peu  à 
peu 

Vinaigre . seize  onces. 

Faites  fondre  dans  la  liqueur 

Sucre . une  demi-once. 

Mêlez  bien.  (o.  pa.  w.) 

^Camphre . un  demi-gros. 

Alcool . huit  gouttes. 

Triturez  ensemble,  et  ajoutez  par  por¬ 
tions 

Poudre  dégommé  arabique,  deux  gros. 
- de  sucre.  .  .  .  trois  gros. 

Versez  peu  à  peu  sur  le  mélange,  en 
broyant  toujours , 

Vinaigre. 


une  demi-once. 
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Eau  pure.  ......  six  unces. 

Mêlez  bien,  (dd.) 

p.  prépare  ce  julep  acidulé  de  même 
que  le  simple  ,  mais  en  substituant  du  vinai¬ 
gre  à  l’eau. 

ÉMULSION  C AMPHBÉE. 

Emulsio  camphorata  s.  camphorœ.  (b*,  ed.  fe. 
ff.  fu.  li.  p.  sa.  sm.  sp.  sw .) 

Camphre.  .  ...  un  scrupule. 

Amandes  pelées, 

Sucre,  de  chaque.  .  une  demi-once. 
Broyez  ensemble,  et  ajoutez  peu  à  peu 

Eau . une  livre  et  demie. 

Passez  l’émulsion,  (ed.) 

^Camphre . seize  grains. 

Amandes  douces.  .  une  demi-once. 
Eau  de  fleurs  de  sureau  ,  six  onces. 

Faites  une  émulsion,  {au.) 

^Camphre . seize  grains. 

Amandes  douces,  une  demi  -  once. 
Eau  de  fleurs  de  sureau  ,  six  onces. 

Faites  une  émulsion,  {au.) 

^•Camphre.  .  dix  à  quatorze  grains. 
Amandes  douces  pelées,  trois  onces. 

Broyez  ,  et  versez  peu  à  peu  sur  la  masse 

Eau . dix  onces. 

Passez  et  ajoutez 

Sirop  de  pavot  blanc.  .  une  once. 
Mêlez  bien,  {sm.) 

sa.  et  sw.  prescrivent  un  scrupule  de  cam¬ 
phre,  six  amandes  douces,  six  onces  d’eau 
et  une  demi-once  de  sucre. 

If  Camphre , 

Gomme  arabique  , 

de  chaque.  .  .  .  un  demi-gros. 

Amandes  amères  pelées, 

un  gros  et  demi. 

Eau . quantité  suffisante 

pour  faire  une  émulsion.  Ajoutez 

Sucre  blanc . deux  gros. 

Eau  de  petit  cardamome,  six  onces. 
Mêlez  bien,  {sw*.) 

^Camphre . un  demi-gros. 

Mucilage  de  gomme  arabique, 

trois  gros. 

Sirop  de  sucre.  .  .  une  demi-once. 

Eau . une  livre. 

Faites  une  émulsion,  (fe.  ) 

b*,  prescrit  d’ajouter  un  gros  de  camphre 
et  trois  gros  de  gomme  arabique  à  douze 
onces  d’émulsion  simple; — ff.  et  li.  trois 
grains  de  camphre  broyé  avec  du  mucilage, 
à  une  once  d’émulsion  simple; — p.  un  demi- 


gros  de  camphre  broyé  avec  trois  gros  de  mu¬ 
cilage,  à  huit  onces  d’émulsion; — ff.  et  sp. 
deux  grains  de  camphre  à  six  onces  d’émul¬ 
sion  ;  —  fe.  un  demi-gros  de  camphre  broyé 
avec  un  peu  de  sirop,  à  huit  onces  d’émulsion; 
— fu.  désigne  sous  le  nom  d’émulsion  cam¬ 
phrée,  un  simple  mélange  d’un  demi-gros  de 
camphre  dans  dix  onces  d’eau. 

TISANE  CAMPHREE,  {bo.) 

^Camphre.  .  .  .  quarante  grains. 

Miel  blanc . une  once. 

Broyez  pendant  long-temps,  et  délayez 
ensuite  dans 

Eau  bouillante.  .  .  .  deux  livres. 

A  prendre  par  verrées. 

LAVEMENT  CAMPHRÉ. 

Lavement  antispasmodique ;  Clysma  incitans. 
{au.  b.  pic.  ra.) 

'2f  Camphre . deux  gros. 

Jaune  d’œuf. . n°  i . 

Broyez  ensemble,  et  délayez  dans 

Décoction  émolliente.  .  deux  livres. 

Mêlez,  (ra.) 

pie.  prescrit  parties  égales  de  décoction  de 
camomille  et  de  mélilot. 

2C Décoction  de  quinquina  , 

Infusion  d’arnica  , 

de  chaque . deux  onces. 

Camphre  broyé  avec  du  jaune 

d’œuf.  ....  un  demi-gros. 

Mêlez  ensemble,  {b.) 

^Décoction  de  quinquina,  six  onces. 

Camphre  broyé  avec  du  jaune 

d’œuf .  un  scrupule. 

Laudanum  liquide  de  Sydenham  , 

un  demi-gros. 

Mêlez,  {au.) 

GARGARISME  ASTRINGENT,  (pie.) 

If  Camphre . un  grain. 

Miel  rosat .  une  once. 

Broyez,  en  ajoutant  peu  à  peu  une  infusion 
d’une  once  de  feuilles  de  ronce  et  d’autant 
d’herbe  de  camphrée  dans  quatre  onces 
d’eau. 

ÉMULSION  CAMPHRÉE  ET  NITRÉE. 

Émulsion  de  camphre.  Potion  camphrée,  {ra, 

sa.) 

^Camphre,  •' 

Nitre,  de  chaque.  .  quinze  grains. 

Jaune  d’œuf.  .  quantité  suffisante. 

Broyez  ensemble  ,  et  ajoutez  peu  à 
peu 

Eau  de  tilleul.  .  .  .  trois  onces. 

Faites  une  émulsion,  {sa.) 
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^Camphre , 

JVitre  ,  de  chaque.  .  .  un  scrupule. 

Gomme  arabique.  ...  un  gros. 
Infusion  pectorale.  .  .  cinq  onces. 

Sirop  de  capillaire.  .  .  une  once. 

Faites  une  émulsion.  (r«.) 

A  prendre  par  cuillerées. 

}  ULEP  ANT1 A  RTH  RI  TIQUE.  (/UC.) 

"2£  J ulep  camphré.  .  .  .  une  once. 

Ether  sulfurique.  .  .  une  cuillerée. 

Eau  de  menthe  poivrée, 

une  demi-once. 

On  le  dit  utile  pour  déplacer  ce  qu’on  ap¬ 
pelle  la  goutte  fixée  à  l’estomac. 

JÜLEP  CALMANT,  {pie.) 

^Camphre . six  grains. 

Éther  sulfurique,  dix  à  quinze  gouttes. 

Nitre . dix  grains. 

Sirop  de  nénuphar.  .  .  .  six  gros. 

Eau  de  fleurs  d’oranger, 

- de  tilleul ,  de  chaque ,  une  once. 

S  ni.  PREPARATIONS  QUI  CONTIENNENT 
LE  CAMPHRE  DISSOUS  DANS  L’ÉTHER. 

TEINTURE  ÉTHÉRÉE  CAMPHRÉE. 

Liqueur  nervine  de  Bang;  Solulio  campliorœ 
œtherea  ,  Tinctura  œtherea  camphorala ,  Li- 
quor  nervinus  Bangii,  Spiritus  sulpliurico- 
œthereus  camplioratus,Naplitha  vitrioli  cam¬ 
phorala.  (b*,  d.  dd.  ham.  han.  li.  su.  au.  sw.) 

^Camphre . une  partie. 

Ether  sulfurique.  .  .  deux  parties. 

Faites  dissoudre,  (b*,  dd.  su.) 
ham.  et  han.  prescrivent  une  partie  de 
camphre  et  quatre  d’éther  ; — li.  une  de  cam¬ 
phre  et  six  d’éther  ;  —  d.et  sir’,  une  de  cam¬ 
phre  et  huit  d’éther  ;  —  au.  et  sic.  une  de 
camphre  et  douze  d’éther. 

Excitant,  usité  surtout  dans  le  Danemarck, 
et  conseillé  dans  les  maladies  dites  atoni- 
ques  ,  la  cardialgie  arthritique  ,  les  spasmes. 
—  Dose,  vingt  à  trente  gouttes,  dans  du  vin 
blanc. 

EAU  ÉTHÉRÉE  CAMPHRÉE. 

Ælher  sulphuricus  camplioratus  aquosus.  {br. 
ca.  sic.  cm.) 

^Camphre . une  partie. 

Éther  sulfurique.  .  .  trois  parties. 

Faites  dissoudre,  ajoutez  à  la  colature 
Eau.  .  .  .  cinquante-six  parties. 

Mêlez  bien,  en  remuant,  (cm.) 

sw.  prescrit  une  partie  de  camphre  ,  trois 
d’éther  et  vingt-quatre  d’eau  ;  —  br.  et  ca. 
une  partie  de  camphre,  une  d’éther  et  cin¬ 
quante-six  d’eau. 


On  introduit  la  solution  de  camphre  dans 
un  flacon  contenant  l’eau  dont  on  veut  l’é¬ 
tendre;  ce  flacon  est  garni  à  sa  base  d’une 
tubulure  et  d’un  robinet,  et  à  son  goulot 
d’un  tube  fermé  par  un  bouchon  de  liège. 
Pour  en  retirer  le  liquide,  on  débouche  le 
tube  et  on  ouvre  le  robinet. 

Conseillée  dans  les  affections  dites  ner¬ 
veuses.  —  A  prendre,  par  cuillerées,  pure  ou 
mêlée  avec  du  sirop. 

GARGARISME  CAMPHRÉ,  (fe.) 

^Camphre . un  gros. 

Éther  sulfurique.  .  .  un  scrupule. 

Sirop  de  sucre.  .  .  .  une  once. 

Eau  chaude . deux  livres. 

LINIMENT  EXCITANT. 

Linimentum  incitons.  {b.) 

'2f  Ether  sulfurique.  .  une  demi-once. 
Camphre  , 

Noix  muscade  ,  de  chaque,  un  gros. 

En  frictions  sur  la  colonne  vertébrale,  dans 
la  paralysie. 

POTION  ÉTHÉRÉE  CAMPHRÉE. 

Mixtura  camphorala  œtherea ,  Haustus  inci- 
lans  nervinus.  {au.  b.  ) 

^Camphre . un  scrupule. 

Éther  sulfurique.  .  .  .  deux  gros. 

Eau  de  cannelle.  ...  six  onces. 
Laudanum  liquide  de  Sydenham  , 

vingt  gouttes. 

Dose,  une  cuilleréç,  toutes  les  trois  ou 
quatre  heures,  {au.  ) 

X  Décoction  saturée  de  quinquina 

avec  la  serpentaire.  .  six  onces. 
Camphre.  .  .  .  deux  scrupules. 

Éther  sulfurique.  .  .  trente  gouttes. 

A  prendre  peu  à  peu  dans  la  journée,  {b.) 

FRONTAL  ANTICÉPHALALGIQUE,  {pie.) 

^Camphre . un  gros. 

Éther  sulfurique.  .  .  .  deux  gros. 

Versez  la  solution  dans  un  mélange 
bien  battu  de 

Vinaigre  rosat.  .  .  une  demi-once. 

Eau  de  roses  , 

- de  sureau,  de  chaque,  deux  onces. 

Blancs  d’œufs . n°  2. 

§IV.  PRÉPARATIONS  QUI  CONTIENNENT  LE 
CAMPHRE  DISSOUS  DANS  L’ALCOOL. 

ALCOOL  CAMPHRÉ. 

Eau-de-vie  camphrée;  Tinctura  campliorœ,  Al- 
cohot  camphoralurn  ,  Spiritus  camp  h  or  œ  s. 
camplioratus.  (a.  am.  ams.  an.  ba.  be.  br. 
d.  dd.  du.  e.  cd.l.  fe.  fl‘.  fl,  fu.  han.  he.  li. 
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0.  p.  pa.  po.  pr.  r.  s.  sa.  su.  w.  wu.  br.  e. 

ca.  pid.  sp.  slv.  ) 

^Camphre . une  partie. 

Alcool  (0,900).  .  .  douze  parties. 

Faites  dissoudre  à  froid,  (am.  ba.  be. 
dd.  ed.  han.  lie.  o.  p.  po.  pp.  pr.  s.  sa.  wu. 
sw.) 

a.  ams.  an.  d.  et  br.  prescrivent  une  par¬ 
tie  de  camphre  et  six  d’alcool;  — pa.  r.  et 
pid.  une  partie  et  demie  de  camphre  et 
douze  d’alcool;  —  br.  fe.  fi.  fu.  li.  su.  w.  et 
sp.  une  de  camphre  et  seize  d’alcool;  — e. 
une  de  camphre  et  vingt-quatre  d’alcool; 
■ — ca.  une  de  camphre  et  trente-huit  d’al¬ 
cool;— f.  etff.  une  de  camphre  et  cinquante 
d’alcool. 

Excitant,  fortifiant,  stimulant,  résolutif, 
discussif. —  On  ne  l’emploie  qu’à  l’extérieur. 

ALCOOL  SUR-CAMPHRÉ.  (l >m.) 

Of  Alcool  rectifié . à  volonté. 

Camphre.  .  .  quantité  suffisante 

pour  saturer  complètement  l’alcool;  suspen¬ 
dez  dans  la  liqueur ,  à  un  fil  traversant  le 
bouchon ,  un  morceau  de  chlorure  de  cal¬ 
cium  calciné  et  fondu;  après  la  dissolution 
du  sel,  décantez  pour  recueillir  les  cristaux 
qui  se  sont  formés;  suspendez  un  nouveau 
morceau  dans  la  liqueur ,  et  continuez  de 
même  ,  jusqu’à  ce  qu’il  ne  se  produise  plus 
de  cristaux. 

Les  phai'maciens  feraient  bien  de  s’en  te¬ 
nir  à  cette  préparation.  Elle  a  sur  la  précé¬ 
dente  l’avantage  de  la  fixité,  et  peut  être  fa¬ 
cilement  dosée  pour  préparer  des  eaux  et 
eaux-de-vie  camphrées  de  tous  les  degrés  de 
concentration.  — 11  faut  se  rappeler  que  douze 
onces  d’alcool  en  dissolvent  à  peu  près  huit 
de  camphre. 

ALCOOL  CAMPHRÉ  SAFRANÉ. 

Alcohol  crocatum  s.  camphoratum  crocatum  , 

Ac/ua  p  est  i  lent  i  a  lis ,  Spiritus  vini  campho- 

ratus  crocatus.  (  br.  he.  wu.  pid.  sp.  ) 

Alcool  camphré.  .  .  huit  parties. 

Teinture  de  safran.  .  .  une  partie. 

Mêlez,  (br.  he.  pid.  ) 

wu.  prescrit  douze  parties  d’alcool  cam¬ 
phré  et  une  de  teinture  de  safran; —  sp.  deux 
cent  quatre  -  vingt-huit  parties  du  premier 
et  une  de  la  seconde. 

Excitant,  anodin,  qu’on  applique  à  l’ex¬ 
térieur,  en  lotions  ou  fomentations. 

VIN  CAMPHRÉ. 

Vinum  camphoratum.  (au.) 

j!f  Camphre.  .....  deux  gros. 

Alcool . quelques  gouttes. 


Suc  de  citron . n°  1. 

Vin.  .  . . une  livre. 

VIN  AROMATIQUE  CAMPHRÉ,  (fif.  ) 

^Vinaigre . mille  parties. 

Teinture  aromatique, 

cinquante  parties. 
Eau-de-vie  camphrée , 

soixante  parties. 

FOMENTATION  EXCITANTE,  (e.) 

Alcool  camphré.  .  .  trois  onces. 

Vinaigre . une  once. 

Mêlez. 

POTION  ALCOOLIQUE  CAMPHRÉE. 

Mixtura  campliorato  -  spiriluosa.  (au.  ) 

^Camphre.  .  .  deux  gros  et  demi. 

Alcool . trois  gros. 

Gomme  arabique, 

Sucre  blanc  ,  de  chaque,  deux  gros. 
Eau  bouillante.  .  .  dix-huit  onces. 

Dose,  deux  à  trois  cuillerées. 

§  V.  PRÉPARATIONS  QUI  CONTIENNENT  LE 
CAMPHRE  DISSOUS  DANS  L'ACIDE  ACE¬ 
TIQUE. 

VINAIGRE  CAMPHRÉ. 

Acide  acètiq uc  camphré.  Fomentation  acéteuse 
camphrée  ;  Acctum  camphoratum  ,  Acetum 
vini  camphoratum.  (b*,  ba.  du.  ed.  ff‘.  fu. 
han.  he.  li.  pp.  s.  wu.  au.  c.  ca.  sp.  sw.  vin.) 

Camphre . une  partie. 

Bon  vinaigre.  .  .  .  cent  parties. 

Faites  dissoudre.  (IF.) 

^Camphre  pulvérisé  avec  un  peu 

d’alcool . une  partie. 

Vinaigre  (1,070).  .  .  douze  parties. 

Faites  dissoudre,  (du.  ed.  br.  c.) 
sw.  prescrit  une  partie  de  camphre  et  dix 
ou  seize  de  vinaigre;  —  ba.  une  de  camphre 
et  cinquante  de  vinaigre  ;  —  fu.  he.  li.  et 
vm.  une  de  camphre  et  quatre-vingt-seize 
de  vinaigre. 

^  Camphre  pulvérisé.  .  une  partie. 
Sucre  blanc.  .  .  .  seize  parties. 

Vinaigre  de  bonne  qualité  , 

quatre-vingts  parties. 

Faites  dissoudre.  (  wu.  ca.sp.) 

b*,  prescrit  une  partie  de  camphre,  seize 
de  sucre  et  quarante-huit  de  vinaigre. 

If  Camphre  pulvérisé.  .  .  une  partie. 

Mucilage  de  gomme  arabique  , 

six  parties. 

Broyez  ensemble,  en  ajoutant  peu  à 
peu 
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Vinaigre . seize  parties. 

Conservez  la  solution,  (s.) 

hani.  prescrit  une  partie  de  camphre, 
quatre  de  mucilage  et  quatre-vingts  de  vi¬ 
naigre. 

Camphre.  .  ...  une  partie. 

Sucre , 

Gomme  arabique, 
de  chaque.  .  .  .  huit  parties. 

Vinaigre.  .  cent  vingt-huit  parties. 

Faites  dissoudre,  (pp.) 

ham.  prescrit  une  paitie  de  camphre,  deux 
de  gomme  ,  quatre  de  sucre  et  quatre-vingt- 
seize  de  vinaigre. 

Camphre . un  gros. 

Alcool . vingt  gouttes. 

Broyez  et  ajoutez 

Sucre  blanc . deux  onces. 

Vinaigre  distillé.  .  .  .  dix  onces. 

Faites  dissoudre,  (au.) 

Excitant,  antiseptique  ,  sudorifique,  dis- 
cussif-  résolutif.  —  Intérieurement  ,  on  en 
donne  depuis  deux  gros  jusqu’à  quatre. 

LAVEMENT  CAMPHRÉ. 

Enema  camphoratum.  (au.  ) 

^Infusion  de  valériane,  quatre  onces. 

Vinaigre  camphré.  .  deux  onces. 

Mêlez. 

FOMENTATION  CAMPHRÉE. 

j Forment um  camphoratum.  (au.) 

%  Camphre.  .  .  .  une  demi-once. 

Acide  acétique.  .  .  .  deux  onces. 

Vinaigre . dix  onces. 

Ou  l’emploie  dans  la  gangrène  imminente. 

§  VI.  PRÉPARATIONS  QUI  CONTIENNENT 

LE  CAMPHRE  DISSOUS  DANS  L’ACIDE 

NITRIQUE. 

HUILE  DE  CAMPHRE. 

Oleum  camphorce,  Oleum  cam phone  nitrica- 
tum.  ((**.  sa.  sp.  sw*.  vm.) 

Ifi  Acide  nitrique.  ...  à  volonté. 

Camphre.  .  .  quantité  suffisante 

pour  saturer  parfaitement  l’acide;  décantez 
et  conservez  dans  un  flacon  bouché  à  l’éméril. 
(sp.  sw*.  vm.) 

f**.  sa.  et  sw*.  prescrivent  une  partie  d’a¬ 
cide  (37  degrés)  et  deux  de  camphre.  Van 
Mons  dit  que  trois  parties  d’acide  nitrique 
anhydre  en  dissolvent  dix  de  camphre. 

Conseillée  dans  la  pleurésie  chronique  , 
broyée  avec  du  sucre,  ou  étendue  dans  un 
drop. — Dose,  dix  gouttes,  touteslesdeux  heu¬ 


res.  —  C’est  un  excitant  fort  énergique.  —  A 
l’extérieur,  on  l’a  employée  dans  la  paralysie, 
l’arthrodynie,  le  rhumatisme  musculaire,  les 
ulcères  fongueux  et  carcinomateux. 

11  ne  faut  pas  la  confondre  avec  une  Huile 
de  camphre  (  br.  w.  sw.),  que  I  on  obtient  en 
distillant  doucement  ensemble  une  demi- 
livre  dé  camphre  et  deux  livres  d’argile 
sèche  en  poudre.  Cette  dernière  était  usitée 
autrefois,  contre  les  douleurs  de  dents  sur¬ 
tout. 

TEINTURE  d’huile  ">E  CAMPHRE. 

Alcool  nitrique  de  camphre,  (vm.) 

^  Huile  de  camphre.  .  .  une  partie. 

Alcool  rectifié.  .  .  .  trois  parties. 

Mêlez  peu  à  peu  ,  puis,  dans  un  flacon 
bien  bouché,  exposez  pendant  trois  jours  à 
une  température  de  trente  à  quarante  de¬ 
grés  R. 

ÉTHER  ANTIODONTALG1QUK. 

Alcohol  odonlalgicum.  (sw*.  ) 

Huile  de  camphre.  .  .  une  partie. 

Éther  nitrique.  .  .  .  deux  parties. 

O11  en  imbibe  un  peu  de  coton  ,  qu’on  in¬ 
troduit  dans  la  dent  cariée. 

MIXTURE  CAMPHORIQUE.  (vm.  ) 

Huile  de  camphre.  .  un  demi-gros. 

Nitre . deux  gros. 

Sucre  blanc.  .  .  une  demi-once. 

Miel  blanc . une  once. 

Eau  de  fenouil.  .  .  .  huit  onces. 

A  prendre  par  cuillerées. 

§  VII.  PRÉPARATIONS  QUI  CONTIENNENT 

LE  CAMPHRE  D1SSOIS  DANS  DES  CORPS 

GR  AS. 

L1NIMENT  CAMPHRÉ. 

Huile  camphrée  ;  Linimentum  s.  Oleum  cam¬ 
phoratum  ,  Solutio  camphorœ  oleosa.  (  am. 

d.  dd.  du.  ed.  f.  fe.  ff.  fi.  fu.  ham.  han. 

li.  lo.  p.  su.  w.  au.  br.  c.  ra.  sa.  sw.  sy.) 

^Camphre . une  partie. 

Huile  d’olive , 

huit  à  trente-deux  parties. 

Mêlez  en  triturant,  bien,  (f.) 

fl*,  prescrit  une  partie  de  camphre  et 
quinze  d’huile  d’olive;  —  ra.  une  de 
camphre  et  seize  ,  huit  ou  quatre  d’huile  d’o¬ 
live;  —  fu.  et  wu.  une  de  camphre  et  huit  1 
d’huile  d’olive  ;  —  am.  d.  du.  ed.  ham.  han.  î 
lo.  au.  br.  c.  et  sw.  une  de  camphre  et  qua¬ 
tre  d’huile  d’olive;  —  fi.  p.  et  su.  une  de 
camphre  et  deux  d’huile  de  lin  ;  —  dd.  une 
de  camphre  et  une  d’huile  de  navette  ;  —  li. 
une  de  camphre  et  douze  d’huile  de  lin  ;  — 
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sw*.  et  sy.  une  de  camphre  et  huit  d’huile  de 
palme; — fu.  une  de  camphre  et  huit  d’huile 
de  ben. 

Cette  dernière  formule  donne  un  médica¬ 
ment  qu’on  a  recommandé  à  l’intérieur, 
comme  fondant ,  diaphorétique  et  alexi- 
pharmaque.  —  Dose,  trois  à  six  gouttes. — 
Toutes  les  autres  ne  fournissent  que  des  pro¬ 
duits  employés  extérieurement,  à  titre  d’ex- 
citans  ,  ou  quelquefois  de  caïmans. 

L1NIMENT  CALMANT.  (ail.) 

If.  Camphre . deux  gros. 

Huile  essentielle  de  camomille  , 

une  demi-once. 

- de  térébenthine, 

une  once. 

En  frictions  sur  l’épigastre,  dans  le  vomis¬ 
sement  spasmodique,  et  sur  le  pubis  ,  dans 
l’ischurie. 

L1N1MENT  CAMPHRÉ  SAVONNEUX,  (ail.) 

Camphre . deux  gros. 

Onguent  basilicum.  .  .  une  once. 

Savon  noir.  .  .  .  une  demi-once. 

Recommandé  dans  le  lumbago. 

UNIMENT  CAMPHRE  OPIACÉ.  (üll.) 

Camphre . un  gros. 

Huile  essentielle  de  camomille  , 

Laudanum  de  Sydenham, 

de  chaque . deux  gros. 

Huile  de  jusquiame.  .  .  une  once. 

HUILE  BÉZO  ABDIQUE  DE  WEDEL.  (b*,  br.  pa.  Sp.) 

2£  Huile  d’amandes  douces,  deux  onces. 

Camphre . deux  gros. 

Faites  dissoudre  par  une  lente  diges¬ 
tion,  colorez  la  solution  avec  un  peu 
d’orcanette ,  et  ajoutez 

Essence  de  bergamote,  un  demi-gros. 

"Mêlez  bien. 

Très  célèbre  autrefois  en  Allemagne,  cette 
huile  y  était  employée  dans  les  maladies  in¬ 
flammatoires  et  malignes.  Elle  convient  dans 
les  gerçures  des  lèvres.  On  ne  s’en  sert  plus 
aujourd’hui. 

CÉKAT  CAMPHRÉ.  (  ff.  ) 

^Camphre . une  partie. 

Cérat  de  Galien.  .  .  .  dix  parties. 

Broyez  ensemble. 

LAVEMENT  VERMIFUGE,  (e.) 

'^Camphre . un  gros. 

Huile  d’ol  ive.  .  .  .  deux  onces. 

Utile  contre  les  ascarides. 

ONGUENT  RÉFRIGÉRANT.  { pie .  } 

Itf  Huile  de  nénuphar, 
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-  de  pavot, 

de  chaque . deux  onces. 

Semences  de  laitue, 

- de  pavot  blanc, 

de  chaque . un  gros. 

- d’herbe  aux  puces  , 

deux  gros. 

Camphre . un  scrupule. 

Cérat.  .  -  .  .  quantité  su  Disante. 

ONGUENT  CONTRE  LES  ENGELURES. 

Unguentum  ad  perniones.  (pa.  sa.  sp.) 

%  Graisse  de  chat  sauvage , 

Suif  de  cerf, 

Huile  de  laurier , 

Cire ,  de  chaque.  .  une  demi-once. 
Camphre . un  gros. 

Broyez  le  camphre  avec  deux  gros  d’al¬ 
cool  ,  et  incorporez  dans  les  autres  substan¬ 
ces  liquéfiées  ensemble,  (pa.) 

sp.  donne  la  même  formule,  mais  substi¬ 
tue  l’axonge  de  porc  à  la  graisse  de  chat. 

2£ Camphre . un  demi-gros. 

Pétrole . deux  scrupules. 

Onguent  de  mucilage.  .  six  onces. 

Mêlez  bien,  (sa.) 

POMMADE  CALMANTE,  (pic.) 

%  Camphre . un  gros. 

Fleurs  de  romarin, 

- de  millepertuis, 

de  chaque.  .  .  deux  scrupules. 

Bois  de  santal  rouge  , 

- blanc , 

Racine  d’iris  de  Florence, 

de  chaque . deux  gros. 

Semences  d’agnus  castus , 

un  gros  et  demi. 

Huile  de  mastic, 

- de  lentisque  , 

- de  nénuphar , 

- de  coing, 

de  chaque . deux  onces. 

Cire . quantité  suffisante. 

Conseillée  contre  le  priapisme ,  en  fric¬ 
tions,  le  soir,  sur  le  scrotum  ,  le  pubis,  les 
fesses  ,  les  lombes,  les  aines  et  l’occiput. 

CAMFHEÉ£. 

Camphrée  de  Montpellier  ;  Camphorosma 
Monspcliaca ,  L. 

Kampfevkraut  (AL)\  kampf.rkruid  (IIo.). 
f.  g.  be.  g.  m.  sp. 

Plante  IL  (tétrandrie  monogynic,  L.  ;  atri- 
plicées,  J.),  du  midi  de  l’Europe.  (/ ig .  Enc . 
mèth.  t.  86.) 

On  emploie  l’herbe  (lierba  Camphorosmæ ), 
qui  se  compose  d’une  tige  rameuse  cl  touf 
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fue  ,  garnie  de  petites  feuilles  linéaires  et  lé¬ 
gèrement  velues.  Elle  exhale  une  faible  odeur 
de  camphre,  quand  on  la  froisse.  Sa  saveur 
est  âcre  et  un  peu  camphrée. 

On  nous  l’envoie  sous  la  forme  de  très  pe¬ 
tits  épis  d’un  vert  blanchâtre. 

Excitant ,  nervin. 

CANCH  ALAGUA. 

Caclien  laguen ,  Cachin  lagua,  Chance  la- 
gua  ;  Erylhræa  Chitensis,  Pers. 

e. 

Plante  (pentandrie  monogynie  ,  L.  ;  gen- 
tianées ,  J.)  du  Chili. 

On  emploie  l’herbe,  qui  est  très  amère. 
Elle  passe  pour  être  apéritive,  sudorifique, 
stomachique,  vermifuge  et  fébrifuge.  On  la 
prend  en  infusion  théiforme. 

CANNEriCIER. 

Arbre  à  casse;  Cassia  fis  tu  la ,  L. 

Rœlircucassie  ( Al .)  ;  purging  cassie  (An.);  kliyar  scintiller 
(Ar.);  kassya  ( B.);  sonali  ( Be .)  ;  cakay  (Ca.)  ;  altillu  (Cy.)\ 
ainultas  (Duk.  HL);  cassierœr  (D.  Su.);  cuna  fistola  (E.)  ; 
pypkassie  (Ho.);  cassia  fistola  (I.);  dranguli,  tung-guli  ( Ja.)\ 
cana  fisUila  ( Par.);  suoarnuka  (Sa.);  konnekai,  sarakonnekai 
( Tarn.) ;  rayta  kaia  (Tel.). 

aui.  ams.  an.  1>.  ba.  be.  br.  d.  du.  e.  ed.  f.  fe.  g.  lu.  o.  p.  s. 
su.  w.  va.  a.  be.  c.  g.  tu.  pa.  pid.  sa.  sp.  z. 

Grand  et  bel  arbre  (décandrie  monogy¬ 
nie  ,  L.  ;  légumineuses,  J.)  des  Indes,  d’où 
il  a  été  transplanté  en  Amérique,  (fig.  Flore 
médic.  II.  104.) 

On  emploie  le  fruit,  appelé  Casse ,  Casse  en 
bâtons,  Cassia,  Cassia  fis  tu  la  s.  fistularis,  qui 
est  une  gousse  noirâtre  ,  cylindrique  ,  droite  , 
plus  grosse  que  le  pouce ,  longue  d’un  pied 
et  demi,  composée  de  deux  valves  réunies 
par  une  suture  plane  d’un  côté  et  saillante 
de  l’autre,  divisée  intérieurement,  par  des 
cloisons  minces,  transversales  et  parallèles, 
en  un  grand  nombre  de  loges,  dont  chacune, 
enduite  d’une  pulpe  noirâtre,  contient  une 
graine  subcordiforme,  aplatie  ,  dure  et  rous- 
sâtre.  Cette  pulpe  a  une  saveur  douce ,  mu- 
cilagineuse  et  un  peu  nauséeuse. 

PULPE  DE  CASSE. 

Palpa  cassiæ  s.  cassiez  fistulæ.  (ams.  an.  b. 
ba.  be.  br.  d.  ed.  f.  fe.  g.  lo.  o.  p.  pa.  s. 
w.  wu.  c.  pid.  sp.  sut.  ?;m.) 

'2f  Casse  en  bâtons.  ...  à  volonté. 
Ouvrez  les  gousses ,  en  les  frappant  dou¬ 
cement  ,  le  long  de  leur  bord  concave  ,  avec 
un  pilon  de  fer,  sur  le  revers  d’un  mortier 
métallique  ;  puis,  avec  la  pointe  ronde  d’un 
couteau  ,  faites  sauter  les  cloisons,  ainsi  que 
la  pulpe  qui  y  adhère  ;  mouillez  avec  un  peu 
d’eau,  pour  ramollir  la  pulpe,  et  broyez  avec 
une  cuillère  de  bois,  jusqu’à  ce  que  celle-ci 
soit  uniformément  délayée;  versez  sur  le  re- 
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vers  d’un  tamis  de  crin  ;  forcez  la  pulpe  de 
traverser,  en  la  promenant  en  tous  sens  et  la 
comprimant  avec  le  dos  de  la  cuillère  de  bois; 
enlevez-la  ensuite  avec  une  spatule  d’argent , 
et  mettez-la  dans  un  pot  couvert  d’un  car¬ 
ton.  (ams.  an.  be.  g.  vm.) 

f.  prescrit  de  faire  épaissir  la  pulpe  tami¬ 
sée,  jusqu’à  consistance  convenable. 

Casse  en  bâtons.  .  .  .  à  volonté. 

Cassez  les  gousses,  retirez  tout  ce  qu’elles 
contiennent  ,  réduisez-le  en  pulpe  en  le  tri¬ 
turant  dans  un  mortier,  avec  de  l’eau  bouil¬ 
lante  ;  enlevez  les  graines  et  les  cloisons  ,  en 
passant  à  travers  un  tamis,  et,  au  besoin, 
laites  évaporer  jusqu’à  consistance  d’extrait 
mou.  (  b.  ed.  lo.  p.  c.) 

24Pulpe  de  casse.  .  .  .  une  partie. 

Eau  bouillante.  .  .  deux  parties. 

Tamisez  au  bout  d’une  heure  ;  traitez  de 
même  Je  résidu  avec  une  partie  d’eau;  réu¬ 
nissez  les  deux  liqueurs,  et  faites  épaissir  le 
mélange,  en  y  ajoutant  une  demi-partie  de 
sucre,  (ba.  br.  pid.) 

pa.  et  w.  prescrivent  parties  égales  de  su¬ 
cre  et  de  suc;  —  d.  et  wu.  trois  parties  de 
suc  et  une  de  sucre  ;  —  sp.  quatre  de  suc  et 
une  de  sucre  ;  —  o.  s.  et  sw.  six  de  suc  et  une 
de  sucre. 

PULPE  DK  CASSE  POUR  LAVEMENS. 

Palpa  cassiez  S.  Cassia  pro  clysteribus.  (pa  .sp.) 

"2f  Feuilles  de  bette , 

— - de  mauve , 

- de  mercuriale  , 

- de  pariétaire , 

- de  violette , 

Fleurs  de  violette , 

de  chaque.  .  .  .  une  poignee. 

Eau . trente  onces. 

Faites  réduire  à  vingt  onces  par  l’é¬ 
bullition  ,  puis  cuire  la  colature  avec 

Pulpe  de  casse.  .  quantité  suffisante 
pour  procurer  à  la  liqueur  la  consis¬ 
tance  de  miel.  Ajoutez  alors  à  cha¬ 
que  douze  onces 

Cassonade.  .  .  .  dix-huit  onces. 

Et  faites  cuire  en  consistance  d’électuaire. 

DÉCOCTION  DE  CASSE. 

Decoctum  cassiæ  fistulæ.  (f.  ) 

IL  Pulpe  de  casse  .  .  .  deux  onces. 

Eau . deux  livres. 

Faites  bouillir  pendant  quelques  mi¬ 
nutes,  passez  sans  exprimer,  et  ajoutez 

Sirop  de  violettes.  .  .  une  once. 

Manne  pure.  .  .  •  deux  onces. 

Laxatif. 

/  a.  indique  un  Lavement  taxai i f adoucissant % 
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préparé  avec  une  once  de  casse  par  livre 
d’eau. 

INFUSION  DK  CASSB.  (cil.) 

*)£  Pulpe  de  casse  .  * .  .  deux  onces. 

Eau  bouillante  .  .  .  deux  livres. 

Faites  infuser  pendant  dix  minutes,  et 
passez  sans  exprimer. 

Laxatif  faible,  usité  dans  les  fièvres  dites 
bilieuses. 


EXTRAIT  DB  CASSE. 

Extractum  cassiœ  s.  cassiæ  fistulœ.  (f.  fe.) 

If  Pulpe  de  casse  mondée.  .  une  livre. 
Eau  froide  ....  quatre  livres. 

Dissolvez  en  remuant ,  passez  à  la  chausse , 
et  faites  évaporer,  sur  un  feu  doux ,  jusqu’à 
consistance  d’extrait. 

CONSERVE  DE  CASSE,  (p.) 

If  Pulpe  de  casse.  .  .  .  une  partie. 

Sucre  blanc  en  poudre,  deux  parties. 

Mêlez  exactement. 

MARMELADE  DK  DEIIAEN.  ( STH .) 

^P  ulpe  de  casse , 

Huile  de  lin  fraîche, 

de  chaque.  .  .  .  deux  onces. 

Conseillée  contre  la  cardialgie.  —  Dose  , 
une  cuillerée  à  café ,  trois  fois  dans  la  ma  ¬ 
tinée. 

MARMELADE  DE  TRONCHIN. 

Linctus  laxans .  (b*,  f*.  ca.  pie.) 

X  Pulpe  de  casse , 

Manne  en  larmes,  de  chaque,  une  once. 
Huile  d’amandes  douces, 

Sirop  de  violettes, 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Eau  de  fleurs  d’oranger  .  deux  gros. 

A  prendre  en  deux  matinées,  par  cuille¬ 
rées,  d’heure  en  heure,  (f4.  ca.  pie.) 

b*,  prescrit  deux  onces  d:huile,  autant  de 
sirop  de  capillaire ,  autant  de  manne  ,  autant 
de  casse,  seize  grains  de  gomme  adragant, 
et  deux  gros  d’eau  de  fleurs  d’oranger. 

ÉLECTUAIRE  DE  CASSE. 

Pulpe  clc  casse  composée  ,  Casse  cuite  ;  Etec- 
tuarium  laxalivum ,  Confectio  cassiæ  s.  fis- 
iulæ  s.  cassiæ  fistulœ.  Conserva  cassiœ, 
Electuarium  cassiæ  iamarindatum  s.  leniti- 
vum.  (am.  du.  e.  ed.  f.  fe.  g.  lo.  p.  sa.  c.  ra. 
sw*.  ) 

^Extrait  de  casse,  cent  soixante  parties. 
Sirop  de  violettes  ,  cent  vingt  parties. 
Sucre  en  poudre.  .  trente  parties. 

f 

Evaporez  au  bain-marie,  en  remuant 


toujours,  jusqu’à  consistance  d’extrait 
mou  ,  et  ajoutez  après  le  refroidissement 

Huile  essentielle  de  fleurs  d’oranger , 

un  centième  de  partie. 

Mêlez,  (f.) 

2f  Réglisse  grattée.  .  .  trois  onces. 

Feuilles  de  mauve,  trois  poignées. 
Eau . quatre  livres. 

Faites  une  décoction  ;  ajoutez  à  la 
colature 

Sucre  cuit  à  la  plume.  .  trois  livres. 
Pulpe  de  tamarins,  une  demi -livre. 

- de  casse  ,  deux  livres  et  demie. 

Semences  de  melon  pilées  , 

quatre  onces. 

Évaporez  sur  un  feu  doux,  en  remuant 
toujours;  ajoutez  sur  la  fin 

Cannelle  en  poudre,  une  demi-once. 
Mêlez  bien.  (  sa.  ) 

If  Manne , 

Pulpe  de  tamarins, 

de  chaque . une  once. 

- de  casse  .  .  .  deux  onces. 

Pilez  la  manne,  en  ajoutant  peu  à  peu  les 
pulpes,  (sw*.) 


2f  Pulpe  de  casse.  .  une  demi-livre. 

- de  tamarins  ,  une  once  et  demie. 

Manne . deux  onces. 

Sirop  de  sucre  ....  six  onces. 

Broyez  la  manne  avec  le  sirop  ,  ajoutez  les 
pulpes,  et  évaporez  doucement  jusqu’à  con¬ 
sistance  requise,  (p.) 

am.  du.  lo.  et  c.  prescrivent  une  demi- 
livre  de  pulpe  de  casse,  autant  de  sirop  d’o¬ 
range  ,  deux  onces  de  manne ,  et  une  once 
de  pulpe  de  tamarins;  —  ed.  quatre  parties 
de  pulpe  de  casse  ,  autant  de  sirop  de  roses  , 
une  partie  de  manne  ,  et  une  de  pulpe  de  la  - 
marins. 


^  Pulpe  de  casse. 

- de  tamarins. 

Manne  .  .  .  . 

Sirop  de  roses  . 

Mêlez,  (fe.) 


.  six  onces. 
.  une  once, 
deux  onces. 
.  six  onces. 


e.  prescrit  huit  onces  de  pulpe  de  casse, 
une  de  pulpe  de  tamarins,  deux  onces  de 
manne,  et  huit  onces  de  sirop  de  roses  pâles. 


If  Pulpe  de  casse , 

Manne , 

Huile  d’amandes  douces, 

de  chaque  ....  deux  onces. 

Eau  de  fleurs  d’oranger,  deux  gros. 

Mêlez,  (ra.) 

Cette  dernière  formule  diffère  à  peine  de 
celle  de  la  marmelade  de  Tronchin  ;  —  g. , 
qui  la  donne  aussi ,  supprime  l’eau  de  fleurs 
d’oranger. 


\ 
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POTION  PURC  ATIVE.  ( pie .  Stn .) 

If  Pulpe  de  casse  , 

Sirop  de  chicorée  composé  , 

de  chaque . une  once. 

Décoction  légère  d’un  demi-gros 
de  têtes  de  pavot  blanc  ,  huit  onces. 

Mêlez.  ( pie .  sm.)  —  Formule  d’Astruc. 

If  Pulpe  de  casse.  ...  un  scrupule. 

Rhubarbe . deux  grains. 

Sirop  de  fleurs  de  pêcher, 

quantité  suffisante. 

Mêlez,  (sm.)  —  Conseillée  par  Boerhaave 
pour  évacuer  le  méconium. —  On  en  prend 
un  peu  au  bout  du  doigt,  qu’on  introduit 
dans  la  bouche  de  l’enfant. 

2 C  Pulpe  de  casse , 

Tamarins,  de  chaque.  .  une  once. 
Petit-lait  clarifié.  .  .  seize  onces. 

Faites  réduire  à  douze  onces  par  l’é¬ 
bullition,  et  ajoutez  à  la  colature 

Suc  de  citron . une  once. 

Mêlez  bien,  (sm.) 


Petit  arbrisseau  (octandrie  monogynie, 
L.  ;  érycinées,  J.)  du  nord  de  l’Europe. 
(  fig.  Œd.  Fl.  dan.  t.  80.  ) 

On  emploie  les  fruits  (baccœ  Oxycocci),  qui 
sont  des  baies  ovoïdes ,  rouges  ,  parsemées 
de  points  pourpres  ,  remplies  d’un  suc 
rouge,  et  douées  d’une  saveur  fort  acide. 
Rafraîchissant ,  antiscorbutique. 

2°  Canneberge  ponctuée;  Vaccinium  Vitis 
Idæa ,  L. 

Prisseibeere,  Mehlbeere  ,  rotbe  Bernttzbeere  [Al.);  red  bilberry 
(An.);  lyttebœr  (D.);  arandona  de  fruto  encartudo  ( E .); 
vossebessen  (Ho.);  vite  del  monte  Ida  (I.);  lingon  (Su.'. 

d.  f.  fu.  li.  r.  su.  be.  g. 

Petit  arbrisseau  du  nord  de  l’Europe  et 
des  Alpes,  (fig-  Zorn,  le.  pl.  t.  87.) 

On  emploie  les  fruits  (baccœ  Vitis  Idcœ) , 
qui  sont  des  baies  rondes,  d’un  beau  rouge  , 
d’une  saveur  acide  et  un  peu  amère. 

Les  feuilles  ont  passé  pendant  long-temps 
pour  un  lithontriptique ,  et  elles  figurent 
même  encore  aujourd’hui  parmi  les  diuré¬ 
tiques.  Elles  jouissent  d’une  légère  astrin¬ 
gence. 


"2f  Rhubarbe.  ...  un  gros  et  demi. 

Cannelle . sept  grains.  ■ 

Eau  d’endive.  .  .  .  quatre  onces. 

Après  suffisante  macération ,  passez 
en  exprimant.  Ajoutez  à  la  colature 

Pulpe  de  casse . six  gros. 

Sirop  de  roses  solutif, 

une  once  et  demie. 

Mêlez  bien,  (pie.) 

^Feuilles  de  laitue, 

- de  pourpier  , 

- de  plantain , 

- de  mauve , 

de  chaque.  .  une  demi-poignée. 
Tamarins.  .  .  .  une  demi-once. 

Mirobolans  citrins.  ...  un  gros. 
Eau . quantité  suffisante. 

Faites  bouillir  et  réduire  à  six  onces 
de  colature.  Ajoutez  à  celle-ci 

Pulpe  de  casse . une  once. 

Infusion  de  rhubarbe  et  de  santal 
citrin  dans  l’eau  de  laitue  , 

un  gros  et  demi. 

Manne , 

Sirop  de  roses  ,  de  chaque,  une  once. 
Mêlez,  (pie.) 

CANNEBER&E. 

On  emploie  en  médecine  deux  plantes  de 
ce  nom  : 

i°  Canneberge  des  marais;  Vaccinium  Oxy- 
coccoSj  L. 

Moosbeere  (Al.);  cranberry  (An.);  tranebcer  (D.);  vacerniu  la- 
ganusu  (E.);  veen  bessen  (Ho.);  ossicocco  ( i .);  ranaberga 
(Pur.). 

<3.  f.  ti.  r.  su.  vv.  be.  m.  sp. 


SüC  DK  CANNEBERGE  DES  MARAIS,  (b*.  SU.) 

“2f  Baies  de  canneberge  des  marais  , 

à  volonté. 

Exprimez  le  suc  ,  faites-lui  jeter  un  bouil¬ 
lon  ,  et  après  l’avoir  passé  ,  renfermez-le  en¬ 
core  chaud  dans  des  bouteilles  bien  bou¬ 
chées. 

SIROP  DE  CANNEBERGE  DES  MARAIS,  (b*.  SU.) 

%  Suc  de  canneberge  des  marais, 

une  livre. 

Sucre  blanc . deux  livres. 

Faites  le  sirop  à  une  douce  chaleur. 

ROB  DE  CANNEBERGE  DES  MARAIS. 

Bob  oxycoccos  s.  vaccinii  oxycocci.  (r.  su?.} 

"2f  Baies  de  canneberge  des  marais  , 

à  volonté. 

Pilez  dans  un  mortier,  laissez  en  repos 
pendant  trois  jours,  exprimez  le  suc,  et 
faites-îe  cuire  sur  un  feu  doux,  jusqu’à  con¬ 
sistance  de  miel,  avec  un  quart  de  sucre, 
(su?.  ) 

r.  prescrit  une  livre  de  sucre  pour  six  de 
suc. 

Acidulé  ,  rafraîchissant ,  qui  remplace  le 
rob  de  mûres  dans  le  nord  de  l’Europe. 

ROB  DE  CANNEBERGE  PONCTUÉE. 

Bob  vitis  Idcœ  s.  baccarum  vitis  Idcœ.  (  fu.  li, 
s.  sw.  ) 

’^Baies  de  canneberge  ponctuée, 

à  volonté. 

Pilez  dan  s  un  mortier,  laissez  en  repos 
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pendant  trois  jours,  exprimez  le  suc,  lais- 
sez-le  reposer,  et,  après  l’avoir  décanté, 
faites-le  cuire  jusqu’à  consistance  de  miel  , 
sur  un  feu  doux,  avec  un  quart  de  miel. 
(  fu.  li.  siv.  ) 

s.  prescrit  une  partie  de  sucre  sur  seize  de 
suc. 

Acidulé,  rafraîchissant,  qui  remplace  aussi 
le  rob  de  mûres  dans  le  nord  de  l’Europe. 

CANNELLE. 

Quatre  végétaux  différons  ,  et  principale¬ 
ment  quatre  écorces,  sont  désignés  sous  ce 
nom  dans  les  pharmacopées  : 

i°  Cannelle  blanche,  Costus  doux ,  Fausse 
écorce  de  W inter  ;  Cannella  alba,  Mur. 

i  IV eisser  Zimmt  ( Al .);  white  canel  (An.);  bjla  skorice  (B.); 

Itrid  kaneel  (D.);  canella  blanca  (E.):  canella  bianca  (1.); 
i  bialy  cynamiom  (Pu.);  hwit  kanel  (Su.). 

a.  aru.  ams.  b.  ba.  be.  br.  d.  du.  e.  ed.  f.  fe.  fi.  fu.  g. 
ban.  lo.  li.  po.  pr.  s.  su.  w.  br.  c.  g.  m.  pa.  pid.  sa.  sp.  z. 

Arbre  (dodécandrie  monogynie  ,  L.  ;  mé- 
liacées,  J.)  de  la  Jamaïque.  (/ig.  Blackvv. 
Herb.  t.  206.  ) 

On  emploie  l’écorce  intérieure  ( Cannella 
alba  s.  Costus  corlicosus  s.  cortex  TVinteranus 
spurius ),  débarrassée  de  son  épiderme  mince, 
rude  et  gris,  avec  des  taches  blanches.  Elle 
est  en  tuyaux  roulés,  quelquefois  seulement 
courbés,  longs  de  trois  pouces  et  plus  ,  épais 
d’une  demi-ligne  à  une  ligne  ,  larges  de  trois 
à  huit  lignes,  extérieurement  d’un  blanc 
jaunâtre  ou  d’un  gris  pâle  ,  avec  de  petites 
lignes  transversales  rouges,  et  blanche  à  sa 
face  interne.  Elle  a  une  odeur  fort  agréable  , 
une  saveur  amère,  aromatique  et  piquante. 
Sa  cassure  est  grenue,  blanchâtre  et  comme 
marbrée;  sa  poudre  blanche. 

Elle  contient ,  d’après  Pétroz  et  Robinet , 
une  substance  sucrée  particulière,  la  Cannel- 
line  :  une  matière  amère ,  également  parti¬ 
culière  ;  de  la  résine  ,  une  huile  essentielle 
très  âcre  et  de  la  gomme. 

Excitant,  peu  usité. 

a 0  Cannelle  de  Ceylan  ;  Chmamomum ,  Can¬ 
nella ,  Ktvvafjt.ov  ;  Laurus  Cinnamomum ,  L. 

Zimmt ,  Zimmet  ( Al.) ;  cinnamom  ( An.);  darsini  ( Ar.);  skorice 
(B.);  kurundu  ( Cy .)  :  caneel  (D.)  ;  jtuhnie  darchinie  ( Duk .); 
canella  (E.  I.  Por.);  darchinie  (Ut.  Pe.);  kaneel  (Ho.);  Icai- 
manis  (Mal.)  ;  cynumon  prawdiiwy  (Po.)  ;  darasita  (Sa.)  ; 
kanel  (Su.);  karruwa  puttay  ( Tarn .);  sanalinga-putta  (Tel.). 

a.  atn.  ams.  an.  b.  ba.  bc.  br.  d.  du.  e.  ed.  f.  fe.  If.  fi.  g. 
bam.  ban.  he.  li.  lo.  o.  p.  po.  r.  r.  s.  su.  w.  «u.  a.  be.  br. 
r.  g.  m.  pa.  sp.  1. 

Arbre  (ennéandrie  monogynie,  L.;  lau- 
rinées,  J.)  originaire  de  Ceylan.  (  fig.  Flore 
tnédic .  II.  92.) 

On  emploie  l’écorce  ( cortex  Cinnamomi 
veri  s.  acuti  s.  Cannella  Zeylanica  ) , qui  est 
mince,  flexible,  papyracée,  roulée  en  longs 
tuyaux,  gros  comme  le  doigt,  qui  en  ren- 


e*  r*  f 

ùô5 

ferment  d’autres  plus  petits ,  ligneuse,  lisse, 
d’un  jaune  rougeâtre,  quelquefois  fauve.  Sa 
cassure  est  esquilleuse  ,  son  odeur  fort  agréa 
ble,  sa  saveur  aromatique,  un  peu  âcre, 
douce  et  mêlée  d’une  légère  astriction. 

Elle  contient  une  huile  volatile  très  âcre , 
beaucoup  de  tannin ,  une  matière  colorante 
azotée,  un  acide,  du  mucilage  et  de  la  fé¬ 
cule. 

Excitant  puissant. —  Dose  delà  poudre, 
depuis  dix  grains  jusqu’à  un  scrupule. 

ô°  Cannelle  de  la  Chine,  des  Indes  ,  du  Ma¬ 
labar  ou  de  Coromandel ,  Casse  en  bois ,  Casse 
odorante;  Laurus  Cassia ,  L. 

Zimmtcassie  ,  Zimmtkassie  ,  Zimmt  sorte  ,  Multerzimmt ,  Kas- 
sienrinde  ,  sinesisrher  ,  englisrher  ,  indianischer  Zimmt 
(Al.);  selikeli  (Ar.  );  kayu-manis  (Ba.);  mukalla  (Cy.);  dar 
rhinie  ,  muta  darchinie  (Duk.);  tu}  (üi.);  canellina  .  canella 
det  Coromandel  (7.);  kayu-legi  (Mal.);  ilavanga  ( Mulab .); 
sing  roula  (N.);  lawanga  puttay  (Tain.). 

.uns.  an.  ba.  br.  du.  0.  ed.  f.  fe.  fu.  ban.  li.  o.  pp.  pr.  r.  s. 
w.  wu.  ww.  a.  lie.  c.  g.  m.  sp.  z. 

Arbre  (ennéandrie  monogynie,  L.  ;  lau- 
rinées,J.)  des  Indes  orientales,  (fis.  Burin 
Zcyl.  p.  63.  t.  28.  ) 

On  emploie  l’écorce  et  les  feuilles. 
L’écorce  (  Cassia  cinnamomea  ,  Cinnamo¬ 
mum  indicum  s.  sinon  se ,  Cassia  lignea ,  Xy- 
locassia ,  Cannella  malabarica)  est  en  mor¬ 
ceaux  longs  d’un  pouce  et  demi ,  sur  trois 
lignes  à  un  pouce  de  large,  et  trois  à  six 
lignes  d’épaisseur  ,  roulés  ou  seulement  ar¬ 
qués,  lisses  et  d’un  brun  rougeâtre  clair. 
Plus  épaisse,  plus  rouge  et  beaucoup  moins 
aromatique  que  la  cannelle  de  Ceylan,  elle 
a  une  saveur  fade  ,  et,  quand  on  la  mâche 
pendant  long-temps,  elle  laisse  dans  la 
bouche  un  mucilage  qui  se  dissout  dans  la 
salive.  Sa  cassure  n’est  pas  esquilleuse. 

Excitant,  tonique,  nervin ,  antispasmo¬ 
dique. 

Les  feuilles  ( Malabathrum )  sont  longues 
de  cinq  ou  six  pouces,  lancéolées,  aiguës 
à  leurs  deux  extrémités,  rougeâtres  ou  pour¬ 
prées  en  dessous,  à  trois  nervures  longitudi¬ 
nales,  et  peu  aromatiques. 

Léger  excitant  peu  usité. 

4°  Cannelle  giroflée  ;  Calyptranthes  caryo- 
pliyllata,  Pers. 

Nelkenrinde,  Nœgeleinrinde,  Nelkenzimmt  (Al.);  nagel  kanei  I 

(Ho.). 

br.  f.  fo.  w.  be.  g.  m.  sp. 

Arbre  (icosandrie  monogynie,  L.  ;  myr- 
tées,  J.)  originaire  de  Ceylan,  et  cultivé 
dans  l’Amérique  du  sud.  (fig.  Jacq.  Obs.  II. 
t.  25.  ) 

On  emploie  l’écorce  (  Cortex  caryophyllata 
s.  Cassia  caryophyllata  s.  Cannella  Cubana ),  qui 
est  un  peu  roulée,  cassante,  en  morceaux 
longs  de  quelques  pouces  ,  épais  d’une  demi- 
ligne  environ,  cendrés  en  dehors,  d’un 
brun  rougeâtre  en  dedans.  File  a  une  odeur 
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qui  se  rapproche  de  celle  du  girolle,  une 
saveur  aromatique  et  lin  peu  amère. 

Excitant  peu  usité. 

§  I.  PRÉPARATIONS  QUI  CONTIENNENT  LA 
CANNELLE  EN  SUBSTANCE. 

POUDRE  CONTENT,  (b*.  S/7.  Vm.) 

Tf  Vanille .  une  partie. 

Clous  de  girofle.  .  .  deux  parties. 

Cannelle . quatre  parties. 

Riz.  .  .  .  soixante-quatre  parties. 

Sucre  blanc,  quatre-vingt-seize  parties. 

Pulvérisez  chaque  substance  à  part ,  et 
mêlez  les  poudres,  (vm.) 

b*,  et  sp.  prescrivent  une  partie  de  girofle, 
deux  de  vanille,  vingt-quatre  de  cannelle, 
cent  vingt-huit  de  riz,  et  cent  quatre-vingt 
douze  de  sucre. 

On  prend  cette  poudre  en  guise  de  cho¬ 
colat. 

POUDRE  AROMATIQUE. 

I 

Pulvis  aromaticus  s.  cinnamomi  compositus  , 
Putviss.  Specics imperatoris, Pulvis  vitee  im¬ 
peratoris ,  Pulvis  diaromaton ,  Specics  aro- 
maticœ  s.  diacinnamomi  s.  diambrce  s.  læ- 
iiftantes  Rhazis,  Tragca  aromatica ,  Specics 
aromaticce  rosatæ.  (am.  b.  ba.be.br.  du. 
ed.  fu.  g.  han.  lo.  p.  pa.  po.  pr.  sa.  w.  br.  c. 
ca.  hp. pid.  sp.sw.  vm.  ) 

^Cannelle  , 

Petit  cardamome  , 

Gingembre , 

de  chaque.  .  .  .  parties  égales. 

Faites  une  poudre  très  fine.  (am.  b.  be. 
ed.  c.  ) 

ba.  prescrit  deux  parties  de  cannelle  ,  une 
de  cardamome  et  une  de  gingembre. 

^Cannelle  blanche, 

Gingembre , 

de  chaque.  .  une  once  et  demie. 
Noix  muscade . une  once. 

Faites  une  poudre,  (fu.) 

^Cannelle . une  partie. 

Fève  pichurim  , 

Petit  cardamome  , 

de  chaque . deux  parties. 

Faites  une  poudre,  (p.) 

Tf  Cannelle , 

Petit  cardamome  , 

de  chaque . deux  onces. 

Gingembre , 

Girofle,  de  chaque,  une  demi  once. 
Faites  une  poudre,  (po.) 

Tf  Cannelle . deux  onces. 

Cardamome , 


Gingembre , 

Muscade,  de  chaque.  .  .  une  once. 

Faites  une  poudre,  (ca.  sw.)  —  C’est  cette 
formule  qui  porte  le  titre  de  Pulvis  diaromaton. 

ams.  prescrit  parties  égales  des  quatre 
substances. 

^Cannelle . quatre  parties. 

Petit  cardamome.  .  .  trois  parties. 

Gingembre.  .  .  .  deux  parties. 

Poivre  long . une  partie. 

Pulvérisez  et  mêlez  les  poudres,  (lo.  br.vm.) 

du.  g.  han.  pr.  et  br.  prescrivent  deux  par¬ 
ties  de  cannelle  et  une  partie  de  chacune  des 
trois  autres  substances. 

TC  Racine  d’aunée , 

- de  roseau  aromatique, 

- de  gingembre , 

Anis , 

Écorce  d’orange, 

Poivre  noir,  de  chaque,  une  once. 
Girofle  , 

^  Cannelle,  de  chaque,  une  demi-once. 
Faites  une  poudre,  (hp.) 

^Cannelle . dix  gros. 

Gingembre , 

Clous  de  girofle , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Galanga , 

Macis, 

Muscade ,  de  chaque.  .  deux  gros. 

Faites  une  poudre,  (br.  pa.  sa.  w.  sp.  )  — 
C’est  cette  formule  qui  porte  le  titre  de  Pul¬ 
vis  s.  Specics  imperatoris. 

pid.  prescrit  une  once  de  galanga,  dix  gros 
de  cannelle,  une  demi-once  de  cardamome, 
autant  de  girofle  et  deux  gros  de  macis. 

On  peut  rapprocher  de  cette  formule  les 
trois  suivantes  ,  qui  porte  le  nom  de  Specics 
aromaticæ  rosatæ,  : 

^Réglisse . sept  gros. 

Galanga . un  gros. 

Bois  d’aloès , 

- de  santal  citrin , 

de  chaque.  .  .  .  deux  gros. 

Cannelle . six  gros. 

Girofle , 

Macis  ,  de  chaque,  deux  gros  et  demi. 
Muscade  , 

Petit  cardamome,  de  chaque,  un  gros. 
Pétales  de  roses.  .  .  .  deux  onces. 

Faites  une  poudre,  (pa.) 

Tf  Cannelle . une  once. 

Girofle , 

Gingembre  , 

Muscade  ,  de  chaque.  .  trois  gros. 

Macis . deux  gros. 

Santal  rouge . une  once. 
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Sucre  blanc.  .  .  .  trente  onces. 

Faites  une  poudre,  (pa.  w.) 

On  les  appelle  complètes ,  complclœ , 
quand  on  ajoute,  sur  deux  onces, 

Ambre  gris . huit  grains. 

Musc . trois  grains. 

Fleurs  de  roses  rouges.  .  une  once. 
Racine  de  réglisse,  une  demi-once. 

- degalanga.  .  un  demi-gros. 

Bois  d’aloès , 

- de  santal  citrin, 

de  chaque.  .  .  un  gros  et  demi. 

Cannelle.  .  .  deux  gros  et  demi. 

Clous  de  girofle , 

Macis , 

Gomme  arabique  , 

-  adragant, 

de  chaque.  .  quatre  scrupules. 
Noix  muscade , 

Petit  cardamome  , 

de  chaque.  .  .  un  demi-gros. 

Nard  des  Indes,  un  demi-scrupule. 

Faites  une  poudre.  (sp.) 

w.  prescrit  aussi  un  gros  de  cannelle,  un 
demi-gros  de  gingembre,  quinze  grains  de 
girofle  ,  autant  de  galanga,  autant  de  graines 
de  paradis,  autant  de  macis,  autant  de  musca¬ 
de,  un  demi-gros  de  santal  blanc,  autant  de 
santal  rouge  et  huit  onces  de  sucre  blanc; — 
sp.  deux  gros  de  cannelle,  un  gros  de  gin¬ 
gembre,  un  demi-gros  de  girofle,  autant  de 
petit  galanga  ,  autant  de  graines  de  paradis  , 
autant  de  macis,  autant  de  muscade,  six 
gros  de  santal  rouge  et  seize  onces  de  sucre. 

A  celte  formule  appartient  le  titre  d ePul- 
viss.  ira gea  aromalica;  la  seconde  de  w.  porte 
celui  de  Tragea  aromalica  Gabetcboveri. 

^Racine  d’aunée.  .  une  demi-once. 

- de  galanga.  .  .  une  once. 

- de  gingembre, 

Clous  de  girofle  r 
Petit  cardamome, 

Poivre  long  , 

Macis , 

Noix  muscade, 

Bois  d’aloès ,  de  chaque.  .  trois  gros. 

Safran . un  gros. 

Cassia  lignea.  .  .  .  une  demi-once. 

Cannelle . deux  onces. 

Faites  une  poudre  (w.). —  Cette  poudre  est 
appelée  Species  diacinnamomi. 

^Racine  de  doronic , 

- - de  galanga  , 

- de  gingembre , 

de  chaque.  .  .  un  gros  et  demi. 

Nard  des  Indes . un  gros. 

Bois  d’aloès, 

- de  santal  citrin  , 

Poivre  long,  de  chaque,  deux  gros. 
Clous  de  girofle , 


Noix  muscade, 

Macis,  de  chaque.  .  .  trois  gros. 

Petit  cardamome, 

Grand  cardamome, 

de  chaque . un  gros. 

Cannelle . trois  gros. 

Faites  une  poudre  (br.  w.) 

Cette  formule  donne  les  espèces  appelées 
Species  dlambræ ,  qu’on  dit  complètes ,  com¬ 
pléta ? ,  lorsqu’on  y  ajoute  un  demi-gros  de 
musc  et  un  gros  d’ambre  gris;  —  sp.  indique 
la  même  formule,  mais  supprime  le  grand 
cardamome,  double  la  dose  du  petit,  ajoute 
trois  gros  de  malabathrum,  et  prescrit  de 
triturer  l’ambre  et  le  musc  avec  un  peu  de 
sucre. 

La  formule  suivante  donne  les  Species  aro- 
maticæ  carsophlllatce  ; 

'If  Racine  de  réglisse.  .  .  deux  gros. 

- de  zédoaire , 

- de  galanga  , 

Bois  d’aloès, 

- de  santal  citrin  , 

Cannelle , 

Macis , 

Poivre  long , 

Cardamome,  de  chaque,  un  gros. 
Cu bébés.  .  .  .  deux  scrupules. 

Fleurs  de  roses.  .  .  une  demi-once. 
Clous  de  girofle.  .  .  .  une  once. 

Faites  une  poudre,  (w.  ) 

On  dit  ces  espèces  complètes ,  com¬ 
pléta î,  quand  on  y  ajoute,  sur  un  once, 

Ambre  gris . huit  grains. 

Musc . un  demi -grain. 

Racine  de  béhen  blanc, 

-  rouge , 

- de  zédoaire, 

- de  doronic, 

Herbe  de  mélisse , 

Semences  de  basilic  , 

- de  pivoine , 

Safran , 

Clous  de  girofle, 

Petit  cardamome, 

Cannelle , 

r  7  # 

Ecorce  de  citron  , 

Mastic,  de  chaque,  une  demi-once. 

Faites  une  poudre,  (w.)  —  Cesontles  espè¬ 
ces  dites  Species  lœtijicantes  de  Rhazès,  qu’on 
appelle  complètes ,  comp/etæ ,  quand  on  y 
ajoute  une  demi-once  de  muscade  et  un 
scrupule  de  musc. 

%  Racine  de  zédoaire  , 

- d’aunée , 

- de  roseau  aromatique  , 

-  de  boucage , 

- de  galanga  , 

— - de  benoîte  , 


r. 
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- de  réglisse , 

de  chaque . deux  gros. 

Herbe  de  scolopendre, 

- de  véronique , 

- de  chardon  béni , 

Sommités  de  petite  centaurée  , 

de  chaque . un  gros. 

Feuilles  de  séné ,  une  once  et  demie. 
Semences  d’anis , 

- de  fenouil , 

- de  carvi , 

— - - de  persil. 

de  chaque.  .  .  un  gros  et  demi. 


Raies  de  genévrier.  ,  .  trois  gros. 

Cannelle . un  gros. 

Cubèbes , 

Petit  cardamome. 


de  chaque.  .  .  quatre  scrupules. 

Macis , 

Corne  de  cerf  brûlée , 

de  chaque . deux  gros. 

Rhapontic.  .  .  .  une  demi-once. 

Rhubarbe  choisie,  un  gros  et  demi. 

Crème  de  tartre.  .  .  .  trois  gros. 

Sucre  candi,  quatre  onces  et  demie. 

Faites  une  poudre,  (w.) 

La  formule  de  pa.  est  la  même,  jusques  et 
compris  le  genièvre ,  après  lequel  on  trouve 
un  gros  de  gingembre,  autant  de  cardamo¬ 
me,  deux  scrupules  de  cannelle,  autant  de 
cubèbes,  deux  gros  de  macis,  autant  de 
crème  de  tartre,  autant  de  corne  de  cerf 
brûlée  ,  un  gros  et  demi  de  rhubarbe ,  une 
demi-once  de  rhapontic,  et  quatre  onces  et 
demie  de  sucre  candi  blanc. 

Cette  dernière  formule  ,  désignée  sous  le 
nom  de  Pulvis  vitœ  imperatoris ,  aurait  dû 
être  placée  à  l’article  de  la  rhubarbe  ,  sans 
l’analogie  évidente  que ,  par  des  transitions 
insensibles  ,  les  formules  qui  la  précèdent 
établissent  entre  elle  et  celles  dont  la  can¬ 
nelle  est  manifestement  l’ingrédient  princi¬ 
pal. 

En  général,  la  dose  des  premières  pou¬ 
dres  est  de  cinq  à  quinze  grains.  Pour  les 
dernières,  qui  sont  beaucoup  moins  exci¬ 
tantes,  et  du  reste  inusitées  aujourd’hui,  on 
pourrait  aller  jusqu’à  un  gros  et  même 
deux. 

TABLETTES  AROMATIQUES. 

Pastilles  aromatiques  ;  Morsuli  s.  Trochisciaro 
mat  ici  s.  stomaçhici  s.  Imperatoris  s.  aroma- 
tico-slomiuhici.  (b*,  br.  fi.  fu.  li.  pa.  s.  su. 
w.  pie/-  sp.  sw.  vm.) 


If  Sucre  blanc.  .  .  .  seize  onces. 

Eau  pure  ....  quatre  onces. 

Faites  cuire  à  la  grande  plume.  Ajou¬ 
tez  un  mélange  de 

Amandes  douces  coupées  menu  , 

deux  onces. 


Écorce  de  citron  hachée  . 

une  demi-once. 

Poudre  de  cannelle, 

- de  muscade  , 

- de  gingembre, 

- de  cardamome, 

- de  galanga , 

- de  girofle  ,  de  chaque  ,  un  gros. 

Faites  des  tablettes.  (b*.Ii.) 

! If  Amandes  douces.  .  .  deux  onces. 

- amères , 

Oléosucre  de  citron  , 

- d’orange , 

de  chaque.  ....  une  once. 
Poudre  de  cannelle.  .  .un  gros. 

- de  girofle , 

- de  gingembre , 

- de  muscade, 

de  chaque.  .  .  .un  demi-gros. 

Mucilage  de  gomme  arabique, 

quantité  suffisante. 

Faites  des  trochisques  de  deux  gros,  (sw.) 

If  Amandes  douces  mondées  et  ha¬ 
chées  menu.  .  .  .  huit  parties, 

,  Ecorce  de  citron  coupée  menu, 

deux  parties. 

Poudre  de  cannelle, 

- de  gingembre , 

de  chaque.  .  .  .  une  partie. 

Sucre  cuit  à  la  plume, 

trente-deux  parties. 

Mêlez,  (s.) 

b*,  prescrit  une  livre  de  sucre  cuit  à  la 
plume  avec  une  demi-livre  d’eau  de  roses, 
une  once  d’amandes  ,  autant  d’écorce  de 
citron,  autant  de  cannelle  et  deux  gros  de 
gingembre;  —  su.  une  livre  de  sucre,  assez 
d’eau  pour  le  cuire  à  la  plume  ,  une  once 
d’amandes,  autant  d’écorce  d’orange,  une 
demi-once  de  cannelle  et  un  scrupule  de 
gingembre  ;  —  fi.  une  demi-livre  de  sucre  , 
une  once  et  demie  d’amandes,  six  gros  d’é¬ 
corce  d’orange,  une  demi-once  de  cannelle 
et  un  scrupule  de  gingembre. 

r 

2C  Ecorce  confite  d’oranffe, 

j  .  6 

- de  citron , 

Pulpe  confite  de  citron  , 

de  chaque . une  once. 

Amandes  douces  pelées  , 

une  once  et  demie. 
Pondre  aromatique  (formule  de 
br.  pa.  sa.  vv.  et  sp.).  .  une  once. 

Sucre  à  la  rose  et  cuit  à  la  grande 
plume.  .  .  .  .  .  seize  onces. 

Faites  des  tablettes,  (sp.  ) 

Cannelle . deux  gros. 

Poudre  aromatique  (formule  debr. 

■  ;  pa.  sa.  w.  et  sp.).  .  .  six  gros. 

Ecorce  confite  d’orange. 


CANNELLE. 


53o 


f 

Ecorce  confite  de  citron  , 

Pulpe  de  citron  confite, 

de  chaque.  .»  .  .  .  une  once. 

Amandes  douces  mondées, 

une  once  et  demie. 
Sucre  rosat  cuit  à  la  plume, 

seize  onces. 

Faites  des  tablettes,  (br.  w.  ) 

pid.  prescrit  seize  onces  de  sucre  cuit  dans 
huit  d’eau  de  fontaine,  une  once  et  demie 
de  suc  de  citron,  deux  onces  d’amandes, 
une  once  d’écorce  d’orange  fraîche  ,  autant 
d’écorce  de  citron  confite,  et  trois  gros  de 
poudre  aromatique  (formule  de  br.  pa.  sa. 
w.  et  sp .  ) 

^Pignons  mondés, 

Pistaches  mondées, 

Amandes  douces , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Poudre  aromatique  (  formule  de  br. 
pa.  sa.  w.  et  sp.).  .  .  trois  gros. 

Cannelle .  un  gros. 

Conserve  de  roses  de  Damas, 

une  demi-once. 

Sucre  dissous  dans  l’eau  de  rose, 

huit  onces. 

Faites  des  tablettes,  (pa.  ) 

Sucre  blanc . seize  onces. 

Eau  pure . huit  onces. 

Faites  cuire  à  la  grande  plume,  et 
ajoutez 

Amandes  douces  coupées ,  deux  onces. 
Ecorce  de  citron  coupée  , 

Petit  galanga , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Faites  des  tablettes,  (fu.) 

Cannelle  en  poudre  , 

Écorce  confite  de  citron, 

- d’orange, 

de  chaque . une  partie. 

Amandes  douces  pelées  ,  deux  parties. 
Sucre  blanc  fondu  sur  un  feu  doux  , 

douze  parties. 
Faites  des  pastilles,  (vm.) 

ÉLECTUAIBE  AROMATIQUE. 

Confection  aromatique,-  Electuarium  aromati- 
cum  s.  cardiacum ,  Confectio  aromatica  s. 
cordia/is.  (am.  du.  ed.  lo.  p.  br.  c.  sto. 
vm.  ) 

24 Poudre  aromatique  (formule  de 
am.  b.  be.  ed.  etc.).  .  une  partie. 
Sirop  d’écorce  d’orange ,  deux  parties. 
Mêlez,  (am.  cd.  c.) 

rdf  Poudre  aromatique  (formule  de  p.  )  , 

deux  parties. 

Conserve  d’écorce  d’orange  , 

trois  parties.  | 


Sirop  d’écorce  d’orange, 

quantité  suffisante. 

Mêlez,  (p.) 

Conserve  d’écorce  d’orange  , 

trois  onces. 

- de  muscade , 

une  once  et  demie. 

- de  gingembre.  .  six  gros. 

Cannelle  en  poudre ,  une  demi-once. 
Sirop  d’écorce  d’orange , 

quantité  suffisante. 

Mêlez,  (sw.  ) 

Conserve  d’écorce  d’oiange, 

trois  onces. 

Cannelle , 

Muscade,  de  chaque, 

une  demi-once. 

Safran , 

Gingembre,  de  chaque,  deux  gros. 

Sucre  fin . une  once. 

Sirop  d’écorce  d’orange, 

quantité  suffisante. 

Mêlez,  (br.  ) 

Cannelle , 

Muscade,  de  chaque,  deux  onces 

Girofle . une  once. 

Petit  cardamome,  une  demi- once. 

Safran . deux  onces. 

Coquilles  d’huîtres  préparées, 

seize  onces. 

Sucre  en  poudre.  .  .  deux  livres. 

Eau . une  pinte. 

Mêlez.  (  lo.  ) 

du.  prescrit  une  demi-once  de  cannelle  , 
autant  de  muscade  ,  une  once  de  safran  ,  au¬ 
tant  de  sucre ,  deux  gros  de  cardamome  , 
autant  de  girolle ,  deux  onces  de  craie  pré¬ 
parée ,  et  quantité  suffisante  de  sirop  d’é¬ 
corce  d’orange;  —  vm.  une  partie  de  car¬ 
damome  ,  deux  de  girofle,  quatre  de  can¬ 
nelle  ,  autant  de  muscade  ,  autant  de  safran  , 
trente-deux  de  craie  préparée,  autant  de 
sucre  blanc,  et  quantité  suffisante  de  sirop 
de  sucre. 

Dose,  une  vingtaine  de  grains. — Cet  élec- 
tuaire  sert  le  plus  souvent  de  véhicule  à 
d’autres  substances  plus  actives.  ‘ 

CONFECTION  COMMUNE. 

Confectio  commuais,  (g.  ) 

24 Terre  sigillée, 

Yeux  d’écrevisse , 

de  chaque . trois  onces. 

Cannelle . une  once. 

Dictame  de  Crète, 

Santal  citrin  , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Myrrhe . deux  gros. 

Safran.  ....  une  demi-once. 
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douze  livres. 


Sirop  de  citron.  .  .  deux  onces. 

Miel.  .  .  .  deux  onces  et  demie. 

Mêlez. 

EM  PI,  A  TU  51  AROMATIQUE. 

Emptastrum  aromaticum.  (b*,  du.  c.  ) 

IL  Encens . trois  onces. 

(lire  jaune.  .  .  .  une  demi-once. 

Cannelle  en  poudre.  .  .  six  gros. 

Huile  essentielle  de  poivre  de  la 
Jamaïque , 

- de  citron  , 

de  chaque . deux  gros. 

Faites  Tondre  ensemble  la  cire  et  l’en¬ 
cens,  et  quand  la  masse,  passée  à  travers 
un  linge  commence  à  se  refroidir  ,  ajoutez  y 
la  cannel'e  broyée  avec  les  huiles. 

§.  II.  PREPARATIONS  QFl  CONTIENNENT 
LE  PRINCIPE  ACTIF  DE  I.A  CANNELLE 
EXTRAIT  PAR  LA  DISTILLATION. 

HUILE  ESSENTIELLE  DE  CANNELLE. 

Olcum  cinnamomi  œthereum ,  Ætheroleum 
cinnamomi. 

i°  Telle  qu’on  la  trouve  dans  lecommerce. 

( lo.  o.  ) 

;>.°  Préparée  de  toutes  pièces,  (a.  an  ba. 
br.  d.  e.  T.  fi.  Tu.  ban.  he.  li.  p.  pa.  po.  pr. 
r.  s.  sa.  su.  w.  pid.  sw.  ) 

2jL  Cannelle  en  poudre  grossière, 

à  volonté. 

Eau . quantité  suffisante. 

Distillez,  et  recueillez  l’huile  qui  se  ras¬ 
semble  au  fond  du  récipient,  (li.  p.  r.  su.) 

av u.  et  sw.  prescrivent  une  partie  de  can¬ 


nelle  et  quatre  d’eau;  —  d.  Tu.  et  s.  une  de 
cannelie  et  six  d’eau;  —  a.  han.  po.  et  pr. 
une  de  cannelle  et  huit  d’eau;  —  ba.  une 
de  cannelle  et  neuf  d’eau;  —  an.  trois  de 
cannelle  et  dix  d’eau;  —  e.  une  de  cauuelle 
et  quarante  d’eau. 

%  Cannelle  concassée.  .  dix  parties. 

Sel  de  cuisine.  .  .  .  une  partie. 

/  Eau . vingt  parties. 


Après  douze  heures  de  macération,  dis¬ 
tillez,  (f.  ) 

br.  he.  pa.  \v.  et  pid.  prescrivent  deux 
livres  de  cannelle,  quatre  onces  de  sel  et 
seize  livres  d’eau  ;  —  sa.  une  livre  de  can¬ 
nelle  ,  trois  onces  de  sel  et  huit  livres  d’eau. 

^Cannelle  grossièrement  pulvérisée, 

deux  livres. 

Alcool . huit  onces. 

Après  deux  jours  de  macération , 
ajoutez 

Sel  de  cuisine . une  livre. 


Eau. 

Distillez.  (  li.  ) 

Excitant,  nervin.  —  Dose,  une  à  deux 
gouttes. 

OLÉOSüCRE  DE  CANNELLE. 

E/cosaccliartnn  cinna mont [ . 

(a.  br.  d.  f.  fi.  ban.  o.  pa.  pr.  su.  w.  sw.) 

2 L  Sucre  blanc . une  once. 

Huile  essentielle  de  cannelle  , 

huit  gouttes. 

Triturez  ensemble,  (d.  ) 

han.  o.  et  pr.  prescrivent  une  once  de 
sucre  et  vingt-quatre  gouttes  d’huile;  — a. 
un  gros  de  sucre  et  trois  grains  d’huile  ;  — 
sw.  un  gros  de  sucre  et  une  ou  deux  gouttes 
d’huile;  —  f.  deux  gros  de  sucre  et  deux 
gouttes  d’huile  ;  —  w.  br.  fi.  et  su.  une  once 
de  sucre  et  seize  gouttes  d’huile. 

Sucre  blar.c . une  once. 

Sulfure  de  mercure  rouge,  deux  gros. 
Huile  essentielle  de  cannelle. 

quinze  gouttes. 

Mêlez  en  triturant,  (pa.) 

BAUME  DE  CANNELLE. 

Balsamtnn  cinnamomi.  (w.  sp .) 

2L Huile  essentielle  de  cannelle ,  un  gros. 
Huile  exprimée  (]e  muscade, 

deux  gros  et  demi. 

Mêlez  et  colorez  avec  le  bol  d’Armé¬ 
nie.  (w.) 

sp.  prescrit  une  partie  d’huile  de  can¬ 
nelle  et  cinq  d’huile  de  muscade. 

CONFECTION  AROMATIQUE. 

Confectio  cinnamomi  regia.  ( sp .  ) 

^Chocolat.  .  .  .  quatre  onces. 

Noix  des  Indes  confites.  .  .  n°  3. 

Broyez  ensemble  et  ajoutez 

Confection  alkermès.  .  une  once. 
Huile  essentielle  de  cannelle. 

un  demi-gros. 
Sirop  de  cannelle.  .  .  six  onces. 

Stomachique.  —  Dose  ,  un  gros. 

MIXTURE  CARDIAQUE.  ( SW .) 

2f  Huile  essentielle  de  cannelle, 

trois  gouttes. 
Sucre  blanc.  .  .  une  demi-once. 

Broyez  ensemble,  et  ajoutez,  tou¬ 
jours  en  triturant, 

.Jaunes  d’œufs . n°  2. 

t 

Vin  blanc  généreux.  .  six  oüces. 

Dose,  deux  à  trois  cuillerées  toutes  les 
six  heures. 


C  A  K  N  EL  L  E. 


BAUME  DE  VIE. 

Mixtura  oleoso-balsamica.  (b*,  br.  lian.  pa. 
po.  pr.  w.  sp.  ) 

lù  Huile  essentielle  de  cannelle  , 

- de  lavande, 

- de  marjolaine , 

- de  girofle , 

—  - de  citron  , 

- de  macis , 

de  chaque.  .  .  un  scrupule. 

—  - de  rue , 

- de  succin , 

Ambre  gris  , 

Baume  du  Pérou  , 

de  chaque.  .  un  demi-scrupule. 
Alcool . dix  onces. 

Faites  dissoudre,  (br.  pa.  w.  ) 

’lf  Essence  de  citron  ,  quatre  scrupules. 

- de  bergamolte , 

douze  gouttes. 
Huile  essentielle  de  cannelle, 

—  - de  menthe , 

de  chaque.  .  .  dix-huit  gouttes. 

- — - — - de  cardamome  , 

- - de  girolle, 

- - - de  moldavique  , 

- de  macis , 

- —  de  romarin  , 

- de  lavande , 

de  chaque.  .  .  douze  gouttes. 

—  - - —  de  rue , 

- - de  sauge, 

de  chaque.  .  .  quinze  gouttes. 

Alcool  concentré.  .  .  six  onces. 

Colorez  avec  l’orcanette,  et  ajoutez  à 
la  liqueur  filtrée 

Essence  d’ambre.  .  un  demi-gros. 

Mêlez  bien.  (  sp.  ) 

Dose  ,  jusqu’à  vingt  gouttes. 

EAU  DE  CANNELLE  SIMPLE. 

Aqua  cinnarnomi  simplex  s.  .sine  vino.  (a.am. 

ams.  an.  b.  ba.  be.  br,  d.  du.  ed.  f.  fe.  fu.  g. 

han.  lie.  li.  lo.  o.  p.  po.  pr.  r.  s.  sa.  w.  br.  c. 

pid.sp.sw.  rm.  ) 

^Cannelle  contuse.  .  .  une  partie. 

Eau  commune.  .  .  douze  parties. 

Après  trois  jours  de  digestion  ,  distillez  les 
deux  tiers,  (br. fe.  r.) 

Une  livre  de  cannelle  et  assez  d’eau  pour 
éviter  l’empyreume  ;  faites  digérer  pendant 
vingt-quatre  heures,  et  distillez  huit  pintes 
(  am.  du.  )  ;  —  une  livre  de  cannelle  et  assez 
d’eau  pour  éviter  l’empyreume;  distillez 
neuf  livres  (pr.  );  • — une  livre  de  cannelle, 
assez  d’eau  pour  éviter  l’empyreume  et  vingt- 
quatre  heures  de  macération;  distillez  dix 
livres  (  ams.  b.  be.  sw.  )  ;  — une  demi-livre 
de  cannelle  ,  huit  livres  d’eau  et  vingt- 
quatre  heures  de  macération;  distillez  quatre 
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livres  (  an.  )  ;  —  deux  onces  de  cannelle  ,  une 
livre  d’eau  et  trois  jours  de  macération  ; 
distillez  jusqu’à  ce  que  la  liqueur  com¬ 
mence  à  blanchir  (sa);  — une  livre  de  can  ¬ 
nelle  et  quantité  d’eau  suffisante;  distillez 
neuf  livres  (han.  o.  po.)  ;  —  quatre  onces  de 
cannelle  ,  quarante-huit  d’eau  et  trois  jours 
de  macération;  distillez  trente-six  onces 
(sp.  )  ;  —  neuf  onces  de  cannelle  ,  six  livres 
d’eau  et  vingt  quatre  heures  de  digestion  ; 
distillez  trois  livres  (fu.); — une  livre  de 
cannelle,  une  pinte  d’eau  et  vingt-quatre 
heures  de  macération  ;  ajoutez  suffisante 
quantité  d’eau  et  distillez  huit  pintes 
(lo.); — une  partie  de  cannelle,  suffisante 
quantité  d’eau  et  vingt-quatre  heures  de 
macération,  distillez  six  parties  (a.he.li. 
pid.)  ; — une  livre  de  cannelle  et  quantité 
suffisante  d’eau  ;  distillez  quatre  livres  (g)  ; 
—  une  partie  de  cannelle  et  six  d’eau  ;  dis¬ 
tillez  les  deux  tiers  (  br.)  ;  —  une  partie  de 
cannelle  ,  neuf  d’eau  et  un  ou  deux  jours  de 
macération  ;  distillez  six  parties  (  d  )  ;  —  une 
partie  de  cannelle,  seize  d’eau  et  vingt- 
quatre  heures  de  macération;  distillez  huit 
parties  (ba.);  — une  partie  de  cannelle, 
douze  d’eau  et  vingt-quatie  heures  de  macé¬ 
ration  ;  distillez  neuf  parties  (s)  ; — une  partie 
de  cannelle,  douze  d’eau  et  vingt  -  quatre 
heures  de  macération;  distillez  huit  parties 
(p.);  -  deux  parties  de  cannelle,  seize 
d’eau  et  douze  heures  de  macération  ;  dis¬ 
tillez  huit  parties  (f.  )  ;  —  une  partie  de  can¬ 
nelle  et  vingt-quatre  d’eau;  distillez  huit 
parties  (rm.) 

^Cannelle . une  partie. 

Eau.  .  .  .  quantité  suffisante 

pour  éviter  l’empyreume;  distillez  dix 
parties,  et  ajoutez  au  produit 

Alcool  (0,935.)  .  .  .  cinq  onces. 

Mêlez,  (ed.  c.  ) 

2£  Cannelle. . huit  onces. 

Eau  de  merises.  .  .  douze  livres. 

Au  bout  de  trois  jours,  distillez  les  deux 
tiers.  (  w .  sp.) 

%  Cannelle . quatre  onces. 

Décoction  d’orge, 

quarante-huit  onces. 

Au  bout  de  trois  jours,  distillez  trente- 
six  onces,  (sp.) 

Cette  formule  donne  Y  Eau  de  cannelle  or- 
gèe,  Aqua  cinnarnomi  hordcala. 

^Cannelle . huit  onces. 

Eau  des  quatre  fleurs  cordiales, 

douze  livres. 

Après  trois  jours  de  macération  ,  distillez 
les  deux  tiers.  (  w  .sp.  ) 

Le  produit  porte  le  nom  d'Eau  de  cannelle 
cardia  le ,  i 7  ua  cinnamoni  cordial is . 
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'2f  Cannelle . quatre  onces. 

Eau  de  buglosse.  .  .  trois  livres. 

Après  trois  jours  de  macération  ,  distillez 
les  deux  tiers,  (w .sp.  ) 

Cannelle . une  livre. 

Racine  de  buglosse , 

Feuilles  de  bourrache, 

- de  mélisse  , 

de  chaque . une  once. 

Eau  de  buglosse.  ...  six  livres. 

- de  roses , 

- de  violette , 

de  chaque.  .  .  .  deux  livres. 

Après  suffisante  digestion,  distillez  au 
bain-marie,  (pa.) 

Cette  formule  et  la  précédente  donnent 
l’Eau  de  cannelle  buglossée,  Aqua  cinnamomi 
bugtossata. 

Dose,  une  à  deux  onces  et  plus. 

EAU  CORDIALE  FROIDE.  (  W.  ) 

^Cannelle.  .  deux  onces  et  demie. 
Ecorce  fraîche  de  citron.  .  n°  8. 
Bois  de  santal  citrin  , 

Eau  de  buglosse , 

- d’oseille,  de  chaque,  une  livre. 

- de  merises, 

- de  roses, 

- de  framboises, 

de  chaque.  .  une  livre  et  demie. 

Distillez  les  deux  tiers. 

Dose  ,  une  à  deux  onces. 

EAU  CONFORT AA TE 

Aqua  confortaliva.  (pa.; 

HL  Eau  de  cannelle  buglossée  , 

une  once  et  demie. 

- de  violette , 

- de  roses  rouges , 

- de  bourrache , 

- de  merises,  de  chaque,  six  onces. 

Mêlez.  — Excitant ,  cordial ,  qu’on  admi¬ 
nistre  par  cuillerées. 

EAU  DE  LOOCH  SANI  ET  EXPERT!. 

*  (  br.  pa.  w.  ) 

'2f  Racine  d’iris  de  Florence, 

- de  réglisse , 

Herbe  d’hysope  , 

- de  capillaire  de  Montpellier  , 

- de  calament  de  montagne, 

de  chaque.  .  .  .  deux  onces. 

Semences  d’anis , 

- de  fenGuil , 

de  chaque . une  once. 

Cannelle . deux  onces. 

Eau  de  fontaine.  .  .  .  dix  livres. 

Après  trois  jours  de  digestion  ,  distillez 


jusqu’à  ce  qu’il  ne  reste  que  quatre  livres 
dans  l’alambic. 

Dose ,  une  once  et  demie  à  deux  onces. 

EAU  DE  CANNELLE  VINEUSE. 

Aqua  cinnamomi  vinosa  s.  spirituosa ,  Spiri- 
tus  cinnamomi.  (  ams.  an.  b.  ba.  br.  d.  du.  e. 
ed.  fi.  fu.  han.  he.li.  lo.  o.  p.  pa.  po.pr.  r.  s. 
sa.  su.  w.  yvu.  c.  pid.  sp.  vm.  ) 

Cannelle  contuse.  .  quatre  onces. 

Ain  blanc  généreux.  .  .  six  livres. 

Après  trois  jours  de  digestion  dans  un  vase 
clos  ,  distilléz  la  moitié,  (sa.). 

Une  partie  de  cannelle  ,  huit  d’eau  et  deux 
jours  de  macération  (wu.)  ;  —  une  partie 
de  cannelle ,  trois  d’eau  et  quelques  jours 
de  macération  {sp.  )  ;  —  une  partie  de  can¬ 
nelle,  six  d’eau  et  trois  jours  de  macéra¬ 
tion;  distillez  deux  parties  (e.  );  —  neuf 
onces  de  cannelle  et  douze  livres  d’eau  ; 
distillez  la  moitié  (pa.  \v.) 

%  Cannelle . six  onces. 

Vin  blanc . une  livre. 

Eau  de  rivièie.  .  .  cinq  livres. 

Après  vingt-quatre  heures  de  macération  , 
distillez  la  moitié,  (r.) 

Seize  onces  de  cannelle  ,  douze  livres  de 
vin  blanc  et  deux  livres  et  demie  d’al¬ 
cool;  distillez  dix  livres,  après  deux  jours 
de  macération.  (  br.  ) 

^Cannelle . une  partie. 

Alcool . six  parties. 

Distillez,  et  redistillez  le  produit  sur  une 
partie  de  cannelle,  (wu.) 

"2f  Cannelle . six  onces. 

Alcool . six  livres. 

Après  vingt-quatre  heures  de  ma¬ 
cération  ,  ajoutez 

Eau  pure.  ....  six  livres. 

Distillez  six  livres,  (li.) 

e.  prescrit  de  faire  macérer,  pendant  un 
jour,  huit  onces  de  cannelle  dans  trois  li¬ 
vres  d’eau  et  trois  onces  d’alcool,  d’ajouter 
ensuite  une  livre  d’eau,  et  de  distiller  trois 
livres; — f**.  han.  o.  po.pr.  et  s.  défaire  ma¬ 
cérer  une  partie  de  cannelle  dans  seize  d’eau 
et  deux  d’alcool,  et  de  distiller  neuf  parties; 
—  fi»  de  faire  macérer  une  partie  de  can¬ 
nelle  dans  deux  d’alcool  et  suffisante  quan¬ 
tité  d’eau,  et  de  distiller  six  parties;  — vm. 
de  faire  macérer  une  partie  de  cannelle  dans 
quatre  d’eau-de-vie  et  vingt  d’eau,  et  de 
distiller  huit  parties;  —  ba.  de  faire  macé¬ 
rer  pendant  vingt-quatre  heures  une  partie 
de  cannelle  dans  seize  d’eau  et  deux  d’al¬ 
cool  (0,910) ,  et  de  distiller  huit  parties  ;  — • 
ams.  et  b.  de  faire  macérer  pendant  trois 
jours  une  partie  et  demie  de  cannelle  dan» 


huit  d’eau-de-vie,  et  de  distiller  la  moitié  ; 
—  p.  de  faire  macérer  une  partie  de  cannelle 
dans  dix  d’ean-de-vie  ,  pendant  dix  jours  , 
d’ajouter  ensuite  quatre  parties  d’eau  et  de 
distiller  dix  parties;  —  du.  lo  et  su.  de  faire 
macérer  pendant  vingt-quatre  heures  une 
livre  de  cannelle  dans  huit  pintes  d’alcool 
(o,ç)3o),  ou  suffisante  quantité  d’eau  pour 
éviter  l’empyreume ,  et  de  distiller  huit 
pintes. 

Tf  Cannelle . une  livre. 

Alcool , 

Eau  de  mélisse , 

de  chaque.  .  .  .  quatre  livres. 

Au  bout  de  deux  jours,  distillez  (sa.  ) 

^Cannelle . une  livre. 

Eau-de-vie . deux  livres. 

- commune,  quantité  suffisante. 

Distillez  six  livres,  et  ajoutez  au  pro¬ 
duit 

Sucre.  .  .  .  une  once  et  demie. 

Faites  fondre,  (su.) 

he.  et  pid.  prescrivent  une  livre  de  can¬ 
nelle  ,  deux  livres  d’eau-de-vie  et  deux  d’eau  ; 
distillez  six  livres,  puis  ajoutez  au  produit 
deux  livres  d’eau  et  deux  onces  de  sucre. 

‘Jfi  Cannelle . quatre  onces. 

Suc  de  coings  devenu  vineux  par 
la  fermentation.  .  .  trois  livres. 

Après  trois  jours  d’infusion,  distillez  les 
deux  tiers.  (  w.  sp.  ) 

br.  prescrit  six  onces  d’écorce  et  trois  de 
suc  ;  —  pa.  deux  onces  d’écorce  et  trois 
livres  de  suc.  Le  produit  porte  le  nom  d 'Eau 
<le  cannelle  cydoniéc  ,  Aqua  cinnamomi  cydo- 
niala. 

If  Eau  de  cannelle  simple  , 

Alcool ,  de  chaque,  .parties  égales. 

Mddez.  (  d.  ) 

If  Eau  de  cannelle  simple,  deux  parties. 

Teinture  de  cannelle.  .  une  partie. 

Mêlez,  (li.  ) 

Au  milieu  des  variations  sans  nombre  que 
présentele  mode  préparatoire  decet  alcoolat, 
on  ne  peut  assigner  aucune  dose  générale  ; 
elle  varie  presque  à  chaque  formule.  L’eau 
vineuse  de  cannelle  devrait  être  rejetée 
pour  cette  raison ,  et  parce  que  la  teinture 
la  remplace  fort  bien  dans  les  potions. 

potion  vineuse,  (ra.) 

2^  Eau  de  cannelle  spiritueuse,  deux  gros. 

Vin  rouge . quatre  onces. 

Sirop  d’œillet . une  once 

Excitant ,  stomachique  ,  cordial. 
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Eau  aromatique;  Aqua  aromatica ,  Spiritus 
aromaticus  s.  alexiterius,  Atcohol ,  aromati- 
cum.  (ba.  be.  d.  han.  o.pa.  pr.  s.  pid.  sp. 
sw.  ) 

2f  Cannelle , 

Girofle  ,  de  chaque.  .  .  une  partie. 

Noix  muscade , 

Coriandre,  de  chaque,  deux  parties. 
Écorce  fraîche  de  citron , 

quatre  parties. 
Feuilles  sèches  de  mélisse  ,  six  parties. 
Alcool  (0,900),  soixante-douze  parties. 
Eau . trente-six  parties. 

Après  trois  jours  de  macération  ,  distillez 
soixante  -  douze  parties  ,  et  redistillez-en 
soixante  du  produit,  pour  le  rectifier,  (ba.) 

If  Cannelle , 

Muscade, 

Girofle  , 

Marjolaine , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Coriandre. . une  once. 

Eau-de-vie.  .  trente  deux  onces. 
Eau . six  onces. 

Ap  lès  deux  jours  de  macération,  distillez 
vingt  onces,  (be.) 

^Cannelle . deux  onces. 

Ecorce  de  citron , 

Fenouil,  de  chaque.  .  .  une  once. 

Macis . une  demi-once. 

Menthe  poivrée.  .  .  trois  onces. 

Eau-de-vie . douze  livres. 

Distillez  huit  livres,  (d.) 

sp.  remplace  le  fenouil  par  les  semences 
d’angélique. 

^Cannelle . deux  onces. 

Écorce  fiaîche  de  citron  ,  une  once. 

Girofle . une  demi-once. 

Poivre  de  la  Jamaïque,  deux  gros. 
Alcool , 

Eau  de  fontaine,  de  chaque,  huit  livres. 

Après  deux  jours  de  macération ,  distillez 
huit  livres  d’esprit,  étendez-le  de  quatre 
livres  d’eau  ,  et  ajoutez  huit  onces  de  sucre 
blanc,  (pid.) 

^Cannelle , 

Oranges  vertes , 

Herbe  de  menthe  poivrée, 

Feuilles  de  romarin  , 

Fleurs  de  lavande , 

de  chaque.  .  .  .  deux  parties. 

Petit  galanga  , 

Roseau  aromatique , 

Fenouil ,  de  chaque.  .  une  partie. 

Girofle . une  demi  partie. 

Alcool , 
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Eau  commune, 

de  chaque,  cinquante-deux  parties. 
Après  trois  jours  de  macération,  distillez 
la  moitié  du  tout,  (s.) 

%  Herbe  de  sauge.  .  .  .  huit  onces. 

- de  romarin , 

- de  menthe  poivrée, 

Fleurs  de  lavande  , 
de  chaque.  .  .  .  quatre  onces. 

Fenouil , 

Cannelle ,  de  chaque.  .  deux  onces. 

Alcool . quatre  livres. 

Eau . quantité  suffisante. 

Après  vingt-quatre  heures  de  macération, 
distillez  douze  livres,  (han.  o.  po.  pr.  siv.) 

EAU  CATARRHALE.  ( Vtll .) 

2£Cannelle  , 

J  , 

Feuilles  de  romarin , 

- de  sauge  „ 

Fleurs  de  lavande  , 

Clous  de  girofle , 

Noix  muscade,  de  chaque,  deux  onces. 

Eau-de-vie . six  livres. 

- commune.  .  .  douze  livres. 

Distillez  jusqu’à  ce  que  le  produit  com¬ 
mence  à  blanchir. 

EAU-DE-VIE  DES  FEMMES. 

At/nu  vitie  mulierum  liœclcri.  ( sp .  ) 

f2f  Racine  d’iris  de  Florence, 

— - de  zédoaire  , 

- de  roseau  aromatique  , 

de  chaque . trois  gros. 

Clous  de  girofle  , 

Cannelle  , 

Graines  de  paradis  , 

de  chaque . une  once. 

Semences  d’anis.  .  .  seize  onces. 

- de  fenouil , 

- de  pavot  blanc  , 

- de  cumin, 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Eau-de-vie.  .  soixante-douze  onces. 
Après  huit  jours  de  digestion  ,  distil¬ 
lez,  et  ajoutez  au  produit 

Sucre  blanc.  .  .  .  quatre  onces. 

Conseillée  dans  la  plupart  des  maladies  de 
l’utérus.  — Dose  ,  quelques  gros. 

EAU  CORDIALE  TEMPÉRÉE.  (  W.  / 

If  Cannelle  ,  trois  onces  et  deux  gros. 
Écorce  de  citron.  .  .  .  une  once. 

Santal  citrin.  .  .  une  demi-once. 

Galanga  , 

Girofle , 

Macis , 

Noix  muscade, 

de  chaque.  .  .  un  gros  et  demi. 

Petit  cardamome.  .  .  trois  gros. 


Fleurs  de  lavande.  .  .  .six  gros. 

- de  bourrache.  .  .  une  once. 

- de  roses,  deux  onces  et  demie. 

Vin  blanc  généreux, 

Suc  de  pommes  de  reinette  , 

- de  framboises , 

de  chaque . une  livre. 

Eau  de  bourrache , 

- de  buglosse. 

de  chaque.  .  une  livre  et  demie. 

- de  roses,  deux  livres  et  demie. 

- de  framboises  , 

- de  merises , 

de  chaque.  .  .  .  deux  livres. 

Après  quatre  jours  de  digestion  ,  distillez 
six  livres. 

Dose,  une  demi-once  à  une  once. 

EAU  CÉPHALIQUE  DE  CH  A  R  LFS-QUINT.  (pa.  W.  ) 

Sommités  de  marjolaine  , 

- de  mélisse  , 

- d’origan  , 

Fleurs  de  romarin  , 

- de  lavande  , 

- de  roses  rouges  , 

- de  sauge , 

de  chaque.  .  .  .  deux  onces. 

Girofle , 

Cardamome  , 

Cannelle  , 

Graines  de  paradis, 

Macis , 

Noix  muscade , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Eau-de-vie.  .  .  .  .  .six  livres. 

Après  six  jours  de  digestion  ,  distillez, 
(pa.) 

w.  prescrit  deux  onces  des  sept  premiè¬ 
res  substances,  plus,  autant  de  fleurs  de  mu¬ 
guet,  autant  de  girofle  et  autant  de  muscade, 
une  demi-once  de  cardamome,  autant  de 
cannelle,  autant  de  cubèbes,  autant  de 
graines  de  paradis ,  et  autant  de  macis,  huit 
livres  d’eau  de-vie  ,  l’addition  d’une  livre  et 
demie  d’eau,  après  six  jours  de  digestion’, 
et  l’addition,  arbitraire  toutefois,  au  produit, 
de  quelques  grains  d’ambre  gris  et  de  musc. 

Dose  ,  depuis  deux  à  six  gros  jusqu’à  une 
once. 

ELIXIR  DE  VIE. 

Elixir  vitcB  Mcilthioli.  (pa.w.  ca.  sp.) 

2f  Racine  de  galanga, 

- de  gingembre , 

- de  zédoaire , 

de  chaque.  .  .  .  une  once. 

- de  roseau  aromatique  , 

Feuilles  de  marjolaine , 

- - de  menthe  , 

- de  thym , 

- de  serpolet , 
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- de  sauge. 

- de  romarin , 

Pétales  de  roses  pâles, 
de  chaque.  .  .  .  une  demi-once. 

Semences  d’anis , 

- de  fenouil, 

de  chaque . deux  gros. 

Cannelle . trois  onces. 

Girofle  , 

Muscade, 

Macis,  de  chaque.  .  .  une  once. 

Cubèbes , 

Bois  d’aloès , 

- de  santal  citrin  , 

Petit  cardamome  , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Ecorce  fraîche  d’orange,  trois  onces. 
Alcool . douze  livres. 

Faites  macérer  pendant  trois  jours, 
puis  ajoutez 

Eau  de  fontaine.  .  .  quatre  livres. 

Distillez  lentement ,  au  bain-marie ,  envi¬ 
ron  treize  livres.  Pour  avoir  l’élixir  complet, 
on  ajoute  deux  scrupules  d’ambre  gris  et  au¬ 
tant  de  musc.  On  peut,  à  volonté,  colorer 
avec  du  safran  et  édulcorer  avec  du  sucre. 
( pa.  w.  sp .) 

f 

Ecorce  fraîche  de  citron, 

une  once  et  demie. 

Cannelle . une  once. 

Galanga, 

Gingembre  , 

Zédoaire , 

Girofle , 

Muscade , 

Macis ,  de  chaque.  .  une  demi-once. 
Roseau  aromatique , 

Marjolaine  , 

Menthe , 

Thym  , 

Serpolet , 

Sauge , 

Romarin , 

Roses  de  Provins, 

Cubèbes , 

Bois  d’aloès, 

Santal  citrin , 

Petit  cardamome, 

de  chaque.  ....  deux  gros. 
Anis , 

Fenouil,  de  chaque.  .  .  un  gros. 

Alcool  (  20  degrés).  .  .  six  livres. 

Distillez,  (ca.  ) 

Dose,  depuis  un  gros  jusqu’à  une  demi- 
once.  —  On  l’emploie  aussi  en  frictions. 

TEINTURE  ROYALE. 

Tinctura  rcgias.  nromalica.  (au.) 

%  Fleurs  d’oranger  , 

- de  giroflée  jaune  , 

- de  lavande, 


- de  roses, 

Noix  muscade  , 

Girofle, 

Cannelle ,  dechaque.  .  .  trois  gros. 

Alcool . une  livre. 

Après  trois  jours  de  digestion,  filtrez, 
distillez  les  deux  tiers,  et  faites  infuser 
dans  le  produit 

Musc . un  demi-gros. 

Safran . un  scrupule. 

Baume  du  Pérou.  .  .  vingt  gouttes. 

Huile  de  girofle, 

- de  cannelle , 

dechaque.  .  .  .  huit  gouttes. 

Filtrez  au  bout  de  trois  jours. 

Dose  ,  vingt  à  trente  gouttes. 

EAU  CONTRE  LE  CHARRON. 

A(]ua  carbunculi.  (  br.  pa.  w.  sp.) 

Oyi  Fleurs  de  romarin  , 

- de  muguet , 

- de  violette  , 

- de  bourrache  , 

de  chaque.  .  .  .  trois  onces. 

- de  lavande.  .  .  .  une  once. 

Herbe  de  marjolaine, 

- de  sauge , 

Noix  muscade, 

Macis , 

Gingembre  , 

Girofle  , 

Cannelle , 

Galanga  , 

Baies  de  genévrier, 

Gui  de  chêne , 

Semences  de  pivoine , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Cardamome . une  once. 

Vin  de  Madère , 

Eau  de  roses , 

- de  fraises  ,  • 

- de  lavande, 

de  chaque.  .  .  .  trois  livres. 

Après  trois  jours  de  digestion  ,  distillez  ,  et 
ajoutez  quelques  feuilles  d’or  au  produit 
(pa.) 

If  Herbe  de  marjolaine, 

- de  sauge , 

de  chaque.  .  une  once  et  demie. 
Fleurs  de  lavande.  .  quatre  onces. 

- de  muguet , 

- de  roses, 

- de  romarin , 

Cannelle  , 

Petit  cardamome , 

de  chaque . une  once. 

Noix  muscade , 

Macis , 

Girofle,  de  chaque,  une  demi-once. 
Gingembre , 

Galanga , 
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Genièvre ,  de  chaque.  .  trois  gros. 
Alcool.  .  .  .  une  livre  et  demie. 

Eau  de  framboises , 

- de  lavande,  de  chaque,  trois  livres. 

Après  huit  jours  de  digestion,  distillez  la 
moitié,  (br.  w.  sp .) 

Jadis  on  appliquait  cette  eau  sur  le  cœur 
et  le  pouls ,  dans  la  syncope ,  ou  bien  on  la 
faisait  prendre  à  l’intérieur,  pour  empêcher 
les  charbons  et  bubons  pestilentiels  de  ren¬ 
trer,  pour  faciliter  leur  apparition.  Nos  an¬ 
cêtres  avaient  multiplié  à  l’infini  ces  liqueurs 
spiritueuses  et  aromatiques  ,  dont  chacune 
passait  pour  un  spécifique  assuré  contre  les 
maladies  graves ,  même  contre  toutes  les  ma¬ 
ladies.  De  tout  ce  farrago ,  il  ne  nous  reste 
guère  plus  aujourd’hui  que  l’eau  des  Carmes, 
l’eau  de  Cologne  et  le  vinaigre  des  quatre  vo¬ 
leurs,  dont  les  prétendues  vertus  prophylac¬ 
tiques  et  curatives  sont  tellement  accréditées 
parmi  les  personnes  étrangères  à  la  méde¬ 
cine ,  surtout  parmi  le  peuple,  qu’il  serait 
impossible  de  les  supprimer,  comme  on  a  fait 
pour  la  plupart  des  préparations  analogues  à 
celle  qui  nous  suggère  ces  réflexions. 

§  III.  PRÉPARATIONS  QF!  CONTIENNENT 

LE  PRINCIPE  ACTIF  DE  LA  CANNELLE, 

EXTRAIT  PAR  INFL'SION. 

A.  Extraction  par  la  bière 

BIÈRE  AROMATIQUE,  (l’ttl.) 

^Cannelle, 

Gingembre , 

Girofle , 

Muscade  ,  de  chaque.  .  une  partie. 

Bière  forte  ,  soixante  -  quatre  parties. 

Faites  macérer  pendant  plusieurs  jours  et 
passez. 

B .  Extraction  par  l'eau. 

INFUSION  DE  CANNELLE.  (ra.) 

^Cannelle.  .  .  .  une  demi-once. 

Eau  bouillante  .  .  .  deux  livres. 

Excitant,  recommandé  dans  la  dyspepsie 
attribuée  à  l’inertie  de  l’estomac,  et  dans  les 
coliques  dites  nerveuses.  Le  malade  doit 
boire  la  liqueur  très  chaude. 

SIROP  DE  CANNELLE  AQUEUX  (aiUS.  b.  be.  f. 

sw*.  rai.) 

^Cannelle  en  poudre.  .  quatre  onces. 

Eau  ....  une  livre  et  demie. 

Laissez  en  digestion  pendant  trois 
jours,  dans  un  vase  couvert ,  passez  en 
exprimant,  laissez  reposer,  décantez 
et  ajoutez 

Eau  de  cannelle  simple, 

une  livre  et  demie. 


Sucre  blanc.  .  .  .  trois  livres. 

Faites  le  sirop  à  une  douce  chaleur,  (b. 
be.  ) 

^Eau  de  cannelle  simple  ,  une  partie. 
Sucre  blanc.  .  .  .  deux  parties. 

Faites  dissoudre  à  une  douce  chaleur,  dans 
un  vase  clos.  (  f.  ) 

ams.  et  siv \  prescrivent  huit  parties  d’eau 
et  quinze  de  sucre;  —  vm.  cinq  d’eau  et  neuf 
de  sucre. 

Henry  propose  d’ajouter  une  partie  d’eau 
à  trois  de  sirop  de  sucre  préalablement  cuit 
au  boulet,  (f””.) 

Dose,  depuis  deux  gros  jusqu’à  deux  onces. 

C.  Extraction  par  le  vin 

VIN  HIPPOCRATIQUE. 

Vin  cordial,  Hippocras ;  Vinum  cinnamoni  s. 
calidums.  hippocraticum.  (b*,  wu.  au.  sp.) 

IL  Cannelle . quatre  onces. 

'  Vin  de  France.  ...  six  livres. 
Sucre.  .  .  .  quantité  suffisante 

pour  édulcorer.  Faites  infuser  à  froid  pen¬ 
dant  vingt-quatre  heures,  et  passez,  (wu.) 

IL  Cannelle.  .  .  trois  onces  et  demie. 

Gingembre.  .  .  une  demi -once. 

Girofle  , 

Petit  cardamome , 

Noix  muscade,  de  chaque,  deux  gros. 
Fin  rouge  ....  trente  livres. 

Après  suffisante  digestion  ,  passez  à  la 
chausse,  et  faites  fondre  dans  la  colature 

Sucre  blanc  ....  huit  livres. 
Passez  encore.  (sp.) 

au.  prescrit  de  faire  bouillir  un  demi-gros 
de  cannelle,  autant  de  girofle,  autant  de 
macis  et  autant  de  cardamome  dans  deux 
pintes  de  vin  ,  et  d’ajouter  dix  onces  de  sucre 
à  la  colature. 

If  Amandes  douces  pelées,  quatre  onces. 
Cannelle.  .  .  une  once  et  demie. 

Sucie  blanc.  .  deux  livres  et  demie. 

Eau-de-vie . une  livre. 

Vin  de  Madère .  .  .  deux  livres. 

Faites  digérer  à  froid  pendant  quel¬ 
ques  jours,  et  ajoutez  à  la  colature 

Musc , 

Ambre  gris, 

de  chaque.  .  .  un  grain  et  demi. 

Passez,  (b*.) 

sirop  de  cannelle  vineux,  (ba.  he.  IL  pid.  vm.) 

^Cannelle  grossièrement  pilée, 

deux  onces. 

Vin  blanc  généreux.  .  vingt  onces. 
Faites  digérer  pendant  vingt-quatre 
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heures ,  à  une  douce  chaleur  ;  filtrez ,  et 
ajoutez  à  la  colature 

Sucre  blanc  cuit  à  la  plume  , 

deux  livres. 

Faites  un  sirop,  (lie.  picl.) 

li.  prescrit  deux  onces  de  cannelle,  une 
livre  et  demie  de  vin  et  autant  de  sucre  cuit 
à  la  plume. 

If Cannel'e  en  poudre  , 

Sucre,  de  chaque.  .  .  une  partie. 

Vin  acidulé.  .  .  .  douze  parties. 

Faites  digérer  pendant  douze  heures, 
à  une  chaleur  de  3o  à  4°  degrés,  et 
ajoutez  à  une  partie  de  colature 

Sucre  blanc.  .  une  partie  et  demie. 

Faites  dissoudre.  (  La.  ) 

%  Cannelle  en  poudre.  .  une  partie. 

Vin  rouge  .  .  vingt-quatre  parties. 

Faites  digérer  à  une  douce  chaleur , 
pendant  un  jour  ou  plus  ;  passez  en  ex¬ 
primant ,  filtrez  et  ajoutez 

Sucre.  .  .  .  quarante-six  parties. 

Faites  dissoudre,  (iw.) 

SIROP  CARDIAQUE.  (  W.  CO..  ) 

^Cannelle . trois  gros. 

Clous  de  girofle . un  gros. 

Gingembre  .  .  .  .un  demi-gros. 

Eau  de  roses.  .  deux  onces  et  demie. 

Vin  généreux . huit  onces. 

Après  suffisante  digestion  ,  exprimez  , 
et  faites  fondre  dans  la  colature 

Sucre . seize  onces. 

G  .  Extraction  par  V alcool. 

TEINTURE  DE  CANNELLE. 

l'inclura  s.  Essentiel  cinnamomi.  (a.  am.  ams. 

an.  b.  ba.  be.  br.  d.  du.  ed.  f.  fl',  fu.  han. 

lie.  li.  lo.  o.  po.  pp.  pr.  s.  br.  c.  sw.  vm.  ) 

^Cannelle  en  poudre.  .  une  partie. 

Alcool  (22  degrés).  .  quatre  parties. 

Fai  tes  digérer  pendant  six  jours,  et  passez, 
(am.  f.  ff.  fu.  lie.  li.  lo.  c.) 

ams.  prescrit  une  partie  de  cannelle  et  huit 
d’alcool  (0.907);  —  a.  une  de  cannelle  et 
six  d’alcool  (o,85o)  ;  —  ba.  une  de  cannelle 
et  six  d’alcool  (0,900)  ;  —  b.  et  be.  une  de 
cannelle  et  huit  d’alcool  (20  degrés)  ;  —  du. 
trois  onces  et  demie  de  cannelle  et  deux  pin¬ 
tes  d’alcool  (0,930);  —  ed.  br.  et  sw.  trois 
onces  de  cannelle  et  deux  livres  et  demie 
d’alcool  (0,935);  —  han.  o.  po.  pp.  et  pr. 
cinq  onces  de  cannelle  et  deux  livres  d’al¬ 
cool  ;  —  br.  f.  et  vin.  une  once  de  cannelle 
et  six  d’eau-de-vie  ;  —  d.  et  si  une  partie  de 
cannelle  et  cinq  d’alcool. 


3  4/ 

’lf  Cannelle  en  poudre.  .  .  une  once. 

Alcool  (20  degrés)  .  .  quatre  onces. 

Laissez  en  digestion,  au  bain-marie 
tiède,  pendant  quatre  jours,  et  pas¬ 
sez  ;  versez  sur  le  résidu 

Alcool  (20  degrés).  .  .  deux  onces. 

Après  deux  autres  jours  d’infusion,  passez  ; 
mêlez  les  deux  colatures  et  filtrez,  (an.) 

Excitant,  un  peu  astringent,  considéré 
comme  nervin.  —  Dose,  deux  gros  à  une 
once. 

ams.  indique  aussi  une  Teinture  de  cannelle 
blanche,  Tinctura  s.  Esscntia  cannellee  albœ , 
que  l’on  prépare  en  faisant  digérer  pendant 
huit  jours  une  partie  d’écorce  dans  huit 
d’alcool  (0,907);  et  une  Teinture  de  cassia 
lignea ,  Tinctura  cassiœ  tigncce ,  dont  la  pré¬ 
paration  est  la  même. 

SIROP  DE  CANNELLE  ALCOOLIQUE,  (bl1.  bail.  O. 

pa.  po.  pr.  r.  sa.  w.  wu.  sw.  vm.  ) 

^Teinture  de  cannelle.  .  une  once. 

Sirop  de  sucre.  .  .  .  une  livre. 

Mêlez  en  remuant  bien.  [sw.  ) 

^Cannelle  contuse.  .  .  deux  onces. 

Eau  de  cannelle  vineuse, 

quatorze  onces. 

Faites  infuser ,  et  ajoutez  aux  onze 
onces  de  colature 

Sucre  blanc.  .  une  livre  et  demie. 

Faites  dissoudre,  (po.) 

r.  prescrit  cinq  onces  de  cannelle,  deux 
livres  d’eau  de  cannelle  vineuse,  vingt-qua¬ 
tre  heures  de  macération ,  et  trois  livres 
quatre  onces  de  sucre  blanc  clarifié,  pour 
mêler  avec  la  colature. 

^Cannelle  pulvérisée.  .  une  partie. 

Eau  de  cannelle  vineuse,  dix  parties. 

Sucre  blanc.  .  .  .  quinze  parties. 

Humectez  la  cannelle  avec  le  tiers  de 
l’eau;  douze  heures  après,  introduisez-la 
dans  un  matras,  avec  le  reste  de  la  liqueur, 
faites  infuser  pendant  douze  heures,  au  bain- 
marie;  après  le  refroidissement,  passez  eu 
exprimant,  filtrez,  et  faites  fondre  le  sucre 
dans  la  colature.  (vm.) 

If  Cannelle  grossièrement  contuse  , 

cinq  onces. 

Eau  de  cannelle  vineuse ,  une  livre. 

- de  roses.  .  .  .  deux  onces. 

Faites  digérer  pendant  vingt-quatre 
heures,  à  une  douce  chaleur;  filtrez  et 
ajoutez  à  la  colature 

Sucre  cuit  à  la  plume , 

trois  livres  et  quatre  onces. 

Faites  un  sirop,  (br.  han.  pa.  sa.  w.  ) 

0.  pr.  et  wu.  prescrivent  de  faire  digérer 
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pendant  douze  heures  deux  onces  de  can¬ 
nelle  vineuse  et  deux  onces  d’eau  ,  et  de  faire 
fondre  ensuite,  à  une  douce  chaleur  ,  une 
livre  et  demie  de  sucre  dans  onze  onces  de 
colature. 

POTION  TONIQUE. 

Fin  cordial.  (  f .  fl’,  ra .) 


Tf  Teinture  de  cannelle.  .  une  partie. 
Vin  rouge.  .  dix  ou  vingt  parties. 

Mêlez.  (If.  ) 

Teinture  de  cannelle.  .  deux  gros. 

Vin  rouge . cinq  onces. 

Sirop  de  sucre.  .  .  .  une  once. 

Mêlez,  [ra.) 


’2f  Teinture  de  cannelle 
Alcool  de  mélisse , 
de  chaque.  . 

Vin  rouge.  .  . 

Sirop  de  sucre. 

Mêlez.  (  If.  ) 


cinq  parties, 
cent  parties, 
trente  parties. 


MIXTURE  CARDIAQUE.  ( SW.  ) 

^Teinture  de  cannelle, 

Sirop  de  cannelle, 

de  chaque.  .  .  .  une  once. 

Électuaire  cardiaque.  *  deux  gros. 
Eau  de  menthe  poivrée  ,  cinq  onces. 

Dose  ,  deux  à  trois  cuillerées. 


TEINTURE  FORTIFIANTE. 

Tinctura  roborans.  ( sw .) 

2£  Teinture  de  cannelle.  .  deux  onces. 

- de  kino.  .  .  .  une  once. 

Acide  acétique.  .  .  .  deux  gros. 

Dose  ,  un  à  deux  gros. 

TEINTURE  DK  CANNELLE  COMPOSÉE. 

Élixir,  Essence  ou  Teinture  aromatique ,  Eau 
de  Bon  ferme  ou  d’ Armagnac  ;  Tinctura  s. 
Essentiel  aromatica  s.  cinnamomi  composite, 
Alcohol  cum  aromatibus  composites,  (an. 
b*,  ba.  d.  dd.  du.  ed.  f.  fi.  lu.  g.  ban.  li. 
lo.  o.  p.  po.  pr.  s.  su.  w.  wu.  ca.  hp.  sw. 
vm.) 

If  Poudre  aromatique  (formule  de  fu.), 

douze  onces. 

Alcool . deux  onces. 

Après  trois  jours  de  digestion  ,  filtrez,  (fu.) 

^Cannelle . deux  onces. 

Petit  cardamome, 

Clous  de  girofle , 

Galanga , 

Gingembre , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Alcool . deux  livres. 

Faites  infuser,  et  filtrez,  (d.  han.  o.  po. 
pr,  s.) 


vm.  prescrit  une  partie  de  cardamome  , 
une  de  gingembre,  une  de  girofle,  une  de 
galanga  ,  quatre  de  cannelle,  et  trente-six 
d’eau-de-vie. 

rIf  Cannelle . six  gros. 

Petit  cardamome.  .  .  trois  gros. 

Poivre  long  , 

Gingembre,  de  chaque,  deux  gros. 

Alcool  (  0,930).  .  .  .  deux  pintes. 

Faites  digérer  pendant  huit  à  quinze 
jours, et  filtrez,  (b*,  du.  g.  lo.  w.  wu.  e.  sw.) 

ed.  prescrit  une  once  de  cannelle,  au¬ 
tant  de  cardamome,  deux  gros  de  poivre 
long,  autant  de  gingembre,  et  deux  livres 
et  demie  d’alcool  (o,g35). 

Cannelle , 

Petit  cardamome, 

Clous  de  girofle  , 

Gingembre  , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Alcool . deux  livres. 

Faites  digérer  pendant  six  jours  ,  et  pas¬ 
sez.  (sw.) 

ba.  prescrit  quatre  parties  de  cannelle  , 
une  de  cardamome  ,  une  de  girofle ,  une  de 
galanga,  et  quarante-huit  d’alcool  (0,91*0); 
—  fi.  et  su.  une  demi  -  once  de  cannelle 
blanche,  autant  de  cannelle  de  Ceylau  ,  au¬ 
tant  de  galanga  ,  deux  gros  de  cardamome-, 
et  une  livre  d’alcool  étendu  d’eau. 

^Cannelle . deux  onces. 

Clous  de  girofle  , 

Galanga , 

Gingembre , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Racine  de  valériane  sauvage  , 

deux  onces. 

Alcool.  .  .  .  vingt-quatre  onces. 

Faites  infuser  et  filtrez,  (dd.) 

2f  Poudre  aromatique  (formule  de  p.  ), 

une  once  et  demie. 

Racine  d’angélique ,  une  demi-once. 

Poivre  de  la  Jamaïque.  .  deux  gros. 

Eau-de-vie.  .  deux  livres  et  demie. 

Après  huit  jours  de  macération ,  passez. 
(P-) 

^Noix  muscade, 

Clous  de  girofle , 

Cannelle,  de  chaque,  deux  onces. 

Fleurs  de  grenadier , 

deux  onces  et  demie. 

Alcool  (22  degrés).  .  deux  livres. 

Faites  macérer  pendant  quinze  jours, 
passez  en  exprimant,  et  versez  sur  le 
résidu 

Alcool  (22  degrés).  .  deux  livres. 

Après  quinze  jours  de  macération,  pas¬ 
sez;  mêlez  et  filtrez  les  deux  liqueurs.  (  f.  ra  ) 
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'^Cannelle.  .....  une  once. 
Petit  .cardamome  , 

Clous  de  girofle , 

Gingembre,  de  chaque,  deux  gros. 
Alcool  (20  degrés).  .  huit  onces. 
Faites’macérer  pendant  huit  jours,  en 
remuant  de  temps  en  temps  ;  passez  et 
versez  sur  le  résidu 

Alcool  (20  degrés).  .  quatre  onces. 

Faites  digérer  pendant  deux  jours  et 

passez;  mêlez  et  filtrez  les  deux  colatures. 
(an.) 

24  Cannelle , 

é  _  '  # 

Racine  de  roseau  aromatique, 

- de  petit  galanga  , 

de  chaque . une  once. 

Herbe  de  menthe  poivrée, 

Ecorce  fraîche  de  citron  , 
de  chaque.  .  une  once  et  demie. 
Petit  cardamome, 

Gingembre,  de  chaque,  deux  gros. 
Alcool . trente  onces. 


Après  quatre  jours  de  digestion  ,  exprimez 
et  filtrez,  (li.) 

24  Racine  de  roseau  aromatique, 

- d’angélique, 

- de  gingembre , 

- d’aunée, 

Menthe  poivrée, 

Anis ,  de  chaque. 

Girolle , 

Cannelle , 
de  chaque.  . 

Poivre  noir. 

Alcool. 


.  .  une  once, 

une  demi  -  once, 
trois  gros. 


. deux  livres. 

Faites  infuser.  Ajoutez  à  la  colature 
Huile  essentielle  d’anis.  .  trois  gros. 
Mêlez.  (  hp.  ) 

Excitant  ,  stomachique  ,  carminatif.  — 
Dose,  cinquante  à  soixante  gouttes. 


ESSENCE  CARMIN  A  Tl  VE.  (fil.) 

^Cannelle  blanche.  .  .  une  once.  . 

Petit  galanga , 

Zédoaire  ,  de  chaque.  .  .  six  gros. 

Petit  cardamome.  .  .  trois  gros. 

Alcool .  douze  onces. 

Filtrez,  après  trois  jours  de  digestion.  — 
Dose  ,  vingt  à  soixante  gouttes. 


ÉLIXIR  ALKERMES. 

Alkermès  liquide,  (fe.  eu.) 

^Cannelle , 

Macis , 

Clous  de  girofle , 

Noix  muscade  ,  de  chaque  ,  deux  gros. 
Alcool . quatre  pintes. 

Faites  macérer  pendant  sept  à  huit  jours. 


Ajoutez  ensuite  quatre  livres  de  sucre  dis¬ 
soutes  dans  quatre  pintes  d’eau  ,  et  colorez 
le  tout  avec  le  sirop  d’alkermès,  ou  avec  un 
mélange  d’un  gros  et  demi  d’alun  et  d’un 
gros  de  cochenille. 

En  augmentant  d’un  quart  la  proportion 
du  sucre,  et  distillant  d’abord  l’infusion  al¬ 
coolique,  on  obtient  un  élixir  plus  agréable. 
(ra.) 

Girofle  , 

Cannelle,  de  chaque.  .  ti ois  gros. 

Vanille . deux  gros. 

Alcool . trois  livres. 

Après  vingt-quatre  heures  d’infusion  , 
ajoutez  une  teinture  préparée  avec 

Cochenille.  .  .  .  quatre  gros. 

Alun . un  scrupule. 

Alcool . six  onces. 

Laissez  en  digestion  pendant  trois 
jours,  et  ajoutez  encore 

Eau  distillée  de  cannelle  ,  deux  livres. 

Sucre . cinq  livres. 

Filtrez,  (fe.) 

Excitant ,  stomachique  ,  carminatif.  — 
Dose  ,  un  petit  verre. 

TEINTURE  STOMACHIQUE  AROMATIQUE.  (  W.  ) 

^Cannelle . une  once. 

Clous  de  girofle  , 

Noix  muscade , 

Safran,  de  chaque,  une  demi-once. 
Racine  de  roseau  aromatique,  six  gros. 

Macis . deux  gros. 

Ecorce  fraîche  de  citron.  .  n°  2. 

- d’orange.  .  .  n°  1. 

Alcool.  .  .  .  une  livre  et  demie. 

Faites  digérer,  exprimez  et  filtrez. 

Dose,  cinquante  à  quatre-vingts  gouttes. 

ÉLIXIR  A  NTIA  l’OPLECTIQUE  DES  JACORINS  DK 
ROUEN,  [ca.) 

Cannelle.  .  une  once  et  cinq  gros. 
Semences  d’anis , 

Genièvre  , 

Macis , 

Réglisse , 

Galanga , 

Impératoire , 

Clous  de  girofle,  de  chaque,  une  once. 
Bois  de  santal  rouge.  .  .  six  gros. 

— - - blanc  , 

- ci  tri  n  , 

Racine  de  contrayerva , 

Poudre  de  vipère  , 

Semences  d’angélique  , 

de  chaque.  .  .  .  cinq  gros. 

Alcool . sept  livres. 

Faites  digérer  pendant  un  mois  et  filtrez. 

Evitant,  aromatique. 
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E.  Extraction  par  Voilier. 

TEINTURE  ÉTHÉRÉE  DE  CANNELLE. 

/  f 

Elixir  acide  aromatique ,  Elixir  vitriolique  de 
Mynsich t.  Élixir  vitriolique  acide ,  Teinture 
aromatique  avec  l’acide  sulfurique  ;  Elixir 
vitrioli  s.  vitrioli  aromaticum  s.  vitrioli  Myn - 
sichii  s.  vitrioli  Edim burgensium  s.  vitrioli 
cum  tinctura  aromatica  s.  vitrioli  dulce  s  .aci- 
do-aromaticum  ,  Tinctura  acida  aromatica , 
Alcohol  cum  aromatibus  sulphuricatus , 
Tinctura  aromatica  su/phurica ,  Elixir  aro¬ 
maticum  acidum ,  Ether  sulphuricus  cum 
alcohole  aromaticus ,  Acidum  vitrioli  aroma¬ 
ticum  s.  cum  alcohole  aromatico ,  Alcohol 
aromaticum  sulpliuricum ,  Tinctura  acidi 
sulphurici.  (am.  ams.  an.  b.  ba.  be.  br. 
dd.  e.  ed.  f.  fu.  g.  han.  he.  li.  lo.  o.  p. 
pa.  po.  pr.  s.  su.  w.  wu.  br.  c..  ca.  lip.  pid. 
sa.  sp.  sw.  vm.) 

2 C  Teinture  aromatique.  .  six  parties. 

Acide  sulfurique.  .  .  .  une  partie. - 

Mêlez  ensemble  peu  à  peu  ,  et  fdtrez  après 
quelques  jours  de  réaction,  (cm.) 

ba.  d.  dd.  fi.  han.  o.  po.  pr.  s.  su.  et  sw. 
prescrivent  vingt-quatre  parties  de  teinture 
et  une  d’acide; — sa.  parties  égales  de  l’une  et 
de  l’autre;  — lip.  trente-huit  parties  de  tein¬ 
ture  et  une  d’acide. 

2f  Teinture  aromatique  (formule 

de  li.) . huit  parties. 

Elixir  acide . une  partie. 

Mêlez  ensemble  (li.) 

%  Alcool . deux  livres. 

é 

Instillez-y  peu  à  peu 

Acide  sulfurique.  .  .  .  six  onces. 

Laissez  digérer  au  bain-marie  pen¬ 
dant  trois  jours,  à  une  douce  chaleur, 
et  ajoutez  ensuite 

Cannelle.  .  .  .  une  once  et  demie. 

Gingembre . une  once. 

Feuilles  sèches  de  menthe  poivrée. 

une  demi-once. 

Faites  encore  digérer  pendant  trois  jours, 
à  la  même  chaleur,  et  fdtrez.  (br.  g.  w.  sp.) 

ams.  donne  la  même  formule,  mais  omet 
la  menthe;  —  sw.  prescrit  une  once  et  demie 
de  cannelle ,  une  once  de  gingembre ,  une 
demi-once  de  feuilles  de  sauge,  vingt-quatre 
onces  d’alcool,  et,  après  six  heures  d’infu¬ 
sion  ,  l’instillation  de  six  onces  d’acide  sul¬ 
furique  dans  la  colature. 

'2f  Alcool.  .  .  .  une  livre  et  demie. 

Acide  sulfurique.  .  .  trois  onces. 

Laissez  réagir  l’un  sur  l’autre  pendant 
deux  jours,  sur  le  bain  de  sable,  à  -f-  35 
degrés  R;  ajoutez 

Feuill  es  de  menthe  poivrée. 


Feuilles  de  menthe  crépue  , 
de  chaque.  .  .  une  demi -once. 

Cannelle, 

Clous  de  girofle  , 

Gingembre,  de  chaque.  trois  gros. 

Après  cinq  jours  d’infusion,  à  la  tempéra¬ 
ture  ordinaire,  passez  en  exprimant  et  fil¬ 
trez.  [br.  ca.) 

%  Alcool  concentré.  .  .  seize  onces. 

Versez  -  y  goutte  à  goutte 

Acide  sulfurique.  .  .  trois  onces. 

Après  trois  jours  de  digestion  ,  à  une 
douce  chaleur,  ajoutez 

Poudre  de  cannelle.  .  .  .  six  gros. 

- de  racine  de  Colombo  , 

- de  gingembre, 

de  chaque.  .  .  .  une  demi-once. 

- de  feuilles  de  menthe  poi¬ 
vrée . deux  gros. 

Laissez  infuser  pendant  trois  jours  et  pas¬ 
sez.  (wu.) 

fu.  prescrit  seize  onces  d’alcool,  deux 
onces  d’acide  sulfurique  ,  huit  gros  de  can¬ 
nelle  ,  six  gros  de  Colombo  et  une  demi-once 
de  menthe  poivrée;  —  vm.  six  gros  de  can¬ 
nelle,  autant  de  gingembre,  autant  de  gi¬ 
rofle,  une  once  et  demie  d’alcool,  trois  jours 
d’infusion  à  froid  ,  l’instillation  de  vingt- 
quatre  onces  d’eau  de  Rabel  dans  la  colature, 
et  la  filtration  de  la  liqueur  après  trois  au¬ 
tres  jours  de  réaction  ; — am.  ed.  p.  et.  c. 
deux  livres  d’alcool,  six  onces  d’acide  sul¬ 
furique,  trois  jours  de  réaction  à  une  douce 
chaleur,  et  la  digestion,  pendant  six  jours, 
d’une  once  et  demie  de  cannelle  et  d’une 
once  de  gingembre  dans  la  liqueur. 

2 L  Ecorce  fraîche  de  citron, 

Noix  muscade , 

Cubèbes  ,  de  chaque.  .  .  deux  gros. 

Cannelle , 

Gingembre , 

Girofle ,  de  chaque.  .  .  trois  gros. 

Feuilles  de  menthe  crépue, 

- - —  de  sauge,  de  chaque. 

une  demi-once. 
Racine  de  roseau  aromatique, 

- de  petit  galanga, 

de  chaque.  .  une  once  et  demie. 

Sucre  blanc . deux  onces. 

Acide  sulfurique  concentré,  trois  onces. 
Eau-de-vie.  .  .  trente-deux  onces. 

Mêlez  l’acide  avec  deux  onces  d’eau-de- 
vie  ,  et  ajoutez  le  sucre  ;  faites  infuser  les  six 
premiers  ingrédiens  avec  le  reste  de  l’eau 
de-vie,  puis  ajoutez  les  autres;  après  suffi¬ 
sante  extraction  ,  exprimez;  ajoutez  l’acide , 
et  filtrez  au  bout  de  quelques  jours.  ( vm.  ) 

%  Herbe  de  menthe  poivrée, 

- de  sauge, 

de  chaque.  .  une  once  et  demie. 
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Racine  de  roseau  aromatique, 

- de  petit  galanga  , 

Cannelle,  de  chaque.  .  une  once. 
Petit  cardamome.  .  .  trois  gros. 

Ecorce  d’orange.  .  une  demi-once. 
Alcool  rectifié.  .  .  trente  onces. 

Laissez  digérer  pendant  trois  jours ,  filtrez, 
et  ajoutez  à  la  colature 

Acide  sulfurique  étendu  d’eau 

une  demi-livre. 

Conservez,  (he.  pi '(/.) 

Acide  sulfurique  (66  degrés), 

deux  onces. 

Alcool  (  38  degrés  ).  .  douze  onces. 

Laissezen  réaction  pendanttrois  jours, 
dans  un  vase  couvert,  à  une  température 
de  5  à  5o  degrés  en  remuant  souvent. 
Ajoutez  ensuite 

Racine  de  petit  galanga.  .  six  gros. 

- de  roseau  aromatique  , 

une  demi-once. 

Clous  de  girofle , 

Cannelle, 

Gingembre , 

de  chaque.  .  .  un  gros  et  demi. 

Ecorce  de  citron , 

Noix  muscade, 

Cubèbes ,  de  chaque.  .  .  un  gros. 

Sucre  blanc . une  once. 

Faites  macérer  pendant  douze  jours  dans 
neuf  onces  d’alcool,  mis  lui-même  en  di¬ 
gestion  avec  l’acide  sulfurique  ;  passez  ,  puis 
faites  infuser  le  marc,  pendant  trois  jours, 
dans  le  reste  de  l’alcool;  passez  en  expri¬ 
mant  ;  mêlez  les  deux  liqueurs  ensemble  et 
filtrez,  (an.) 

%  Acide  sulfurique.  .  .  trois  onces. 

Eau-de-vie.  .  vingt-quatre  onces. 
Racine  de  petit  galanga  , 

une  once  et  demie. 

- de  roseau  aromatique, 

une  once. 

Herbe  de  menthe  crépue, 

- de  sauge, 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Cannelle , 

Clous  de  girofle , 

Gingembre,  de  chaque,  trois  gros. 
Noix  muscade, 

Cubèbes , 

t  _ 

Ecorce  de  citron, 

de  chaque . deux  gros. 

Après  huit  jours  d’infusion  ,  faites 
dissoudre  dans  la  colature 

Sucre  blanc.  .  .  .  quatre  onces. 

Filtrez  la  liqueur,  (sp.  ) 

’2f  Alcool . trois  livres. 

Acide  sulfurique.  .  quatre  onces. 
Racine  de  roseau  aromatique. 


!  Racine  de  petit  galanga, 

de  chaque.  .  .  .  deux  onces. 

Gingembre . six  gros. 

Feuilles  de  menthe  , 

- de  sauge , 

de  chaque . une  once. 

Cubèbes, 

Noix  muscade. 

Ecorce  d’orange  amère , 
de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Sucre  blanc.  .  .  .  trois  onces. 

Faites  infuser  pendant  trois  jours,  sur  le 
bain  de  sable,  et  filtrez.  ( pie.) 

Racine  de  roseau  aromatique  , 

une  once. 

- de  petit  galanga  , 

une  once  et  demie. 
Gingembre  blanc.  .  .  trois  gros. 

Herbe  de  menthe  crépue, 

- de  sauge, 

do  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Clous  de  girofle , 

Cannelle  choisie,  de  chaque,  trois  gros 
Cubèbes  , 

Noix  muscade,  de  chaque,  deux  erros 
Bois  d’aloès ,  8  ' 

Écorce  de  citron,  de  chaque,  un  gros. 
Alcool.  .  .  .  une  livre  et  demie. 

Faites  macérer  pendant  quinze  jours, 
puis  ajoutez 

Acide  sulfurique.  .  .  deux  onces. 

Laissez  digérer  pendant  six  jours,  pas¬ 
sez  en  exprimant  et  filtrez.  Versez  sur 
le  marc 

Alcool . six  onces; 

Laissez  infuser  pendant  quelque 
temps,  reunissez  la  teinture  à  la  colature 
précédente,  puis  ajoutez 

Sucre  blanc  un  peu  caramélé, 

quatre  onces.. 

Après  une  digestion  suffisante,  décantez 
et  conservez,  (br.  pa.  w.) 

IL  Racine  de  roseau  aromatique, 

— - de  petit  galanga  , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Fleurs  de  camomille  romaine, 

Feuilles  de  sauge , 

- de  petite  absinthe, 

- de  menthe  crépue  , 

de  chaque . deux  gros. 

Clous  de  girofle. 

Cannelle , 

Cubèbes , 

Noix  muscade , 

Gingembre  , 

dechaque.  .  .  un  gros  et  demi. 

Rois  d’aloès , 

Ecorce  do  citron  , 

de  chaque.  .  .  .un  demi-gros. 

Sucre  blanc.  .  une  livre  et  demie. 


552 


CANNELLE 


C  A  N  T II  A IU  D  E  S. 


Alcool  (  22  degrés).  .  trois  onces. 

Au  bout  de  six  heures,  ajoutez 

Acide  sulfurique  (  66  degrés) 

deux  onces. 

Puis,  après  vingt  heures 

Alcool  (12  degrés).  .  neuf  onces. 

Laissez  en  digestion  pendant  quatre  jours, 
passez  en  exprimant  et  filtrez,  (f.  ca.  ) 

2^ Ether  sulfurique  acide,  quatre  onces. 
Alcool  (20  degrés).  .  huit  onces. 
Cannelle , 

Gingembre,  de  chaque,  une  demi-once. 

Faites  digérer  pendant  huit  jours ,  dans 
un  flacon  bouché,  et  filtrez,  (b.  be.) 

e.  prescrit  huit  onces  de  cannelle  ,  autant 
d’écorce  d’orange  ,  deux  onces  de  gentiane  , 
une  livre  d’éther  sulfurique  alcoolisé,  et 
quatre  jours  de  digestion  ;  —  ca.  trois  gros 
de  cannelle,  un  gros  et  demi  de  petit  car¬ 
damome,  un  gros  de  poivre  long,  un  gros 
de  gingembre,  et  quatre  jours  de  macération 
dans  un  mélange  d’une  partie  d’éther  sul¬ 
furique  et  deux  d’alcool;  — b*,  et  sw.  six 
gros  de  cannelle  ,  une  once  de  petit  carda¬ 
mome,  deux  gros  de  poivre  long,  trois  gros 
de  semences  d’angélique  ,  deux  livres  et  de¬ 
mie  d’éther  sulfurique  alcoolisé,  et  huit  jours 
de  digestion  ;  —  lo.  trois  gros  de  cannelle  , 
un  gros  et  demi  de  petit  cardamome,  un 
gros  de  gingembre  ,  un  gros  de  poivre  long , 
une  pinte  d’éther  sulfurique  alcoolisé,  et 
quinze  jours  de  macération  ;  —  ed.  et  c. 
une  once  du  cannelle  une  once  de  petit 
cardamome,  deux  gros  de  poivre  long, 
deux  livres  et  demie  d’éther  sulfurique 
alcoolisé,  et  huit  jours  de  digestion; — sp. 
et  vm.  six  gros  de  cannelle,  une  once 
de  petit  cardamome,  trois  gros  de  se¬ 
mences  d’angélique  ,  deux  gros  de  poivre 
long,  et  dix  à  douze  jours  de  macération  ; 
—  ams.  trois  gros  de  cannelle,  une  demi- 
once  de  cardamome,  un  gros  et  demi  de 
racine  d’angélique  ,  un  gros  de  poivre  long, 
cinq  onces  d’éther  sulfurique,  dix  onces 
d’alcool  (  o,835),  et  sept  jours  de  macéra¬ 
tion;  —  an.  trois  gros  de  cannelle,  une 
demi-once  de  cardamome,  un  gros  et  demi 
de  racine  d’angélique ,  un  gros  de  poivre 
long,  huit  onces  d’éther  sulfurique  alcoolisé, 
six  jours  de  macération,  suivis  de  la  macéra¬ 
tion  du  marc  pendant  trois  jours,  avec  qua¬ 
tre  onces  d’éther ,  et  du  mélange  des  deux 
colatures. 

^ Huile  essentielle  de  cannelle, 
- d’écorce  de  ci¬ 
tron ,  de  chaque.  .  un  demi-gros. 

- - , - •  de  menthe,  un  gros. 

Ether  sulfurique  alcoolisé  ,  huit  onces. 

Faites  digérer  à  une  douce  chaleur.  ( wu . ) 

Excitant ,  célèbre  autrefois  comme  stoma¬ 


chique,  recommandé  aussi  dans  les  mala¬ 
dies  attribuées  è  l’asthénie  et  dans  les  hé¬ 
morragies  réputées  passives. —  Dose,  trente 
à  cinquante  gouttes,  dans  du  vin  ou  tout  autre 
liquide  approprié.  La  formule  magistrale 
mise  à  la  fin  de  cet  article  ,  peut  très  bien 
remplacer  toutes  les  autres  ;  elle  leur  est 
meme  préférable ,  en  ce  qu’elle  permet  au 
médecin  de  varier  la  composition  de  l’é¬ 
lixir  ,  suivant  l’exigence  des  cas. 

MIXTURE  AROMATIQUE. 

Mixtura  piperita.  (g.  j 

7f  Elixir  vitriolique.  .  .  deux  gros. 

Sirop  de  gingembre.  .  deux  onces. 
Eau  de  menthe  poivrée,  huit  onces. 

Mêlez. 

ESSENCE  A  NTISCOBBUTIQUE. 

Essentia  antiscorbuiica.  (hr.  w.) 

t 

^Ecorce  de  Winter.  .  deux  onces. 
Sous-carbonate  de  potasse  , 

uneonce  etdemie. 
Feuilles  de  trèfle  d’eau, 

Racine  de  gouet , 

- - de  patience , 

Ecorce  de  frêne , 

- de  sassafras , 

Myrrhe  ,  de  chaque.  .  .  une  once. 

Herbe  de  vermiculaire  bridante  , 
Sommités  de  petite  centaurée, 
Semences  de  patience , 

de  chaque . six  gros. 

Esprit  de  cochléaria.  .  trois  livres. 

Après  quelques  jours  de  digestion , 
passez  en  exprimant,  et  ajoutez  à  la  co¬ 
la  turc 

Essence  de  succin.  .  .  trois  onces. 

Liqueur  anodine  minérale, 

une  once  et  demie. 

Faites  digérer  et  filtrez. 

Excitant,  réputé  antiscorbutique,  inci¬ 
sif,  atténuant,  résolutif,  diurétique,  sto¬ 
machique.  —  Dose,  trente  à  cinquante 
gouttes. 

CANTHAEIDISs 

Mouches,  Mouches  cl’ Espagne;  Cantharides , 
Muscœ  liispanicœ  ;  KavQapcîîç. 

Spanische  Fliegen  (Al.);  cantharides  (An. p,  lararkh  (Ar.)  ; 

spaiifke  fl uer  (  D.  j;  cantliaridas  (  E.  );  Spaansclie  Fliegen 

(lia.)  ;  rantaretla  (I.);  muchy  hiszpanskie  ( Po 

a.  am  ains.  an.  b.  ba.  be.  br.  d.  dd.  du.  e.  ed.  f.  fe.  fl',  li.  fu.  s- 

b  a  ni.  han.  be.  li.  lo.  o.  p.  po.  pp.  pt\  r  s.  su.  w.  wu.  w  w.  o. 

br.  c  e.  pa.  pid.  sp. 

Deux  insectes  de  ce  nom  sont  cités  dans 
les  pharmacopées  : 

i°  La  Cantharide  tachetée;  Caniharis  vit - 
tata,  Ouv. 

File  a  les  élytres  noires  ,  avec  une  bordure 
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et  une  tache  jaunes.  Les  Anglais  l’appellent 
potato-flcc.  Elle  n’est  indiquée  que  par  am. 
et  c. 

2°  La  Cantharide  des  boutiques ,  Canlliaris 
vcsicaioria ,  L. ,  insecte  coléoptère  hétéro- 
mère  (trachélides  cantharidées  ,  Latr.  ),  très 
commun  en  Europe.  (Jig.  Oliv.  Col.  III. 
46.  t.  1 .  a.  h.  c.  ) 

Elle  est  longue  de  huit  à  dix  lignes,  et  d’un 
vert  doré,  avec  les  tarses  et  les  antennes 
noirs,  lesélytres  molles  et  flexibles. 

La  cantharide  contient  une  huile  verte , 
une  matière  noire  insoluble  dans  l’eau  ,  une 
matière  jaune  soluble  dans  l’eau,  de  l’acide 
urique,  de  l’acide  acétique,  de  l’osmazome, 
et  surtout  un  principe  particulier,  découvert 
par  Robiquet,  qui  est  la  source  de  son  ac¬ 
tion  vésicante,  et  qui  a  reçu  le  nom  de 
Cantharidinc.  Cette  dernière  substance  est 
moins  abondante  dans  les  élytres  et  dans  la 
tête  que  dans  les  autres  parties  ,  de  sorte 
que,  suivant  la  remarque  de  Farines,  les 
cantharides  vermoulues  ont  perdu  une 
grande  partie  de  leur  propriété  vésicante  , 
les  divers  acarus ,  1  ’anthrenus  muscorum  et  la 
larve  de  la  iinea  favifrcntella  dévorant  de 
préférence  les  parties  molles,  c’est-à-dire 
celles  qui  sont  plus  particulièrement  impré¬ 
gnées  de  ce  principe.  Le  même  pharmacien 
conseille,  pour  préserver  les  cantharides  de 
la  vermoulure,  de  les  imprégner,  non  de 
vinaigre,  comme  c’est  l’usage,  mais  d’acide 
pyro  acétique. 

Les  cantharides  sont  un  des  plus  violens 
irritans  que  l’on  connaisse.  A  l’extérieur,  elles 
produisent  la  rubéfaction,  la  vésication  ,  la 
gangrène  ;  à  l’intérieur ,  elles  déterminent  la 
stimulation ,  laphlogose,  l’empoisonnement. 
Leur  action  ne  se  borne  presque  jamais  à 
l’organe  sur  lequel  on  les  applique;  généra¬ 
lement  elle  s’étend  à  d’autres  parties  ,  sur¬ 
tout  à  l’appareil  génito-urinaire.  On  les  em¬ 
ploie  plus  particulièrement  à  titre  de  vésica¬ 
toire  ,  mais  quelquefois  aussi  comme  simple 
stimulant.  Sous  ce  dernier  rapport ,  leur 
administration ,  du  moins  à  l’intérieur ,  de¬ 
mande  la  plus  grande  prudence.  Il  est  à 
désirer  que  l’usage  de  la  cantharidine  s’in¬ 
troduise  en  médecine ,  parcequ’elle  four¬ 
nira  des  médicarnens  plus  sûrs  et  moins  su¬ 
jets  à  varier. 

I 

§  I.  PRÉPARATIONS  QUI  NE  CONTIEN¬ 
NENT  QUE  LE  PRINCIPE  ACTIF  DES 

CANTHARIDES,  SANS  LE  VEHICULE  EM¬ 
PLOYE  pour  l’extraire. 

EXTRAIT  DE  CANTHARIDES,  (f.) 

^Teinture  de  cantharides,  à  volonté. 

Faites  réduire  d’un  quart  par  la  distilla¬ 
tion,  et  évaporez  le  reste  au  bain-marie,  jus¬ 
qu’à  consistance  d’extrait. 


ONGUENT  d’infusion  DE  CANTHARIDES. 

Ungucntum  infusi  ranlharidis  vcsicaloriœ  s. 

epispasticum.  (am.  ed.  ham.  Io.  p.  vvu. 

c.  siv.  ) 

^Cantharides  pulvérisées,  une  partie. 

Eau  bouillante.  .  .  quatre  parties. 

Après  douze  heures  d’infusion,  expri¬ 
mez  avec  force;  •faites  chauffer  la  cola- 
ture  avec 

Axonge  de  porc.  .  .  deux  parties, 

jusqu’à  consomption  de  l’humidité. 

Ajoutez 

Cire  jaune, 

Poix-résine,  de  chaque,  une  partie. 

Retirez  du  feu  ,  et  ajoutez  encore 

Térébenthine  de  Venise  ,  deux  parties. 

Mêlez  bien.  (ed.  vvu.  c.  sw.) 

2£  Cantharides.  .  .  une  demi -once. 

Eau . quatre  onces. 

Faites  bouillir  jusqu’à  ce  qu’il  ne 
reste  plus  que  deux  onces  de  colature. 
Ajoutez  à  celle-ci 

Onguent  basilicum.  .  deux  onces. 

Et  faites  cuire  jusqu’à  consomption  de 
l’humidité,  (ham.) 

am.  lo.  p.  c.  et  siv.  prescrivent  le  même 
procédé,  mais  indiquent  d’autres  propor¬ 
tions;  deux  onces  de  cantharides  ,  huit  onces 
d’eau,  et  huit  onces  de  digestif. 

Cet  onguent  est  mal  nommé  :  c’est  l’ex¬ 
trait  aqueux  de  cantharides  qu’il  contient. 

ONGUENT  DE  CANTHARIDES  OPIACE. 

^Cantharides.  .  .  .  huit  parties. 

Vinaigre , 

cent  quatre-vingt-douze  parties. 

Faites  bouillir,  évaporez  jusqu’à  con¬ 
sistance  d’extrait,  mêlez  celui-ci  avec 

Opium  purifié.  .  .  .  une  partie. 

Incorporez  ensuite  le  tout  dans  un 
mélange  fondu  de 

Styrax  liquide,  trente-deux  parties. 

Beurre  frais,  soixante-quatre  parties. 

Ajoutez  enfin 

Camphre  broyé  avec  un  peu  d’huile, 

quatre  parties. 

POMMADE  ÉPISPASTIQUB  CAMPHRÉE,  (ra.  ) 

Cantharides . deux  onces. 

Eau . une  livre  et  demie. 

Faites  bouillir  pendant  une  demi- 
heure,  passez  et  faites  bouillir  une  se¬ 
conde  fois  ;  réunissez  les  deux  liqueurs  , 
évaporez  jusqu’à  ce  qu’il  ne  reste  que 
douze  onces  de  liquide ,  et  ajoutez 

Axonge  préparée.  .  .  douze  onces. 
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Huile  d’olive , 

•  Cire  blanche,  de  chaque  ,  huit  onces. 

Faites  cuire  jusqu’à  consomption  de 
l’humidité  ,  laissez  refroidir  et  reposer, 
puis  ajoutez 

Camphre  pulvérisé  ,  une  demi-once. 

UNIMENT  STIMULANT.  ( C .  ) 

7f  Camphre . trois  gros. 

Décoction  de  cantharides, 

une  demi-once. 

Ajoutez  à  la  solution 

Onguent  mercuriel , 

- simple , 

de  chaque . une  once. 

Mêlez  exactement. 

ONGUENT  RÉSOLUTIF.  (  Sa.  SW.  ) 

'Jf  Cantharides  en  poudre.  .  un  gros. 

Opium  purifié.  .  .  quinze  grains. 

Eau.  .  .  .  deux  onces  et  demie. 

Faites  bouillir.  Ajoutez  aux  deux 
onces  de  colatüre 

Baume  d’Arcæus.  .  .  deux  onces. 

Faites  cuire  jusqu’à  consomption  de 
l’humidité,  et  ajoutez  à  la  masse  re¬ 
froid  ie 

Camphre  broyé  avec  quelques  gouttes 
d’huile . un  gros. 

TAFFETAS  VÉSICATOIRE.  (  Cü.  ) 

^Teinture  alcoolique  de  cantharides, 

à  volonté. 

Faites-la  chauffer  dans  une  cornue,  et 
quand  elle  est  très  concentrée,  ètendez-la  , 
encore  chaude,  avec  un  pinceau,  sur  du 
taffetas  noir  tendu  au  moyen  d’un  châssis. 
Appliquez  ainsi  deux  ou  trois  couches  l’une 
sur  l’autre. 

If  Éther  acétique.  .  .  .  deux  onces. 

Cantharides  en  poudre, 

un  gros  et  demi. 

Faites  infuser  pendant  huit  jours, 
décantez  et  ajoutez 

Colophane . deux  gros. 

Etendez  ensuite  sur  du  taffetas  gommé. 

TAFFETAS  ÉPISPASTIQUE  DE  GU1LBËRT.  (  f .  Cil.) 

If  Ecorce  de  garou  ,  vingt-quatre  parties. 

Eau  commune,  quinze  cents  parties. 

Faites  bouillir,  passez  au  tamis,  et 
ajoutez 

Poudre  de  cantharides, 

- de  myrrhe , 

- d’euphorbe , , 

de  chaque.  .  vingt-quatre  parties. 

Faites  chauffer  jusqu’à  l’ébullition,  pas¬ 
sez  à  travers  une  toile  pliée  en  deux  ,  et 


faites  évaporer  jusqu’à  ce  que  la  liqueui 
soit  assez  dense  pour  permettre  de  l’étendre 
avec  un  pinceau  sur  du  taffetas  déjà  enduit 
de  cire. 

§  II.  PRÉPARATIONS  QUI  CONTIENNENT 
LE  PRINCIPE  ACTIF  DES  CANTHARIDES 
AVEC  LE  VÉHICULE  EMPLOYE  POUR 

l’extraire. 

A.  Extraction  par  Veau. 

INFUSION  DE  CANTHARIDES,  (ham.) 

^Cantharides  en  poudre,  un  scrupule. 

Eau  bouillante  ,  quantité  suffisante 
pour  obtenir,  après  une  demi-heure  de  ma¬ 
cération,  trois  onces  de  colatüre. 

ÉMULSION  DIURÉTIQUE,  (ham.) 

f  Infusion  de  cantharides, 

Emulsion  commune,  . 
de  chaque . trois  onces. 

Mêlez. 

B.  Extraction  par  le  vin. 

VIN  EXCITANT.  ( [)ie.  ) 

Cantharides  en  poudre, 

quatorze  grains. 

Vin  blanc . une  livre. 

Après  suffisante  digestion  ,  filtrez. 

A  prendre  par  cuillerées. 

C.  Extraction  par  V alcool. 

TEINTURE  DK  CANTHARIDES. 

Teinture  rubéfiante  ;  Essentiels.  Tinctura  can 
tliaridis  s.  cahlliaridis  vcsieatoriœ  s.  eanllia- 
ridum  s.  lyltœ ■■  vcsieatoriœ.  (a.  am.  ams. 
an.  b.  ba.  be.  d.  dd.  du.  ed.  f.  fe.  ff.  fi.  fu. 
g.  ham.  ban.  li.  lo.  o.  p.  po.  pp.  pr.  r.  s. 
su.  w.  wu.  br.  c.pic.  sw.  sv.  vm.) 

^Cantharides  grossièrement  pilées, 

une  partie. 

Alcool  {22  degrés).  .  huit  parties. 

Passez  après  quatre  jours  de  digestion, 

(f.  ff.) 

a.  prescrit  une  partie  de  cantharides,  six 
d’alcool  (0,910)  et  trois  jours  de  digestion  ; 
—  am.  lo.  et  c.  trois  gros  de  cantharides, 
deux  pintes  d’alcool  (0,900)  et  dix  ou  quinze 
jours  de  digestion  ;  —  ams.  une  partie  de 
cantharides,  huit  d’alcool  (o.SSj)  et  huit 
jours  de  digestion  ;  —  b.  et  be.  une  partie 
de  cantharides,  huit  d’alcool  (20  degrés) 
et  six  jours  de  digestion  ;  —  ba.  une  partie 
de  cantharides,  six  d’alcool  (0,900)  et  trois 
jours  de  digestion  ;  —  d.  un  gros  de  cantha¬ 
rides  ,  quatre  onces  d’alcool  rectifié  et  deux 
jours  de  digestion  ;  —  dd.  un  gros  de  can- 
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tharides ,  trois  onces  d’esprit  rectifié  et 
trois  jours  de  digestion;  —  ed.  un  gros  de 
cantharides,  une  livre  d’alcool  (0,955)  et 
huit  jours  de  digestion  ;  —  fi.  une  demi-once 
de  cantharides,  une  livre  d’esprit  rectifié 
et  huit  jours  de  digestion  ;  —  ham.  une  once 
de  cantharides,  quatre  d’esprit  rectifié  et 
deux  jours  de  digestion,  pour  la  teinture  des¬ 
tinée  à  l’usage  externe  ;  une  demi-once  de 
cantharides  ,  une  livre  d’esprit  rectifié  et 
trois  jours  de  digestion,  pour  celle  qu’on  em¬ 
ploie  à  l’intérieur;  —  han.  o.  po.  pp.  et  pr. 
donnent  aussi  cette  dernière  formule  ;  —  p. 
trois  gros  de  cantharides  ,  deux  livres  d’eau- 
de-vie  et  trois  jouis  de  digestion  ;  — pie.  une 
demi-once  de  cantharides  ,  une  pinte  d’eau- 
de-vie  et  trois  jours  de  digestion  au  soleil; 

—  r.  une  once  de  cantharides,  une  livre 
d’esprit  de  vin  et  trois  jours  de  digestion  ; 

—  s.  et  vm.  une  partie  de  cantharides ,  vingt- 
quatre  d’esprit  rectifié  et  trois  jours  de  di¬ 
gestion  ;  —  su.  un  gros  et  demi  de  cantha¬ 
rides  ,  seize  onces  d’eau-de-vie  et  huit  jours 
de  digestion  :  —  w.  deux  gros  de  cantha¬ 
rides  ,  une  demi-livre  d’alcool  et  quatre 
jours  de  macération  ;  —  br.  une  once  de 
cantharides,  deux  livres  d’alcool  (0,905) 
et  quatre  jours  de  digestion;  —  sy.  deux 
gros  de  cantharides  ,  une  livre  d’alcool  et 
huit  jours  de  digestion. 

Cantharides  en  poudre  , 

une  demi-once. 

Alcool  (  20  degrés).  .  .  huit  onces. 

Faites  digérer  pendant  deux  jours  , 
en  remuant  souvent ,  puis  laissez  repo¬ 
ser ,  décantez  et  versez  sur  le  sédiment 

Alcool  (  20  degrés).  .  quatre  once», 

Après  vingt-quatre  heures  ,  décantez  ;  mê¬ 
lez  les  deux  liqueurs  et  filtrez.  (  an.  ) 

2£  Cantharides  en  poudre,  deux  gros. 

Eau  distillée.  .  .  .  deux  onces. 

Faites  digérer  pendant  douze  heures 
dans  un  vase  couvert,  à  une  douce  cha¬ 
leur  ,  et  ajoutez  ensuite 

Alcool  rectifié . six  onces. 

Continuez  la  digestion  pendant  quatre 
jours,  et  filtrez,  (fu.  li.  ) 

Cantharides  en  poudre.  .  deux  gros. 

Cochenille.  ...  un  demi-gros. 

Eau-de-vie.  .  .  .  une  demi-livre. 

Faites  macérer  pendant  quatre  jours,  et 
décantez,  (g.) 

du.  prescrit  deux  gros  de  cantharides,  un 
demi-gros  de  cochenille,  une  pinte  et  de¬ 
mie  d’alcool  (0,930)  et  huit  jours  de  di¬ 
gestion;  —  bo.  deux  onces  de  cantharides, 
une  once  et  demie  de  kermès  végétal  et  une 
livre  et  demie  d’alcool  ;  —  fe.  une  once  de 
cantharides,  deux  scrupules  de  cochenille  , 
une  livre  d’alcool  et  huit  jours  de  digestion. 


^Cantharides.  .  .  ’  .  .  deux  gros 

Esprit  de  vin  rectifié, 

une  livre  et  demie. 

Après  quatre  jours  de  macération  , 
filtrez  et  ajoutez  à  la  colature 

Cochenille . deux  gros. 

Baume  du  Pérou.  .  .  .  une  once. 

Faites  digérer  pendant  quatre  jours  sur  le 
bain  de  sable ,  et  passez,  (wu.) 

Coldefy-Dorly  a  proposé  de  faire  macé- 
!  rer  pendant  deux  ou  trois  heures  deux  onces 
de  cantharides  grossièrement  pulvérisées 
dans  un  quart  de  litre  d’alcool  à  22  degrés  , 
de  passer  en  exprimant,  de  répéter  la  ma¬ 
cération  avec  la  même  quantité  de  pareil 
alcool ,  et  d’exprimer  encore,  de  remuer  et 
filtrer  les  deux  teintures ,  de  les  réduire  à 
moitié  par  l’évaporation,  de  filtrer  le  résidu 
après  son  refroidissement,  de  l’évaporer  en¬ 
suite  jusqu’à  consistance  d’extrait ,  de  trai¬ 
ter  celui-ci  à  chaud  avec  deux  onces  et  de¬ 
mie  d’alcool  à  36  degrés,  enfin  de  filtrer, 
pour  avoir  deux  onces  de  teinture. 

Pour  apprécier  ces  nombreuses  formules , 
dont  les  différences  sont  si  grandes,  il  faut 
se  rappeler  que  l’dlcool  faible  dissout  la  ma¬ 
tière  vésicante  des  cantharides  en  plus 
grande  proportion  que  celui  qui  est  con¬ 
centré.  Dans  la  formule  française  ,  la  pro¬ 
portion  des  matières  dissoutes  est  à  celle  de 
î’alcool  :  :  1  :  55,86.  Ces  matières  sont 
la  cantharidine ,  i'huile  grasse  jaune ,  l’huile 
verte,  et  probablement  aussi  l’osmazome  , 
des  acides  et  de  la  matière  noire. 

A  l’extérieur,  la  teinture  de  cantharides 
est  stimulante  et  rubéfiante.  On  l’emploie 
assez  souvent  en  frictions;  mais  fréquem¬ 
ment  son  action  dépasse  la  peau  ,  et  se  porte 
aussi  sur  les  reins.  On  l’a  administrée  à  l’in¬ 
térieur  ,  principalement  comme  diurétique. 
Outre  l’impossibilité  de  fixer  aucune  dose 
à  cet  égard ,  au  milieu  des  énormes  diffé¬ 
rences  de  concentration  que  présentent  les 
liqueurs  fournies  par  les  procédés  qui  vien¬ 
nent  d’être  indiqués ,  il  ne  faut  pas  oublier 
que  la  plus  grande  circonspection  est  com¬ 
mandée  impérieusement  lorsqu’on  met  une 
substance  si  énergique  en  contact  avec  les 
voies  alimentaires,  et  que,  quand  on  s’y 
décide  ,  on  ne  peut  le  faire  qu’en  tâtonnant, 
c’est-à-dire,  en  commençant  par  des  doses 
très  faibles,  et  observant  avec  soin  les  effets 
qu’elles  produisent.  On  a  conseillé  cette 
teinture  dans  certains  cas  d’isehurie,  l’ana- 
pbrodisie,  la  paralysie,  la  gonorrhée,  même 
aiguë  ,  le  rhumatisme  chronique  ,  etc. 

MUCILAGE  CANTHARIDE. 

Mucilago  canlharidum.  (  au.  ) 

2 L  Teinture  de  cantharides, 

quatre  gouttes. 

23. 
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Mucilage  de  gomme  arabique, 

quatre  onces. 

Dose,  une  cuillerée  toutes  les  trois  heures, 
dans  la  gonorrhée  et  la  leucorrhée  chro¬ 
niques. 

1 

INJECTION  EXCITANTE. 

Injeclio  ad  fislulas.  (sco.  ) 

'2f  Teinture  de  cantharides, 

trois  à  quatre  gros. 
Eau.  .  . une  livre. 


TEINTURE  DE  CANTHARIDES  COMPOSÉE. 


Tinctura  caniharidum  ccmposita.  (am.e.c.  ) 


^Cantharides.  ...  dix  gros. 

Poivre  de  Cayenne.  .  .  ni)  gros. 

Eau-de-vie . une  pinte. 

Filtrez  après  dix  jours  de  digestion, 
(am.  c.  ) 


If  Cantharides. 
Cochenille. 
Alcool. 


une  demi-once. 
.  .  un  gros. 

.  trois  livres. 


Faites  digérer  pendant  huit  jours,  en 
remuant  de  temps  en  temps.  Ajoutez  à 
la  colalure 


Ambre  gris.  .  .  .  un  demi-gros. 

Teinture  de  cannelle.  .  trois  onces. 


Filtiez  après  trois  jours  de  nouvelle  di¬ 
gestion.  (e.) 


L1THONTRIPTIQUE  DE  TÜI.P.  (  Sp.  ) 

If  Poudre  de  cantharides  , 

Petit  cardamome , 

de  chaque . un  gros. 

Alcool. . une  once. 

Acide  nitrique.  .  une  demi-once. 

Faites  infuser  à  froid  pendant  six  jours,  et 
filtrez.  —  Dose  ,  quinze  gouttes,  dans  un  verre 
d’eau. 


TEINTURE  EXCITANTE,  (c.  ) 

^  Rhubarbe.  .  .  .  u  n  gros  et  demi. 

Résine  de  gayac , 

quarante-cinq  grains. 
Laque.  ..  ..  .  un  demi-gros. 

Cantharides . un  gros. 

Alcool . douze  onces. 

Faites  infuser  et  passez.  —  Dose,  qua¬ 
rante  à  cinquante  gouttes,  matin  et  soir,  dans 
la  gonorrhée  chronique. 

POTION  EMMEN  A  COCUE,  (c.) 

7f  Teinture  de  cantharides,  deux  gros. 

- „ - d’ellébore  noir, 

une  demi-once. 
- - - de  myrrhe.  .  une  once. 

Dose,  trentè  gouttes,  trois  fois  par  jour, 
dans  de  l’eau  sucrée. 


POTION  DIURÉTIQUE,  (e.) 

If  Teinture  de  cantharides  , 

Ether  nitrique  , 

de  chaque.  .  .  soixante  gouttes. 

Sucre  blanc . un  gros. 

Eau  de  menthe.  .  .  deux  onces. 

Dose,  une  cuillerée  à  café,  toutes  les  trois 
ou  quatre  heures. 

TEINTURE  DE  CANTHARIDES  CAMPHRÉE. 


Tinctura  alcnliolica  caniharidum  campho- 
rala.  (ham .au.e.  sm.vm.  ) 

If  Cantharides  en  poudre.  .  une  once. 

Alcool . quatre  onces. 

Après  deux  jours  de  digestion  ,  passez 
et  ajoutez  à  la  colature 

Camphre . deux  gros. 

Faites  dissoudre,  (ham.  ) 

e.  prescrit  un  gros  de  cantharides  ,  quatre 
onces  d’alcool,  deux  jours  de  digestion  et 
une  demi-once  de  camphre. 


^Teinture  de  cantharides,  quatre  gros. 
Camphre . deux  gros. 

Faites  dissoudre,  (ham.  au.  ) 

^Cantharides  pulvérisées,  une  partie. 
Huile  de  camphre.  .  trois  parties. 
Alcool.  .  .  cinquante-six  parties. 

Faites  digérer  à  froid  pendant  plusieurs 
jours,  passez  en  exprimant  et  filtrez,  (un?.) 


TEINTURE  DE  CANTHARIDES  OPIACÉE. 

Tinctura  caniharidum  opiata.  (au.) 


^  Teinture  de  cantharides.  .  un  gros. 

- de  quin  quina , 

une  once  et  demie. 
Elixir  parégorique  ,  une  demi-once. 

Dans  la  coqueluche.  —  Dose  ,  vingt  à  cin¬ 
quante  gouttes. 


UNIMENT  AMMONIACAL  CANTHARIDE. 


Linimcntum  irritatis.  (au.  b.  ) 

: If  Teinture  de  cantharides, 

quinze  gouttes. 
Camphre.  ...  un  gros  et  demi. 
Liniment  volatil ,  une  once  et  demie. 

Mêlez,  (b.) 


%  Teinture  de  cantharides 


Esprit  de  fourmis 
de  chaque. 
Camphre. 
Liniment  volatil. 

Mêlez,  (au.) 


.  .  cinq  grains.  v 

.  .  .  un  gros. 

.  .  une  once. 


C  A  N  T  H  A  H  I  U  E  S. 


UNIMENT  EXCITANT  ÉTTIERE. 

Linimcntum  ammoniato-œthcrcum.  {au.) 

If  Huile  d’amandes  douces  , 

une  once  et  demie. 

Ether  sulfurique, 

Ammoniaque  liquide. 

Teinture  de  cantharides, 

de  chaque.  .  .  un  gros  et  demi. 

UNIMENT  EXCITANT  AROMATIQUE. 

Linimcntum  ammoniato  -  aromaiieum. 

{au.  sw.) 

Ifi  Linimcnl  ammoniacal.  .  une  once. 
Teinture  de  cantharides , 

- aromatique, 

de  chaque . un  gros. 

Mêlez,  {au.) 

^Teinture  de  cantharides, 

Huile  essentielle  de  serpolet , 
Ammoniaque  liquide, 

de  chaque.  .  .  parties  égales. 

Mêlez  bien.  {sw.  ) 

UNIMENT  EXCITANT  TÉRÉBëNTUINÉ. 

Tinctura  caniharidum  terebinlliinata.  {au.) 

^Teinture  de  cantharides,  trois  gros. 
Essence  de  térébenthine ,  une  once. 
Ammoniaque  liquide,  un  gros  et  demi. 

UNIMENT  EXCITANT  CAMPHRE. 

Liqueur  exutoire  ;  1 Animent  rubéfiant, 
{pie.  ra.  vm.  ) 

Teinture  de  cantharides  , 

Eau-de-vie  camphrée  , 
de  chaque.  .  .  .  une  once. 

Mêlez,  {ra.  ) 

'2f  Teinture  de  cantharides, 

une  demi-once. 

Alcool . deux  onces. 

Camphre . trois  gros. 

Mêlez.  (  pie.  ) 

vm.  prescrit  quatre  parties  de  cantha¬ 
rides,  seize  d’alcool  et  une  de  camphre. 

UNIMENT  IRRITANT  SAVONNEUX,  (b*,  f.  ff.  ) 

‘2f  Teinture  de  cantharides, 

quatre  parties. 
Savon.  .  .  .  huit  parties. 

Faites  dissoudre  et  versez  dans  la  so¬ 
lution  ,  en  broyant  toujours 

Huile  d’olive.  .  .  trente  parties. 

Mêlez  bien.  (IF.)  —  On  peut  ajouter  cinq 
parties  de  camphre,  en  triturant  celui-ci 
avec  l’huile. 
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TL  Teinture  de  cantharides, 

une  demi-once. 

Savon  amygdalin.  .  .  une  once. 

Huile  d’a  mandes  douces ,  / 

quatre  onces. 

Camphre.  ...  un  demi-gros. 

Broyez  ensemble  la  dissolution  du  savon 
dans  la  teinture  et  celle  du  camphre  dans 
l’huile.  (  f.  ) 

"if  Teinture  de  cantharides  , 

une  demi-once. 

Ammoniaque  liquide,  une  once  et 

demie. 

Savon  de  térébenthine  ,  deux  onces. 

Essence  de  térébenthine,  une  once. 

Eau-de-vie  camphrée  ,  huit  onces. 

Ajoutez  la  teinture  cl  l’alcali  à  la  disso¬ 
lution  de  l’essence  et  du  savon  dans  l’eau- 
de-vie.  (b*.) 

BAUME  DE  LIBOSCIIITZ.  (b*.) 

Tf  Alcool . dix  onces 

Poix  de  Bourgogne, 

quantité  suffisante. 

Faites  ,  à  une  douce  chaleur  ,  une 
dissolution  saturée  et  de  consistance 
sirupeuse.  Ajoutez 

Baume  de  vie  d’Hoffmann  , 

Térébenthine  de  Venise, 

de  chaque . six  gros. 

Camphre.  .  .  .  une  demi-once. 

Teinture  de  cantharides.  .  six  gros. 

On  l’applique  en  frictions  dans  les  dou¬ 
leurs  rhumatismales. 

ONGUENT  EXCITANT. 

Unguenlum  cantharidum .  {au.) 

^  Teinture  de  cantharides ,  deux  gros. 

Camphre . un  gros. 

H  uile  de  laurier.  .  .  une  once. 

- d’olive  ,  quantité  suffisante. 

Millar  le  vantait  dans  l’asthme. 

D.  Extraction  par  V éther. 

TEINTURE  ÉTHÉRÉE  DE  CANTHARIDES. 

Ether  acétique  cantharide  ;  Tinctura  lyttce 

vesicatoriæ  s.  cantharidum  alherca.  {br. 

ca.  pie.  sw*.) 

2f  Cantharides  en  poudre.  .  six  gros. 

Ether  acétique  rectifié,  deux  onces. 

Laissez  en  digestion  ,  pendant  deux  jours, 
dansun  flacon  bien  bouché  ,  et  filtrez  ensuite 
à  une  basse  température. 

Cette  teinture  est  employée  extérieure¬ 
ment,  en  frictions,  à  la  dose  de  deux  gros, 
dans  les  paralysies,  les  engorgemens  chro¬ 
niques  du  tissu  cellulaire ,  et  les  rhumatismes 
chroniques,  sans  inflammation  évidente ,  à 
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titre  de  stimulant  et  de  rubéfiant.  C’est  un 
moyen  fort  énergique  et  d’une  action  très 
prompte. 

TEINTURE  ÉTHÉB^E  CAMPHRÉE  DE  CANTHARIDES. 

(br.  lie.  p ici.  sw *.) 

Cantharides , 

Camphre,  de  chaque.  .  deux  gros. 

Triturez  ensemble ,  au  moyen  d’un 
peu  d’alcool ,  et  faites  digérer  au  bain- 
marie  ,  dans  un  mélange  de 

Alcool  concentré.  .  quatorze  onces. 

Acide  nitrique.  .  .  .  une  once. 

Au  bout  de  quelques  jours,  filtrez. 

Violent  irritant,  qu’on  a  conseillé  à  l’inté¬ 
rieur,  dansles  hydropisies. — Dose,  dixà  vingt 
gouttes,  avec  du  vin  blanc,  deux  ou  trois 
fois  par  jour. 

TEINTURE  ÉTHÉRÉK  COMPOSÉE  DE  CANTHARIDES. 

(b  *.  sw  *.) 

2f  Vinaigre  blanc  très  fort,  vingt  parties. 

Oxide  noir  de  manganèse  por- 

phyrisé  ....  deux  parties. 

Faites  digérer ,  pendant  dix  jours,  à 
une  douce  -chaleur',  dans  un  vase  de 
verre;  ajoutez  ensuite 

Alcool  (56  degrés).  .  seize  parties. 

Continuez  la  digestion  pendant  quel¬ 
ques  jours,  en  remuant  de  temps  en 
temps,  distillez  ensuite  dans  une  cornue 
de  verre,  jusqu’à  siccité,  en  augmen¬ 
tant  le  feu  peu  à  peu.  Alors 

2£  Produit  de  cette  distilla¬ 
tion . seize  parties. 

Cantharides  grossière¬ 
ment  pulvérisées.  .  deux  parties. 

Euphorbe  en  poudre , 

Camphre  pulvérisé, 

de  chaque  ,  un  huitième  de  partie. 

Passez  après  suffisante  digestion  ,  et  co¬ 
lorez  avec  la  cochenille,  (sw*  .) 

b*,  donne  le  même  procédé,  mais  omet 
la  préparation  de  l’éther. 

Cette  teinture  a  été  recommandée  pour 
l’usage  externe. 

E.  Extraction  par  des  corps  gras. 

HUILE  DE  CANTHARIDES.  (  f.  fe.  6.  SW*. 

vm.  ) 

Cantharides  en  poudre,  une  partie. 

Huile  d’olive.  .  .  .  huit  parties. 

Faites  infuser  pendant  trois  jours,  dans 
un  vase  couvert ,  sur  le  bain  de  sable,  passez 
eu  exprimant  et  liltrez. 

On  l’adonnée  «à  l’intérieur,  en  émulsion. 
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Emutsio  cantharidum.  (sw*.) 

Mucilage  épais  de  gomme  ara¬ 
bique .  trois  gros. 

Huile  de  cantharides,  un  gros  et  demi. 

Triturez  ensemble  et  ajoutez 

Jaune  d’œuf. . n°  1. 

Miel  blanc . une  once. 

Eau  de  genièvre.  .  .  .  six  onces. 

Dose,  deux  gros,  quatre  à  six  fois  par  jour. 

UNIMENT  CANTHARIDÉ.  (ait),  C.) 

^  Cantharides  en  poudre  ,  une  partie. 
Essence  de  térébenthine,  huit  parties. 

Ap  rès  trois  heures  de  digestion,  filtrez. 

LIQUEUR  EXUTOIRE. 

Lif/uor  exutorius.  (sw  *.) 

%  Cantharides  en  poudre  gros¬ 
sière . une  partie. 

Essence  de  térébenthine, 

trois  parties  et  demie. 
Huile  de  lin.  .  .  une  demi-partie. 

Faites  infuser  à  une  douce  chaleur, 
pendant  quelques  jours,  passez  en  ex¬ 
primant  avec  force  et  ajoutez 

Camphre.  .  .  un  quart  de  partie. 

En  frictions. 

POMMADE  ÉPISPASTIQUE. 

Ceratum  cantharidis,  Unguentum  cantharidis 
cereum.  (ha.  han.  he.  o.  po.  pr.  su.  io. 
ra.  siD.  um.) 

Ifi  Cantharides  en  poudre,  deux  parties. 
Huile  d’olive.  .  .  .  huit  parties. 

Faites  digérer  au  bain-marie,  pendant 
vingt-quatre  heures,  en  remuant  sou¬ 
vent.  Ajoutez  à  la  colature 

Cire  jaune.  .  .  .  quatre  parties. 

Mêlez  par  la  fusion,  (han.  he.  o.  po.  pr. 
sw.  vm.) 

Cantharides  pilées.  .  dix-huit  gros. 
Axonge  de  porc.  .  .  seize  onces. 

Faites  digérer  pendant  trois  jours,  dans 
un  vase  couvert,  en  remuant  toujours,  et 
passez  en  exprimant,  (an.) 

bo.  prescrit  une  once  de  cantharides  et 
une  livre  d’axonge. 

If  Cantharides  entières, 

quatre  onces  et  demie. 
Axonge  de  porc.  .  .  deux  livres. 

Faites  digérer  pendant  trois  jours,  à 
une  douce  chaleur,  en  remuant  de  temps 
en  temps.  Ajoutez 
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Cire  jaune  fondue.  .  quatre  onces. 

Passez  le  mélange  encore  chaud,  (su.) 

va.  prescrit  une  once  de  cantharides  ,  une 
livre  d’axonge,  douze  heures  de  digestion, 
et  une  once  et  demie  de  cire  jaune. 

’2f  Cantharides  en  poudre.  .  une  partie. 

Alcool  (  0,900  )  .  .  deux  parties. 

Faites  digérer  pendant  vingt-quatre 
heures,  à  une  douce  chaleur,  et  ajoutez 

Huile  d’amandes  douces, 

quatre  parties. 

Faites  bouillir  jusqu’à  consomption 
de  tout  l’alcool,  passez  chaud,  et  ajoutez 

Cire  blanche  .  une  partie  et  demie. 

Mêlez  bien,  (ba.) 

If  (lire  blanche . deux  gros. 

Huile  d’olive  ....  une  once. 

Faites  fondre  ensemble,  et  ajoutez 

Teinture  de  cantharides , 

un  gros  et  demi. 

Mêlez  avec  soin.  ( bo .) 

POMMADE  DE  CANTHARIDES.  (1.  ) 

^Cantharides  grossièrement  pilées, 

cent  vingt  parties. 

Axongc  de  porc  , 

seize  cent  vingt  parties. 

Eau.  .  deux  cent  cinquante  parties. 

Faites  fondre  la  graisse,  délayez-y 
les  cantharides,  en  ajoutant  de  l’eau; 
laissez  la  masse  sur  un  feu  doux,  pen¬ 
dant  deux  heures ,  en  la  remuant  tou¬ 
jours ,  et  y  ajoutant  de  temps  en  temps 
un  peu  d’eau ,  pour  remplacer  celle 
qui  s’évapore;  passez  en  exprimant , 
faites  fondre  au  bain-marie  ;  ajoutez 

Curcurna  en  poudre, 

deux  cent  cinquante  parties. 

Filtrez  à  travers  du  papier  gris, 
laissez  refroidir ,  séparez  l’eau  super- 
llue ,  faites  fondre  de  nouveau  et 
ajoutez 

Cire  jaune , 

deux  cent  cinquante  parties. 

Huile  essentielle  de  citron  , 

huit  parties. 

Mêlez  bien. 

EMPLÂTRE  ÉPISPAST1QUE  CAMPHRÉ.  (  Vlïl.  ) 

^Cire  jaune.  .  .  .  douze  parties. 

Faites-la  fondre  ,  et  ajoutez-y 

Huile  d’olive  , 

Térébenthine , 

de  chaque-.  ...  .  trois  parties. 

Cantharides  en  poudre  ,  quatre  parties. 

Laissez  pendant  deux  jours  en  fu¬ 
sion  ,  à  une  douce  chaleur  ;  passez  en 
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exprimant,  décantez,  et  avant  le  re¬ 
froidissement  incorporez 

Camphre  broyé  avec  un  peu 

d’huile  d’olive.  .  .  une  partie. 

Remuez  jusqu’à  l’entier  refroidissement. 

> 

g  III.  PREPARATIONS  QUI  CONTIENNENT 
LES  CANTHARIDES  EN  SUBSTANCE. 
CATAPLASME  CANT1I  A  RIDÉ. 

Vésicatoire  magistral  ;  Cataplasma  cantliari- 
dum.  ( fe.  p.  bo.) 

'2f  Cantharides  en  poudre  , 

Farine  de  froment, 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Vinaigre.  .  .  quantité  suffisante 

pour  faire  une  pâte  molle.  (  p.  ) 

^Levain . une  once. 

Vinaigre  .  .  .  une  demi-once, 

Faites  une  pâte,  et  ajoutez 
Cantharides  en  poudre.  .  trois  gros. 

Une  moitié  dans  la  pâte  et  l’autre  dessus. 
(bo.) 

fe.  prescrit  une  once  de  cantharides,  une 
once  et  demie  de  levain  ,  et  assez  de  vinaigre 
seillitique  pour  faire  une  pâle  ferme. 

EMPLÂTRE  DE  CANTHARIDES. 

Emplâtre  i  èsicaloire  ou  èpispastique  ;  Eniplas - 
tram  irrilans  s.  rubéfions  s.  vesicalorium  s. 
canlharidum  s.  epispasticum  s.  lyt  lie  vesica 
tarife  s.  canlharidis  s.  cantharidis  vesicalo- 
riie  s.  resinosum  canlharidum.  (a.  arn.ams, 
an.  b.  ba.  be.  br.  d.  dd.  du.  e.  ed.  f.  fe. 
Il',  fi.  fu.  g.  ban.  li.  lo.  o.  p.  po.  pr.  sa.  su. 
vvu.  br.  c.  ca.  pie.  sw.  vm.) 

i°  Avec  des  résines  seulement. 

Tf  Élémi , 

Mastic  , 

Tacamahaca , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Styrax  liquide  ....  trois  gros. 
Foudre  de  cantharides , 

deux  gros  et  demi. 
Mêlez  et  faites  un  emplâtre,  (br.) 

20  Avec  des  résines  et  de  la  cire. 

^Cire  jaune,  cent  vingt  -  cinq  parties. 
Foix  blanche, 

deux  cent  quarante  parties. 
Térébenthine  pure, 

quatre-vingts  parties. 

Faites  fondre  ensemble;  passez  à 
travers  un  linge  serré,  et  après  avoir 
retiré  du  feu  ,  ajoutez 

Cantharides  en  poudre , 

cent  vingt-cinq  parties. 

Mêlez  avec  soin,  (f.) 
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sa.  prescrit  de  faire  fondre  ensemble  une 
once  et  demie  de  cire  jaune ,  autant  de  colo¬ 
phane  ,  autant  de  térébenthine  ,  et  d’ajouter 
deux  onces  de  cantharides  en  poudre  ;  — 
vm.  de  faire  fondre  ensemble  une  partie  de 
cire  jaune  et  une  de  poix  noire,  d’ajouter 
deux  parties  de  cantharides  en  poudre,  et 
d’incorporer  le  mélange  ,  à  chaud  ,  dans  une 
partie  et  demie  de  térébenthine  en  hiver, 
une  partie  seulement  en  été  ;  —  an.  de  faire 
fondre  ensemble  quatre  onces  de  cire  jaune, 
autant  de  poix-résine  et  six  onces  de  téré¬ 
benthine,  puis  d’ajouter  huit  onces  de  can¬ 
tharides  pulvérisées;  — g.  d’incorporer  deux 
onces  de  cantharides  pulvérisées  dans  un 
mélange  fondu  d’une  once  de  térébenthine, 
deux  gros  de  mastic,  deux  onces  de  cire 
jaune  et  deux  onces  de  poix  de  Bourgogne. 

3°  Avec  des  résines ,  de  la  cire  et  de  l’huile. 

~2f  Cire  jaune , 

Poix-résine , 

Huile  d’olive, 

de  chaque.  .  .  .  deux  parties. 

Faites  fondre  ensemble.  Ajoutez 

Cantharides  en  poudre  ,  trois  parties. 

Remuez  jusqu’au  refroidissement,  (ams. 
b\  c.) 

^Cire  jaune.  .  .  .  quatre  parties. 

Huile  d’olive.  .  .  .  une  partie. 

Faites  fondre  ensem  ble  ;  ajoutez  au 
mélange  demi-refroidi 

Térébenthine.  .  .  .  une  partie. 

Jetez-y  ensuite 

Cantharides  en  poudre  grossière, 

deux  parties. 

Mêlez  bien.  (ba.  ) 

br.  prescrit  six  parties  de  cire  ,  deux 
d’huile ,  deux  de  térébenthine  et  trois  de 
cantharides;  — d.  fi.  et  su.  dix  parties  de 
cire  ,  trois  d’huile  ,  trois  de  térébenthine  et 
six  de  cantharides;  — li.  dix  de  cire,  trois 
d’huile,  trois  de  térébenthine  et  huit  de 
cantharides  ;  —  o.  et  pr.  douze  de  cire ,  trois 
d’huile,  trois  de  térébenthine  et  six  de  can¬ 
tharides;  —  fe.  six  de  cire  ,  six  de  térében¬ 
thine,  quatre  de  colophane,  une  d’huile  et 
douze  de  cantharides.  Cette  pharmacopée 
propose  aussi  un  Emplâtre  vésicatoire  extem¬ 
porané ,  qui  consiste  à  mêler  ensemble  quati'e 
onces  de  cire,  deux  onces  de  térébenthine, 
autant  de  colophane,  et  une  once  et  demie 
de  suif  de  mouton  ;  puis,  au  moment  du  be¬ 
soin  ,  à  étendre  cet  emplâtre  sur  de  la  peau  , 
et  à  le  saupoudrer  avec  des  cantharides. 

Cire  jaune  ....  huit  parties. 

Térébenthine  de  Venise,  trois  parties. 

Huile  d’olive  .  .  .  cinq  parties. 

Mastic . deux  parties. 


Faites  fondreensemble,  sur  un  feu 
doux  ,  et  ajoutez 

Poudre  de  cantharides  ,  douze  parties. 

Mêlez  bien,  (sw,  ) 

wu.  prescrit  seize  parties  de  cire  jaune  , 
six  de  térébenthine  ,  cinq  d’huile  de  roses, 
une  de  mastic  et  douze  de  cantharides. 

^Cire  jaune , 

Colophane , 

Térébenthine , 

de  chaque.  .  .  .  deux  parties. 

Huile  d’euphorbe  .  .  .  une  partie. 

Faites  fondre  ensemble  ;  ajoutez 

Poudre  de  cantharides,  trois  parties. 

Et  mêlez  bien.  (e.  ) 

4°  Avec  de  la  résine,  de  la  cire  et  de  la 
graisse. 

2fCire  jaune . huit  onces. 

Axonge  de  porc , 

Térébenthine,  de  chaque,  deux  onces. 

Ajoutez  au  mélange  fondu  et  un 
peu  refroidi 

Cantharides  en  poudre.  .  six  onces. 

Mêlez  bien,  (a.) 

han.  et  po.  prescrivent  une  livre  de  cire  , 
trois  onces  d’axonge,  autant  de  térében¬ 
thine  et  une  demi-livre  de  cantharides. 

^Cire  jaune  , 

Poix  blanche , 

Suif  de  mouton  , 

de  chaque.  .  .  .  une  partie. 

Faites  fondre  ensemble,  retirez  du 
feu  et  ajoutez 

Poudre  de  cantharides.  .  une  partie. 

Remuez  jusqu’au  parfait  refroidissement. 
(  am.  ed.  c.  ) 

du.  prescrit  une  livre  de  cire  jaune,  une 
de  suif  de  mouton  ,  quatre  onces  de  poix-ré¬ 
sine  et  une  livre  de  cantharides. 

^Cire  jaune . deux  livres. 

Poix-résine  , 

Axonge  de  porc  ,  de  chaque  ,  une  livre. 

Huile . huit  onces. 

Cantharides  en  poudre, 

une  livre  et  demie. 

Broyez  les  cantharides  avec  l’huile,  et  in¬ 
corporez  le  mélange  dans  celui  des  autres 
substances  fondues  ensemble  sur  un  feu 
doux,  en  remuant  sans  cesse  jusqu’au  refroi¬ 
dissement.  (p.) 

2f  Cire  jaune . huit  onces. 

Colophane , 

Poix-résine,  de  chaque,  quatre  onces. 

Axonge  de  porc.  .  .  .  trois  onces. 

Faites  fondre  ensemble  et  ajoutez 
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Cantharides  en  poudre  ,  huit  onces. 
Mêlez  avec  soin.  (ams.  b.  be.  ) 

"2f  Poix  blanche . sept  onces. 

Térébenthine  ....  deux  onces. 

Cire  jaune . cinq  onces. 

Axonge  de  porc.  .  une  demi-once. 
Ajoutez  au  mélange  liquéfié 

Poudre  de  cantharides,  quatre  onces. 
Mêlez  bien,  (pie.) 

ca.  donne  la  même  formule,  mais  en  la 
mutilant. 

5°  Avec  des  emplâtres  ou  onguens. 

l 'if  Cérat  citrin  , 

Poix  blanche  , 

Térébenthine,  de  chaque  ,  une  partie. 
Faites  fondre  ensemble  et  ajoutez 
Cantharides  pulvérisées,  cinq  parties. 
Mêlez  bien,  (pie.) 

Onguent  basilicum , 

Cantharides  en  poudre  , 

de  chaque . deux  onces. 

Cire  jaune  .  .  .  une  once  et  demie. 

Poix  de  Bourgogne.  .  .  une  once. 

Térébenthine.  .  .  une  demi-once. 

Poix-résine . trois  gros. 

Eau  de  lavande,  quantité  suffisante 
pour  aromatiser  le  mélange,  (ca.) 

2f.  Cire  jaune  , 

Suif  de  mouton  , 

de  chaque.  .  .  .  trois  parties. 

Poix  blanche . une  partie. 

Graisse  de  porc.  .  .  sept  parties. 

Faites  fondre  le  tout  et  passez.  Ajou¬ 
tez  ,  au  moyen  d’un  tamis  , 

Poudre  de  cantharides  ,  sept  parties. 
Mêlez  avec  soin.  (1F.  ) 

^Emplâtre  simple  .  .  deux  livres. 

Axonge  de  porc.  .  une  demi-livre. 

Faites  fondre  ensemble  ,  et  ajoutez  peu  à 
peu,  en  remuant  toujours, 

Cantharides  pulvérisées.  .  une  livre. 
Mêlez  bien.  ( sw .)  , 

f.  prescrit  parties  égales  d’emplâtre  com¬ 
mun  ,  d’axonge  et  de  cantharides. 

^Emplâtre  citrin  (formule  de  lo.)  , 

une  partie  et  demie. 
Axonge  de  porc.  .  .  .  une  partie. 

Faites  fondre  ensemble ,  retirez  du 
feu  ,  et  ajoutez  à  la  masse ,  un  peu  avant 
qu’elle  se  fige, 

Poudre  de  cantharides ,  une  partie. 
Mêlez  avec  soin,  (lo.) 

I 

^  Emplâtre  de  mélilot,  .  deux  onces. 
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Faites-le  fondre  sur  un  feu  doux  ,  et 
ajoutez 

Cantharides  broyées  avec  un 

demi-gros  d’alcool.  .  .  six  gros. 

Mêlez  bien.  (fu.  ) 

dd.  prescrit  d’étendre  extemporanément 
des  cantharides  en  poudre  à  la  surface  de 
l’emplâtre  de  mélilot  étalé  sur  du  linge  ,  et, 
au  besoin,  de  remplacer  l’emplâtre  par  du 
levain. 

ONGUENT  EPI  SP  ASTIQUE. 

Onguent  vésicatoire  ou  exutoire ;  Unguentum 

vesicatorium  s.  irritons  s.  ad  vcsicata.  (dd. 

e.  ed.  ff.  fi.  li.  su.  c.  ca.  Iip.  pie.) 

Emplâtre  de  cantharides, 

Axonge  de  porc, 

de  chaque . une  partie. 

Faites  fondre  ensemble,  à  une  douce  cha¬ 
leur.  (fu.  s.  sw.) 

^Onguent  basilicum.  .  huit  parties. 

Cantharides  écrasées.  .  une  partie. 

Faites  fondre  l’onguent,  ajoutez-y  la  pou¬ 
dre  ,  au  moyen  d’un  tamis ,  et  remuez  jus¬ 
qu’au  refroidissement,  (dd.ff.  li.) 

ed.et  c.  prescrivent  sept  parties  d’onguent 
et  une  de  cantharides;  —  fi.  et  su.  quatre 
d’onguent  et  une  de  cantharides ,  à  cuire 
doucement  ensemble,  pendant  une  heure, 
dans  un  vase  couvert. 

2f  Cantharides . une  partie. 

Graisse . huit  parties. 

Mêlez  par  la  trituration.  (Zip.) 

Onguent  basilicum.  .  trois  onces. 

Cire  jaune.  .  .  .  une  demi-once. 

Faites  fondre  ensemble  et  ajoutez 

Poudre  de  cantharides , 

une  once  et  demie. 

Mêlez,  en  remuant  bien,  (e.) 

2f  Onguent  basilicum, 

- populéum , 

de  chaque . une  once. 

Poudre  de  cantharides, 

dix-huit  grains. 

Mêlez,  (ca.) 

pie.  prescrit  une  once  à  une  once  et  de¬ 
mie  de  basilicum  ,  une  once  de  populéum 
et  quatre  scrupules  de  cantharides;  ou  deux 
onces  de  basilicum ,  une  once  de  populéum 
et  une  demi-once  de  cantharides  en  poudre; 
—  ca.  dans  une  autre  formule  ,  sous  le  nom 
de  Pommade  de  Grandjcan  :  onguent  popu¬ 
léum,  une  livre  et  demie;  huile  d’olive,  une 
livre  ;  cire  jaune,  neuf  onces  ;  cantharides, 
un  gros  et  demi. 
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cérat  canth  aridé.  (b.  be.  du.  lu.  s.  vm.) 

Gérât  simple.  .  .  .  huit  parties. 

Cantharides . une  partie. 

Broyez  les  cantharides  dans  un  mortier 
entouré  d’eau  chaude ,  avec  un  huitième 
de  cérat,  et  ajoutez  peu  à  peu  le  reste  du  cérat. 
(vm.  ) 

b.  be.  du.  et  lo.  prescrivent  une  partie  de 
cantharides  et  six  de  cérat;  —  s.  une  de  can¬ 
tharides  et  trois  de  cérat. 

EMPLÂTRE  ODONTALGIQUE.  ( Vm .) 

!:£  Poix  noire, 

- résine ,  de  chaque.  .  une  partie. 

Faites  fondre  ensemble  et  ajoutez 
Styrax  liquide, 

Poudre  de  cantharides, 

de  chaque.  .  .  .  deux  parties. 

UNIMENT  RÉSOLUTIF,  (si?!.) 

Ifi  Emplâtre  de  cantharides, 

Onguent  d’althæa  , 

de  chaque . une  once. 

Huile  de  lin.  .  quantité  suffisante 
pour  faire  un  Limaient.  Ajoutez 

Teinture  de  cantharides,  un  scrupule. 

SPARADRAP  VÉSICANT.  (imt.) 

’2f  Gérât  cantharidé  (formule  de  vm.)  , 
Poix-résine,  de  chaque,  parties  égales. 
Faites  fondre,  puis  étendez  sur  des  bandes 
de  toile. 

EMPLÂTRE  RUBÉFIANT. 

y 

Emplaslrum  calcfaciens.  (du.  c.  vm.) 

’2f  Emplâtre  de  cantharides  (formule 

de  du.) . une  partie. 

Poix  de  Bourgogne.  .  sept  parties. 

Faites  fondre  ensemble  ,  à  une  chaleur 
modérée. 

UNIMENT  EXCITANT. 

Linimenium  ad arthrodyniam .  (ca.  sw.) 

'if>  Onguent  épispaslique  (formule 

de  sw. ) . une  once. 

Essence  de  térébenthine, 

une  demi -once. 
Camphre . trois  gros. 

Mêlez.  —  Préconisé  dans  les  rhumatismes 
irlieulaires. 

EMPLÂTRE  DE  CANTHARIDES  CAMPHRÉ. 

(br.  lu.  lie.  pa.  w.  sp.  vm.) 

Of  Gire  jaune . une  livre. 

Térébenthine.  .  .  quatre  onces. 

Faites  fondre  ensemble.  Ajoutez 

Camphre . trois  gros. 


Dissous  dans 

Huile  d'olive.  .  .  .  deux  onces. 

Mêlez  bien,  (vm.) 

br.  pa.  et  w.  prescrivent  dix  onces 
de  cire ,  deux  et  demie  de  térébenthine, 
autant  d’huile  de  roses,  quatre  de  cantha¬ 
rides  et  trois  gros  de  camphre;  — pid.  neuf 
onces  de  cire,  trois  et  demie  de  térében¬ 
thine,  quatre  de  cantharides  et  une  demi- 
once  de  camphre  dissous  dans  trois  onces 
d’huile  d’olive. 

Emplâtre  de  mélilot.  .  deux  onces. 

Faites -le  fondre  sur  un  feu  doux. 
Ajoutez 

Cantharides  en  poudre  , 

une  demi-once. 

Camphre  broyé  avec 

de  l’alcool.  .  .  un  demi-gros. 

Mêlez  bien,  (he.) 

sp.  prescrit  trois  onces  d’emplâtre,  une 
once  et  demie  de  cantharides  et  deux  gios 
de  camphre;  —  fu.  deux  onces  d’emplâtre, 
six  gros  de  cantharides  et  un  demi-gros  de 
camphre. 

ONGUENT  ÉPISPAST1QUE  CAMPHRÉ.  ( SW.  Vltl .) 

dp  Onguent  basilicum.  .  une  demi-livre. 

Poudre  de  cantharides.  .  trois  onces. 

Camphre  broyé  avec  de  l’al¬ 
cool . un  gros. 

Mêlez  en  triturant,  (sw.) 

IL  Onguent  d’althæa.  .  une  demi-once. 

_ de  la  mère.  .  .  une  once. 

Faites  fondre  ensemble.  Ajoutez,  au 
moment  du  refroidissement, 

Cantharides  pulvérisées, 

quarante-cinq  grains. 

Camphre  broyé  avec  un  peu 

d’huile.  ....  un  demi-gros. 

Mêlez  avec  soin,  (vm.) 

CÉRAT  CANTnA  RIDÉ  CAMPHRÉ,  (s.) 

îf  Cérat  citrin  ....  trois  parties. 

Cantharides  en  poudre.  .  une  partie. 

Camphre.  .  un  vingtième  de  partie. 

Mêlez  par  la  trituration. 

POMMADE  ÉPISPASTIQUE.  (t’U.) 

‘2p  Onguent  populéum. 

Cire  blanche,  de  chaque,  une  once. 

Cantharides  en  poudre. 

Écorce  de  garou, 

de  chaque  .  .  .  douze  grains. 

EMPLÂTRE  DE  CANTHARIDES  ET  d’eUPHORCE. 

Emplâtre  de  Jauni ,  Vésicatoire  perpétuel  de 

Janirij  Onguent  perpétuel;  Emplaslrum  can - 
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lharidum  cum  euphorbio ,  s.  canlharidis  rc- 
sinosum  s.  perpétuant  ,  s.  vesicalorium  per¬ 
pétuant  s.  cantharidum  perpétuant.  (  ba. 
d.  fu.  ban.  lie.  o.  pet.  pr.  s.  su.  >v.  Or.  eu. 
sw.  vin.) 

if  Poudre  de  cantharides,  deux  parties. 

- d’euphorbe.  .  une  partie. 

Mêlez  ensemble,  et  laites  tomber 
peu  à  peu  dans  un  mélange  liquéfié  à 
une  douce  chaleur, 

Mastic  , 

Térébenthine,  de  chaque,  six  parties. 

Remuez  jusqu’au  refroidissement.  (  ba. 
ban.  o.  pr.  s.) 

po.  substitue  la  colophane  au  mastic  ,  mais 
indique  d’ailleurs  les  mêmes  doses  respec¬ 
tives;  —  d.  su.  et  sw.  prescrivent  une  partie 
et  demie  de  cantharides,  une  d’euphorbe, 
six  de  mastic  et  autant  de  térébenthine  ;  — 
w.  une  et  demie  de  cantharides ,  une  d’eu¬ 
phorbe  ,  quatre  de  mastic  et  autant  de  téré¬ 
benthine  ;  —  ca.  et  vm.  une  et  demie  de  can¬ 
tharides  ,  une  d’euphorbe ,  deux  de  mastic 
et  autant  de  térébenthine;  —  fu.  et  Or.  une 
de  cantharides  ,  une  demi  d’euphorbe  ,  trois 
de  mastic  et  autant  de  térébenthine. 

if  Cantharides  pulvérisées.  .  dix  gros. 
Euphorbe.  .  .  .  un  demi-gros. 

Suif  de  mouton .  .  .  une  once. 

Mastic , 

Térébenthine,  de  chaque,  trois  onces. 

Faites  fondre  sur  un  feu  doux  le  mas¬ 
tic  et  la  térébenthine;  ajoutez  le  suif, 
puis  les  poudres,  (he.) 

Cire  jaune.  .  .  .  douze  onces. 

Faites  fondre  ,  et  ajoutez 
Térébenthine , 

Cantharides  tamisées  , 

de  chaque . six  onces. 

Euphorbe . six  gros. 

Aromatisez  à  volonté  avec  un  mélange 
d’huiles  de  lavande  et  de  bergamote,  (ca.) 

ca.  donne  cette  formule  sous  le  titre  de 
Vésicatoire  de  Lecomte. 

EMPI.ÂTRE  VÉSICATOIRE  DE  MÉJEAN. 

Emplâtre  vésicatoire  de  Montpellier.  ( bo .  pie.) 

Jf  Moutarde , 

Euphorbe , 

Poivre  long,  de  chaque.  .  six  gros. 
Staphisaigre, 

Pyrèthre,  de  chaque.  .  .  une  once. 
Gomme  ammoniaque , 

Galbanum , 

Bdellium , 

Sagapenum , 

de  chaque.  .  une  once  et  demie. 
Cantharides.  .  deux  onces  et  demie. 


Poix  noire , 

— —  résine , 

Cire,  de  chaque.  .  .  trois  onces. 

Térébenthine.  .  quantité  suffisante. 

ONGUENT  ÉPISPASTIQUE  VERT. 

Emplastrum  canlharidis  vesiratorium  compo - 
situm  ,  Unguentum  ad  foniiculos  Bcrgii , 
s.  cantharidum  colatum,  (b  *.  du.  ed.  f.  fi. 
c.  vm.) 

if  Poix-résine.  .  .  .  douze  parties. 

Cire  jaune.  .  .  .  quatre  parties. 

Faites  fondre  ensemble.  Ajoutez 

Térébenthine  de  Ve¬ 
nise . dix-huit  parties, 

et  après  la  fonte  de  celle-ci , 

Poudre  de  cantharides,  douze  parties. 

- de  sous-acétate  de 

cuivre . deux  parties. 

- de  moutarde  blanche, 

- - —  de  poivre  noir, 

de  chaque.  .  .  .  une  partie. 

Remuez  jusqu’au  refroidissement,  (b*,  du. 
ed.  c.  vm.) 

fi.  prescrit  d’ajouter  à  chaque  livre  d’on¬ 
guent  de  cantharides  passé  chaud  encore, 
à  travers  un  linge  ,  trois  gros  de  vert-de-gris 
en  poudre,  broyé  avec  une  égale  quantité 
d’huile  d’olive. 

Qfi  Onguent  populéum, 

seize  cent  soixante  parties. 
Cire  blanche  , 

deux  cent  cinquante-six  parties. 

Faites  fondre  ensemble.  Ajoutez  à  la 
masse  non  encore  refroidie 
Poudre  de  cantharides, 

soixante-quatre  parties. 

- d’oxide  de  cuivre  , 

- —  d’extrait  d’opium  , 

de  chaque.  .  vingt-quatre  parties. 
Porphyrisez  ensuite ,  en  ajoutant  un  peu 
d’eau  ,  jusqu’à  ce  que  le  mélange  soit  par¬ 
fait.  (f.) 

POUDRE  EMMÉNAGOGUE.  (e.) 

^Poudre  de  cantharides,  deux  grains. 
- de  sabine.  .  .  deux  gros. 

Partagez  en  quatre  paquets.  —  Dose,  un 
tous  les  soirs. 

POUDRE  DIURÉTIQUE. 

Pulvis  diureticus  s.  cantharidum  camphoratus 
(  au.  ) 

^Cantharides.  .  .  .  quatre  grains. 

Camphre . huit  grains. 

Sucre  de  lait . trois  gros. 

Partagez  en  six  paquets. 
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PILULES  DE  CANTHARIDES.  (  b4.  ) 

Cantharides  en  poudre.  .  six  grains. 

Sucre  blanc.  .  quarante-sept  grains. 

Cannelle . douze  grains. 

Sirop  de  roses,  quantité  suffisante. 

Faites  trente  pilules. 

Conseillées  contre  l’hydropisie.  —  Dose  , 
une  toutes  les  deux  heures  ,  chez  les  enfans 
d’un  an  ,  deux  chez  ceux  de  quatre,  et  six 
chez  les  adultes. 

PILULES  DE  CANTHARIDES  OPIACÉES,  (b*.  C.  ) 

Cantharides.  .  .  .un  demi-grain. 

Opium  pur . un  grain. 

Mucilage  de  gomme  adragant , 

quantité  suffisante. 

Dose,  une  matin  et  soir,  dans  l’hydropi¬ 
sie.  (h*.) 

%  Cantharides.  .  .  .  dix-huit  grains. 

Opium  , 

Camphre,  de  chaque,  trente-six  grains.’ 

Conserve  de  roses,  quantité  suffisante 
pour  faire  trente-six  pilules. —  Dose ,  une 
ou  deux  tous  les  soirs.  (  e.  ) 

PILULES  DE  CANTHARIDES  MERCURIELLES,  (h*.) 

%  Cantharides  en  poudre.  .  un  grain. 

Mercure  doux  ou  Turbith  minéral, 

un  demi-grain. 

Mucilage  de  gomme  adragant, 

quantité  suffisante. 

Werlhof  faisait  prendre  cette  dose  cha¬ 
que  soir,  pendant  plusieurs  semaines,  aux 
personnes  mordues  par  des  animaux  enra¬ 
gés  ,  après  avoir  scarifié  la  plaie  ,  qu’il  pan¬ 
sait  avec  l’onguent  mercuriel. 

mixture:  antihydropiquk.  (sm.) 

'2f  Suc  dépuré  de  cerfeuil ,  huit  onces. 

Sirop  vineux  de  polygala  de  Virgi¬ 
nie  , 

- - scillitique,  de  chaque,  une  once. 

Cantharides  en  poudre, 

un  demi  à  un  grain. 

ÉMULSION  CANTHAR1DÉE. 

Emulsio  cantharidum.  (h*,  au.) 

Amandes  douces  pelées ,  une  once. 

Cantharides . dix  grains. 

Sucre  blanc.  .  .  une  demi-once. 

Triturez  dans  un  mortier  de  marbre, 
en  ajoutant  peu  à  peu 

Eau  chaude . dix  onces. 

Passez  l’émulsion  sans  exprimer. —  Dose, 
une  cuillerée  toutes  les  deux  heures. 


CAOUTCIIOÜC ,  CAPILLAIRE. 

CAOUTCHOUC. 

Homme  élastique ,  Résine  élastique.  Résine  de 
Cayenne;  Résina  elastica  ,  Gummi  elasti- 
cum  ,  Résina  C ay  ennemis ,  Cahuchu. 

Kaoulsrhok  ,  Federharz,  elasticlies  Ilarz  ( Al.)\  elastisk  hurpix 

(0.);  kautschuk  (Su.). 

d.  f.  fe.  s.  su.  w.  he.  br.  g.  m.  pid.  sp. 

En  morceaux  épais  comme  du  cuir,  soli¬ 
des,  très  élastiques,  bruns  ou  roux ,  inodo¬ 
res  et  insipides. 

Cette  substance ,  qui  diffère  des  résines 
proprement  dites  en  ce  qu’il  entre  de  1  a- 
zote  dans  sa  composition,  existe  dans  un 
grand  nombre  de  végétaux  et  de  produits  du 
règne  végétal  ;  mais  elle  est  fournie  princi¬ 
palement  par  lesi/e  coagulé  de  Siphonia  Ca - 
huchu ,  Schreb.,  arbre  (monoécie  monadel- 
phie ,  L.  ;  euphorbiacées ,  J.)  du  Brésil  et 
de  la  Guiane.  (fi g.  Flore  médic.  II.  90.  ) 

EMPLÂTRE  DE  CAOUTCHOUC. 

Emplaslrum  c  résina  elastica.  (ca.sw.) 

2£  Caoutchouc.  .  .  .  quatre  onces. 

Essence  de  térébenthine,  une  livre. 

Faites  digérer  pendant  huit  jours , 
à  une  chaleur  modérée ,  dans  un  vase 
clos  ,  puis  cuire  sur  un  feu  doux  ;  lais¬ 
sez  déposer  ,  décantez  et  ajoutez 

Huile  d’olive, 

Cire  blanche,  de  chaque,  deux  onces. 

Faites  bouillir  doucement,  jusqu’à  ce 
que  l’essence  soit  évaporée ,  et  conservez  la 
masse  après  le  refroidissement. 

Employé  pour  faire  des  bandelettes  agglu- 
tinatives. 

CAPILLAIRE. 

Cinq  plantes  de  ce  nom  sont  employées 
en  médecine: 

i°  Capillaire  blanc  ;  Aspidium  Rhœticum , 
Svv. 

Goldhaar  (Al.). 
f. 

Plante  TC  (cryptogamie,  L.  ;  fougères,  J.), 
d’Europe. 

On  emploie  l’herbe  (herba  Adianti  albi)  , 
qui  se  compose  de  feuilles  bipinnées  ,  à  fo¬ 
lioles  écartées,  lancéolées,  dentelées. 

Elle  est  à  peu  près  dénuée  de  vertus  mé¬ 
dicinales. 

20  Capillaire  du  Canada  ;  Adiantum  pc- 
datutn ,  L. 

Fussfœrmtge  Frauenhaar ,  F  ussfruuenhaar  (Al.)  î  cauadian 

mai  d  en  luiir  (An.). 

f.  be.  g.  sp. 

Plante  IL  (  cryptogamie ,  L.  ;  fougères  , 
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de  P  Amérique  septentrionale.  (  fig, 
Pluk.  Alm.  10.  t.  124-  R  2>) 

On  emploie  l’herbe  (  herba  Adianti  s. 
Adianti  canadensis  s.  Capilli  Veneris  cana- 
densis)  ,  qui  se  compose  de  feuilles  dont  les 
pétiolès  sont  divisés,  vers  le  sommet,  en  sept 
à  huit  pétioles  secondaires,  très  déliés,  sou¬ 
tenant  deux  rangs  de  folioles  triangulaires, 
arrondies  et  profondément  crénelées  au 
sommet.  Elle  a  une  saveur  amère  ,  agréable 
et  un  peu  styptique. 

On  la  conseillé  dans  la  toux  et  la  phthisie 
pulmonaire. 

3°  Capillaire  de  Montpellier,  ou  commun ; 
Adiantum  Cap  il  lus  Veneris,  L. 

Frauevhaarkrutfarren  ,  Frauenhaarenfarren ,  Fraucnhaar, 
Penushaar  (Ai);  ladie’s  haïr  (An.);  zensky  wlas  (B. J;  te- 
nushair  (Ho.). 

unis.  an.  br.  e.  f.  fe.  (T.  g.  han.  w.  wu.  be.  br.  g.  m.  sp.  z. 

Plante  IL  ,  d’Europe,  (fig.  Zorn ,  le.  pl. 
t,  332.  ) 

On  emploie  l’herbe  (herba  Capilli  veneris'), 
qui  offre  des  feuilles  tripinnéès ,  à  pétioles 
secondaires  et  tertiaires  capillaires  ,  noirs  ,  à 
folioles  triangulaires  ,  lobées  au  sommet. 
Elle  a  une  odeur  faible  et  un  peu  aromati¬ 
que,  une  saveur  douceâtre  ,  styptique  et  lé¬ 
gèrement  amère. 

Ses  usages  sont  les  mêmes  que  ceux  du 
précédent. 

4°  Capillaire  noir  ;  Asplénium  Adiantum 
nigrum  ,  L. 

Frauenhaarslreiffarren ,  schwarzes  Frauenhuar  (Al.);  black 
maidenhair  (An.);  sorte  haarurt  (0.);  iwart  venushair  (llo.); 
sort  jangfruhœr  (Su.). 

« 

f.  g.  sp. 

Plante  TC  (cryptogamie,  L.  ;  fougères, 
J„),  d’Europe,  (fig.  QEd.  Fl.  dan.  t.  25o.) 

On  emploie  l’herbe  ( herba  Adianti  nigrt ) , 
qui  se  compose  de  feuilles  pinnées  ,  à  lolio- 
les  demi-pinnées ,  à  lobes  ovales,  dentés  en 
scie. 

Léger  astringent. 

5°  Capillaire  rouge  ;  Asplénium  Trichoma- 
ncs ,  L. 

Steinforren  ,  rolhe  Streiffdrren  (Al.), 
f.be.g.sp. 

Plante  IL  ,  d’Europe  (fig.  OEd.  FL  dan. 
t.  119.) 

On  emploie  l’herbe  (  herba  Trichomanis  s. 
Adianti  rubri) ,  qui  présente  des  feuilles 
pinnées  et  des  folioles  suborbiculaires  ,  cré¬ 
nelées,  sessiles. 

Léger  astringent. 

CONSERVE  DK  CAPILLAIRE. 

Conserva  capilli  veneris.  (e.) 

^Feuilles  fraîches  de  capillaire  de 
Montpellier  pilées  avec  un  peu 


d’eau . une  partie. 

Sucre  blanc  en  poudre,  deux  parties. 

Mêlez  exactement. 

INFUSION  DE  CAPILLAIRE. 

Infusum  capilli  veneris.  (ff.) 

^Feuilles  de  capillaire.  .  deux  onces. 

Réglisse  grattée.  ...  un  gros. 

Eau . quantité  suffisante 

pour  obtenir  un  litre  d’infusion. 

Léger  excitant,  regardé  comme  béchi- 

que. 

SIROP  DE  CAPILLAIRE  DE  MONTPELLIER. 

Syrupus  capilli  veneris  s.  capillorum  veneris 

s.  de  adianto  monspeliaco  s.  adianti  capilli 

veneris.  (  an.  br.  e.  f.  han.  pa.  w.  vm.  ) 

■^Feuilles  de  capillaire  de  Montpel¬ 
lier . deux  onces. 

Eau  bouillante.  .  .  deux  livres. 

Faites  infuser,  et  ajoutez  à  la  cola- 
ture 

Sucre  blanc.  .  .  .  quatre  livres. 

Passez  le  sirop  quand  il  est  fait,  (e.) 

^Capillaire  de  Montpellier,  trois  onces. 

Eau  de  fontaine  bouillante  , 

trois  livres  et  demie. 

Laissez  en  digestion  pendant  une 
nuit;  le  matin,  faites  bouillir  douce¬ 
ment,  jusqu’à  consomption  d’un  sep¬ 
tième  ;  clarifiez  le  reste  avec  du  blanc 
d’œuf,  et  faites  un  sirop  avec 

Sucre  blanc.  .  .  .  trois  livres. 

Ajoutez  à  volonté 

Eau  de  roses  ou  de  fleurs  d’oranger, 

une  ou  deux  onces. 

Mêlez  bien.  (  br.  w.  ) 

pa.  prescrit  six  onces  de  capillaire  et  trois 
livres  d’eau. 

ha.  indique  cinq  livres  de  sucre  et  deux 
onces  d’eau  de  fleurs  d’oranger. 

^Capillaire  de  Montpellier,  deux  onces. 

Eau . deux  livres. 

Faites  infuser  pendant  douze  heures; 
passez  en  exprimant  légèrement  ;  lais¬ 
sez  reposer  la  liqueur  ,  décantez  ,  filtrez 
et  ajoutez 

Sucre  blanc.  .  .  vingt-huit  onces. 

Clarifiez,  évaporez  à  consistance  re¬ 
quise  ,  et  au  sirop  tiède  ajoutez -en  un 
autre  préparé  avec 

Eau  de  fleurs  d’oranger,  deux  onces. 

Sucre  blanc.  .  trois  onces  et  demie. 

Mêlez  bien,  (an.) 
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^Feuilles  de  capillaire  du  Canada, 

quatre  onces. 

Eau  bouillante.  .  .  .  six  livres. 

Faites  infuser  pendant  deux  heures  ; 
passez  la  liqueur,  et  faites-y  fondre 

Sucre  blanc.  .  .  .  quatre  livres. 

Faites  cuire  en  consistance  de  sirop  , 
et  versez  le  liquide  bouillant  sur 

Feuilles  de  capillaire.  .  deux  onces. 

Passez,  après  deux  heures  d’infusion  dans 
un  vase  clos,  et  ajoutez  à  volonté  de  l’eau 
de  fleurs  d’oranger  pour  aromatiser,  (f.) 

Henry  pense  que  trois  livres  d’eau  suffi¬ 
raient.  11  propose  de  faire  le  sirop  en  mê¬ 
lant  une  partie  d’infusion  avec  trois  parties 
de  sirop  commun  préalablement  cuit  au 
boulet ,  et  de  verser  le  mélange  bouillant 
sur  une  partie  des  feuilles  de  la  plante,  (f4.) 

C’est  un  sirop  de  fleurs  d’oranger  que  ba. 
et  vm.  donnent  sous  le  nom  de  sirop  de  ca¬ 
pillaire. 

Dose  ,  une  once  à  deux. 

SIBOP  DE  CAPILLAIRE  COMPOSÉ. 

Syrupus  capillorum  veneris  compositus.  (w.) 

If  Capillaire  de  Montpellier  ,  cinq  onces. 

Langue  de  cerf.  .  une  demi-once. 

Mauve . deux  gros. 

Racine  d’asperge.  .  .  une  once. 

- de  réglisse.  .  .  deux  onces. 

Eau  de  fontaine.  .  .  deux  livres. 

Faites  digérer  pendant  une  nuit, 
dans  un  lieu  chaud;  le  matin,  faites  cuire 
jusqu’à  consomption  d’environ  six  on¬ 
ces;  exprimez  lereste,  clarifiez  avec  du 
blanc  d’oruf  ;  ajoutez 

Sucre  blanc.  .  .  trente-deux  onces. 

Et  faites  un  sirop. 

CAPRIER, 

Capparls  spinosa ,  L. 

Kappernstrauch  [Al.)\  caperbush  (An.)  \  kappary  (£.);  alca- 

parro  (£.);  kappers  ( f/o. ) ;  cappero  {!.);  kebir  (Pe.). 

«mis.  br.  t.  f.  fe.  w.  a.  bs.  br.  m.  sp.  i. 

Arbrisseau  (  polyandrie  polygamie,  L.; 
capparidées ,  J.  )  originaire  d’Asie,  et  cul¬ 
tivé  dans  le  midi  de  l’Europe,  (/iÿ.  Flore 
médic.  II.  95.  ) 

On  emploie  la  racine  et  les  fleurs. 

La  racine  {radix  Capparidis)  est  grande, 
ligneuse  et  rameuse.  Son  écorce,  seule  em¬ 
ployée,  est  épaisse ,  en  morceaux  plus  ou 
moins  longs,  roulés,  visqueux ,  rugueux  , 
d’un  gris  blanchâtre,  inodores.  Elle  a  une 
saveur  amarescente,  âcre  et  astringente. 
On  la  regardait  jadis  comme  un  apéritif. 

Les  boutons  de  fleurs,  confits  au  vinai¬ 
gre,  et  appelés  Câpres  (  fores  conditœ  s. 


,  gemrrue  condilce  sapparidis  ) ,  sont  ronds , 
I  anguleux  .  pédiculés  ,  verts  ,  formés  de  pé- 
j  taies  roulés  sur  eux-mêmes  et  renfermant 
des  rudimens  d’anthères.  Ils  ont  une  odeur 
faible  et  une  saveur  légèrement  piquante. 
L’art  culinaire  se  les  est  appropriés  exclusi¬ 
vement., 

ESPÈCES  ANODINES.  (  pa.  ) 

r 

Racine  de  câprier.  .  deux  onces. 

Graine  de  lin . une  once. 

Herbe  de  jusquiame , 

- de  linaire , 

- de  millefeuille , 

- de  bouillon-blanc, 

de  chaque.  .  .  deux  poignées. 

Coupez  et  écrasez.  —  Pour  fomentation 
j  contre  les  douleurs  hémorrhoïdales. 

1 

VIN  APÉRITIF  ET  TONIQUE  DE  BARTHEZ.  (  bû.  ) 

^Ecorce  de  racine  de  câprier  , 

1  quatre  onces. 

- de  frêne , 

- de  tamarisc , 

Sommités  fleuries  de  millepertuis, 
de  chaque.  .  .  .  deux  onces. 

Vin  de  Bordeaux  rouge.  .  six  livres. 

Après  huit  jours  de  macération,  filtrez. 

Tonique,  excitant,  conseillé  dans  la 
dysurie  paratonie.  —  Dose,  une  once,  en 
l’élevant  peu  à  peu  jusqu’à  deux ,  deux  ou 
trois  fois  par  jour. 

HUILE  DE  CÂPRIER. 

Oleum  capparum  s.dc  capparibus.  (e.  pa.  sa. 
w.  sp.  ) 

^Câpres  confites , 

Ecorce  de  racine  de  câprier, 
de  chaque  ,  quatre  onces  et  demie. 
Huile  d’olive.  .  une  once  et  demie. 

Vinaigre . six  onces. 

Faites  cuire  jusqu’à  l’évaporation  de 
l’humidité,  et  passez,  (sa.) 

^Câpres  confites.  .  .  huit  onces. 

Écorce  de  racine  de  câprier, 

deux  onces. 

Racine  de  souchet  long.  .  une  once. 
Feuilles  fraîches  de  rue,  deux  onces. 
Huile  d’olive.  .  .  .  trois  livres. 

Vin  blanc . six  onces. 

Après  trois  jours  de  digestion  ,  faites  cuire 
jusqu’à  consomption  de  l’humidité,  et  pas¬ 
sez.  (e.) 

r 

2CÈcorce  de  racine  de  câprier,  une  once. 

- de  tamarisc, 

- de  souchet , 

de  chaque.  .  .  .  deux  gros. 

Herbe  de  doradille, 

- de  rue,  de  chaque,  un  gros. 

Semences  de  attilier.  .  deux  gros. 
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Vin  blanc . six  onces. 

Après  deux  jours  d’infusion  ,  ajoutez 
Huile  d’olive.  .  .  .  douze  onces. 

Faitescuire  jusqu’à  consomption  de  l’hu¬ 
midité,  et  passez  en  exprimant,  (sp.) 

If  Écorce  de  racine  de  câprier, 

trois  onces. 

- de  tamarisc, 

Feuilles  de  tamarisc, 

Semences  degattilier, 

Doradillc , 

Souchet  rond,  de  chaque,  six  gros. 
Arrosez  avec  du  vinaigre  ,  et  ajoutez 
Huile  d’olive.  .  .  .  trois  livres. 

Faites  cuire  jusqu’à  consomption  de  l’hu¬ 
midité  et  passez,  (pa.) 

^  Ecorce  déraciné  de  câprier,  une  once. 

- de  tamaris , 

Doradille , 

Rue,  de  chaque.  ...  un  gros. 
Graines  de  gattilier.  .  .  deux  gros. 

Vin . une  demi-once. 

Après  deux  jours  d’infusion,  ajoutez 
Huile  d’olive . une  livre. 

Faites  cuire  jusqu’à  consomption  de  l’hu¬ 
midité  ,  et  passez  en  exprimant,  (w.) 

Excitant,  résolutif,  conseillé  surtout  jadis 
dans  les  affections  de  la  rate  ,  et  oublié  de¬ 
puis  qu’on  a  vainement  cherché  les  signes 
distinctifs  de  ccs  affections. 

CAPUCINE. 

Cresson  des  Indes,  Cresson  du  Mexique; 
Tropœolum  majus,  L. 

J luUanische  Kressn,  Cnpucintrkrf’sse  (Al. );  indian  cress  (An.); 
indumsk  kurse  (D.);  capur.hinos  ( E .)  ;  spaensche  ke.rs  (Ho-); 
rupucino  (1.)  ;  mastracr.o  da  Para  ( Pot .)  :  indianhk  kresse 
(Su.). 

l)i-,  f  w.  be.  m.  sp. 

Plant  O  (octandrie  monogynie,  L.  ;  tro- 
péolées ,  Cand.),  de  l’Amérique  méridio¬ 
nale.  (fi g.  Flore  mèdic.  II.  96-) 

On  emploie  l’herbe  et  les  fleurs. 

L’herbe  (herba  Nasturlii  Indici  s.  Cardami 
majoris)  se  compose  d’une  tige  cylindrique  , 
glabre,  et  de  feuilles  alternes,  planes,  ar¬ 
rondies,  à  cinq  lobes  superficiels,  peltées 
et  portées  sur  de  longs  pétioles. 

Les  fleurs  présentent  cinq  pétales  d’un 
jaune  orangé,  ou  d’un  ponceau  écarlate. 

La  saveur  et  l’odeur  sont  fortes  et  ana¬ 
logues  à  celles  du  cresson. 

Excitant,  réputé  antiscorbutique. 

CAEANNE. 

Caragne,  Caraigne,  Gomme  ou  Résine  ca- 
ragne;  Coranna,  Gummi  s.  Résina  car  arma'. 

jbr.  e.  f.  w.  he.  g.  m.  sp. 
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En  fragmens  comme  granulés ,  ou  en 
morceaux  de  la  grosseur  d’une  noix  ,  durs, 
fragiles,  opaques,  d’un  noir  verdâtre,  d’une 
odeur  aromatique  assez  forte  ,  d’une  saveur 
amère  et  faiblement  résineuse. 

On  ignore  quel  est  le  végétal  qui  fournit 
cette  résine.  Peut-être  provient  -  elle  de 
Vie  ica  Caranna ,  Cand.,  arbre  (octandrie 
monogynie,  L.  ;  térébinthacées,  J.)  d’Amé¬ 
rique. 

Excitant ,  inusité. 

CARDAMOME. 

Kardiimmnen  (Al.);  cardamom  (An.);  ebil,  ht  thuya  (Ar.);  kar 
dumomum  (B.);  ensal  (Cy.);  kardamommer  1 D .);  iturhie 
(Duk  ):  rardamomo  (  E.  I.  Par.);  gujurati  elachi  (lli.);  kar- 
damom  (IIo.);  kapot  ( Ja .);  capalaga  (Ma.);  elettari  (Malah.); 
kaketeh  segliar  IPe.);  kardamom  (Po.);  kardemumma  (Su.); 
yay  dersie  ( Tam .):  yaytakulu  (Tel.). 

a.  am.  ams.  an.  b.  ba.  be.  br.  d.  du.  e.  ed.  f.  fe.  fi.  fu.  p 
liam.  ban.  be.  li.  lo.  o.  p.  po.  pr.  r.  s.  su.  w.  wu.  a.  bu.  br. 
c.  g.  m.  pa.  pid.  sp  z. 

On  distingue  quatre  sortes  de  carda¬ 
mome  : 

i°  Le  petit  Cardamome  ( Cardamomum  mi¬ 
nus  s.  fruclus  cardamomi  minoris  s.  Malaba- 
rici) ,  qui  se  compose  de  capsules  longues 
de  six  lignes  ,  larges  de  trois  à  quatre  ,  blan 
ches  ou  d’un  jaunâtre  pâle,  triangulaires, 
légèrement  striées  ,  obtuses  à  un  bout  , 
rétrécies  à  l’autre  en  une  sorte  de  petit 
pédoncule,  triloculaires,  présentant  dans 
chaque  loge  deux  rangées  de  graines  an¬ 
guleuses,  ridées,  brunâtres  en  dehors,  blan¬ 
ches  en  dedans,  qui  ont  une  odeur  forte,  très 
agréable,  et  une  saveur  aromatique,  âcre, 
brûlante. 

Il  provient  du  Malonia  Cardamomum ,  Sm., 
plante  ^  (  monandtie  monogynie  ,  L.  ;  amo- 
mécs,  J.),  des  Indes  orientales,  (fig.  Zorn  , 
le.  pl.  t.  836. 

2°  Le  Cardamome  long  ( Cardamomum  lon- 
gums.  fruclus  cardamomi  longi) ,  qui  est  com¬ 
posé  de  capsules  ayant  presque  un  pouce  à 
dix-huit  lignes  de  long,  triangulaires,  poin¬ 
tues,  striées  longitudinalement,  difficiles  à 
briser  et  grêles.  Elles  contiennent  de  grosses 
graines  d’un  brun  clair,  d’une  odeur  et  d’une 
saveur  agréables  et  aromatiques,  mais  moins 
pénétrantes  que  celles  du  petit  cardamome. 

Cette  sorte  vient  de  la  Perse  et  des  Indes, 
où  elle  est  fournie,  suivant  quelques  auteurs, 
par  YAmomum  repens  ,  L. 

3°  Legrand  Cardamome  (Cardamom  uni  ma¬ 
jus  s.  fruclus  cardamomi  majoris ),  qui  est 
composé  de  capsules  ayant  quelques  pouces 
de  long,  contournées,  minces,  triangulaires, 
difficiles  à  écraser  entre  les  doigts,  en  forme 
de  figues,  légèrement  ombiliquées,  grisâ¬ 
tres,  striées  de  rouge,  contenant  des  graines 
anguleuses,  de  saveur  et  d’odeur  aromati¬ 
ques  et  camphrées. 

On  le  regarde  comme  une  simple  variété 
du  petit  cardamome. 
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4°  Le  Cardamome  rond  ou  moyen  ( Car - 
damomum  medium  s.  rotundum  ,  fruclus 
cardamomi  roi  midi  s,  niedii  s.  Javanici) ,  qui 
est  composé  de  capsules  ayant  presque  la 
forme  et  la  grosseur  d’une  noisette,  mais 
présentant  trois  angles  mousses ,  faciles  à 
briser,  brunâtres,  anguleuses  d’un  côté,  ar¬ 
rondies  de  l’autre,  jaunâtres,  d’une  odeur 
et  d’une  saveur  très  fortes,  pénétrantes, 
plus  désagréables  et  plus  camphrées  que 
celles  du  petit  cardamome. 

Il  provient  de  Y Amomum  racemosum ,  L. 

Cette  espèce  et  le  petit  cardamome  sont 
à  peu  près  les  seules  qu’on  trouve  citées 
dans  les  formules.  L’une  et  l’autre  sont  exci¬ 
tantes,  stomachiques,  carminatives ,  et,  dit- 
on  aussi,  anthelmin tiques. 

Excitant  ,  stomachique  ,  carminatif.  — 
Dose  de  la  poudre ,  depuis  cinq  grains  jus¬ 
qu’à  un  scrupule  et  plus. 

TEINTURE  DE  CARDAMOME. 

Tinctura  s.  Esscnlia  cardamomi  s.  amomi  re¬ 
pentis .  (am,  ams.  br.  du.  ed.  han.  he.  lo. 

s.  w.  c.  pid,  sw.  vm.) 

If  Petit  cardamome  écrasé,  quatre  onces. 
Alcool  (0,905),  deux  livres  et  demie. 

Faites  digérer  pendant  sept  jours,  et  fil¬ 
trez.  (am.  ed.  c .) 

lo.  prescrit  trois  onces  de  cardamome , 
deux  pintes  d’alcool  (0,900)  et  quinze  jours 
de  digestion  ;  —  du.  les  mêmes  doses,  mais 
huit  jours  seulement  de  digestion  ;  —  sw.  six 
onces  de  cardamome,  deux  livres  et  demie 
d’alcool  (0,950)  et  huit  jours  d’infusion;  — 
ams.  une  partie  de  cardamome ,  huit  d’al¬ 
cool  (0,907)  et  huit  jours  de  digestion  ;  — 
vm.  une  partie  de  cardamome  et  six  d’eau- 
de-vie  ;  —  han.  cinq  onces  de  cardamome  et 
deux  livres  d’alcool  ;  —  s.  une  partie  de  car¬ 
damome  et  six  d’alcool;  —  br.  et  w.  trois 
parties  de  cardamome  et  seize  d’alcool  ;  — 
he.  et  pid.  une  de  cardamome  et  cinq  d’al¬ 
cool. 

Excitan  t,  réputé  stomachique,  céphalique, 
carminatif,  diurétique.  —  Dose ,  un  demi- 
gros  à  un  gros,  dans  un  véhicule  approprié. 

TEINTURE  DE  CARDAMOME  COMPOSÉE. 

Tinctura  cardamomi  composita.  (  b*,  du. 
lo.  c.  ca.) 

: Tf  Petit  cardamome  écrasé  , 

Cochenille  en  poudre, 

Semences  de  carvi  écrasées, 
de  chaque.  .  .  .  dev.  ï  gros. 

Cannelle  contuse.  .  une  den  i-o'nce. 

Alcool  (0,900).  .  .  .  deuxpintes. 

Filtrez  après  quinze  jours  d’infusion,  (b*, 
du.  c.  ) 

"if  Petit  cardamome, 

Semences  de  carvi , 


Safran  ,  de  chaque.  .  .  deux  gros. 

Cannelle.  .  .  .  une  demi-once. 

Iîaisins  secs  sans  pépins,  quatre  onces. 

Alcool  (0,950).  .  .  .  deux  pintes. 

Faites  macérer  pendant  quinze  jours,  et 
filtrez.  (  lo.  ca.  ) 

Excitant  ,  stomachique,  carminatif.  — 
Dose,  une  cuillerée  à  bouche,  dans  un  véhi¬ 
cule  convenable. 

HUILE  ESSENTIELLE  DE  CARDAMOME. 

Oleum  cardamomi  seminis  cethercum ,  Æthcr 

o/eum  cardamomi.  (  br.  fu.  han.  pa.  w.) 

If  Petit  cardamome.  .  quatre  parties. 

Eau .  seize  parties. 

Sel  de  cuisine.  .  .  .  une  partie. 

Après  trois  jours  de  macération,  distillez, 
et  séparez  l’buile  qui  gagne  le  fond  du  réci¬ 
pient  (pa.) 

br.  et  w.  prescrivent  deux  livres  de  carda¬ 
mome  ,  seize  d’eau  et  quatre  onces  de  sel  ; 
—  han.  une  partie  de  cardamome  et  huit 
d’eau  ;  — -  fu.  une  de  cardamome  et  six  d’eau. 

Excitant.  —  Dose,  une  à  trois  gouttes. 

CARDEEE. 

Les  pharmacopées  parlent  de  deux  espè¬ 
ces  de  ce  genre  de  plantes  : 

i°  Cardére  cultivée ,  Chardon  à  foulon, 
Chardon  à  bonnetier  ;  Dipsacus  fullonum ,  L. 

Eubendistel ,  IVeherkarden  'Al.);  wollers  kurden  {Ho.), 
f.  w.  sp. 

Plante  Q  (  tétrandrie  monogynie  ,  L.  ; 
dipsacées  ,  J  .  ),  qu’on  cultive  en  beaucoup 
d’endroits.  (  fig.  fllackw.  Hcrb.  t.  5o.  ) 

On  emploie  l’herbe  et  les  fleurs. 

L’herbe  (  herba  Cardai  veneris  )  se  com¬ 
pose  d'une  lige  garnie  de  feuilles  ovales , 
lancéolées,  épineuses  sur  leur  nervure  prin¬ 
cipale  en  dessous,  réunies  par  le  bas  en  une 
espèce  de  cuvette  profonde. 

Les  fleurs  sont  réunies  en  grosses  têtes 
ovales  et  coniques;  les  paillettes  du  récepta¬ 
cle  sont  fermes  et  réfléchies  à  leur  sommet. 

20  Cardére  sauvage;  Dipsacus  sylvestris,  L. 

f. 

On  emploie  l’herbe  et  les  fleurs. 

L’herbe  diffère  de  la  précédente  en  ce 
que  la  tige  est  moins  forte  et  la  cuvette  des 
feuilles  moins  profonde. 

Les  fleurs  ont  des  paillettes  droites  et 
longues,  terminées  par  une  pointe  subulée. 

Ces  deux  plantes  passent  pour  être  sto¬ 
machiques. 
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CARDINALE 


Cardinale  bleue  ;  Lobelia  syphilitica ,  L. 

Gemeine  Lobelie ,  blatte  Cardinal  sblume  {Al.);  blue  lobelia 
( An .);  pokkige  lobelia  [Ho.]. 

atns.  br.  fu.be.  li.  r.  s.  w.  wu.  m.  sy. 

Plante  IL  (pentandrie  monogynie,  L.;  lo- 
béliacées,  J.) ,  du  nord  de  l’Ainérique.  (fig. 
Zorn  ,  le.  pi.  t.  568.  ) 

On  emploie  la  racine  (radix  Lobelice) ,  qui 
se  compose  de  fibres  minces,  blanches  et 
longues  de  plusieurs  doigts.  Elle  aune  odeur 
désagréable  et  vireuse.  Sa  saveur  est*  très 
acre,  quand  elle  est  fraîche,  mais  moins 
après  la  dessiccation,  devient  alors  sem¬ 
blable  à  celle  du  tabac,  et  persiste  long¬ 
temps. 

Excitant ,  émétique  et  purgatif,  qu’on  a 
classé  parmi  les  antisyphilitiques. 

Aux  Etats-Unis,  011  emploie  les  feuilles 
du  Lobelia  inflata,  Willd.,  comme  émétique 
et  sudorifique,  à  la  dose  de  dix  à  vingt  grains, 
en  poudre,  (am.  c.  )  Les  deux  mêmes  phar¬ 
macopées  indiquent  une  Teinture  de  lobelia. 
injlata ,  préparée  avec  deux  onces  d’herbe 
sèche,  mises  en  digestion  pendant  dix  jours 
dans  une  pinte  d’eau-de-vie,  et  qu’on  donne 
à  la  dose  d’une  cuillerée  à  café. 

DÉCOCTION  DE  CARDINALE  BLEUE. 

Decoctum  Lobcliæ  syphiliticce.  (b”,  sy.) 

^Racine  sèche  de  cardinale  bleue  , 

une  demi-once. 
Eau  de  fontaine.  .  .  douze  livres. 

Faites  réduire  d’un  tiers  par  L'ébullition, 
et  passez. 

A  boire  par  verrées. 

CARBON. 

Cardon  d’ Espagne  ;  Cynara  Cardunculus,  L. 

f.  be. 

Plante  IL  (  syngénésie  polygamie  égale, 
L.;  synanthérées,CASs.),  originaire  de  l’île  de 
Crète  et  de  la  barbarie  ,  qu’on  cultive  dans 
les  potagers.  (  fig.  Moris.  Ilist.  5.  S.  j.  t.  55. 

f-7-) 

On  emploie  les  fleurs  ,  qui  se  composent 
de  corolles  flosculeuses,  d’un  bleu  pourpré. 

CARLINE. 

Deux  plantes  de  ce  nom  sont  mention¬ 
nées  dans  les  pharmacopées  : 

x°  Car  line  à  tige;  Carlina  vulgaris ,  L. 

Soodeberwurzel ,  Dreydistel  (AL). 
f. 

Plante  d  (syngénésie  polygamie  égale,  L.; 


synanlhérées  ,  Cass.  )  ,  qui  croît  en  Europe. 
(fig.  Œd.  Fl.  dan.  t.  nj4-) 

On  emploie  la  racine  {radix  Ileracanthœ), 
qui  ressemble  beaucoup  à  la  suivante,  à  la¬ 
quelle  on  la  substitue  quelquefois. 

20  Carline  sans  tige.  Caméléon  blanc  ;  Car¬ 
lina  acaulis ,  L. 

Ebertswurzel  ,  stammlose  Eberwuri ,  Ztvcrgeberwurz  (Al.); 
dwarf  Caroline,  Caroline  lliistle  ( An.)\  oongestengend  cber- 
worlel  ( Ho.);  carlina  (ï.);  korien  driewiecsila  (Po.). 

la.  br.  e.  f.  fe.  g.  ban.  li.  o.  po.  pr.  8.  w.  be.  br.  m.  sp. 

Plante  IL  ,  qui  croît  dans  toute  l’Europe. 
(fig.  Flore  mèdic.  II.  98.) 

On  emploie  la  racine  ( radix  Carlince  s. 
CardopatiiB  s.  Cliamœleontis  albi  s.  Cardo- 
patii  s.  Carlinæ  humilis  ) ,  qui  est  alongée  , 
épaisse ,  ligneuse ,  garnie  de  fibres  éparses, 
rousse  en  dehors,  d’un  blanc  jaunâtre  en  de¬ 
dans.  Elle  a  une  odeur  aromatique,  une  sa¬ 
veur  piquante  ,  amère  et  non  désagréable. 
Excitant,  diaphorétique. 

CARMANTINE. 

Carmantinc  pectorale.  Herbe  aux  charpen¬ 
tiers  ;  Justicia  pectoralis ,  L. 

f-  1 

Plante  IL  (diandrie  monogynie,  L.  ;  acan- 
thacées ,  J.  ) ,  des  Antilles,  (fig.  Jacq.  Austr. 
III.  tah.  5.  ) 

On  emploie  l’herbe,  qui  se  compose  de 
tiges  tétragones,  noueuses,  glabres,  gar¬ 
nies  de  feuilles  opposées,  linéaires,  lan¬ 
céolées  ,  pointues  ,  entières  et  glabres.  Elle 
est  légèrement  astringente. 

CAROTTE. 

En  médecine,  on  emploie  deux  plantes 
de  ce  nom  : 

i°  Carotte  commune  ;  Daucus  Carotta,  L. 

Mohrrübe  (Al.)-,  carrot  ( An .);  olessnjk  (B.);  gulerod  (D.);  za- 
nahoria  [E.);  gujer  (H/.j;  karout  (Ho.);  carota  (I.);  marohew 
(Po.)  ;  certoira  (Por.);  garjara  (Sa.)-,  morot  (Su.). 

a.  nms.an.  b.  ba.br.  d.du.e.ed.f.  fe.  fu.  g.  ham.  ban.  he.  li. 
lo.  0.  po.  pr.  r.  s.  w.  be.  br.  c.  m.  pid.  sp.  z. 

Plante  d  (  pentandrie  digynie  ,  L.  ;  oui  - 
bellifères,  J.  ),  qu’on  cultive  en  Europe,  où 
elle  a  produit  plusieurs  variétés.  (  fig. 
Blackw.  Herb.  t.  546.  ) 

On  emploie  la  racine  et  la  semence. 

La  racine  (radix  Dauci  vulgaris  s.  sativi ) 
est  droite,  conique,  charnue,  tendre,  jaune, 
blanche  ou  rouge,  de  diverses  nuances.  Elle 
a  une  odeur  particulière  et  aromatique  ,  une 
saveur  douce  et  un  peu  mucilagineuse. 

La  semence  (semen  Dauci  sylvestris)  est 
petite,  plate  d’un  côté,  renflée  de  l’au¬ 
tre,  grise,  et  garnie  de  côtes  armées  de  soies. 
Elle  a  une  odeur  et  une  saveur  un  peu  aro¬ 
matiques. 
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CAROTTE. 


CAROUBIER,  CARTHAME. 


3yo 

La  racine  passe  pour  être  adoucissante, 
vermifuge  et  anti-ictérique  à  l’intérieur, 
émolliente  et  antiseptique  à  l’extérieur. 

Les  graines  sont  excitantes ,  carminatives 
cl  diurétiques. 

a0  Carotte  de  montagne,  Persil  de  monta¬ 
gne  ;  Selinum  Cervaria ,  ilo. 

HirS’  Invuri  ,  Ilirschbeil  ,  llirsrhpetersiljc  ,  Bergpetersilje 

(Al.)-,  bruad  teav’d  spignel  (An.);  gekruiste  beerwortel 

(no.  p 
w.  sp. 

Plante  IL  (pentandrie  digynie,  L.  ;  ombel- 
lifères,  J.  ),  qui  croît  sur  les  montagnes  de 
l’Europe.  (  ftg.  Jacq.  Austr.  I.  t.  69. 

On  emploie  la  racine  ( radix  Cervariœ  ni- 
grce  s.  Gentianæ  ’nigrce  ) ,  qui  est  longue, 
épaisse,  annelée  ,  noirâtre  en  dehors  ,  blan¬ 
che  en  dedans.  Elle  a  une  odeur  agréable  et 
forte,  une  saveur  aromatique  et  piquante. 

CATAPLASME  DE  CAROTTE.  (  f.  ) 

If  Carotte  râpée.  ...  à  volonté. 

Décoction  de  ciguë,  quantité  suffisante 
pour  faire  un  cataplasme. 

SUC  DE  CAROTTE. 

S uccus  carottœ.  (f.  ) 

IL  Racine  de  carotte  grattée, 

seize  parties. 

Pulpez  avec  une  râpe  ,  et  délayez  la 
pulpe  avec 

Eau  commune.  .  .  deux  parties. 

Exprimez  le  suc  et  clarifiez-le. 

EXTRAIT  DE  CAROTTE. 

Rob  de  Carotte;  Extractum  s.  Ptob  dauci  s. 

dauci  carottœ  s.  dauci  radicis ,  S  uccus  clauci 

inspissatus.  (an.  be.  fu.  ban.  li.  o.  po.  pr. 

S.  SW.) 

^Racine  de  carotte  grattée,  deux  livres. 

Eau  bouillante.  .  .  .  dix  livres. 

Faites  digérer  pendant  vingt-quatre  heu¬ 
res  dans  un  vase  couvert,  puis  bouillir  pen¬ 
dant  une;  décantez  après  le  refroidissement; 
exprimez  ensuite  la  racine  ,  réunissez  les 
deux  liqueurs,  et  après  qu’elles  se  sont  dé¬ 
purées  par  le  repos  ,  faites-les  évaporer  jus¬ 
qu’à  consistance  convenable,  (be.) 

^Carottes  lavées,  grattées  et  cou¬ 
pées . à  volonté. 

Eau . suffisante  quantité, 

c’est-à-dire,  environ  la  moitié;  faites  cuire 
jusqu’à  ce  que  la  racine  soit  ramollie,  met¬ 
tez  dans  un  sac,  et  exprimez  avec  force, 
passez  le  suc  à  la  chausse,  et  faites-le  éva¬ 
porer,  sur  un  feu  très  doux,  en  l’écumant, 
jusqu’à  consistance  de  miel.  (  fu.  li.  s.) 

ban.  0.  po.  pr.  et  sw.  prescrivent  de  cla¬ 
rifier  le  suc,  en  lui  faisant  jeter  quelques 
bouillons,  ava  it  de  l’évaporer. 


2£Suc  dépuré  de  carotte,  neuf  livres. 

Sucre  blanc . une  livre. 

Faites  cuire,  en  remuant  toujours,  jus¬ 
qu’à  consistance  de  miel.  (an.  ) 

Adoucissant ,  béchique.  —  On  le  vante  ,  à 
l’extérieur,  comme  étant  propre  à  adoucir 
les  douleurs  du  cancer  ulcéré. 


CAROUBIER. 

Caroubier  à  siliques  ;  Ceratonia  siliqua,  L. 

Joliannisbrnd,  Soodbrcd  ( Al Johnsbread  ( An kirnuh  nubti 
(Ar.)  ■  Jahannisbrœd  (0.);  algaroba  de  V alencia  (E.) -, 
Jansbrood  (Ho.);  pane  de  Giannbattista  (!•);  swieto-janski 
chleb  (Po.);  alfarrota  ( Por 

ba.  br.  e.  f.  fe.  ban.  po.  pr.  r.  s.  w.  wu.  a.  be.  br.  m.  sp. 

Arbre  (polygamie  trioécie ,  L.  ;  légumi¬ 
neuses,  J.)  des  contrées  méridionales  de 
l’Europe  et  du  Levant.  (  fig .  Zorn,  le.  pl. 

t.  59.) 

On  emploie  le  fruit  ( Siliqua  dulcis  s.fruclus 
Ceraloniœ ),  appelé  Carouge.  C’est  une  gousse 
épaisse,  coriace,  alongée,  comprimée  ,  plus 
ou  moins  aiguë,  longue  de  quatre  à  cinq 
pouces  ,  sur  un  de  large  environ  ,  d’un  brun 
foncé,  contenant  une  pulpe  épaisse  ,  molle, 
d’un  brun  clair,  douée  d’une  saveur  très 
douce  ,  dans  laquelle  se  trouvent  des  semen¬ 
ces  rondes,  plates,  d’un  jaune  brunâtre  et 
fort  dures. 

Doux  laxatif. 

EXTRAIT  DE  CAROUGE. 

Extractum  siliquœ  dulcis.  (e.  ) 

^  Carouges . quatre  livres. 

Eau  bouillante.  .  .  .  douze  livres. 

Faites  infuser  pendant  deux  ou  trois  jours, 
puis  cuire  jusqu’au  ramollissement  des  fruits; 
passez  en  exprimant,  laissez  reposer  la  li¬ 
queur,  et  évaporez  au  bain-marie,  jusqu’à 
consistance  d’extrait. 


CARTHAIVrE* 

Il  est  fait  mention  ,  dans  les  pharmaco¬ 
pées,  de  deux  plantes  qui  portent  ce  nom  : 

i°  Carthame  laineux  ;  Cenfaurca  lanata, 

C  AND. 

Wslaff-thistle  (An.), 
t.  sp. 

Plante  Q  (syngénésie  polygamie  égale,  L.; 
synanthérées ,  Cass.),  d’Europe. 

On  emploie  les  sommités  Hernies  ( herbu 
s.  summitates  Cartiuvni  lanati ),  qui  se  com¬ 
posent  d’une  tige  rameuse  ,  laineuse  ,  garnie 
de  fleurs  embrassantes,  lancéolées ,  incisées, 
finement  dentées  ,  épineuses,  pubescentes  , 
et  terminée  par  de  grandes  fleurs  d’un  jaune 
safrané. 


CAR  VI. 


2°  Carthame  des  teinturiers ,  Safran  bâtard. 
Safran  d’ Allemagne ,  Safranum  ;  Carthamus 
tinctorius ,  L. 

Saflor  (Al.)-,  safjiower  (An.)-,  alazor  (E.  );  saffloer  ( Ho ■  )-,  car- 
iamo  (I.). 

am.  b.  e.  f.  fe.  w.  be.  br.  c.  g.  m.  sp. 

Plante  ^  (syngénésie  polygamie  égale,  L.  ; 
synanlhérées ,  Cass.),  originaire  de  l’Orient, 
et  naturalisée  dans  le  midi  de  l’Europe.  ( fig . 
Flore  médic.  II.  lût.) 

On  emploie  les  fleurs  et  les  fruits. 

Les  fleurs  (fores  Carthami  s,  Carlhami  sa- 
tivi )  sont  des  calathides  floseuleuses ,  dont 
on  n’emploie  que  les  corolles.  Celles-ci  ont 
une  couleur  d’un  beau  rouge-orangé,  une  sa¬ 
veur  amarescente,  et  une  odeur  assez  forte  , 
qui  n’est  pas  désagréable. 

Elles  contiennent  une  matièie  colorante 
rouge,  appelée  d’abord  Carthamite ,  et  à  la¬ 
quelle  Doebereiner  a  donné  depuis  le  nom 
d’ Acide  carthamique. 

Les  fruits ,  appelés  Graine  de  perroquet , 
sont  oblongs,  plus  gros  à  un  bout  qu’à  l’au¬ 
tre,  quadrangulaires  et  blancs.  Ils  purgent, 
à  la  dose  de  deux  à  quatre  gros. 

SIROr  DE  CARTHAME  SOLUT1F. 

Syrupus  cartliami  solutivus.  (e.  ) 

Semences  de  carthame  contuses  , 

quatre  onces. 
Eau . six  livres. 

Faites  réduire  à  quatre  livres ,  par  la  cuis¬ 
son  ,  en  ajoutant  sur  la  fin 

Feuilles  de  séné  d’Espagne , 

quatre  onces. 
Semences  d’anis.  .  une  demi-once. 

Faites  fondre  dans  la  colature 

Sucre  blanc . deux  livres. 

Clarifiez  ,  et  faites  cuire  en  consistance  de 
sirop. 

CARVI. 

Cumin  des  près  ;  Carum  Carvi,  L. 

ftlottenk'ùnnnel,  Feldkümmel  (Al.)-,  caraway  (An.)-.kmjn  lauenj 
( B .);  kumtnen  (D.);  ulcaravea  ( E .);  veldkomyn  ( IIo .);  carvi 
(I.);  skarolek  ( Po .):  alcaravia  (Par.)-,  tmin  ( R.);  brœdkum- 
min  (Su.). 

a.  am.  ams.  an.  b.  ba.  be.  br.  d.  du.  e.  ed.  f.  fe.  fi.  fu.  g. 
bam.  ban.  he.  li.  lo.  o.  po.  pp.  pr.  r.  s.  su.  w.  wu.  be.  br. 
c.  g.  m.  pid.  sa.  sp.  z. 

Plante  c?  (pentandrie  digynie,  L.  ;  ombel- 
lifères  ,  J.),  qui  croît  dans  toute  l’Europe. 
(fg-  Jacq.  Austr.  t.  590.) 

On  emploie  la  semence  (semen  Carvi),  qui 
est  ovale  ,  striée  ,  un  peu  arquée  ,  d’un  brun 
foncé  ou  d’un  gris  brunâtre.  Elle  a  une  odeur 
agréable  et  forte ,  une  saveur  aromatique  et 
un  peu  amère. 

Excitant,  carminatif,  galactopoiélique. 
—  Dose  de  la  poudre,  un  scrupule. 


ESPÈCES  CARM1NATIVES. 

Species  carminativæ  s.  pro  decoclo  carmina- 
tivo.  (br.f  he.  pa.w.wu.  pid.  sp .vm.) 

'^'Semences  d’anis, 

- de  carotte , 

- de  cumin , 

- de  carvi , 

- de  fenouil , 

de  chaque.  .  .  .  deux  onces. 

Réglisse , 

Fleurs  de  camomille  ordinaire  , 

de  chaque . six  gros. 

Fiaisins  secs . six  onces. 

Coupez  et  mêlez.  (  w.  sp.  ) 

pa.  prescrit  trois  gros  de  chaque  semence, 
une  poignée  de  camomille,  une  demi-once 
de  réglisse  ,  et  une  once  et  demie  de  raisins. 

If  Semences  d’anis , 

- de  carvi , 

de  chaque.  .  .  .  une  once. 

Fleurs  de  camomille  ordinaire, 

,  quatre  onces. 

Herbe  de  menthe  crépue  ,  ' 

- -  de  mélisse , 

- -  de  sauge , 

de  chaque.  .  .  .  deux  onces. 

Coupez  et  mêlez,  (br.) 

%  Semences  de  carvi.  .  trois  onces. 
Fleurs  de  camomille,  une  demi-livre. 
Herbe  de  menthe  poivrée  , 

Racine  de  valériane, 

de  chaque.  .  .  .  deux  onces. 

Coupez  et  écrasez,  (he.) 

If  Racine  de  valériane , 

Herbe  de  menthe  poivrée, 

de  chaque.  .  .  .  deux  onces. 

Feuilles  de  camomille, 

- de  sureau , 

de  chaque.  .  .  .  trois  onces. 

Semences  de  carvi , 

- d’aneth, 

de  chaque . une  once. 

Coupez  et  écrasez,  (pid.) 

wu.  prescrit  une  once  de  valériane  et  au¬ 
tant  de  menthe,  une  once  et  demie  de  ca¬ 
momille  et  autant  de  sureau ,  trois  gros 
d’anis  et  autant  de  fenouil. 

Semences  d’anis , 

- de  carvi , 

- - de  coriandre  , 

- de  fenouil, 

de  chaque . une  partie. 

Racine  d’angélique, 

Feuilles  de  livéche, 

de  chaque.  .  une  partie  et  demie. 

Coupez ,  écrasez  et  mêlez,  (vm.  ) 

f.  donne  la  même  formule ,  en  supprimant 
l’angélique  et  la  livèche. 

?4. 


I 


C  ASCARILLE. 


CAR  VI. 

HUILE  DE  CARVI.  (f.  ) 

Garvi  écrasé . à  volonté. 

Exposez-le  pendant  huit  minutes,  sur  un 
tamis  renversé,  à  la  vapeur  de  l’eau  bouil¬ 
lante  ,  et  après  l’avoir  renfermé  dans  un  sac 
de  toile ,  soumettez-le  à  la  presse. 

HUILE  ESSENTIELLE  DE  CARVI. 

I 

Olcum  carvi  œlhcrcum,  Ætlicrolcum  Carvi. 

(a.  b.  ba.  be.  br.  d.  du.  e.  fi.  fu.  ban.  li. 
lo.  o.  pa.  po.  pr.  r.  s.  sa.  su.  w.  wu.  c.  sw. 
vm.  ) 

Semences  de  carvi.  .  .  à  volonté. 

Eau . quantité  suffisante. 

Après  quelque  temps  de  macération,  dis¬ 
tillez,  et  séparez  l’huile  qui  surnage  le  pro¬ 
duit.  (b.  be.  du.  fi.  lo.  r.  su.  c.  ) 

d.  et  vm.  prescrivent  une  partie  de  carvi 
et  six  d’eau:  —  ban.  o.  po.  pr.  et  s.  une  de 
carvi  et  huit  d’eau  ;  —  ba.  une  de  carvi  et 
neuf  d’eau  ; — a.  une  de  carvi  et  douze  d’eau  ; 

—  fu.  li.  et  sw.  une  de  carvi  et  quatre  d’eau  ; 

—  e.  trois  de  carvi  et  vingt  d’eau. 

7f  Carvi . quatre  parties. 

Eau . seize  parties. 

Sel  de  cuisine.  .  •  •  une  partie. 

Distillez  après  trois  jours  de  macération, 
(br.  pa.  sa.  w.  ) 

2L  Carvi . à  volonté. 

Eau  distillée  de  carvi , 

quantité  suffisante. 

Faites  infuser  pendant  douze  heures  et 
distillez.  (  wu.  ) 

Dose,  une  à  deux  gouttes. 

EAU  DISTILLÉE  DE  CARVI. 

Aqaa  dcslillata  seminis  carvi.  (a.  li.  lo.  s.  sa. 
su.  pid.  ) 

7f  Semences  de  carvi.  .  .  une  partie. 

Eau . six  parties. 

Après  quelques  jours  de  macération  ,  dis¬ 
tillez,  et  séparez  le  produit  aqueux  de  l’huile 
qui  surnage,  (sa.) 

lo.  et  su.  prescrivent  une  livre  de  carvi  et 
assez  d’eau  pour  retirer  huit  pintes  de  li¬ 
quide;  —  a.  une  partie  de  carvi  et  dix  d’eau  ; 
distillez  six  parties;  —  li.  une  partie  de  carvi 
et  douze  d’eau;  distillez  six  parties;  —  pid. 
une  partie  de  carvi  et  seize  d’eau;  distillez 
six  parties  ;  —  s.  une  partie  de  carvi  et  vingt- 
deux  d’eau  ;  distillez  les  deux  tiers  du  li¬ 
quide. 

ESPRIT  DE  CARVÎ. 

Spirilus  carvi.  (be.du.  ed.  lo.  br.  c.  pid.  sw.) 
Semences  de  carvi.  «  .  une  partie. 


AlcooL . douze  parties. 

Après  vingt-quatre  heures  de  macération  , 
distillez,  (pid.  ) 

du.  ed.  et  c.  prescrivent  une  demi-livre 
de  carvi ,  huit  pintes  d’eau-de-vie  et  assez 
d’eau  pour  éviter  l’empyreume  ;  distillez 
huit  pintes;  —  lo.  le  même  procédé,  mais 
seulement  une  livre  et  demie  de  carvi  ;  —  br. 
six  parties  de  carvi  et  huit  d’alcool  ;  distillez 
trois  quarts  de  partie  :  —  be.  une  demi-par¬ 
tie  de  carvi  et  huit  d’alcool  (10  degrés)  ;  dis¬ 
tillez  un  esprit  marquant  19  degrés. 

Herbe  fraîche  de  carvi ,  douze  parties. 

Alcool . six  parties. 

Eau . deux  parties. 

Distillez  six  parties,  reversez  le  produit 
sur  douze  de  nouvelle  herbe,  ajoutez  deux 
parties  d’eau,  et  distillez  encore  six  parties. 

CA.SCAK.II.I.E. 

Croton  Cascarilla ,  L. 

CasrarUlrinde ,  Schacarilte  {Al.)-,  cascarille  (An.);  kaskarilla 
[B.  \  kaskarille  (D.);  chacarilla,  quina  aromatica  (E.);  kas 
knrilla  ( Ho .g  cascariglia  II.);  szakarila  (Pil);  cascarilha 
( Por kaskarill  (Su.;. 

ams.  an.  b.  ba.  Lp.  br.  d.  du  e.  ed.  f.  fe.  fi.  g.  ham.  ban.  be. 
lo.  o.  p.  po.  pp.  pr.  r.  s.  su.  \v.  wn.  ww.  be.  br.  c.  g.  ni. 
pc.  pid.  su.  sp.  z. 

Arbuste  (monoécie  monadelphie,  L.;  eu- 
phôrbiacées ,  J.  )  des  deux  Amériques,  la 
méridionale  surtout,  (fig.  Flore  médic.  II. 
100.  ) 

On  emploie  l’écorce  ( cortex  Cascariltæ  s. 
Chacarillie s.Gascarillœ s.  Elcuthcriœ ),  qui  est 
en  fragmens  roulés ,  tubuleux  ,  longs  de  quel¬ 
ques  pouces,  épais  d’une  demi-ligne  à  une 
ligne,  compactes,  pesans,  cassans,  à  cassure 
résineuse,  lisse  et  un  peu  brillante,  couverts 
d’un  épiderme  gris-cendré  ,  rugueux  et  sil¬ 
lonné  de  lignes  transverses,  au-dessous  du¬ 
quel  se  trouve  l’écorce  proprement  dite,  qui 
s’y  montre  couleur  de  rouille  ,  aussi  bien 
qu’à  sa  face  interne.  Son  odeur,  faiblement 
aromatique,  se  développe  surtout  par  la 
combustion.  Sa  saveur  est  amère,  un  peu 
âcre  et  aromatique. 

Quelques  auteurs  l’attribuent  au  Croton 
Elcuthcria ,  Wr. ,  arbrisseau  du  Pérou  et  du 
Paraguay.  (  fig.  Hort.  Cliff.  t.  4 S6. ) 

Elle  contient  de  la  résine,  une  huile  essen¬ 
tielle,  un  principe  amer  et  du  mucilage. 

Excitant,  tonique,  qu’on  associe  souvent 
au  quinquina. — Dose  de  la  poudre,  dix  grains 
à  un  demi-gros. 

POUDRE  CONTRE  LES  POLLUTIONS  NOCTURNES. 

(pic.) 

2f  Corne  de  cerf  préparée, 

Os  de  sèche  ,  de  chaque ,  quatre  gros. 
Succin  préparé  avec  l’huile  de 

tartre  par  défaillance  ,  deux  gros. 


C  A  S  C  A  U  i  L  L  E. 


Cascai'ille . un  gros. 

Dose,  un  gros,  dans  un  verre  d’eau  sucrée, 
le  soir,  au  moment  du  coucher. 

EAU  DE  CASCARILLE.  (ba.  f.  S.) 

Cascarille . une  partie. 

Eau . huit  parties. 

Ap  lès  douze  heures  de  macération,  dis¬ 
tillez  huit  parties,  (f.  ) 

s.  prescrit  une  partie  d’écorce,  douze 
d’eau  et  vingt-quatre  heures  de  macération  ; 
distillez  neuf  parties  ;  —  ha.  une  partie  d’e- 
corce  ,  vingt-quatre  d’eau  et  vingt  -  quatre 
heures  de  macération  ;  distillez  douze  parties. 

HUILE  DE  CASCARILLE.  (  pO.  )  . 

^Cascarille . une  partie. 

Eau . huit  parties. 

Distillez ,  et  recueillez  l’huile  qui  passe. 

EXTRAIT  AQUEUX  DE  CASCAKILLB. 

Extraction  cascarillæ  aquosum  s.  gummosum. 

(ams.  b.  ba.  be.  br.  d.  fe.  li.  lu.  ban.  he, 

li.  o.  pa.  pr.  s.  su.  pid.  ) 

Ecorce  de  cascarille.  .  .  une  livre. 

Mettez-la  dans  une  chausse  de  laine,  et 
versez  dessus  de  l’eau  bouillante,  jusqu’à  ce 
que  celle-ci  ne  contracte  plus  de  saveur. 
Evaporez  doucement  la  liqueur  jusqu’à  con¬ 
sistance  d’extrait,  (lu.  ) 

r 

*2f  Ecorce  de  cascarille.  .  .  une  livre. 

Eau  commune . six  livres. 

Faites  digérer  pendant  quatre  heures  dans 
un  endroit  chaud ,  puis  bouillir  un  peu  ; 
passez  en  exprimant ,  et  faites  évaporer  ia 
colature  jusqu’à  consistance  d’extrait,  (br.  ) 

he.  li.  et  pid.  prescrivent  une  livre  d’é¬ 
corce  et  huit  d’eau,  réduites  à  quatre  par 
l’ébullition  ;  —  ba.  et  fe.  une  partie  d’é¬ 
corce,  douze  d’eau,  douze  heures  de  diges¬ 
tion  et  une  heure  d’ébullition. 

If  Ecorce  de  cascarille.  .  .  une  partie. 

Eau  bouillante.  '  .  .  huit  parties. 

Faites  digérer  pendant  vingt-quatre  heu¬ 
res  ,  puis  bouillir  pendant  un  quart  d'heure, 
et  passez  en  exprimant  avec  force;  faites  en¬ 
core  cuire  le  résidu  avec  quatre  parties  d’eau, 
mêlez  les  deux  liqueurs,  et  après  vingt- 
quatre  heures  de  repos,  faites  évaporer  jus¬ 
qu’à  consistance  convenable,  (s.) 

b.  et  be.  prescrivent  dix  parties  la  pre¬ 
mière  fois  et  huit  la  seconde  ;  —  ams. 
vingt  la  première,  quinze  la  seconde,  et 
chaque  fois  la  réduction  jusqu’à  moitié. 

"2f  Écorce  de  cascarille.  .  .  une  partie. 

Eau  bouillante.  .  .  .  huit  parties. 
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Faites  bouillir  légèrement,  pendant  un 
quart  d’heure,  et  passez  en  exprimant;  fai¬ 
tes  encore  bouillir  le  résidu  avec  quatre  par¬ 
ties  d’eau ,  et  passez  en  exprimant;  mêlez 
les  deux  liqueurs  ;  décantez  après  repos  suf¬ 
fisant  ,  et  faites  évaporer,  sur  un  feu  doux  , 
jusqu’à  consistance  d’extrait,  (d.  ban.  o.  pr.) 

li.  prescrit  de  faire  bouillir  l’écorce,  pen¬ 
dant  un  quart  d’heure,  avec  six  fois  son 
poids  d’eau,  d’exprimer,  de  faire  encore 
bouillir  avec  de  nouvelle  eau,  et  d’évapo¬ 
rer  au  bain-marie  les  deux  liqueurs  réunies; 
—  su.  de  faire  plusieurs  décoctions  successi¬ 
ves,  avec  trois  parties  d’eau  chaque  fois, 
jusqu’à  ce  que  le  liquide  ne  contracte  plus 
de  saveur. 

Dose,  dix  à  vingt  grains. 

EXTRAIT  ALCOOLIQUE  DE  CASCARILLE. 

Extraction  cascarillæ  alcoliolicitm  s .  rcsinoso- 

gummosum.  (du.  fu.  po.  sa.  w.  c.  ) 

2f. Ecorce  de  cascarille.  .  .  une  livre. 

Eau  commune.  .  .  .  neuf  livres. 

Alcool . une  livre. 

Faites  digérer  pendant  douze  heures ,  à 
une  douce  température ,  passez  en  expri¬ 
mant,  tirez  l’alcool  par  la  distillation,  et 
laites  évaporer  le  résidu  jusqu’à  consistance 
d’extrait,  (po.  ) 

^Cascarille . une  livre. 

Alcool . cinq  ou  six  livres. 

Après  suffisante  extraction,  passez  en  ex¬ 
primant  ,  faites  bouillir  le  résidu  avec  trois 
livres  d’eau  ,  clarifiez  la  décoction  avec  du 
blanc  d’œuf,  mêlez  les  deux  liqueurs  ensem¬ 
ble,  retirez  l’alcool  parla  distillation,  et 
faites  évaporer  le  reste  jusqu’à  consistance 
d’extrait,  (du.fu.  w.  c.  ) 

giCascaiille . une  livre. 

Vin  blanc  généreux  ,  cinq  à  six  livres. 

Après  trois  jours  de  digestion  sur  le  bain 
de  sable  ,  passez  en  exprimant  avec  force; 
faites  bouillir  le  résidu  avec  suffisante  quan¬ 
tité  de  nouveau  vin  ,  jusqu’à  réduction  de 
moitié  ;  réunissez  les  deux  liqueurs  ,  et  faites 
évaporer  lentement,  jusqu’à  consistance 
d’extrait,  (sa.) 

Dose,  depuis  dix  grains  jusqu’à  un  gros. 

MIXTURE  AROMATIQUE. 

Mixtura  mucilaginoso-aromatica.  (au.) 

^Eau  de  menthe  poivrée,  quatre  onces. 

- de  cannelle.  .  .  deux  onces. 

Oléo-sucre  de  camomille ,  six  gros. 

Gomme  adragant.  .  un  demi-gros. 

Extrait  de  cascarille.  .  .  un  gros. 

Laudanum  de  Sydenham, 

vingt-cinq  gouttes 


CASSIS. 


3;4  CASCARILLE. 

Dose,  une  ou  deux  cuillerées,  toutes  les 
deux  heures,  dans  la  dysenterie. 

INFUSION  DE  CASCARILLE. 

Infusum  cascarillce.  (am.  b’,  lo.  c.  sa.) 

*}f  Cascarille  contuse.  .  une  demi-once. 

Eau  bouillante.  .  .  .  une  livre. 

Faites  macérer  pendant  deux  heures  et 
passez. 

Amer  et  aromatique.  —  Dose  ,  une  demi- 
once  à  trois  onces. 

SIROP  DE  CASCARILLE. 

Syrupus  cascarillce.  (w.) 

^Cascarille . trois  onces. 

Vin  blanc.  .  .  .  vingt-deux  onces. 

Après  suffisante  infusion,  faites  dis¬ 
soudre  dans  la  colature 

Sucre  blanc.  .  trente-deux  onces. 

TEINTURE  AQUEUSE  ALCALINE  DE  CASCARILLE. 

Tinctura  cascarillce  aquosa.  (pa.) 

Cascarille  pulvérisée.  .  trois  onces. 

Sous-carbonate  de  potasse,  deux  gros. 

Eau  de  fontaine  bouillante  , 

seize  onces. 

Faites  digérer  dans  un  lieu  chaud  et  pas¬ 
sez. 

Excitant.  — Dose,  une  demi-cuillerée  à 
une  cuillerée,  deux  à  trois  fois  par  jour. 

TEINTURE  DE  CASCARILLE. 

Tinctura  cascarillce s.  crolonis  eleutherice,  Al- 

cohol  cum  crolone  cascarilla.  (  ams.  an.  b. 

be.  br.  d.  du.  ed.  f.  fi.  fu.  han.  li.  lo.  o. 

pa.  po.  pr.  s.  su.  w.  c.  sw.  vm.  ) 

^Cascarille  contuse.  .  .  une  partie. 

Alcool  (22  degrés).  .  quatre  parties. 

Faites  digérer  pendant  six  jours  et  passez, 
(f.  fu.  li.  ) 

ams.  prescrit  une  partie  de  cascarille , 
huit  d’alcool  (0,90)  et  huit  jours  de  digestion; 
—  b.  et  be.  une  partie  d’écorce,  huit  d’al¬ 
cool  (20  degrés)  et  six  jours  de  digestion;  — -, 
br.  pa.  et  w.  quatre  onces  d’écorce,  une 
livre  et  demie  d’alcool  et  quatre  jours  de 
digestion  ;  —  d.  une  partie  d’écorce  ,  cinq 
d’alcool  et  quatre  jours  de  digestion;  —  du. 
lo.  et  c.  quatre  onces  d’écorce,  deux  pintes 
d’alcool  (  o,g3o)  et  quinze  jours  de  diges¬ 
tion  ;  — -  fi.  et  su.  deux  onces  d’écorce ,  une 
livre  d’alcool  et  trois  jours  de  digestion  ;  — 
han.  o.  po.  et  pr.  cinq  onces  d’écorce  et 
deux  livres  d’alcool  ;  —  s.  une  partie  d’é¬ 
corce,  quatre  d’esprit  rectifié,  et  huit  jours 
de  digestion;  — sw.  une  partie  d’écorce, 
huit  d’alcool  (  0,900)  et  huit  jours  de  di¬ 
gestion;  —  vm.  une  partie  d’écorce,  six 


d’eau-de-vie  et  deux  jours  de  digestion  au 
bain-marie. 

24 Cascarille  en  poudre.  .  une  once. 

Alcool  ( 20  degrés).  .  quatre  onces. 

Faites  digérer  pendant  quatre  jours  , 
au  bain-marie  tiède;  passez  et  versez 
sur  le  résidu 

Alcool  (  20  degrés).  .  deux  onces. 

Passez  après  deux  jours  de  nouvelle  diges¬ 
tion;  mêlez  et  filtrez  les  deux  colatures.  (an.) 

Amer,  tonique,  stomachique.  — Dose, 
quarante  à  soixante  gouttes. — Cette  teinture 
est  principalement  usitée  à  la  suite  des  fiè¬ 
vres  intermittentes.  On  a  recommandé,  dans 
l’asthme, de  la  mêler  à  parties  égales,  avec 
celle  de  boucage,  et  de  donner  le  mélange 
à  la  dose  de  dix  à  vingt  gouttes. 

TEINT  CRE  ALCOOLIQUE  ET  ALCALINE  DE  CASCA¬ 
RILLE. 

Essentiel  corticis  cascarillce.  ( pi  J .) 

Ecorce  de  cascarille.  .  trois  onces. 

Sous-carbonate  de  potasse,  un  gros. 

E sprit  devin  rectifié.  .  .  une  livre. 

Après  suffisante  digestion  ,  passez  en  ex¬ 
primant  et  filtrez. 

Excitant.  —  Dose,  trente  à  quatre-vingts 
gouttes. 

ÉLIXIR  ACIDE  FORTIFIANT. 

Elixir  roborans  aciclum.  (  ham.) 

^Extrait  de  cascarille.  .  deux  gros. 

Eau  de  menthe.  .  .  quatre  onces. 

Elixir  acide  de  Haller.  .  deux  gros. 

Mêlez  bien. 

Cette  préparation  se  rapproche  beaucoup 
de  l’élixir  vitriolique  de  Mynsicht,  et  peut 
le  remplacer  extemporanément. 

CASSIS. 

Groseillier  noir;  Ribcsnigrum ,  L. 

Schwarze  Johannisbeere,  Giclitbeere  (J  l.  )  ;  comuion  black  cur- 

rant  (An. J;  rybes  neb  wjno  s.  Jana  cerne  (B.);  sœltœr  (D.); 

swarta  winbœr  (Su.). 

ams.  b.  be.  br.  d.  f.  fi-  fu.  g.  be.  li.  r.  s.  su.  w.  be  br.  g.  m. 

pid.  sp.  z. 

Arbrisseau  (pentandrie  monogynie,  L.  ; 
grossulariées ,  Cand.  )  du  nord  des  deux 
continens.  (fig.  Zorn ,  le.  pl.  1.  3o5.  ) 

On  emploie  les  fruits,  qui  sont  des  baies 
globuleuses,  noires,  disposées  en  grappes, 
et  plus  aromatiques  qu’acides. 

CONSERVE  DE  CASSIS,  (l 'Ul.) 

^Feuilles  de  cassis  pilées  et  réduites 
en  une  pulpe  fine.  .  une  partie. 

Sucre  blanc.  .  .  .  deux  parties. 


CASSIS. 


CASTORÉUM. 


Broyez  ensemble,  et  chauffez  au  bain- 
marie  ,  dans  un  vase  clos ,  jusqu’à  ce  que  le 
sucre  soit  fondu. 

SCC  DR  CASSIS. 

S uccus  ribesiorum  nigrorum.  (lu.) 

^Cassis  mûr . à  volonté. 

Pilez  dans  un  mortier  de  pierre  ,  mettez 
la  masse  à  la  cave  pendant  quelques  jours, 
exprimez  avec  force,  laissez  reposer  le 
suc ,  passez  à  la  chausse,  et  conservez  dans 
des  bouteilles  à  long  col. 

ROB  DE  CASSIS. 

Rob  s.  Gelatina  ribesiorum  nigrorum.  (aras.  b. 
be.  li.  r.  s.  sw.  ) 

%  Cassis  bien  mûr.  .  .  .  à  volonté. 

Faites  cuire  avec  un  peu  d’eau  ,  dans  un 
vase  d’étain  couvert,  en  remuant  toujours, 
jusqu’à  ce  que  les  baies  crèvent;  passez  à 
travers  un  tamis,  exprimez  le  résidu  avec 
force,  ajoutez  une  demi-livre  de  sucre  à 
chaque  livre  de  suc,  et  évaporez  jusqu’à  con¬ 
sistance  convenable,  en  écumant  bien, 
(ams.  ) 

b.  et  be.prescrivent  quatre  partiesde  sucre 
pour  dix  de  suc;  —  s.  une  de  sucre  et  huit  de 
suc  ; —  r.  une  de  sucre  et  six  de  suc  ;  —  li. 
et  su>.  une  de  sucre  et  quatre  de  suc. 

"Vanté  dans  l’angine.  —  On  l’ajoute  aux 
gargarismes. 

SIROP  DK  CASSIS. 

Syrnpusribis  nigri  s.  nbcsice  nigræ.  (li.  su. 
c.  sw*.) 

'2f  Suc  dépuré  de  cassis.  .  .  une  livre. 

Sucre  blanc . deux  livres. 

Faites  le  sirop  à  une  chaleur  légère.  (  li. 
su.  ) 

c.  prescrit  une  pinte  de  suc  et  deux  livres 
de  sucie. 

^Résidu  du  suc  exprimé  de  cassis, 

à  volonté. 

Eau  bouillante , 

une  fois  et  demie  son  poids. 

Après  vingt-quatre  heures  de  diges¬ 
tion  ,  ajoutez  à  la  liqueur 

Sucre  blanc.  .  .  .  parties  égales. 

Clarifiez  et  faites  cuire  en  consistance  de 
sirop,  (sw’.) 

ESPRIT  DE  CASSIS,  (llffl.) 

^Cassis  mûr . deux  parties. 

Écrasez-le,  après  l’avoir  submergé 
dans  l’eau  tiède  ;  laissez  fermenter  ,  et 
distillez  alors  avec 
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Feuilles  fraîches  de  cassis, 

un  quart  de  partie. 

J‘au-de-vie.  .  une  partie  et  demie. 

- commune.  .  .  douze  parties. 

Tirez  trois  parties. 

CASTOREUM. 

Bihergeil  (Al.)\  costoreum  f An.);  bœvergeet  (D.);  casloreo  (K. 
I’or.);  bevergeil  (Ho.)  \  stroj  bobrowy  (Po.);  bieswergcetl 
\Su.). 

a.  an.  b.  ba.  be.  br.  d.  du.  e.  ed.  f.  fc.  ff.  C.  g.  ham.  ban.  he. 
lo.  o.  p,  po.  pr.  r.  s.  su.  w.wu.  ww.  be.  c.  g.  pa.  pid.  sa.  sp. 

Substance  solide,  brune,  d’une  cassure 
vitreuse,  qui  se  ramollit  dans  la  bouche  et 
adhère  aux  dents  quand  on  la  mâche ,  d’une 
odeur  repoussante  et  comme  nauséeuse, 
d’une  saveur  amère  et  âcre. 

Elle  est  sécrétée  par  deux  et  trois  gros 
amas  de  glandes  situées  de  chaque  côté  de 
l’ouverture  commune  du  prépuce  et  de  l’a¬ 
nus  d’un  mammifère  rongeur,  le  castor,  Cas¬ 
tor  Fiber ,  L.,  qui  la  versent  dans  une  cavité 
centrale  et  pirifmme,  où  elle  est  d’abord 
jaune  et  sirupeuse.  On  enlève  cette  bourse, 
pour  la  faire  sécher,  opération  après  laquelle 
elle  présente  ,  en  général,  trois  ou  trois  et 
demi  travers  de.  doigt  de  long,  sur  un  et  demi 
de  large  ,  et  trois  quarts  de  doigt  d’épaisseur. 
Lorsqu’on  la  brise,  on  remarque,  dans  l’in¬ 
térieur  de  la  substance  qu’elle  contient, des 
portions  de  membranes  indiquant  les  larges 
plis  irréguliers  dont  sa  face  interne  est  garnie. 

Le  castoréum  contient  une  huile  volatile, 
de  la  choléstérine ,  un  peu  de  résine,  divers 
sels,  de  l’acide  benzoïque,  d’après  Laugier, 
et  une  matière  particulière,  la  Caslorine , 
découverte  parBizio,  qui  la  considère  comme 
constituant  le  principe  actif  de  cette  sub¬ 
stance. 

Excitant  ,  jadis  très  célèbre  comme  anti¬ 
spasmodique,  et  à  ce  titre  fort  employé 
dans  l’hystérie  et  l’hypochondrie.  —  Dose 
de  la  poudre,  dix  à  trente  grains. 

§  I.  PRÉPARATIONS  QUI  CONTIENNENT  LE 
CASTORÉUM  EN  SUBSTANCE. 

POUDRE  ANTISPASMODIQUE. 

Pulvis  castorcatus  s.  anlispasmodicus  cl 

anticonvulsivus  stomachicus.  [au.  b.  sa.) 

2Ç.  Magnésie  pure  ....  un  gros. 

Castoréum . deux  grains. 

Gomme  arabique.  .  .  douze  grains. 

Pour  une  seule  dose,  (b.) 

^Castoréum.  .  .  .  douze  grains. 

Magnésie  blanche , 

un  scrupule  et  demi. 

Cascarille . un  scrupule. 

Partagez  en  trois  paquets,  (sa.) 


CASTORÉUM. 


3f  Castoréum.  .  .  trois  à  dix  grains. 

Poudre  tempérante.  .  quinze  grains. 

Faites  une  poudre,  {au.) 

If  Castoréum , 

Valériane , 

Sucre  blanc,  de  chaque,  dix  grains. 
Faites  une  poudre,  {au.) 

POUDRE  ANTI  HYSTÉRIQUE.  (w.) 

If  Racine  de  fraxinelle, 

- de  pivoine, 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

- de  zédoaire, 

Écorce  de  citron , 

Succin , 

Nacre  de  perles,  de  chaque,  deux  gros. 

Castoréum . un  gros. 

Clous  de  girofle , 

Safran,  de  chaque, 

un  scrupule  et  demi. 

Dose  ,  depuis  un  scrupule  jusqu’à  un 
demi-gros. 

BOL  NBRVIN. 

Bolus  nervinus.  {sa.) 

' 'if  Castoréum.  .  .  un  demi-scrupule. 
Mithridate.  .  .  .  deux  scrupules. 

Sirop  de  pavot.  .  quantité  suffisante. 

l'ILULES  DE  CASTORÉUM  COMPOSÉES. 

Pitulæ  castorei  compositœ.  ( e .  vm.) 

7f  Huile  animale  de  Dippel,  une  partie. 
Acide  succinique.  .  .  trois  parties. 
Castoréum.  .  .  vingt-sept  parties. 

Myrrhe.  .  .  .  trente-six  parties. 

Teinture  de  myrrhe, 

quantité  suffisante. 
Faites  une  masse  pilulaire,  {vm.) 

'ff  Castoréum . un  gros. 

Acide  succinique.  .  un  demi-gros. 
Extrait  de  gentiane  , 

quantité  suffisante 
pour  faire  vingt-quatre  pilules,  (c.) 

PILULES  ANTIH  YSTÉ81QUES.  (w.) 

: If  Racine  d’angélique, 

- d’aristoloche  ronde , 

- de  roseau  aromatique  , 

- de  livèche , 

- d’impératoire, 

- de  valériane, 

— - de  zédoaire  , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Herbe  de  menthe , 

- de  pouliot, 

- de  rue , 

Fleurs  de  camomille  romaine  , 

Raies  de  laurier, 

Ecorce  d’orange,  de  chaque,  six  gros. 


Alcool . quatre  livres. 

Après  suffisante  digestion,  exprimez, 
filtrez  ,  et  ajoutez  à  la  colature  , 

Eau  de  fontaine.  .  .  huit  onces. 

Distillez  l’alcool  au  bain-marie  ,  éva¬ 
porez  le  reste  jusqu’à  consistance  d’ex¬ 
trait  mou  ,  et  ajoutez 

Myrrhe  choisie , 

Succin  préparé, 

Castoréum , 

Safran ,  de  chaque.  .  .  deux  gros. 

Huile  de  rue , 

- de  succin  , 

de  chaque.  .  .  .  douze  gouttes. 

Faites  une  masse  pilulaire.  — Dose,  dix 
à  quinze  grains. 

TABLETTES  DK  CASTORÉUM. 

Trochisci  castorei.  (a.  vm.) 

^  Castoréum  en  poudre.  .  deux  gros. 
Sucre  blanc  pulvérisé,  quatre  onces. 
Mucilage  de  gomme  adragant, 

quantité  suffisante. 

Faites  des  trochisques  de  trois  grains,  (a.) 

^Castoréum . une  partie. 

Sucre . seize  parties. 

Mucilage  de  gomme  arabique  , 

quantité  suffisante. 

Mêlez  et  coupez  en  tablettes,  {vm.) 

POTION  ANTIHYSTÉRIQUE. 

Potion  antispasmodique  ;  Mixtura  fœlida. 
{bo.  pic.  sa.) 

Eau  d’armoise.  .  .  .  trois  onces. 

Confection  d’hyacinthe,  un  scrupule. 

Castoréum . dix  grains. 

Laudanum  liquide.  .  quinze  gouttes. 

A  prendre  dans  le  paroxysme  ,  en  suppri¬ 
mant  le  laudanum,  s’il  y  a  tendance  à  un 
état  soporeux,  {pic.) 

2f  Nacre  de  perles  préparée , 

Ecailles  d’huître  préparées, 

de  chaque . dix  gros. 

Camphre , 

Castoréum,  de  chaque, 

deux  scrupules. 
Eau  de  mélisse.  .  .  quatre  onces. 

Sirop  de  têtes  de  pavot,  deux  gros. 

Dose,  un  à  deux  gros,  {sa.) 

^Castoréum.  .  .  .  douze  grains. 

Esprit  de  corne  de  cerf,  un  demi-gros. 
Eau  de  tilleul , 

- de  menthe ,  de  chaque, 

deux  onces. 

Laudanum  liquide  de  Sydenham  , 

six  gouttes. 

A  prendre  par  cuillerées  à  café,  {pic.) 
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If  Décoction  d’armoise, 

- de  matricaire, 

de  chaque . six  onces. 

Castoréum . trois  grains. 

Eau  de  fleurs  d’oranger, 

- de  mélisse,  de  chaque,  une  once. 

Thériaque . un  gros. 

A  prendre  par  cuillerées,  (pie.  ) 

"}f  Eau  d’armoise, 

—  de  matricaire , 

- de  fleui-3  d’oranger  , 

i  de  chaque . deux  onces. 


Thériaque . un  gros. 

Castoréum . vingt  grains. 


A  prendre  par  cuillerées,  (bo.) 

TOPIQUE  ANTISPASMODIQUE.  (ptC.) 

*}£  Vinaigre  de  rue, 

Castoréum  , 

Thériaque , 

de  chaque.  .  quantité  suffisante. 
Conseillé  par  Bai  lliez. 

POMMADE  ANTISPASMODIQUE.  ( pic .) 

Castoréum . une  once. 

Styrax . deux  onces. 

Huile  de  lis.  .  .  une  livre  et  demie. 

On  en  frictionne  les  parties  pendant  plu¬ 
sieurs  jours. 

BAUME  AROMATIQUE  ÉTHÉRÉ. 

Balsamum  aromaücurn  œthereum.  (au.) 

"2f  Huile  de  muscade.  .  .  deux  gros. 

Castoréum  .  .  .  deux  scrupules. 

Sel  volatil  de  corne  de  cerf, 

un  demi-scrupule. 
Huile  de  rue . six  gouttes. 

On  en  frotte  les  tempes  et  les  narines 
dans  l’hystérie. 

HUILE  DE  CASTORÉUM. 

Olcum  castorei.  (e.  pa.  sa.  w.) 

: If  Castoréum . deux  onces. 

Huile  d’olive.  .  .  .  deux  livres. 

Vin  blanc  généreux.  .  quatre  onces. 

Après  huit  jours  de  digestion  ,  faites  cuire 
doucement ,  jusqu’à  consomption  de  l’humi¬ 
dité.  (e.) 

Castoréum . une  once. 

Liqueur  de  nitre  fixé  ,  une  demi-once. 
Huile  d’olive . une  livre. 

Faites  macérer  le  castoréum  dans  la  li¬ 
queur  ,  pendant  une  heure,  puis  digérer  le 
tout  dans  l’huile,  pendant  trois  jours,  sur 
le  bain  de  sable  tiède.  Après  le  refroidisse¬ 
ment,  passez  en  exprimant,  (sa.) 

^Castoréum.  .  .  .  une  demi-once. 

Cassia  lignea 
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Costus  d’Arabie , 

Safran  d’Autriche  , 

Cubèbes  , 

Euphorbe , 

Galbanum  , 

Opopanax  , 

Nard  des  Indes  , 

Storax  calamite  , 

de  chaque . deux  gros. 

Souchet rond , 

Herbe  de  sabine  , 

Poivre  long, 

- noir. 

Racine  de  pyrèthre , 

Schénanlhe , 

de  chaque.  .  deux  gros  et  demi. 

Arrosez  le  tout  avec  suffisante  quantité  de 
vin  généreux  ,  ajoutez  ensuite 

Huile  d’olive.  .  .  .  trois  livres. 

Faites  digérer  pendant  quelques  jours,  sur 
le  bain  de  sable ,  jusqu’à  consomption  de 
l'humidité,  et  passez  en  exprimant,  (pa.) 

: 2f  Castoréum . deux  gros. 

Souchet' rond , 

Pyrèthre  , 

Sabine , 

Schénanthe  , 

de  chaque.  .  deux  gros  et  demi. 
Nard  des  Indes , 

Cassia  lignea  , 

|  Costus  d’Arabie, 

Cubèbes  , 

Safran  ,  de  chaque.  .  .  deux  gros. 

Poivre  long, 

- noir  , 

de  chaque.  .  deux  gros  et  demi. 
Vin  blanc  , 

H  uile  d’olive  , 

de  chaque.  .  .  une  demi-livre. 

Faites  comme  ci-dessus,  (w.) 

Conseillée  dans  les  paralysies  locales  et  les 
affections  de  matrice. 

g  II.  PRÉPARATIONS  QUI  CONTIENNENT 
LES  PRINCIPES  VOLATILS  DU  CASTO- 
RÉLM  EXTRAITS  PAR  LA  DISTILLATION. 

EAU  DE  CASTORÉUM  SPIRITUEUSE. 

Aqua  caslorei  vinosa.  (ba.  ) 

2f  Feuilles  de  rue  sèches.  .  six  parties. 

Castoréum . une  partie. 

Vin  acidulé,  soixante-douze  parties. 

Après  vingt-quatre  heures  de  macération , 
ajoutez 

Eau.  .  .  soixante  -  douze  parties. 

Distillez  soixante-douze  parties. 

Celle  eau  ressemble  beaucoup  à  la  sui¬ 
vante  ,  qui  contient  seulement  un  peu  d’am¬ 
moniaque. 
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EAU  A NTI HYSTÉRIQUE. 

Esprit  ou  Essence  antihy  stérique  ;  Aqua  hyste- 
rica  s.  hirundinum  cum  castor eo ,  Spiritus 
castorci  compositus,  (pa.  w.  ca,  pie.  sp.  vm.) 

^Jeunes  hirondelles  hachées  en  mor¬ 
ceaux . n°  4o. 

Herbe  de  me.  .  deux  poignées. 

.Castoréum . une  once. 

Vin  blanc . trois  livres. 

Distillez  au  bain-marie  ,  jusqu’à  ce  que  la 
moitié  du  liquide  ait  passé,  (pa.) 

w.  et  sp.  prescrivent  huit  livres  de  vin. 

Excitant,  réputé  antihystérique  et  anti¬ 
épileptique.  —  Dose,  depuis  une  demi- 
once  jusqu’à  une  once,  seule,  ou  dans  un 
véhicule  approprié. 


^Castoréum . une  once. 

Feuilles  de  lavande.  .  .  six  gros. 

- de  sauge , 

- de  romarin , 

de  chaque.  .  .  .  trois  gros. 
Cannelle.  .  ...  deux  gros. 
Macis , 

Clous  de  girofle,  de  chaque,  un  gros. 
Alcool.  .  .  .  une  livre  et  demie. 

Eau  de  lavande.  .  une  demi-lwre. 
Sel  ammoniac.  .  .  deux  onces. 

Sous-carbonate  dépotasse  ,  trois  onces. 

Après  trois  jours  de  digestion,  distil¬ 
lez  quinze  onces  de  liquide  ,  et  ajoutez-y 

Camphre . deux  gros. 

Huile  de  rue , 

- de  succin  , 

de  chaque.  .  .  vingt  gouttes. 

Dose,  depuis  un  scrupule  jusqu’à  un  demi- 
gros,  dans  de  l’eau  de  mélisse  ou  tout  au¬ 
tre  véhicule. 

! If  Castoréum, 

Myrrhe ,  de  chaque.  .  trois  gros. 

Safran . un  gros. 

Ecorce  fraîche  de  citron  , 

Feuilles  fraîches  d’armoise , 

- - de  basilic  , 

- de  cataire, 

— - de  matricaire  , 

- de  pouliot , 

- de  rue , 

- de  sahinc , 

de  chaque . une  once. 

Eau-de-vie,  soixante  -  quatre  onces. 

Faites  infuser  successivement  le  sa¬ 
fran,  le  castoréum  et  la  myrrhe  dans 
six  onces  d’eau-de-vie  ,  filtrez  et  mettez 
à  part  ;  distillez  le  marc  et  les  autres 
substances  avec 

Eau . quatre  pintes. 

Retirez  soixante-quatre  onces  de  liquide, 
et  ajoutez  à  celui-ci  la  teinture,  (vm.) 


^Castoréum.  .  .  .  quatre  parties. 

Alcool . douze  parties. 

Faites  digérer  à  froid,  et  mettez  la 
teinture  à  part.  Alors 

Résidu  de  cette  opération, 

Huile  de  corne  de  cerf, 

- de  succin , 

de  chaque . une  partie. 

Herbe  de  rue , 

— . - de  sabine  , 

de  chaque.'  .  .  .  seize  parties. 

Alcool.  .  soixante- douze  parties. 

Distillez  jusqu’à  siccité  ;  faites  dis¬ 
soudre  dans  le  produit 

Camphre . une  partie. 

Teinture  ammoniacale  d’asa  fretida, 

six  parties. 

Puis  ajoutez  la  teinture  de  castoréum  à  la 
liqueur,  (cm.) 

^Castoréum.  .  .  .  une  demi-once. 

Alcool . dix  onces. 

Asa  fœtida . deux  gros. 

Huile  de  succin . un  gros. 

- de  sabine , 

- de  rue , 

de  chaque.  ...  un  demi-gros. 

Faites  macérer;  puis  distillez,  et 

ajoutez 

Sel  volatil  de  corne  de  cerf, 

deux  onces. 

Camphre . un  gros. 

Distillez  de  nouveau  à  siccité,  et  filtrez, 

(en.  pie.  ) 

Dose,  vingt  à  quarante  gouttes,  dans  un 
véhicule  approprié. 

EAU  DE  BRYONE  COMPOSÉE. 

Aqua  bryoniæ  albee  composita ,  Spiritus  bryo- 
niœ  albæ  compositus.  (an.  be.  pa.  vm.) 

7f  Suc  dépuré  de  matricaire  , 

- de  mercuriale , 

de  chaque . une  livre. 

Noix  muscade , 

Cannelle , 

Bois  d’aloès , 

Macis,  de  chaque,  une  demi-once. 
Feuilles  de  romarin, 

- de  sauge , 

de  chaque.  .  .  .  une  poignée. 

Castoréum . six  gros. 

Fécule  de  bryone ,  une  demi-once. 

Après  trois  jours  de  digestion  ,  distillez  au 
bain-marie,  (pa.) 

Castoréum , 

Myrrhe , 

de  chaque.  .  une  once  et  demie. 
Ecorce  d’orange , 

Feuilles  de  sabine , 
de  chaque.  .  .  .  trois  onces. 
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Suc  d’armoise, 

- de  pouliot , 

- de  rue , 

de  chaque.  .  .  trente-six  onces. 

- de  racine  de  bryone, 

cent  vingt  onces. 

Eau-de-vie , 

cent  quarante-quatre  onces. 

- commune  , 

deux  cent  quarante  onces. 

Distillez  deux  cent  quarante  onces.  (  vm .) 

^Castoréum . une  once. 

Eau-de-vie  (20  degrés),  huit  onces. 

Après  trois  jours  de  digestion  ,  fil¬ 
trez.  Alors 

^Résidu  de  cette  opération, 

Herbe  fraîche  de  sabine, 

- de  pyrèthre  , 

- de  cataire , 

- - de  pouliot, 

- de  basilic  , 

de  chaque.  .  .  .  une  once. 

Ecorce  d’orange , 

Myrrhe,  de  chaque.  .  deux  onces. 
Racine  fraîche  de  bryone  râpée  , 

deux  livres. 

Eau-de-vie  (20  degrés), 

quatre  livres. 

- commune  ,  quantité  suffisante. 

Faites  macérer  pendant  vingt  -  quatre 
heures ,  distillez  ensuite  douze  livres  de  li¬ 
quide,  et  ajoutez  à  celui-ci  la  teinture  de 
castoréum.  (be.  ) 

an.  donne  la  même  formule  ,  mais  substi¬ 
tue  l’herbe  de  matricaire  à  celle  de  pyrèthre, 
et  ajoute  une  livre  d’herbe  de  rue. 

“2f  Castoréum.  .  .  .  quatre  onces. 

Eau-de-vie . huit  onces. 

Faites  digérer  et  filtrez.  Ajoutez  au 
résidu 

Feuilles  fraîches  de  basilic  , 

- de  cataire , 

- de  matricaire , 

- de  pouliot , 

- de  sabine , 

r  de  chaque.  .  .  .  quatre  onces. 

Ecorce  d’orange , 

Myrrhe,  de  chaque.  .  huit  onces. 
Feuilles  de  rue.  .  .  douze  onces. 

Eau-de-vie.  .  .  trente-six  onces. 

Suc  de  racine  de  bryone , 

quarante-huit  onces. 
Eau.v  .  .  quatre-vingt-seize  onces. 

Distillez  cent  quarante-quatre  onces  de 
liquide ,  et  ajoutez  à  celui-ci  la  teinture. 
(vm.) 
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§  III.  PREPARATIONS  QUI  CONTIENNENT 
LE  PRINCIPE  ACTIF  DU  CASTOREUM  EX¬ 
TRAIT  PAR  L’ALCOOL. 

TEINTURE  DE  CASTORÉUM. 

Tinctura  s.  Essentia  castorci,  Alcohol  casloria- 

tum.(a.  am.  ams.  an.  h.  ha.  be.  br.  d.  du.  e. 

ed.  f.  fe.  fi*,  fu.  g.  han.  lie.  li.  lo.  0.  p.  po.  pr. 

s.  su.  w.  br.  c.  pid.  sw.  vm.) 

Castoréum . deux  onces. 

Alcool  (0,930).  .  .  .  deux  pintes. 

Filtrez  après  huit  jours  de  macération, 
(am.  du.lo.c.  ) 

ed.  prescrit  une  once  et  demie  de  casto¬ 
réum,  une  livre  d’alcool  (o,S55)  et  huit  jours 
de  digestion  ; —  a.  et  fe.  trois  onces  de  cas¬ 
toréum  et  une  livre  d’alcool  (0,910); — ams. 
une  partie  de  castoréum  et  huit  d’alcool 
(o,8S4);  — f.  une  de  castoréum  et  quatre  d’al¬ 
cool  (22  degrés)  ;  —  fl‘.  une  de  castoréum  et 
huit  d’alcool  (22  degrés);  —  b.  et  be.  une 
de  castoréum  et  huit  d’alcool  (20  degrés); 

—  ba.  et  li.  une  de  castoréum  et  six  d’alcool 
(0,900)  ;  —  p.  une  de  castoréum  et  seize 
d’eau-de-vie:  —  vm.  une  de  castoréum  et 
huit  d’eau-de-vie;  —  s.  une  de  castoréum 
et  dix  d’esprit  de  vin  rectifié;  —  fu.  et  g. 
une  et  demie  de  castoréum  et  douze  d’es¬ 
prit  rectifié;  — e.  et  br.  une  de  castoréum  et 
douze  d’alcool  ;  —  he.  w.  et  pid.  une  de  cas¬ 
toréum  et  cinq  d’esprit  rectifié;' —  han.  o 
po.  pr.  su.  et  sw.  une  de  castoréum  et  douze 
d’alcool  concentré;  —  br.  une  de  castoréum 
et  huit  d’alcool. 

^Castoréum . une  once. 

Alcool  (20  degrés).  .  .  six  onces. 

Faites  digérer  pendant  six  jours,  en 
remuant  de  temps  en  temps  ;  passez  et 
versez  sur  le  résidu 

Alcool  (22  degrés).  .  .  deux  onces. 

Laissez  encore  en  digestion  pendant  trois 
jours;  mêlez  et  filtrez  les  deux  colalures. 
(an.) 

Excitant,  recommandé  surtout  dans  l’hys¬ 
térie,  la  colique  et  les  maladies  spasmodi¬ 
ques.  —  Dose,  trente  à  cinquante  gouttes. 

—  On  peut  aussi  en  faire  entrer  un  gros  et 
plus  dans  les  lavemens. 

EXTRAIT  DE  CASTORÉUM. 

Extraction  castorei.  (br.  pa.  vv.  ) 

2f  Castoréum  coupé  menu, 

une  demi-livre. 

Épuisez-le  à  plusieurs  reprises  par  l’alcool, 
ensuite  exprimez,  réunissez  les  teintures, 
tirez  l’alcool  par  la  distillation,  et  faites  éya- 
porer  le  reste  jusqu’à  consistance  d’extrait, 
(br.) 

Le  procédé  de  pa.  et  vv.  ne  diffère  que 
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parcequ’on  prescrit  d’ajouter  aux  teintures 
dépouillées  de  leur  alcool  par  la  distillation, 
une  autre  teinture  aqueuse  préparée  en  fai¬ 
sant  bouillir  le  résidu  dans  deux  livres  d’eau 
de  fontaine  réduites  à  moitié,  et  évaporant 
convenablement  le  mélange. 

Dose,  trois  à  six  grains.  —  On  l’ajoute  com¬ 
munément  aux  pilules  dites  nervines  ,  anti¬ 
spasmodiques,  calmantes  et  narcotiques. 

TEINTURE  ALCALINE  DE  CASTORÉUM. 

Tinctura  castorei  luilina.  (pa.  r.  sa.  ) 

7f  Castoréum  coupé  menu  ,  deux  onces. 

Sous-carbonate  de  potasse  liquide, 

une  demi-once. 

Triturez  ensemble,  dans  un  mortier  de 
marbre,  puis  faites  sécher  la  pâte  qui  en  ré¬ 
sulte,  sur  un  feulent.  Quand  elle  est  bien 
sèche,  ca^sez-la  en  morceaux,  versez  dessus 
assez  d’alcool  concentré  pour  la  couvrir  de 
trois  ou  quatre  doigts,  et  laissez  le  tout  en 
digestion ,  pendant  trois  jours  ,  sur  le  bain 
de  sable  tiède,  dans  un  petit  alambic;  en¬ 
suite  décantez  et  filtrez,  (sa.) 

pa.  prescrit  trois  onces  de  castoréum,  trois 
gros  de  sous-carbonate  solide,  une  livre  d’es¬ 
prit  de  mélisse  et  huit  jours  de  digestion  ; 

—  r.  une  once  de  castoréum ,  deux  gros  de 
sous-carbonate,  deux  livres  d’alcool  et  trois 
jours  de  digestion. 

Excitant,  réputé  céphalique,  nervin,  uté¬ 
rin  et  antispasmodique.  —  Dose ,  vingt  à 
trente  gouttes. 

ESSENCE  ANTI ARTHRITIQUE. 

Essentiel  antarlhritica  Hoffmanni  sine  opio. 

(w.) 

If  Vers  de  terre  préparés,  trois  onces. 

Sous-carbonate  de  potasse  liquide, 

deux  onces. 

Faites  digérer  pendant  vingt-quatre 
heures,  dans  un  vase  couvert.  Ajoutez 
ensuite 

Alcool . douze  onces. 

Castoréum . deux  gros. 

Safran . un  gros. 

Laissez  encore  en  digestion  pendant  trois 
jours ,  et  filtrez. 

Excitant,  recommandé  par  J.-M.  Hoff¬ 
mann,  dans  les  douleurs  arthritiques,  scor¬ 
butiques  et  spasmodiques,  dans  l’ictère, 
l’asthme  convulsif  et  la  rétention  d’urine. 

—  Dose,  depuis  cinquante  jusqu’à  soixante- 
dix  gouttes. 

TEINTURE  DE  CASTORÉUM  COMPOSEE. 

Elixir  fétide;  Tinctura  castorei  composita  s. 

fœtida  s.  fœt'ula  ammoniacala,  Elixir  feeti - 

dum.  (ed.  p.  vvu.  c.  sw.) 

'df  Castoréum. 


Asa  fœtida.  .  .  .  une  demi-once. 

Alcool  ammoniacal.  .  .  une  livre. 

Faites  macérer  pendant  six  à  huit  jours, 
dans  un  vase  couvert,  (ed.  vvu.  c.  si v.  ) 

7f  Castoréum . une  once. 

Asa  fœtida.  .  .  .  une  demi-once. 

Ammoniaque  liquide.  .  trois  onces. 

Alcool . neuf  onces. 

Après  six  jours  de  digestion,  passez.  (  p.  ) 

Excitant,  conseillé  dans  l’hystérie  et  les 
maladies  convulsives.  —  Dose,  dix  à  trente 
gouttes,  dans  un  véhicule. 

TEINTURE  DE  CASTORÉUM  OPIACÉE. 

Élixir  fétide;  Tinctura  s.  Esscntia  castorei 

tliebaïca.  (fu.  li.  s.  su.ca.) 

^Castoréum.  .  .  .  une  demi-once. 

Asa  fœtida . deux  gros. 

Opium . un  demi-gros. 

Sel  volatil  de  corne  de  cerf,  un  gros. 

Eau-de-vie . quatre  onces. 

Faites  digérer  pendant  plusieurs  jours,  et 
filtrez. 

Excitant,  antispasmodique,  narcotique, 
recommandé  dans  les  affections  spasmodi¬ 
ques  et  hystériques.  —  Dose  ,  un  gros  ou  un 
gros  et  demi ,  seule  ou  dans  une  boisson  ap¬ 
propriée. 

ESSENCE  ANTIARTHRITIQUE  OPIACÉE. 

Essentiel  antarthritica  Hoffmanni  cum  opio, 
(pa.vv.) 

Vers  de  terre  préparés ,  deux  onces. 

Racine  de  cynoglosse  .  .  une  once. 

Castoréum . deux  gros. 

Safran . un  demi-gros. 

Opium . un  gros. 

Alcool . une  livre. 

Après  suffisante  extraction  ,  filtrez  et 
ajoutez 

Esprit  de  cochléaria.  .  .  une  once. 

Excitant,  conseillé  dans  les  mêmes  cas 
que  l’essence  arthritique  simple.  —  Dose, 
quinze  à  trente  gouttes. 

Une  once  contient  environ  cinq  grains 
d’opium. 

EAU  SPLÉNÉT1QUE. 

Aqua  splcnclica.  (w.  ) 

If  Essence  de  castoréum.  .  .  un  gros. 

Mixture  simple  de  Ludwig,  trois  gros. 

Eau  de  mélisse, 

- de  menthe, 

- épileptique  de  Lange, 

de  chaque . trois  onces. 

Oléo-sucre  de  succin  .  .  deux  gros. 

Mêlez. 

Excitant,  antispasmodique,  conseille  dans 
l’hystérie.  —  Dose ,  quatre  à  six  gros. 


.  une  once. 


CASTOUÉÜM. 


ÉUlXin  UTÉRIN  DE  CRÜI.tlDS. 

Elixir  uierinum  Crollii  s.  croci  cum  caslorco. 
(br.  pa.  6a.  \v.  au.  ca.  pid.  sp.) 

Of  Castoréum.  .  .  .  une  demi-livre. 

Safran . deux  onces. 

Alcool  ....  quantité  suffisante 
pour  obtenir  une  teinture  chargée  ;  ti¬ 
rez  ensuite  l’alcool  par  la  distillation, 
et  ajoutez  à  l’extrait 

Extrait  d’armoise.  .  quatre  onces. 
Sel  de  nacre  de  perles.  .  une  once. 

H  uile  essentielle  d’anis  , 

- d’angélique , 

— - de  succin  , 

de  chaque . deux  gros. 

Faites  dissoudre  les  huiles  dans  suffisante 
quantité  de  l’alcool  obtenu  par  la  distilla¬ 
tion  de  la  teinture  ,  ajoutez  Ips  deux  autres 
substances  à  la  solution,  et  filtrez,  après 
avoir  laissé  digérer  pendant  huit  jours,  (pa.) 

"2L  Herbe  d’armoise.  .  .  trois  onces. 

Alcool . quinze  onces. 

Après  suffisante  extraction,  passez  en 
exprimant.  Versez  la  liqueur  sur 

Castoréum.  .  une  once  et  demie.  ■ 
Safran  en  poudre.  .  une  demi-once. 

Faites  digérer  à  une  douce  chaleur, 
passez  en  exprimant ,  filtrez  et  ajoutez 

Huile  essentielle  d’anis , 

- d’angélique , 

- de  succin , 

de  chaque,  .  .  quarante  gouttes. 

Conservez,  (br.  sa.  w.) 

If  Safran . une  demi-once. 

Alcool . quinze  onces. 

Faites  digérer  pendant  quelque  temps, 
filtrez  et  ajoutez  à  la  colature 

Castoréum.  .  .  une  once  et  demie. 

Laissez  encore  en  digestion  pendant 
quelque  temps  ,  puis  ajoutez  à  la  li¬ 
queur 

Herbe  de  menthe  poivrée ,  1 

Racine  de  valériane  sauvage  , 

de  chaque.  .  une  once  et  demie. 

Après  suffisante  digestion,  à  une 
douce  chaleur  ,  passez  en  exprimant, 
filtrez  et  ajoutez 

Iluile  essentielle  de  menthe  poivrée  , 

un  gros. 

Conservez,  (au.  pid.  ) 

^Castoréum . trois  onces. 

Safran . une  once. 

Herbe  d’armoise.  .  .  six  onces. 

Terre  foliée  de  tartre,  une  demi-once. 
Eau-de-vie.  .  .  .  trente  onces. 

Faites  infuser  pendant  quatre  jours, 

et  après  avoir  filtré,  ajoutez 
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Huile  essentielle  d’anis, 

- d’angélique , 

- de  succin , 

de  chaque . un  gros. 

Mêlez  bien,  (sp.) 

7f  Castoréum . deux  onces. 

Extrait  d’armoise.  .  .  une  once. 

Safran . une  demi-once. 

Sous-carbonate  de  potasse ,  un  gros. 
Huile  d’anis , 

- de  cumin, 

- d’angélique , 

de  chaque.  .  .  un  demi-gros. 

Faites  macérer  pendant  huit  jours,  avant 
d’ajouter  les  huiles,  mêlez  celles-ci  à  la  cola¬ 
ture,  en  remuant  bien  le  tout  ensemble,  et: 
filtrez,  (eu.) 

Excitant,  regardé  comme  stomachique  , 
carminatif,  emménagogue,et principalement 
recommandé  dans  l’aménorrhée  ,  la  leucor¬ 
rhée,  les  maladies  de  la  matrice.  — Dose, 
quarante  à  soixante  gouttes,  dans  un  véhi¬ 
cule  approprié. 

TEINTURE  A  NTI  HYSTÉRIQUE. 

Aqua  hystcrica.  (ams.) 

7f  Castoréum , 

Myrrhe  , 

Oliban ,  de  chaque.  .  .  trois  gros. 

Écorce  sèche  d’orange  ,  deux  onces. 
Heibe  sèche  de  menthe  poivrée, 

- depouliot, 

- de  rue , 

de  chaque . une  once. 

- -  de  sabine,  une  demi-once. 

Safran. . un  gros. 

Alcool  (0,907).  .  .  .  trois  livres. 

Faites  macérer  les  herbes  et  les  écorces 
dans  l’eau-de-vie  pendant  six  jours,  et  pas¬ 
sez  ;  laissez  la  colature  en  digestion  pendant 
Huit  jours  sur  les  autres  substances,  et  passez 
encore. 

ESSENCE  AHTI  HYSTÉRIQUE. 

Elixir  aniihy stérique  ;  Essentia  hystcrica. 

(  fe.  sp.  vm.  ) 

'if  Essence  de  castoréum.  .  trois  onces. 
Sel  volatil  de  corne  de  cerf, 

Opium,  de  chaque,  un  gros  et  demi. 
Asa  fœlida . deux  gros. 

Filtrez  apiès  quelques  jours  de  digestion. 
(sp.) 

"2f  Castoréum.  .  .  une  demi -once. 

Asa  fjetida . deux  gros. 

Sel  de  corne  de  cerf.  .  .  un  gros. 

Opium . un  demi-gros. 

Eau-de-vie.  .  .  .  quatre  onces. 

Faites  digérer  dans  celle-ci  d’abord  le  cas- 
toréum  ,  puis  l’opium  ,  ensuite  l’asa ,  et 
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ajoutez  le  sel;  au  bout  :1e  quelques  jours, 
passez  en  exprimant  et  filtrez,  (rw.) 

2£  Castoréum.  .  .  .  une  demi-once. 

Asa  lœtida .  deux  gros. 

Opium . un  demi-gros. 

Huile  de  succin.  ...  un  gros. 
Alcool . quatre  onces. 

Après  quatre  jours  de  digestion,  passez 
en  exprimant.  (  fe.  ) 

Excitant,  antispasmodique,  antihystéri¬ 
que.  — Dose  ,  une  vingtaine  de  gouttes. 

POTION  ANTISPASMODIQUE. 

Potion  calmante,  Potion  anliliy stérique,  Potion 
nervine.  (f.  au.  bo.  pie.  ra.  sa.  sm .) 

i°  Sans  éther  ni  ammoniaque. 

2f  Teinture  de  castoréum  , 

quarante  gouttes. 
Eau  de  menthe  poivrée,  trois  onces. 

A  prendre  par  cuillerées.  ( b .) 

2f  Eau  de  valériane, 

- de  pivoine ,  de  chaque  , 

deux  onces. 

Sirop  de  stœchas.  .  .  .  une  once. 

Teinture  de  castoréum  ,  vingt  gouttes. 

Dose  ,  une  cuillerée  à  bouche,  trois  ou  qua¬ 
tre  fois  par  jour.  (  ra.  ) 

2f  Essence  de  castoréum,  un  gros  et  demi. 

- de  succin.  .  un  demi-gros. 

- d’écorce  d’orange  com¬ 
posée  . deux  gros. 

Mêlez,  (sa.) 

A  prendre  par  cuillerées.  ( b .) 

2f  Teinture  de  castoréum  , 

- de  succin ,  de  chaque  , 

un  gros. 

Eau  de  fleurs  d’oranger.  .  six  onces. 
Laudanum  de  Sydenham  , 

douze  gouttes. 

Mêlez,  (pic.) 

2°  Avec  de  l’ammoniaque;  Mixtura  cas- 
iorci  ammoniato-spirituosa. 

^'Esprit  de  corne  de  cerf, 

Essence  de  castoréum  , 

dechaque.  ...  un  scrupule. 
Eau  d’écorce  d’orange , 

.  une  once  et  demie. 

Sirop  d’écorce  d’orange , 

une  demi-once. 

Mêlez,  (sa.) 

2f  Sel  volatil  de  corne  de  cerf, 

Castoréum  ,  de  chaque  ,  cinq  grains. 
Essence  d’écorce  d’orange, 

un  demi-gros. 
Eau  de  cannelle,  une  once  et  demie. 


Teinture  d’opium.  .  .  cinq  gouttes. 
Dose ,  une  cuillerée  à  café  toutes  les  heu¬ 
res.  (au.) 

2f  Teinture  d’orange, 

- de  castoréum , 

Esprit  de  corne  de  cerf, 
de  chaque.  .  .  .  parties  égales. 

Dose,  vingt -cinq  à  trente  gouttes,  dans 
une  infusion  de  menthe  poivrée.  (a«.) 

Teinture  de  castoréum  , 

Alcool  ammoniacal  anisé, 

de  chaque . trois  gros. 

Liqueur  de  succinate  d’ammoniaque, 

cinq  gros. 

Teinture  de  macis.  .  .  deux  gros. 

- de  muscade.  .  .  un  gros. 

Dose  ,  quinze  à  trente  gouttes ,  trois  ou 
quatre  fois  par  jour,  (au.) 

3°  Avec  de  l’éther  ;  Mixtura  castorei 
œtherea. 

N  f 

2f  Ether  sulfurique.  .  .  deux  gros. 

Teinture  de  castoréum  .  .  un  gros. 

Laudanum  de  Sydenham  , 

un  demi-gros. 

Mêlez,  (au.) 

2 C  Teinture  de  castoréum  ,  deux  gros. 
Liqueur  d’Hoffmann.  .  .  un  gros. 

Eau  de  mélisse . six  onces. 

Sirop  d’écorce  d’orange.  .  six  gros. 

Dose,  une  cuillerée, toutes  les  deux  heu¬ 
res.  (au.) 

2f  Teinture  de  castoréum  , 

Liqueur  d’Hoffmann  , 

de  chaque . deux  gros. 

Eau  de  cannelle  orgée.  .  deux  onces. 
Sirop  de  guimauve.  .  .  six  onces. 

Mêlez,  (sm.) 

^Infusion  de  roses  rouges,  huit  onces. 
Liqueur  d’Hoffmann  , 

Teinture  de  castoréum, 

de  chaque.  .  .  quinze  gouttes. 

Sirop  de  gingembre.  .  .  six  gros. 

2f  Teinture  de  castoréum  , 

vingt-quatre  grains. 
Sirop  d’armoise  composé,  une  once. 
Eau  de  valériane.  .  .  deux  onces. 

Ether  sulfurique.  .  un  demi-gros. 

A  prendre  par  cuillerées,  (f.  ) 

2f  Eau  de  valériane.  .  .  deux  onces. 

- de  fleurs  d’oranger, 

une  demi-once. 
Esprit  volatil  aromatique  de 
Sylvius , 

Teinture  de  castoréum , 

de  chaque.  ...  six  gouttes. 
Mêlez,  (pie.) 
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2 L  Infusion  de  tilleul.  .  .  cinq  onces. 

Sirop  de  capillaire.  .  .  deux  onces. 
Eau  de  fleurs  d’oranger,  trois  onces. 
Éther  sulfurique  alcoolisé, 

Laudanum  de  Sydenham, 

Teinture  de  succin  , 

- de  castoréum  , 

de  chaque.  .  .  quinze  gouttes. 

Mêlez.  ( ra .  ) 

§  IV.  PRÉPARATIONS  QUI  CONTIENNENT 
LE  PRINCIPE  ACTIF  DD  CASTOREUM  EX¬ 
TRAIT  PAR  L’ÉTHER. 

TEINTURE  ÉTHERÉE  DE  CASTORÉUM. 

Tinctura  castorei  celherea.  (b*,  d.  f.  han. 
o.  po.  pr.  s.  sw.  vm.  ) 

2f  Castoréum . une  partie. 

Ether  sulfurique  (46  degrés  ) , 

quatre  parties. 

Faites  macérer  pendant  deux  jours  dans 
un  flacon  bouché ,  et  transvasez  la  liqueur. 

((f.) 

han.  o.  po.  s.  et  sw.  prescrivent  une  partie 
de  castoréum  et  six  d’éther;  —  b’,  d.  pr.  et 
vm.  une  de  castoréum  et  huit  d’éther  ;  — 
tous  ,  huit  jours  de  macération. 

Excitant ,  réputé  antispasmodique  ,  que 
l’on  conseille  dans  l’hystérie  et  l’hypocon¬ 
drie.  —  Dose,  vingt  gouttes  à  deux  gros. 

ESSENCE  DE  CASTORÉUM  C  A  RMIN  ATI  VE. 

Essentia  castorei  carminativa.  (sp.) 

2f  Castoréum . deux  onces. 

Safran  d’Autriche.  .  .  .  une  once. 

Liqueur  anodine  minérale, 

douze  onces. 

Après  vingt -quatre  heures  de  macération  , 
passez  en  exprimant,  et  filtrez. 

Excitant, conseillédansle  vomissement,  la 
colique  et  l’hystérie.  — Dose,  trente  gouttes. 

g  V.  PREPARATIONS  QUI  CONTIENNENT 
LE  PRINCIPE  ACTIF  DD  CASTOREUM  EX  * 
TRAIT  PAR  L’ACIDE  ACETIQUE. 

VINAIGRE  ANTIHYSTÉRIQUE. 

Acelum  hysicricum  s.  rut ee  compositum. 

(  fu.  wu.  sp.) 

2f  Castoréum  , 

A  sa  fœtida , 

Galbànum  ,  de  chaque.  .  deux  gros. 
Vinaigre  de  rue.  .  .  .  une  livre.  j 

Faites  digérer  dans  un  vase  couvert ,  et 
décantez,  (wu.) 

Ip  Vinaigre  de  rue , 

Esprit  de  muguet , 
de  chaque.  . 


Essence  de  castoréum.  .  un  gros. 
Huile  essentielle  de  lavande,  deux  gros. 

Mêlez,  [sp.) 

2f  Castoréum , 

Asa  fœtida  ,  de  chaque.  .  deux  gros. 
Galbanum.  .  .  .  une  demi-once. 

Herbe  fraîche  de  rue.  .  une  once. 
Vinaigre . deux  livres. 

Après  suffisante  digestion  décantez,  (fu.) 

CATAIRE. 

Herbe  aux  chats  ;  Nepcta  Cataria,  L. 

Katienniünze  ( Al .);  catminte  [An.];  poleg ,  nalkowe  korenj , 
marulka  petnj  (B.):  katteurt  (D.J;  gatera  (£.);  kattenknud 
gattara  (I.);  rnietka  koleza  (Po.);  n eveda  dos  gados  ( Por 
kallmynla  (Su.  r 

an.  b.  br.  f.  fe.  g.  w.  be.  br.  g.  m.  sp.  z. 

Plante  IL  (didynamie  gymnospermie  ,  L.  ; 
labiées,  J.)  ,  commune  dans  toute  l’Europe, 
(/«g.  Bull.  Herb.  t.  287.  ) 

On  emploie  l’herbe  ( Herbu  Nepetce  s.  Cata- 
riæ  s.  Menlhce  catariæ) ,  qui  se  compose 
d’une  tige  carrée,  pubescente  ,  un  peu  blan¬ 
châtre,  garnie  de  feuilles  cordiformes,  pé- 
tiolées ,  dentées  en  scie ,  et  blanchâtres  en 
dessous.  Elle  a  une  odeur  aromatique  un 
peu  forte,  et  une  saveur  âcre  ,  amère. 

Excitant,  stomachique,  incisif,  carmina- 
tif,  emménagogue,  nervin. 

CATALPA. 

Catalpa  arborescent  ;  Catalpa  arborea  ,  Duh. 

fe. 

Arbre  (didynamie  angiospermie ,  L.  ;  bi- 
gnoniacées  ,  J.)  originaire  de  la  Caroline. 

On  a  proposé  depuis  peu  la  décoction  de 
ses  siliques,  comme  un  moyen  fort  efficace 
dans  l’asthme  chronique  nerveux. 

DÉCOCTION  ANTI  ASTHMATIQUE. 

Decoctum  bignoniœ  calai pce.  (  b .  ) 

(^Siliques  de  catalpa,  une  demi-once. 
Eau  de  fontaine  ,  quantité  suffisante 
pour  obtenir  huit  onces  de  colature. 

Ajoutez 

Oxymel  sciliitique,  une  demi-once. 

A  prendre  peu  à  peu. 

^Siliques  de  catalpa  ,  une  demi-once. 
Racine  de  polygala  de  Virginie  , 

deux  gros. 

Eau  de  fontaine,  quantité  suffisante 
pour  obtenir  huit  onces  de  décoction. 
Ajoutez  à  la  colature 

Oxymel  sciliitique.  .  .  une  once. 

A  prendre  peu  à  peu. 


une  once. 
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C  É  A  N  0  T II E , 

CEANOTHE. 

Ccanolltc  d’Amérique  ;  Ceanolluts  America- 
na,  L. 

Amerikanische  Seckelblunie  (AL);  new  Jersey  lea 
'  br . 

Plante  b  (pentandrie  monogynie,  L.  ; 
rhamnées,  J.),  de  l’Amérique  septentrionale. 
(  fig .  Zorn  ,  le.  pt.  t.  167.) 

On  emploie  la  racine,  la  tige  et  les  feuilles. 
La  racine  ( radix  Ccanolhi )  est  grosse, 
épaisse  et  rouge  en  dedans. 

Les  tiges  ,  ou  plutôt  les  scions  ,  sont  rou¬ 
geâtres. 

Les  feuilles  sont  glabres ,  ovales  ,  un  peu 
aiguës  et  à  peine  pétiolées. 

La  saveur  est  acre  et  astringente. 

On  emploie  les  feuilles  sèches,  en  guise  de 
thé  ,  et  la  décoction  des  tiges  et  de  la  racine  , 
contre  les  maladies  vénériennes. 

CEiraAtmÉE. 

Deux  plantes  de  genres  différens  sont  dé¬ 
signées  sous  ce  nom  dans  les  pharmacopées: 

i°  Grande  Centaurée  ;  Ceniaurium  officina¬ 
le,  G  AND. 

Grosses  Tausendguldenkraut  (Al.):  gréai  centaury  (An.)  ;  cen- 
laurea  (E.  I. J;  gewoone  santorie  ( IloX 


w. 

Plante  II  (syngénésie  polygamie  frustranée, 
L.  ;  synantherées ,  Cass.  ),  qui  croit  dans  les 
montagnes  d’Espagne  et  d’Italie,  (fig.  Flore 
médic.  II.  106.) 

On  emploie  la  racine  (  radix  Cenlaurii  ma- 
joris)  ,  qui  est  volumineuse  ,  longue  de  trois 
pieds  environ ,  succulente ,  brune  en  dehors , 
rougeâtre  en  dedans.  Elle  a  une  saveur 
amère. 

Léger  astringent. 

20  Petite  Centaurée  ;  Erythnea  Centaurium, 
Fers. 

Hother  Aurein,Tausendgüldenkrant  ( Al.)\ lesser  cent  iury(An.)\ 
zeme  zluc  menssj  (B.);  agarum.  iusindgilden  (U.);  erntau- 
rea  menor  (E.  Por.);  duizendguldenkruid  (Ho.):,  cenlaurea 
minore  (I.);  centuriye  mnieysza ,  tysiacznik  (Po.j;  tusengyl- 
ten  (Su.). 

a.  aras.  an.  b.  ba.  be.  br.  d.  du.  e.  ed.  f.  fe.  Il',  fu.  fç.  bam. 
ban.  he.  li.  lo.  o.  p.  po.  pr.  r.  s.  su.  \v.  wu.  w  w.  be.  br.  c.  g. 
7)i.  pa.  pid.  sa.  sp.  z. 

Plante  O  (pentandrie  monogynie,  L.  ; 
gentianées,  J.),  d’Europe,  {jig.  Zorn,  Ic.pl. 

t.  1 54.) 

On  emploie  les  sommités  fleuries  ( herba 
et  flores  s.  comœ  floridcr  s.  summitates  s.  ca- 
cumina  cum  jloribus  Ccntaurii  minoris  s.  febri- 
fugœs.  Fcllis  terrer),  qui  se  composent  de  ra¬ 
meaux  opposés,  garnis  de  feuilles  opposées  , 
glabres,  lancéolées,  et  qui  sont  terminés  par 
des  corymbes  de  fleurs  d’un  rose  foncé.  Elles 
sont  inodores,  et  ont  une  saveur  amère. 


CENTAURÉE. 

Tonique,  stomachique,  fébrifuge.  — Dose 
de  la  poudre  ,  depuis  un  scrupule  jusqu’à  un 
gros  ;  du  suc  ,  une  à  deux  onces. 

C’est  à  cette  dernière  plante  exclusive¬ 
ment  que  se  rapporte  tout  ce  qui  suit. 

foudre  antiarthritique  amère,  (f. ) 

7f  Racine  de  gentiane  , 

— - d’aristoloche  ronde  , 

de  chaque  .  .  .  deux  parties. 

Fleurs  de  petite  centaurée , 

quatre  parties. 

Feuilles  de  germandrée, 

- d’ivette , 

de  chaque  .  .  .  deux  parties. 

Faites  une  poudre. 

conserve  de  petite  centaurée,  (pa.) 

7f  Fleurs  de  petite  centaurée ,  une  partie. 
Sucre  en  poudre  .  .  deux  parties. 

Broyez  ensemble. 

eau  de  petite  centaurée,  (f.  pa.) 

^Fleurs  fraîches  de  petite  cen¬ 
taurée  . une  partie. 

Eau . quatre  parties. 

Distillez  deux  parties,  (f.  fe.  ) 

pa.  prescrit  une  partie  de  fleurs  et  deux 
d’eau  ;  distillez  une  partie  et  demie. 

espèces  amères,  (b*,  ff.  hp.  ) 

7f  Herbe  de  petite  centaurée, 

- de  fumeterre , 

- de  trèfle  d’eau , 

- de  germandrée , 

Houblon  ,  de  chaque  ,  parties  égales. 

Coupez  et  mêlez,  (b*.) 

Herbe  de  fumeterre  , 

- de  germandrée, 

- - de  trèfle  d’eau  , 

- de  chicorée  sauvage  , 

- d’ivette , 

Sommités  de  petite  centaurée  , 
Houblon  , 

Feuilles  et  sommités  de  chardon- 
bénit,  de  chaque.  .  parties  égales. 

Coupez  et  mêlez,  (ff. ) 

2£  Sommités  de  millefeuille , 

- de  petite  centaurée  , 

Ilerhe  de  trèfle  d’eau  , 

- de  menthe  poivrée, 

Fenouil,  de  chaque,  parties  égales. 

Coupez  et  écrasez.  (Iip.) 

ESPÈCES  VULNÉRAIRES,  (fu.) 

7f  Sommités  de  petite  centaurée, 

- de  millefeuille, 

Herbe  de  lierre  terrestre , 
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Herbe  de  trèfle  d’eau , 

de  chaque  .  .  .  parties  égales. 

Coupez  et  mêlez,  (ff.) 

DÉCOCTION  DE  PETITE  CENTAURÉE.  ( rd. ) 

^Sommités  fleuries  de  petite  cen¬ 
taurée  . deux  gros. 

Eau . deux  livres. 

Faites  bouillir  légèrement. 

Amer,  tonique,  conseillé  toutes  les  fois 
qu’il  convient  de  relever  les  forces  de  l’es¬ 
tomac. 

DÉCOCTION  FÉBRIFUGE  SALINE. 

Decoctum  febrifugum  salin um.  (sw*.) 

"K  Sommités  de  petite  centaurée, 

Fleurs  de  camomille, 

de  chaque.  .  .  .  une  poignée. 

Eau  bouillante  ,  quantité  suffisante 
pour  obtenir,  après  l’infusion  ,  trois  li¬ 
vres  de  colature.  Ajoutez  à  celle-ci 

Sulfate  de  potasse , 

Miel  blanc,  de  chaque,  deux  onces. 

Cathartique ,  fébrifuge. —  Conseillée  dans 
les  fièvres  quartes  et  tierces,  mais  principa¬ 
lement  dans  les  hydropisies. —  Dose,  trois 
verrées  par  jour. 

INFUSION  DE  PBTITE  CENTAUREE. 

Infusnm  centaurii  minoris.  (b*,  ff.  fp.) 

Sommités  de  petite  centaurée  , 

six  gros. 

Eau  bouillante.  .  .  .  six  onces. 

Après  suffisante  digestion  ,  passez,  (b*.) 

ff.  et  fp.  prescrivent  une  once  de  sommités 
et  une  pinte  d’eau. 

Amer.  —  A  boire  par  demi-verrées. 

SIROP  DE  PETITE  CENTAURÉE. 

Syrupus  centaurii  minons,  (w.) 

^  Fleurs  fraîches  de  petite  cen¬ 
taurée . une  livre. 

Eau  de  fontaine  bouillante,  une  livre. 

Faites  infuser  pendant  une  nuit,  ex¬ 
primez  le  matin, et  versez  la  liqueur  sur 

Fleurs  fraîches  de  petite  centau¬ 
rée . une  livre. 

Après  une  nuit  de  macération ,  pas¬ 
sez  en  exprimant,  clarifiez  avec  du 
blanc  d’œuf,  et  ajoutez  à  neuf  onces 
de  colature 

Sucre  blanc.  .  .  .  seize  onces. 

TEINTURB  DE  PETITE  CENTAUREE. 

Tincturas  Esscntia  centaurii  minons,  (br.  d. 

•  w.  ) 

^Sommités  fleuries  de  petite  cen¬ 
taurée . quatre  onces. 


Alcool . deux  livres. 

Après  suffisante  extraction  ,  passez 
en  exprimant,  et  versez  la  liqueur  sur 

Sommités  de  petite  centaurée, 

deux  onces. 

Faites  encore  digérer,  exprimez  et  filtrez. 
(  br.  w.  ) 

d.  prescrit  une  partie  d’herbe ,  quatre 
d’alcool,  et  trois  jours  de  digestion  à  une 
douce  chaleur. 

Amer,  réputé  stomachique  et  anthelmin- 
tique ,  usité  aussi  dans  les  fièvres  intermit¬ 
tentes.  •—  Dose,  un  gros  et  plus.  —  On  a  vu 
deux  gros  de  cette  teinture  exciter  la  diarrhée. 

ESSENCE  AMÈRE.  (  W.  ) 

“2f  Herbe  de  tanaisie.  .  .  une  once. 

- de  scolopendre , 

- de  chardon  bénit, 

- de  petite  centaurée, 

Racine  de  gentiane, 

- de  patience , 

de  chaque . trois  gros. 

Ecorce  fraîche  d’oranges  vertes , 

une  demi-once. 
Alcool . douze  onces. 

Après  suffisante  extraction,  exprimez  et 
filtrez. 

Amer,  tonique,  stomachique,  carmina- 
tif,  anthelmintique.  —  Dose,  cinquante  à 
soixante-dix  gouttes,  dans  du  vin. 

EXTRAIT  AQUEUX  DE  PETITE  CENTAUREE. 

Exiractum  centaurii  minoris.  (a.  ams.  an. 
b.  ba.  be.  br.  d.  e.  f.  fe.  ff.  fu.  g.  han.  li.  o. 
pa.  po.  pr.  r.  s.  sa.  su.  w.  vm.  ) 

^Sommités  de  petite  centaurée, 

une  livre. 

Eau  froide . dix  livres- 

Faites  macérer  pendant  deux  jours,  et  re¬ 
muez  de  temps  en  temps;  passez,  laissez  re¬ 
poser,  et  décantez  la  liqueur,  puis  évaporez 
jusqu’à  consistance  d’extrait,  (po.  ) 

^Sommités  de  petite  centaurée, 

Eau  froide,  de  chaque.  .  une  partie. 

Faitesmacéi  erpendant  douze  heures, 
puis  ajoutez 

Eau  bouillante.  ...  le  double 
du  poids  de  la  masse  totale;  passez  après  le 
refroidissemen  t, clarifiez  avec  du  blanc  d’œuf, 
mettez  sur  le  feu  ,  et  quand  la  liqueur  com¬ 
mence  à  s’épaissir,  passez-la  à  travers  une 
étamine,  puis  faites-la  évaporer  convenable¬ 
ment,  en  remuant  toujours,  (vm.) 

^Sommités  de  petite  centaurée , 

à  volonté. 

Pilez  dans  un  mortier,  et  exprimez  le  suc  ; 
faites  digérer  le  résidu  pendant  une  demi- 

a5 
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heure,  avec  moitié  d’eau  bouillante;  faites 
dépurer  les  deux  liqueurs  par  le  repos,  et 
évaporez-les  ensemble.  (ba.) 

If  Sommités  de  petite  centaurée  , 

à  volonté. 

Eau  bouillante,  suffisante  quantité. 

Faites  infuser,  passez  et  évaporez  sur  un 
feu  doux,  jusqu’à  consistance  d’extrait,  (f.  ff.) 

^Sommités  de  petite  centaurée  , 

une  livre. 

Eau  de  fontaine.  .  .  .  six  livres. 

Faites  digérer  pendant  quatre  jours,  dans 
un  endroit  chaud,  puis  bouillir  un  peu  ;  pas¬ 
sez  en  exprimant,  et  faites  évaporer  la  cola- 
ture  jusqu’à  consistance  d’extrait,  (br.  pa. 
w.  ) 

^Sommités  de  petite  centaurée, 

une  partie. 

Eau  commune.  .  .  .  huit  parties. 

Faites  macérer  pendant  vingt-quatre  heu¬ 
res,  puis  bouillir  pendant  un  quart  d’heure, 
et  passez  en  exprimant  avec  force;  faites 
encore  bouillir  le  résidu  avec  quatre  par¬ 
ties  d’eau,  mêlez  les  deux  liqueurs,  et 
après  vingt-quatre  heures  de  repos  ,  évapo¬ 
rez  jusqu’à  consistance  convenable,  (s.) 

'Jf  Sommités  fleuries  de  petite  centau¬ 
rée . deux  livres. 

Eau  bouillante.  .  .  .  dix  livres. 

Faites  digérer  pendant  vingt-quatre  heu¬ 
res  ,  dans  un  vase  couvert,  puis  bouillir  pen¬ 
dant  une  ;  décantez  après  le  refroidisse¬ 
ment,  exprimez  ensuite  l’herbe,  réunissez 
les  deux  liqueurs,  et  après  qu’elles  se  sont 
dépurées  par  le  repos,  faites-les  évaporer 
jusqu’à  consistance  convenable,  (b.  be.li.) 

2£  Sommités  de  petite  centaurée  , 

une  partie. 

Eau  bouillante.  .  .  huit  parties. 

Faites  bouillir  légèrement  pendant  un 
quart  d’heure  ,  et  passez  en  exprimant;  fai¬ 
tes  encore  bouillir  le  résidu  avec  quatre  par¬ 
ties  d’eau,  et  passez  en  exprimant  ;  mêlez 
les  deux  liqueurs,  décantez  après  repos  suf¬ 
fisant  ,  et  faites  évaporer  ,  sur  un  feu  doux  , 
jusqu’à  consistance  d’extrait,  (d.  ban.  o.  pr.) 

a.  prescrit  d’épuiser  l’herbe  par  plusieurs 
ébullitions  successives,  et  d’évaporer  les  li¬ 
queurs  décantées,  au  bain-marie;  —  su.  de 
la  faire  bouillir  un  peu  avec  le  double  rl’eau, 
puis,  une  seconde  fois,  avec  de  nouvelle  eau, 
de  mêler  les  deux  liqueurs,  et  de  les  évaporer 
au  bain-marie. 

^Sommités  de  petite  centaurée, 

une  livre. 

Eau  pure . dix  livres. 

Faites  cuire  pendant  deux  heures,  passez 
en  exprimant,  laissez  reposer  la  liqueur, 


passez  à  la  chausse,  et  faites  évaporer  jusqu’à 
ce  que  la  masse  ne  s’attache  plus  aux  doigts, 
(ams.) 

r.  prescrit  de  faire  bouillir  une  partie  de 
sommités  dans  six  d’eau  ,  de  passer  la  li¬ 
queur  et  de  l’évaporer  convenablement;  — 
e.de  faire  bouillir  les  sommités  dans  suffi¬ 
sante  quantité  d’eau,  et  d’évaporer  douce¬ 
ment  la  décoction  décantée  ;  —  an.  de  faire 
bouillir  pendant  un  quart  d’heure  deux  li¬ 
vres  de  sommités  dans  dix  livres  d’eau  et 
d’évaporer  la  décoction  décantée;  —  fe.  de 
faire  bouillir  une  livre  d’herbe  dans  trois 
d'eau  et  d’évaporer  la  colature  clarifiée  au 
blanc  d’œuf. 

^Sommités  fleuries  et  pilées  de  pe¬ 
tite  centaurée.  .  .  huit  livres. 

Faites  macérer  pendant  trois  jours  dans 
un  alambic,  puis  tirez  deux  onces  d’eau  en¬ 
viron  par  la  distillation  au  bain-marie  ;  ver¬ 
sez  alors  sur  le  résidu  le  triple  d’eau,  et, 
après  six  heures  de  digestion,  faites  réduire 
des  deux  tiers  par  la  coction  ;  exprimez  l’her¬ 
be,  clarifiez  et  passez  la  liqueur,  évaporez 
jusqu’à  consistance  d’électuaire,  et  ajoutez 
l’eau  distillée  à  celui-ci,  quand  il  n’est  plus 
que  tiède,  (sa.) 

Dose,  depuis  un  scrupule  jusqu’à  un  gros. 

EXTRAIT  ALCOOLIQUE  DE  PETITE  CENTAURÉE. 

(  WU.  ) 

^Sommités  de  petite  centaurée, 

une  livre. 

Eau  commune.  .  .  .  huit  livres. 

Alcool . une  livre. 

Faites  digérer  pendant  trois  jours  ,  à  une 
douce  température,  passez  en  exprimant, 
laissez  reposer  et  décantez  la  liqueur,  tirez 
l’alcool  par  la  distillation,  et  faites  évaporer 
le  résidu  jusqu’à  consistance  d’extrait. 

ÉMULSION  FÉBRIFUGE.  (  b*.  ) 

f  Amandes  amères , 

un  gros  et  demi  à  deux  gros. 

Eau  de  fleurs  de  camomille  , 

une  once  et  demie  à  deux  onces. 

Faites  une  émulsion ,  et  ajoutez  à  la 
colature 

Extrait  de  petite  centaurée, 

un  à  deux  gros. 

VIN  AMER. 

Vinum  vincetoxici  amannn.  (au.) 

If  Racine  de  garance  , 

- et  feuilles  de  dompte-venin, 

Petite  centaurée , 

de  chaque . une  once. 

Vin  du  Rhin  , 

Eau  ,  de  chaque  ,  une  pinte  et  demie. 
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Faites  réduire  d’un  tiers  par  la  coc- 
tion  ,  et  ajoutez  à  la  colature 

Sirop  d’écorce  d’orange.  .  deux  onces. 

Dose,  une  tasse  matin  et  soir,  dans  l’ic¬ 
tère. 

CSRFEUXX.. 

Trois  espèces  de  ce  genre  de  plantes  sont 
usitées  en  médecine  : 

i°  Cerfeuil  commun;  Chœrophyllum  sati- 
vum ,  L. 

Kerbet,  Gertenkxrbel  ( Al .);  garden  oliervil  (An.t  ;  kervel  (D.  1  ; 
perifollo  (E.)  ;  tuinkervol  cerfoglio  (I.);  tozebula  , 

trybula  (Pe.);  cerefolho  ( Por spamk  kyrfwet  (Su.). 

ams.  an.  b.  ba.  lie.  br.  d.  e.  f.  fe.  fF.  fu.  ham.  he.  li.  o.  p.  r.  w. 
be.  br.  g.  m.  pid.  sp.  z. 

Plante  O  (  pentandrie  digynie,  L.  ;  om- 
bellifères,  J.  ) ,  cultivée  dans  toute  l’Europe. 

(  fg.  Flore  mèd.  II.  i 08.  ) 

On  emploie  l’herbe  et  la  semence. 

L’herbe  (  herba  Chœrophyl/i  s.  Cerefolii  s. 
Chœrefolii )  se  compose  d’une  tige  cylindri¬ 
que  ,  glabre  ,  striée  ,  fibreuse  ,  rameuse ,  et 
de  feuilles  alternes,  presque  amplexicaules, 
deux  ou  trois  fois  ailées ,  à  folioles  élargies , 
courtes  et  pinnatifides.  Elle  a  une  odeqr 
aromatique  et  une  saveur  agréable,  que  la 
dessiccation  lui  enlève. 

La  semence  est  oblongue,  plane  d’un  côté, 
sillonnée  de  l’autre,  et  noirâtre. 

Excitant,  carminatif. 

20  Cerfeuil  musqué  ;  Chœrophyllum  odora- 

tum  ,  L. 

Spansk  kyrfwel  (Su.). 
f.  su.  w. 

Plante  IL  ,  qui  croît  en  Europe. 

On  emploie  l’herbe  (  lierba  Cerefolii  hispa- 
nici),  qui  se  compose  d’une  tige  cannelée  et 
fistuleuse,  garnie  de  larges  feuilles  trois  fois 
ailées,  légèrement  velues,  à  folioles  ovales, 
aiguës ,  incisées  et  dentées.  Elle  a  une  odeur 
agréable  et  un  peu  anisée. 

Excitant. 

3°  Cerfeuil  sauvage.  Persil  d’âne ;  Chœro¬ 
phyllum  sylvestre,  L. 

JVilder  Kœlberkropf,  TValdkœlberkropf,  Tollkerbel,  E selsker- 
bel ,  Kuhpeterlein  (Al.)-,  common  oowparstey  ( An.)-  kerbljk, 
trebule  (B.)\  gladzaagige  wilde  kenvell  (Ho.). 

f.  su.  be.  m.  z. 

Plante  IL  ,  qui  croît  dans  toute  l’Europe. 
(fig.  Jacq.  Austr.  II.  t.  1 4^9.  ) 

On  emploie  l’herbe  (lierba  Cicutariœ)  ,  qui 
se  compose  d’une  tige  creuse,  droite,  striée, 
à  articulations  un  peu  renflées  ,  garnie  de 
feuilles  deux  ou  trois  fois  ailées,  d’un  vert 
foncé.  Elle  a  une  odeur  fétide  et  nauséeuse, 
une  saveur  âcre  et  un  peu  amère. 

Excitant.  — Osbeck  l’a  recommandé  dans 
le  traitement  des  maladies  vénériennes. 


ESPÈCES  BÉCKIQUES.  (SU.  ) 

If  Herbe  de  cerfeuil  musqué,  trois  onces. 

- d’hysope.  .  .  .  une  once. 

Fleurs  de  bouillon-blanc, 

une  demi-once. 
Anis  étoilé . un  gros. 

Coupez  et  écrasez. 

CATAPLASME  RÉSOLUTIF.  ( Ca.  pic.Sm .) 

^Cerfeuil  frais.  .  .  trois  poignées. 

Pilez-le  ,  faites-le  chauffer  légère¬ 
ment,  et  arrosez-le  avec 

Huile  rosat . une  once. 

CONSERVE  DE  CERFEUIL.  (  1’.  Sa.  SU.) 

%  Feuilles  fraîches  de  cerfeuil, 

une  partie. 

Sucre  blanc  en  poudre  ,  deux  parties. 
Broyez  et  mêlez  exactement,  (r.) 

sa.  et  su.  prescrivent  parties  égales  de 
cerfeuil  et  de  sucre. 

TISANE  ANT1LAITEU3E.  f  Ca.  Sm.) 

^Cerfeuil, 

Pariétaire , 

Baume  des  jardins, 

Sommités  de  céleri, 

de  chaque.  .  .  .  une  poignée. 

Eau  bouillante.  .  trois  demi-setiers. 

Faites  infuser  pendant  un  quart 
d’heure,  sur  les  cendres  chaudes,  ti¬ 
rez  à  clair,  et  ajoutez 

Nitre.  .  .  .  un  à  déux  scrupules. 

SUC  DE  CERFEUIL. 

Succus  cerefolii.  (sa.) 

'^Feuilles  fraîches  de  cerfeuil,  à  volonté. 

Hachez-les  et  pilez-les  un  peu;  exprimez 
avec  force ,  et  filtrez  le  suc  au  bout  d’une 
heure  ou  deux. 

Dose,  une  à  quatre  onces. 

POTION  DIURÉTIQUE.  (  bo.  pie.  ) 

2f  Suc  de  cerfeuil.  .  .  quatre  onces. 

- de  limon . six  gros. 

Sel  d’absinthe.  .  .  un  demi-gros. 

Eau  de  cannelle  orgée  , 

- de  menthe , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Vinaigre  scillitique.  .  .  deux  gros. 

Sirop  d’écorce  d’orange  , 

une  demi-once. 

Dose ,  trois  ou  quatre  cuillerées  par  jour. 

SUC  TEMPÉRANT  ET  DIURÉTIQUE,  (f.  ) 

If  Feuilles  de  cerfeuil , 

- d’oseille  , 

- de  laitue, 
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CERISIER. 


- de  grande  joubarbe , 

de  chaque.  .  .  .  parties  égaies. 

Riiez  ,  passez  en  exprimant  et  filtrez. 

EAU  STyPTIQUK.  {sp.  ) 

2£Snc  de  cerfeuil , 

- d’aristoloche, 

- de  pim  prenelle  , 

- de  grande  joubarbe , 

Vinaigre ,  de  chaque.  .  .  à  volonté. 

Distillez  deucement. 

Employée  jadis  pour  arrêter  'es  hémor¬ 
rhagies  et  hâter  le  travail  de  la  cicatrisation. 

EXTRAIT  DE  CERFEUIL. 

Exlracluin  chœrophylli.  (  f.  sa.  su.  ) 

'Jf  Herbe  fraîche  de  cerfeuil  sauvage, 

à  volonté. 

Pilez  dans  un  mortier  et  exprimez  le  suc; 
évaporez  celui-ci,  sans  enlever  l’écume, 
jusqu’à  ce  qu’il  suffise  d’y  ajouter  un  quart 
de  poudre  d’herbe  sèche  de  cerleuil  pour  lui 
donner  la  consistance  d’extrait,  <(su.) 

^  Feuilles  fraîches  de  cerfeuil,  à  volonté. 

Exprimez  et  clarifiez  le  suc,  puis  faites  le 
évaporer  au  bain-marie,  jusqu'à  consis¬ 
tance  d’extrait.  (f.) 

2C  Herbe  fraîche  et  pilée  de  cerfeuil , 

huit  livres. 

Faites  macérer  pendant  trois  jours  ,  dans 
un  alambic,  puis  tirez  deux  onces  d’eau  en¬ 
viron  par  la  distillation  au  bain-marie;  ver¬ 
sez  alors  le  triple  d’eau  sur  le  résidu,  et 
après  six  heures  de  digestion  ,  faites  réduire 
dis  deux  tiers  par  la  coction  ;  exprimez 
l’herbe,  clarifiez  et  passez  la  liqueur,  éva¬ 
porez  jusqu’à  consistance  d’extrait,  et  ajou¬ 
tez  l’eau  distillée  à  celui-ci ,  quand  il  n’est 
plus  que  tiède,  (sa.) 

Dose,  depuis  un  scrupule  jusqu’à  une 
demi-once. 

EXTRAIT  DE  CERFEUIL  MUSQUÉ.  (SU.) 

If  Herbe  fraîche  de  cerfeuil  musqué, 

à  volonté. 

Pilez  dans  un  mortier,  et  exprimez  le  suc; 
évaporez  celui-ci,  sans  enlever  l’écume,  jus¬ 
qu’à  ce  qu’il  suffise  d’y  ajouter  un  quart  de 
poudre  d’herbe  sèche  de  cerfeuil ,  pour  lui 
donner  la  consistance  d’extrait. 

eau  de  cerfeuil,  (b.  be.  g.  he.  U.  pa.r./w/.) 

2f  Herbe  fraîche  de  cerfeuil,  une  partie. 

Eau . seize  parties. 

Après  vingt-quatre  heures  de  macération, 
distillez  quatre  parties.  (  h.  be.  he.  r.  pid.  ) 

pa.  prescrit  une  partie  d’herbe  et  quatre 
d’eau  ;  distillez  deux  parties;  —  li.  une  par¬ 


tie  d’herbe  et  six  d’eau  ;  distillez  trois  par¬ 
ties;  —  g.  une  livre  d’herbe  et  suffisante 
quantité  d’eau:  distillez  six  livres. 

Dose,  depuis  deux  onces  jusqu’à  quatre. 

HUILE  DE  CERFEUIL. 

Oleum  chœrophylli  œlhcrcum ,  Æthcrolcum 
chœrophylli.  (  w .  ) 

Herbe  fraîche  de  cerfeuil , 

vingt-cinq  parties. 
Eau.  .  .  soixante-quinze  parties. 

Sel  de  cuisine.  .  .  .  trois  parties. 

Après  trois  jours  de  macération,  distillez, 
et  séparez  l’huile  du  produit  aqueüx. 

CERISIER- 

Quatre  végétaux  de  ce  nom  fournissent 
des  médicamens  à  la  médecine  : 

i°  Cerisier  à  grappes.  Dois  puant  ;  Ccrasus 
j  Padus ,  Cand. 

Voge'ktirhe  (Al.)\  common  bird-cherry  {An.)\  hœgebær  (D.)\ 
pndo  (Zi.  I.  Pji.)  -,  vogelk:  rsen  ( Uj .).  ;  czarembchow  (Pu.); 
Itivgs  ZZu.î. 

ba.  br.  f.  fi.  ban.  po.  pr.  s.  su.  be.  ni.  sp 

Arbre  (icosandrie  monogynie,  L.  ;  rosa- 
'  cées,  J.),  qui  croît  dans  toute  l’Europe  sep¬ 
tentrionale.  {fig  Zorn  ,  le.  pi.  t.  177.) 

On  emploie  l’écorce  ( cortex  Padi  s.  Cerasi 
raccmosi  sylrcslris ),  qui  est  brune  et  parsemée 
de  verrues.  Elle  a  une  odeur  forte  et  désa¬ 
gréable,  quand  elle  est  fraîche  ;  une  saveur 
amère  et  un  peu  astringente. 

Elle  a  été  conseillée,  dans  les  fièvres  in¬ 
termittentes ,  comme  succédanée  du  quin¬ 
quina. —  Dose,  vingt  à  trente  grains. 

D’autres  ont  vanté  aussi  ses  vertus  anti¬ 
rhumatismales  et  antigoutteuses.  Enfin  elle 
a  été  classée  parmi  les  antisyphilitiques. 

0  Cerisier  commun;  Ccrasus  vu/garis.  Lois. 

ba  br.  d.  e.  f.  fe.  fi.  fu.  g.  ban.  he.  li.  o.  po.  pr.  r.  s.  su.  w. 
wu.  be.  br.  g.  m.  pid.  sp.  z. 

Arbre  originaire  de  l’Asie  mineure.  (  fig. 
Flore  rnédic.  II.  109.) 

O11  emploie  le  fruit,  appelé  Cerise  (fruc- 
lus  ccrasorum  rubrorum  acidorum  )  ■  Kirschc 
[Al);  cherry  {An.);  Mrse  {D.};  ccrezo  {E.)  ; 
herse  {Ho.);  ciriegio  (/.);  ivisnie  {Po.);  kœrs 
{Su.);  qui  est  un  drupe  globuleux,  d’un 
rouge  éclatant,  lisse,  contenant,  au  milieu 
!  d’une  pulpe  acidulé  et  plus  ou  moins  sucrée, 
un  noyau  sphérique  ,  sillonné  sur  les  bords, 
à  suture  saillante,  et  dont  la  coque  ligneuse 
cache  une  amande  amère. 

5U  Cerisier  Ma  h  a  le  b;  Ccrasus  Mahalcb  , 
Mill. 

TVHi  cherry  Iree  (Av.). 
am.  c. 

Arbrisseau  du  tnidi  de  l’Europe.  (  j fig. 

Nouv  Dali.  V.  ?,.) 


CERISIER. 


On  emploie  les  semences,  qui  sont  des 
noyaux  ( Mogalep ,  Morgalzsaame  {Al.) ,  dont 
l’amande  a  une  saveur  amère,  due  à  l’acide 
hydrocyanique. 

4°  Cerisier  do  Virginie  ;  Cerasus  Virgi - 
niana ,  Mich. 

f. 

Arbre  de  l’Amérique  septentrionale  ,  que 
l’on  cultive  en  France.  (  fig.  Willd.  Abbild. 
tculsch.  Holzart.  t.  IV.  f.  2.) 

On  emploie  l’écorce  des  branches  ,  qui  est 
amère  et  légèrement  aromatique,  propriétés 
qui,  selon  Morris,  sont  plus  développées  dans 
celle  de  la  racine. 

SUC  DE  CERISES. 

Succus  cerasorum.  (  s.  he.  pid.  ) 

^Cerises  bien  mûres.  .  .  à  volonté. 

Écrasez-les  entre  les  doigts,  mettez  la 
masse  à  la  cave,  jusqu’à  ce  qu’il  surnage  un 
liquide  limpide,  et  passez  en  exprimant; 
laissez  reposer  le  suc,  et  conservez  la  partie 
claire  dans  des  bouteilles  à  long  col ,  sous 
une  couche  d’huile,  (s.) 

he.  et  pid.  prescrivent,  avant  de  mettre 
le  suc  en  bouteilles,  d’y  ajouter  un  quart  de 
sucre,  et  de  lui  faire  jeter  un  bouillon. 

TISANE  DE  SUC  DE  CERISES,  (b*.) 

^Cerises  fraîches.  .  .  .  une  livre. 

Eau . .  .  une  pinte. 

Exprimez.  Faites  foudre  dans  le  suc 

Sucre  blanc . trois  onces. 

Filtrez. 

ROB  DE  CERISES. 

Rob  cerasorum.  (br.  sa.  w.  wu.  sw.) 

'ift  Cerises  mûres . à  volonté. 

Pilez  dans  un  mortier,  après  avoir  enlevé 
les  noyaux,  laissez  en  repos  pendant  trois 
jours  ,  exprimez  le  suc  ,  et  faites-le  cuire  sur 
un  feu  doux,  jusqu’à  consistance  de  miel, 
avec  un  quart  de  sucre,  (br.w.  wu.  sw.) 

sa.  prescrit  de  faire  évaporer  le  suc  au 
bain-marie,  sans  sucre,  jusqu’à  consistance 
d’extrait. 

SIROP  DE  CERISES. 

Syrupus  cerasorum  s.  cerasorum  acidorum. 

(ba.  br.  d.  fe.  fi.  han.  he.  li.  0.  pa.  po.  pr. 

su.  w.  wu.  pid.  sw.) 

Ifi  Suc  dépuré  par  le  repos  de  cerises 
aigres  et  noires  écrasées  avec 
les  noyaux . une  livre. 

Sucre  blanc . deux  livres. 

Faites  le  sirop  à  une  douce  chaleur,  (fi. 

b.  ) 
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br.  d.  w.  cl  wu.  prescrivent  dix  onces  de 
suc  et  seize  de  sucre.  —  he.  e.  et  pid.  dix 
onces  de  suc  ettreizeet  demie  de  sucre  cuit 
à  la  plume;  —  pa.  deux  parties  de  sue  et 
une  de  sucre; —  han.  o.  po.  et  pr.  vingt 
onces  de  suc  et  trois  livres  de  sucre,  à  faire 
bouillir  ensemble  ;  —  sw.  seize  onces  de  suc 
et  vingt-huit  de  sucre; — fe.  parties  égales 
de  sucre  et  de  suc. 

2f  Suc  exprimé  de  cerises  noires  écra¬ 
sées  avec  les  noyaux.  .  a  volonté. 

Exposez-lc  pendant  deux  jours  à  une  cha¬ 
leur  d’environ  20  degrés,  pour  qu’il  subisse  la 
fermentation  alcoolique;  passez  en  expri¬ 
mant,  laissez  dépurer  par  le  repos,  et  faites 
fondre  deux  parties  de  sucre  dans  une  de 
colature.  (ba.) 

DÉCOCTION  DE  CERISES  SÈCIIES. 

Decoctum  cerasorum  acidorum  siccaiorum  ,  Vo¬ 
tas  cerasorum.  (b”,  au.) 

^Cerises  aigres  sèches,  quatre  onces. 

Eau  de  fontaine.  .  .  quatre  livres. 

Faites  réduire  d’un  quart  par  i’ébullition. 

^Cerises  sèches . une  once. 

Orge  perlée . six  gros. 

Eau  bouillante,  .  .  quatre  livres. 

Faites  bouillir  un  peu,  et  ajoutez 

Sucre . à  volonté. 

Faites  dissoudre,  {au.) 

Boisson  acidulée ,  rafraîchissante  et  tenu 
pérante. 

/  8 

DÉCOCTION  DE  CERISIER  A  GRAPPES. 

Decoctum  prunus  pacli.  ( sy .) 

r 

7f  Ecorce  de  cerisier  à  grappes, 

six  à  huit  onces, 

Eau  de  mer,  ou,  à  son  défaut,  Eau 
de  fontaine . huit  livres. 

Faites  réduire  de  moitié  par  l’ébullition. 

Conseillée  dans  le  traitement  des  mala¬ 
dies  vénériennes. —  Dose,  une  livre,  tous  les 
matins  ,  en  quatre  prises. 

INFUSION  DE  QUEUES  DE  CERISES,  (rû .  ) 

^Queues  de  cerises,  une  demi-once. 

Eau  bouillante.  .  .  .  deux  livres. 

Passez  après  suffisante  macération. 

Cette  infusion  ,  presque  dénuée  d’action  , 
passe  cependant  pour  être  légèrement  diu¬ 
rétique.  Elle  peut  au  moins  servir  de  véhi¬ 
cule  à  d’autres  substances  plus  actives, 
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RATAFIA  A  NTI  SCORBUTIQUE. 

Claretum  fructuum.  (au.) 


^Cerises  mûres.  .  .  quinze  parties. 

Groseilles . six  parties. 

Framboises . trois  parties. 

Alcool.  .  .  vingt-quatre  parties. 

Au  bout  d’un  mois,  exprimez  et  ajou¬ 
tez  à  deux  cent  cinquante  onces  de  li¬ 
queur 

Clous  de  girofle . n°  24. 


Vanille.  .  . . n°  i{2. 

Sucre . quatre  livres. 


Filtrez,  après  un  mois  de  digestion. 

Dose,  deux  cuillerées. 

CEVADILLE. 

Veratrum  Sabadil/a,  Re. 

Sabadllle  ,  mexikanisclier  Læusesaamen  ,  Lœusemœrder ,  1 ,œu- 

sekœrner  ,  Moenchensaat  (Al.);  sabadillkorn  (D.);  nasikio 

sabatyli  ( Po.);  sabadill ,  futsarfrœ  (Su.). 

a.  ams.  an  b.  Le.  br.  d.  e.  f.  fe.  fi.  g.  hani.  ban.  be.  li.  o. 

po.  pp.  p.  r.  s.  su.  w.  wu.  ww.  be.  Or.  g.  m.  sp.  z. 

Plante  IL  (polygamie  monoécie,  L.  ;  col- 
chicacées  ,  J .  )  ,  du  Mexique. 

On  emploie  le  fruit  et  la  semence. 

Le  fruit  est  une  capsule  ovale,  pointue  à 
un  bout,  obtuse  à  l’autre,  d’un  brun  clair, 
longue  d’environ  six  lignes,  inodore,  d’une 
saveur  âcre,  brûlante  et  durable. 

La  semence  (  scmen  Sabaclilli  s.  Sabadillæ) 
est  noirâtre,  rugueuse  et  légèrement  con¬ 
vexe. 

Elle  contient,  d’après  Meissner,  Pelletier 
et  Caventou,  de  l’ Acide  cévadique  et  de  la 
Vèratrine  ou  Sabadillinc. 

Excitant,  irritant,  qui,  à  l’intérieur, 
provoque  des  ardeurs  d’estomac  et  le  vomis¬ 
sement  ;  à  l’extérieur,  enflamme  la  peau,  sur¬ 
tout  chez  les  jeunes  sujets.  On  s’en  sert  pour 
tuer  les  poux  et  les  vers  intestinaux.  Seeli- 
ger  l’a  employé  avec  succès  contre  le  ténia. 
Son  usage  demande  beaucoup  de  circon¬ 
spection. 

POUDRE  DES  CAPUCINS.  (  b*.  ) 

I 

If  Semences  de  cévadille  , 

- de  staphisaigre  , 

- de  persil , 

Feuilles  de  tabac  , 
de  chaque.  .  .  .  parties  égales. 

Faites  une  poudre  très  fine. 

Pour  détruire  les  poux  dans  la  tête. — Cette 
poudre  produit  souvent  des  vertiges  et  au¬ 
tres  symptômes  fâcheux. 

ONGUENT  CONTRE  LES  POUX.  (fu. ) 

7f  Poudre  de  cévadille.  .  quatre  onces. 

- - de  moutarde  , 


Poudre  de  pyrèthre , 

de  chaque . deux  onces. 

Axonge  préparée,  trente-deux  onces. 

PILULES  ANTHELMINT1QUES.  (CO.  SW.) 

^Cévadille , 

Miel  de  chaque ,  une  demi-once. 
Faites  des  pilules  de  cinq  grains.  ( sw .) 
ca.  ajoute  vingt  gouttes  d’huile  de  fenouil. 

LAVEMENT  CONTRE  LES  ASCARIDES. 

Enema  sabadillæ.  (b4  au.  sw.) 

Cévadille . deux  gros. 

Eau  de  fontaine.  .  .  .  dix  onces. 

Faites  bouillir,  et  aux  sept  onces  de  co- 
lature  ajoutez 

Lait  de  vache.  .  .  .  sept  onces. 

On  a  conseillé  de  lotionner  les  bois  de  lit 
avec  une  infusion  de  cévadille  (semence, 
deux  onces;  vinaigre,  une  once;  faites  di¬ 
gérer  pendant  deux  jours),  pour  détruire 
les  punaises. 

CHAMPIGNON 
IDE  MALTE. 

Cynomorium  coccineum ,  L. 

Maltheserschwarv.m  (Al.);  scarlet  mushroom  (An.);  hondsschaft 
(Ho  );  fongo  mullese  ,  gozzitano  (/.). 

e.  f.  fa.  r.  su.  w.  wu.  be.  br.  m.  sp. 

Plante  parasite  et  aphylle  (  monoécie  mo- 
nandrie,  L.)  de  la  Sicile  et  de  la  Marti¬ 
nique.  (fig.  Desc.  Fl.  Ant.  I.  96.) 

Elle  forme  (  Fungus  Melitensis  s.  Iicrba 
Cynomorii  )  une  tête  oblongue  ,  en  massue, 
presque  cylindrique  ,  comme  verruqueuse  , 
écarlate,  supportée  par  un  pédicule  épais 
et  raboteux.  Dépourvue  d’odeur,  elle  a  une 
saveur  astringente  et  légèrement  acide. 
Astringent.  —  Dose  ,  un  gros. 

CHANVRE. 

Cannabis  saliva ,  L. 

Ilanf  (Al.);  hemp  (An.);  kanub  ( Ar .);  kanop  (Arm.);  konope, 
semence  (B.);  ganja  (Beng.)  ;  cliu-tsao  (C.)  ;  hamp(D.); 
sjarank  (Eg.);  canamo  (E.);  hennip  (Ho.);  canapé  ( I .); 
gindschc  (Ja.);  gingi  (Mal.);  konop  (Po.);  canhamo  [P or.); 
konopli  (R.);  ganjica,  biiiab  (Sa.);  Iiampa  (Su.);  ganja 
(Tam.);  ganjah  chettu  (Tel.). 

a.  ams.  an.  b.  ba.  br.  d.  dd.  e.  f.  fe.  ü.  g.  ham.  ban.  be.  li.  o. 
po.  pr.  r.  s.  su.  w.  wu.  a.  be.  br.  g.  m.  pid.  sp.  z. 

Plante  Q  (dioécie  pentandrie,  b.;  urti- 
cées  ,  J.  ) ,  originaire  de  la  Perse  ,  dit-on  ,  et 
cultivée  dans  toute  l’Europe,  (jig.  Zorn,  le. 
pt.  I.  53 1 ,  552.  ) 

On  emploie  la  semence,  appelée  Clicnevis 
(semen  Cannabis ),  qui  est  ronde  ;  sous  une  en¬ 
veloppe  crustacée  ,  glabre  ,  bivalve  et  grise, 
elle  offre  une  amande  blanche  et  oléagi¬ 
neuse. 


C II  A  R  B  0  N. 


Adoucissant,  émollient,  employé  dans 
les  inflammations  des  voies  urinaires. 

INFUSION  DE  CHENEVIS. 

Infusum  cannabis,  (sw.  sy.) 

2£Chenevis . une  once. 

Eau  bouillante.  .  .  quatre  livres. 

Faites  digérer  pendant  deux  heures,  puis 
bouillir  pendant  trois  ou  quatre  minutes  , 
et  passez. 

Emollient,  usité  surtout  dans  la  gonor¬ 
rhée ,  la  dysurie,  la  strangurie.  On  édulcore 
avec  du  sucre  ou  du  sirop  d’orgeat.  — A  pren¬ 
dre  par  verrées. 

HUILE  DE  CHENEVIS. 

Olcum  cannabis,  (a.  br.  e.  sa.) 

Chenevis . à  volonté. 

Pilez  dans  un  mortier  de  marbre,  enfer¬ 
mez  la  pâte  dans  un  sac  de  toile,  et  expri¬ 
mez  à  froid. 

ÉMULSION  DE  CHENEVIS. 

Emutsio  cannabina.  (su.) 

Chenevis.  .  .  une  once  et  demie. 

Broyez  dans  un  mortier  de  marbre, 
en  ajoutant  peu  à  peu 

Eau  de  fontaine,  quantité  suffisante 
pour  obtenir  une  livre  de  colature. 
Ajoutez  à  celle-ci 

Sucre  blanc . trois  gros. 

CHARBON, 

Carbo  ;  av0pa£. 

Kolile  (Al. J;  cliarcoal  (An.);  fuhm  cliobie  (Ar.);  lippe  angliuru 
(Cy.)  ;  khujla  (Duk.  H /.);  carbon  (E.);  koole  (Ho.);  arang 
[Mal.);  zegal  chobie  ( Pe .):  kol  (Su.);  adapu  currie  (Tam.j; 
poibogulu  (Tel.). 

I.  Charbon  végétal;  Carbo  e  vegclabilibus. 
A.  A  l’état  de  pureté,  ou  à  peu  près. 
i°  Tel  qu’on  le  trouve  dans  le  commerce. 

a.  am.  be.  du.  ed.  fe.  li.  lo.  su.  a.  c.  g.  pa. 

2°  Préparé  en  brûlant  des  bûchettes  de 
bois  léger,  jusqu’à  ce  qu’il  ne  s’eu  dégage 
plus  de  fumée. 

b.  han.  be.  o.  po.  pr.  w.  sw. 

3°  Préparé  en  faisant  rougir  celui  du  corn- 
merce,  pour  brûler  les  portions  de  bois  qui 
auraient  pu  échapper  à  l’action  du  feu. 

a.  ba.  be.  d.  fi.  li.  r.  s.  su.  br. 

4°  Pulvérisé ,  réduit  en  pâte  avec  un  peu 
d’eau  ,  et  pétri  en  masses  orbiculaires,  qu’on 
fait  sécher  au  soleil,  (f.  ) 


B.  Elus  ou  moins  mêlé  de  substances  étran¬ 
gères. 

r 

i°  Elhiops  végétal;  Ætliiops  vegetabilis  s. 
p u lois  Q uer eus  marinœ . 

du  w.  wu.  c.  r.a. 

Ifi  Fucus  vésiculeux  chargé  de  graines, 

à  volonté. 

Faites-le  sécher,  et  après  l’avoir  nettoyé ,. 
calcinez-le  sur  des  charbons  ardens ,  dans 
un  creuset  couvert  percé  à  son  fond,  et  en 
remuant  la  masse  avec  un  tuyau  de  pipe , 
pour  que  la  combustion  soit  bien  égale  ; 
continuez  jusqu’à  ce  que  celle-ci  ne  fume 
plus,  et  soit  devenue  d’un  rouge  obscur; 
laissez-la  encore  au  feu  pendant  un  quart 
d’heure,  puis  retircz-la ,  et  quand  elle  est 
refroidie,  pilez-la  dans  un  mortier  de  verre. 
Conservez  la  poudre  ainsi  obtenue. 

2°  Éponge  bridée  ,  Charbon  d’éponge  ; 
Sporiÿia  usta  s.  calcinata ,  Carbo  spongiœ 
marinœ. 

a.  ain.  b",  ba.  br.  d.  du.  e.  f.  fe.  fu.  g.  ban.  be.  li.  lo.  o. 

p.  pa.  pr.  s.  fa.  su.  w.  wu.  br.  c.  sw.  vin. 

Eponges . à  volonté. 

Lavez-les  pour  enlever  tous  les  corps  étran¬ 
gers;  mettez-les,  en  pressant  modérément, 
dans  un  creuset  de  terre,  avec  un  couvercle 
maintenu  par  des  fils  de  fer,  et  percé  de 
deux  trous;  placez  sur  les  charbons  ardens, 
soufflez  le  feu  jusqu’à  ce  qu’il  ne  sorte  plus  de 
fumée  par  les  trous;  laissez  refroidir,  dé¬ 
couvrez  le  creuset ,  enlevez  le  charbon,  et 
pulvérisez-le. 

3°  Charbon  de  pelotes  de  mer;  Carbo  pilai 
marinœ. 

pa. 

On  le  prépare  de  même  que  l’élhiops  vé¬ 
gétal. 

Ces  trois  derniers  charbons  contiennent 
de  l’iode  à  l’état  d’hydriodate.  Ils  ont  été 
long-temps  célèbres  contre  les  scrofules  et 
le  goitre,  à  la  dose  d’un  scrupule  et  plus. 
Duncan  dit  à  ce  sujet  que,  jusqu’à  l’époque 
des  observations  faites  par  Coindet,  cette 
drogue  était  considérée  comme  insigni¬ 
fiante  par  lespharmacologistes  scientifiques, 
malgré  la  réputation  dont  elle  jouissait 
parmi  le  vulgaire ,  et  que  cela  offre  une 
utile  leçon  qui  apprend  à  ne  pas  mépriser 
une  observation  populaire  ,  à  ne  pas  la  révo¬ 
quer  en  doute,  uniquement  parce  qu’il  est 
impossible  d’en  donner  l’explication.  Cette 
remarque  est  fort  juste;  mais  si  l’on  doit 
blâmer  celui  qui  ne  croit  qu’à  ce  qu’il  s’i¬ 
magine  expliquer  bien  ou  mal ,  du  moins 
mérite-t-il  encore  plus  d’égards  que  ces  em¬ 
piriques,  si  communs  en  tous  temps,  qui 
s’extasient  devant  les  observations  popu¬ 
laires,  uniquement  parce  qu’elles  sont  po¬ 
pulaires  ,  ei  qui  ne  cherchent  pas  d’abord  à 
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vérifier  si  elles  sont  exactes.  Un  doute,  pré¬ 
somptueux  sans  doute,  mais  qui  témoigne 
au  moins  l’usage  de  la  raison  ,  outrage  moins 
l’esprit  humain  que  cette  aveugle  admira¬ 
tion ,  fille  de  la  crédulité  et  compagne  de 
l’ignorance. 

II.  Charbon  animal  ;  Carbo  anirnalis. 

br.  e-  sp.  sw.  vin. 

i°  Os  noircis  par  la  combustion  , 

une  partie. 

Pulvérisez-les ,  et  versez  sur  la  poudre 

Acide  hydrochlorique ,  trois  parties. 

Eau . une  partie. 

Ap  rès  plusieurs  heures  de  digestion  sur  le 
bain  de  sable,  filtrez;  séchez  la  poudre 
dans  un  creuset  couvert,  et  faites-la  rou¬ 
gir  au  feu.  (sw*.  vm.  ) 

br.  e.  et  sp.  prescrivent  seulement  de 
faire  noircir  l’ivoire  au  feu. 

20  On  trouve  encore  indiquées  dans  les 
anciennes  pharmacopées  les  cendres  char¬ 
bonneuses  de  plusieurs  substances  ani¬ 
males  ; 

Cendres  de  hérisson,  Erinaceus  combustus 
(pa.  w.),  réputées  spécifiques  dans  l’in¬ 
continence  d’urine  ;  employées  aussi  contre 
l’hydropisie. 

Cendres  de  soie  écrite,  Sericum  tostum 
(pa.  w.  ) ,  qui  figurent  parmi  les  espèces 
cordiales,  et  qu’on  prescrivait  dans  l’épi¬ 
lepsie  ,  à  la  dose  d’un  scrupule. 

Cendres  d’hirondelles,  Hirundines  combustæ 
(w.) ,  regardées  comme  un  spécifique  con¬ 
tre  l’épilepsie ,  et  préconisées  aussi  dans 
l’angine, 

Cendres  de  lièvre ,  Lepu$  combuslus  (  w.  )  , 
qu’on  donnait  aux  calculeux,  à  la  dose  d’un 
ou  deux  scrupules. 

Cendres  de  roitelet,  Reguli  usti  (w.),  con¬ 
seillées  dans  la  néphrite  et  les  maladies  cal- 
culeuses. 

Cendres  de  taupe,  Talpce  combustæ  (w-), 
vantées  dans  la  goutte  vague,  la  lèpre,  les 
scrofules  ,  les  ulcères,  les  fistules. 

Toutes  ces  préparations  sont  justement 
abandonnées  aujourd’hui. 

Lorsque  les  théories  chimiques  régnaient 
en  médecine  ,  on  attribuait  au  charbon 
végétal  pur  de  puissantes  vertus  dans  la 
phthisie  pulmonaire,  la  dysenterie  et  sur¬ 
tout  les  maladies  putrides.  Le  temps  n’a  jus¬ 
tifié  aucune  des  espérances  qu’on  avait  con¬ 
çues  à  cet  égard.  On  ne  se  sert  plus  du 
charbon  qu’à  l’extérieur,  pour  corriger  la 
fétidité  de  certaines  exhalations.  Celui  d’os 
passe  pour  être  plus  efficace  que  celui  de 
bois.  —  Dose,  à  l’intérieur,  quinze  grains. 


poudre  dentifrice,  (b*,  han.  li.  pie.  vm.) 

~2f  Poudre  de  charbon.  .  .  une  once. 

- de  quinquina  gris  ,  deux  gros. 

Mêlez  bien.  (b\  han.  ) 

"2f  Charbon  de  bois.  .  .  huit  parties. 

Sel  de  cuisine  purifié  ,  deux  parties. 
Girofle . une  partie. 

Mêlez,  (vm.  ) 

^Charbon  de  bois.  .  quatre  onces. 
Ecorce  de  chêne.  .  .  deux  onces. 

Myrrhe . une  once. 

Alun. . une  demi-once. 

Broyez  exactement  dans  un  mortier  de 
marbre,  (b*,  li.  ) 

Charbon  de  bois.  .  .  deux  onces. 

Fleurs  de  soufre  , 

Résine  de  quinquina, 

de  chaque . dix  grains. 

Cannelle . quatre  grains. 

Mêlez,  (pie.) 

pommade  antipsorique.  ( ca.  ) 

Beurre  frais , 

Axonge  de  porc , 

de  chaque . trois  onces. 

Poudre  de  charbon.  .  deux  gros. 

Dose,  deux  gros  par  friction;  la  veille 
on  fait  prendre  un  bain  tiède,  et  après  la 
friction  on  lave  avec  de  l'eau  de  savon  tiède. 

SUPPOSITOIRE  ANTIHÉMORRHOÏDAL.  (  Ccl.) 

Liège  brûlé, 

Cire,  de  chaque.  .  .  une  partie. 

Beurre  frais.  .  .  .  deux  parties. 

POMMADE  DE  CHARBON. 

Pommade  contre  la  teigne,  (ca.  sm.  sw.) 

^Charbon  de  bois  pulvérisé,  une  once. 
Fleurs  fie  soufre.  .  .  deux  onces, 
Cérat  ordinaire.  .  .  .  cinq  onces. 
Mêlez,  (sm.  ) 

Charbon  en  poudre, 

Fleurs  de  soufre , 

de  chaque.  .  .  .  quatre  onces. 

Suie,  ......  deux  onces. 

Axonge  de  porc.  .  .  quinze  onces. 

Mêlez,  (ca.  sw.) 

Tous  les  trois  jours  on  en  frotte  les  parties 
malades ,  après  avoir  lavé  la  tête  avec  de 
l’eau  de  savon. 

KLECTUAIRE  DE  CHARBON,  (b*.) 

^Charbon . trois  onces. 

Gomme  arabique.  .  .  deux  gros. 

Sucre  blanc . une  once. 

Eau .  quantité  suffisante. 

Dose,  une  cuillerée  à  café. 
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CATAPLASME  ANTISEPTIQUE. 

Cataplasma  antisepticum.  (b.) 

Poudre  de  charbon  de  bois  , 

une  demi-once. 

Cataplasme  de  Heurs  de  camomille, 

cinq  livres. 

Mêlez. 

POUDRE  ANTISTRUMEUSE. 

Putois  contra  s.  ad  strumas  s.  ad  bolium  s. 
spongiœ  compositus.(b *.  br.'g.  han.be. pa. 
sa.  w.  au.  pie.  sm.  sp.  rm.) 

r 

2 C  Eponge  brûlée.  .  .  .  trois  onces. 

Sucre  blanc . une  once. 

Mêlez,  (he.  )  —  Dose  ,  un  demi-gros  à  un 
gros,  deux  ou  trois  fois  par  jour. 

2f  Éponge  brûlée . six  gros. 

Oléosucre  d’anis.  .  .  quatre  gros. 

Mêlez,  (sm.)  —  Dose,  depuis  trente  grains 
jusqu’à  cinquante  ,  dans  un  verre  d’eau  su¬ 
crée,  deux  fois  par  jour. 

^Eponge  brûlée  , 

Pierres  d’éponge  calcinées, 

de  chaque.  .  .  parties  égales. 

Mêlez,  (b*.)  — ■  Dose,  depuis  un  demi- 
scrupule  jusqu’à  deux  scrupules. 

2f  Fèves  noires . huit  onces. 

Sucre  candi.  .  .  .  quatre  onces. 

Eponge  de  mer.  .  .  .  six  onces. 

Faites  torréfier  dans  un  vase  couvert  et 
pulvérisez,  (sm.)' — Dose,  un  demi-gros, 
matin  et  soir,  dans  une  demi-verrée  d’eau 
sucrée. 

2f  Eponge  brûlée.  .  .  .  une  once. 

Os  de  sèche  calciné, 

Sucre  candi, 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Faites  une  poudre,  (sa.)  —  Dose,  un  à 
deux  scrupules. 

r 

^Eponge  brûlée.  .  .  .  neuf  onces. 

Arcanum  duplicatum.  .  deux  onces. 
Racine  de  dompte-venin,  une  once. 
Cannelle . .  deux  gros. 

Faites  une  poudre,  (w.)  —  Dose,  un  à 
deux  scrupules. 

^Poudre  de  garance.  .  un  scrupule. 

- _  d’éponge  brûlée  , 

un  demi- scrupule. 
Pour  une  seule  dose,  (au.) 

r 

^Eponge  brûlée.  .  .  un  scrupule. 

Nitre , 

Mousse  de  Corse , 

Sucre  blanc  , 

de  chaque.  .  un  demi-scrupule, 
faites  une  poudre,  (pic.) 


3<)ô 

^  Eponge  brûlée , 

Cloportes  préparés, 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Nitre , 

Mousse  de  Corse  , 

de  chaque.  ....  deux  gros. 
Sucre  blanc.  .  .  une  demi-once. 

Faites  une  poudre,  (br.) 

r 

^Eponge  de  mer, 

Bédéguar  du  rosier, 

de  chaque.  .  .  .  deux  onces. 

Mêlez  ensemble.  Ajoutez  à  chaque 
once  des  cendres 

Cannelle . une  demi-once.  . 

Papier  à  enveloppes  brûlé,  deux  gros. 
Corail  rouge.  .  .  un  gros  et  demi. 

Mêlez.  (b\  )  —  Dose,  une  once  et  demie, 
dans  huit  onces  de  vin  blanc. 

^Éponge , 

Tartre  cru  , 

de  chaque.  .  .  .  quatre  onces. 

Alun, 

Pierres  d’éponge. 

Cuir  de  Russie , 

de  chaque.  .  .  .  deux  onces. 

Calcinez  pendant  un  quart  d’heure,  dans 
un  vase  clos.  (b*,  han.um.) 

Eponge  brûlée.  .  .  .  une  once. 

Cendres  de  papier  gris,une  demi-once. 
Corail , 

Cannelle , 

Sauge ,  de  chaque.  .  .  deux  gros. 

Faites  une  poudre,  (g.) 

^Eponge  brûlée, 

Ethiops  végétal , 

Os  de  seiche , 

Poivre  long, 

- noir , 

Gingembre , 

Cannelle , 

Sel  gemme, 

Pyrèthre , 

Noix  de  galle, 

- de  cyprès  , 

Bédéguar,  dechaque.  .  deuxonces. 
Sucre . six  onces. 

Faites  une  poudre,  (sp.  ) 

pa.  et  pic.  suppriment  les  noix  de  cy¬ 
près  et  le  bédéguar;  — pa.  prescrit  deux  ou- 
ces  d’éponge,  autant  d’éthiops,  une  once  des, 
autres  substances,  et  quatre  onces  de  sucre. 

BOLS  ANTISCROFULEUX. 

Boti  c  spongia  s.  contra  stvumas.  (ca.  sa.  sm. 

SW.) 

^Éponge  brûlée.  .  .  un  demi-gros. 

Conserve  d’écorce  d’orange , 

un  scrupule. 
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Sirop  de  sucre.  .  quantité  suffisante. 
Mêlez,  (sa.  sw.)  —  A  prendre  trois  fois 
par  jour. 

Eponge  brûlée.  .  .  un  scrupule. 

Sulfate  de  potasse.  .  quinze  grains. 
Baume  de  soufre  simple .  dix  gouttes. 
Sirop  de  sucre.  .  quantité  suffisante. 

Faites  deux  bols.  (ca.  sm .)  —  Dose ,  un  le 
matin  et  l’autre  le  soir. 

PILULES  ANTIASTHMATIQUES.  (ca.) 

t 

^Eponge  brûlée.  .  une  demi-once. 
Extrait  de  fumeterre, 

Gomme  ammoniaque , 

Fleurs  de  soufre , 

de  chaque . deux  gros. 

Antimoine  cru.  .  .  .  un  gros. 

Faites  des  pilules  de  trois  grains.  —  Dose, 
six,  trois  fois  par  jour,  en  allant  peu  à  peu 
jusqu’à  dix  ou  douze, 

PASTILLES  ÀNTISTKUM  ALES. 

Tabellœ  ad  botium.  (b *.ca.  sa.  sm.) 

Poudre  antistrumeuse  (formule  de 

sa.) . six  onces. 

Sucre  blanc . une  livre. 

Mucilage  de  gomme  adragant, 

quantité  suffisante. 
Faites  des  tablettes,  (sa.) 

t 

^Eponge  brûlée.  .  .  .  une  Once. 
Poudre  de  gomme  arabique  ,  un  gros. 

Cannelle . quinze  grains. 

Sirop  d’écorce  d’orange, 

quantité  suffisante. 
Faites  vingt-quatre  trochisques.  (b4.) 

^Suc  de  réglisse , 

deux  onces  et  six  gros. 
Eponge  brûlée.  .  .  .  une  once. 
Sous-carbonate  de  soude, 

une  demi-once. 

Cannelle . deux  gros. 

Mucilage  de  gomme  adragant, 

quantité  suffisante. 
Faites  des  pastilles  de  dix  grains,  (ca.) 

Dose  ,  une  chaque  soir. 

f 

2f. Eponge  brûlée, 

Ecarlate  brûlé , 

de  chaque.  ....  une  once. 
Os  de  sèche , 

Racine  de  pied  de  veau , 

de  chaque . deux  gros. 

Gingembre , 

Cannelle ,  de  chaque.  .  .  un  gros. 

Sucre . ,  trois  onces. 

Mucilage  de  gomme  adragant , 

quantité  suffisante. 

Faites  des  tablettes  de  trente  grains,  (sm.) 
Dose  ,  deux  par  jour. 


Morand  a  donné  une  formule  analogue’ 
que  voici  : 

Éponge  calcinée , 

Cloportes  en  poudre, 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Quinquina  , 

Cannelle ,  de  chaque.  .  .  un  gros. 

Gomme  ammoniaque, 

Crème  de  tartre , 

Os  de  sèche  , 

de  chaque . deux  gros. 

Oxide  de  fer  noir.  ...  un  gros. 
Sucre.  .  .  . .  .  .  quatre  onces. 

Mucilage  de  gomme  adragant  fait 
avec  l’eau  de  fleurs  d’oranger, 

quantité  suffisante. 

Faites  des  pastilles. 

DÉCOCTION  D’ÉPONGE  BRÛLÉE. 

Decocturn  spongice  usiez  ,  Aqua  ad  botium. 

(  b4.  sa.  au.  ) 

^Éponge  brûlée.  .  .  une  demi-once. 

Eau  commune . une  livre. 

Faites  réduire  à  six  onces  par  l’ébullition. 
(b\) 

^Pierre  ponce , 

Eponge  de  mer, 

Os  de  sèche , 

Pelotes  de  mer , 

de  chaque.  .  .  .  trois  onces. 

Sel  gemme . deux  onces. 

Brûlez  dans  une  marmite,  pilez,  faites 
digérer  pendant  vingt  -  quatre  heures  dans 
quinze  livres  d’eau,  et  filtrez,  (sa.) 

^Poudre  d’éponge  brûlée, 

- de  tartre , 

de  chaque.  .  .  .  quatre  onces. 

- - —  d’alun  , 

- de  pierre  ponce , 

- de  cuir  de  Russie  , 

de  chaque.  .  .  •  deux  onces. 

Faites  bouillir  six  gros  de  cette  poudre 
dans  suffisante  quantité  d’eau  pour  obtenir 
neuf  onces  de  colature,  à  prendre  par  cuille¬ 
rées.  (au.) 

Recommandée  dans  le  goitre  et  l’engorge¬ 
ment  du  testicule.  —  Dose,  une  once  ,  plu¬ 
sieurs  fois  par  jour. 

DÉCOCTION  ANTISTRUMEUSE. 

Decocturn  strumales.  contra  strumas.  (han.) 

If Poudre  strumale  (formule  de  han.) , 

six  gros. 

Eau  de  fontaine , 

quantité  suffisante 

pour  obtenir,  après  l’ébullition,  neuf 
onces  de  colature  ;  ajoutez  à  celle-ci 

Eau  de  cannelle  , 
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CHARDON  AUX  ANES,  CHARDON-BÉNIT. 


Sirop  de  fleurs  d’oranger, 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

A  prendre  matin  et  soir  par  cuillerées. 

CHARDON  AUX  ANES. 

Onopordon  Acantlxium  ,  L. 

Breite  W egdistel  ( Al.)\ ;  common  cotton  thistle  ( An .)  ;  witte 
wegdistel  (Ho.), 

br.  f.  lie.  r.  w.  ni.  pid.  sp. 

Plante  <7  (syngénésie  polygamie  égale,  L.; 
svnanthérées  ,  Cass.)  ,  commune  dans  toute 
1  Europe,  (fi g.  Zorn,  le.  pl.  t.  359.) 

On  emploie  l’herbe  (herba  Cardui  tomentosi 
s.Acanthii  vulgaris  s.  S  pince  albce),cpii  se  com¬ 
pose  de  feuilles  sessiles,  ovales,  alongées, 
dentées ,  épineuses.  Elle  a  une  saveur  amère  , 
et  n’a  point  d’odeur. 

Son  suc  passe  pour  être  utile  dans  le  can¬ 
cer  de  la  face.  On  en  imbibe  la  charpie  des¬ 
tinée  au  pansement. 

EXTRAIT  DE  CHARDON  AUX  ANES. 

Exlractum  cardui  tomentosi.  (fu.  li.) 

%  Herbe  dechardon  aux  ânes,  à  volonté. 
Pilez -la  dans  un  mortier  de  bois  ou  de 
pierre ,  renfermez  la  pulpe  dans  un  sac  de 
toile,  exprimez-la,  et  faites  évaporer,  au 
bain-marie,  le  suc  dépuré  jusqu’à  consi¬ 
stance  d’extrait. 

Dose,  dix  à  vingt  grains. 

CHARBON-BENIT. 

Cnicus  benedictus ,  Gaerth. 

Spinnendistel  (Al  );  6 lessed  thistle  (An.)\  kardbenedykt  ,  kra- 
sowlasek  (B.)-,  corbenedikl  (D.);  cardu  santo  (E.  J.);  kurde 
benedict  (Ru.);  ziele  bonadynskie  ,  turecki  czubek  (Po.)  ; 
cardo  santo  (Par.);  kardebevdict  (Su.). 

;i.  ams.  an.  b.  La.  be.  br.  d.  dn.c.  ed.  f.  fe.  ff.  fi.  fu.  g.  ham. 
han.  he  !i.  o.  p.  po.  pr.  r.  s.  su.  w.  wu.  ww.  be.  br.  c.  g. 
m.  pid.  sp.  i. 

Plante  O  (syngénésie  polygamie  frustra- 
née,  L.  ;  synanthérées ,  Cass.),  du  midi  de 
l’Europe,  (fig-  Zorn  ,  le.  pl.  t.  122.) 

On  emploie  l’herbe  et  la  semence. 
L’herbe  (lierba  Cardui  sancli  s.  benedicti) , 
se  compose  d’une  tige  rameuse,  laineuse, 
garnie  de  feuilles  demi-décurrentes  ,  ailées, 
sinuées  ou  dentées,  un  peu  épineuses.  Elle 
a  une  odeur  désagréable ,  qui  se  perd  par 
la  dessiccation. 

La  semence  est  alongée,  un  peu  épaisse, 
striée,  couverte  en  dessus  de  soies  fines  et 
raides  ,  d’un  gris  jaunâtre  ,  et  d’une  saveur 
douce. 

Excitant,  incisif,  sudorifique,  stoma¬ 
chique,  émétique  à  haute  dose. —  Dose  de 
la  poudre,  depuis  quinze  à  vingt  grains  jus-^ 
qu’à  un  gros  ;  du  suc,  une  à  trois  onces. 
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CONSERVE  DE  CHARDON -BÉNIT.  (  pa.  S.) 

2f  Herbe  de  chardon-bénit ,  une  partie. 

Pilez-la  de  manière  à  en  faire  une 
pâte  homogène  ,  et  ajoutez 

Sucre  en  poudre.  .  .  deux  parties. 

EXTRAIT  DE  CHARDON-BÉNIT. 

Exlractum  cardui  benedicti  s.  cenlaurcce  bene- 

diclce.  (ams.  an.  ba.  be.  br.  e.  f.  fe.  fb  fi. 

han.  li.  0.  p.  pa.  po.  pr.  r.  s.  sa.  w.  vm.) 

Herbe  de  chardon-bénit ,  à  volonté. 

Mêlez-la  dans  un  mortier,  exprimez  le  suc  , 
et faites-le  évaporer  jusqu’à  consistance  d’ex¬ 
trait.  (sa.) 

^  Herbe  de  chardon-bénit , 

deux  livres. 

Eau  froide . vingt  livres. 

Faites  macérer  pendant  vingt-quatre  heu¬ 
res  ,  en  remuant  de  temps  en  temps  ;  passez 
et  laissez  reposer  la  liqueur,  puis  évaporez 
jusqu’à  consistance  d’extrait,  (po.) 

2f  Feuilles  de  chardon-bénit  ,  à  volonté. 

Eau  bouillante.  .  quantité  suffisante. 

Faites  infuser,  passez,  et  évaporez  sur 
un  feu  doux,  jusqu’à  consistance  d’extrait, 
(f.  ff.) 

If  Feuilles  de  chardon-bénit,  une  livre. 

Eau  pure . dix  livres. 

Faites  bouillir  pendant  deux  heures,  pas¬ 
sez  en  exprimant,  laissez  reposer  la  liqueur, 
passez  à  fa  chausse,  et  évaporez  jusqu’à  ce 
que  la  masse  ne  s’attache  plus  aux  doigts, 
(ams.) 

r.  prescrit  défaire  cuire  une  partie  d’herbe 
fraîche  dans  deux  ou  trois  d’eau,  et  d’éva¬ 
porer  la  colature  filtrée  ;  —  ba.  de  faire  cuire 
une  partie  d’herbe  dans  dix  d’eau  ,  et  d’éva¬ 
porer  la  décoction  ;  — -  e.  de  faire  bouillir 
l’herbe  dans  suffisante  quantité  d’eau, et  d’é¬ 
vaporer  doucement  la  décoction  décantée  ; 

—  on.  de  faire  bouillir  pendant  un  quart 
d’heure  une  partie  d’herbe  dans  dix  d’eau; 

—  p.  de  faire  bouillir  unepartie  d’herbe  dans 
six  d’eau. 

Herbe  de  chardon-bénit.  .  une  livre. 

Eau  de  fontaine,  .  .  .  six  livres. 

Faites  macérer  pendant  quatre  jours,  dans 
un  endroit  chaud  ,  puis  bouillir  un  peu  ;  pas¬ 
sez  en  exprimant,  et  évaporez  jusqu’à  con¬ 
sistance  d’extrait,  (br.  pa.  w.  ) 

Herbe  de  chardon-bénit,  unepartie. 

Eau  pure . huit  parties. 

Faites  macérer  pendant  vingt-quatre  heu¬ 
res  ,  puis  bouillir  pendant  un  quart  d’heure, 
et  passez  en  exprimant  avec  force  ;  mêlez  les 
deux  colalures  ,  et  après  vingt-quatre  heu- 
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res  de  repos,  évaporez  jusqu’à  consistance 
convenable,  (be.  li.  s.) 

2f  Herbe  de  chardon-bénit.  .  une  partie. 
Eau  bouillante.  .  .  .  huit  parties. 

Faites  bouillir  légèrement,  pendant  un 
quart  d’heure,  et  passez  en  exprimant  ;  fai¬ 
tes  encore  bouillir  le  résidu  avec  quatre  par¬ 
ties  d’eau,  et  passez  en  exprimant;  mêlez 
les  deux  liqueurs ,  décantez  après  repos  suf¬ 
fisant,  et  faites  évaporer  ,  sur  un  feu  doux  , 
jusqu’à  consistance  d’extrait,  (ban.  o.  pr.) 

f.  prescrit  de  faire  bouillir  l’herbe,  pendant 
un  quart  d’heure,  dans  six  fois  son  poids 
d’eau  ,  de  la  faire  bouillir  une  seconde  fois 
avec  de  nouvelle  eau  ,  et  d’évaporer  au  bain- 
marie  les  deux  liqueurs  réunies. 

Qfi  Feuilles  de  chardon-bénit, 

Eau  froide . une  partie. 

Faites  macérer  pendant  douze  heures  , 
puis  ajoutez 

Eau  bouillante.  ...  le  double 
du  poids  de  la  masse  totale;  passez  après  le 
refroidissement ,  clarifiez  avec  du  blanc 
d’œuf,  mettez  sur  le  feu,  et  quand  la  liqueur 
commence  à  s’épaissir,  passez-la  à  travers 
une  étamine  ,  pour  ensuite  l’évaporer  conve¬ 
nablement  eu  remuant  toujours,  (vin.) 

2 C  Herbe  fraîche  pilée  de  chardon- 
bénit . huit  livres. 

Faites  macérer  pendant  trois  jours  dans 
un  alambic,  puis  tirez  deux  onces  d’eau  en¬ 
viron  par  la  distillation  au  bain-marie  ;  ver¬ 
sez  sur  le  résidu  le  triple  d’eau ,  et  après  six 
heures  de  digestion  ,  faites  réduire  des  deux 
tiers  par  l’ébullition  ,  clarifiez  au  blanc 
d’œuf,  passez  la  liqueur  et  évaporez  au  bain- 
marie,  jusqu’à  consistance  d’électuaire  ;  ajou¬ 
tez  l’eau  distillée  à  celui-ci,  quand  il  n’est 
plus  que  tiède,  (sa.  ) 

Amer,  tonique. — Dose,  dix  à  vingt  grains. 

SIROP  DK  CHARDON-BÉNIT. 

Syrupus  cardui  bcncdicti.  (br.  pa.  sa.  ) 

2f.  Suc  de  chardon-bénit  dépuré  et  ré¬ 
duit  à  moitié  par  l’évaporation  , 

dix  -  huit  onces. 
Sucre  blanc.  .  .  trente-deux  onces. 

Faites  un  sirop.  (  br.  pa.  ) 

sa.  prescrit  parties  égales  de  suc  et  de  si¬ 
rop  commun  ,  pour  faire  le  sirop  par  l’ébul¬ 
lition. 

INFUSION  DE  CHARDON-BÉNIT. 

Infusum  cardui  bcncdicti  s.  ccnlaurccc 
bencdictœ.  (b*.  ) 

'Jf  Herbe  de  chardon-bénit.  .  six  gros. 
Eau  bouillante.  .  .  .  une  pinte. 


Faites  infuser. 

Amer.  —  A  prendre  par  demi-verrées. 

INFUSION  AMÈRE.  ( Sp .) 

^  Herbe  de  chardon-bénit , 

- de  germandrée , 

- -  d’ivette  ,  de  chaque , 

une  demi-once. 
Fleurs  de  petite  centaurée, 

- de  millepertuis , 

Houblon,  de  chaque.  .  deux  gros. 
Eau  bouillante,  quatre  livres  et  demie. 

Après  une  heure  d’infusion  ,  passez. 

On  peut  aciduler  cette  tisane  en  y  ajou¬ 
tant  cinq  gros  d’acide  sulfurique. 

Amer,  conseillé  pour  fortifier  l’estomac. 
—  Dose,  six  onces. 

VIN  STOMACHIQUE.  (ffU.) 

Herbe  de  chardon-bénit, 

une  once  et  demie. 
Racine  de  Colombo.  .  .  trois  g<os. 

Cannelle . deux  gros. 

Vin  généreux.  .  .  .  deux  livres. 

Faites  infuser  à  froid  pendant  vingt-qua¬ 
tre  heures,  et  passez.  —  Dose,  une  à  quatre 
cuillerées,  le  matin. 

TEINTURE  DE  CHARDON-BÉNIT. 

Tinctura  s.  Essenlia  carduVbcnedicti.  (br.  w\) 

2f  Herbe  de  chardon-bénit , 

quatre  onces. 
Alcool . deux  livres. 

Après  suffisante  extraction,  passez 
en  exprimant ,  et  versez  la  colalure 
sur 

Herbe  de  chardon-bénit,  deux  onces. 

Laissez  encore  en  digestion  pendant  plu¬ 
sieurs  jours,  passez  en  exprimant,  et  fil¬ 
trez. 

Amer,  tonique,  réputé  stomachique  et 
carminatif.  —  Dose,  un  gros,  dans  du  vin. 

EAU  DE  CHARDON-BÉNIT.  (  br.  f.  pa.  Sa.) 

2f  Herbe  de  chardon-bénit  écrasée  , 

une  partie. 

Eau . deux  parties. 

Distillez  les  deux  tiers.  (  sa.  ) 

br.  et  p.  prescrivent  une  partie  d’herbe  et 
trois  d’eau;  distillez  la  moitié. 

%  Herbe  de  chardon-bénit , 

cinq  mille  parties. 
Eau.  .  douze  mille  cinq  cents  parties. 

Distillez  environ  dix  mille  parties;  versez 
!  le  produit  sur  une  pareille  quantité  de  nou¬ 
velle  herbe,  ajoutez  dix  mille  parties  d’eau, 
et  distillez  dix  mille  parties  de  liquide.  (1.) 
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CHARDON-MARIE,  CHATAIGNIER,  CIIAUSSE-TRAPE. 


'2Ç  Suc  dépuré  de  chardon-bénit , 

à  volonté. 

Distillez  au  bain-marie,  presque  jusqu’à 
siccité.  (sa.) 

Dose,  deux  à  trois  onces. 

ÉLIXIR  AMER,  (ait.) 

If.  Extrait  de  chardon-bénit,  deux  gros. 
Eau  de  menthe  poivrée,  quatre  onces. 

Dose  ,  une  cuillerée,  toutes  les  trois  heures. 

If  Extrait  de  chardon-bénit , 

un  demi-gros. 

Eau . une  demi-once. 

Teinture  d’écorce  d’orange, 

vingt  gouttes. 

Dose,  trente  à  trente-cinq  goutles,  dans 
de  I’<  au  sucrée. 

CHAEBON  MAElEi 

Cardans  Marlanus ,  L. 

îlnriendistel,  F  rauendistel,  Miléhdisiel  (AIA-,  ladie’s  tliistle, 
rllil k  tliistle  [An.)  ;  kurdes  tnarje  ,  ginne  ostropes  (B.);  ma- 
rientiisel  (D.  Sn.);  cardomariano  ( E .  Pm \  )•  lieve  vrouwen 
(listel  ( lia .);  curdo  di  Maria  {!.)•,  oslropest  (Po.). 

br.  f.  fc.  g.  w.  be.  br.  g.  m.  -sp.  z. 

Plan  te  O  (  syngénésie  polygamie  ^  égale , 
L.  ;  synanthérées ,  Cass.),  qui  croît  dans 
toute  l’Europe,  (fig.  Flore  mèdic.  II.  m.) 
On  emploie  l’herbe  et  la  graine. 

L’herbe  (herbu  Cardai  Mariœ  s.  lactci  s. 
S  pinte  al  b  te)  se  compose  d’une  tige  striée  et 
rameuse  ,  portant  de  grandes  et  larges  feuil¬ 
les  sinuées,  épineuses  ,  lisses  ,  vertes  et  par¬ 
semées  de  marbrures  blanches.  Elle  a  une 
saveur  amère. 

La  graine  est  ovale,  un  peu  aplatie,  ar¬ 
quée,  lisse,  brune  et  luisante.  Sa  saveur  est 
amère  et  mucilagineuse. 

châtaignier. 

Beux  espèces  de  ce  genre  de  plantes  figu¬ 
rent  dans  les  traités  de  matière  médicale  ; 
i°  Châtaignier  ordinaire  ;  Castanca  vesca , 

Pers. 

e.  f.  be.  -c.  m.  sp. 

Arbre  (monoécie  polyandrie,  L,  ;  amen- 
lacées  ,  J.)  probablement  originaire  d’Asie , 
mais  naturalise  en  Europe.  (  fig.  Nouv. 
Duh.  3.  p.  66.  t.  19.) 

On  emploie  les  semences,  appelées  Châtai¬ 
gnes  (Castaneæ  ;  Kaslanien,  Marronen  (Al.)’, 
chestnut  (An.)’,  Iiastanje  (Ho.)-,  castagno 
(/.)  ;  hazlan  (Po.),  qui  sont  d’un  brun  rougeâ¬ 
tre,  ovales,  arrondies,  aplaties  d’un  côté  et 
convexes  de  l’autre  ;  sous  une  enveloppe  co¬ 
riace,  lisse  et  brune,  qui  couvre  une  autre 
pellicule  mince,  grise,  amère  et  astringente, 


elles  offrent  une  amande  farineuse  ,  dont  la 
saveur,  austère  dans  l’état  de  crudité,  devient 
douce  et  agréable  après  la  cuisson  dans 
l’eau  ou  la  torréfaction. 

On  appelle  Marrons  les  variétés  les  plus 
arrondies  et  les  plus  savoureuses. 

Cette  semence  contient  beaucoup  d’ami¬ 
don,  une  sorte  de  gluten  et  une  matière 
sucrée. 

20  Châtaignier  nain t  Chincapin  ;  Castanca 
pumila,  Lmk. 

am.  c. 

Arbrisseau  ou  arbre  (monoécie  polyan¬ 
drie,  L.  ;  amentacées,  J.  )  de  l’Amérique 
septentrionale,  (fig.  Mich.  Arbr.  Amer.  2.  p. 
166.  pl.  7.) 

On  emploie  les  feuilles  ,  longues  de  trois  à 
quatre  pouces,  qui  sont  oblongues,  lancéo¬ 
lées,  garnies  de  courts  pétioles,  glabres  en 
dessus,  légèrement  cotonneuses  et  blanchâ¬ 
tres  en  dessous  ,  bordées  de  dents  obtuses. 

En  Amérique,  on  s’en  sert  contre  les  fiè¬ 
vres  intermittentes. 

CHOCOLAT  DE  CHATAIGNE,  (b*.) 

Châtaignes  grillées  et  pelées, 

dix  à  douze. 

Rroyez-les  avec  un  peu  de  lait;  faites  cuiie 
ensuite  la  masse  avec  une  chopine  de  lait, 
passez  à  travers  un  tamis,  ajoutez  une  cho¬ 
pine  de  lait,  puis  un  peu  de  cannelle  et  de 
sucre,  et  faites  encore  bouillir  le  tout  pen¬ 
dant  quelque  temps. 

CHAUSSE  TRAPPE, 

Chardon  étoilé;  Calcitrapa  stcllala ,  Lmk. 

Stem. listel  (AI,)-,  star  tliistle  (An.)',  sterredistel.  (UolJ. 
f.  g.  W.  br,  g.  m.  sp.  z. 

Plante  Q  ou  ê  (syngénésie  polygamie  frus- 
tranée  ,  L  ;  synanthérées,  Cass.)  ,  commune 
dans  toute  l’Europe.  (  fig.  Zorn ,  le.  pl. 
t.  335.) 

On  emploie  la  racine  ,  l’herbe  et  la  graine. 

La  racine  (  r  ad  toc  Calcitrapœ  s.  Cardai  stcl- 
lali)  est  rameuse  ,  très  longue,  grosse  comme 
le  doigt,  garnie  de  chevelu,  blanchâtre, 
molle  et  succulente. 

L’herbe  se  compose  d’une  tige  très  ra¬ 
meuse  ,  anguleuse,  légèrement  pubescente, 
et  de  feuilles  pinnatifides,  à  divisions  étroites, 
linéaires  et  distantes.  Sa  saveur  est  amère. 

La  graine  est  obtuse  aux  deux  bouts. 

Ce  végétal  contient,  d’après  Figuier,  une 
matière  résiniforme  ,  une  substance  azotée, 
de  la  gomme,  une  matière  colorante  verte, 
un  peu  d’acide  acétique,  et  divers  sels  de  po¬ 
tasse  et  de  chaux. 

Toute  la  plante  ,  la  racine  surtout ,  est  ré¬ 
putée  diurétique.  —  Dose  du  suc,  quatre  à 
six  onces  ;  de  l’extrait ,  une  à  deux  onces  ; 
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de  l’herbe,  une  once,  dans  deux  livres  d’eau, 
en  infusion  ou  décoction. 

COLLYRE  SIMPLE.  [bo.  pie.)  ' 

Ifi  Suc  de  chausse-trape  ,  trois  onces. 
Eau-de-vie . une  once. 

Mêlez. 

CRELIBOJNB. 


Deux  plantes  de  ce  nom  sont  mention¬ 
nées  dans  les  pharmacopées; 

i°  Grande  chélidoine,  Eclaire;  Chelidoniam 
majus,  L. 

Schœllkraul ,  Sr.hellkraut ,  Srhwallbenkraut  (Al  );  greater  ca- 
landine  (An.),  celid«nya  (B.)',  store  sualeurt ,  selidon  (D.); 
celidonia  mayor  (E.);  groot  schelkruid  ( IIo .);  celidonia  mag- 
giore  (J.);  jaskolcze  ziele  (Po.)-,  celidonia  ( Por.)-,  swalœvt. 
(Sa.). 

ams.  an.  b.  ba.  be.  br.  d.  e.  f.  fe.  fu.  g.  bam.  ban.  be.  li.  o.  p. 
po.  pr.  r.  s.  su.  w.  wu.  be.  br.  g.  m.  pid.  sp.  z. 


Plante  2 f  (polyandrie  monogynie,  L.  ;  pa- 
pavéracées ,  J .)  ,  qu  on  trouve  dans  toute 
l’Europe,  [fig-  Flore  médic.  II.  n3.) 

On  emploie  la  racine,  l’herbe  et  les  fleurs. 

La  racine  ( radix  Chetidonii  majoris )  est 
cylindrique,  fibreuse,  chevelue,  d’un  brun 
rougeâtre  en  dehors  ,  blanche  en  dedans. 

L’herbe  se  compose  d’une  tige  grêle,  et 
de  grandes  feuilles  alternes,  ailées,  décou¬ 
pées  en  lobes  arrondis,  vertes  en  dessus, 
glauques  en  dessous. 

Les  fleurs  sont  jaunes. 

L’odeur  est  désagréable;  la  saveur  âcre, 
bridante  et  amère. 

Excitant,  résolutif,  fondant,  apéritif, dé¬ 
tersif,  diurétique  et  diaphorétique ,  qu’on  a 
recommandé  surtout  dans  les  hydropisies  et 
les  engorgemens  des  viscères  du  bas-ventre. 

2°  Petite  Chélidoine;  Ranunculus  Picaria, L. 


Feigwarzenkraut ,  Scharbockskraut ,  Schmalzsternblume  (Al.), 
pile  wort  (An.)-,  speenkruid  (Ho.). 

br.  f.  g.  w.  be.  m.  sp. 

Plante  2 f  (polyandrie  polygynie,  L.  ;  re- 
nonculacées,  J.)  ,  qui  croit  dans  toute  l’Eu¬ 
rope.  (fig.  OEd.  Fl.  dan.  t.  499.) 

On  emploie  la  racine  [radix  Ficarixs.  Che- 
iidonii  minoris ),  qui  se  compose  de  petits 
tubercules  oblongs  et  charnus  ,  adhérens  à 
des  fibres.  Elle  a  une  saveur  âcre  et  mordi- 
cante. 

Irritant,  vésicant  à  l’extérieur,  parfois  à 
l’intérieur. 

EXTRAIT  DE  GRANDE  CHÉLIDOINE. 

Eociractum  chcl idonii  inajovis .  (  ams.  b.  ba. 
be.  d.  e.  fu.  han.  he.li.  0.  po.  pr.  s.  sa.  w. 
wu.  vm.) 

2f  Feuilles  fraîches  de  grande  chéli- 

doine . ®  volonté. 

Pilez  dans  un  mortier  de  pierre,  avec  un 


peu  d’eau  ,  exprimez  le  suc ,  et  de  suite 
faites-le  évaporer  au  bain-marie,  en  remuant 
toujours  sur  le  feu  avec  une  spatule,  (d.  e. 
fu.  han.  0.  po.  pr.  sa.  w.  wu.  ) 

a.  prescrit  d’exprimer  le  suc  de  l’herbe  et 
de  la  racine  à  la  fois. 

^Feuilles  fraîches  de  grande  chéli- 
doine . à  volonté. 

Pilez  avec  un  peu  d’eau  ,  et  passez  à  tra¬ 
vers  une  étamine;  laissez  reposer,  décan¬ 
tez,  faites  coaguler  au  feu ,  et  passez  encore  ; 
évaporez  jusqu’à  consistance  de  masse  pilu- 
laire ,  retirez  du  feu,  incorporez  la  fécule 
mise  à  part,  et  évaporez  de  nouveau  jusqu’au 
degré  convenable,  (s.  vm.) 

2f  Herbe  fraîche  de  grande  chélidoine, 

à  volonté. 

Pilez-la  et  exprimez  le  suc  ;  faites  évapo¬ 
rer  celui-ci,  sans  enlever  l’écume  ,  jusqu’à  ce 
qu’il  suffise  d’y  ajouter  un  quart  de  poudre 
d’herbe  sèche  de  chélidoine  pour  lui  donner 
la  consistance  d’extrait,  (b.) 

2f  Feuilles  fraîches  de  grande  chéli¬ 
doine . une  livre. 

Pilez  dans  un  mortier  de  marbre  et  ex¬ 
primez  le  suc  ;  faites  bouillir  le  résidu,  pen¬ 
dant  une  heure  ,  avec  trois  livres  d’eau,  pas¬ 
sez  en  exprimant ,  mêlez  le  suc  avec  la  dé¬ 
coction  ,  et  faites  évaporer  le  tout  ensemble, 
(he.) 

ba.  prescrit  d’exprimer  le  suc,  de  faire 
digérer  le  résidu  pendant  une  demi-heure  , 
avec  moitié  d’eau  bouillante  ,  et  d’évaporer 
ensemble  les  deux  liqueurs  dépurées  par  le 
repos. 

2f  Herbe  de  grande  chélidoine ,  une  livre. 

Eau  bouillante.  .  .  .  dix  livres. 

Après  vingt  -  quatre  heures  de  digestion 
et  deux  heures  d’ébullition,  passez,  puis 
faites  bouillir  le  résidu,  pendant  deux  heures, 
avec  huit  livres  d’eau ,  et  passez  ;  réunissez 
les  deux  colatures ,  et  évaporez  jusqu’à  con¬ 
sistance  d’extrait,  (be.) 

2f  Herbe  de  grande  chélidoine,  une  livre. 

Eau  pure.  .  dix  livres. 

Faites  bouillir  pendant  deux  heures  ,  pas¬ 
sez  en  exprimant  ,  laissez  la  liqueur  en  re¬ 
pos,  passez  à  la  chausse,  et  faites  évaporer 
jusqu’à  ce  que  la  masse  ne  s’attache  plus  aux 
doigts,  (ams.) 

Dose,  dix  à  vingt  grains. 

PILULES  DK  CHÉLIDOINE. 

Pilulce  e  chelidonio.  [sw*.  ) 

^Extrait  de  grande  chélidoine, 

à  volonté. 


\ 
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Fécale  sèche  de  chélidoine, 

quantité  suffisante. 

Faites  des  pilules  de  quatre  grains. — Dose, 
deux  ou  trois  ,  trois  lois  par  jour. 

MIEL  DE  CHÉLIDOINE. 

Mel  chetidonii.  (fu.  ) 

%  Miel  cru . trois  livres. 

Suc  de  grande  chélidoine,  deux  livres. 

Faites  bouillir  ensemble  jusqu’à  ce  qu  il 
ne  se  forme  plus  d’écume,  passez  à  la  chausse, 
puis  évaporez  jusqu’à  consistance  de  sirop. 

Employé  à  l’extérieur,  comme  détersif. 
bau  de  chélidoine.  (br.  pa.  sa.) 

If  Herbe  de  chélidoine  écrasée  , 

une  partie. 

Eau . deux  parties. 

Distillez  les  deux  tiers,  (sa.) 

br.  et  pa.  prescrivent  une  partie  d’herbe 
et  trois  d’eau  ;  distillez  la  moitié. 


POTION  HYDRAGOGUE. 

Mixtura  chelidonii,  (au.) 

If,  Extrait  de  chélidoine  , 

deux  gros  et  demi. 

- dejusquiame.  .  un  scrupule. 

Sulfate  de  potasse  .  .  .  une  once. 

Tartre  stibié . un  grain. 

Eau  de  fleurs  de  sureau.  .  six  onces. 
Oxymel  scillitique.  .  .  une  once. 

Dose,  une  demi-cuillerée  toutes  les  deux 
heures. 


CHENE. 

Les  pharmacopées  indiquent  quatre  espè¬ 
ces  de  ce  genre  de  plantes; 

i°  Chêne  blanc ;  Quercus  alba ,  L. 

Tfeissu  Eiclie  ( Al .);  white  oak  (An.), 

am.  r.  « 

Arbre  (  monoécie  polyandrie  ,  L.  ;  amen- 
tacées,  J.)  des  États-Unis.  (fig.  Mich.  Arb. 
Amer.  II.  t.  i.) 

On  emploie  l’écorce  ,  qui  est  astringente. 

2°  Chêne  Qucrcitron  ;  Quercus  tinctorial 

Mich. 

Quercitroncneiche  (Al.)\  btack  oak  {Al.}, 

am.  c.  g. 

Arbre  des  Etats-Unis.  (fig.  Mich.  Arb. 
Amer.  II.  t.  22.) 

On  emploie  l’écorce ,  qui  est  très  astrin¬ 
gente. 

3°  Chêne  Rouvre;  Quercus  Robur,  L. 

Biche  [Al.)-,  oak  [An.];  dub  (B.);  eeg  (D.);  majup’hal  [Ht.  Sa.); 
eik  (Ho.):  quercia  (I.);  kora  debowa  (P or,);  ek  (Su.). 


a.  aras.  an.  b.  ba.  be.  br.  d.  dd.  du.  e.  ed.  f.  'fe.  iT.  ti.  fu.  g. 

Iiam.  ban.  be.  li.  lo.  o.  p.  po.  pp.  pr.  r.  s.  su.  w.  ww. 

be.  br.  c.  g.  tu.  pa.  pid.  ep.  i. 

Grand  arbre  commun  dans  toute  l’Eu¬ 
rope.  (fig.  Nouv.  Duh.  VII.  52.) 

On  emploie  l’écorce  et  les  fruits. 

L’écorce  des  jeunes  branches  (cortex  Quer¬ 
cus.  s.  qucrcinus )  est  glabre  ,  cendrée  en  de^ 
hors  ,  rousse  en  dedans.  Elle  a  une  odeur  par¬ 
ticulière  ,  une  saveur  amère  et  très  astrin¬ 
gente. 

Les  fruits, appelés  Glands  (Glandes  s.  Nuces 
quercus);  Eichel  (Al.);  zoladz  (Po.  ),  sont 
ovoïdes  ou  ovales  ,  alongés  ,  inodores  ,  d’une 
saveur  âpre  et  amère.  Leurs  cupules  (Cuputce 
s.  Ca/yculœ  glandium  quercus)  sont  revêtues 
d’écailles  grisâtres  et  étroitement  imbri¬ 
quées. 

b.  ba.  br.  d.  fi.  ham.  han.  be.  o.  po.  pr.  s.  su.  wu.  be.  m. 

Le  Quercus  pcdunculata ,  Willd.  est  indi¬ 
qué  aussi  par  la  pharmacopée  de  Bavière. 

4°  Chêne  Yeuse  ;  Quercus  Ilex ,  L. 

e. 

Arbre  du  midi  de  l’Europe  et  du  nord  de 
l’Afrique.  (  fig.  Zorn ,  le.  pi.  t.  5 18.) 

On  emploie  les  glands,  quelquefois  doux 
et  bons  à  manger,  qui  sont  oblongs  ,  revêtus  à 
la  base  de  cupules  garnies  d’écailles  très  me¬ 
nues  ,  fortement  imbriquées  et  cotonneuses. 

Les  écorces  des  chênes,  surtout  celle  du 
rouvre,  contiennent  beaucoup  de  tannin, 
avec  une  substance  extractive.  Elles  possè¬ 
dent  une  astringence  très  prononcée,  et  telle 
qu’on  ne  peut  les  administrer  à  haute  dose 
sans  irriter  le  voies  digestives,  sans  même 
déterminer  une  réaction  générale.  On  lésa 
proposées  pour  remplacer  le  quinquina, 
mais  elles’paraissent  lui  être  fort  inférieures, 
comme  fébrifuge.  —  Dose  de  la  poudre,  de¬ 
puis  un  gros  jusqu’à  une  once.  Quant  aux 
glands,  ceux  qui  sont  doux  servent  à  la  nour¬ 
riture  des  hommes;  les  autres,  préalable¬ 
ment  grillés  ,  ont  été  conseillés  à  titre  d’ex¬ 
citant  utile  dans  les  affections  glanduleuses, 
en  particulier  dans  les  scrofules. 

POUDRE  DE  CHÊNE  COMPOSÉE,  (pp.  OU.) 

Tf,  Ecorce  de  chêne.  .  .  un  scrupule. 

Racine  de  roseau  aromatique  , 

■ - de  gentiane, 

de  chaque.  .  .  .  cinq  grains. 

Faites  une  poudre,  (pp.  au.) 

^Écorce  de  chêne.  .  .  cinq  grains. 

- d’oranger. 

Encens ,  de  chaque.  .  dix  grains. 

Faites  une  poudre,  (au.) 

CATAPLASME  ANTISEPTIQUE. 

Cataplasme  tanniné.  (ff.  li.  ) 

^Poudre  d’écorce  de  chêne, 
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- de  saule  f/ agile, 

de  chaque.  .  .  •  une  partie. 

Vinaigre  camphré  .  .  six  parties. 

Mêlez,  (li.) 

^Farine  d’orge , 

- - de  seigle , 

Ecorce  de  chêne  en  poudre , 

de  chaque  .  .  .  parties  égales. 

Eau . quantité  suffisante. 

Faites  cuire  jusqu’à  consistance  requise. 

(ff.) 

En  ajoutant  à  la  masse  refroidie  un  cin¬ 
quantième  ou  un  vingt-cinquième  de  cam¬ 
phre,  on  a  le  Cataplasme  tanniné,  ou  antisep¬ 
tique  Camphré.  (  ff.  ) 

SUPPOSITOIRE  FORTIFIANT.  (  Ca .  ) 

^Ecorce  de  chêne, 

Racine  de  tormentille , 

de  chaque.  .  .  .  une  partie. 

Miel .  deux  parties. 

EXTRAIT  d’ÉCORCE  DB  CHÊNE.  (  du.  pp.  br.  ) 

2£  Ecorce  de  chêne  .  .  .  une  livre. 

Eau  pure . huit  livres. 

Faites  réduire  à  moitié  par  l’ébullition , 
passez  en  exprimant ,  puis  évaporez  la  cola- 
ture ,  sur  un  feu  doux  ,  jusqu’à  consistance 
pilulaire.  (  du.  ) 

^Ecorce  de  chêne.  .  .  une  partie. 

Eau . six  parties. 

Faites  bouillir  pendant  deux  heures,  et  pas¬ 
sez  à  travers  un  tamis  ;  faites  encore  bouillir 
le  résidu  avec  de  nouvelle  eau ,  et  évaporez 
convenablement  les  deux  liqueurs  réunies,  j 
[br.)  ' 

f 

^Ecorce  de  chêne  en  poudre ,  une  livre. 

Eau  bouillante.  .  .  douze  livres. 

Faites  digérer  pendant  vingt-quatre  heu¬ 
res,  en  remuant  souvent,  puis  évaporez  lé¬ 
gèrement  la  liqueur  jusqu’à  réduction  d’un 
tiers  ;  filtrez  après  le  refroidissement ,  puis 
évaporez  au  bain-marie  jusqu’à  consistance 
d’extrait,  (pp.) 

TEINTURE  D’ÉCORCE  DE  CHÊNE. 

Tinctura  corticis  quercus.  (a.  ) 

Écorce  de  chêne  grossièrement 

pulvérisée.  .  .  .  deux  onces. 

Alcool  (0,910)  ....  une  livre. 

Faites  digérer  jusqu’à  suffisante  extrac¬ 
tion  ,  et  filtrez. 

Astringent. 

DÉCOCTION  d’ÉCORCE  DE  CHÊNE. 

Dccoctum  quercus  s.  quercus  roboris  s.  corticis 
quercus.  (b*,  ed.  lo.  pp.) 

^  Ecorce  de  chêne  . 


Eau  commune.  .  .  deux  pintes. 

Faites  réduire  à  une  pinte  par  l’ébullition, 
et  passez,  (b*,  lo.  ) 

cd.  prescrit  une  once  d’écorce ,  deux  livres 
et  demie  d’eau  et  la  réduction  à  seize  on¬ 
ces  ;  —  pp.  deux  onces  d’écorce  ,  seize  onces 
d’eau  et  la  réduction  à  douze  onces. 

Astringent,  tonique,  fébrifuge,  conseillé 
I  dans  les  fièvres  intermittentes.  —  Dose  ,  une 
tasse,  toutes  les  trois  heures. 

! 

FOMENTATION  TANNINÉE.  (ff.  ) 

^Écorce  de  chêne.  .  .  une  once. 

Eau . quantité  suffisante 

pour  avoir,  après  la  coction,  une  pinte  de 
colature. 

INJECTION  ASTRINGENTE.  (SW.  ) 

f 

^Ecorce  ou  Feuilles  de  chêne, 

une  à  deux  onces. 
Eau.  .  .  .  une  livre  et  demie. 

Faites  réduire,  par  l’ébullition  ,  à  une  li¬ 
vre  de  colature. 

Pour  injecter  dans  l’urètre ,  trois  ou  qua¬ 
tre  fois  par  jour,  dans  la  gonorrhée  chronique 
rebelle. 

On  peut  aussi  la  préparer  avec  une  demi- 
once  de  noix  de  galle  en  poudre. 

FOMENTATION  ASTRINGENTE. 

Fomcntum  quercinum.  (au.  ra.) 

F 

Üf  Ecorce  de  chêne.  .  une  demi-once. 

Eau . trois  livres. 

Faites  réduire  de  moitié  par  l’é¬ 
bullition  ,  et  ajoutez 

Fleurs  de  camomille.  .  une  once. 
AP  rès  une  demi-heure  d’infusion, 
ajoutez  à  la  colature 

Vinaigre . quatre  onces. 

Mêlez,  (au.) 

^Sommités  de  millefeuille,  une  once. 
Racine  de  benoîte, 

Ecorce  de  chêne , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Eau  de  chaux.  .  vingt-quatre  onces. 

Faites  réduire ,  par  la  cuisson,  à 


Alcool . trois  onces. 

Mêlez,  (au.) 

2ù  Racine  de  quintefeuille  ,  une  once. 
Écorce  de  chêne  en  poudre, 

Roses  rouges,  de  chaque.  .  six  gros. 
Eau . une  livre. 

Après  suffisante  coction  ,  passez,  (ra.) 


une  once. 


0  H 

I.A1T  ASTRINGENT.  (  Ml.  ) 

'&  Écorce  de  chêne  , 

- ■—  de  grenade  , 

Racine  de  tormentille , 

de  chaque . deux  gros. 

Eau  de  fontaine , 

Lait  de  vache,  de  chaque,  une  livre. 

Faites  cuire  et  réduire  à  moitié  , 
en  ajoutant  sur  la  fin 

Cannelle  en  poudre  .  .  deux  gros. 

DÉCOCTION  d’ÉCORCE  DE  CHÊNE  ALUNÉE. 

Fomentation  astringente  ;  Decoctum  corticis 
q uercus  cum  alumine ,  Fol  us  adstringens . 
(dd.  sa.  sw.  ) 

r 

Ecorce  de  chêne.  .  .  deux  onces. 

Eau  pure.  .  .  .  trente-six  onces. 

Faites  bouillir  jusqu’à  ce  qu’il  ne  reste 
plus  que  dix-huit  onces  de  liquide  ;  pas¬ 
sez  en  exprimant  avec  force  ,  et  ajoutez 

Alun  cru  en  poudre.  .  .  trois  gros. 

Faites  dissoudre,  (dd.) 

r 

“2f  Ecorce  de  chêne.  .  .  .  une  livre. 

Balaustes  ......  quatre  onces. 

Eau  de  fontaine  ....  six  livres. 

Faites  réduire  à  moitié  par  l’ébulli¬ 
tion  ,  et  ajoutez  à  la  colature 

Alun . six  gros. 

Faites  dissoudre,  (sa.) 

sw.  prescrit  une  demi-livre  d’écorce  de 
chêne  ,  trois  onces  de  balaustes  ou  d’écorce 
de  grenade,  six  livres  d’eau,  réduites  à  trois, 
et  six  gros  d’alun. 

DÉCOCTION  d’ÉCORCE  DR  CHÊNE  VINAIGRÉE. 

Fomentation  antiseptique  ;  Decoctum  corticis 
q  uercus  cum  aceto  ,  Fotus  antiseplicus.  (dd. 
fu.  ham.  ) 

f 

^Ecorce  de  chêne.  .  .  .  une  once. 

Herbe  d’absinthe.  .  .  deux  onces. 

Eau  pure.  .  .  .  trente-six  onces. 

Faites  cuire  jusqu’à  ce  qu’il  ne  reste 
plus  que  vingt  onces  de  liquide  ;  passez 
eu  exprimant  avec  force,  et  ajoutez  à 
la  colature 

Vinaigre . quatre  onces. 

Mêlez  bien.  ( dd. ) 

t 

%  Ecorce  de  chêne.  .  .  deux  onces. 

Vinaigre . trente-six  onces. 

Faites  cuire,  en  ajoutant  sur  la  lin 
Herbe  de  rue , 

- de  scordium , 

de  chaque . trois  gros. 

Sel  ammoniac.  .  .  une  demi-once. 

Passez,  (fu.) 

ham.  prescrit  une  once  d’écorce  de  chêne, 
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i  deux  livres  de  vinaigre,  une  poignée  de  rue, 

!  autant  de  scordium,  et  une  demi-once  de 
sel  ammoniac  pour  dissoudre  dans  la  livre  et 
!  demie  de  colature. 

BIÈRE  ASTRINGENTE. 

Cerevis'a  quereina .  (sw*.  vm.) 

Glands  de  chêne.  .  .  .  une  partie. 

Bière  forte . seize  parties. 

Faites  infuser  au  bain-marie  tiède  pen¬ 
dant  plusieurs  jours  ,  et  passez. 

ÉXHLSION  ASTRINGENTE.  ( bo .) 

! 

^Glands  de  chêne  pelés, 

Amandes  douces,  de  chaque,  n°  6. 
Infusion  de  bouillon-blanc,  six  onces. 
Sirop  de  lierre  terrestre ,  une  once. 

Conseillée  dans  le  diabètes. — A  prendre  le 
!  soir,  en  se  couchant. 

i 

OPIAT  ASTRINGENT.  ^  bo .) 

^Conserve  de  cynorrhodon,  six  onces. 
Glands  de  chêne  en  poudre, 

trois  onces. 

Corail  rouge  préparé. 

Cachou,  de  chaque,  une  once  et  demie. 

Cannelle . trois  gros. 

Sirop  de  roses  rouges  , 

quantité  suffisante. 

Dans  la  diarrhée  et  la  dysenterie  chronique. 
Dose,  un  gros,  toutes  les  quatre  heures. 

GLANDS  DE  CHÊNE  TORRÉFIÉS. 

!  Glandes  s.  TSticcs  qucrcus  toslce.  (  ba.  li.  s.  ) 

^Glands  de  chêne.  .  .  à  volonté. 

Enlevez  les  cupules  et  l’écorce,  coupez  le 
;  reste  en  quatre ,  faites  sécher  au  feu  ,  sur  un 
tamis,  puis  torréfier  dans  une  bassine  de 
fer,  en  remuant  toujours,  jusqu’à  ce  que  les 
morceaux  soient  devenus  d’un  jaune  brun 
et  cassans  ;  après  le  refroidissement,  rédui¬ 
sez  en  poudre,  dans  un  moulin. 

INFUSION  DE  GLANDS  DK  CHÊNE. 

Infusum  g/andium  qucrcus  tostarum.  (  b*.  ) 

Glands  de  chêne  rôtis,  une  deini-once. 
Eau  bouillante.  .  six  à  huit  onces. 

Faites  infuser,  et  passez. 

# 

Amer,  qu’on  a  préconisé  dans  les  obstruc¬ 
tions  du  mésentère  et  l’atrophie.  —  On  peut 
rendre  l’infusion  plus  agréable ,  en  y  ajou- 
j  tant  un  gros  de  chocolat. 

CAFÉ  DE  GLANDS  DK  CHÊNE. 

Coffea  glandium.  (au.) 

%  Glands  de  chêne  rôtis.  .  .  six  gros. 

Café  brfilé . deux  gros. 

Eau . quantité  suffisante. 

aC 


i. 


4  02  CHÈVREFEUILLE, 

Après  une  courte  ébullition  ,  passez. 

Cette  boisson,  mêlée  avec  du  lait  et 
sucrée  ,  est  réputée  utile  dans  les  scrofules 
et  le  rachitisme, — Dose,  deux  ou  trois  tasses 
par  jour. 

chèvre-feuille. 

Chèvre- feuille  des  bois;  Lonicera  Periclymc- 
num,  L. 

llahncvfïisslein  ,  deutschc *  Geislilatt  (/J/.);  rom  mon  woodhinc 
(An.);  gewoone  kamperfolie  (Go.). 

f.  g.  w.  ln\  ni.  sp. 

Plante  b  (pentandrie  monogynie,  L.  ;  ca- 
prifoliacées,  J.),  qu’on  trouve  dans  presque 
toute  l’Europe. 

On  emploie  les  tiges,  les  feuilles  et  les 
Heurs. 

Les  liges  (sli  piles  Periclyrneni  s.  Caprifolii) 
sont  minces,  grêles,  arrondies,  longues, 
llexibles,et  couver lesd’un  épidermecendré. 
Elles  ont  une  saveur  douce  et  légèrement 
amère. 

Les  feuilles  sont  ovales,  pointues,  gla¬ 
bres,  de  saveur  un  peu  astringente. 

Les  fleurs  sont  d’un  blanc  jaunâtie,  sou¬ 
vent  un  peu  rouges  en  dehors. 

Léger  astringent  et  tonique,  qu’on  faisait 
jadis  entrer  dans  les  gargarismes. 

SIROP  Dlî  CHÈVRE-FEUILLU. 

Syrupus  caprifolii.  (  f .  ) 

7f  Pétales  frais  de  chèvre-feuille, 

quatre  livres. 

Eau  bouillante.  .  .  .  huit  livres. 

Faites  infuser  pendant  douze  heures 
dans  un  vase  couvert  ;  passez  en  expri¬ 
mant  légèrement;  laissez  la  colature  re¬ 
poser  pendant  quelques  heures,  décan¬ 
tez  et  ajoutez 

Sucre  blanc . le  double. 

Faites  un  sirop  à  la  chaleur  du  bain-ma¬ 
rie. 

CHICORÉE. 

Chicorée  sauvage;  Cichorium  Intybus,  L. 

Ftldwegirarte  ,  W egwnrlwuriel ,  Htndlœujfwurzel  (Al.); 

vxgvurtrod  (ï).)  ;  konen  podroznikowy  (Pw.);  almeiruo 

(Par.). 

a.  ams.  b.  ba.  br.  d.  c.  <-d.  tï.  fu.  han.  li.  o.  p.  po.  pr.  s.  w. 

g.  ni. 

Plante  7C  (  syngénésie  polygamie  égale, 

L.  ;  synanthérées  ,  Cass.) ,  très  commune  en 
Europe. 

On  emploie  la  racine  et  l’herbe. 

La  racine  (radix  Cichorii)  est  longue,  jau¬ 
nâtre  et  fibreuse. 

L’herbe  se  compose  d’une  tige  garnie  de 
feuilles  oblongues,  lancéolées,  loncinées. 


CHICORÉE. 

Amer,  tonique  ,  diurétique ,  incisif,  fon¬ 
dant,  pectoral,  hydragogue. 

CONSERVE  DE  CHICOREE,  (pa.  W.  ) 

2Ç  Fleurs  de  chicorée  sauvage,  une  jaarlie. 

Sucre  blanc.  .  .  .  deux  parties. 

Broyez  ensemble,  (w.) 

.y  Racine  de  chicorée  sauvage,  à  volonté. 

Eau . quantité  suffisante. 

Faites  cuire  jusqu’à  ce  que  la  racine  soit 
ramollie  ,  laissez-la  égoutter,  pour  enlever 
l’humidité  superflue,  et  versez  dessus  du  su¬ 
cre  cnil  à  la  grande  plume,  (pa.  w.  ) 

SUC  DE  CHICORÉE. 

Succus  cichorii.  (e.f.  sa.) 

^Feuilles  de  chicorée  mondées  , 

seize  parties. 

Pilez  dans  un  mortier  de  marbre  ,  en 
ajoutant  peu  à  peu 

Eau  commune.  .  .  .  une  partie. 

Exprimez  le  suc,  laissez-le  déposer,  et 
filtrez  à  froid  ,  à  travers  un  papier  gris,  (f.) 

e.  et  sa.  prescrivent  de  clarifier  le  suc  par 
une  légère  ébullition. 

Dose,  deux  à  quatre  onces. 

EXTRAIT  DE  CHICORÉE. 

Extraci um  cichorii.  (  a.  e.  ff.  sa.  w  u.  br.  sw.  ) 

Feuilles  de  chicorée  sauvage, 

à  volonté. 

Eau  bouillante  ,  quantité  suffisante. 

Faites  infuser  ,  passez  ,  et  évaporez  sur  un 
feu  doux,  jusqu’à  consistance  d’extrait,  (ff.) 

sa.  prescrit  de  faire  macérer  pendant 
vingt-quatie  heures,  à  une  douce  chaleur, 
une  demi-livre  de  chicorée  dans  trois  livres 
d’eau  ,  et  d’évaporer  la  colature 

2- Feuilles  de  chicorée  sauvage, 

à  volonté. 

Eau  de  fontaine,  quantité  suffisante. 

Faites  bouillir  pendant  une  heure,  passez 
en  exprimant,  et  évaporez  la  liqueur^  dé¬ 
cantée ,  sur  un  feu  doux,  ou  au  bain-marie, 
jusqu’à  consistance  convenable,  (e.wu.) 

7L  Feuilles  de  chicorée  sauvage  , 

une  partie. 

Eau  froide . six  parties. 

Faites  bouillir  pendant  deux  heures,  et 
passez;  faites  encore  bouillir  le  résidu  avec 
de  nouvelle  eau ,  et  évaporez  les  deux  li¬ 
queurs  réunies,  (br.  ) 

a.  prescrit  d’épuiser  l’herbe  avec  la  ra¬ 
cine,  par  plusieurs  ébullitions  successives, 
de  réunir  les  liqueurs  ,  et ,  après  la  décanta¬ 
tion  ,  de  les  faire  évaporer  au  bain-marie. 
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CH  ICORÉE. 

Feuilles  de  chicorée  sauvage,  à  volonté. 

Pilez-les  dans  un  mortier ,  exprimez  le 
suc,  et  faites-le  évaporer  jusqu’à  consistance 
d’extrait,  (sa.) 

sw.  prescrit  de  piler  dix  livres  de  feuilles, 
en  y  ajoutant  six  livres  d’eau,  d’exprimer  le 
suc ,  de  lui  faire  jeter  un  seul  bouillon ,  et 
de  l’évaporer  ensuite. 

Dose,  depuis  dix  grains  jusqu’à  un  demi- 
gros. 

EAU  DE  CHICORÉE,  (sa.) 

2 C  Feuilles  de  chicorée  sauvage  , 

une  partie. 

Eau . deux  parties. 

Distillez  les  deux  tiers. 

TISANE  DE  CHICORÉE.  (  f.  £f.  Sp .) 

Feuilles  de  chicorée  sauvage,  une  once. 

Eau  bouillante.  .  .  .  deux  livres. 

Faites  infuser,  passez  et  ajoutez  à  la 
colature 

Miel  ou  Sirop  de  capillaire,  une  once. 

DÉCOCTION  DE  CHICORÉE,  (fî.) 

1 Racine  sèche  de  chicorée  ,  une  once. 

Eau . quantité  suffisante 

pour  obtenir  un  litre  de  colature. 

Faites  bouillir  pendant  un  quart 
d’heure,  en  ajoutant  sur  la  fin 

Réglisse  grattée.  .  .  .  deux  gros. 

Après  quelques  minutes  d’infusion  passez. 

Quand  on  emploie  les  feuilles ,  il  en  faut 
une  à  deux  poignées  pour  deux  livres  d’eau. 

SIROP  DE  CHICORÉE. 

Syrupus  de  cichorio.  (  e.  fe.  sa.) 

Suc  dépuré  de  chicorée  , 

Sucre  blanc,  de  chaque,  parties  égales. 

Eau . quantité  suffisante. 

Clarifiez  et  faites  cuire  en  consistance  de 
sirop,  (e.) 

sa.  prescrit  parties  égales  de  suc  et  de  si¬ 
rop  commun; —  fe.  trois  parties  de  suc  et 
deux  de  sucre. 

24  Décoction  de  chicorée,  deux  parties. 

Sucre  blanc . une  partie. 

Clarifiez  avec  du  blanc  d’œuf,  faites  cuire 
en  consistance  de  sirop,  et  passez,  (sa.) 

Dose  ,  une  à  deux  onces. 

SIROP  DE  CHICORÉE  COMPOSÉ.  (  Sm .  ) 

If  Suc  exprimé  et  clarifié  de  chicorée 
sauvage  , 

- de  pissenlit , 

- de  fumeterre , 

de  chaque . six  onces. 

Sucre . une  livre. 


Faites  cuire  en  consistance  de  sirop. 

Dose,  trois  à  quatre  cuillerées  à  bouche 
dans  les  vingt-quatre  heures,  en  ajoutant 
quelques  grains  de  rhubarbe  à  chaque  cuil¬ 
lerée. 

LOOCII  LAXATIF.  (?’fl.) 

24Looch  simple.  .  .  .  quatre  onces. 

Sirop  de  chicorée  composé  , 

deux  onces. 

Mêlez. 

CHIENDENT. 

Tritlcum  repcns ,  L. 

Q'iecke  ,  Queckengras ,  Graswuriet ,  Hundsquerken  (Al.); 
quickgrass  ,  commun  wheal gras  ,  dog’sgi-ass  (An.)  ;  peyr , 
trama  (B.);  hundegrœs  ,  kroppegrœs  ,  qvikketœan  (U.  ); 
grnma  (E.  );  kueekgras  ,  hondsgras  (  Ho.  )  ;  gramigna  ,  ca~ 
prinella  ,  dente  canino  (I.)  ;  psin  paUa  (Po.);  grama  canina 
( Pur .);  pyrei  (fi.);  qivickrot  (Su. J. 

a.  aras.  an.  b.  ba.  be.  br.  d.  f.  fe.  ff.  fi.  fu.  g.  bain.  ban.  be.  li. 
o.  p.  po.  pp.  pr.  r.  su.  \v.  wu.  ww.  be.  br.  g.  pid.  sp.  z. 

plante  If  (triandrie  digynie ,  L.  ;  grami¬ 
nées,  J.),  très-commune  dans  toute  l’Eu¬ 
rope.  (fig.  Host,  Gram.  i.  p.  17.  t.  21.) 

On  emploie  les  jets  traçans,  impropre¬ 
ment  appelés  racines  ( radix  Graminis  s.  Gra- 
minis  canini  s.  albi),  qui  sont  très  longs,  grê- 
Les,  noueux  ,  articulés,  lisses,  blanchâtres  ou 
d’un  blanc  jaunâtre,  inodores,  d’une  saveur 
douce  et  légèrement  sucrée  dans  l’état  frais, 
insipides  ou  très  légèrementastringens  après 
la  dessiccation. 

Frais,  le  chiendent  fournit  une  matière 
mucoso-sucrée,  qui  le  rend  adoucissant, 
quoiqu’à  un  très  faible  degré  ;  après  la  des¬ 
siccation,  cette  matière,  contenue  dans  la 
moelle  ,  a  disparu  ;  il  ne  reste  plus  que  l’en¬ 
veloppe,  qui  communique  à  l’eau  une  qua¬ 
lité  légèrement  astringente,  surtout  quand 
on  prolonge  l’ébullition.  En  général,  les  ti¬ 
sanes  de  chiendent  n’agissent  guère  que  par 
l’eau  qu’elies  contiennent ,  et ,  sous  ce  rap¬ 
port  ,  c’est  un  bien  que  l’usage  en  soit  de¬ 
venu  populaire. 

ESPÈCES  PO  DR  TISANE,  (fil.) 

"}f  Racine  de  chiendent.  .  quatre  onces. 

- de  scorzonère  .  .  deux  onces. 

Coupez  et  mêlez. 

SUC  DE  CHIENDENT. 

Succus  trillci.  (f.  be.  ) 

Herbe  fraîche  de  chiendent, 

seize  parties. 

Pilez  dans  un  mortier  de  marbre,  en 
ajoutant  peu  à  peu 

Eau  commune.  .  .  .  une  partie. 

Exprimez  le  suc,  laissez-le  déposer,  et  fil¬ 
trez  à  froid  ,  à  travers  un  papier  gris, 
he.  prescrit  la  racine  au  lieu  de  l’herbe. 

26. 
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EXTRAIT  DE  CHIENDENT. 

Extradant  s.  Mctlago  graminis  s.  tritici  re¬ 
pentis.  (a.  ams.  an.  h.  ba.  d.  fe.  fu.  ban. 

he.  li.  o.  po.  pr.  s.  wu.  pid.  sw.  vm.) 

2f  Racine  fraîche  de  chiendent,  six  livres. 

Coupez -la  menu,  renfermez-la  dans  un 
sac  de  toile,  et  exprimez  le  sac  avec  force; 
faites  cuire  le  résidu  pendant  une  heure  avec 
huit  livres  d'eau,  et  exprimez;  réunissez  les 
deux  colatures  ,  laissez  les  en  repos  pendant 
douze  heures  ,  et  après  les  avoir  passées  à  la 
chausse,  faites -les  évaporer  jusqu’à  consis¬ 
tance  de  sirop  épais.  (  li.  ) 

If  Racine  de  chiendent  mondée  et 
contnse , 

Eau,  de  chaque.  .  .  .  une  partie. 

Après  douze  heures  d’infusion  ,  ajoutez  de 
l’eau  chaude,  en  poids  égal  à  celui  de  toute 
la  masse,  remuez  jusqu’au  refroidissement, 
et  passez  en  exprimant.  Faites  chauffer  pen¬ 
dant  plusieurs  heures  le  résidu  avec  le  dou¬ 
ble  de  son  poids  d’eau  ,à  une  température  de 
45  à  5o  degrés  11.,  et  passez  encore  en  expri¬ 
mant;  réunissez  les  deux  liqueurs,  clarifiez 
et  évaporez  jusqu’à  consistance  d’extrait. 
(  vm.  ) 

Racine  fraîche  de  chiendent, 

dr  uze  livres. 

Pilez-la  dans  un  mortier,  en  ajoutant  six 
livres  d’eau  ;  exprimez  le  suc,  faites-lui  jeter 
un  bouillon,  passez  et  évaporez  doucement 
jusqu’à  consistance  de  miel.  (d.  o.po.  pr.  s. 
sw.  ) 

%  Racine  fraîche  de  chiendent,  une  livre. 

Eau  de  fontaine.  .  .  .  huit  livres. 

Faites  bouillir  et  réduire  de  moitié,  pas¬ 
sez  et  évaporez  le  résidu  jusqu’à  consistance 
d’extiait.  (he.  pid.  ) 

a.  et  wu.  prescrivent  de  faire  bouillir  la 
racine  dans  suffisante  quantité  d’eau ,  de 
laisser  déposer  la  liqueur,  de  la  décanter,  et 
de  l’évaporer  jusqu’à  consistance  de  miel 
épais. 

^Racine  de  chiendent.  .  une  partie. 

Eau  bouillante.  .  .  .  huit  parties. 

Faites  bouillir  légèrement  pendant  un 
quart  d’heure,  et  passez  en  exprimant;  fai¬ 
tes  encore  bouillir  le  résidu  avec  quatre 
parties  d’eau  ,  et  passez  en  exprimant;  mê¬ 
lez  les  deux  liqueurs,  décantez  apres  repos 
suffisant,  et  faites  évaporer,  sur  un  feu 
doux,  jusqu’à  consistance  d’extrait,  (an. 
han.  ) 

b.  prescrit  vingt- quatre  heures  de  macéra¬ 
tion  et  deux  heures  d’ébullition  avec  dix 
parties  d’eau,  puis  une  seconde  ébullition, 
de  deux  heures  aussi,  avec  huit  autres  parties 
d’eau;  —  ams.  la  coctjon  de  la  racine,  d’a¬ 


bord  avec  vingt,  puis  avec  quinze  parties 
d’eau,  réduites  chaque  fois  de  moitié;  — 
ba.  vingt-quatre  heures  de  macération  d’une 
partie  de  racine  dans  quatre  d’eau,  l’addi¬ 
tion  de  quatre  autres  parties  d’eau  ,  et  l’é¬ 
bullition  pendant  vingt-quatre  heures;  puis 
une  seconde  ébullition  du  résidu  avec  quatre 
parties  de  nouvelle  eau,  le  mélange  des  deux 
liqueurs,  et  l’évaporation  à  consistance  soit 
seulement  de  miel,  soit  d3extrait  solide,  à 
volonté;  —  fu.  six  jours  de  macération  d'une 
livre  de  racine  dans  six  d’eau,  puis  la  coc- 
tion  pendant  une  heure,  et  l’expression;  la 
coction  du  résidu  avec  trois  livres  d’eau  ; 
la  répétition  de  cette  opération  jusqu’à  ce 
que  la  liqueur  passe  incolore  et  insipide; 
enfin,  l’évaporation  des  colatures  réunies 
jusqu’à  consistance  de  miel. 

Cet  extrait  passe  pour  résolutifet  diuréti 
que.  —  Dose,  une  cuillerée. 

DÉCOCTION  DE  CHIENDENT. 

Dccoclum  graminis.  (an.  f.  pp.  ca.  ra.  ) 

2f  Racine  de  chiendent  coupée , 

huit  onces. 

Eau  commune.  .  .  quatre  livres. 

Faites  bouillir  et  réduire  d’un  quart; 
passez. 

an.  prescrit  deux  onces  de  chiendent  , 
deux  livres  d’eau  ,  et  la  réduction  à  moitié. 

^Racine  de  chiendent.  .  une  once. 

Faites-la  bouillir  un  peu  dans  suffi¬ 
sante  quantité  d’eau  ,  et  jetez  celle  -  ci  ; 
pilez  alors  la  racine,  et  faites-la  bouillir 
avec 

*  Eau  commune, 

deux  livres  et  huit  once--, 
jusqu’à  ce  qu’il  ne  reste  plus  que  d'eux 
livres  de  liquide.  Ajoutez  sur  la  fin 

Réglisse  effilée.  .  .  .  deux  gros. 

Passez  après  le  refroidissement,  (f .ca.fp. 
ra.  ) 

Cette  dernière  décoction  n’est  qu'émol¬ 
liente;  la  première  est  légèrement  tonique. 

DÉCOCTION  DE  CHIENDENT  C0A1P0SKB. 

Decoctum  graminis  cotnpositum.  (e.  sa.) 

2f  Racine  de  chiendent, 

- de  garance , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Eau . trois  livres. 

Faites  réduire  d’un  tiers  par  l’ébulli¬ 
tion  ,  et  ajoutez  sur  la  fin 

Réglisse  grattée . un  gros. 

Passez  en  exprimant ,  et  ajoutez 

Nitre  purifié . un  gros. 

Faites  dissoudre,  (e.) 


C  1IL0RE. 
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^Racine  de  chiendent, 

- de  pissenlit, 

de  chaque.  .  .  .  deux  onces. 

Eau . quantité  suffisante 

pour  obtenir  une  livre  et  demie  de  cola- 
ture; après  une  demi-heure  d’ébullition, 
ajoutez 

Sel  polychreste.  .  une  demi-once. 

Sirop  de  fumeterre.  .  deux  onces. 

Esprit  de  nitre  dulcifié.  .  un  gros. 
Mêlez,  (sa. J 

Excitant,  réputé  apéritif. 

DÉCOCTION  DIURÉTIQUE  ALCALINE. 

Decoctum  diureticum  alcatinum.  (  sw *.  ) 

^Décoction  saturée  de  chiendent  et 
de  pissenlit.  .  .  .  trois  livres. 

Sous-carbonate  de  soude,  trois  gros. 

Nitre . un  gros  et  demi. 

Miel  blanc.  .  une  once  et  demie. 

Excitant,  conseillé  dans  les  métastases  lai¬ 
teuses  et  Panasarquc. — Dose,  une  tasse,  tou¬ 
tes  les  deux  heures. 

CHLORE. 

Chlorinc,  Murigène ,  Acide  muriatique  oxi- 
gènè ,  Acide  marin  déphlogistiqué  ;  Chtorum, 
Acidum  muriaticum  oxygenalum  s.  dephlogis- 
ticatum ,  Spiritus  salis  marini  dcphlogisti- 
catus. 

i°  A  l’état  gazeux. 

Alexitère  chlorique ,  Fumigation  de  chlore,  de 
G  nylon  ,  Guy  Ionienne  ou  hygiénique;  Aci¬ 
dum  muriaticum  oxygenatum  ad  conlagia , 
Fumigalio  rnuriatico-oxygenata,  Pulvis  ad 
fumigaiioncs  muriaticas ,  Species  pro  vapo- 
ribus  superoxydi  muriatici,  Suffltus  oxymu- 
riaticus  s.  ch/orini .  (ba.  dd.  e.  f.  fe.  ff.  han. 
pp.su.  ww.  au.  b.  br.  ca.  pie.  ra.  vm.) 

r)fi  Poudre  de  peroxide  de  manganèse, 

huit  parties. 

- de  sel  de  cuisine, 

cinquante-six  parties. 

Eau  commune,  trente  deux  parties. 

Mettez  dans  une  capsule  de  faïence, 
et  versez  dessus 

Acide  sulfurique  (66  degrés  )  , 

trente-deux  parties. 

On  rend  les  vapeurs  plus  abondantes  en 
remuant  le  mélange  avec  un  tube  de  verre. 

ff.  prescrit  quinze  parties  d’oxide  ,  cent  de 
sel ,  cinquante  d’acide  et  soixante  d’eau  ;  — 
e.  une  demi-partie  d’oxide,  deux  de  sel,  une 
d’acide  et  une  d’eau;  — ca.  une  d’oxide, 
sept  de  sel ,  quatre  d’acide  et  quatre  d’eau  ; 
—  pie.  huit  d’oxide,  cinquante-neuf  de  sel, 
t/ente  deux  d’acide  et  autant  d’eau  ;  —  han. 


une  d’oxide  ,  trois  de  sel,  deux  et  demie  d’a¬ 
cide  et  une  et  demie  d’eau;  —  pp.  trois 
d’oxide  ,  six  de  sel ,  quatre  d’acide  et  deux 
d’eau  ;  —  su.  une  et  demie  d’oxide  ,  quatre 
de  sel,  trois  d’acide  et  six  d’eau;  —  ba.  une 
d’oxide,  quatre  de  sel ,  trois,  d’acide  et  deux 
d’eau;  —  vm.  neuf  d’oxide,  cinq  et  demie 
de  sel, cinq  d’acide  et  cinqd’eau  ;— ww.  huit 
d’oxide,  seize  de  sel,  dix  d’acide  et  cinq 
d’eau  ;  —  ra.  vingt-cinq  d’oxide  ,  soixante- 
quinze  de  sel,  et  autant  d’acide  sulfurique 
étendu  (pes.  spéc.  i,4oo);  —  br.  une  partie 
d’oxide,  quatre  de  sel  et  deux  d’acide  du  com¬ 
merce; — dd.  une  once  d’un  mélange  de  qua¬ 
tre-vingts  onces  de  sel  décrépité  et  seize  onces 
d’oxide  de  manganèse,  deux  gros  d’eau,  et 
l’addition  graduelle  de  quelques  gouttes  d'a¬ 
cide  sulfurique  du  commerce  ; — fe.  deux  par¬ 
ties  d’oxide  ,  dix  de  sel ,  six  d’acide  et  quatre 
d’eau  ;  — au.  cinq  de  sel,  une  d’oxide  ,  deux 
d’eau  et  trois  d’acide;  —  b;  dix  de  sel,  cinq 
d’oxide  ,  onze  d’eau  et  seize  d’acide. 

Les  proportions  indiquées  dans  la  formule 
de  f.  sont  celles  qui  conviennent  pour  dés¬ 
infecter  une  chambre  close  d’une  capacité 
de  3,24q  pieds  cubes,  c’est-à-dire  haute  de 
10  pieds  environ ,  sur  îS  pieds  de  long  et’ 
autant  de  large. 

^Manganèse  en  poudre.  .  une  partie. 

Acide  hydrochlorique.  .  six  parties. 

Distillez,  (fe.) 

2°  A  l’état  liquide.. 

Chlore  liquide.  Eau  de  chlore;  Aqua  oxyge- 
natas.  oxygeno-muriatica  s.  oxymuriatica , 
Liquor  acicli  muriatici  oxygenati  s.  alcxile- 
rius  oxygénât  us ,  Solutio  a/exiteria  oxyge- 
nala.  (a.  an.  b.  ba.  be.  d.  dd.  du.  f.  fi. 
han.  po.  pr.  su.  br.  c.  sw.  vm.) 

If  Sel  de  cuisine  décrépité,  mille  parties. 

Peroxide  de  manganèse , 

deux  cent  cinquante  parties. 

Eau  distillée.  .  cinq  cents  parties. 

Introduisez  le  mélange  du  sel  et  de 
l’oxide  dans  une  cornue  de  verre  tubu- 
lée,  versez  l’eau  dessus,  placez  la  cor¬ 
nue  sur  un  bain  de  sable  ,  adaptez  un 
appareil  de  Woulf  composé  de  quatre 
flacons  contenant  de  l’eau  distillée,  et 
versez  un  mélange  de 

Acide  sulfurique  (66  degrés  ) , 

milie  parties. 

Eau  distillée.  .  cinq  cents  parties. 

Ajoutez  de  nouveaux  flacons ,  à  mesure 
que  les  premiers  se  saturent,  (f.  fe.) 

a.  prescrit  trois  parties  d’oxide  ,  douze  de 
sel,  six  d’acide  et  six  d’eau;  —  an.  et  be. 
une  partie  d’oxide  ,  trois  de  sel ,  une  et  de¬ 
mie  d’acide  et  un  quart  d’eau  ;  —  b.  une 
d’oxide,  trois  de  sel,  une  demi  d’acide  et  une 
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d'eau  ;  —  d.  quatre  d’oxide,  douze  de  sel , 
six  d’acide  et  six  d’eau  ;  —  du.  une  d’oxide  , 
deux  de  sel ,  deux  d’acide  et  deux  d’eau  ;  — 
ba.  quatre  d’oxide,  une  de  sel ,  deux  d’a- 
oide  et  six  d’eau;  —  fi.  et  su.  une  et  demie 
d’oxide,  quatre  de  sel,  trois  d’acide  et 
quatre  d’eau  ;  —  han.  quatre  d’oxide  ,  douze 
de  sel,  huit  d’acide  et  deux  d’eau;  —  b*, 
po.  et  pr.  trois  d’oxide,  huit  de  sel,  cinq 
d’acide  et  cinq  d’eau;  —  sw.  six  d’oxide, 
quatre  de  sel,  deux  d’acide  et  une  et  demie 
d’eau  ;  —  vm.  quatre  et  demie  d’oxide,  cinq 
et  demie  de  sel ,  cinq  d’acide  et  cinq  d’eau. 

2^ Oxide  noir  de  manganèse,  six  onces. 

Acide  hydrochlorique  concentré, 

trente-six  onces. 

Introduisez  l’oxide  dans  une  cornue  tu- 
bulée  ,  placée  sur  un  bain  de  sable,  et  com¬ 
muniquant  avec  un  appareil  de  Woulf;  ver¬ 
sez  l’acide  dessus  ,  par  trois  onces  à  la  fois  , 
et  distillez  chaque  lois  jusqu’à  ce  qu’il  ne 
se  dégage  plus  de  vapeurs,  (dd.) 

br.  prescrit  une  once  d’oxide  et  trois  d’a¬ 
cide  hydrochlorique  concentré;  —  vm.  cinq 
parties  et  demie  d’oxide  et  seize  d’acide; 
—  P.  une  partie  d’oxide  et  quatre  de  l’a¬ 
cide  du  commerce. 

Relativement  au  degré  de  force  de  la  dis¬ 
solution  ,  il  faut  se  rappeler  qu’un  volume 
d’eau  en  absorbe  un  et  demi  de  chlore  ga¬ 
zeux ,  ou,  en  d’autres  termes  ,  le  cent  qua¬ 
tre-vingt-quatorzième  de  son  poids. 

Le  chlore  liquide  étendu  d’eau  a  été  con¬ 
seillé  dans  le  typhus,  la  dysenterie  chro¬ 
nique,  la  scarlatine  maligne,  les  maladies 
chroniques  du  foie ,  et  à  l’extérieur  pour  le 
traitement  de  la  gale. 

BOULES  DÉSINFECTANTES.  (du.) 

2f  Sel  de  cuisine  , 

Sulfate  de  fer, 

Argile,  de  chaque,  une  livre  et  demie. 

Manganèse . trois  onces. 

Eau  chaude.  .  .  quantité  suffisante. 

Faites  une  pâte  ,  et  avec  celle-ci  des 
boules,  qu’on  laisse  sécher  et  qu’on  jette, 
au  besoin  ,  sur  des  charbons  ardens. 

LIQUEUR  DE  CHLORE  EXTEMPORANEE. 

Liquor  alexilcrius  cxtemporancus.  (b* .  fe.  su.) 

2f  Peroxide  de  manganèse.  .  un  gros. 

Introduisez-le  dans  une  fiole  de  verre 
de  la  capacité  d’environ  deux  onces,  et 
versez  dessus 

Eau  régale.  .  .  quantité  suffisante 

pour  remplir  la  fiole  à  peu  près  jusqu’aux 
deux  tiers  ;  remuez  la  liqueur  chaque  fois 
que  vous  en  avez  besoin.  (  b4,  su.) 

fe.  prescrit  trois  parties  d’oxide,  neuf  d’a¬ 
cide  nitrique  et  huit  d’acide  hydrochlorique. 


FOMENTATION  CONTRE  LES  ENGELURES. 

Fomentum  ad  perniones.  (dd.) 

^Chlore . deux  gros. 

Eau  de  fontaine.  .  .  .  huit  onces. 

Mêlez. 

GARGARISME  CHLORIQUE. 

Linctus  ad  slomacacem.  (  dd.  ra.  ) 

^  Gomme  adragant.  .  douze  grains. 

Eau . quatre  onces. 

Chlore , 

Sirop  de  sucre , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Mêlez,  (ra.  ) 

"2f  Chlore . un  demi-gros. 

Eau  distillée , 

Miel  cru  ,  de  chaque  ,  une  demi-once. 
Mêlez  en  remuant,  (dd.) 

POTION  CHLORIQUE. 

Mixtura  oxygeno-muriatica.  (sw*.) 

"if  Chlore  liquide.  .  .  .  deux  onces. 

Sirop  de  sucre.  .  .  .  six  onces. 

Mêlez.  —  Dose,  une  cuillerée,  toutes  les 
demi-heures,  dans  le  typhus. 

POTION  EXCITANTE,  (ait.) 

Mixtura  acidi  muriatici  oxygcnati. 

If  Chlore , 

Eau , 

Sirop  de  framboises  , 

de  chaque.  .  .  parties  égales. 

Dose  ,  une  cuillerée  toutes  les  heures. 

GARGARISME  ANTISEPTIQUE.  (üU.  ) 

If  Chlore  liquide,  dix  à  quinze  gouttes. 

Eau  de  roses . six  onces. 

Miel  rosat . une  once 

INFUSION  DEROSEAU  A  ROM  ATIQUE  A  VEC  LE  CHLORE. 

lnfasum  calami  aromatici  cum  acido  muria • 
tico  oxygenato.  (b4.) 

2f  Racine  de  roseau  aromatique  , 

huit  onces. 

Fleurs  d’arnica.  .  .  quatre  onces. 

Eau  bouillante,  quantité  suffisante 
pour  obtenir  cent  vingt-huit  onces  de 
colature.  Ajoutez  à  celle-ci 

Chlore  liquide.  .  .  quatre  onces. 

Ammon  a  conseillé  cette  mixture  dans  la 
péripneumonie  chronique  des  bœufs.  C’est 
un  puissant  excitant ,  qu’on  pourrait  essayer 
chez  l’homme,  à  titre  de  révulsif. 

ONGUENT  OXIGÉNE. 

Unguentum  oxygénât um  ex  tcmporc  paran - 
dam.  (a.  au.) 


If  Chlore 


un  gros. 


CHOU,  G  H  R  Y  S A  N 

A  songe  de  porc.  .  .  .  une  once. 

Mêlez  par  la  trituration. — Contre  la  gale. 

huile  oxigkaée. 

Olcum  olirarum  oxygénation.  (  bv) 

%  Huile  d’olive.  .  .  .  seize  onces. 

Mettez-la  dans  un  grand  récipient  en¬ 
touré  d’eau  froide  ou  de  neige;  faites-y 
passer  le  courant  gazeux  qui  se  dégage  d’un 
mélange  d’une  livre  de  sel  marin ,  quatre 
onces  d’oxide  de  manganèse  et  une  demi- 
once  d’acide  sulfurique  étendu  d’eau  ;  au 
bout  de  deux  ou  trois  jours,  lavez  l’huile 
avec  de  l’eau  froide  et  conservez-la. 

Conseillée  par  Deimann  dans  la  teigne  et 
les  darties  ulcérées. 

CHOU. 

Chou  potager  ;  Brassica  oleracea  ,  L. 

Kohl  [Al.)  ;  kirnuh  ( Ar .)  ;  kopi  (Beng.  Hi.)\  kelum  (Pu.).. 

Le.  f.  g.  w.  u.  be.  g.  m.  sp. 

Plante  (  létradynamie  siliqueuse,  L.  ; 
crucifères,  J.)  ,  qui  croit  naturellement  sur 
les  bords  de  la  mer  ,  en  Angleterre  ,  et  qu’on 
cultive  dans  tous  les  potagers  ,  où  elle  a  pro¬ 
duit  une  infinité  de  variétés. 

On  emploie  les  feuilles  et  la  semence. 

Les  feuilles  (  fulla  Brassicœ  capitatœ  albœ 
et  rubrœ )  sont  ovales  et  glauques  ou  rouges. 

La  semence  (  semen  Brassicœ  rubrœ)  est 
ronde,  d’un  brun  roussâtre ,  de  la  grosseur 
de  celle  de  moutarde,  et  d’une  saveur  hui¬ 
leuse  ,  un  peu  âcre. 

Le  chou  est  légèrement  excitant.  On  l’a 
conseillé  ,  la  variété  rouge  surtout,  dans  les 
affections  de  poitrine,  à  titre  de  béchique. 

LOOCH  DE  CHOU  ROUGE. 

Looch  de.  Gordon.  ( ca .  pie.) 

"2f  Suc  dépuré  de  chou  rouge  ,  une  livre. 

Safran . trois  gros. 

Sucre  , 

Miel  despumé , 

de  chaque.  .  .  une  demi-livre. 

Dose  ,  une  cuillerée  a  bouche. 

SIROP  DE  CHOU  ROUGE. 

Syrupus  de  brassica  rubra.  (  f.  bo.  pie.  ) 

y  Chou  rouge  coupé  menu  ,  deux  livres. 

Eau  commune,  .  .  .  une  livre. 

Faites  cuire  à  un  feu  modéré,  dans 
un  vase  clos,  jusqu’à  ce  que  le  chou 
soit  ramolli.  Ajoutez  à  la  colature 

Sucre . le  double. 

Ecumez  avec  soin ,  et  faites  cuire  en  con¬ 
sistance  de  sirop,  (f.  ) 
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Suc  exprimé  de  chou  rouge  cuit 
dans  l’eau . une  livre. 

Clarifiez  avec  du  blanc  d’œuf.  Ajoutez 
Miel  despumé.  .  .  .  une  livre. 

Faites  bouillir,  écumez  et  ajoutez 

Safran  coupé.  .  .  .  deux  gros. 
Sucre  blanc.  .  .  .  huit  onces. 

Faites  cuire  en  consistance  de  sirop,  (pie.) 

bo.  ajoute  quatre  onces  d’oxymel  scilli- 
tique. 

GELÉE  DE  CHOU  ROUGE. 

* 

Gelalina  brassicœ  rubrœ.  ( ca.sw .) 

^Feuilles  de  chou  rouge  ,  neuf  onces. 
Colle  de  poisson.  .  .  deux  onces. 

Sucre  blanc.  .  vingt-quatre  onces. 

Eau.  .  .  .  quantité  suffisante. 

Faites  cuire,  clarifiez  et  évaporez  jus¬ 
qu’à  consistance  de  gelée,  en  ajoutant 
sur  la  fin 

Suc  de  citron.  .  une  demi-once. 
Conservez,  (sw.) 

ca.  n’ajoute  pas  de  suc  de  citron. 

Dose  ,  une  once  par  jour. 

CHEYSANTHÈME. 

Chrysanthème  à  fleui's  blanches ,  Grande  mar¬ 
guerite;  Chrysanthemum  leucanlhemum,  L. 

Grosse  JVucherblume  [Al.). 
f.  g.  bu.  m.  sp. 

Plante  (  syngénésie  polygamie  super¬ 
flue,  L. ;  synanthérées,  Cass.),  qui  croit  dans 
toute  l’Europe,  (fi g.  Zorn  ,  le.  pt.  t.  4-S3*) 

On  emploie  l’herbe  et  les  fleurs. 

L’herbe  (herba  Bellidis  majoris  s.  praiensis) 
se  compose  d’une  tige  rameuse  supérieure¬ 
ment  et  striée,  de  feuilles  inférieures  obova- 
les  ,  spathulées,  rétrécies  en  pétioles  ,  créne¬ 
lées,  et  de  feuilles  supérieures  amplexicaules, 
oblongues,  obtuses,  dentées  en  scie  supé¬ 
rieurement,  subpinnatifides  inférieurement. 

Les  fleurs  sont  des  calathides  radiées,  soli¬ 
taires,  terminales,  blanches  à  la  circonfé¬ 
rence  et  jaunes  au  centre. 

CIGUZS. 

Trois  plantes  de  ce  nom  sont  indiquées 
dans  les  pharmacopées  : 

i°  CLquë  aquatique;  Cicutaria  aquatica , 
Lmk. 

W asserschiei ling ,  Wülherich  (Al.);,  mater  hemloclc  (An.)  ; 
skarn  lyde  ,  wundpastinak  ,  selsnape  ,  sprengrod  (D.  );iva. 
1er  scheei  liug  (Ho.)  ;  wodna  eykutr.  (Pu) -,  sprœngoi  t  (Su.). 

an.  bu.  d.  f.  g.  po.  su  be.  g.  m. 

liante  2f.  (  pentandrie  digynie  ,  L.  p  onr- 
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bellifëres,  J.) ,  d’Europe.  (fig-  Flore  mèdic. 
III.  i  20  bis.) 

On  emploie  l’herbe  (herbu  Ciculæ  aqua- 
ticæ  s.  virosce ),  qui  présente  une  tige  cylin¬ 
drique  ,  fistuleuse  ,  garnie  de  feuilles  deux 
ou  trois  fois  ailées  ,  glabres,  d’un  vert  foncé, 
à  folioles  étroites,  lancéolées  et  dentées  en 
scie.  Elle  a  une  odeur  nauséeuse  et  stupé- 
Gante,  une  saveur  d’abord  analogue  à  celle 
du  persil,  mais  ensuite  âcre  et  brûlante,  qui 
se  perd  en  grande  partie  par  la  dessiccation. 

2°  Ciguë  des  marais,  petite  Ciguë,  Faux 
persil ;  Aethusa  Cynapium,  L. 

Ilundspetersilie ,  Gartensclierling  (Al.)  ;  foot's  parsley  (An.); 
Iioiuls  petersilie  (Ho.) 

û  g- 

Plante  0  (pentandrie  digynie  ,  L.  ;  om- 
bellifères,  J.),  commune  en  Europe,  dans 
les  jardins,  (fi g.  Curt.  Fl.  Lond.  le.  t.  18.  ) 

On  emploie  l’herbe, qui  consiste  en  une  tige 
glabre,  garnie  de  feuilles  deux  ou  trois  fois 
ailées,  d’un  vert  foncé  ,  composées  de  folio¬ 
les  incisées  ou  piunatiGdes.  Son  odeur  est 
nauséeuse  et  désagréable,  surtout  quand  on 
la  froisse. 

On  a  confondu  souvent  cette  plante  avec 
le  persil,  dont  elle  diffère  par  son  odeur,  par 
le  vert  plus  sombre  de  ses  feuilles  ,  et  par  la 
teinte  ordinairement  violette  ou  rougeâtre 
de  la  base  de  sa  tige.  Souvent  aussi  on  la  sub¬ 
stitue  à  la  grande  ciguë. 

5°  Ciguë  ordinaire ,  grande  Ciguë;  Cicula 
major ,  Lmk. 

Geflerkter  Schierling  ( Al .);  commun  hemlock  (An.);  bolelilaat 
(B.);  skarntyde  (D.)  ;  cicula  (E.);  gr.vlakte  scheerling  (Ha.); 
swinia  tvesz  (Po.)  ;  ciguda  (Par.);  boligalow  (II.);  sprœcklig 
uilœrt  (Su.). 

a.  nui.  ams.  an.  b.  ba.  be.  br.  d.  dd.  du.  e.  cil,  f.  fe.  Il',  fi.  fu. 
g.  ban»  bau  he.  li.  lo.  o.  p.  po.  pp.  pr.  r.  s  su.  w.  wu. 
ww.be.  br.c.g.m.  pa.  pid.  sa.  sp.  z. 

Plante  (pentandrie  digynie,  L.  ;  onj- 
bellifères,  J.),  commune  dans  toute  l’Eu¬ 
rope.  (fig.  Flore  mèdic.  III,  120.) 

On  emploie  l’herbe  (  licrba  Cicula}  majoris 
s,  terrestris  s.  vulgaris  s.  Conii  maculait ),  qui 
offre  une  tige  cylindrique,  lisse,  Gstuleuse  , 
marquée  de  petites  taches  d’un  pourpre 
foncé,  et  garnie  de  feuilles  trois  fois  ailées, 
à  folioles  dentées  et  piunatiGdes,  d’un  vert 
sombre.  Elle  a  une  odeur  désagréable  et  vi¬ 
veuse,  surtout  quand  on  la  froisse  :  sa  saveur 
est  d’abord  douce  ,  puis  un  peu  âcre  et  nau¬ 
séeuse. 

Elle  contient ,  d’après  Brandes ,  un  alca¬ 
loïde,  la  Conèine  ou  Cicuiine,  qui  paraît  être 
son  principe  actif,  une  huile  très  odorante, 
de  l’albumine,  de  la  résine  ,  et  un  principe 
colorant. 

La  ciguë  est  irritante  et  vénéneuse  â  haute 
dose.  Elle  porte  principalement  son  action 
sur  le  système  nerveux,  de  sorte  qu’on  l’a  con¬ 
sidérée  comme  un  sédatif,  parcequ’clle  pro¬ 
duit  effectivement  quelquefois  la  sédation  ; 


mais  le  plus  souvent  elle  détermine  des  ac- 
cidens  nerveux  de  nature  irritative,  et  suivis 
d’une  congestion  cérébrale  bien  marquée. 
La  propriété  calmante  qu’on  lui  attribue 
dans  le  priapisme  et  la  toux  rebelle  n’est 
donc  pas  constante,  à  beaucoup  près  ;  de 
même  que  son  action  résolutive  et  fondante, 
dans  les  engorgemens  glandulaires  et  les 
affections  squirrheuses,  n’est  rien  moins  que 
démontrée,  malgré  tout  le  bruit  qu’on  en  a 
fait.  —  Dose  de  la  poudre ,  depuis  deux 
grains  jusqu’à  un  scrupule  ,  deux  à  trois  fois 
1  par  jour,  en  augmentant  progressivement. 

CONSERVE  DE  CIGUË,  (wu.) 

'jfi  Herbe  fraîche  et  pilée  de  ciguë  , 

une  partie. 

Sucre  en  poudre.  .  .  deux  parties. 

Réduisez  en  une  pâte  homogène,  par  le 
broiement. 

CATAPLASME  RÉSOLUTIF. 

Cataplasme  fondant  ;  Cataplasma  résolvons  ad 
scirrhos  s.medullce  panis  cum  cicula  s.  e 
conio  s.  ex  bryonia  s.  e  datteo  s.  ad  can- 
crum.  (b*,  fu.  p  au,  ca.  pic.  sm.  sp.  sw.  ) 

If  Herbe  de  grande  ciguë  en  poudre, 

à  volonté. 

Eau . quantité  sufGsante. 

Faites  cuire  jusqu’à  consistance  de  cata¬ 
plasme.  (sw.) 

^Mie  de  pain.  .  .  .  '  .  six  onces. 

Poudre  de  feuilles  de  ciguë  , 

quatre  onces. 
Eau . une  livre  et  demie. 

Faites  cuire  jusqu’à  consistance  requise. 

Cp-) 

^Mie  de  pain . six  onces. 

Poudre  de  ciguë.  .  .  quatre  onces. 

Lait  de  vache.  .  une  livre  et  demie. 

Faites  cuire  ensemble,  (fu.) 

’K Graine  de  lin, 

Herbe  de  ciguë, 

de  chaque.  .  .  .  une  partie. 

Lait . huit  parties. 

Faites  bouillir  ensemble,  et  réduisez  en 
une  pâte  épaisse,  (sp.) 

au.  prescrit  de  faire  cuire  quatre  onces 
d’herbe  de  mauve  dans  du  lait  ,  en  ajou¬ 
tant  sur  la  Gn  une  once  de  poudre  de  ci¬ 
guë  et  trois  onces  de  beurre  frais. 

%  Herbe  fraîche  de  grande  ciguë  , 

- de  jusquiame  noire, 

de  chaque.  .  .  .  une  poignée. 

Pilez  dans  un  mortier,  et  faites  une 
pulpe,  (sm.) 

Poudre  de  grande  ciguë, 

- -  de  jusquiame  noire. 
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Savon  blanc , 

de  chaque.  .  .  .  deux  onces. 
Mie  de  pain.  .  .  .  quatre  onces. 
Eau  végéto-minérale , 

quantité  suffisante 
pour  faire  un  cataplasme,  (sw.) 

2£Rob  de  carotte.  .  .  .  neuf  onces. 

Acide  hydroclilorique.  .  trois  gros. 
Poudre  d’herbe  de  grande  ciguë, 

quantité  suffisante 
pour  faire  un  cataplasme,  (sw.) 

Ü^Rob  de  carotte.  .  .  .  une  livre. 

Poudre  de  grande  ciguë ,  deux  onces. 
Teinture  d’opium  safranée,  trois  gros. 

Mêlez,  (b*,  fu.) 

^  Racine  de  bryone.  .  trois  onces. 
Fleurs  de  sureau,  .  .  .  une  once. 

Herbe  de  ciguë.  .  .  deux  onces. 

Vinaigre.  .  .  quantité  suffisante. 

Faites  cuire  en  consistance  de  bouil¬ 
lie  ,  et  ajoutez 

Poudre  de  gomme  ammoniaque  , 

une  demi-once. 
- de  sel  ammoniac  ,  deux  gros. 

Mêlez.  ( sp .) 

IL  R  apure  de  carotte.  .  une  demi-livre. 
Feuilles  de  ciguë.  .  une  poignée. 

- de  jusquiame , 

une  demi-poignée. 

Axonge . une  demi-once. 

Huile  rosat . une  once. 

Décoction  épaisse  de  guimauve, 

quantité  suffisante. 

Faites  bouillir  ensemble,  (ca.  pie.) 

IL  Onguent  d’althæa.  .  quatre  onces. 
Racine  de  guimauve , 

Fleurs  de  sureau, 

Feuilles  de  mauve, 

- de  jusquiame, 

Farine  de  lin  ,  de  chaque ,  deux  onces. 

Faites  cuire  ,  réduisez  en  pulpe  les  feuilles 
et  la  racine;  ajoutez  les  fleurs,  broyez  en¬ 
semble,  mêlez  la  masse  avec  la  farine  cuite  à 
part  dans  la  décoction  de  l’herbe,  et  délayez 
le  tout  avec  l’onguent.  ( ca .  pie.) 

suc  DE  CIGUË. 

Suceus  doutes,  (f.  ) 

^Feuilles  de  ciguë  mondées  , 

seize  parties. 

Pilez  dans  un  mortier  de  marbre, 
en  ajoutant  peu  à  peu 

Eau  commune.  .  .  .  une  partie. 

Exprimez  le  suc,  laisscz-lc  reposer,  et  fil¬ 
trez  à  froid  ,  à  travers  un  papier  gris. 
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S I  KO  P  DE  CIGUË. 

Syrupus  ciculæ.  (  li.  ) 

Jf  Herbe  fraîche  de  grande  ciguë  , 

une  livre. 

Pilez  dans  un  mortier  de  pierre,  ren¬ 
fermez  dans  un  sac  de  toile  ,  et  expri¬ 
mez  avec  force,  à  plusieurs  reprises. 
Prenez  alors  de  ce 

Suc  exprimé.  .  .  .  quatre  onces. 

Sucre  en  poudre.  .  .  .  six  onces. 

Faites  fondre  sur  un  feu  doux,  et  passez  à 
la  chausse. 

FÉCULE  DE  CIGUË. 

Fæcula  ciculæ.  ( sw *.  vm.  ) 

If  Herbe  de  grande  ciguë.  .  à  volonté. 

Pilez  dans  un  mortier  de  pierre,  avec  un 
pilon  de  bois  ,  et  exprimez  le  suc  ;  pilez  en¬ 
core  le  résidu  avec  un  peu  d’eau,  et  expri¬ 
mez  de  nouveau;  mêlez  les  deux  liqueurs, 
laissez-les  reposer,  décantez,  mettez  sur  le 
feu  pour  coaguler  la  fécule  ,  retirez  de  suite  , 
passez,  lavez  bien  la  fécule,  faites-la  sécher 
à  une  très  douce  chaleur,  et  pulvérisez-la. 

Propre  à  remplacer  la  poudre  des  feuilles. 
On  la  donne  triturée  avec  du  sucre. — Dose, 
cinq  à  trente-cinq  grains,  en  augmentant 
peu  à  peu. 

EXTBAIT  DE  CIGUË. 

Extraction  conii  s.  conii  maculati ,  Succus 

spissalus  cicutæ.  (a.  am.ams.  an.  b .  ha.  be. 

br.  d.  du.  e.  ed.  f.  fe.  If.  fi.  fu.  g.  han.  he.  li. 

lo.  o.p.po.  pr.  r.  s.  su.  w.  wu.  br.  c.  pid. 

sw.  vm.  ) 

^Feuilles  fraîches  de  ciguë,  à  volonté. 

Pilez  dans  un  mortier ,  en  arrosant  avec 
un  peu  d’eau  ,  exprimez  le  suc  ,  et  faites-le 
évaporer  de  suite  au  bain-marie,  en  remuant 
toujours  avec  une  spatule,  sur  la  fin.  (a.am. 
ams.  br.  d.  du.  e.  ed.  fe.  fu.  han.  li.  lo.  o. 
po.  pr.  r.  wu.  br.  c.  sw.) 

If  Herbe  fraîche  de  grande  ciguë  , 

à  volonté. 

Pilez  dans  un  mortier  de  marbre,  avec  un 
peu  d’eau,  et  exprimez;  clarifiez  le  suc  au 
bain-marie,  par  une  légère  ébullition,  pas¬ 
sez  à  la  chausse,  et  faites  évaporer  ,  sur  un 
feu  doux,  jusqu’à  consistance  d’extrait,  (f.) 

Ifi  Herbe  fraîche  de  grande  ciguë, 

une  livre. 

pilez  dans  un  mortier  de  marbre  et  ex¬ 
primez  le  suc;  faites  bouillir  le  résidu,  pen¬ 
dant  une  heure  ,  avec  trois  livres  d’eau  ;  pas¬ 
sez  en  exprimant,  mêlez  le  suc  avec  la  dé¬ 
coction,  et  faites  évaporer  le  tout  ensemble, 
(lie.  pid.  ) 
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ba.  veut  qu’on  fasse  bouillir  le  résidu, 
pendant  un  quart  d’heure  ,  avec  quatre 
livres  d’eau. 

a 

Feuilles  fraîches  de  ciguë,  à  volonté. 

Pilez  avec  un  peu  d’eau  et  passez  à  tra¬ 
vers  une  étamine;  laissez  reposer,  décan¬ 
tez,  faites  coaguler,  et  passez  de  nouveau  ; 
évaporez  jusqu’à  consistance  de  masse  pilu- 
laire,  retirez  du  feu,  incorporez  la  fécule 
mise  à  part,  et  évaporez  encore  jusqu’au  de¬ 
gré  requis,  (an.  f.  fi*,  s.  vm.  ) 

'If  Herbe  fraîche  de  grande  ciguë, 

à  volonté. 

Pilez-la  et  exprimez  le  suc  ;  évaporez  ce¬ 
lui-ci,  en  enlevant  l’écume,  jusqu’à  ce  qu'il 
suffise  d’y  ajouter  un  quart  de  poudre  d’herbe 
sèche  de  ciguë  pour  lui  donner  la  consis¬ 
tance  d’extrait,  (b.  be.fi.  su.  ) 

p.  ne  prescrit  qu’un  cinquième  de  pou¬ 
dre; —  w.  ,  sans  en  spécifier  la  quantité,  dit 
qu’il  faut  en  ajouter  assez  pour  procurer 
la  consistance  désirée;  —  g.  se  borne  à 
prescrire  d’évaporer  le  suc  jusqu’à  con¬ 
sistance  de  miel ,  d’où  résulte  une  sorte  de 
rob  de  ciguë. 

Excitant,  préconisé ,  comme  fondant  et 
résolutif,  dans  les  affections  scrofuleuses, 
squirrheuses  et  cancéreuses. —  On  en  fait  des 
pilules  de  deux  grains ,  par  une  desquelles 
on  commence,  en  augmentant  peu  à  peu, 
d’après  les  effets  qu’on  observe. 

PILULES  DE  CIGUË. 

Pilules  fondantes  ;  Pilutce  e  conio  s.  conii.  (br. 
fu.  bain.  li.  e.  sa.  snu  sw.  vm.  ) 

Extrait  de  ciguë.  .  .  .  à  volonté. 

Poudre  de  ciguë  ,  quantité  nécessaire. 

Faites  des  pilules  de  deux  grains,  (br.  fu. 
ham.  li.  c.  sa.  sw.) 

^Extrait  de  ciguë.  ...  à  volonté. 

Fécule  sèche  de  ciguë  , 

quantité  nécessaire. 

Faites  une  masse  pilulaire.  (un.) 

^Extrait  de  ciguë . un  gros. 

- de  trèlle  d’eau.  .  deux  gros. 

Faites  soixante  pilules.  (»n.) 

^Extrait  de  ciguë.  .  .  .  quatre  gros. 

Rhubarbe  ou  Aloès.  .  .  deux  gros. 

Faites  quatre-vingts  pilules,  (sm.) 

PILULES  NARCOTIQUES.  (  C.  ) 

«v;  Extrait  de  ciguë.  .  deux  scrupules. 

y  Mercure  doux.  .  .  quinze  grains. 

Faites  quinze  pilules.  —  Dose,  une  trois 
fois  par  jour  ,  dans  la  pseudo-syphilis. 


rOTION  CALMANTE. 

Mixtura  e  conio  s.  ciculce.  au.e.sa .) 

Ifi  Extrait  de  ciguë.  .  une  demi-once. 
Kau  de  fleurs  de  tilleul.  .  six  onces. 
Laudanum  liquide  de  Sydenham  , 

trente  gouttes. 
Sirop  de  framboises.  .  .  une  once. 

Mêlez,  (sa.) 

If  Extrait  de  ciguë.  .  quinze  grains. 
Eau  pure, 

- de  menthe  poivrée, 

de  chaque.  .  .  .  quatre  onces. 

Sucre  blanc.  .  quantité  suffisante. 

Mêlez,  (au.) 

“^Extrait  de  ciguë.  .  .  un  scrupule. 

Eau  de  cannelle  , 

Sirop  d’écorce  d’orange, 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Mêlez,  (au.) 

%  Extrait  de  ciguë.  .  .  un  demi-gros. 

Sirop  de  pavot . une  once. 

Eau . sept  onces. 

Dose  ,  une  cuillerée  ,  trois  ou  quatre  fois 
par  jour,  (e.) 

POTION  EXPECTORANTE,  (e.) 

^Extrait  de  ciguë.  .  .  .  un  gros. 

Teinture  d’opium  camphrée  , 

Sirop  de  baume  de  Tolu, 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Eau  de  roses.  .  .  .  quatre  onces. 

Dose  ,  une  demi-cuillerée  à  une  cuillerée  , 
dans  la  coqueluche. 

INFUSION  DK  CIGUË. 

Infusum  conii  maculati.  (dd.  e.  sa.  sw.  ) 

Herbe  de  grande  ciguë.  .  une  once. 
Eau  bouillante.  .  .  douze  onces. 

Laissez  en  repos  pendant  une  heure,  dans 
un  vase  couvert,  et  passez  en  exprimant  avec 
force,  (dd.) 

e.  prescrit  un  demi-gros  de  ciguë  et  une 
pinte  d’eau;  —  sw.  trois  onces  de  ciguë  et 
trois  livres  d’eau,  réduites  à  deux  livres  par 
l’ébullition. 

Feuilles  de  grande  ciguë  , 

une  demi  once. 
Eau  bouillante  ,  quantité  suffisante 
pour  obtenir,  au  bout  d’une  demi- 
heure,  une  livre  d’infusion.  Ajoutez  à  la 
colature 

Sirop  de  camomille.  .  .  une  once. 

Mêlez  bien,  (sa.) 

Cette  préparation  est  inerte,  l’eau  ne  dis¬ 
solvant  presque  pas  les  principes  actifs  de 
la  ciguë. 
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DÉCOCTION  A  N  TI  PHTHISIQUE. 

Decoctum  antiphihisicum.  ( sw *.) 

2 C.  Lichen  d’Islande  ,  une  once  et  demie. 

Eau . six  livres. 

Faites  réduire  de  moitié  par  l’ébulli¬ 
tion,  et  ajoutez  sur  la  fin 

Herbe  de  botrys.  .  .  une  poignée. 

Passez .  décantez  et  ajoutez  encore 

Extrait  de  ciguë.  .  .  un  scrupule. 

Sirop  de  coquelicot , 

-  de  pavot, 

de  chaque.  .  une  once  et  demie. 

Conseillée  par  Wauters  dans  les  phthisies 
dites  scrofuleuses  et  nerveuses.  —  Dose, 
quatre  tasses  par  jour.  —  Tous  les  deux  jours, 
on  augmente  la  dose  de  l’extrait  de  ciguë, 
jusqu’à  ce  que  le  malade  soit  arrivé  à  en 
prendre  deux  ou  trois  gros  par  jour. 

TEINTURE  ALCOOLIQUE  DE  GRANDE  CIGUË. 

Tinctura  s.  Essentiel  cicutœ.  (s.  ) 

'ty  Suc  de  grande  ciguë  récemment 
exprimé , 

Esprit  de  vin  rectifié, 

de  chaque.  .  .  .  parties  égales. 

Faites  digérer  à  froid  pendant  quelques 
jours  et  filtrez. 

TEINTURE  DE  GRANDE  CIGUË  COMPOSÉE. 

Tinctura  conu  maculati  composita.  (cd.) 

^Feuilles  de  grande  ciguë  sèches, 

deux  onces. 

Petit  cardamome  écrasé  , 

une  demi-once. 
Alcool  (0,905  ).  .  .  .  seize  onces. 

Faites  digérer  pendant  sept  jours  et  fil¬ 
trez. 

TEINTURE  ÉTHÉREË  DE  GRANDE  CIGUË. 

Tinctura  cicutœ,  œlherea.  (f.) 

2f  Herbe  de  grande  ciguë,  deux  gros. 
Ether  sulfurique  (4.6  degrés), 

une  once. 

Faites  infuser  pendant  deux  jours,  et  dé¬ 
cantez  le  liquide. 

TEINTURE  DE  CIGUË  AQUATIQUE. 

Tinctura  phcllandril  aquaticl.  (b*,  sw*.  vm.) 

^Semences  de  ciguë  aquatique, 

une  partie. 

Eau-de-vie . huit  parties. 

faites  infuser  à  froid,  pendant  plusieurs 
jours  ,  et  filtrez.  (  vm .) 
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Semences  de  ciguë  aquatique, 

une  demi-once. 
Alcool . six  onces. 

Après  vingt-quatre  heures  de  diges¬ 
tion  ,  ajoutez 

Vin  muscat . six  onces. 

Faites  digérer  encore  pendant  vingt-qua¬ 
tre  heures,  (b*.) 

sw*.  prescrit  une  once  et  demie  de  se¬ 
mences,  six  onces  d’eau-de-vie  et  autant  de 
vin  muscat. 

Excitant,  réputé  narcotique,  diurétique 
et  antiphthisique  —  Dose,  dix  à  soixante 
gouttes. 

EAU  DE  CIGUË.  (wU.) 

If  Herbe  fraîche  de  ciguë ,  une  partie. 

Eau  commune.  .  .  quatre  parties. 

Distillez. 

ONGUENT  DE  CIGUË. 

Unguenlum  cGnii.  (sw.) 

2f  Suc  de  grande  ciguë.  .  une  partie. 

Axonge  de  porc.  .  quatre  parties. 

Faites  cuire  doucement  jusqu’à  consomp¬ 
tion  de  l’humidité. 

Employé  pour  le  pansement  des  ulcères 
carcinomateux,  scrofuleux  et  phagédéni- 
ques. 

HUILE  DE  CIGUË. 

Oleum  cicutœ.  (f.  sa.  sw*.  vm.  ) 

2f  Herbe  fraîche  de  ciguë  , 

une  partie  et  demie. 

Huile  d’olive.  .  .  .  trois  parties. 

Faites  digérer  pendant  deux  jours  au  bain- 
marie  ,  et,  après  le  refroidissement,  répétez 
la  macération,  (sa.) 

Qfi  Herbe  de  ciguë.  .  .  .  une  partie. 

Huile . d  eux  parties. 

Laissez  sur  les  cendres  chaudes  pendant 
vingt-quatre  heures,  exprimez  ,  répétez  l’o¬ 
pération  avec  de  nouvelle  herbe,  et  faites 
bouillir  légèrement,  (f.) 

2É  Huile  d’olive,  deux  parties  et  demie. 

Fécule  de  ciguë  lavée.  .  une  partie. 

Faites  fondre  à  une  douce  chaleur,  pas¬ 
sez  et  décantez  après  un  ou  deux  jours  do 
repos,  (vm.) 

2f  Huile  de  jusquiame.  .  deux  onces. 

Fécule  verte  de  ciguë ,  quatre  onces. 

Faites  dissoudre,  passez  et  décantez,  (sw*.) 

En  frictions  sur  l’épigastre  dans  la  colique 
et  l’iléus;  utile  aussi  dans  les  hémorrhoïdes. 
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EM  PL*  TH  K  UE  CIG  LF-, 

Emplastrum  conii  s .  conii  maculali  s.  e  conio 

s.  ciculte  s.  de  cicuta.  (ams.  an.  b.  ba.  be. 

d.dd.  ban.  he.o.  po.  pr.s.su.  w.  pid.  sw. 

vm.) 

S^Cire  jaune . deux  parties. 

Colophane , 

Huile  d’olive,  de  chaque,  une  partie. 

Faites  fondre  ensemble;  ajoutez,  à  la 
masse  demi-refroidie 

Herbe  de  grande  ciguë  en  poudre, 

deux  parties. 

Mêlez  avec  soin.  (b.  ba.  be.  d.  dd.  han.  po. 
pr.  su.  ) 

s.  donne  la  même  formule ,  mais  ne  pres¬ 
crit  qu’une  partie  de  cire. 

If  Emplâtre  commun.  .  .  une  livre. 

Cire  jaune.  .  .  .  une  demi-livre. 

Huile  d’olive.  .  .  .  trois  onces. 

Faites  liq  uéfier  à  une  douce  chaleur, 
et  ajoutez 

Extrait  de  ciguë.  .  .  .  une  livre. 

Mêlez  bien.  (ams.  ) 

an.  prescrit  de  faire  fondre  ensemble 
quatre  parties  de  colophane  et  deux  de  cire, 
d’ajouter  une  partie  de  térébenthine  de  Ve¬ 
nise  ,  et  d’incorporer  dans  le  mélange  demi- 
refroid  i  quatre  parties  de  fécule  de  ciguë 
pulvérisée;  —  vm.  de  faire  cuire  une  partie 
de  poix-résine,  une  d’huile  d’olive  et  deux 
de  cire  jaune  avec  deux  de  fécule  de  ci¬ 
guë ,  jusqu’à  consomption  de  l’humidité. 

^Suc  de  ciguë . une  livre. 

Foudre  de  ciguë.  .  une  demi-livre. 

Faites  épaissir  lentement  jusqu’à  con¬ 
sistance  de  pâte ,  en  remuant  tou¬ 
jours  ,  et  ajoutez  un  mélange  fondu  de 

Cire  jaune . dix  onces. 

Térébenthine  de  Venise,  quatre  onces. 

Huile  d’olive.  .  .  une  demi-livre. 

Mêlez  avec  soin.  (he.  pid.  ) 

Suc  de  ciguë , 

Huile  de  lin,  de  chaque,  neuf  onces 

Faites  cuire  jusqu’à  consomption 
de  l’humidité  ,  et  ajoutez 

Cire  jaune . six  onces. 

Térébenthine  de  Venise.  .  six  gros. 

Après  la  liquéfaction,  ajoutez  encore 

Foudre  de  feuilles  de  ciguë, 

deux  onces. 

Mêlez  bien.  (sir.  ) 

If  Cire  jaune . deux  livres. 

Huile  d’oli  ve . une  livre. 


Térébenthine  commune,  trois  livies. 


Faites  fondre  ensemble  et  ajoutez 

Extrait  de  ciguë.  .  .  .  trois  onces. 

Poudre  de  ciguë.  .  une  demi-livre. 

Mêlez  en  remuant  toujours,  (w.) 

o.  prescrit  quatorze  onces  de  cire,  une  demi- 
livre  d’huile,  autant  de  colophane,  une  once 
d’extrait  de  ciguë  et  une  livre  de  poudre  de 
ciguë. 

Flanche  a  proposé  de  faire  cet  emplâtre 
en  ajoutant  à  un  mélange  fondu  d’une  par¬ 
tie  de  cire  blanche  et  de  deux  parties  d’é- 
lémi ,  neuf  parties  d’extrait  hydro-alcooli¬ 
que  de  ciguë,  c’est-à-dire  d’extrait  de  ci¬ 
guë  préparé  avec  de  l’alcool  faible,  qui  est 
supérieur  à  l’extrait  aqueux. 

Excitant,  résolutif,  qu’on  applique  sur 
les  tumeurs  glanduleuses. 

EMPLÂTRE  DE  ClGÜE  COMPOSE. 

Emplâtre  de  ciguë  avec  la  gomme  ammonia¬ 
que  ;  Emplastrum  de  cicuta  composilum  s. 

cum  ammoniaco.  (b*,  br.  e.  f.  fe.  fT.  fu.  g.  li. 

p.  pa.  r.  sa.  w.  wtt.  b.  ca.sp.  sw.  vm.) 


%  Vinaigre . seize  onces. 

Gomme  ammoniaque.  .  huit  onces. 

Broyez  dans  un  mortier  de  pierre; 
passez  la  solution  à  travers  un  linge,  et 
ajoutez  à  la  colalure 

Masse  des  pilules  de  ciguë, 

douze  onces. 

f 

Evaporez  doucement,  jusqu’à  consistance 
d’emplâtre,  (fu.) 

^Cire  jaune . deux  livres. 

Huile  d’olive . une  livre. 


Faites  fondre  ensemble  ,  passez  et 
ajoutez 

Extrait  de  ciguë.  .  .  .  six  onces. 

Gomme  ammoniaque  , 

Herbe  de  ciguë  en  poudre  , 

de  chaque . huit  onces. 

Mêlez  avec  soin.  (b*,  r.  ) 


fe.  prescrit  seize  onces  de  cire,  deux  li¬ 
vres  d’huile,  trois  onces  de  gomme  ammo¬ 
niaque  et  une  demi-livre  de  poudre  de  ci¬ 
guë  ;  —  ou  une  livre  de  cire,  six  onces 
d’huile,  deux  onces  de  gomme  ammonia¬ 
que,  une  once  de  térébenthine  et  quatre 
onces  d’extrait  de  ciguë. 


^ Cire  jaune . huit  parties. 

Poix-résine . seize  parties. 

Fécule  verte  de  ciguë, 

quarante-huit  parties.  • 

Faites  cuire  jusqu’à  consomption  de 
l’humidité,  passez  et  ajoutez  à  la  masse 
demi-refroidie  un  mélange  fondu  de 

Gomme  ammoniaque  ,  quatre  parties 


C  I G  U  E. 


Térébenthine.  .  .  .  une  partie. 

Mêlez  bien.  (siv*.  vm.) 

2£Cire  jaune . une  livre. 

Huile  de  jusquiame,  quatre  onces. 

Faites  fondre  ensemble,  passez,  et 
ajoutez  à  la  masse  demi-refroidie 

Extrait  de  ciguë.  .  .  .  six  onces. 

Gommeammoniaque  dissoutedans 
une  décoction  de  ciguë  et  épais¬ 
sie  , 

Poudre  de  ciguë, 

de  chaque . huit  onces. 

Mêlez,  (vvu.  sp.  ) 

li.  prescrit  de  faire  fondre  six  onces  de 
cire  jaune  dans  deux  onces  d’huile  de  jus¬ 
quiame  par  infusion,  et  d’ajouter  au  mélange 
encorechaud  trois  onces  de  gomme  ammo¬ 
niaque,  autant  d’extrait  et  autant  de  poudre 
de  ciguë. 

Vinaigre  scillitique  , 

Gomme  ammoniaque, 
de  chaque  ....  huit  onces. 
Faites  liquéfier,  passez  et  ajoutez 

Suc  de  ciguë.  .  .  .  seize  onces. 

A  la  masse  épaissie  jusqu’à  consis¬ 
tance  de  bouillie,  ajoutez  encore 

Poudre  de  ciguë.  .  .  .  huit  onces. 

Cire  fondue . une  livre. 

Huile  de  câprier.  .  .  quatre  onces. 

Mêlez  en  remuant  bien.  (  br.  pa.  sa.  w.  ) 
^  Suc  de  ciguë , 

Huile  d’olive  ,  de  chaque,  deux  livres. 
Faites  cuire  jusqu’à  consomption  de 

l’humidité,  et  ajoutez 

Cire  jaune . une  livre. 

Poudre  de  ciguë.  .  .  une  demi-livre. 

Gomme  ammoniaque  dissoute  dans 
du  vinaigre  et  épaissie  ,  trois  onces. 

Mêlez  bien.  (g.  ) 

Vinaigre . seize  onces. 

Gommeammoniaque.  .  .  huit  onces. 

Ajoutez  à  la  solution 

Extrait  de  ciguë.  .  .  .  une  livre. 

r 

Evaporez  doucement  ,  jusqu’à  consistance 
convenable,  (p.  ) 

2f  Poix-résine,  deux  livres  et  deux  onces. 

Cire  jaune . une  livre. 

Huile  d’olive.  .  .  .  trois  onces. 

Liquéfiez  sur  un  feu  doux,  et  ajoutez 

Ciguë  fraîche  écrasée.  .  deux  livres. 

Faites  cuire  jusqu’à  consomption  de 
l’humidité  ,  passez  en  exprimant ,  et 
ajoutez 

Suc  de  ciguë  non  dépuré,  quatre  livres. 


Mêlez  en  remuant  bien.  Ajoutez 

Gommeammoniaque  dissoute  dans 
du  vinaigre  et  épaissie  en  consis¬ 
tance  d’emplâtre.  .  .  huit  onces, 

Éeumez  jusqu’au  refroidissement,  (e.) 

%  Poix-résine,  neufcenl  soixante  parties. 

Cire  jaune  ,  six  cent  quarante  parties. 

Poix  blanche , 

quatre  cent  quarante-huit  parties. 

Huile  de  ciguë,  cent  vingt-huit  parties. 

Faites  fondre  sur  un  feu  doux  ,  et  ajou¬ 
tez 

Feuilles  de  ciguë  fraîches  et  pilées, 

deux  mille  parties. 

A  p  rès  quelques  momens  d’ébullition, 
ajoutez 

Gomme  ammoniaque  dissoute  dans 
le  vinaigre  scillitique  et  le  suc  de 
ciguë.  .  .  .  cinq  cents  parties. 

Mêlez  le  tout  avec  soin  ,  en  remuant  tou¬ 
jours.  (  f.  ca.  ) 

Feuilles  fraîches  de  ciguë  pilées , 

une  partie. 

Huile  d’olive.  .  .  deux  parties. 

Faites  infuser  pendant  vingt-quatre 
heures  sur  les  cendres  chaudes ,  et  passez 
en  exprimant  ;  répétez  l’infusion  avec 
une  égale  quantité  de  feuilles  fraîches, 
puis  faites  cuire  à  une  douce  chaleur; 
passez  et  laissez  l’huile  s’éclaircir.  Alors 
ajoutez  à  une  partie  de  cette  huile 

Poix-résine . sept  parties. 

Cire  jaune . cinq  parties. 

Poix  blanche.  .  .  quatre  parties. 

Faites  fondre  sur  un  feu  doux ,  et 
ajoutez 

Feuilles  de  ciguë  pilées , 

dix-sep  t  parties. 

Faites  cuire  jusqu’à  consomption  de 
l’humidité  ,  passez  en  exprimant  avec 
force ,  et  ajoutez  encore 

Gomme  ammoniaque  dissoute  dans 
un  peu  d’eau-de-vie  et  rappro¬ 
chée  en  consistance  de  miel, 

quatre  parties. 

Mêlez  bien.  (  ff.  ) 

Résolutif,  fondant,  sédatif. 

KM  Pf.ÂTUE  FONDANT. 

Emptaslrum  résolvons.  (  h  a  ni.  sm.  ) 

^  Emplâtre  de  Rustain.  .  quatre  gros. 

Extrait  de  ciguë.  .  .  .  deux  gros. 

Fiel  de  bœuf.  .  quantité  suffisante. 

Broyez  ensemble. (.vm.) — On  l’applique  sur 
les  tumeurs  indolentes,  celles  du  sein  surtout. 

Il  Emplâtre  de  savon.  .  .  une  once. 


CINCHONINE. 
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Extrait  de  ciguë.  .  une  demi-once. 
Poudre  de  belladone.  .  deux  gros. 

Faites  une  masse,  (bain.) 

ONGUENT  DÉS0PILAT1F.  (e.) 

?f  Feuilles  de  ciguë , 

- d’ache , 

- d’hyèble, 

- de  persil, 

- de  sabine , 

de  chaque . une  livre* 

Racine  de  câprier, 

- de  flambe , 

- de  bryone , 

de  chaque.  .  .  «ne  demi-livre. 

Huile  d’olive . six  livres. 

Après  quatre  jours  de  digestion,  faites 
bouillir  jusqu’à  consomption  de  l’humi¬ 
dité  ,  passez  en  exprimant ,  et  faites 
fondre  dans  la  colature  dépurée 

Cire  jaune.  .  .  une  livre  et  demie. 

Ajoutez  à  la  masse  demi  refroidie 

Poudre  de  gomme  ammoniaque  , 

- de  racine  d’aristoloche 

longue,  de  chaque.  .  deux  onces. 

Mêlez  bien. 

CINCHONINE. 

Cinclionininn ,  Cinclionia. 
f*.  fe.  me. 

ff  Quinquina  gris  en  poudre,  une  partie. 
Alcool  (o,85)  .  .  dix-neuf  parties. 

Faites  digérer  à  une  douce  chaleur  et  à 
plusieurs  reprises,  en  ajoutant  chaque  fois 
de  nouvel  alcool;  mêlez  les  teintures,  dis¬ 
tillez  le  tout ,  et  séchez  le  résidu  à  une 
douce  chaleur  ;  versez  sur  la  poudre  de  l’eau 
contenant  un  cinquantième  d  acide  muiia- 
tique  concentré,  jusqu  à  ce  que  cet  acide 
n’enlève  plus  rien  d’amer;  filtrez,  ajoutez 
de  la  magnésie  à  la  liqueur;  filtrez  encore, 
lavez  le  précipité  avec  de  l’eau  froide  ,  faites- 
le  ensuite  sécher  à  l’étuve,  puis  traitez -le 
par  l’alcool  bouillant  concentré  ,  et  réunissez 
les  teintures  ;  recueillez  les  cristaux  qu’elles 
donnent  par  le  refroidissement. 

On  peut  aussi  obtenir  cette  substance  eu 
t  raitant  le  quinquina  gris  pulvei  isé  par  1  acide 
sulfurique  affaibli,  précipitantla solution  au 
moyen  delà  chaux  en  excès,  réunissant  le  pré¬ 
cipité  sur  un  filtre,  le  lavant ,  et  le  traitant, 
après  l’avoir  desséché,  par  l’alcool  bouillant. 

Découverte  par  Duncan,  la  cinchonine 
existe  dans  plusieurs  végétaux,  notamment 
dans  diverses  espèces  de  quinquina,  qui  lui 
doivent  leur  propriété  lébrifuge.  Elle  existe 
seule  dans  le  quinquina  gris  ,  tandis  que, 
dans  le  rouge  ,  elle  est  mêlée  avec  la  quinine, 
et  que  le  jaune  n’en  contient  pas.  Elle  exige 


deux  mille  cinq  cents  parties  d’eau  pour  se 
dissoudre.  Ses  vertus  étant  inférieures  ,  dit- 
on  ,  de  quatre  ou  cinq  fois  à  celles  delà  qui¬ 
nine ,  on  ne  s’en  sert  guère  en  médecine, 
non  plus  que  des  composés  dont  elle  fait 
la  base. 

SULFATE  DE  CINCHONINE. 

Sutphas  cinchonini.  (b*,  f’.) 

Quinquina  gris.  .  .  .  une  livre. 

Eau  de  fontaine.  .  .  .  huit  livres. 

Acide  sulfurique.  .  .  .  une  once. 

Faites  bouillir  pendant  une  demi-heure  , 
filtrez  la  décoction,  et  faites  bouillir  le  ré¬ 
sidu  avec  de  nouvelle  eau  acide  ;  saturez  les 
deux  liqueurs  réunies  avec  de  la  chaux , 
lavez  le  précipité  à  l’eau  froide,  faites-le  sé¬ 
cher,  et  mettez-le  digérera  plusieurs  reprises 
dans  de  l’alcool  (56  degrés);  réunissez  et 
distillez  les  teintures,  faites  bouillir  le  résidu 
avec  de  l’eau  aiguisée  d’acide  sulfurique  , 
filtrez  ,  recueillez  les  cristaux  que  la  liqueur 
donne  en  se  refroidissant,  dissolvez-les  dans 
l’eau  et  faites  cristalliser  la  solution. 

SIROP  DE  CINCHONINE.  (f**.  7710.) 

7f  Sulfate  de  cinchonine, 

quarante-huit  grains. 

Sirop  commun  (35  degrés  ),  une  livre. 

Faites  dissoudre  le  sel  dans  une  once  d’eau, 
puis  réduire  le  sirop  d’une  once  par  l’ébul¬ 
lition  ,  mêlez  alors  les  deux  liqueurs ,  et  con¬ 
servez  le  mélange  après  son  refroidissement. 

TEINTURE  DE  CINCHONINE.  (f*’.  7770.) 

If  Sulfate  de  cinchonine  .  neuf  grains. 

Alcool  (34  degrés)  .  .  une  once. 

Faites  dissoudre. 

VIN  DE  CINCHONINE.  (f**.  77X0.  ) 

Sulfate  de  cinchonine ,  dix-huit  grains. 

A  in  de  Madère . un  litre. 

Filtrez  la  solution. 

If  Vin  de  Madère.  .  .  .  une  pinte. 

Teinture  de  cinchonine  ,  deux  onces. 

Mêlez. 

BOLS  FÉBRIFUGES. 

Bo IL  antifcbrilea.  (b.) 

If  Sulfate  de  cinchonine.  .  trois  grains. 

M  ie  de  pain , 

Miel , 

Réglisse  ,  de  chaque  , 

quantité  suffisante 

pour  faire  un  bol.  —  Dose  à  répéter  toutes 
les  deux  heures. 

ACÉTATE  DE  CINCHONINE. 

2 ü  Cinchonine . à  volonté. 


4  1 5 


CIRE. 

Acide  acétique  ,  quantité  suffisante 
pour  dissoudre  l’alcool  ;  filtrez  la  liqueur, 
et  faites-la  évaporer,  pour  obtenir  des  cris¬ 
taux. 

Ce  procédé  est  indiqué  par  Chevallier  et 
Idt. 

CIRE- 

TVaclis  {Al.)  ;  wax  (tin.  Su.):  srhuma  [Ar.)i  la  ( C.);  muttie 
(i Cy.);  vox  ( D): ;  cera  (E.  1.  Par.];  mehdumul  (  Ht.  )  ■  wascli 
lelin  (Mat.);  moatn  (Ps.);  wosk  (Po.);  sktha  (Sa.); 
mellugu  (Tant.);  minuta  (Tel.). 

a.  am.  ams.  an.  b.  ba.  be.  br.  d.  dd.  du.  e.  f.  fe.  lî  fi.  fu.  g. 
ban.  he.  li.  lo.  o.  po.  pp.  pr.  r.  s.  su.  w.  wu.  ww.  a.  br.  c.  g. 

/ta.  pid.  sp. 

Substance  jaune,  solide  ,  plus  légère  que 

l’eau,  d’une  odeur  aromatique  agréable  ,  que 

sécrète  un  insecte  hyménoptère  ,  l’abeille 
domestique  ,  Apis  mellifica,  L. ,  et  qui  trans¬ 
sude  par  les  intervalles  des  anneaux  inter¬ 
médiaires  de  l’abdomen  de  cet  animal. 

La  cire  est  composée,  d’après  John,  de 
deux  substances  differentes,  la  Cèrine  et  la 
Myricine,  accompagnées  d’une  gxaisse  aro¬ 
matique. 

Après  avoir  été  soumise  à  l’action  réunie 
de  l’air  et  de  l’eau  ,  ou  à  celle  du  chlore  ,  elle 
est  blanche,  inodore,  insipide,  cassante; 
alors  elle  prend  le  nom  de  Cire  blanche  ou 
vierge  ,  Cera  a/ba. 

On  l’emploie  surtout  à  l’extérieur;  cepen¬ 
dant  elle  a  été  conseillée  aussi  à  l’intérieur  , 
comme  adoucissant. 

^  I.  PREPARATIONS  DESTINEES  A  L  ESAGE 
INTERNE. 

ÉMULSION  CIBEUSE. 

Mixture  antidiarrhéique  ;  Emulsio  ccrea ,  il Iix- 
tura  cerea ,  Solutio  rerata.  (b”,  fu.  li.  sa. 
sm.  sw.  um.) 

ïf  Racine  de  guimauve.  .  deux  onces. 

Eau  commune.  .  .  trente  onces. 

Faites  infuser,  pour  avoir  vingt-qua¬ 
tre  onces  de  colature;  dissolvez  dans 
deux  onces  de  celle-ci,  à  une  douce 
chaleur, 

Sucre  blanc . un  gros* 

Cire  blanche . six  gros. 

Broyez  la  solution  avec 

Sirop  de  têtes  de  pavot ,  deux  onces. 

Émulsionnez  avec  le  reste  de  l’infusion. 

( vin.) 

Gomme  arabique.  .  •  •  six  gros. 

Eau  bouillante,  une  once  et  demie. 

Faites  dissoudre  à  une  douce  cha¬ 
leur,  en  remuant  toujours.  Ajoutez 

Cire  jaune  fondue.  .  .  six  gros. 

Versez  dans  un  mortier  échauffé  ,  et 
ajoutez  en  triturant 


Eau  commune, 

Sirop  de  sucre,  de  chaque,  six  onces. 

Mêlez,  (li. ) 

\ 

0/1  Cire  blanche . six  gros. 

Savon  d’Alicante.  ...  un  gros. 

Eau  pure . deux  onces. 

Faites  fondre  sur  un  feu  doux ,  versez 
dans  un  mortier,  et  ajoutez  peu  à  peu 

Décoction  de  racine  de  guimau¬ 
ve . deux  livres. 

Sirop  de  têtes  de  pavot,  deux  onces. 

Mêlez  bien.  (  fu.  ) 

%  Râpure  de  cire  jaune  ,  un  gros  et  demi. 

Savon  d’Espagne  .  .  un  scrupule. 

Eau  pure . un  gros. 

Faites  fondre  ,  versez  dans  un  mor¬ 
tier,  et  ajoutez 

Eau  commune.  .  sept  à  huit  onces. 

Eau  de  muscade  .  .  .  une  once. 

Sucre  blanc.  .  quantité  suffisante. 

Mêlez  bien.  (  b*.  ) 

sa.  prescrit  un  gros  de  cire  blanche,  un 
demi-scrupule  de  savon  ,  deux  onces  d’eau  , 
cinq  onces  d’eau  de  menthe,  une  demi-once 
d’eau  de  poivre  de  la  Jamaïque,  et  autant 
de  sirop  de  sucre. 

^Cire  jaune , 

Huile  d’amandes  douces, 

de  chaque . deux  gros. 

Faites  fondre  à  une  douce  chaleur; 
triturez  avec 

Jaunes  d’œufs . n°  2. 

Ajoutez  ensuite 

Décoction  d’orge  mondée ,  deux  livres. 

Mêlez  bien.  (  sw.  ) 

^Cire  jaune . un  gros. 

Gomme  arabique.  .  .  deux  gros. 

Triturez  ensemble,  et  avec  un  peu 
d’eau;  ajoutez  ensuite 

Baume  du  Pérou.  .  .  dix  gouttes. 

Sirop  de  pavot  blanc.  .  .  une  once. 

Mêlez,  (sm.) 

Conseillée  par  Monro  et  Pringle,  dans  la 
diarrhée  et  la  dysenterie.  —  A  prendre  par 
cuillerées. 

ÉLECTU  AIRE  DE  CIRE. 

Elecluarium  ccraiurn  s.  dcmulcens  s.  sanans. 
(  b*.  w.  wu.  au.  ) 

%  Poudre  de  gomme  arabique  , 

deux  onces. 

Eau  bouillante  ,  quantité  suffisante 
pour  dissoudre  la  gomme.  Ajoutez  à  la 
solution 

Cire  jaune . deux  onces. 


» 


\ 


Broyez  bien  ensemble  >  et  ajoutez 
encore 

Sirop  de  coquelicot.  .  .  une  once. 

Élixir  acide  de  Dippel , 

quantité  suffisante 
pour  procurer  une  acidité  agréable,  (b*.) 

Wedekind  disait  cet  électuaire  propre  à 
diminuer  l’abondance  des  déjections  dans 
la  dysenterie. 

If.  Gomme  arabique.  .  «  .  une  livre. 

Eau  bouillante  ,  quantité  suffisante 
pour  dissoudre  la  gomme.  Ajoutez 

Cire  fondue . une  livre. 

Broyez  dans  un  mortier  échauffé  ,  et 
ajoutez  encore 

Sirop  de  framboises.  .  .  une  livre. 

Élixir  acide  de  Haller, 

quantité  suffisante 
pour  aciduler  agréablement.  ( au .  ) 

^Cire  jaune.  .  .  .  une  demi-once. 

Huile  d’amandes  douces, 

une  once  et  demie. 

Faites  fondre  à  une  douce  chaleur, 
et  ajoutez 

Conserve  de  roses  .  .  deux  onces. 

Mêlez,  (b*.  )  —  Dose,  deux  cuillerées  à 
café,  quatre  fois  par  jour. 

^Cire  jaune.  .....  un  gros. 

Blanc  de  baleine.  .  .  trois  gros. 

Huile  d’amandes  douces,  une  once. 

Faites  fondre  ensemble  ,  et  broyez 
la  masse  presque  refroidie  avec 

Roses  rouges  .  .  un  gros  et  demi 

Miel . une  once. 

Mêlez  bien.  (b*,  w.) 

vvu.  prescrit  trois  gros  de  cire  ,  deux  gros 
de  blanc  de  baleine,  six  gros  d’huile,  une 
once  et  demie  de  conserve  de  roses  rouges, 
et  suffisante  quantité  de  sirop  de  têtes  de 
pavot. 

Recommandé  par  Fuller.  —  Dose,  deux 
à  trois  gros. 

HUILE  J)E  CIRE. 

Oleum  cerœ.  (ams.  br.  d.  e.  fe.  fu.  han.  he. 

li.  o.  pa.  po.  pr.  sa.  su.  w.  wu.  pid.  sw.) 

If  Cire  jaune . une  livre. 

Remplissez-tfn  une  cornue  à  moitié,  ajou¬ 
tez  du  sable  lavé,  tant  que  le  ventre  de  celle- 
ci  peut  en  contenir,  chauffez  doucement 
pour  fondre  la  cire  et  la  mêler  au  sable;  distil¬ 
lez  alors  au  bain  de  sable ,  et  chauffez  d’abord 
légèrement;  mettez  à  part  l’eau  acidulé  qui 
passe  ,  augmentez  le  feu  ,  et  mettez  de  côté 
l’huile  épaisse  ( Butyrum  cerœ)  qui  s’élève; 
enfin  poussez  le  feu  jusqu’à  ce  qu’il  ne  reste 


plus  de  cire  dans  la  cornue;  rectifiez  l’huile 
par  une  nouvelle  distillation. 

Le  procédé  est  le  même  partout  ;  seule¬ 
ment  pa.  remplace  le  sable  par  des  cendres 
tamisées;  e.  par  des  briques  pilées  ;  ams.  d. 
han.  he.  o.  po.  pr .  et  su.  par  de  la  chaux  vive. 

Cette  huile  passait  jadis  pour  un  puissant 
diurétique  ;  dose  ,  trois  à  six  gouttes  ;  mais 
on  l’employait  surtout  à  l’extérieur,  dans  le 
cas  de  gerçures  aux  lèvres  et  aux  mamelles, 
d’engelures,  de  contracture  des  membres. 
En  frictions  sur  le  ventre  des  enfans  consti¬ 
pés,  elle  provoque,  dit-on,  les  déjections 
alvines. 

§  II.  PRÉPARATIONS  DESTINEES  A  L’CSAGE 
EXTERNE. 

I 

CÉRÀT  SIMPLE. 

Onguent  simple  ;  Ceratum  simplex ,  Unguen- 
tum  simplex  s.  cereum  s.  emolliens  s.  com¬ 
mune  s.  album  s.  cerœ,  Linimcntum  sim¬ 
plex.  (a.  am.  ams.  b.  ba.  be.  dd.  du.  ed. 

f.  fi.  fu.  g.  han.  li.  lo.  o.  po.  pr.  s.  su.ww. 
c.  sw.  vm.) 

“2f  Huile  d’amandesdouces  ,  trois  parties. 
Cire  blanche.  .  .  .  une  partie. 

Faites  fondre  au  bain-marie,  à  une  douce 
chaleur;  laissez  refroidir,  ratissez,  et  broyez 
pour  faire  disparaître  les  grumeaux,  (f.  ) 

ams.  b.  ba.  be.  ed.  han.  c.  sw.  et  vm.  pres¬ 
crivent  cinq  parties  d’huile  et  deux  de  cire  ; 

—  am.  cinq  d’huile  et  une  de  cire;  —  ed.  et 
sw.  quatre  d’huile  et  une  de  cire; — dd.  deux 
d’huile  et  une  de  cire  ;  —  su.  deux  d’huile  et 
trois  de  cire  ;  —  lo.  parties  égales  de  cire  et 
d’huile  ;  —  fu.  douze  d’huile  et  une  de  cire  ; 

—  li.  quinze  d’huile  et  six  de  cire  ;  —  fi.  o. 
po.  et  s.  dix  d’huile  et  quatre  de  cire.  Dans 
toutes  ces  pharmacopées ,  l’huile  est  celle 
d’olive  , excepté  dans  dd.,  qui  prescrit  celle 
de  navette, et  dan  s  fu., qui  indique  celle  de  lin. 

If  Axonge  de  porc.  .  quatre  parties. 
Cire  jaune . une  partie. 

Faites  fondre  ensemble,  (du.  ww.) 

vm.  prescrit  douze  parties  d’axonge  et  une 
de  cire,  et  donne  au  produit  le  nom  bizarre 
de  Cèrat  d’axonge. 

^Cire  blanche , 

Suif  de  mou  ton , 

de  chaque.  .  une  partie  et  demie. 
Axonge  de  porc.  .  .  une  partie. 

Faites  fondre  sur  un  feu  très  doux.  (a.  ) 

g.  prescrit  une  demi-partie  de  cire,  deux 
de  suif  et  deux  d’axonge. 

C’est  uniquement  la  consistance  de  cette 
préparation  ,  et  par  conséquent  la  quantité 
respective  de  la  cire  et  des  corps  gras,  qui 


CI 

détermine  si  elle  doit  porter  le  titre  de  cérat, 
de  lininient  ou  d’onguent. 

CÉRAT  DE  GALIEN. 

Oléa-cèrat  uni  à  l’eau ,  Cérat  préparé  à  l’eau  , 
Cérat  blanc  ;  Ccratum  Gatcni  s.  refrigerans 
Galeni ,  Unguentum  ccratum  s.  amygdali- 
num  s.  simplex ,  Emplastrumad  fonticulos. 
(an.  be.  f.  fe.  IF.  g.  pp.  ca.  sp.  vm.) 

IfCirc  blanche.  .  .  .  une  partie. 

Huile  d’amandes  douces, 

quatre  parties. 

Faites  fondre  ensemble ,  à  une  douce 
chaleur,  et  remuez  jusqu’au  refroidisse¬ 
ment.  Ajoutez  alors  peu  à  peu 

Eau  pure  ou  Eau  de  roses,  trois  parties, 

en  remuant  toujours,  pour  incorporer  le 
liquide,  (f.  fF.  g.  ca.  sp.) 

an.  be.  et  vm.  prescrivent  une  partie  de 
cire,  quatre  d’huile  d’amandes  douces  et 
deux  d’eau;  —  be.  et  vm.  diminuent  la  cire 
de  moitié  en  été;  —  fe.  deux  de  cire,  huit 
d’huile  et  trois  d’eau. 

“2f  Axonge  de  porc.  .  .  quatre  onces. 

Cire  blanche . une  once. 

Faites  fondre  sur  le  feu  ,  et  ajoutez 
peu  à  peu 

Eau  pure.  .  .  une  once  et  demie. 

Huile  de  bergamote.  .  .  un  gros. 

Mêlez  bien.  ( pp.  ) 

CÉRAT  JAUNE. 

Unguentum  cereum  curcumcc.  (ba.  ) 

^ Axonge  de  porc, 

quatre-vingt-seize  parties. 
Poudre  de  racine  de  curcuma, 

une  partie. 

Eau  commune  .  .  .  deux  parties. 

Faites  cuire  jusqu’à  ce  que  l'eau 
soit  évaporée ,  et  ajoutez 

Cire  jaune . six  parties. 

ONGUENT  FILII. 

Unguentum  s.  Emp/astrumfilii Zaeharice,  Un¬ 
guentum  medullœ  rnucilagineum.  (e.  w.) 

IfClre  blanche, 

Suif  de  cerf,  de  chaque,  une  livre. 

Ci  aisse  d’oie , 

- de  poule , 

de  chaque  .  .  .  une  demi-livre. 

Faites  fondre  ensemble  sur  un  feu  doux. 

(  w.) 

^Cire  blanche, 

Moelle  de  cuisse  de  vache, 

Axonge  de  porc ,  de  chaque,  six  onces. 
Huile  de  graine  de  lin  ,  cinq  onces. 
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Faites  fondre  ensemble.  Ajoutez  à 
la  masse  demi-refroidie 

Mucilage  épais  de  graine  de  lin  , 

six  onces. 

Mêlez  en  remuant  jusqu’au  refroidisse¬ 
ment.  (  e.  ) 

Cet  onguent  passait  jadis  pour  être  anodin 
et  résolutif.On  l’appliquait  sur  le  point  souf¬ 
frant,  dans  la  pleurésie  et  les  douleurs  répu¬ 
tées  spasmodiques. 

ONGUENT  POMADIN.  (b’.) 

!^Cire  jaune, 

Suif  de  mouton,  de  chaque,  une  once. 

Faites  un  cérat  avec  le  suc  de  pommes  de 
rainette. 

Bichter  le  conseillait  dansles  engorgemens 
du  sein. 

EMPLÂTRE  DE  CIRE.  ( f .  ) 

'If  Cire  jaune , 

Suif  de  mouton  , 

de  chaque.  .  .  .  trois  parties. 

Poix  blanche . une  partie. 

Faites  fondre  ensemble. 

CÉRAT  LABIAL. 

Pommade  pour  tes  lèvres  ;  Ceralum  labiale  s. 

ad  labia,  Unguentum  de  uvis.  (a.  b*,  fu.  han. 

li.  s.  sa.  w.wu,  pie.  vm.) 

%  Beurre  frais.  .  .  .  une  demi-livre. 

Raisins  secs.  .  .  .  quatre  onces. 

Faites  cuire  jusqu’à  consomption  de 
l’humidité ,  et  ajoutez 

Cire  jaune . deux  onces. 

Passez  en  exprimant.  Ajoutez  à  la 
masse  un  peu  refroidie 

Huile  de  girofle.  .  .  vingt  gouttes. 

Mêlez  bien,  (w.) 

^Beurre  frais.  .  .  une  demi-livre. 

Cire  jaune, 

Raisins  secs  sans  pépins  , 

de  chaque.  .  .  .  deux  onces. 

Faites  cuire  jusqu’à  ce  que  quelques  gout¬ 
tes  jetées  sur  les  charbons  ardens  ne  crépi¬ 
tent  plus  ;  passez  en  exprimant  avec  force  au- 
dessus  d’un  vase  rempli  d’eau  de  roses,  et, 
après  le  refroidissement,  décantez  l’eau,  (b*.) 

'If  Suc  de  raisin  noir  , 

Eau  de  roses , 

Beurre  frais , 

de  chaque.  .  .  .  seize  onces. 

Cire  jaune.  .  .  .  quatre  onces. 

Faites  cuire  doucement,  et  enlevez  l’é¬ 
cume  à  mesure  qu’il  s’en  forme,  (b’,  s.  sa.  w.) 

If  Beurre  frais . seize  onces. 

Cire  jaune . cinq  onces. 


i. 
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Faites  cuire  jusqu’à  consomption  de 
l’humidité,  passez,  et  ajoutez  à  la  masse 
demi-refroidie 

Huile  essentielle  de  citron  , 

- de  bergamote  , 

de  chaque . deux  gros. 

Mêlez  bien,  (ban.) 

%  Beurre  li  ais . neuf  onces. 

; 

Raisins  secs  sans  pépins  , 

deux  onces. 

Pommes  de  rainette  coupées  par 

tranches . n°  8. 

Faites  cuire  sur  un  feu  doux,  et  quand 
l’humidité  estpresquedissipée,  ajoutez 

Racine  d’orcanette  grossièrement 
contuse . deux  onces. 

Ap  rcs  une  légère  ébullition,  faites 
fondre  dans  la  masse 

Cire  blanche.  .  .  quatre  onces. 

Éloignez  du  feu,  passez  et  ajoutez 
Huile  de  bois  de  Rhodes  , 

- de  bergamote , 

de  chaque.  .  .  vingt  gouttes. 

Passez,  (vvu  ) 

2£Cire  jaune . deux  onces. 

Faites-la  fondre,  et  ajoutez  y 
Huile  d  'amandes  douces  , 

une  once. 

Beurre  frais.  .  .  .  quatre  onces. 

Mettez  en  macération  avec 
Poudre  de  racine  d’orcanelte, 

deux  gros. 

- de  benjoin, 

- de  cannelle, 

- de  girofle  , 

- de  storax  calamite, 

de  chaque . six  grains. 

Remuez  sans  cesse.  Après  le  figement, 
liquéfiez  de  nouveau,  passez  en. expri¬ 
mant  ,  laissez  reposer  ,  décantez  ,  et,  au 
moment  du  refroidissement ,  ajoutez 

Huile  de  bcigamote, 

un  demi-scrupule. 

Mêlez  bien,  (uni.) 

‘If,  Gérât  blanc  simple.  .  quatre  onces. 
Clarifiez  le  sur  ur.  feu  doux.  Ajoutez 

Poudre  de  garance  macérée  dans 
un  peu  d’alcool.  .  .  deux  gros. 

Faites  chauffer  jusqu’à  consomption 
de  l’humidité,  passez  à  la  chausse,  et 
ajoutez  à  la  masse  un  peu  refroidie 

Huile  essentielle  de  citron  , 

- - - de  cannelle, 

de  chaque.  .  .  .  cinq  gouttes. 

Mêlez  bien,  (li.) 


Ü^Cire  blanche.  .  .  .  une  partie. 

Suif  de  cerf.  .  .  .  sept  parties. 

Faites  fondre,  passez  à  travers  un 
linge,  et  ajoutez  à  chaque  once 

Huile  essentielle  de  citron  , 

- de  lavande , 

de  chaque.  .  .  quatre  gouttes. 

Et  colorez  ou  non  avec  l’orcanette.  (s.) 

^6  Beurre  frais.  .  .  .  deux  livres. 

Faites-le  fondre  doucement,  et  chauf¬ 
fez  jusqu’à  consomption  de  l’humidité. 
Ajoutez 

Cire  jaune . huit  onces. 

Passez,  et  ajoutez  encore  à  la  masse 
demi-refroidie 

Huile  de  bergamote,  trente  gouttes. 
Mêlez,  (a.) 

2f  Ambre  ou  Musc  , 

un  à  deux  grains. 
Cire  blanche.  .  .  .  trois  onces. 
Huile  rosat.  .  .  .  quatre  onces. 
Laque.  .  .  .  quantité  suffisante. 

Faites  une  pommade,  (pie.) 

SPARADRAP  ORDINAIRE,  (f.  ) 

^Cire  blanche.  .  .  .  huit  parties. 

Huile  d’amandes  douces  , 

quatre  parties. 
Térébenthine.  .  .  .  une  partie. 

Faites  fondre  ensemble  et  étendez  sur 
de  la  toile. 

papier  ciré.  (f.  ) 

Ifi  Cire  blanche , 

Térébenthine  pure, 

de  chaque.  .  .  .  trois  parties. 

Blanc  de  baleine.  .  .  deux  parties. 

Faites  fondre  au  bain-marie  ,  et  éten¬ 
dez  sur  de  la  toile  ou  du  papier. 

TOILE  DE  MAI.  (f.  Crt.) 

Ü^Cire  blanche.  .  une  livre  et  demie. 
Alcool  (u2  degrés).  .  deux  onces. 

Faites  ramollir  et  chauffer  légèrement 
avec 

Beurre  frais , 

Huile  d’amandes  douces, 

de  chaque.  .  .  .  quatre  onces. 

Plongez  dans  le  mélange  encore  chaud  des 
bandelettes  de  toile,  qui  doivent  ensuite 
être  passées  entre  deux  cylindres. 

BOUGIES  SIMPLES. 

Cereoli  simpliccs  s.  exploratorii  s.  cmollientes 
s.  dcmulcenies.  (b.  be.  b.  dd.  du.  ff.  fi.  he. 
p.  pr.  s.  su.  put.  sw.  vm.) 

If  Cire  jaune.  .  .  .  une  demi-livre. 


/ 


CITRONNIER. 


Faites-la  fondre  ,  trempez  des  bandelettes 
de  linge  dans  la  liqueur,  et  faites  des  bougies 
selon  Part,  (p.) 

S^Cire  jaune . six  parties. 

Huile  d’olive.  .  .  .  une  partie. 

Procédez  comme  ci-dessus,  (b.  be.  dd.  du. 
ff.  li.  he.  pr.  s.  su.  br.  pid.  vm.) 

Cire  jaune.  .  .  .  douze  parties. 
Suif  de  bouc.  .  .  .  une  partie. 

Liquéfiez  doucement  sur  le  feu,  et 
ajoutez 

Huile  d’amandes  douces  , 

une  partie. 

Faites  des  bougies,  (br.) 

sw.  substitue  le  suif  de  mouton  à  celui  de 
bouc,  et  l’huile  d’olive  à  celle  d’amandes 
douces. 

%  Cire  jaune,  ....  deux  livres. 
Térébenthine  de  Venise,  deux  gros. 

Liquéfiez  doucement  et  faites  des  bou¬ 
gies.  (br.) 

2C  Cire  jaune . une  livre. 

Térébenthine  de  Venise, 

quatre  onces. 

Liquéfiez  doucement.  Ajoutez  à  la 
masse  un  peu  refroidie 

Cinabre . une  once. 

Mêlez  en  remuant  bien,  [sw.) 

EAU  DK  CHAUX  CÉRATÉE. 

Aqua  calcis  cerata  s.  cum  cera.  (wu.  sw*.  vm.) 

If  Cire  jaune . deux  gros. 

Eau  de  chaux.  .  .  .  douze  onces. 

Faites  digérer  à  une  douce  chaleur,  et 
passez  après  le  refroidissement,  [sw*.  vm.) 

wu.  prescrit  trois  gros  de  cire. 

Cette  liqueur  a  été  conseillée  pour  le 
pansement  des  ulcères  atoniques  et  sanieux. 

CITRONNIER. 

Cilrus  medica ,  L. 

Citronenhaum  (Al.)-,  citrontree  ( An .);  cytryn  [B.  1;  korna  nebu 
{Beng.)-,  usi  (Ce.):  cay-tunh  yen  ( Co .);  dehi  ( Cy citrontrœ 
(P.);  ridra  timoner»  (E  )  :  nimbu  (Hi.)-,  citruenboom  f Eo.); 
■edro  iimone  (L);  jeruk  (Mu.)-,  cytr  drzewo  (Po.j;  cidr.  ira 
(P or .);  jumbhira  (5a.);  ciironlrœd  (Su.);  elimitchum  pullum 
(Tam.)\  nemmapundu  (Tel.), 

a.  ams.  an.  b.  ba.  be  br.  d.  du.  e.  ed.  f.  fe.  if.  fi.  fu.  g.  liarn. 
ban.  be.  Ii.  lu.  o.  p.  po.  pp.  pr.  r.  s.  su.  w.  vvw.  a. 
be.  br.  c.  g.  ni.  pa.  pid.  sp.  i. 

Arbre  (  polyadelphie  icosandrie,  L.  ;  au- 
rantiacées  J.  )  originaire  de  l’Orient,  fis:. 
Flore  mcd.  111.  122. 

On  emploie  le  fruit  et  quelquefois  la 
graine. 


[  Le  fruit,  appelé  Citron  [Pomum  ciiri , 
j  Fr  uct  11  s  ciiri  ,  Mahnn  citreum ),  est  ovoïde, 
mamelonné  au  sommet.  Son  écorce  exté¬ 
rieure  [Cortex  ciiri)  est  mince  ,  aromatique, 

;  couverte  d’une  pellicule  d’un  jaune  citrin, 
appelée  Zcst  [Flavcdo  corlicum  ciiri),  et  cou¬ 
vrant  elle-même  une  matière  blanche  et 
coriace  peu  épaisse  [Albcdo  corlicum  ciiri). 
j  L’intérieur  du  fruit  est  divisé  en  neuf  à  dix 
j  loges  contenant  une  pulpe  abondante  ,  qui 
;  se  compose  de  vésicules  oblongues ,  d’un 
jaune  blanchâtre  ,  renfermant  un  suc  acide 
et  agréai)!'1. 

Les  graines  sont  jaunâtres  ,  ovales  ,  ven¬ 
trues  ,  striées,  amères  et  presque  inodores. 

Le  suc  a  les  propriétés  de  tous  les  aci¬ 
dulés  végétaux.  L’écorce  est  tonique  et  car- 
minative.  Les  graines  sont  également  to¬ 
niques. 

CONSERVE  DE  CITRON. 

Conserva  ciiri.  (ed.  f.  fe.  pa.  sa.  w.  pid.  ) 

If  Pulpe  d’écorce  de  citron  fraîche  , 

une  partie. 

Sucre  blanc.  .  .  .  trois  parties. 

Mêlez  par  la  trituration,  (ed.) 

: ïf  Ecorce  fraîche  de  citron  , 

à  volonté. 

Enlevez  le  blanc  ,  faites  macérer  pendant 
vingt  -  quatre  heures  dans  de  l’eau  ,  puis 
sécher  sur  un  tamis  ,  et  versez  dessus  du 
sucre  cuit  à  la  grande  plume,  [pid.) 

f.  prescrit  de  monder  l’écorce  ,  de  la  faire 
blanchir  dans  l’eau  ,  de  la  plonger  dans  du 
sirop  à  56  degrés  ,  de  la  faire  bouillir  jus¬ 
qu’à  ce  qu’elle  ait  perdu  toute  humidité  , 
cle  la  laisser  égoutter  sur  un  tamis,  et  de 
la  faire  sécher  à  l’étuve;  —  pa.  et  w.  de 
i  lui  faire  jeter  un  ou  deux  bouillons  avec  de 
j  la  lessive  de  cendres  ,  de  la  laver  ensuite 
I  avec  de  l’eau  chaude,  d’enlever  le  blanc, 
de  faire  égoutter  le  zest  sur  un  tamis,  et  en¬ 
suite  de  verser  dessus  du  sucre  cuit  à  la 
plume,  assez  pour  la  couvrir  de  deux  doigts. 

If  Pulpe  de  citron  avec  l’écorce  , 

deux  livres. 

Sucre  blanc . trois  livres. 

Distillez  l’écorce  au  bain-marie,  et  retirez 
environ  deux  onces  d’eau  ;  mettez  cclle-ci 
i  à  part  ;  faites  cuire  ensuite  cetle  écorce  , 

1  avec  la  pulpe  coupée  ,  dans  suffisante  quan- 
!  tité  d’eau  ;  passez  la  pulpe  à  travers  un 
tamis,  mêlez-la  avec  le  sucre  clarifié  dans 
la  décoction  et  cuit  à  la  grande  plume  ; 
évaporez  ensuite  ,  sur  un  feu  doux  ,  jusqu’à 
consistance  convenable  ,  en  ajoutant  l’eau 
distillée  qui  avait  été  mise  de  côté,  (sa.) 

7f  Ecorce  de  citron.  .  .  une  livre. 

Faites-la  ramollir  par  l’immersion  dans 
de  l’eau  froide,  et  brovez-la  avec 
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Sucre  blanc . trois  livres. 

Mêlez  exactement,  (fe.) 

HUILE  ESSENTIELLE  DE  CITRON. 

Olcum  de  ccdro  s.  ciiri  corticum. 

i°  Telle  que  le  commerce  la  fournit. 
(  am.  cl.  he.  lo.  po.  Or.) 

2°  Obtenue  par  la  distillation,  (a.  ams. 
an.  b.  br.  e.  f.  pa.  r.  s.  w.) 

If  Ecorce  de  citron.  ...  à  volonté. 
Eau . quantité  suffisante. 

Après  trois  jours  de  macération,  distillez 
et  recueillez  l'imite  qui  surnage,  (ams.  b. 
br.  e.  pa.  r;  s.  w.  ) 

fu.  prescrit  une  partie  d’écorce  et  six 
d’eau  ;  —  vm.  une  d’écorce  et  neuf  d’eau;  — 
a.  une  d’ccorce  et  douze  d’eau  ;  —  an.  trois 
d’écorce  et  dix  d’eau. 

3°  Obtenue  par  expression  ;  Essentiel  de 
cedro -,  Olcum  expressum  corticis  flavi  ciiri 
mcdicœ.  (  f.  br.  pid.  sw.  ) 

■ Citrons . à  volonté. 

Râpez  le  zest  *  en  ménageant  le  blanc, 
enfermez-le  dans  un  sac  ,  soumettez-le  à  la 
presse  ,  recevez  le  liquide  dans  un  vase  cy¬ 
lindrique  ,  et  au  bout  de  quelque  temps  , 
retirez  l’huile  qui  surnage  à  l’aide  d’un  cha¬ 
lumeau  de  paille  ou  d’un  petit  siphon. 

Stimulant  ,nervin  ,  antispasmodique.  — 
Dose  ,  douze  gouttes  par  once  de  sucre. 

ÔLl'O-SUCRE  DE  CITRON. 

Elceo-saccUaru m  ciiri.  (a.  ba.  br*.  d.  f.  ban. 

o.  pa.  pr.  w.  sp.  sw.  ) 

•]f  Sucre  blanc . une  once. 

Huile  essentielle  de  citron  , 

dix  gouttes. 

Triturez  ensemble,  (sp.) 

d.  prescrit  une  once  de  sucre  et  huit 
gouttes  d’huile  ;  —  sw.  un  gros  de  sucre  et 
une  à  deux  gouttes  d’huile. 

ba.  br.  f.  han.  o.  pa.  pr.  et  w.  veulent 
qu’on  frotte  des  morceaux  de  sucre  blanc 
sur  l'écorce  d’un  citron  frais  ,  jusqu  à  ce 
qu’ils  soient  bien  imbibés  de  la  liqueur  hui¬ 
leuse  ,  et  qu’on  les  réduise  ensuite  en  pou¬ 
dre.  C’est  Y  Essence  sèche  de  citron  t 

ESPRIT  ODORll'ÈRANT. 

Spiritus  suavcolens  pro  sufjitu.  (s.) 

7f  Huile  exprimée  de  citron  , 

- essentielle  de  bergamote  , 

- de  lavande  , 

de  chaque.  .  .  »  une  partie. 

Ether  acétique.  .  .  quatre  parties. 


EAU  DE  CITRON. 

Aqua  corticum  cilreorum.  (a.  ams.  br.  e.  ed. 
fe.  g.  sa.  w.  wli.  ) 

r 

If  Ecorce  de  citron.  .  .  une  livre. 

Eau . quantité  suffisante 

pour  éviter  l’empyreume.  Après  vingt- 
quatre  heures  de  macération  ,  distillez  dix 
livres,  (ams.) 

Une  partie  d’écorce  et  quatre  d’eau  ; 
distillez  deux  parties  (br.  w.)  ;  —  une  partie 
d’écorce  et  six  d’eau  ;  distillez  trois  parties 
(e.  fe.  )  ;  —  une  partie  d’écorce  et  huit, 
d’eau  (wu.  ); —  une  partie  d’écorce  et  dix 
d’eau  (a.)  ;  —  une  clemi-livre  d’écorce  et 
suffisante  quantité  d’eau  ;  distillez  quatre 
livres,  (g.) 

r 

2 L  Ecorce  de  citron.  .  .  trois  livres. 

Eau . six  livres. 

Alcool . quatre  onces. 

Au  bout  de  deux  jours,  distillez  trois 
livres,  (e.) 

ed.  prescrit  une  partie  d’écorce  et  assez 
d’eau  pour  éviter  l’empyreume  ;  distillez 
dix  parties  et  ajoutez  cinq  onces  d’eau-de- 
vie. 

La  préparation  suivante,  qui  ne  diffère 
guère  des  précédentes  ,  est  désignée  par  sa. 
sous  le  nom  d 'Aqua  totius  ciiri  : 

If  Citron  presque  mûr.  .  .  .  n°  î. 

Râpez-le  presque  jusqu’à  la  pulpe  acide  , 
hachez  celle-ci  menu ,  et  pilez-la  légère¬ 
ment  avec  les  graines  ;  ajoutez  un  peu  d’eau, 
faites  macérer  pendant  vingt-quatre  heures, 
distillez  la  moitié  au  bain-marie  ,  et  mettez 
ce  produit  à  part  ;  distillez  ensuite  le  reste 
presque  jusqu’à  siecité  ;  redistillez  cette  se¬ 
conde  portion  sur  de  nouvelle  écorce  fraîche 
et  râpée,  et  mêlez  le  produit  avec  le  pre¬ 
mier. 

esprit  d’écorck  de  citron.  ( ams.  b.  br.  f. 
pa.  s.  w.  ) 

If  Écorce  de  citron  fraîche,  une  partie. 

Alcool  (22  degrés),  quatre  parties. 

Eau  distillée.  .  .  .  deux  parties. 

Après  deux  jours  de  macération  ,  distillez 
quatre  parties,  (f.) 

pa.  et  w.  prescrivent  une  partie  et  demie 
d’ecorce  ,  huit  de  citron  et  deux  d’eau  ;  dis¬ 
tillez  huit  parties. 

%  Ecorce  fraîche  de  citron  ,  une  partie. 

Eau-de-vie.  .  .  ,  deux  parties. 

Distillez  après  deux  jours  de  macération. 

(  ams.  b.  ) 

s.  prescrit  une  partie  d’écorce  et  quatre 
d’eau-de-vie  ;  —  br. ,  une  et  demie  d’écorce 
et  huit  d’eau-de-vie. 
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EAU  DIVINE. 

Aqua  divina  mirabilis,  (sp.) 

'2f  Alcool.  .  soixante- quatre  onces. 
Essence  de  citron. 

- de  bergamote  , 

de  chaque . un  gros. 

Eau  de  Heurs  d’oranger  ,  huit  onces. 

Distillez.  Ajoutez  au  produit 

Eau.  .  .  cent  vingt-huit  onces. 

Sucre  ....  trente-deux  onces. 

Cordial,  stomachique,  carminatif.  —  Dose, 
deux  onces. 


EAU  SANS  PAREILLE. 

Aqua  sine  pari.  (  sp.  ) 

2f  Eau  de  la  reine  de  Hongrie  , 

huit  onces. 

Alcool.  .  soixante  et  douze  onces. 
Huile  essentielle  de  citron  , 

une  demi-once. 

- de  bergamote, 

deux  gros  et  demi . 
- - —  de  cédrat,  deux  gros. 

Distillez  jusqu’à  ce  qu’il  ne  reste  plus  que 
neuf  onces. 

Cette  eau  diffère  peu  de  l’eau  de  Cologne. 

EAU  DE  COLOGNE. 


Eau  aromatique  d’huile  essentielle  de  citron  , 
Alcool  de  citron  composé;  Aqua  Colonicnsis, 
Alcoliot  aromatisation  Colonicnsc.  (b4,  f.  fï*. 
sp.  siv.  vm.  ) 

i°  Préparée  par  la  distillation. 

2L  Huile  essentielle  de  néroli  , 

- de  citron 

- de  bergamote, 

- —  d’orange , 

- de  romarin , 

de  chaque.  .  .  .  douze  gouttes. 

Petit  cardamome.  .  ,  .  un  gros. 

Alcool.  ,....,  urfe  pinte. 

Distillez  trois  demi-setiers,  au  bain-ma¬ 
rie.  (b4.) 

C’est,  d’après  Trommsdorf,  celle  formule 
qu’on  suit  à  Cologne. 


If  Alcool.  .  .  soixante  et  douze  onces. 

Esprit  de  romarin.  .  dix-huit  onces. 
Eau  des  Carmes.  .  .  douze  onces. 

Huile  de  bergamote  .  .  une  once. 

.  .  .  deux  gros. 


- de  citron.  . 

- de  néroli , 

- de  romarin  , 

de  chaque. 

Distillez,  (sp.) 

*)£  Huile  de  b  erg  arnole , 


- de  citr 


.  un  gros, 


on 


- de  cédrat , 

de  chaque.  .  .  .  cent  parties. 

- de  romarin , 

- de  Heurs  d’oranger, 

- de  lavande , 

de  chaque.  .  .  cinquante  parties. 

- de  cannelle,  vingt-cinq  parties. 

Alcool  (  56  degrés ) , 

douze  mille  parties. 

- de  mélisse  composé  , 

quinze  cents  parties. 
- de  romarin.  .  mille  parties. 

Après  dix  jours  de  digestion,  distillez 
au  bain-marie  ,  jusqu’à  ce  qu’il  ne  reste 
plus  qu’un  cinquième  du  tout.  Ajoutez 
au  produit 

Eau  de  bouquet ,  cinq  cents  parties. 
Mêlez  bien.  (  f.  ) 

2f  Herbe  de  mélisse. 

- de  romarin.  . 

f 

Ecorce  de  citron. 

Muscade  , 

Girofle  , 

Cannelle  , 

Coriandre ,  de  chaque. 

Huile  de  bergamote. 

Alcool . 

Eau . 


deux  livres, 
huit  onces. 

.  six  onces.  . 


deux  onces, 
une  once, 
six  livres, 
huit  livres. 


Distillez  à  une  douce  chaleur,  (b4.)  — 
Formule  de  Trommsdorf. 


'2f  Huile  de  bergamote  .  .  deux  gros. 

Genièvre, 

Feuilles  de  basilic,  , 

- d’hysope  , 

- de  marjolaine , 

- de  mélisse , 

- de  romarin , 

- de  thym  , 

Fleurs  de  lavande , 

Clous  de  girofle, 

Racine  d’angélique. 

Semences  d’anis, 

- de  carvi  , 

- - - de  cumin , 

- de  fenouil , 

de  chaque.  ....  deux  onces. 
Cannelle , 

Jicoree  fraîche  de  citron , 

Muscade , 

Petit  cardamome , 

de  chaque.  .  .  .  quatre  onces. 

Eau-de-vie.  '.  .  trente-deux  livres. 

- commune,  soixante-quatre  livres. 

Distillez  vingt-deux  livres,  et  ajoutez  au¬ 
tant  d’eau  que  le  produit  peut  en  recevoir 
tans  blanchir,  (vm.) 

a"  Préparée  sans  distillation. 

2 i  Huile  essentielle  de  romarin. 
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Huile  essentielle  de  bergamote  , 

de  chaque  ,  une  demi-once. 

- de  citron  ,  trois  gros. 

- de  lavande  , 

deux  gros. 

Eau-de-vie . une  pinte. 

Mêlez  bien,  (b*.) 

Ifi  Iluile  essentielle  de  fleurs  d’oranger, 

- - - d’écorce  d’orange  , 

— - de  citron  , 

- de  marjolaine , 

- de  romarin, 

de  chaque.  .  .  un  gros  et  demi. 

- de  cannelle, 

quatre  gouttes. 

Civette . trois  grains. 

Ambre  gris . deux  grains. 

Alcool.  .  .  quatre  livres  et  demie. 

Faites  digérer  pendant  un  mois  ou  deux  , 
et  conservez.  (su>.  ) 

“2f  Huile  essentielle  de  citron  ,  une  partie. 
Sucre . trois  parties. 

Triturez  ,  en  ajoutant  peu  à  peu 

Alcool  (22  degrés).  .  trois  parties. 
Eau . six  cents  parties. 

Mêlez  bien.  ( ff. ) 

2f  Alcool . sept  livres. 

Essence  de  bergamote  ,  deux  onces. 

- de  romarin, 

- de  menthe, 

de  chaque . un  gros. 

- de  citron.  .  .  deux  gros. 

- de  fleurs  d’oranger, 

un  demi-scrupule. 
Eau  de  mélisse  spiritueuse, 

deux  onces  et  demie. 

Mêlez.  (  fe.  ) 

£  AU  CORDIALE  DE  COLADON.  (Crt.  pic.  ) 

^Ecorce  de  plusieurs  citrons, 

Eau-de-vie  (20  degrés).  .  vingt  livres. 
Distillez  dix  livres ,  et  ajoutez 
Teinture  d’ambre  , 

- de  musc , 

de  chaque.  .  .  quelques  gouttes. 

Sirop  de  cassonade.  .  .  deux  livres. 

Sucre  blanc . neuf'  livres. 

C’est  une  liqueur  de  table  plutôt  qu’un 
médicament. 

ÉLIXIR  DE  CITRON,  (sp.  ) 

Ecorce  de  citron  fraîche, 

dix-huit  onces. 
Eau-de-vie,  soixante  et  douze  onces. 

Après  plusieurs  jours  de  macération, 
distillez  jusqu’à  ce  que  le  phlegmc  pa¬ 
raisse. 

Ajoutez  alors 


Suc  de  citron.  .  .  .  neuf  onces. 

Sucre  blanc.  .  .  ...  cinq  onces. 

Dissous  dans 

Eau  de  roses.  .  .  .  neuf  onces. 

Filtrez.  —  C’est  également  une  liqueur  de 
table. 

ESSENCE  BALSAMIQUE.  ( W.  Sp.  ) 

corce  d’orange , 

- de  citron  , 

de  chaque.  .  .  .  deux  onces. 

Cannelle , 

Noix  muscade,  de  chaque,  cinq  gros. 

Clous  de  girofle.  .  .  .  deux  gros. 

Sel  ammoniac  , 

Sous-carbonate  de  potasse, 
de  chaque.  .  .  .  quinze  onces. 

Eau-de-vie  ....  quatre  livres. 

Tirez  par  la  distillation,  douze  li¬ 
vres  et  demie  de  liquide  ,  et  faites  infu¬ 
ser  dans  celui-ci 

/  #  N 

Ecorce  de  citron , 

- d’orange  , 

de  chaque . trois  onces. 

Après  huit  jours  de  digestion,  décantez  la 
partie  limpide,  exprimez  le  résidu,  filtrez 
ce  qui  en  sort,  et  mêlez  les  deux  liqueurs 
ensemble. 

sp.  propose  de  préparer extemporanément 
cet  élixir,  en  faisant  dissoudre  un  scrupule 
d’huile  essentielle  de  cannelle,  autant  d’huile 
de  muscade,  un  demi-scrupule  d’huile  de  gi¬ 
rofle  ,  deux  gros  d’huile  d’écorce  d’orange  et 
autant  d’huile  de  citron  dans  douze  onces 
d’alcool  ammoniacal. 

Excitant  ,  stomachique  ,  carminatif.  — 
Dose  ,  trente  à  cinquante  gouttes. 

ROB  DE  CITRON. 

Rob  citri  mcdicte.  (  pa.  s iv.  ) 

^Citron  pelé.  ...  à  volonté. 

Pilez  dans  un  mortier ,  laissez  reposer 
pendant  trois  jours  ,  exprimez  le  suc  ,  et 
faites-le  évaporer,  sur  un  feu  doux  ,  jusqu’à 
consistance  de  miel ,  avec  un  quart  de  su¬ 
cre.  (sw.  ) 

pa.  prescrit  une  partie  de  sucre  et  deux 
de  suc. 

suc  DK  CITRON. 

i Sitccus  citri  s.  citreorum.  (  ba.  br.  d.  e.  f.  fu. 
he.  pa.  s.  sa.  w.  pid.  ) 

^  Citrons  frais . à  volonté. 

Enlevez  l’écorce  et  les  graines ,  exprimez 
la  pulpe  entre  deux  couches  de  paille  de 
seigle  hachée  et  lavée  avec  de  l’eau  tiède, 
laissez  déposer,  passez  encore,  et  conser¬ 
vez  dans  des  bouteilles  ,  sous  une  couche 
d’huile, 


► 
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Antiseptique,  tempérant,  rafraîchissant, 
diurétique,  antiscorbutique. 

COLLUTOIRE  ANTISCORBUTIQUE. 

Collutorium  antiscorbulicum.  (  b .  ) 

2£  Vin  rouge . une  livre. 

Suc  de  citron , 

Sucre  blanc,  de  chaque  ,  une  once. 
Mêlez. 

PASTILLES  DE  CITRON. 

Morsu/i  s.  Botulæ  citri.  (b*,  su.  sp.  ) 

2f  Sucre  blanc.  .  .  .  seize  onces. 

Faites-le  chauffer  dans  une  bassine 
de  cuivre  étamé  ,  et  broyez-le  avec 

Suc  de  citron  dépuré, 

deux  onces  et  demie. 

Ajoutez  ensuite , 

Oléo-sucre  de  citron  ,  quatre  onces  , 
et  faites  des  pastilles,  (b*,  sp.  ) 

su.  prescrit  quatre  onces  de  sucre  et  une 
demi-once  de  suc,  sans  oléo-sucre. 

If  Pulpe  de  citron  confite. 

Ecorce  fraîche  de  citron, 

de  chaque . une  once. 

Essence  de  citron.  .  un  scrupule. 

Suc  de  citron . une  once. 

Sucre  blaoc  cuit  à  la  plume , 

seize  onces. 

Faites  des  pastilles,  (b*,  sp.  ) 

LIMONADE  VÉGÉTALE.  (  b*.  6.  VU.  ) 

Citron . n°  i. 

Eau . deux  livres. 

Sirop  de  sucre.  .  .  deux  onces. 

Mêlez  le  suc  à  l’eau,  froide  ou  bouillante, 
et  ajoutez  le  sirop.  ( ra .  ) 

%  Suc  de  citron . n°  3. 

Eau  de  fontaine.  .  .  deux  pintes. 

Sucre  blanc.  .  .  .  cinq  onces. 

Mêlez.  (b\) 

2dSuc  de  citron.  .  .  .  .  n°  8. 

- d’épine-vinette.  .  trois  onces. 

Sucre  en  poudre.  .  une  demi-livre. 
Vin  blanc.  .  .  .  quatre  onces. 

Eau . à  volonté. 

Mêlez.  (  b*.  ) 

: 2f  Jus  de  citron.  .  .  quatre  onces. 

Écorce  fraîche  de  citron  , 

une  demi-once. 
Sucre  blanc.  .  .  .  quatre  onces. 

Eau  bouillante.  .  .  trois  pintes. 

Faites  infuser.  ( c .  ) 

TISANE  ACIDE,  (s/ït.) 

^Grèine  de  tartre,  deux  à  quatre  gros. 


Eau.  .  .  .  une  pinte  et  demie. 

Faites  réduire  d’un  tiers  par  l’ébulli¬ 
tion  ,  et  ajoutez  à  la  colature 

Suc  exprimé  de  citron.  .  .  n°  i. 

Sucre . une  once. 

Conseillée  par  Baldinger. 

POTION  DIURÉTIQUE.  (pic.Sm.) 

%  Eau  de  lis . six  onces. 

Huile  d’amandes  douces, 

Suc  de  citron,  de  chaque,  deux  onces. 
Sirop  de  violettes.  .  quatre  gros. 

A  prendre  par  cuillerées,  de  demi-heure 
en  demi-heure. 

MIXTURE  OLÉOSO-ACIDE.  (b*.  ) 

*2f  Huile  de  lin  , 

Suc  de  citron  ,  de  chaque  ,  trois  onces. 
Extrait  d’opium.  .  .  quatre  grains. 

Recommandée  par  Richter,  dans  les  her¬ 
nies  étranglées.  —  Dose  ,  une  cuillerée  toutes 
les  demi-heures. 

JULEP  RAFRAÎCHISSANT.  (pie.) 

If  Eau  de  fraises , 

- de  framboises , 

de  chaque . six  onces. 

Jus  de  citron . une  once. 

Sirop  de  nénuphar.  .  deux  onces. 

A  prendre  en  quatre  fois. 

COLLUTOIRE  HUMECTANT.  (SW.) 

If  Infusion  de  graine  de  lin ,  une  livre. 

Sucre  blanc . une  once. 

Suc  de  citron.  ,  .  une  demi-once. 

ÉMULSION  DE  SEMENCES  DE  CITRON.  (  b)\  ) 

If  Semences  de  citron,  une  demi-once. 

Pilez-les  avec  force  dans  un  mortier  , 
en  ajoutant  peu  à  peu 

Eau  pure  ou  Eau  de  inatricaire,  ou 
Emulsion  commune.  .  six  onces. 

Passez.  —  Excitant,  calmant,  vermifuge, 

TISANE  DE  CITRON  COMPOSÉE. 

Plisana  Dalisbu.  (b*.  ) 

If  Citrons  frais . n°  2. 

Après  les  avoir  pelés  et  débarrassés  de 
leurs  graines ,  pilez-les  dans  un  mortier 
de  marbre,  en  ajoutant  peu  à  peu 

Décoction  d’orge.  .  .  deux  livres. 

Pain  grillé.  ...  deux  onces. 
Sirop  de  mûres.  .  .  .  une  once. 

Vin  généreux . six  onces. 

Passez  en  exprimant. 


GITRONiNIER. 
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DÉCOCTION  DE  CITRON. 

Dccoctum  cil  ri  Mynsichti.  (b*,  sp.) 

IL  Citrons  coupés  par  tranches  min¬ 
ces . n°  5. 

Eau  de  fontaine  ,  soixante-douze  onces. 

Faites  réduire  d’un  tiers  par  l’ébul¬ 
lition  ,  et  ajoutez  à  la  colature 

Sucre  blanc.  .  .  .  quatre  onces. 

Acidulé ,  convenable  dans  les  irritations 
légères  des  voies  digestives. 

SIROP  DE  CITRON. 

Syrupus  citri  6  tolo.  (  pa.  w .sp.  ) 

c}£  Écorce  fraîche  et  coupée  de  citron  , 

deux  onces  et  demie. 

Suc  récemment  exprimé  de  citron , 

vingt-deux  onces. 

Après  une  digestion  suffisante  ,  passez 
en  exprimant,  et  faites  fondre  dans  la 
liqueur 

Sucre  blanc.  .  .  .  trente  onces. 

Conservez,  (pa.w.) 

sp.  prescrit  deux  onces  et  demie  d’écorce  , 
vingt-quatre  onces  de  suc  ,  et  quarante  onces 
de  sucre. 

SIROP  AQUEUX  d’ÉCORCE  DE  CITRON. 

Syrupus  corticum  citri  s.  de  corlicc  citri. 

(  f.  fe.  p.  su.  wu.  sw*.  vm.  ) 

IL  Zest  de  citron  frais.  .  cinq  onces. 

Eau  bouillante.  .  .  .  deux  livres. 

Faites  infuser ,  pendant  douze  heures , 
dans  un  vase  couvert  ;  passez  sans  expri¬ 
mer;  filtrez  et  ajoutez  à  la  liqueur 

Sucre . -.  le  double. 

Faites  un  sirop  ,  et  aromatisez  ,  après  le 
refroidissement,  avec  l’oléo-sucre  de  citron. 

(f'O 

su.  prescrit  trois  onces  de  zest ,  trois  li¬ 
vres  d’eau  et  une  heure  seulement  de  macé¬ 
ration.  11  veut  qu’à  la  colature  on  ajoute 
une  once  et  demie  d’eau  de  Heurs  d’oranger, 
et  quantité  suffisante  de  sucre  pour  obtenir 
la  consistance  sirupeuse. 

p.  et  wu.  indiquent  six  onces  de  zest, 
trois  livres  d’eau  et  six  livres  de  sucre. 

Henry  conseille  de  mêler  une  partie  de 
l’infusion  du  zest  avec  trois  parties  de  sirop 
commun  préalablement  cuit  au  boulet,  (f*.) 

"X,  Sucre  cassé  en  morceaux, 

trente-deux  onces. 

Frottez-le  sur  quatre  citrons,  pour 
en  enlever  tout  le  zest  ;  puis  introduisez- 
le  dans  un  matras,  et  versez  dessus 

Eau,  .  .  dix-sepl  onces  et  demie. 


Faites  un  sirop  à  la  chaleur  du  bain- 
marie.  (sw.) 

2f  Ratissure  d’écorce  de  citron  , 

Sucre  blanc  ,  de  chaque  ,  deux  parties. 

Broyez  ensemble  et  avec 

Gomme  arabique.  .  .  .  une  partie. 

Réduisez  en  mucilage  ,  avec  suffisante 
quantité  d’eau.  Ajoutez  ensuite  assez 
d’eau  pour  pouvoir  faire  passer  à  tra¬ 
vers  un  blanchet,  et  incorporez  dans  la 
liqueur 

Sirop  commun  très  cuit, 

quatre-vingt-seize  parties. 

Passez  à  travers  une  étamine  claire,  (sw.) 

^  Sirop  de  sucre  bouillant ,  quatre  livres. 

Ecorce  fraîche  de  citron  ,  six  onces. 

Au  bout  de  vingt-quatre  heures  ,  passez, 
(fe.) 

SIROP  VINEUX  D’ÉCORCE  DE  CITRON. 


Syrupus  corticum  citri  vinosus. 
(  br.  pa.  sa.  w.  sp.  ) 


Écorce  fraîche  de  citron  ,  quatre  onces. 

Grains  de  kermès.  .  .  deux  gros. 

Vin  blanc  généreux.  .  .  une  livre. 

Faites  digérer  pendant  vingt-quatre 
heures,  dans  un  vase  clos,  à  une 
douce  température;  décantez,  filtrez 
et  ajoutez 

Sucre  cuit  à  la  plume  ,  dix-huit  onces. 

Faites  un  sirop,  (pa.  w.) 


br.  supprime  le  kermès. 


/  , 

IL  Ecorce  extérieure  de  citron  , 

une  demi- livre. 

Bon  vin  blanc  ,  une  livre  et  demie. 

Faites  digérer  à  une  douce  tempéra¬ 
ture  ,  dans  un  vase  couvert,  pendant 
vingt-quatre  heures  ;  passez  en  expri¬ 
mant  un  peu,  ajoutez 

Sirop  commun  une  livre  et  demie. 

Faites  cuire  en  consistance  de  sirop, 
et  ajoutez  à  celui-ci ,  quand  il  n’est  plus 
que  tiède. 

Huile  essentielle  d’orange  triturée 
avec  un  peu  de  sucre  , 

quinze  gouttes. 


Mêlez,  (sa.) 


SIROP  ALCOOLIQUH  d’ÉCORCE  DE  CITRON,  (e.) 


If  Eau  spiritueuse  d’ecoree  de  citron  , 

une  livre. 

Sirop  commun.  .  .  deux  livres. 

Mêlez  à  une  douce  chaleur  et  passez. 

2 L  Eau  spiritueuse  d’écorce  de  citron  , 

une  livre. 


CITROUILLE, 

Zest  de  citron  frais,  .  quatre  onces. 

Faites  digérer  pendant  deux  heures, 
dans  un  vase  couvert.  Ajoutez  ensuite 

Sirop  commun.  .  .  .  deux  livres. 

Mêlez  à  une  douce  chaleur  et  passez. 

e.  donne  à  ce  second  sirop  le  nom  de 
Syrupus  coriicum  citrei  amarus. 

sirop  de  jus  de  citron. 

Syrupus  succi  s.  acelositatis  citri  s.  limo- 
num  s.  c  succo  citri  s.  acidi  citrici  s.  de  ci- 
trcorum  succo  s.  succi  citri  mcdicœ.  (  ams. 
an.  b.  ba.  be.  br.  d.  ed.  f.  fe.  fi.  g.  ban. 
he.  li.  o.  pa.  po.  pr.  r.  sa.  su.w.  wu.  c. 
pid.  sw.  ) 

r)f  Suc  de  citron  frais,  dépuré  et 

filtré . deux  livres. 

Sucre  blanc.  .  trois  livres  et  demie. 

Faites  fondre  à  une  douce  chaleur ,  puis 
faites  un  sirop,  et  aromatisez  à  volonté 
avec  l’oléo-sucre  de  citron.  (  f.  sw.  ) 

Les  proportions  varient  à  l’infini  :  —  dix 
onces  de  suc,  sut  seize  de  sucre  (br.  d.  he. 
w.  wu  .pid.)  ;  —  une  partie  de  suc  et  deux 
de  sucre  (  ba.  fi.  pa.  r.  su.  )  ;  —  vingt  onces 
de  suc  et  trois  livres  et  demie  de  sucre 
(po.)  ;  — seize  onces  de  suc  et  deux  livres 
et  demie  de  sucre  (ams.  b.  et  be.  )  ;  — 
seize  onces  de  suc  et  vingt-huit  de  sucre 
(  an.  )  ;  —  vingt  onces  de  suc  et  trois  livres 
de  sucre  (han.o.  );  —  trois  parties  de  suc 
et  cinq  de  sucre  (ed.rr.);  —  une  livre  et 
demie  de  suc  et  deux  et  demie  de  sucre 
(g.); —  parties  égales  de  suc  et  de  sucre,  (fe.) 

‘2f.  Suc  de  citron.  .  .  .  dix  onces. 

Acide  tartrique  cristallisé, 

une  demi-once. 
Sucre  blanc.  .  .  .  seize  onces. 

Faire  cuire  au  bain-marie  ,  jusqu’à  con¬ 
sistance  de  sirop,  (li.) 

SIROP  DE  LIMON. 

Syrupus  limor.is  s.  limonum  s.  de  succo  limo- 
num.  (du.  e.  f.  g.  lo.  p.  sa.  vm.) 

If  Suc  de  limon  frais  ,  dépuré  et 

filtré . deux  livres. 

Sucre  blanc.  .  .  trois  livres  et  demie. 

Faites  fondre  à  une  douce  chaleur,  (f.  ) 

du.  prescrit  deux  livres  de  suc  et  vingt- 
neuf  once  s  d  e  sucre  ;  —  e.  deux  livres  de  suc 
et  quatre  de  sucre  ;  —  lo.  une  pinte  de 
suc  et  deux  livres  de  sucre  ;  — p.  deux  livres 
de  suc  et  cinquante  onces  de  sucre;  —  sa. 
suffisante  quantité  de  suc  et  de  sirop  com¬ 
mun  ,  pour  faire  un  sirop  par  une  légère  éva¬ 
poration  au  bain-marie  ;  — ion.  deux  parties 
de  suc  et  trois  et  demie  de  sucre  ;  — g.  une 
livre  et  demie  de  suc  et  deux  livres  et  demie 
de  sucre. 
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vm.  seul  veut  qu’on  emploie  le  suc  non 
dépuré. 

SIROP  DE  LIMON  COMPOSÉ,  (pie.) 

Suc  dépuré  de  laitue, 

- de  pourpier, 

- d’oseille , 

- d’endive , 

de  chaque . deux  onces. 

Faites  chauffer  un  peu,  coulez  et  ajou¬ 
tez 

Suc  de  grenade  acide.  .  trois  onces. 

- de  limon.  .  .  .  deux  onces. 

Sucre  blanc.  .  .  quantité  suffisante. 

Faites  cuire  en  consistance  de  sirop  , 
et  aromatisez  avec 

Santal  citrin . un  gros. 

Trochisques  de  camphre,  un  scrupule. 

CITROUILLE. 

Cucurùita  Pcpo  ,  L. 

Gemeiner  Kurbis  (Al.);  pumpkin  gourd  ( An .);  dyne  ,  rnelaun 
(B.);  calabeza  (E.);  abobaze  (Per.). 

a.  br.  e.  f.  fe.  w,  be.  br.  m,  sp.  z. 

Plante  Q  (  monoécie  monadelphie  ,  L.  ; 
cucurbitacées,  J.  ),  originaire  d’Orient.  (/«#. 
Rumph.  Amb.  5.i43.) 

On  emploie  la  semence  ( semen  Cucurbitœ ), 
qui  est  alongée  ,  comprimée  ,  émoussée, 
renflée  sur  les  bords,  composée  d’une  pelli¬ 
cule  épaisse ,  blanche  ou  jaunâtre,  et  d’une 
amande  blanche,  douceâtre,  oléagineuse. 

Inusitée  aujourd’hui,  elle  entrait  souvent 
autrefois  dans  les  émulsions. 

SIROP  DE  POTIRON. 

Syrupus  de  cucurbita  Mcsues.  (w.) 

S^Suc  exprimé  de  potiron  cuit  au  four, 
sous  une  croûte  de  pâte,  et  encore 

chaud . douze  onces. 

Sirop  commun.  .  .  .  seize  onces. 

Faites  un  sirop. 

CIVETTE. 

Zibelha ,  Zibeihum, 

Zibeth  (Al.)  ;  civet  (An.)-,  zibeto  (E.)  ;  livet  (Ho.);  zibello 

(/.  ). 

br.  e.  f.  w.  br.  g.  piil.  sp. 

Substance  demi-fluide,  onctueuse,  blan¬ 
châtre  ou  jaunâtre,  devenant  brune  et  très 
épaisse  à  l’air,  d’une  odeur  très  forte,  qui 
est  sécrétée  par  des  glandes  et  rassemblée 
dans  une  poche  située  entre  l’anus  et  les 
parties  génitales  de  la  civette,  Viverra  Zi- 
betha,  L.  ,  mammifère  rongeur  d’Asie  et 
d’Afrique. 

Excitant  ,  regardé  comme  antispasmo¬ 
dique.  —  Dose,  cinq  à  dix  grains. 


4sG  CL  AV  ALIER,  ULÉMA 

C3LÜ.V  AXiI£!B» 


C  lava  lier  à  feuilles  de  frêne ,  Frêne  épineux  ; 
Zanthoxylum  clavatum ,  L. 

Zalinwehholi  (Al.);  prickly  ash  ,  toothach  tree  [Au.). 
nia.  c. 

Arbre  (diœcie  pentandrie,  L.  ;  térébin- 
thacées,  J.)  des  Antilles. 

On  emploie  l’écorce,  qui  est  brune  et 
Acre  ,  contre  les  maux  de  dents.  La  teinture 
sert ,  en  Amérique  ,  dans  les  rhumatismes 
chroniques. 

CLEMATITE, 

En  médecine,  on  emploie  trois  espèces  de 
ce  genre  de  plantes  : 

x°  Clématite  droite;  Clematis  erecta ,  L. 

IV  aldrebe  ,  Brennkraut  {Al.);  latly’s  Bower  upriclil  ( An.j ; 
brœndeuit  ( D .);  brand  kl  émir  he  (lia.). 

auis.  b.  ba.  br.  d  f.  fe.  fu.  g.  ban.  he.  li.  o.  pr.  r.  ».  w.  wu. 
be.  br.  m.  sp 

Plante  ~2f  (pol)andrie  polygynie,  L.  ;  re- 
nonculacées,  J.),  du  midi  de  l’Europe. 

On  emploie  l’herbe  et  les  fleurs. 

L’herbe  ( herbu  Clematidis  erectœ  s.  Flam- 
mu (ce  Jovis)  se  compose  de  lèuillespinnées, 
à  folioles  ovales,  lancéolées,  très  entières. 
Sa  saveur  est  acre  et  astringente. 

Les  fleurs  consistent  en  quatre  ou  cinq 
pétales  blancs  ,  d’une  odeur  agréable  et 
d’une  saveur  âcre. 

Cette  plante  est  extrêmement  âcre,  irri¬ 
tante,  vésicantemême.  On  l’a  vantée  à  l’inté¬ 
rieur ,  comme  diapborétique ,  diurétique  et 
surtout  antivénérienne.  Elle  purge  violem¬ 
ment.  Son  administration  demande  beaucoup 
de  prudence.  —  Dose  de  la  poudre ,  un  à  trois 
grains.  A  l’extérieur  ,  les  feuilles  pilées  ,  en 
cataplasme. 

2°  Clématite  à  feuilles  crépues  ;  Clematis 
crispa ,  L. 

C. 

Plante  b,  de  l’Amérique  septentrionale. 
{fig.  Dill.  Etlh.  1.  t.  j3.  f.  84.) 

On  emploie  les  feuilles,  qui  sont  entières, 
trilobées,  ou  à  trois  sections  très  aiguës,  et 
fort  âcres.  Elles  ont  paru  utiles  dans  tous  les 
cas  où  l’on  dit  avoir  administré  avec  succès 
celles  de  la  clématite  droite. 

3°  Clématite  des  liaics ,  Herbe  aux  gueux; 
Clematis  vitalba ,  L. 

JV  aldrebe  (Al.):  i vld  climber  (An.);  clématite  ( K. ) ;  Ijnen 
(no.)  ;  Clematidr  (I,). 

f.  g.  g.  m. 

Plante  b  ,  qui  croît  dans  toute  l’Europe. 
(fff.  Flore  mèdic.  III.  124.) 

On  emploie  les  liges  et  les  feuilles  ( stipites 
et  folia  Clematiis  vital  b  ae) ,  qui  se  composent 
de  rameaux  grêles  et  anguleux ,  portant  des 
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feuilles  ailées,  formées  de  cinq  folioles  un 
peu  en  cœur,  qui  tiennent  à  des  pétioles 
entortillés  comme  des  vrilles.  L’odeur  est 
peu  sensible;  la  saveur  âcre  et  brûlante, 
dans  l’état  frais. 

EXTRAIT  DE  CLÉMATITE. 

Extraction  flammttUe  Jovis.  (fu.  g.  r.  wu.) 

Feuilles  de  clématite  droite,  à  volonté. 

Pilez  dans  un  mortier  de  pierre,  en  arro¬ 
sant  avec  un  peu  d’eau  ,  exprimez  le  suc  ,  et 
de  suite  faites-le  évaporer  au  bain-marie, 
en  remuant  toujours  sur  le  feu  avec  une 
spatule.  (  fu.  g.  r.  ) 

"if  Herbe  de  clématite  droite, 

Alcool,  de  chaque.  .  .  une  livre. 

Eau . huit  livres. 

Faites  digérer  pendant  trois  jours,  à  une 
douce  température,  passez  en  exprimant, 
laissez  reposer  et  décantez  la  liqueur ,  tirez 
l’alcool  par  la  distillation,  et  faites  évaporer 
le  résidu  jusqu’à  consistance  convenable. 

(  »’u-  ) 

Dose,  tiois  grains,  avec  du  sucre. 

INFUSION  DK  CLÉMATITE, 

Infusum  flammulœ  Jovis.  (b*,  fu.  wu.) 

If  Herbe  de  clématite  droite,  deux  gros. 

Eau  commune.  .  quantité  suffisante 

pour  obtenir  ,  au  bout  d’un  quart  d’heure 
d’infusion,  une  livre  de  colature.  (  b*.  ) 

wu.  prescrit  de  faire  digérer  pendant  un 
quart  d’heure  ,  puis  bouillir  un  peu  ,  trois 
gros  de  feuilles  sèches  dans  une  iivre  d’eau 
bouillante;  —  fu.  une  demi-once  d’herbe  et 
seize  onces  d’eau. 

Excitant,  conseillé  par  Stœrk  dans  les  no¬ 
dosités  et  ulcérations  dites  vénériennes  con¬ 
sécutives. 

Dose,  quatre  onces ,  trois  ou  quatre  fois 
par  jour. 

CLOPORTES. 

Kellerwurm ,  Kelteresel  (Al.);  hâter» ,  rheshug  (An.);  skuk- 

ketruld  (D.)\ galminha  ,  encarrurha  (E.);  pif.sehe.dden  (Ho.); 

eentogambo  ,  porcelletl >  (I.);  stonog  (Po:);  centopea  (Par.); 

grœsugga  (Sa.). 

ams.  b.  ba.  br.  ba.  r.  f.  fe.  fu.  g.  ban.  li.  o.  po.  pr.  r  s.  w.  a. 

g.  sp. 

Le  Cloporte  ordinaire,  Oniscus  Asellus ,  L.  ; 
crustacé  (isopodes  cloportides,  Lat.  )  très 
commun  partout  (  fig.  Panz.  Faun.  Germ. 
fuse.  IX.  21.) ,  est  cendré,  lisse,  tacheté  de 
noir  et  de  jaunâtre. 

Les  cloportes  sont  réputés  apéritifs,  fou- 
dans  et  diurétiques,  .ladis  on  les  estimait 
beaucoup  dans  l’hydropisie  et  l’asthme.  — 
Dose  du  suc  exprimé ,  une  demi-once.  La 
pharmacopée  de  Fulde  les  prescrit  in  maris, 
non  sub  trabibus  ccllecti. 


/ 


CLOPORTES. 

CONSERVE  DE  CLOPORTES. 

Conserva  millepedum.  (b*,  fu.  Ii.  w.  ) 

TC  Cloportes  vivans  .  .  .  une  livre. 

Sucre  blanc.  .  deux  livres  et  demie. 

Broyez  ensemble,  (b*,  li.  w.  ) 

fu.  prescrit  une  partie  de  cloportes  et  deux 
de  sucre. 

Dose  ,  un  à  deux  gros. 

/-  / 

BOUILLON  DE  CLOPORTES. 

Jus  millepedum.  (au.) 

‘^Cloportes . un  gros. 

Eau  aromatique  .  .  une  demi-once. 

Bouillon  de  viande.  .  .  neuf  onces. 

Diurétique. 

INFUSION  DE  CLOPORTES. 

Tnfusitm  millepedum.  (sa.  ) 

"^Cloportes  écrasés  vivans.  .  six  gros. 

Eau  pure . trois  onces. 

Alcool .  une  once. 

Après  une  heure  de  macération ,  passez 
en  exprimant  avec  force. 

Diurétique. 

SIROP  DE  CLOPORTES,  (ca.  ) 

If  Sucre . douze  onces. 

Racine  d’asperge , 

- de  réglisse , 

Raisins  secs , 

Feuilles  de  pariétaire, 

- de  manne , 

de  chaque . deux  gros. 

Faites  un  sirop  ,  puis 

Tf Suc  de  bourrache, 

- de  buglose , 

de  chaque  ....  deux  onces. 

Cloportes  écrasés  ,  une  once  et  demie. 

Délayez  ensemble,  filtrez,  ajoutez 
sur  quatre  onces  de  liqueur 

Sucre . une  demi-livre. 

Faites  fondre  au  bain-marie,  et  mêlez  ce 
sirop  avec  le  premier. 

Conseillé  dans  la  toux  et  la  coqueluche. 

* 

VIN  DIURÉTIQUE,  (ca.  Sm.  Sp.) 

^Cloportes  vivans.  .  .  .  une  once. 

Ecrasez-les,  et  versez  dessus,  peu  à 
peu  , 

Vin  blanc  nouveau,  un  peu 

acide . six  onces. 

Passez  en  exprimant,  (ca.  sm.  ) 

sp.  prescrit  une  once  de  cloportes,  une 
de  sucre  et  quatre  de  vin. 
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LIQUEIK  DIURÉTIQUE,  (pic.) 

^Cloportes . n°  3o  à  4o. 

Baies  d’alkékenge.  .  .  n°  20  à  3o. 

- de  genévrier . n°  6. 

Concassez  dans  un  mortier  de  mar¬ 
bre,  en  ajoutant  peu  à  peu 

Vin  blanc.  .  .  quantité  suffisante. 

Passez  en  exprimant. 

TEINTURE  DE  CLOPORTES. 

Tinctura  s.  Essentia  millepedum.  (br.  ) 

^Cloportes  bien  secs,  une  demi-once. 
Esprit  de  vin  rectifié.  .  six  onces. 

Après  suffisante  extraction,  passez  en  ex¬ 
primant,  et  filtrez. 

Cobalt;  Cobalt um. 

ba.  br.  e.  w.  \vu.  sp. 

Métal  solide,  dur,  cassant,  à  grain  fin  et 
serré  ,  ductile  à  chaud  ,  dit-on  ,  un  peu  moins 
blanc  que  Pétain,  magnétique,  inaltérable 
à  Pair,  fusible  à  environ  i3o  degrés  du  py¬ 
romètre,  et  non  volatil.  Sa  pesanteur  est  de 
8,5384. 

PROTOXIDE  DE  COBALT. 
i°  A  l’état  impur. 

Smalt ,  Safre,  Azur,  Bleu  d’azur.  Bleu 
de  cobalt  ;  Smaltum. 

Smalte  (Al.);  Smalts ,  blue  starcli  [An.];  polvos  aiules  (E.); 
uzzurro  di  sinaltu  (  I. ). 

b.  be.  br. 

Mélange  deprotoxide  de  cobalt  et  de  silice. 

20  A  l’état  de  pureté,  (b’.) 

Tf  Protohydrochlorate  de  cobalt , 

à  volonté. 

Faites-le  dissoudre  dans  suffisante  quan¬ 
tité  d’eau ,  et  versez  de  la  potasse  dans  la 
solution  jusqu’à  ce  qu’il  ne  se  précipite  plus 
rien  ;  lavez  et  séchez  le  précipité. 

On  a  essayé  cet  oxide  dans  le  rhumatisme. 
—  Dose,  dix  à  vingt  grains.  En  plus  grande 
quantité  ,  il  provoque  le  vomissement. 

ONGUENT  DÉFENSIF  BLEU. 

Unguentum  oxydi  eobalti  s.  defensivum  cœru- 
leum.  (ams.  be.  ) 

TC  Onguent  simple  .  .  .  seize  onces. 

Sous-acétate  de  plomb  liquide, 

Smalt ,  de  chaque.  .  quatre  onces. 
Faites  fondre  l’onguent,  et  ajoutez-y,  d’a¬ 
bord  le  sous-acétate,  puis  le  smalt,  en  re¬ 
muant  sans  cesse  jusqu'au  refroidissement. 
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COCCINELLE,  COCHENILLE,  COCHLEARIA. 


COCCIRŒXiXiE. 

Coccinelle  à  sept  points ,  Bêle  à  Dieu  ;  Coc- 
cihclla  seplempunclata ,  L. 

Siebenpunkt ,  siebenmal  punctirler  Sonveukœfer  ( Al .). 

sa-  g. 

ïnsecte  coléoptère  (dimérés  aphidiphages, 
Lat.  )  ,  très  commun  en  Europe  (  fig.  Oliv. 
Col.  98,  I.  x.),  bombé,  hémisphérique,  noir, 
à  élytres  rouges,  avec  les  bords  du  corselet 
marqués  de  deux  taches  blanches ,  et  sept 
points  noirs  sur  les  élytres. 

TEINTURE  DE  COCCINELLE. 

Tinclura  coccinellæ  septempunctalæ. 

{■>•.) 

^ Coccinelles  à  sept  points ,  n°  Co  à  80. 

Alcool  concentré  .  .  .  une  once. 

Faites  digérer  pendant  huit  jours  et  pas¬ 
sez. 

Préparation  prétendue  antiodontalgique. 
—  Dose,  trente  à  cinquante  gouttes,  quatre 
fois  par  jour, 

COCHENILLE. 

Scharlaclitvurm  ( Al .);  cochinenl  insect  (An.);  carmotinorm  , 

cuzzincl  [D.];  cochinella  (E.J;  coclienilje  ( llo .);  konsionell 

(Su.  ;. 

an.  h.  ba.  bc.  br.  d.  du.  e.  ed.  f.  te.  ti.  g.  ban.  lo.  o.  pr.  s.  tu. 

w  wu.  c.  g.  ni.  pa.  pid.  sp. 

La  Cochenille  du  nopal ,  Coccus  cacli ,  L.  , 
insecte  hémiptère  (homoptères  gallinsectes, 
Lat,  ),  qu’on  élève  en  giand  dans  l’Amérique, 
au  Mexique  surtout  {fi g.  Journ.  compl.  des  Sc. 
miel.  t.  X.  p.  207) ,  vit  sur  le  nopal.  C’est  la 
femelle  seule  qu’on  récolte.  Elle  a  le  corps 
oblong ,  rouge,  les  antennes  rameuses,  et 
deux  longues  soies  abdominales.  Desséchée, 
elle  forme  un  petit  grain  irrégulier,  convexe 
et  cannelé  d’un  côté,  concave  de  l’autre, 
ardoisé  ou  gris,  veiné  de  pourpre,  et  couvert 
d’une  poussière  blanche.  Pelletier  et  Caven- 
tou  y  ont  trouvé  une  matière  animale  parti¬ 
culière  ,  de  la  stéarine ,  de  l’élaïne  .  un  acide 
odorant,  divers  sels,  et  une  matière  colo¬ 
rante.  particulière,  la  Carminé. 

Léger  astringent  ,  inusité  aujourd’hui  , 
qu’on  a  surtout  conseillé ,  comme  sédatif, 
clans  la  toux  convulsive. 

TEINTURE  DE  COCHENILLE. 

Tinclura  coccioncllœ.  (ams.) 

Cochenille  en  poudre.  .  une  partie. 

Alcool  (0,907).  .  .  .  huit  parties. 

Après  huit  jours  de  macération,  filtrez. 

Asti  ingent. 


COCHLEARIA. 

Cochléaria  officinalis ,  L. 

Lœjfelkruut ,  Looffelkrautscharborkheil  ,  Scharliockski  aut  [AI.); 
seu-scuvvy  grasx  (An.);  eijcn\k  (B.l;  skecurt  lD.);  cochleuria 
(E.  I.  l’or.);  lepelkruid  (Ho.)  ;  warzechwa.  (Po)  ;  skedçeit 
f  Su.  ). 

a.  am.  atns.  an.  b.  ba.  br.  d.  du.  t*.  f.  fe.  ff.  (i.  fu  g.  haiy . 
ban.  he.  li.  o.  p.  po.  pr.  r.  s.  su.  w.  wu.  ww.  lie.  br.  c.  g. 
m.  pid.  sp.  z. 

Plante  O  ou  c?  (  létradynamie  siliculeuse, 
L.  ;  crucifères,  J.)  d’Europe,  (fig.  Flore  mc- 
dic.  III.  125  ) 

On  emploie  l’herbe  et  la  graine. 

L’herbe  (  herba  Cochlcariœ  Iwrlensis  s,  vul- 
garis )  se  compose  d’une  tige  légèrement  an¬ 
guleuse,  glabre,  et  de  feuilles  dont  les  infé¬ 
rieures  sont  arrondies, cordiformes,  pétiolées, 
les  supérieures  ovales  ,  sinuées,  anguleuses  , 
sessiles. 

La  graine  est  d’un  brun  noirâtre. 

L’odeur  est  pénétrante  et  âcre  ;  la  saveui 
âcie  et  un  peu  amère. 

Henry  et  Garrot  y  ont  trouvé  de  Y  acide 
sut  fo-sinapique. 

Excitant,  antiscorbutique. 

CONSERVE  DE  COCHLEARIA. 

Conserva  cochlcariœ.  (a.  ams.  b.  be.  e.  11.  fu. 
han.li.  o.  pa.  r.  s.  sa.  vs .  wu.  pid.  sw.  cm.) 

^Feuilles  fraîches  de  cochléaria 

pilées . une  partie. 

Sucre  blanc.  .  .  .  deux  parties. 

Mêlez  exactement ,  et  conservez  dans  un 
endroit  fiais,  (e.  fu.  pa.  r.  w.  wu.  pid.  sw.) 

ams.  b.  be.  ban.  li.  o.et  s.  prescrivent  une 
partie  de  feuilles  et  trois  de  sucre  ;  —  fi.  sa. 
et  su.  une  de  feuilles  et  une  de  sucre;  —  a. 
une  de  feuilles  et  trente-six  de  sucre. 

Cochléaria  non  fleuri.  .  une  pai  lie. 
Exprimez  une  partie  du  suc,  pilez 
ensuite ,  et  ajoutez 

Sucre  blanc.  .  .  .  trois  parties. 

Faites  chauffer  légèrement  dans  un  vase 
clos.  (  vm .) 

CONSERVE  A  NT  I  SCORBUTIQUE.  (Cil.) 

IL  Feuilles  de  cochléaria  , 

- de  cresson  de  fontaine  , 

- de  trèfle  d’eau  , 

Suc  de  raifort , 

—  de  bigarade, 

de  chaque.  .  .  •  parties  égales. 

Sucre  blanc.  .  .  quantité  suffisante. 

Dose  ,  deux  â  trois  gros  par  jour. 
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KLECTUAIRE  AVTISCORBUTIQUE. 

Electuarium  cochlcariœ  cum  cnlamo  aroma- 
tico.  {au.) 

2£  Conserve  de  cochléaria  , 

une  once  et  demie. 

Racine  de  roseau  aromatique  ,  un  gros. 

Sirop  d’écorce  d’orange  , 

Elixir  acide  de  Haller, 

de  chaque.  .  quantité  suffisante. 

Dose,  une  cuillerée  à  café  toutes  les  deux 
j  heures. 

EXTRAIT  DE  COCHLÉARIA. 

| 

Extraclum  cochlcariœ. (ams.  b.  br.  pa.  sa.br.) 

If  Herbe  fraîche  de  cochléaria,  à  volonté. 

Pilez  dans  un  mortier  de  pierre,  en  arro- 
[  sant  avec  un  peu  d’eau  ;  exprimez  le  suc  ,  et 
de  suite  évaporez-le  au  bain-marie,  en  re¬ 
muant  toujours  avec  une  spatule  sur  la  fin. 
(  br.  br.  ) 

2£  Herbe  de  cochléaria.  .  .  une  livre. 

Eau  de  fontaine.  .  .  .  six  livres. 

Faites  digérer  pendant  vingt-quatre  jours, 

?  dans  un  endroit  chaud,  puis  bouillir  un  peu  ; 
passez  en  exprimant ,  et  évaporez  la  colature 
jusqu’à  consistance  d’extrait,  (pa.)  * 

VL  Herbe  fraîche  de  cochléaria  , 

deux  livres. 

Eau  bouillante.  .  *  .  dix  livres. 

Faites  digérer  pendant  vingt-quatre  heu- 
!  res,  dans  un  vase  couvert,  puis  bouillir  pen¬ 
dant  une  ;  décantez  après  le  refroidissement, 
exprimez  ensuite  les  feuilles,  réunissez  les 
deux  liqueurs  ,  et  après  qu’elles  se  sont  dé¬ 
purées  par  le  repos  ,  faites-les  évaporer  jus¬ 
qu’à  consistance  convenable,  (b.) 

If  Herbe  de  cochléaria.  .  .  une  livre. 

Eau  pure . dix  livres. 

Faites  cuire  pendant  deux  heures,  passez 
en  exprimant,  laissez  reposer  la  liqueur,  pas- 
I  sez  à  la  chausse,  et  évaporez  jusqu’à  ce  que 
;  la  masse  ne  s’attache  plus  aux  doigts,  (ams.) 

If  Herbe  fraîche  et  pilée  de  cochléa- 
ria . huit  livres. 

Faites  macérer  pendant  trois  jdurs  dans 
un  alambic  ,  puis  tirez  deux  onces  d’eau  en¬ 
viron  par  la  distillation  au  bain-marie;  ver¬ 
sez  le  triple  d’eau  sur  le  résidu,  et  après  six 
heures  de  digestion  ,  faites  réduire  de  deux 
tiers  par  l’ébullition,  clarifiez  et  passez  la 
liqueur,  puis  faites-Ia  évaporer  jusqu’à  con¬ 
sistance  d’élcctuaire ,  et  ajoutez  l’eau  distil¬ 
lée  à  celui-ci,  quand  il  n’est  plus  que  tiède, 
(sa.) 

SUC  DE  COCHLÉARIA. 

Suc  antiscorbutique  ;  S  accus  cochlcariœ.  (he. 
r,  sa.  \vu.) 

IL  Herbe  fraîche  de  cochléaria,  à  volonté. 

I  ll  i 

I  i 
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Pilez  dans  un  mortier  de  pierre,  expri¬ 
mez  le  suc  avec  force,  laissez  reposer ,  dé¬ 
cantez  et  conservez  dans  des  bouteilles,  (he. 
r.  sa.  ) 

vvu.  prescrit  d’ajouter  un  gros  d’alcool  par 
livre  de  suc. 

Dose,  une  à  trois  onces. 

SUC  DE  COCHLÉARIA  COMPOSÉ. 

Suc  antiscorbutique  ;  Succus  antiscorbuticus  s. 
cochlcariœ  compositus.  (f.  p.  sp.  sw.) 

%  Feuilles  de  cochléaria  , 

- -  de  cresson  de  fontaine, 

- de  trèfle  d’eau  , 

de  chaque.  .  .  .  parties  égales. 

Pilez  dans  un  mortier  de  pierre ,  passez  , 
exprimez  et  filtrez,  (f.) 

sw.  supprime  le  trèfle  d’eau. 

Of  Suc  de  cochléaria, 

- de  cresson,  de  chaque,  deux  livres. 

- de  limon.  .  .  .  vingt  onces. 

Mêlez,  (p.) 

If  Herbe  fraîche  de  cochléaria, 

deux  parties. 

- de  cresson , 

- de  beccabunga, 

- de  pissenlit , 

Pulpe  d’orange,  de  chaque,  une  partie. 

Pilez  et  exprimez,  {sp.) 

%  Suc  de  cochléaria, 

- de  cresson , 

- d’orange,  de  chaque,  une  livre. 

Teinture  ue  muscade.  .  trois  onces. 

Mêlez,  et  décantez  après  quelques  heures 
de  repos,  {sw.  ) 

Dose,  une,  deux  ou  trois  onces,  deux  ou 
trois  fois  par  jour. 

PETIT-LAIT  ANTISCORBUTIQUE. 

Sérum  lactis  anliscorbulicum.  {sw.) 

2£Suc  antiscorbutique,  quatre  onces. 
Lait  de  vache . une  livre. 

Faites  bouillir  ensemble  ,  et  passez  après 
la  coagulation. 

SIROP  DE  COCHLÉARIA. 

Syrupus  cochlcariœ  s.  de  cochléaria  officinali. 
(e.  f.  w.  vm.  ) 

Ifi  Suc  de  cochléaria  passé.  .  une  livre. 
Sucre  blanc.  .  .  .  deux  livres. 

Faites  un  sirop  au  bain-marie,  dans  un 
vase  couvert,  et  passez  à  la  chausse,  après  le 
refroidissement,  (f.) 

e.  indique  une  partie  de  suc  de  cochléaria 
ou  de  passerage,  et  deux  de  sirop  cuit  à  la 
plume. 
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vnu  prescrit  deux  parties  de  suc  et  trois  et 
demie  de  sucre,  qu’on  lait  fondre  à  une 
douce  chaleur,  en  écurnant. 


24  Suc  decochléaria  récemment  expri¬ 
mé . une  livre  et  demie. 

Faites  cuire  à  feu  doux,  clarifiez, 
évaporez  jusqu’à  ce  qu’il  ne  reste  plus 
que  six  onces  de  liqueur,  et  faites  fon¬ 
dre  alors  dans  celle-ci 

Sucre  blanc.  .  .  dix-huit  onces. 

Conservez,  (w.) 

SIROP  DE  COCHLEARIA  COMPOSÉ. 

Syrupus  cochleariœ  composiius.  ( sw .) 


Suc  de  parties  égales  de  cochléaria 
et  de  cresson  ,  récemment  expri¬ 
mé  et  dépuré.  .  .  deux  livres. 

Sirop  simple  ou  de  cannelle  , 

trois  livres. 


Mêlez. 


INFUSION  A  N  Tl  SCORBUTIQUE.  (vill.) 


2£  Feuilles  fraîches  de  cochléaria  , 

_ de  cresson , 

- de  trèfle  d’eau  , 

de  chaque . une  partie. 

Racine  de  bardane  , 

- de  patience , 

- de  raifort , 

de  chaque,  trois  quarts  de  partie. 

Pilez  dans  un  mortier,  en  ajoutant 
peu  à  peu 

Eau . seize  parties. 

Passez  en  exprimant;  broyez  le  résidu 
avec 

Eau .  seize  parties. 

Exprimez.  Faites  chauffer  jusqu’à  l’é¬ 
bullition  pour  opérer  la  coagulation  ;  sé¬ 
parez  la  fécule  au  moyen  delà  chausse, 
laissez  en  repos,  décantez  et  ajoutez 

Sirop  de  suc  d’orange  ,  deux  parties. 


APOZÈME  ANTISCORBUTIQUE.  (/»'«.) 


24Squine  concassée.  .  .  .  un  gros. 

Eau . quantité  suffisante 

pour  avoir,  après  deux  heures  d’ébul¬ 
lition,  deux  verrées  de  décoction.  Ajou¬ 
tez 

Cresson  de  fontaine , 

Rerie,  de  chaque.  .  .  une  poignée. 

Cocliiéaria, 

Roquette,  de  chaque,  deux  poignées. 

Après  une  demi-heure  d’ébullition,  passez 
et  exprimez  deux  verrées  de  liquide.  Ajoutez 
à  la  première  une  once  de  sirop  de  chicorée 
composé  et  vingt  grains  de  rhubarbe  ;  à  la 
seconde  le  sirop  seulement. 

A  prendre  le  matin  ,  à  jeun,  pendant  huit 
ou  dix  jours. 


BIÈRE  ANTI  SCORBUTIQUE. 

Cerevisia  cochleariœ.  (b*,  au.  ra .) 

24  Feuilles  de  cochléaria.  .  .  n°  12. 

Raisins  sans  pépins.  ...  n°  6. 

Orange  coupée . n°  72. 

Racine  de  raifort  sauvage,  deux  gros. 
Bière  légère . deux  livres. 

Faites  macérer  et  passez,  (b*.) 

^Teinture  antiscorbutique,  deux  onces. 
Bière.  .  .  .  une  livre  et  demie. 

Mêlez,  (ra.) 

^Feuilles  de  cochléaria , 

une  once  et  demie. 
Raifort  sauvage.  .  .  deux  onces. 

Bourgeons  de  sapin.  .  .  r  une  once. 

Bière . quatre  livres. 

Passez  après  quarante-huit  heures  d’infu¬ 
sion.  (au.) 


TEINTURE  DE  COCHLÉARIA. 

Tinctura  s.  Essentia  cochleariœ.  (pa.  ) 

"2f  Herbe  decochléaria  trarniede  fleurs 
et  de  graines.  .  .  deux  onces. 

Versez  dessus 

Alcool.  .  .  .  quantité  suffisante 

pour  la  couvrir  de  trois  doigts.  Après 
suffisante  extraction,  passez  avec  expres¬ 
sion  ,  filtrez  la  colature  et  ajoutez-y 

Extrait  de  cochléaria.  .  .  un  gros. 

Faites  dissoudre,  (pa.) 

Excitant,  réputé  stomachique  et  antiscor¬ 
butique.  —  Dose  ,  trente  gouttes. 

EAU  DE  COCULÉARIA. 

Aqua  cochleariœ.  (ams.  ba.  br.  f.  pa.  sa.  wu. 
vm.  ) 

24  Herbe  fleurie  de  cochléaria  , 

une  partie. 

Eau . deux  parties. 

Distillez  les  deux  tiers,  (sa.  ) 

br.  prescrit  de  distiller  la  moitié;  —  eo- 
chléaria,  une  livre,  assez  d’eau  pour  éviter 
l’empyreume  ,  vingt-quatre  heures  de  macé¬ 
ration  ;  distillez  dix  livres  (ams.);  —  quinze 
livres  de  cochléaria  et  assez  d’eau  pour  éviter 
l’empyreume;  distillez  douze  livres  (f.);  — 
une  partie  de  cochléaria  et  six  d’eau;  distil¬ 
lez  une  partie  (  ba.  )  ;  —  une  partie  de  co¬ 
chléaria  et  trois  d’eau;  distillez  la  moitié 
(pa.)  ;  —  une  partie  d’herbe  et  quatre  d’eau 
(  wu.  ). 

24  Cochléaria  en  fleurs.  .  cinq  parties. 

Eau-de-vie  .  .  .  une  demi-partie. 

Eau  commune  .  .  .  seize  parties. 

Distillez  quatre  parties,  (cm.) 


GOGH  LÉ  ARIA. 
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E  AO  ANTISCORBUTIQOE. 

Aqua  aniiscorbutica.  (sa.  w.) 

Tf  Herbe  fraîche  de  cochléaria  , 

- - d’oseille , 

- - - d’aigremoine , 

- de  beccabunga , 

- de  petite  chélidoine  , 

- de  chicorée  sauvage  , 

— - de  fumeterre , 

- de  trèfle  d’eau , 

- de  véronique  , 

de  chaque.  .  .  .  deux  poignées. 

Eau  ....  quantité  suffisante. 

Distillez  au  bain-marie,  presque  à  siccité. 
(sa.) 

w.  prescrit  herbe  fraîche  d’oseille  ,  de 
nummulaire  ,  de  beccabunga  ,  de  pâque¬ 
rette,  de  cerfeuil ,  de  fumeterre  ,  de  trèfle 
d’eau  et  de  véronique,  huit  onces  de  chaque, 
une  livre  de  framboises,  et  quinze  livres 
d’eau  ;  distillez  six  livres. 

Dose,  deux  à  trois  onces. 

ESPRIT  DE  COCHLÉARIA. 

Spirilus  cochleariœ.  (a.ams.  ba.  br.e.  f.  fu. 

g.  han.  he.  li.  o.  p.  pa.  po.  pr.  r.  s.  sa.  su.  w. 

wu.  p  ici.  sw  ,vm.  ) 

TL  Cochléaria  en  fleurs.  .  trois  pai  ties. 
Alcool  (2?  degrés).  .  deux  parties. 

Distillez  deux  parties,  (f.) 

Cochléaria,  deux  parties,  alcool,  une  par¬ 
tie;  distillez  une  partie  (fu.  g.  p.)  ;  cochléa1- 
ria,  quatre  parties  ,  alcool  (0,907),  cinq  par¬ 
ties  (ams.)  ;  —  cochléaria,  une  partie,  alcool 
quatre  parties  (e.  )  ;  —  cochléaria,  cinq  par¬ 
ties  ,  alcool,  quatre  parties;  distillez,  deux 
parties  (su.  )  ;  —  cochléaria,  une  partie  ,  al¬ 
cool ,  deux  parties,  et  redistillez  sur  de  nou¬ 
velle  herbe,  (wu.) 

If  Herbe  de  cochléaria.  .  .  une  livre. 

Alcool  (0,900).  .  .  vingt-six  onces. 

Eau . deux  livres. 

Distillez  au  bain-marie  deux  livres ,  pe¬ 
sant  0,913.  (a.) 

br.pa.  et  w.  prescrivent  six  parties  d’herbe, 
quatre  d’alcool  et  une  d’eau  ;  distillez  une 
partie  et  demie,  et  redistillez  sur  de  nou¬ 
velle  herbe  ;  —  he.  et  pid.  six  parties  d’herbe, 
quatre  d’alcool  et  six  d’eau  ;  distillez  deux 
parties;  —  s.  deux  parties  d’herbe,  une 
d’alcool  et  une  d’eau  ;  distillez  une  partie  ; 
—  han.  o.  po.  et  pr.  deux  parties  d’herbe, 
une  d’alcool  et  quantité  suffisante  d’eau  ; 
distillez  une  partie  ;  — -  vm.  une  partie  et  de¬ 
mie  d’herbe  ,  deux  d’alcool  et  douze  d’eau  ; 
distillez  une  partie  et  demie  ;  —  r.  huit  par¬ 
ties  d’herbe ,  dix  d’alcool  et  autant  d’eau; 
distillez  huit  parties;  —  ba.  deux  parties 
d’herbe,  une  d’alcool  (0,900)  et  deux  d’eau  ; 


distillez  une  partie  ;  —  sw.  douze  parties 
d’herbe  ,  six  d’alcool  et  trois  d’eau;  distillez 
six  parties,  versez-les  sur  douze  parties  de 
nouvelle  herbe  ,  ajoutez  deux  parties  d’eau  , 
et  redistillez  six  parties  ;  —  li.  six  parties 
d’herbe,  quatre  d’alcool  et  autant  d’eau; 
distillez  quatre  livres. 

Tf  Cochléaria  frais.  .  .  .  une  livre. 

Suc  de  cochléaria.  .  .  six  livres. 

Eau  commune  ....  une  livre. 

Alcool . deux  livres. 

Distillez  la  moitié,  ajoutez  au  produit 

Cochléaria  frais.  .  .  .  trois  livres. 

Distillez  au  bain-marie,  (sa.) 

ESPRIT  DE  COCHLÉARIA  COMPOSÉ. 

Esprit  antiscorbutique  ;  Spiritus  coclilcarice  s. 

raphani  compositus.  (ams.  an.  b.  he.  br. 

du.  f.  fe.  ff.  c.  sp.  sw.  vm.) 

Tf  Herbe  fraîche  de  cochléaria, 

deux  mille  cinq  cents  parties. 

Racine  de  raifort  sauvage  , 

trois  cent  vingt  parties. 

Alcool  (22  degrés),  trois  mille  parties. 

Eau.  .  deux  mille  cinq  cents  parties. 

Distillez  au  bain-marie,  (f.) 

ff.  prescrit  huit  parties  de  cochléaria,  une 
de  raifort  et  dix  d’alcool;  distillez  jusqu’à 
ce  que  le  liquide  ne  passe  plus  que  goutte  à 
goutte;  —  an.  une  livre  de  cochléaria,  une 
demi  -livre  de  raifort ,  trois  livres  d’alcool 
(  20  degrés  )  et  quantité  suffisante  d’eau  ; 
distillez  jusqu’à  ce  que  le  produit  marque 
26  degrés  ;  —  be.  quatre  parties  d’herbe , 
une  de  raifort  et  cinq  d’eau-de-vie;  distillez 
jusqu’à  ce  que  le  produit  marque  20  degrés; 
— sp.  quatre-vingts  parties  de  cochléaria,  dix 
de  raifort  et  quatre-vingt  seize  d’eau-de  vie; 
—  br.  quinze  de  cochléaria  ,  six  de  raifort 
et  trois  d’alcool  ;  distillez  trois  parties  ;  — 
fe.  six  parties  de  cochléaria,  trois  de  lai- 
fort  et  seize  d’eau-de-vie  ;  distillez  seize  par¬ 
ties. 

Tf  Herbe  fraîche  de  cochléaria, 

vingt-quatre  parties. 

Racine  de  raifort  sauvage, 

Ecorce  fraîche  d’orange, 

de  chaque.  .  .  .  douze  parties. 

Noix  muscade, 

quatre  parties  et  demie. 

Alcool.  .  quatre-vingt-seize  parties. 

Eau  de  fontaine,  cinquante  parties. 

Distillez  quatre-vingt-seize  parties,  {sp.) 

vm.  prescrit  six  parties  de  cochléaria  ,  trois 
de  raifort,  trois  d’écorce  d’orange,  une  de 
muscade,  vingt-quatre  d’eau-de-vie  et  qua¬ 
tre-vingt-seize  d’eau  ,  pour  distiller  vingt- 
quatre  parties  ;  ou  vingt-quatre  parties  de  co¬ 
chléaria  ,  autant  de  raifort,  autan*  d’écorce 
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d’orange,  une  de  muscade,  et  deux  cent 
cinquante-six  parties  d’eau-de-vie  ,  pour  dis¬ 
tiller  deux  cent  cinquante  six-parties  ;  —  du. 
c.  et  sw i  quatre  livres  de  cochléaria,  deux  de 
rail'ort ,  deux  d’écorce  d'orange,  une  once  de 
muscade  ,  seize  livres  d'eau-de-vie  et  quatre 
livres  d’eau  ;  distillez  seize  livres. 

2f  Herbe  fleurie  de  cochléaria, 

quarante  onces. 

- sèche  de  sauge  , 

- de  menthe  , 

de  chaque . trois  onces. 

Ecorce  fraîche  d’orange, 

une  demi-livre. 
Noix  muscade.  .  .  une  demi-once. 

Esprit  de  grain.  .  .  .  trois  livres. 

Eau  pure . neuf  livres. 

Après  trois  jours  de  macération  ,  distillez 
six  livres,  (ams.  b.  he.) 

vm.  prescrit  quarante-huit  parties  de  co¬ 
chléaria ,  douze  d’écorce  d’orange,  six  de 
sauge,  six  de  menthe,  six  de  raifort,  une  de 
muscade  ,  quatre-vingt-sept  d’eau-de-vie  de 
grain  ,  et  deux  cent  quatre-vingt-huit  d’eau  ; 
distillez  quatre-vingt-seize  parties. 

Dose,  une  demi-once  à  une  once. 

ÉLIXIR  ANTISCORBUTIQUE  DE  BOERHÀAVE. 

%  Semences  de  moutarde  , 

- - de  raifort , 

- de  roquette , 

- de  vélar , 

- : - -  de  cresson  , 

de  chaque . une  once. 

Feuilles  de  cochléaria  , 

- de  passerage  , 

- de  raifort , 

de  chaque.  .  .  deux  poignées. 

Pilez  dans  un  mortier,  et  ajoutez 

Feuilles  de  houblon.  .  .  une  once. 

Alcool.  .  »  .  suffisante  quantité. 

Distillez.  —  Dose,  un  à  deux  gros. 

ÉLIXIR  ANTISCORBUTIQUE  DE  SELLE.  ( Cü .) 

"2f  Eau  distillée  de  cochléaria  , 

quatre  livres. 
Esprit  de  cochléaria.  .  deux  onces. 
Extrait  de  trèfle  d’eau  , 

- de  petite  centaurée  , 

- de  fumeterre , 

- de  chiendent , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Acide  sulfurique  concentré,  deux  gros. 

Dose,  deux  cuillerées  par  jour. 

ESPRIT  ANTISCORBUTIQUE  DE  DRAW'ITZ. 

Spiritus  anüscorbulicus  Drawitzii ,  Mixtura 

sifnplcx antiscorbutica.  (b*,  be.  le.  he.  w. 

wu.  put.) 

7L  Vilriol  calciné  à  blanc.  .  deux  livres. 


Esprit  de  tartre.  .  .  .  une  livre. 

- de  cochléaria  ,  quatre  onces* 

Après  quelques  jours  de  digestion  ,  distil¬ 
lez  jusqu’à  ce  qu’il  passe  un  esprit  d’odeur 
sulfureuse  et  de  saveur  acescente.  (b*.) 

'if  Vitriol  calciné.  .  .  .  deux  livres. 

Tartre  cru . trois  livres. 

Distillez  dans  une  cornue  de  terre,  en 
augmentant  le  feu  jusqu’à  ce  qu’il  ne 
passe  plus  de  vapeurs.  Ajoutez  à  chaque 
livre  du  produit 

Esprit  de  cochléaria.  .  quatre  onces. 
Mêlez  bien.  (be.  w.  put.) 

Esprit  de  tartre.  .  .  .  une  livre. 

- de  cochléaria  ,  quatre  onces. 

Acide  sulfurique  concentré,  une  once. 

Distillez  jusqu’à  siccité.  (br.  wu.) 

if  Acide  pyrotartrique.  .  deux  onces. 
Esprit  de  cochléaria ,  quatre  onces. 
Ether  sulfurique.  .  une  demi-once. 
M  êlez.  (fe.) 

Conseillé  dans  le  scorbut,  le  rhumatisme 
et  la  goutte  ;  considéré  aussi  comme  spéci¬ 
fique  dans  la  rougeole,  la  miliaire  et  la  scar¬ 
latine.  —  Dose,  vingt  à  quatre-vingts  gout¬ 
tes,  dans  un  sirop. 

tisane  antiscorbutique,  (ra.) 

r)f  Alcool  de  cochléaria  ,  une  demi-once. 

Tisane  amère.  .  .  .  deux  livres. 

Mêlez. 

collutoire  antiscorbutique.  ( sw .) 

if  Alcool  de  cochléaria  ,  une  demi-livre. 
Infusion  de  l’ue.  .  .  .  une  livre. 

Mêlez,  (sw.  ) 

if  Eau  de  cochléaria  , 

Teinture  de  laque, 

de  chaque.  .  .  .  deux  onces. 

Esprit  de  cochléaria.  .  .  une  once. 

Mêlez,  (sp.) 

EAU  DE  MADAME  LAVRILLIÈRE. 

Colluiorium  gingivale.  ( ca .  sp.) 

2£  Herbe  fraîche  de  cochléaria  ,  six  onces. 

- - - de  cresson  ,  huit  onces. 

-  Ecorce  de  citron  ,  une  once  et  demie. 

Cannelle . deux  onces. 

Giçofle . six  gros. 

Pétales  de  roses  rouges.  .  une  once. 
Alcool.  .  .  quarante  -  huit  onces. 

Après  vingt-quatre  heures  d’infusion,  dis¬ 
tillez. 


CODAGAPAbA 

GARGARISME  ANT1SC0RBUTIQUK.  (e.  ff.  ra.) 

If  Alcool  de  cochléaria  ,  une  demi-once. 

Eau . une  livre. 

Sirop  de  sucre.  .  .  .  une  once. 

Mêlez.  ( ra .) 

7f  Décoction  d'orge.  .  .  une  livre. 

Sirop  de  miel.  .  .  .  une  once. 

Teintuie  antiscorbutique  ,  deux  gros. 

Mêlez.  (  ra.  ) 

2f  Décoction  d’orge  ,  deux  cents  parties. 
Miel  despumé.  .  .  trente  parties. 

Vinaigre.  .  .  .  vingt-cinq  parties. 

Alcool  de  cochléaria  ,  quinze  parties. 

Mêlez,  (ff.  ) 

If  Racine  de  garance.  .  .  une  once. 

Herbe  de  cresson , 

- de  sauge , 

- de  beccabunga, 

- d’ancolie , 

Racine  de  pyrèthre, 

Ecorce  de  Winter, 

de  chaque  ....  deux  gros. 
Eau  de  chaux  ,  deux  livres  et  demie. 

Faites  cuire  doucement  pendant  un 
quart  d’heure  *  et  ajoutez  à  la  colature 

Alcool  de  cochléaria,  une  demi-once. 
Miel  rosat.  .  .  .  quatre  onces. 

Mêlez,  (e.  ) 

ÉLIXIR  ANTISCORBÜT1QUE. 

Elixir  scorbuticum  s.  aniiscorbuticum  ama- 
rum.  (  pa.  sp.  ) 

^  Herbe  d’absinthe , 

- de  beccabunga , 

- de  bourrache  , 

- —  de  buglose  , 

- -  de  cochléaria  , 

- de  fumeterre , 

- - —  de  cresson  , 

de  chaque . trois  gros. 

Racine  d’aunée.  .  .  .  deux  gros. 

- de  fougère.  .  une  demi-once. 

Écorce  d’orange.  .  .  .  deux  gros. 

- detamarisc.  .  .  six  gros. 

Esprit  de  coebléaria, 

quantité  suffisante 

pour  couvrir  le  tout  de  trois  travers  de  doigt 
au  moins  ;  après  quelque  temps  de  diges¬ 
tion  ,  passez  en  exprimant  et  filtrez,  (pa.) 

'if  Racine  d’aunée.  .  .  .  deux  gros. 

- de  fougère,  une  demi-once. 

Herbe  d’absinthe.  .  .  .  trois  gros. 

Écorce  fraîche  d’orange,  deux  gros. 

- de  tamarisc.  .  .  six  gros. 

Suc  exprimé  de  beccabunga  , 

- de  bourrache , 

- - de  buglose , 

- de  cochléaria , 
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Suc  exprimé  de  fumeterre  , 

- de  cresson , 

de  chaque . deux  gros. 

Esprit  de  cochléaria , 

- de  cresson  , 

de  chaque.  .  .  .  quatre  onces. 

Faites  digérer  pendant  quelques  jours  et 
exprimez,  (sp.) 

Excitant,  réputé  stomachique.  — Dose, 
deux  à  trois  gros  ,  et  plus. 

GARGARISME  ANTISCORBOTIQLE. 

Gargarisma  cochlearice  s.  aniiscorbuticum. 
(au.  fp.) 

if  Esprit  de  cochléaria  ,  une  demi-once. 
Tisane  antiscorbutique.  .  six  onces. 

Miel  rosat . une  once. 

Mêlez,  (fp.) 

if  Eau  de  cochléaria.  .  .  deux  onces. 

Esprit  de  cochléaria.  .  une  once. 
Teinture  de  laque.  .  .  deux  gros. 

COLLUTOIRE  A  NTISCORBIIT/QUE.  (ail.) 

2£  Esprit  de  cochléaria  , 

deux  onces  et  demie. 

Suc  de  citron , 

Mucilage  de  semences  de  coing, 

Sirop  de  mûres , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

COBikGAT'is.LA. 

Wrightia  antidysenterica ,  Br. 

Konessrinde ,  Conessrinde  (A l.)  ;  conessi.  oval-leaved  rosebay 
(An.):,  curaija  (Ri.):  codaga  pala  (Mal.):  kuiaja  (Sa.):  veP 
pal.d  ( Tatn .);  pala  codija ,  mannupala  (Tel.). 

br.  f.  le.  w.  wu.  a.  m.  pa. 

Arbre  (pentandrie  monogynie,  L,  ;  apo- 
cynées,  J.)  des  Indes  orientales,  (fig.  Rheed. 
Malab.  I.  p.  85.  t.  47.  ) 

On  emploie  l’écorce  de  la  tige  et  surtout 
de  la  racine  (cortex  Codagapala  s.  profluvii  s. 
Conessi  ),  qui  est  en  morceaux  plats  ou  rou¬ 
lés,  épais  d’une  ligne,  noirâtres  en  dehors, 
et  couverts  de  lichens  gris.  Elle  a  une  saveur 
astringente  et  amère. 

Tonique,  usité  jadis  dans  la  diarrhée  et  la 
dysenterie. 

COGNASSIER. 

Cyclonia  commuais ,  Poir. 

Quitte  (Al.);  quince  (An.):  bedana  (Ar.  Pc.)  ;  kutna  (B.); 
qvœde  (D.);  membrillo  (E.)  ;  bekikey  bij  (Hi.)  ;  kwee  (Ro.)  ; 
cotogno  (I.);  pigwa  (Po.)  ;  marmelo  (Par.)  ;  qwitten  ( Pot .). 

a.  ams.  an.  b.  ba.  be.  br.  d.  e.  f.  fi.  fu.  g.  baru.  ban.  lie.  Ji. 
lo.  0.  p.  po.  pr.  r.  s.  su.  w.  wu.  ww.  a.  be.  br.  c.  g.  m.  pid. 
sp.  z. 

Arbre  (icosandrie  pentagynie,  L.  ;  rosa¬ 
cées,  J.)  originaire  de  Crète,  et  naturalisé 
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en  Europe ,  où  il  a  produit  plusieurs  varié-  , 
tés  parla  culture,  (fig.  .lacq.  Ausir.  V.  4.  ' 
^2.) 

On  emploie  le  fruit  et  les  graines. 

Le  fruit,  appelé  Coing  ( Cydonia  cotonea  j 
s.  fructus  Cydoniœ),  est  cotonneux,  jaunâtre,  j 
très  odorant,  piriforme,  rempli  d’une  chair  j 
un  peu  coriace,  acide,  légèrement  acerbe  et  j 
aromatique.  On  le  fait  sécher  ,  après  l’avoir 
dépouillé  de  sa  pellicule  et  de  ses  graines  , 
et  coupé  par  tranches. 

Les  graines  ( semcn  Cydoniorum )  sont  alon- 
gées ,  anguleuses,  de  forme  irrégulière  , 
obtuses  à  un  bout  ,  pointues  à  l’autre ,  pla¬ 
tes  d’un  côté ,  bombées  de  l’autre,  luisan-  j 
tes,  brunes  en  dehors  ,  blanches  en  dedans  , 
très  muqueuses,  inodores,  dune  saveur 
douce  et  mucilagineuse. 

Le  fruit  est  astringent  ;  les  graines  four¬ 
nissent  de  leur  surface  un  abondant  muci¬ 
lage. 

CONSERVE  DE  COINGS. 

Conditum  cydoniorum.  (fe.pa.w.  ) 

^Coings  entiers.  ...  à  volonté. 

Faites-les  ramollir  par  la  cuisson  dans 
suffisante  quantité  d’ean,  puis  sécher  un 
peu  ,  pour  enlever  l’humidité  superflue,  et 
versez  dessus  assez  de  sucre  cuit  à  la  plume 
pour  les  couvrir. 

ROB  DE  COINGS. 

Gelée  de  coings  ;  Iiob  s.  Gelatina  s.  Miva  s. 

Punis  s.  Conserva  cydoniorum,  Diacydonium 

simplex  s.  lucidum.  (  br.  e.  f.  fu.  he.  pa. 

sa.  w.  wu ,pid.  sp.  sw.  vm.  ) 

^Coings  sans  cloisons  ni  pépins, 

deux  parties. 

Faites  cuire  dans  suffisante  quantité 
d’eau  ,  passez  à  travers  un  tamis  de 

soie ,  ajoutez 

Sucre  blanc.  .  .  .  trois  parties 

préalablement  cuit  à  la  plume  dans  l’eau 
de  la  décoction ,  et  évaporez  doucement 
jusqu’à  consistance  requise  ,  en  remuant 
toujours,  (sa.) 

f.  prescrit  de  faire  cuire  six  parties  de 
coings  dans  dix  d’eau,  réduites  à  cinq,  d’a¬ 
jouter  quatre  parties  de  sucre  ,  de  clarifier 
avec  du  blanc  d’œuf,  de  faire  cuire  prompte-  j 
ment,  et  de  laisser  en  repos  dans  un  endroit 
frais  ■  pa.  de  faire  cuire  six  livres  de  coings 
dans  quinze  livres  d’eau  réduites  a  moitié  , 
d’ajouter  cinq  livres  de  sucre,  et  d’agir 
comme  ci-dessus  vm.  de  râper  des  coings 
mûrs  dans  un  poids  d’eau  égal  au  leur,  de 
passer  à  travers  un  blanchet ,  de  mettre  sur 
le  feu,  d’ajouter  assez  de  sucre  pour  édulco¬ 
rer  convenablement,  et  d’évaporer  en  con¬ 


sistance  de  gelée;  —  br.w.  et  vm.  deux  par¬ 
ties  de  pulpe  et  une  de  sucre  blanc  ;  —  he. 
pa.  et  pid.  parties  égales  de  pulpe  et  de  su¬ 
cre. 

If  Suc  de  coings  dépuré.  .  six  parties. 
Sucre  blanc.  .  .  .  une  partie. 

Faites  cuire  jusqu’à  consistance  de  miel. 

(  br.  fu.  w.  sw.  ) 

sa.wu.et  sp.  prescrivent  une  partie  de 
sucre  et  trois  de  suc. 

^Sucre  cuit  à  la  grande  plume, 

deux  parties. 

Suc  de  coings , 

Eau  commune,  de  chaque,  une  partie. 

Faites  cuire  jusqu’à  consistance  de  gelée, 
(e.  pa.) 

Léger  astringent ,  stomachique.  —  Dose, 
une  demi-once  à  une  once. 

GEREE  DE  COINGS  AROMATISÉE. 

Panis  cydoniorum  compositus  s.  cum  aroma- 
tibus,  Diacydonium  cum  speciebus ,  Miva 
cydoniorum  aromatica ,  Diacydonium  aro 
maticum.  (br.  pa.  sa.  w.  sp.  ) 

IL Conserve  de  coings  simple  et  en¬ 
core  chaude.  .  .  .  une  livre. 

Ecorce  de  citron  hachée  menu, 

une  demi-once. 
Espèces  Impcratoris.  .  deux  gros. 

Mêlez.  (  sa.  ) 

Ifi  Gelée  de  coings.  .  ,  .  à  volonté. 

Suspendez  dedans  un  nouet  conte¬ 
nant 

Poudre  de  cannelle  , 

- de  petit  cardamome  , 

de  chaque.  .  .un  gros  et  demi. 

- de  safran , 

- de  girofle  , 

- —  de  gingembre  , 

- de  mastic , 

- de  macis  , 

de  chaque.  .  .  .  un  scrupule. 

Conservez  après  suffisante  macération. 

(  V>-  ) 

If  Gelée  de  coings.  .  .  .  une  livre. 

Poudre  de  cannelle.  .  .  deux  gros. 

- de  gingembre.  .  .  un  gros. 

- - —  de  girofle.  .  deux  scrupules. 

- de  galanga , 

- -  de  macis  , 

- de  muscade  , 

de  chaque.  .  .  un  demi-gros. 

Mêlez  bien.  (pa.  ) 

If  Pulpe  de  coings  tamisée  ,  huit  livres. 
Sucre  blanc.  .  .  .  quatre  livtps. 
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Evaporez  jusqu’à  consistance  requise, 
et  ajoutez 

Clous  de  girofle.  .  .  .  deux  gros. 

Cannelle, 

Ecorce  fraîche  de  citron  , 

de  chaque . six  gros. 

Mêlez  bien.  (br.  w.  ) 

^£*uc  de  coings  dépuré,  vingt  livres. 

Sucre  blanc . six  livres. 

Faites  cuire  jusqu’à  consistance  de 
miel,  en  ajoutant  sur  la  fin  un  nouet 
contenant 

Cannelle , 

Petit  cardamome , 

de  chaque . trois  gros. 

Safran , 

Girofle, 

Bois  d’aloès, 

Mastic , 

Macis , 

Gingembre, 

de  chaque.  .  .  ungrosetdemi. 

Conservez,  (pa.  ) 

If  Suc  de  coings  , 

cent  quarante-quatre  onces. 
Sucre  blanc.  .  soixante-douze  onces. 

Faites  cuire  jusqu’à  consistance  de 
sirop  ,  et  ajoutez 

Poudre  de  noix  muscade  , 

- de  cannelle , 

de  chaque.  .  .  quatre  onces. 

- de  girofle , 

- de  gingembre  , 

- degalanga, 

de  chaque.  .  .  .  deux  onces. 

- de  nard  cellique, 

- de  poivre  noir , 

- de  macis , 

- de  zédoaire, 

- de  cubèbes , 

- de  petit  cardamome  , 

de  chaque.  .  .  .  une  once. 

Mêlez  bien.  (  sp.  ) 

SUC  DE  COINGS. 

Succus  cydoniorum.  (br.  e.  f.  he.  pa.  sa.  w. 
pid.  ) 

If  Coings  non  entièrement  mûrs  , 

à  volonté. 

Pulpez  avec  une  râpe  ,  enlevez  les  pé¬ 
pins  ,  pressez  entre,  deux  couches  de  paille 
de  seigle  hachée  et  lavée  avec  de  l’eau  tiède, 
laissez  déposer,  passez  de  nouveau,  et 
conservez  en  bouteilles  ,  sous  une  couche 
d’huile. 

On  peut  aussi  exposer  la  bouteille  à  la 
vapeur  du  soufre  en  combustion  ,  et  ajouter 
quinze  grains  de  sulfate  de  chaux  pour  deux 
livres  de  suc.  f  f .  ) 


SIROP  DE  COINGS. 

Syrupus  cydoniorum  s.  de  cydoniis  ,  Miva 

cydoniorum.  (  ams.  b.  be.  br.  e.  f.  g.  li.  pa. 

w.  vm.) 

2f  Soc  de  coings  récemment  exprimé, 
dépuré  et  filtré.  .  deux  livres. 

Sucre  blanc.  .  trois  livres  et  demie. 

Faites  fondre  à  une  douce  chaleur,  (f.) 

ams.  b.  et  be.  prescrivent  seize  onces  de 
suc  et  deux  livres  et  demie  de  sucre;  —  e. 
une  livre  de  suc  et  deux  de  sucre;  — li.  une 
livre  de  suc  et  vingt  onces  de  sucre. 

^Suc  de  coings.  .  .  deux  parties. 

Sucre  blanc  ,  trois  parties  et  demie. 

Faites  fondre  à  une  douce  chaleur, 
dans  le  suc  ,  au  moment  où  il  vient  d’ê¬ 
tre  exprimé,  (vm.) 

%  Suc  de  coings  évaporé  jusqu’à  con¬ 
somption  du  tiers,  une  livre  et  demie. 

Sucre  blanc.  .  deux  livres  et  demie. 

Faites  un  sirop,  (br.  w.  ) 

pa.  prescrit  trois  livres  de  suc  et  une  livre 
et  demie  de  sucre. 

Suc  dépuré  de  coing.  .  deux  livres. 

Cannelle . un  gros. 

Clous  de  girofle, 

Gingembre,  de  chaque,  un  demi-gros. 

Faites  digérer  pendant  six  heures  ,  à 
une  douce  chaleur.  Ajoutez 

Vin  rouge  d’Espagne.  .  dix  onces. 

Passez  et  ajoutez 

Sucre  blanc.  .  .  .  quatre  livres. 

Faites  un  sirop,  (g.) 

EAU  DE  COINGS. 

Ai) ua  cydoniorum.  (br.  w.  ) 

^Coings  écrasés.  ...  à  volonté. 

Kenfermez-les  dans  un  petit  tonneau  ,  et 
lorsqu’ils  ont  subi  la  fermentation  vineuse  , 
distillez-les  doucement  ;  rectifiez  le  pro¬ 
duit,  s’il  est  nécessaire. 

DÉCOCTION  DE  SEMENCES  DE  COINGS. 

Decoctum  cydonice.  (lo.  c.  ) 

r2f  Semences  de  coing.  .  deux  gros. 

Eau . une  pinte. 

Faites  bouillir  sur  un  feu  doux  pendant 
dix  minutes,  et  passez. 

Adoucissant. 

MUCILAGE  DE  COINGS. 

Mucilago  cydoniorum  s.  seminum  cydoniorum. 

(ams.  an.  b.  ba.  fce.  br.  fe.  fu.han.  he.  li.  o. 

p.  s.wu.  br.  c.  pid.  sw.  vm.  ) 

^Semences  de  coing.  .  deux  gros. 

Eau.  .  .  .  quantité  suffisante. 

28. 
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Faites  cuire  très  doucement,  jusqu’à  con¬ 
sistance  de  mucilage  ,  et  passez  à  travers  un 
linge.  (  b.) 

ams.  prescrit  une  partie  de  semences, 
douze  d’eau  et  une  très  légère  cuisson;  — 
fe.  fu.han.he.  li.o.Ar.  et  pid.  une  partie  de 
semences,  huitd’eau  derivièreou  d’eau  dero- 
ses,  et  la  digestion  à  une  trèsdouce  chaleur;  — 
sw.  parties  égales  de  semences  et  d’eau  bouil¬ 
lante;  —  p.  une  partie  de  semences,  vingt- 
quatre  d’eau  et  une  légère  ébullition;  —  be. 
et  c.  une  partie  de  semences  ,  quarante-huit 
d’eau  et  une  légère  ébullition  ;  —  ba.  une 
partie  de  semences  ,  quarante  d’eau  et  deux 
heures  de  macération  ;  —  an.  une  partie  de 
semençes,  quarante  d’eau  et  un  demi-quart 
d’heure  de  cuisson;  —  s.  etc/»,  une  partie 
de  semences,  seize  d’eau  de  roses  ou  de  me¬ 
rises  et  une  lente  trituration  ;  —  br.  une 
partie  de  semences,  cent  quarante-quatre 
d’eau  et  la  digestion  aune  douce  chaleur; 

—  wu.  une  partie  de  semences ,  six  d’eau 
tiède  et  la  digestion  sur  les  cendres  chaudes; 

—  a.  une  partie  de  semences,  vingt-quatre 
d’eau  et  une  lente  trituration. 

Adoucissant,  que  l’on  suppose  légèrement 
astringent,  et  qu’on  emploie  surtout  à  l’ex¬ 
térieur,  dans  l’ophthalmie. — Une  seule  par¬ 
tie  de  semences  suffit  pour  convertir  qua¬ 
rante-huit  parties  d’eau  en  un  mucilage 
épais,  par  la  coction. 

MUCILAGE  DF,  COINGS  ACIDULÉ. 

Mucilago  seminum  cydoniorum  acid u lata  , 
Linctns  acidus.  (su.) 

^Semences  de  coing,  un  demi-gros. 

Triturez  avec 

Eau  de  rivière,  quantité  suffisante 
pour  faire  un  mucilage.  A  deux  onces  de 
colature  ajoutez 

Acide  sulfurique  étendu.  .  un  gros. 

Sirop  de  cassis.  .  .  .  une  once. 

LOOCII  BÉCIIIQOE.  ( pie .  ) 

^'Semences  de  coing,  deux  poignées. 

Eau  de  lis , 

- de  pavot,  de  chaque,  deux  onces. 

Sirop  de  violettes,  une  once  et  demie. 

Faites  un  looch.  —  Dose  ,  deux  cuillerées 
à  la  fois. 

mixture  adoucissante;,  (iffl.) 

^Mucilage  de  semences  de  coing  , 

une  once. 

Jaunes  d’œufs . n°  2. 

Miel  rosat . trois  onces. 

Dose ,  une  cuillerée  à  café ,  quatre,  cinq 
ou  six  fois  par  jour.  —  Conseillée  par  Dehaen 
dans  les  aphthes  de  l’arrière-bouche  ,  la 
sécheresse  de  la  gorge  et  l’enrouement  des 
phthisiques. 


COLCHIQUE. 

Colchique  d’ automne ,  Safran  bâtard ,  Sa¬ 
fran  des  près ,  Tue-chien,  Mort~chicn,  Vieil¬ 
lotte;  Colchicum  automnale ,  L. 

Zeitlose  ,  wilder  Safran,  Herbstblume  ,  Spinnblumenwurzel , 

Ilerbstzeitlosennviebel  ( Al .);  meadow  soffron  (An.);  ocun. 

plany  ssafran  (II  );  nogne  jomfrue  'D.  );  colcliir.o  (E.I. 

Par.) ;  tydeloosen  [Ho.);  rozsiad  (Pu.);  tidlxsu  (Su.;. 

a.  am.  ams.  an.  b.  be.  br.  d.  du.  e.  ed.  f.  fe.  fu.  g.  ham. 

ban.  li.  lo.  p.  r.  s.  su.  w.  wu.  be.  br.  c.  g.  m.  pa.  pid.sp.  z. 

Plante  (  hexandrie  trigynie,  L.  ;  col- 
chieacées,  J.),  qui  croît  dans  presque  toute 
l’Europe,  (fig.  Flore  médic.  111.  127.) 

On  emploie  les  hulbes  et  la  semence. 

Les  bulbes  (bulbi  Colchici )  sont  ovoïdes, 
de  la  grosseur  d’nne  noix,  comprimées  d’un 
côté,  compactes  et  blanches  dans  l’intérieur, 
recouvertes  de  membranes  minces  et  brunes. 
Leur  odeur  est  forte  et  désagréable  ;  leur 
saveur  âcre  et  nauséeuse. 

Elles  contiennent  de  la  gomme,  de  l’ami¬ 
don  ,  tle  la  véra trine  et  de  l’inuline. 

Les  semences  sont  très  petites,  ovales  ou 
globuleuses,  contenues  dans  une  capsule  à 
trois  loges. 

EXTRAIT  DE  COLCHIQUE,  fa.) 

%  Bulbes  de  colchique.  .  .  à  volonté. 

Pilez  dans  un  mortier  ,  exprimez  le  suc, 
et  faites  évaporer  de  suite,  d’abord  sur  un 
feu  doux  ,  puis  au  bain-marie. 

MIEL  COLCHITIQUE. 

Mol  colchici.  (  f.  ) 

Bulbes  de  colchique  écrasées, 

deux  onces. 

Eau  commune.  .  .  .  trois  livres. 

Faites  bouillir  légèrement  pendant 
quelques  minutes,  puis  digérer  pendant 
deux  jours  ;  passez  en  exprimant  ,  et 
ajoutez  à  la  colature 

Miel . une  livre  et  demie. 

Clarifiez  et  faites  cuire  jusqu’à  consistance 
de  sirop. 

VIN  COLCHITIQUE. 

Vinum  colchici.  (am.  b*,  f.  fe.  c.  pa.) 

24  Bulbes  de  colchique  coupées  , 

deux  onces. 

Vin  de  Xérès.  .  .  .  quatre  onces. 

Faites  macérer  et  filtrez,  (b*,  f.  pa.) 

pa.  donne  encore  une  antre  formule ,  dont 
le  résultat  est  une  teinture  plus  chargée: 
bulbes,  une  livre;  vin  de  Xérès,  douze  onces  ; 
infusez  pendant  dix  jours. 

c.  prescrit  une  partie  de  colchique,  six 
d’eau-de-vie,  dix  d’eau  ,  et  dix  jours  de  ma¬ 
cération;  —  fe.  trois  parties  de  colchique  et 
deux  de  vin  blanc  dont  l’alcool  a  été  enlevé 
par  la  chaleur. 
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L 'Eau  médicinale  de  H usson  est  une  tein¬ 
ture  de  colchique  préparée  avec  deux  onces 
de  racine  et  huit  onces  de  vin  blanc  d’Es- 
pagne. 

Dose  ,  depuis  un  scrupule  jusqu.’à  un  gros 
et  demi. 

POTION  DIURÉTIQUE.  (  C.  ) 

2£  Vin  de  colchique.  .  .  .  deux  gros. 

Sous-carbonate  de  magnésie,  un  gros. 

Eau  de  cannelle , 

- ;  pure  ,  de  chaque.  .  trois  onces. 

Dose  ,  une  cuillerée  ,  toutes  les  trois 
heures. 

TEINTURE  DE  BULBE  DE  COLCHIQUE. 

Tinctura  cotchici  autumnalis.  (  am.  b’,  f.  s. 
c.  vm.  ) 

JL  Bulbes  de  colchique  coupées  , 

une  partie. 

Alcool  (îa  degrés).  .  quatre  parties. 

Faites  digérer  pendant  six  jours,  et  passez. 

(E) 

h’,  et  vm.  prescrivent  une  partie  de  ra¬ 
cine  et  trois  d’eau-de-vie  ;  —  s.  deux  de 
racine  et  trois  d’eau-de-vie. 

^Bulbes  de  colchique.  .  une  partie. 

Alcool  (0,930).  .  .  douze  parties. 

Eau  distillée.  .  .  .  vingt  parties. 

Après  dix  jours  de  macération  ,  filtrez. 

(  am.  c.  ) 

Excitant,  purgatif,  qui  exerce  parfois  sur 
le  système  nerveux  une  action  en  vertu  de 
laquelle  on  l’a  regardé  tantôt  comme  un  peu 
sédatif,  tantôt  comme  un  stimulant  de  ce 
même  système,  et  conseillé  dans  la  goutte 
et  le  rhumatisme.  —  Dose,  deux  cuillerées  à 
bouche  par  jour,  selon  les  Anglais.  J.  Glo- 
quet  le  prescrit  dans  un  demi-verre  d’eau 
édulcorée  avec  une  cuillerée  à  bouche  de 
sirop  de  gomme,  en  commençant  par  vingt- 
cinq  gouttes,  et  augmentant  peu  à  peu  de 
dix  gouttes  en  dix  gouttes,  sans  cependant 
qu’il  ait  dépassé  le  nombre  de  cent  cinquante 
gouttes. 

TEINTURE  DE  SEMENCES  DE  COLCHIQUE  DE 
WILLIAMS. 

Tinclura  scminum  cotchici  vinosa  Wiüiamsi. 

(b*.) 

%  Semences  de  colchique.  .  deux  onces. 

Vin  d’Espagne.  .  .  deux  livres. 

Faites  digérer  pendant  huit  jours. 

Excitant. — Williams  préfèrecette  teinture 
à  celle  de  la  racine  ,  dans  la  goutte  et  le 
rhumatisme.  —  Dose  ,  soixante  gouttes  , 
deux  fois  par  jour.  — J  .  Cloquet  a  trouvé  son 
action  ,  à  la  dose  de  huit  ou  dix  gouttes  ,  au¬ 
tant  et  même  plus  énergique  que  celle  de  la 


teinture  des  bulbes  à  la  dose  de  vingt-cinq 
gouttes  ;  il  ne  l’a  jamais  employée  au-delà  de 
quarante-cinq  à  cinquante  gouttes. 

VINAIGRE  COLCHI  TIQUE. 

I  Acetum  cotchici  s.  colctxilicum.  (a.  ams.  b.br. 

e.  fu.  g.  han.  lo.  p.  r.  s.  w.  wu.  au.  br.  c.  ca. 

pid.  sp.  vm.  ) 

^Bulbes  de  colchique  .  .  une  partie. 

Vinaigre . douze  parties. 

Faites  digérer  pendant  quarante-huit  heu¬ 
res,  dans  une  fiole  bouchée,  à  une  douce  cha¬ 
leur,  en  remuant  souvent,  puis  exprimez 
légèrement,  (ams.  br.  fe.  fu.  w.  br.  pid.  ) 

a.  r.  et  s.  prescrivent  une  partie  de  colchi¬ 
que  ,  six  de  vinaigre  et  trois  jours  de  ma¬ 
cération  ;  —  sp.  les  mêmes  doses  et  quinze 
jours  de  digestion.  —  g.  une  partie  et  demie 
de  colchique,  douze  de  vinaigre  et  quarante- 
huit  heures  de  digestion  ;  —  nu.  deux  parties 
et  demie  de  colchique  et  douze  de  vinaigre. 

^Bulbes  de  colchique  .  .  une  partie. 

Vinaigre . douze  parties. 

Faites  infuser  à  froid,  pendant  quatre 
jours  ,  dans  un  vase  couvert,  en  re¬ 
muant  souvent  ;  décantez  et  ajoutez 

Alcool . une  partie. 

Mêlez  bien.  (h.  han.  Io.c. ) 

wu.  prescrit  une  partie  et  demie  de  col¬ 
chique,  douze  de  vinaigre,  quinze  jours  de 
macération  et  une  partie  d’alcool  ;  —  e.  six 
onces  de  colchique,  six  livres  de  vinaigre  , 
vingt-quatre  heures  de  digestion  et  trois 
onces  d’alcool;  —  vm.  une  partie  de  colchi¬ 
que,  cinq  de  vinaigre,  deux  d’eau-de-vie  et 
huit  jours  de  macération  à  froid  ;  —  p.  une 
livre  de  colchique,  six  livres  de  vinaigre, 
six  jours  de  macération  ,  puis  une  légère 
ébullition,  et  une  demi-livre  d’alcool;  —  ca. 
une  once  de  colchique,  douze  onces  de  vi¬ 
naigre,  quatre  jours  de  macération  et  six 
gros  d’alcool. 

Excitant,  réputé  diurétique,  et  préconisé 
surtout  dans  l’ascite. — Dose  ,  depuis  un  gros 
jusqu’à  une  once. 

OXVMEL  COLCHITIQU E. 

Oxymel  cotchici,  Met  aceti  colchitici.  (a.  ams. 

b.  br.  du.  f.  fu.  g.  han.  li.  s.  w.  wu.  au.  br. 

c. ca.  pid.  sa.  sp.) 

I 

^Vinaigre  colehitique.  .  une  partie. 

Miel  blanc.  ....  deux  parties. 

Faites  cuire  jusqu’à  consistance  siru¬ 
peuse. 

e.  prescrit  seulement  de  faire  dissoudre 
au  bain-marie. 

'JL  Sucre . une  partie. 

Vinaigre  colehitique  .  .deux  parties. 
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Faites  dissoudre,  et  après  le  refroi¬ 
dissement  ajoutez 

Miel  blanc . trois  parties. 

Dissolvez,  (vm.) 

Stimulant,  résolutif,  incisif,  diurétique  et 
hydragogue,  vanté  par  Stœrk. —  Dose,  deux  à 
trois  gros ,  plusieurs  fois  par  jour. 

SIROP  DK  COLCHIQUE. 

Syrupus  colcliici  s.  colchici  aceticus.  (am.  ed. 
p.  wu.  c.  sw*.  ) 

'If  Vnaigre  colchitique.  .  seize  onces. 
Sucre  blanc.  .  .  vingt-six  onces. 

Faites  fondre  et  cuire  doucement  jus¬ 
qu’à  consistance  convenable. 

MIXTURE  DIURKTIQUB.  (b”.  UU.) 

j^Eau  de  persil . six  onces. 

Esprit  de  Mindé  érus  , 

Oxymel  colchitique , 

de  chaque.  .  .  .  deux  onces. 

Dose,  une  cuillerée,  toutes  les  deux  heures. 

COLOMBO. 

Deux  plantes  de  ce  nom  sont  employées 
en  médecine  : 

i°  Colombo  d’Afrique  ;  Cocculus  palmatus , 

G  AND. 

Kolumbowuriel  ( Al.)-,  Colombo  root ,  calunda  root  ( An .);  no 
lumbo  (D.);  kakmari  ke  binge  (Duk.);  calumba  (  li.  Por ■  )  ; 
Colomba  (I.);  kalumb  ( Moi kolumba  (  Pu.  )  ;  kakamari 
(Sa.)-,  ko  lumbo  (Su.)  ;  kakacollie  verri  (Tain.)  ;  kakichempu 
vilUlit  (Tel.). 

a.  aru.  atns.  an.  b.  ba.  be.  br.  d.  du.  ed.  f.  te.  li.  lu.  g.  ban.  he. 
li.  lo.  o.  p.  po.  pr.  r.  s.  su.  w.  wu.  \vw.  a.  be.  br.  c.  g.  rn. 
pu.  pid.  sa.  sp. 

Plante  9  (diœcie  dodécandrie  ,  L.  ;  mé- 
nispermées ,  Cand.),  qui  croît  eu  Afrique, 
où  elle  est  fort  abondante, dans  les  forêts  de  la 
Mozambique. (fig.  Asial.  Research.  X.  p.  r>85, 

t.  5.) 

On  emploie  la  racine  ( radie  Colombie  s. 
Calumbæ ),  qui  nous  vient  en  morceaux  longs 
de  deux  à  trois  pouces,  sur  un  demi  de  dia¬ 
mètre  ,  ou  en  rouelles  de  deux  à  trois  pouces 
de  diamètre.  L’écorce,  épaisse  et  jaunâtre, 
et  qui  se  détache  facilement,  offre,  sous  un 
épiderme  rugueux,  brun  ou  olivâtre,  un  pa¬ 
renchyme  spongieux  ,  moins  foncé  en  cou¬ 
leur,  qui  présente  des  zones  concentriques. 
Elle  a  une  odeur  désagréable ,  un  peu  aro¬ 
matique,  et  une  saveur  très  amère.  Sa  poudre 
est  d’un  gris  verdâtre. 

Elle  contient,  selon  Planche,  de  l’ami¬ 
don,  de  la  gomme,  un  principe  azoté  fort 
abondant ,  uue  matière  jaune  et  amère  ,  une 
huile  volatile  ,  du  ligneux  et  des  sels. 

Guibourt  dit  que  le  vrai  Colombo  ne  se 
trouve  presque  plus  dans  le  commerce,  où 
il  est  remplacé  par  une  racine  des  Etats  bar- 


baresques  qui  ressemble  beaucoup  à  celle 
de  gentiane,  sans  toutefois  en  être.  Il  a  une 
teinte  verdâtre  et  une  saveur  très  amère, 
présente  parfois  une  disposition  rayonnée , 
et  devient  noirâtre  par  l’iode,  à  cause  de 
l’amidon  qu’il  contient.  Le  faux  a  une  cou¬ 
leur  fauve,  une  saveur  plus  sucrée  qu’amère, 

|  et  une  odeur  de  gentiane;  l’iode  n’altère  pas 
sa  couleur.  11  devient  noirâtre  par  le  sulfate 
de  fer  ;  l’eau  dans  laquelle  il  a  macéré  rougit 
le  tournesol,  et  il  dégage  de  l’ammoniaque 
par  la  potasse  caustique. 

2"  Colombo  de  Mariette  ou  d’ Amérique  ; 
Frasera  Walteri,  Mich. 

American  Colombo ,  Marietta  Colombo  (An.). 
am.  c. 

Plante  If  (tétrandrie  monogynie,  L.  ; 
gentianées,  J.),  qui  habite  les  lieux  maréca¬ 
geux,  au  voisinage  de  Marietta,  dans  l’Obio. 
(fig.  Gaert n.tab.  224.) 

On  emploie  la  racine,  qui  est  tubéreuse  , 
fusiforme,  grosse  ,  large,  ferme  ,  compacte, 
de  couleur  jaune.  Elle  a  une  saveur  très 
amère. 

Le  Colombo  d’Afrique  est  un  puissant  to¬ 
nique  et  stomachique,  qu’on  emploie  dans 
les  maladies  attribuées  à  l’atonie  de  l’esto¬ 
mac  et  du  canal  alimentaire,  la  dyspepsie, 
i  la  diarrhée,  les  nausées  et  vomissemens  des 
femmes  en  couche.  —  Dose  de  la  poudre, 
depuis  quinze  grains  jusqu’à  un  demi-gros. 
— Le  Colombo  de  Marietteest  très  amer;  mais 
on  n’a  pas  encore  bien  étudié  ses  propriétés 
médicinales. 

POUDRE  STOMACHIQUE.  (  WU.  b.  bo .) 

'2f  Poudre  de  racine  de  Colombo  , 

Oléo-sucre  de  cannelle, 

de  chaque.  .  .  parties  égal-  s. 

Mêlez,  (wu.) 

^Racine  de  colombo.  .  .  un  gros. 

Succin . un  demi-gros. 

Rhubarbe . un  scrupule. 

Ipécacuanha.  .  .  quinze  grains. 

Résine  de  quinquina.  .  un  scrupule. 

Castoréum.  .  .  .  quinze  grains. 

Faites  une  poudre,  (bo.)  —  Dose,  six  grains, 
deux  fois  par  jour,  dans  un  pruneau. 

s 

^Colombo . dix  grains. 

Rhubarbe  légèrement  torréfiée, 

trois  grains. 

A  prendre  toutes  les  trois  heures,  (b.) 

^Colombo . dix  grains. 

Magnésie  calcinée  ,  deux  scrupules 

A  prendre  toutes  les  trois  heures,  (b.) 


COLOMB  O. 


PILULES  CALMANTES.  (a7H.) 

7f  Poudre  de  racine  de  Colombo  , 

quatre  scrupules. 
Opium  purifié.  .  .  quatre  grains. 

Huile  essentielle  de  menthe  poi¬ 
vrée . dix  gouttes. 

Sirop  d’œillet.  .  quantité  suffisante. 

Faites  trente  pilules. — Dose  ,  six  par  jour, 
en  trois  fois  ,  dans  le  vomissement  spasmo¬ 
dique. 

pilules  excitantes,  (au.) 

')f  Extrait  de  camomille.  .  deux  gros. 

Colombo . un  gros. 

Rhubarbe.  .  .  .  deux  scrupules. 

Huile  essentielle  de  carvi , 

cinq  gouttes. 
Sirop  de  safran  ,  quantité  suffisante. 

Faites  des  pilules  de  médiocre  grosseur. 
—  Dose  ,  quatre  par  jour,  dans  la  manie 
avec  aménorrhée. 

POTION  TONIQUE. 

Potio  tonlco-anodyna.  (b.) 

^  Décoction  saturée  de  quinquina  , 

six  onces. 

Poudre  de  Colombo.  .  .  deux  gros. 

Liqueur  d’Hoffmann  ,  un  demi-gros. 
Miel . une  once. 

A  prendre  peu  à  peu. 

INFUSION  DE  COLOMBO. 

Infusum  colombæ.  (ani.b*.  ed.  lo.  c.  c.) 

Racine  de  Colombo.  .  .  une  once. 

Eau  bouillante.  .  une  demi-pinte. 

Faites  infuser  pendant  deux  heures  dans 
un  vase  imparfaitement  couvert,  et  passez. 

( am.  b4,  ed.  lo.  c.) 

^Colombo . une  once. 

Gingembre . deux  gros. 

Eau  bouillante.  .  .  !  une  pinte. 

Faites  infuser,  (e.) 

If  Carvi , 

Colombo , 

Rhubarbe,  de  chaque  ,  un  scrupule. 
Eau  bouillante.  .  .  •  huit  onces. 

Au  bout  de  vingt-quatre  heures  pas¬ 
sez,  et  ajoutez  à  la  colature 

Teinture  de  rhubarbe.  .  un  gros. 
Sirop  de  gingembre.  .  deux  gros. 

Mêlez  bien,  (c.) 

Amer,  préconisé  surtout  dans  les  nausées  et 
les  vomissemens  des  femmes  enceintes,  ainsi 
que  dans  les  maladies  des  enfans  produites 
par  la  dentition  difficile  ou  attribuées  à  cette 
cause.  —  Dose,  une  demi-once  à  trois  onces. 


INFUSION  ANTHELMINTIQUE. 

Infusio  anthelminiico-tonica.  (b.) 

^Mousse  de  Corse , 

Colombo,  de  chaque.  .  deux  gros. 
Quinquina.  .  .  .  une  demi-once. 

Eau . quantité  suffisante 

pour  obtenir  huit  onces  de  colature. 
Ajoutez 

Sirop  d’écorce  d’orange,  une  once. 

POTION  STOMACHIQUE. 

% 

Mixtura  tonico-slomacliica.  (b.) 

^Colombo . un  gros. 

Eau  bouillante,  quantité  suffisante 
pour  obtenir  six  onces  d’infusion.  Ajou¬ 
tez  à  la  colature 

Eau  de  cannelle.  .  .  ’.  une  once. 

Teinture  d’absinthe.  .  deux  gros. 
Ether  nitrique.  .  .  un  scrupule. 

Elixir  stomachique  de  Wliytt, 

deux  gros. 

Extrait  de  camomille.  .  .  un  gros. 

A  prendre  par  cuillerées. 

^Colombo . deux  gros. 

Bois  ele  quassie.  .  un  gros  et  demi. 

Eau . quantité  suffisante 

pour  obtenir  huit  onces  de  décoction. 
Ajoutez  à  la  colature 

Elixir  stomachique  de  Whytt , 

deux  gros. 

A  prendre  en  quatre  fois. 

DÉCOCTION  DE  COLOMBO. 

Decoctum  colombæ.  (b4.) 

If  Racine  de  Colombo,  une  demi-once. 
Eau  d^  fontaine.  .  .  .  dix  onces. 

Faites  réduire  à  six  onces  par  l’ébullition, 
et  passez. 

Stomachique.  —  Dose,  une  cuillerée,  tou¬ 
tes  les  heures. 

DÉCOCTION  DE  COLOMBO  COMPOSÉE. 

Uecoclum  colombæ  composition,  (am.b4.  b.  c.) 

^Racine  de  colombo, 

Bois  de  quassie  râpé , 

de  chaque . deux  gros. 

Ecorce  d’orange.  .  .  un  gros. 

Rhubarbe  en  poudre.  .  un  scrupule. 
Sous-carbonate  de  potasse, 

un  demi-gros. 

Eau . vingt  onces. 

Faites  réduire  à  une  pinte  par  l’ébul¬ 
lition,  et  ajoutez 

Teinture  de  lavande ,  une  demi-once. 


Ho 


COLOMBO. 


COLOQUINTE. 


TEiiNTUBE  DE  COLOMBO. 

Tinctura  columbo  s.  colombœs.  ealuntbœ.  (am. 
du.  ed.  lo.  p.  su.  c.  sw.) 

Racine  de  colora bo  coupée  , 

deux  onces  et  demie 

Alcool  (0,935).  .  .  deux  pintes. 

Ap  rès  quinze  jours  de  digestion,  filtrez, 
(am.  lo.  c.) 

du.  ed.  et  sw.  prescrivent  deux  onces  de  ra¬ 
cine,  deux  livres  d’alcool  (0,900)  et  huit  jours 
de  digestion  ;  —  p.  deux  onces  et  demie  de 
racine,  deux  livres  et  demie  d’eau-de-vie  et 
huit  jours  de  digestion  ;  —  su.  deux  onces  et 
demie  de  racine  ,  trente-deux  onces  d’eau- 
de-vie  et  huit  jours  de  digestion. 

Excitant,  tonique,  stomachique.  —  Dose, 
un  à  deux  gros,  plusieurs  fois  par  jour,  dans 
un  véhicule. 

extrait  de  Colombo,  (ha.  d.  han.  o.  pr. 

S.  YYU.  ) 

^Racine  de  Colombo.  .  deux  livres. 

Alcool . trois  livres. 

Eau  commune.  .  .  .  neuf  livres. 

Faites  digérer  pendant  vingt-quatre  heu¬ 
res,  dans  un  vase  couvert,  puis  tirez  l’alcool 
par  la  distillation  à  une  douce  chaleur,  et 
évaporez  le  résidu  jusqu’à  consistance  d’ex¬ 
trait.  (han.  o.  pr.  s.) 

d.  prescrit  une  partie  de  racine,  deux  d’al¬ 
cool  et  quatre  d’eau. 

^Racine  de  Colombo.  .  une  partie. 

Alcool . six  parties. 

Faites  digérer  pendant  deux  heures, 
à  une  température  de  trente  à  quarante 
degrés,  et  passez  en  exprimant.  Versez 
sur  le  résidu 

Alcool . deux  parties. 

Laissez  encore  en  digestion  pendant  deux 
heures,  mêlez  les  deux  liqueurs,  retirez  l’al¬ 
cool  par  la  distillation  ,  et  faites  évaporer 
doucement  le  reste,  (ba.) 

^Racine  de  Colombo.  .  à  volonté. 

Alcool.  .  .  .  quantité  suffisante 

pour  la  couvrir  de  quatre  travers  de  doigt; 
laissez  digérer  dans  un  endroit  chaud  et  dé¬ 
cantez  ;  faites  bouillir  le  résidu  avec  de  l’eau 
pendant  une  heure,  et  passez  en  exprimant  ; 
évaporez  la  colature  au  bain-marie  ,  jusqu’à 
consistance  de  miel,  en  ajoutant  la  teinture 
sur  la  fin,  et  remuant  toujours,  pour  que  la 
masse  soit  homogène  et  non  grumelée.  (wu.) 

Dose  ,  depuis  huit  grains  jusqu’à  un  demi-  ; 
gros. 

PILULES  TOiMQUES. 

Pilules  de  Moscou.  ( bo .  br*.  ca.) 

^Extrait  de  colombo, 


- de  gentiane , 

- de  quassie , 

- de  fiel  de  bœuf, 

de  chaque . deux  gros. 

Poudre  de  gentiane  , 

quantité  suffisante. 

Faites  des  pilules  de  quatre  grains.  — 
Dose,  une  ou  deux,  immédiatement  après  le 
dîner. 

COLOQUINTE* 

Cueumis  Colocynthis,  L. 

Koloquinle  (Al.);  bitler  roncumber  (An.  J  ;  hunzil  (  Ar.  Pe.  )  ; 
koloquintida,  kagfke  gablko  (B.)-,  makhal  (Ben g.):  titta 
commodu  (Cy.)  ;  indrawunkaphul  (Duk.)  \  coloqvinder  (D-  ); 
dahak  (  Eg.  );  coloquinüde  ( E .  Por.);  indraini  (H/.);  kola - 
quint  (Ho.);  kolokwintyda  IPo .):  indravaruni,  viscliala  (5a-,'; 
pey cumul ikai  ,  varrlecumutikai  ( Tain.);  putsakaia  (Tel.). 

y.  am.  aws.  an.  b.  ba.  be.  br.  d.  du.  e.  ed.  f.  fe.  fi.  fu.  g. 
ham.  han.  be.  Ii.  lo,  o.  p.  po.  pr.  r.  s.  su.  w.  wu.  a.  l/s.  br. 
c.  g.  m.  pa.  pid.  sp.  z. 

Plante  0  (  monoécie  syngénésiej,  L.  ;  cu- 
curbitacées,  J.), originaire  du  Levant.  ( fig . 
Flore  médic.  III.  128.) 

On  emploie  le  fruit  (  fruclus  s.  pomum  Co¬ 
locynthidis)  ,  qui  est  presque  globuleux,  jau¬ 
nâtre,  ou  panaché  de  jaune  et  de  vert,  très 
glabre.  Sous  une  écorce  mince,  légère,  dure 
et  coriace,  on  trouve  une  pulpe  blanche, 
spongieuse ,  dont  le  milieu  est  occupé  par 
de  nombreuses  semences  ovales,  compri¬ 
mées  et  sans  rebord.  Cette  pulpe  nous  vient 
séparée  de  son  écorce  et  desséchée,  en  mor¬ 
ceaux  spongieux,  légers,  d’une  odeur  fai¬ 
ble  et  nauséabonde,  d’une  saveur  âcre  et 
excessivement  amère. 

La  coloquinte  contient  une  matière  rési¬ 
neuse,  une  huile  grasse,  une  matière  extrac¬ 
tive,  de  la  gomme,  des  sels,  et  un  principe 
amer  particulier,  la  Colocynlhine ,  Cotocyn- 
tlûna ,  qui  est  la  source  de  son  activité. 

C’est  un  irritant  des  plus  violens,  un  des 
purgatifs  drastiques  les  plus  énergiques.  — 
Dose  de  la  poudre ,  depuis  deux  grains  jus¬ 
qu’à  six,  tout  au  plus. —  Il  ne  faut  l’adminis¬ 
trer  qu’avec  circonspection. 

TROC  HISQUES  ALHANDAL. 

Coloquinte  préparée.  Poudre  de  coloquinte;  Fro- 
cbisci  Jllianda/i  s.  fructuum  colocynthidis  s. 
colocynthidis  preeparata’..  (ba.  br.  e.  f.  fu. 
han.  li.  o.  pa.  po.pr.  s.  sa.  w.  sp.) 

If  Pulpe  de  coloquinte  mondée, 

à  volonté. 

Mucilage  de  gomme  adragant, 

- arabique  , 

quantité  suffisante. 

Broyez  ensemble  dans  un  mortier,  puis 
faites  sécher  la  masse  sur  un  leu  doux  ;  rédui- 
sez-la  ensuite  en  poudre,  et  faites  des  trochis- 
ques  avec  le  mucilage  de  gomme  adragant, 
(  br.  w.  ) 


I 


COLOQUINTE.  44 1 


f.  prescrit  de  faire  un  mucilage  épais  avec 
une  partie  de  gomme  adragant  et  suffisante 
quantité  d'eau,  de  le  triturer  avec  huit  par¬ 
ties  de  coloquinte  sèche,  et  de  réduire  la 
masse  en  tablettes,  en  pastilles  ou  en  poudre  ; 
—  han.  0.  et  po.  prescrivent  cinq  parties  de 
coloquinte  et  une  de  gomme  arabique  à  ré¬ 
duire  en  mucilage;  —  s.  veut  qu’on  pulvé¬ 
rise  la  coloquinte ,  et  qu’on  en  lasse  ensuite 
une  pâte  avec  un  cinquième  de  gomme  adra- 
gant  réduite  en  mucilage;  —  li.  sa.  et  sp. 
indiquent  seulement  de  piler  ensemble  la 
coloquinte  et  du  mucilage  de  gomme  adra¬ 
gant,  sans  fixer  aucune  règle  spéciale;  —  lu. 
de  réduire  une  once  de  pulpe  de  coloquinte 
en  pâte,  avec  suffisante  quantité  de  mucilage 
de  gomme  adragant,  de  faire  sécher  cette 
pâte,  de  la  pulvériser,  et  de  faire  des  tro- 
chisques  avec  la  poudre,  en  l’unissant  avec 
deux  gros  de  gomme  adragant  dissoute  dans 
deux  onces  d’eau  de  roses;  —  ba.  deux  par¬ 
ties  de  pulpe  sèche,  une  de  gomme  arabique 
et  douze  d’eau;  —  pr.cinq  onces  de  pulpe  , 
une  dégommé  arabique,  et  suffisante  quan¬ 
tité  d’eau. 

Gomme  adragant , 

- arabique , 

Bdellium  ,  de  chaque.  .  deux  gros. 

Faites  macérer  dans  l’eau  de  roses, 
jusqu’à  liquéfaction  ;  imbibez  d’une  par¬ 
tie  de  ce  mucilage 

Pulpe  de  coloquinte  coupée  menu, 

dix  onces. 

Faîtes  sécher,  pulvérisez,  et  réduisez  la 
poudre  en  trochisques  avec  le  reste  du  mu¬ 
cilage.  (pa.) 

^Pulpe  de  coloquinte.  .  quatre  onces. 

Gomme  adragant.  .  .  deux  gros. 

Bon  vin  blanc.  .  suffisante  quantité. 

Pilez  le  tout  pour  faire  une  pâte,  qu’on  pul¬ 
vérise  après  sa  dessiccation,  opération  qui 
doit  être  répétée  trois  fois,  en  imbibant  cha¬ 
que  fois  la  poudre  de  vin  blanc,  (e.) 

POUDRE  DE  COLOQUINTE. 

Pulvis  cobcynthidu;.  (au.) 

2£CoIoquinte.  .  .  un  à  trois  grains. 

Gomme  arabique , 

Racine  de  réglisse, 

Sucre,  de  chaque;  .  .  cinq  grains. 

PILULES  FÉTIDES  MAJEURES.  (\V.) 

2 £  Hermodattes , 

Esule  macérée  dans  le  vinaigre  , 

de  chaque . deux  gros. 

Turbith . quatre  gros. 

Gingembre  .  .  .  un  gros  et  demi. 

Nard  des  Indes . un  gros. 

Cuscute, 

Coloquinte , 

Graines  de  rue , 


Sagapenum  , 

Gomme  ammoniaque , 

Opopanax , 

Bdellium , 

Alcès ,  de  chaque.  .  .  cinq  gros. 

Euphorbe.  .  .  .  deux  scrupules. 

Scammonée . trois  gros. 

Cannelle , 

Safran , 

Castoréum  ,  de  chaque.  .  un  gros. 
Suc  de  porreau.  .  quantité  suffisante. 

Faites  des  pilules.  —  Dose,  un  demi-scru¬ 
pule  à  un  scrupule. 

POMMADE  PURGATIVE.  ( bo.pie .) 

2f  Coloquinte  en  poudre.  .  .  un  gros. 

Saindoux  frais . une  once. 

Chrestien  la  conseille,  à  la  dose  de  deux 
gros  ,  en  frictions  sur  le  ventre. 

L1NIMENT  ANTHELMINTIQUE.  (  bo .  ) 

^Coloquinte  en  poudre,  un  demi-gros. 
Fiel  de  bœuf.  .  .  une  demi  -  once. 

Huile  essentielle  d’absinthe,  un  gros. 

On  l’applique  sur  le  bas-ventre ,  en  trois 
fois. 

TOPIQUE  PURGATIF.  (  bo.  ) 

2f  Coloquinte, 

>  Aloès  soccotrin, 

Ellébore  noir , 

Résine  de  jalap  ,  de  chaque,  deux  gros. 
Pulvérisez  et  incorporez 

Sirop  de  sucre.  .  quantité  suffisante. 

On  l’applique  à  l’épigastre,  étendu  sur  de 
la  peau. 

TOPIQUE  VERMIFUGE,  (pie.) 

2f  Extrait  de  gentiane  , 

- d’absinthe, 

de  chaque . une  once. 

Etendez  sur  un  morceau  de  peau  ,  et 
saupoudrez  avec 

Poudre  de  coloquinte , 

quantité  suffisante. 

On  l’applique  sur  le  creux  de  l’estomac.  A 
l’intérieur  on  donne  le  caloinélas,  à  la  dose 
d’un  grain  par  jour  ,  en  augmentant  progres¬ 
sivement. 

SUPPOSITOIRE  IRRITANT. 

Suppositorium  tncllis  irritons.  (b*,  e.  bo.  ) 

2f  Coloquinte  en  poudre  ,  un  demi-gros. 

Sel  de  cuisine . un  gros. 

Miel  despumé,  ....  une  once. 

Mêlez,  (b*,  e.) 

bo.  prescrit  un  scrupule  d’aloès  ,  autant  de 
sel ,  cinq  grains  de  coloquinte  et  quatre  on  ¬ 
ces  de  miel  suffisamment  épaissi. 
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CONFECTION  HA  MEC  II.  (pa.  S/).) 

2f Mirobolaos  citrins.  .  quatre  onces. 

- chébules, 

- — - indiques  , 

Rhubarbe  choisie  , 

Agaric , 

Coloquinte , 

Polypode , 

Violette, 

Cuscute,  de  chaque.  .  deux  onces. 
Absinthe , 

Thym  , 

Feuilles  de  séné,  de  chaque,  une  once. 
Anis , 

Fenouil , 

Roses  rouges  ,  de  chaque.  .  six  gros. 

Prunes . n°  60. 

Raisins  secs  sans  pépins,  six  onces. 
Suc  de  fumeterre.  .  .  .  une  livre. 

Petit-lait . douze  livres. 

Faites  macérer  pendant  vingt-quatre 
heures,  à  une  douce  chaleur,  puis  jeter 
un  ou  deux  bouillons  ;  passez,  et  dissol¬ 
vez  dans  la  colature 

Sucre  blanc.  .  .  une  livre  et  demie. 

Faites  cuire  jusqu’à  consistance  re¬ 
quise ,  en  ajoutant  sur  la  fin 

Pulpe  de  casse.  .  .  quatre  onces. 

- de  tamarin.  .  .  cinqonces. 

En  retirant  du  l'eu  ,  ajoutez  peu  à  peu 
un  mélange  de 

Poudre  de  scammonéc, 

une  once  et  demie. 

- de  mirobolans  citrins, 

- indiques, 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

- - - bellirics , 

- - - emblics , 

- de  rhubarbe , 

- de  semences  de  fumeterre, 

de  chaque . trois  gros. 

- d’anis , 

- de  nard  des  Indes, 

de  chaque . deux  gros. 

Faites  un  électuaire.  (  pa.  ) 

Jf  Racine  de  polypode.  .  dix-huit  gros. 
Prunes , 

Raisins  ,  de  chaque.  .  .  huit  onces. 
Mirobolans  citrins.  .  .  six  onces. 
Herbe  d’absinthe.  .  une  demi-once. 

- de  thym.  .  .  .  une  once. 

- de  cuscute.  .  .  deux  onces. 

Rhubarbe.  .  deux  onces  et  demie. 
Feuilles  de  séné.  .  .  .  une  once. 

Coloquinte  , 

Agaric  blanc,  de  chaque, 

dix  -  huit  gros. 

Fleurs  de  roses  rouges , 

Semences  d’anis, 

- de  fenouil, 

de  chaque . six  gros. 


- de  violettes.  .  deux  onces. 

Petit-lait , 

deux  cent  quatre-vingt -huit  onces. 

Faites  macérer  pendant  vingt-quatre 
heures,  puis  bouillir  pendant  une,  pas¬ 
sez  en  exprimant ,  versez  sur  le  résidu 

Eau.  .  .  deux  cent  soixante  onces. 

Faites  cuire  pendant  une  demi-heure 
et  passez;  mêlez  les  deux  colatures, 
laissez-les  reposer  pendant  vingt-quatre 
heures,  réduisez-les  d’un  tiers  par  l’éva¬ 
poration  ,  et  ajoutez-y 

Sucre  blanc.  .  .  .  dix-huit  onces. 

Faitez  cuire  en  consistance  de  sirop, 
et  ajoutez 

Manne . deux  onces. 

Pulpe  de  casse.  .  .  .  quatre  onces. 

- de  tamarin.  .  .  cinq  onces. 

Après  le  refroidissement ,  incorporez 
un  mélange  de 

Scammonée.  .  .  une  once  et  demie. 

Mirobolans . dix-huit  gros. 

Rhubarbe . trois  gros. 

Anis , 

Nard  des  Indes  ,  de  chaque  ,  deux  gros. 

Faites  un  électuaire.  ( sp .  ) 

Purgatif,  introduit  par  les  Arabes,  assez 
célèbre  depuis  Rhazès,  mais  inusité  aujour¬ 
d’hui.  —  Rose,  jusqu’à  une  once. 

EXTRAIT  DE  COLOQUINTE. 

Extractum  colocynlkidis.  (ams.  br.  e.  f.  fi. 

han.  lo.  o.  pa. po.  pr.  s.  w.  c.  sw.  vm.  ) 

If.  Pulpe  de  coloquinte  mondée,  une  livre. 

Eau . huit  pintes.  1 

Faites  réduire  de  moitié  par  l’ébullition  , 
passez  la  liqueur  bouillante,  et  évaporez-la 
jusqu’à  consistance  d’extrait,  (lo.c.  ) 

fi.  prescrit  de  faire  bouillir  deux  onces  de 
coloquinte  dans  deux  livres  d’eau,  réduites 
à  moitié,  et  d’évaporer  la  colature  au  bain- 
marie. 

^  Pulpe  de  coloquinte  .  .  une  livre. 

Eau  froide.  .....  deux  livres. 

Faites  macérer  pendant  trois  jours,  dé¬ 
cantez  avec  précaution  la  liqueur,  sans  la 
remuer,  et  après  l’avoir  filtrée,  évaporez-la; 
doucement  jusqu’en  consistance  d’extrait.) 
(  vm.  ) 

f,  prescrit  de  faire  macérer,  à  deux  re¬ 
prises  différentes,  une  livre  de  coloquinU 
dans  quatre  d’eau  chaque  fois,  de  mêler  le." 
deux  teintures,  et  de  les  évaporer  au  bain 
marie  ,  après  les  avoir  filtrées. 

If  Pulpe  de  coloquinte, 

Alcool ,  de  chaque.  .  .  deux  livres.  ; 

Eau  commune.  .  .  .  neuf  livres. 1 

Faites  digérer  pendant  douze  heures 
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passez  eu  exprimant ,  tirez  l’alcool  par  lu 
distillation  ,  et  évaporez  convenablement  le 
résidu,  (po.) 

han.  o.  pr,  et  s.  prescrivent  deux  parties 
de  coloquinte  ,  trois  d’alcool  et  neuf  d’eau. 

If.  Pulpe  de  coloquinte.  .  .  une  livre. 

Alcool.  ......  cinq  livres. 

A  p  rès  suffisante  extraction  ,  passez  en  ex¬ 
primant,  faites  digérer,  puis  bouillir  un  peu 
le  résidu  avec  trois  livres  d’eau,  clarifiez  la 
décoction  avec  du  blanc  d’œuf,  mêlez- la 
avec  la  teinture  ,  retirez  l’alcbol  par  la  distil¬ 
lation,  puis  évaporez  le  xeste  jusqu’à  con¬ 
sistance  d’extrait,  (ams.  br.  pa.  w.  sic.) 

e.  prescrit  de  faire  digérer  pendant  douze 
heures,  puis  bouillir  pendant  deux  ,  une  li¬ 
vre  de  coloquinte  dans  huit  livres  d’eau  et 
quatre  onces  d’alcool. 

Violent  purgatif,  usité  surtout  dans  les 
hydropisies.  —  Dose  ,  trois  à  huit  grains. 

PILULES  DE  COLOQUINTE  COMPOSEES. 

PUuUe  cotocynlhidis  composites  s.  catliarticæ. 

(  fi.  su. ) 

Extrait  de  coloquinte  , 

deux  gros  et  demi. 

Mercure  doux . un  gros. 

Résine  de  jalap,  .  .  deux  scrupules. 

Clous  de  girofle.  .  .  .  un  scrupule. 

Sirop  de  sucre.  .  quantité  suffisante. 

Faites  cent  trente-cinq  pilules. 

BOLS  PURGATIFS,  (b.) 

‘2f  Extrait  de  coloquinte.  .  deux  grains. 

Miel  despumé , 

Poudre  de  réglisse , 

de  chaque.  .  quantité  suffisante 
pour  faire  un  bol. 

EXTRAIT  DE  COLOQUINTE  COMPOSÉ. 

Exlractum  colocynthiclis  composition  s.  ca- 
tliarlicum  s.  catliolicum  s.  agarici  aloeticum 
s.  pancliymagogum  Crollii  s.  Quercclani. 
(  am.  b”,  br.  du.  e.  f**.  lé.  g.  ban.  li.  lo. 
o.  p.  pa.  su.  w.  c.  ca.  sp.) 

Tf.  Pulpe  de  coloquinte  coupée 

menu . six  gros. 

Aloès  hépatique.  .  une  once  ctdemie. 

Scammonée  d’Alep.  .  une  demi-once. 

Petit  cardamome.  ...  un  gros. 

Savon  d’Espagne  ramolli  en 

gelée  avec  de  l’eau  tiède,  trois  gros. 

Eau  bouillante.  .  .  .  une  pinte. 

Faites  digérer  la  coloquinte  dans  l’eau  ,  à 
une  chaleur  modérée  ,  pendant  quatre  jours, 
dans  un  vase  couvert  ;  passez  en  exprimant, 
ajoutez  l’aloès  et  la  scammonée ,  préalable¬ 
ment  pulvérisés  chacun  à  part;  évaporez 
jusqu’à  consistance  de  masse  pilulaire ,  en 
ajoutant  sur  la  fin  la  gelée  de  savon  et  le 


cardamome,  et  mêlez  bien  le  tout  ensemble 
par  l’agitation.  (  du.  ) 

ca.  prescrit  de  faire  macérer  pendant  qua¬ 
tre  heures,  à  une  douce  chaleur,  six  gros  de 
coloquinte  dans  une  livre  d’eau ,  de  passer 
la  liqueur,  d’ajouter  une  once  et  demie  d’ex¬ 
trait  d’aloès,  un  demi-gros  de  scammonée  et. 
trois  gros  de  savon  amygdalin,  puis  d’évapo¬ 
rer  jusqu’à  consistance  convenable,  en  ajou¬ 
tant  sur  la  fin  un  gros  de  petit  cardamome  ; 
—  su.  de  faire  bouillir  deux  onces  de  colo¬ 
quinte  dans  deux  livres  d’eau  réduites  à  une, 
de  passer  la  liqueur,  de  l’évaporer  au  bain- 
marie  ,  jusqu’à  consistance  de  miel,  et  d’y 
ajouter  alors  une  poudre  composée  de  deux 
onces  d’aloès  soccotrin  ,  une  once  de  scam¬ 
monée  et  un  gros  de  petit  cardamome. 

If  Coloquinte.  .  .  une  once  et  demie. 

Eau-de-vie  de  grain.  .  deux  livres. 

Faites  digérer  pendant  quatre  jours, 
en  remuant  souvent;  exprimez  et  ajou¬ 
tez  à  la  teinture 

Aloès  soccotrin.  .  .  .  trois  onces. 

Scammonée . une  once. 

Laissez  digérer  pendant  vingt-quatre 
heures  ,  distillez  l’alcool  au  bain-marie  , 
évaporez  le  reste  jusqu’à  consistance 
convenable  ,  et  ajoutez 

Cardamome  en  poudre.  .  une  once. 
Mêlez  bien.  (li.  ) 

Qf  Pulpe  de  coloquinte.  .  deux  onces. 
Eau . deux  livres. 

Faites  réduire  de  moitié  par  l’ébulli¬ 
tion  ,  passez  la  liqueur  ,  évaporez-la  au 
bain-marie,  jusqu’à  consistance  du  miel, 
et  ajoutez-y  une  poudre  composée  de 

Aloès  soccotrin.  .  .  .  deux  onces. 

Scammonée . une  once. 

Petit  cardamome.  ...  un  gros. 

Mêlez  bien,  (su.  ) 

^  Pulpe  de  coloquinte  coupée 

menu . six  gros. 

Aloès  en  poudre  ,  une  once  et  demie. 
Scammonée.  .  .  une  demi  -  once. 

Petit  cardamome.  ...  un  gros. 
Alcool  (0,900)  ....  une  livre. 

Faites  macérer  la  coloquinte  dans  l’alcool, 
pendant  quatre  jours, à  une  douce  chaleur, 
et  passez;  ajoutez  l’aloès  et  la  scammonée, 
puis  évaporez  jusqu’à  consistance  conve¬ 
nable,  en  ajoutant  le  cardamome  sur  la  fin, 
(am.  b”,  fe.  f’*.  g.  lo.  p.  pa.  c.) 

w.  donne  la  même  formule ,  mais  porte 
la  dose  de  cardamome  à  une  demi-once;  — 
han.  et  o.  suppriment  le  cardamome  ,  et  le 
remplacent  par  deux  gros  d’extrait  de  rhu¬ 
barbe. 
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'If  Extrait  Je  coloquinte.  .  .  un  gros. 

- —  d’ellébore  noir.  .  deux  gros. 

Résine  de  scammonée, 

- de  jalap , 

de  chaque.  .  .  un  gros  et  demi. 

Aloès  dépuré . une  once. 

Mêlez  exactement.  (  br.  ) 

Qfj  Extrait  de  coloquinte, 

- d’agaric, 

- d’ellébore  noir , 

de  chaque . une  once. 

Pilez  dans  un  mortier  ,  pour  faire  une 
masse  molle  ;  ajoutez  à  celle-ci  : 

Poudre  de  scammonée.  .  une  once. 

- d’aloès  soccoliin,  deux  onces. 

- de  sulfate  de  magnésie, 

une  demi-once. 

Faites  des  trochisques.  (e.) 

If  Pulpe  de  coloquinte,  une  demi-once. 

Racine  d’ésule . une  once. 

Hermodattes , 

Turbitk , 

Feuilles  de  séné , 

Semences  de  carthame, 

de  chaque .  trois  onces. 

Aloès  en  trochisques.  .  quatre  onces. 
Macis , 

Sel  gemme , 

de  chaque.  .  .  un  gros  et  demi. 

Faites  digérer  les  hermodattes,  le  séné  et 
la  racine  d’ésule  dans  de  l’eau  de  fontaine  , 
ajoutez  le  sel  à  l’infusion,  traitez  les  autres 
substances  par  l’alcool ,  mêlez  les  deux  li¬ 
queurs ,  et  faites-Ies  évaporer  à  une  douce 
chaleur,  jusqu’à  consistance  d’extrait,  (w.) 


!2£  Pulpe  de  coloquinte.  .  .  dix  gros. 

Scammonée . une  once. 

Agaric . sept  gros. 

Semences  d’yèble.  ...  six  gros. 

Turbitk  blanc . cinq  gros. 

Eau-de-vie . trente  onces. 


Faites  digérer  pendant  quelques  jours. 
Ajoutez  ensuite  une  infusion  préparée 
avec 

Rhubarbe . six  gros. 

Hermodattes . cinq  gros. 

Racine  d’ellébore  noir,  une  demi-once. 

Feuilles  de  séné.  .  .  deux  onces. 

Aloès  soccotrin.  .  .  .  trois  onces. 

Eau  de  fontaine,  vingt-quatre  onces. 

Distillez  l’alcool,  et  évaporez  le  reste  jus¬ 
qu’à  consistance  d’extrait.  (  br.  pa.  w.  sp.  ) 

Purgatif,  autrefois  fort  en  vogue,  mais 
presque  inusité  maintenant,  et  peu  digne 
d’être  tiré  de  l’oubli.  —  Dose,  six  grains  à 
un  demi-gros. 


riLLLKS  J'URGAT!  VES. 

Pilulæ  colocynthidis  extracti  composite. 
(am.  c.  c .) 

If  Extrait  de  coloquinte  composé  , 

un  gros  et  demi. 
Deuloxide  d’antimoine,  un  demi-gros. 

Faites  trente  pilules.  —  Dose,  une  ou  deux,  j 

DÉCOCTION  DR  COLOQUINTE. 

Decocium  colocynthidis.  (b. *  au.) 

If  Pulpe  de  coloquinte.  .  deux  gros.  !: 
Eau  de  fontaine  ,  quantité  suffisante 

pour  avoir  une  livre  de  colature;  faîtes 
bouillir  pendant  cinq  minutes  ,  et  ajou 
tez 

Ether  sulfurique  alcoolisé  ,  deux  gros. 
Sirop  d’écorce  d’orange  ,  deux  onces. 

Purgatif,  vanté  par  Buchhav,  dans  l’hydro* 
thorax.  — Dose,  une  cuillerée  trois  fois  par 
jour. 

BIERE  PCKGATI  VE. 

Cerevisia  colocynthidis.  (au.) 

?f  Pulpe  de  coloquinte  ,  deux  gros. 
Bière . deux  livres. 

Faites  réduire  de  moitié  par  l’ébullition. 
—  Dose,  une  ou  deux  cuillerées,  trois  fois  par  : 
jour. 

VIN  DE  COLOQUINTE. 

T'inum  colocynthidis.  (sw*  .j 

If  Pulpe  de  coloquinte  mondée  , 

deux  onces. 

Vin  blanc.  .  vingt-quatre  onces. 

Faites  infuser  pendant  huit  jours  ,  passez 
en  exprimant  et  filtrez. 

Purgatif  drastique  très  violent ,  qu’on  a 
conseillé  dans  l’ascite  ,  et  même  au  début 
de  la  gonorrhée. 

TEINTURE  DE  COLOQUINTE.  (  a.  ) 

2f  Pulpe  de  coloquinte.  .  deux  onces. 
Alcool  (  0,910).  .  .  une  livre. 

Après  suffisante  extraction  ,  filtrez. 

TEINTURE  DE  COLOQUINTE  STIBIÉE. 

Tinctura  colocynthidis  stibiata.  (au.) 

’2f  Teinture  de  coloquinte  ,  une  partie. 
Soufre  doré  liquide.  .  trois  parties. 

Dose,  vingt  gouttes,  toutes  les  heures. 

TEINTURE  DE  COLOQUINTE  ANISÉE. 

Teinture  de  Dalhbcrg  ;  Tinctura  colocynthidis 
s.  colocynthidis  anisala  s.  Dalhbergi.  (  b*, 
be.  fi.  ban.  lie.  li.  0.  po.  pr.  su.  br.  sw.  vm.) 

7f  Pulpe  de  coloquinte  coupée  menu 
et  débarrassée  des  graines,  une  once. 

A  nie  étoilé . un  gros. 
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Eau-de-vie  (  10  degrés)  , 

quatorze  onces. 

Faites  digérer  pendant  trois  jours  et  fil¬ 
trez.  (b’,  be.  f.  su.  .vie.) 

br.  prescrit  une  demi-once  de  coloquinte, 
six  onces  d’alcool  anisé  et  vingt -quatre 
heures  de  digestion  ;  —  han.  o.  po.  et  pr. 
une  once  de  coloquinte,  un  gros  d’anis  étoilé 
et  une  livre  d’eau-de-vie  ;  —  he.  une  once 
et  demie  de  coloquinte  ,  deux  gros  d’anis 
ordinaire  et  vingt  onces  d’alcool  ;  —  vm. 
huit  parties  de  coloquinte,  une  d’anis  étoilé, 
quatre-vingt-seize  d’eau-de  vie  et  douze 
heures  de  digestion  au  bain-marie  tiède  ;  — 
li.  six  gros  de  coloquinte  ,  un  demi-gros 
d’anis  étoilé  et  dix  onces  d’eau-de-vie. 

Excitant,  purgatif.  —  Dose,  quinze  à  dix- 
huit  gouttes  ,  trois  ou  quatre  fois  par  jour  , 
en  augmentant  d’une  goutte  chaque  jour. 

TEINTURE  DORÉE.  (  DO!.  ) 

%  Coloquinte  mondée, 

une  once  et  demie. 
Semences  d’anis.  .  .  .  un  gros. 

Clous  de  girofle, 

Safran,  de  chaque,  un  demi-scrupule. 
Eau-de-vie.  .  .  .  vingt  onces. 

Faites  infuser  à  froid  pendant  plusieurs 
jours ,  et  filtrez. 

Purgatif. 

HUILE  DE  COLOQUINTE. 

Oteurn  colocynlhidis.  (br.  w.  wu.  sp.  ) 

Huile  d’absinthe  par  infusion  , 

- de  rue  par  infusion  , 

Fiel  de  bœuf, 

de  chaque.  .  une  demi  -  livre. 
Coloquinte, 

Racine  d’ellébore  noir  , 

de  chaque . un  gros. 

Pilez  la  coloquinte  et  l’ellébore  avec 
deux  onces  d’eau  ,  ajoutez  les  huiles  et  le 
fiel ,  faites  cuire  sur  un  feu  doux,  jusqu’à 
consomption  de  l’humidité,  et  passez  en  ex¬ 
primant.  (  br.  w.  ) 

2f  Herbe  d’absinthe, 

- de'rue,  de  chaque,  quatre  onces. 

Pulpe  de  coloquinte.  .  deux  gros. 
Racine  d’ellébore  noir.  .  une  once. 
Huile  d’olive  ,  quarante-huit  onces. 

Vin  blanc . six  onces. 

Fiel  de  bœuf.  .  .  .  seize  onces. 

Faites  cuire  jusqu’à  consomption  de  l’hu¬ 
midité,  et  exprimez,  (sp.  ) 

2f  Herbe  d’absinthe  fraîche  ,  six  onces. 
Racine  d’ellébore  noir, 

Pulpe  de  coloquinte  , 

Semen-contra  , 

de  chaque.  .  .  .  une  once. 


Huile  d’olive  chaude  , 

trois  livres  et  demie. 

Après  huit  jours  de  macération  ,  faites 
criiire  doucement  jusqu’à  consomption  de 
l’humidité,  passez  en  exprimant  et  ajoutez 

Huile  de  pétrole  rouge  , 

- de  ricin  ,  de  chaque  ,  dix  gros. 

Mêlez  bien.  (  wu.  ) 

Purgatif,  anthelmintique,  en  frictions  sur 
le  bas-ventre. 

HUILE  d’aRTHANITA  COMPOSÉE. 


Oleum  arlhanilo}  composilum.  (e.) 

nJf  Suc  ou  décoction  de  pain  de  pour¬ 
ceau . deux  livres. 

- de  concombre 

sauvage . huit  onces. 

Pulpe  de  coloquinte.  .  deux  onces. 
Polypode.  .....  trois  onces. 

Euphorbe . deux  gros. 

Huile  d’anis.  .  .  .  deux  livres. 

Après  quatre  jours  de  digestion  ,  faites 
cuire  jusqu’à  consomption  de  l’humidité  et 
passez. 

Mômes  usages  que  la  précédente. 

ONGUENT  d’aRTHANITA. 

Onguent  de  pain  de  pourceau;  Unguenium 
contra  verrues  s.  de  arlbanita  s.  amarutn  s . 
anihelminticum.  (  ams.  br.  e.  f.  o.  s.  sa.  w. 
wu.  ca.  sp.  ) 


2 f  Suc  de  racine  de  pain  de  pourceau , 

- de  concombre  sauvage , 

de  chaque.  .  .  .  deux  livres. 

Coloquinte . cinq  onces. 

Faites  macérer  pendant  vingt-quatre 
heures ,  puis  réduire  de  moitié  par  l’é- 
bullition;  évaporez  jusqu’à  consistance 
d’extrait,  et  ajoutez  peu  à  peu 


Fiel  de  bœuf. 

Cire  jaune.  . 

Beurre . 

Huile  d’olive. 

Poudre  de  sagapenum  , 

- de  sel  gemme, 

de  chaque. 

— - de  fleurs  de  camomille  , 

quatre  onces. 

Mêlez  exactement,  (sa.; 


une  once, 
neuf  onces. 

une  livre, 
deux  livres. 


une  once. 


'2f  Huile  d’arthanita  composée, 

deux  livres. 

Beurre  frais , 

Cire  jaune,  de  chaque,  huit  onces. 

Faites  fondre  sur  un  feu  doux,  et 
ajoutez 

Sagapenum , 

Fiel  de  bœuf, 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 
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COLOQUINTE. 


Poudre  de  scammonée , 

- de  jalap , 

- de  coloquinle , 

- de  bois-gentil, 

- d’aloès, 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

- de  sel  gemme  , 

- d’euphorbe , 

- de  myrrhe  , 

- de  poivre  long  , 

- de  gingembre , 

- de  fleurs  de  camomille  , 

de  chaque . deux  gros. 

Mêlez  bien.  (e.  ) 

7f  Suc  de  racine  de  pain  de  pourceau  , 

trois  livres. 

- de  concombre  sauvage,  une  livre. 

Polypode  de  chêne.  .  .  six  onces. 

Pulpe  de  coloquinte.  .  quatre  onces. 
Huile  d’olive.  .  .  .  deux  livres. 

Beurre  frais . une  livre. 

Après  vingt-quatre  heures  de  macé¬ 
ration  ,  faites  cuire  jusqu’à  consomp¬ 
tion  de  l’humidité ,  exprimez  et  ajou¬ 
tez  à  la  colature 

Cire  jaune . cinq  onces. 

Poudre  d’aloès , 

- de  baies  de  bois-gentil , 

- de  coloquinte , 

- de  scammonée, 

- de  turbith , 

de  chaque . une  once. 

- d’euphorbe.  .  .  sept  gros. 

- de  sel  gemme  , 

- de  fleurs  de  camomille, 

- de  myrrhe , 

- de  poivre  long, 

- - de  gingembre , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Fiel  de  bœuf, 

Sagapenum ,  de  chaque,  une  once. 
Mêlez  exactement,  (w.  sp.  ) 

~2f  Suc  de  pain  de  pourceau,  trois  onces. 

- de  concombre  sauvage  , 

une  once  et  demie. 
Fiel  de  bœuf.  .  .  une  demi-once. 

Beurre . une  livre. 

Faites  cuire  jusqu’à  consomption  de 
l’humidité,  et  ajoutez 

Cire . .  .  deux  onces. 

Huile  de  ricin.  .  .  .  deux  onces. 

Mêlez,  (wu.)  —  Cette  pharmacopée  ,  qui 
est  en  général  très  mauvaise,  omet  la  colo¬ 
quinte,  probablement  par  oubli. 

If  Racine  de  fougère, 

- de  bryone , 

Ail,  de  chaque,  une  once  et  demie. 
Herbe  d’aurone , 

- d’ab>inthe , 

- de  tanaisie, 

de  chaque . deux  gros. 


Huile . une  livre. 

Faites  cuire,  en  remuant  toujours, 
jusqu’à  consomption  de  l’humidité  ; 
exprimez  et  dissolvez  dans  la  colature 

Cire  jaune.  .  .  une  once  et  demie. 

Ajoutez,  après  le  refroidissement, 

Poudre  d’aloès.  .  .  .  une  once. 

- de  coloquinte  ,  une  demi-once. 

Fiel  de  bœuf  épaissi.  .  deux  onces. 

Mêlez  bien,  (sa.w.sp.) 

2f  Aloès  hépatique , 

Trochisques  Alhandal, 

Racine  de  cabaret , 

Herbe  d’absinthe, 

- de  sabine, 

- de  tanaisie , 

de  chaque . trois  gros. 

Myrrhe  , 

Fiel  de  bœuf, 

Cire  jaune,  de  chaque  .  trois  onces. 
Huile  d’absinthe  par  coction  , 

1  érébenthine ,  de  chaque,  six  gros. 
Huile  essentielle  de  sabine  , 

Pétrole,  de  chaque.  .  .  un  gros. 

Mêlez  exactement,  (w.ca.  ) 

%  Beurre  frais.  .  .  .  douze  onces. 

Fiel  de  bœuf  épaissi.  .  deux  onces. 
Poudre  d’aloès  hépatique, 

- de  coloquinte , 

Fleurs  de  soufre, 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Huile  essentielle  d’absinthe, 

deux  gros. 

- de  bois  de  bouleau  ,  un  gros. 

Mêlez.  (  s.  ) 

br.  donne  la  même  formule,  mais  rem¬ 
place  l’huile  de  bouleau  par  celle  de  roma¬ 
rin  ,  et  porte  la  dose  de  chacune  des  deux 
huiles  à  un  gros  et  demi. 

"2f  Axonge  de  porc.  .  .  .  une  livre. 

Extrait  de  bile.  .  .  deux  onces. 

Aloès  hépatique , 

Coloquinte , 

Soufre,  de  chaque,  une  demi-once. 
Huile  essentielle  d’absinthe,  trois  gros. 

Mêlez  avec  soin.  (  fe.  ) 

ïf  Axonge  de  porc.  .  .  .  une  livre. 

Fiel  de  bœuf  épaissi.  .  deux  onces. 
Aloès  hépatique  , 

Coloquinte  , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Huile  essentielle  d’absinthe, deux  gros. 

Mêlez,  (aras.) 

o.  prescrit  une  livre  d’axonge ,  deux 
onces  de  bile,  une  demi-once  d’aloès ,  au¬ 
tant  de  coloquinte  ,  un  gros  et  demi  d’huile 
essentielle  d’absinthe  et  autant  d’huile  es¬ 
sentielle  de  tanaisie. 


CONCOMBRE. 


CONSOUDE. 


CONCOSYTBRE- 

Concombre  cultivé;  Cucumis  salivas ,  L. 

Guike  ( .41 .); r.uncumine  (An.);  okurky  (B.);  agurk  IB.);  colwm 
bro  (B.);  konkommer  (Ho.);  cetrivolo  (J.);  ogorek  (P o.); 
tolombo  (Par.);  gurku  (Su.). 

ams.  b.  br.  d.  f.  fe.  lie.  w.  wu.  be.  br.  g.  ni.  pid.  sp.  z- 

Plante  ®  (monœcie  monadelphie,  L.  ;  cu- 
curbitacées,  J.),  probablement  originaire 
d’Asie  ,  et  cultivée  en  Europe,  (fig.  Zorn  5 
le.  pl.  t.  24/.  ) 

On  emploie  le  fruit  et  les  semences. 

Le  fruit  est  alongé,  presque  cylindrique, 
souvent  verruqueux  ,  légèrement  recourbé 
en  arc,  verdâtre  ,  jaune  ou  blanchâtre. 

La  semence  ( semen  Cucumcris )  est  ovale, 
oblongue  ,  plane,  rétrécie  aux  deux  bouts, 
tranchante  sur  les  bords,  composée  d’une 
I  pellicule  coriace  ,  blanche,  et  d’une  amande 
|  blanche,  oléagineuse  et  douce. 

SUC  DE  CONCOMBRE, 

Succus  cucumcris.  (he.) 

2f  Concombres  à  maturité,  à  volonté. 

Enlevez  l’écorce  et  les  gTaines,  pilez  dans 
un  mor,tier,  exprimez  avec  force,  laissez 
reposer  le  suc  ,  filtrez  et  conservez  dans  des 
bouteilles. 

POMMADE  AUX  CONCOMBRES,  (f*.  f**.) 

%  Concombres  frais.  .  .  à  volonté. 

Axonge  de  porc.  .  quatre  parties. 
Craisse  de  veau.  .  ,  une  partie. 

Faites  fondre  les  deux  graisses  ensemble, 
ajoutez  la  moitié  de  leur  poids  de  suc  de  con¬ 
combre  ,  pétrissez  ensemble  à  plusieurs  re¬ 
prises,  pendant  vingt-quatre  heures,  dé¬ 
cantez  et  ajoutez  une  pareille  quantité  de 
suc;  répétez  ainsi  jusqu’à  six  fois;  faites 
1  couler  le  liquide,  liquéfiez  la  graisse,  ajou- 
tez-y  environ  deux  gros  d’amidon  par  livre, 
et  laissez-la  déposer. 

I 

HUILE  DK  CONCOMBRE. 

Olcum  seminis  cucumcris.  (  f.  sa .  ) 

If  Semences  de  concombre,  à  volonté. 

Enlevez  la  pellicule,  pilez  dans  un  mor¬ 
tier  de  marbre,  avec  un  pilon  de  bois,  ren- 
j  fermez  la  pulpe  dans  un  sac  de  toile,  et  ex- 
primez-la  à  froid. 

SEMENCES  FROIDES  MAJEURES.  (  f.  W.  ) 

2£  Semences  de  concombre , 

- de  melon  , 

- de  pastique , 

- de  calebasse , 

de  chaque.  .  .  parties  égales. 


CONSOUBE. 

On  se  sert,  en  médecine,  de  deux  espèces 
appartenant  à  ce  genre  de  plantes  : 

i°  Grande  consolide;  Symphytum  officina¬ 
le  ,  L. 

Scliwarzwurz ,  Beinwcll .  TVallwunbeinwetl  ,  Schmeerwurz 
(Al.);  grenier  cemound  ,  comfrey  (An.);  kostiwal ,  swalnjk , 
wytaky  trank  (B.);  kul  sukkerod  (D.)  ;  consuelda  major  (B.); 
smeerwovtel  (Ho.);  consolida  maggiore  (I.);  zywukost  (Pn. ): 
consolJa  mayor  (P or.);  vallœrt  (Su.). 

a.  ams.  an.  b.  be.  br.  e.  f.  fe.  If.  fu.  g.  li.  pa.  r.  s.  w.  \vi>. 
be.  br.  g.  ni.  pid.  sp.  z. 

Plante  IL  (pentandrie  monogynie,  L.  ; 
borraginées,  J.),  qui  croît  dans  toute  l’Eu¬ 
rope.  (fi g-  Flore  mèdic.  III.  i3o.  ) 

On  emploie  la  racine  (radia s  Consolidie  ma- 
joris  s.  Symphyti )  ,  qui  est  épaisse  ,  à  peine 
rameuse  ,  fibreuse  ,  alongée  ,  d’un  brun  noi¬ 
râtre  en  dehors,  blanche  en  dedans,  ino¬ 
dore.  Elle  a  une  saveur  visqueuse. 

Elle  contient  beaucoup  de  mucilage,  avec 
de  l’acide  gallique. 

2°  Consolide  tubéreuse  ;  Symphytum  tubero- 
sum ,  L. 

e. 

Plante  L£,  du  midi  de  l’Europe,  (fig.  Jacq. 
Austr.  t.  225.) 

On  emploie  la  racine,  qui  est  renflée  et 
tuberculeuse  de  distance  en  distance. 

Ces  deux  plantes  sont  légèrement  astrin¬ 
gentes.  On  les  a  mises  en  usage,  la  première 
surtout,  dans  l’hémoptysie  et  la  diarrhée. 

CONSERVE  DE  GRANDE  CONSOUDE. 

Conserva  symphyti.  (sa.) 

2f  Racine  de  grande  consoude ,  à  volonté. 

Coupez»la  en  rouelles  ,  faites-Ia  cuire  dans 
l’eau  jusqu’à  ce  qu’elle  s’écrase  entre  les 
doigts;  pilez  dans  un  mortier  de  marbre, 
passez  à  travers  un  tamis  de  soie,  ajoutez 
deux  parties  de  sucre  à  une  de  pulpe,  et  fai¬ 
tes  cuire  sur  un  feu  doux,  en  remuant  tou¬ 
jours. 

POUDRE  ANTIHÉMORRAGIQUE,  (h*.) 

^Poudre  de  briques.  .  .  une  once. 

- de  gomme  adragant , 

- arabique , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

- de  racine  de  grande  con¬ 
soude . six  gros. 

- de  feuilles  de  bétoine, 

deux  gros  et  demi. 

Conseillée  par  Purmann  dans  les  hémor¬ 
ragies  qui  ne  réclament  pas  la  ligature. 

MUCILAGE  DE  GRANDE  CONSOUDE. 

Mucitago  consolidai  majoris.  (sa.) 

2 C  Racine  de  grande  consoude  ,  une  livre. 
Eau  bouillante.  .  .  quatre  livres. 
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Faites  macérer  jusqu’à  ce  que  l’eau  soit 
devenue  très  épaisse,  et  passez  en  exprimant 
légèrement. 

DÉCOCTION  DE  GRANDE  CONSOUDE. 

üecoctumradicis  consolidée.  (b*,  ff.  ra .  ) 

“2f  Racine  de  grande  consoude  , 

une  demi-once. 
Eau  de  fontaine.  .  .  seize  onces. 

Faites  réduire  de  moitié  par  l’ébullition. 

(bM 

ra.  prescrit  une  once  de  racine  et  deux 
livres  d’eau. 

Of  Racine  de  grande  consoude  , 

une  demi-once. 

Eau . quantité  suffisante 

pour  obtenir  deux  livres  de  colature. 

Faites  bouillir  pendant  un  quart 
d’heure,  en  ajoutant  sur  la  fin 

Réglisse  grattée.  .  .  .  deux  gros. 

Ap  rès  quelques  minutes  d’infusion  ,  pas¬ 
sez.  (ff.  ) 

Astringent,  conseillé  dans  les  hémorra¬ 
gies  internes.  —  Dose,  deux  cuillerées,  tou¬ 
tes  les  heures  ,  de  la  première  décoction  ,  et 
une  tasse  des  deux  autres. 

SIROP  DE  GRANDE  CONSOUDE. 

Syrupus  symphyti s.  csympliyto.  (e.  f.  sa.  tiin.) 

^Racine  de  grande  consoude , 

une  partie. 

Eau  tiède . vingt  parties. 

Faites  infuser  pendant  cinq  ou  six 
heures  ;  passez  sans  exprimer ,  et  faites 
fondre  dans  la  colature 

Sucre . douze  parties. 

Evaporez  jusqu’à  consistance  de  sirop. 
(  vm.  ) 

^Racine  de  grande  consoude  cou¬ 
pée  par  tranches.  .  .  six  onces. 

Eau  commune  .  .  .  quatre  livres. 

Faites  cuire  légèrement,  passez  et 
ajoutez  à  la  colature 

Sucre . six  livres. 

Faites  cuire  jusqu’à  consistance  de  sirop, 

(f.) 

2 L  Racine  de  grande  consoude  cou¬ 
pée  par  tranches.  .  deux  onces. 
Eau  commune  ....  six  livres. 

Faites  cuire  jusqu’à  ce  que  le  li¬ 
quide  soit  réduit  à  quatre  livres.  Ajou¬ 
tez  sur  la  fin  ' 

Réglisse  ratisséeet  contuse, 

une  demi-once. 

Faites  fondre  dans  la  colature 

Sucre  blanc . deux  livres. 

Clarifiez,  et  faites  un  sirop,  (e.) 


^Suc  dépuré  de  consoude, 

deux  livres  et  demie. 
Racine  de  giande  consoude  cou¬ 
pée . :  trois  onces. 

Après  une  heure  de  macération  ,  fai¬ 
tes  bouillir  un  peu.  Passez  la  liqueur 
et  ajoutez 

Sucre  blanc . deux  livres. 

Clarifiez.  Faites  cuire  le  sirop  ,  et 
ajoutez 

Sirop  de  kermès.  .  .  .  une  livre. 

Mêlez  bien,  (sa.) 

BOUILLON  ASTRINGENT.  ( Ca.p'lC.Sm .) 

%  Racine  de  grande  consoude, 

- de  tormentille , 

- de  bistorte , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Rouillon  de  poulet ,  une  pinte  et  demie. 

Faites  réduire  à  moitié  par  la  cuisson. 

A  prendre  dans  la  journée ,  froid  ,  par  tas¬ 
ses  ,  dans  les  pertes  utérines.  —  On  édulcore  : 
avec  le  sirop  de  coings  ou  de  consoude. 

BOISSON  ASTRINGENTE.  ( Ca.  StV .) 

^Racine  de  grande  consoude  , 

Cachou ,  de  chaque  .  .  deux  gros. 

Eau . une  livre. 

Faites  réduire  à  dix  onces  par  la  coc- 
tkm  ,  ajoutez  à  la  colature 

Sirop  de  coings.  .  .  .  deux  onces. 

Eau  de  cannelle  orgée,  .  upc  once. 

Mêlez.  —  A  prendre  par  cuillerées  à  bou-  « 
che,  toutes  les  heures,  dans  les  diarrhées 
dites  atoniques. 

TISANE  ASTRINGENTE.  (.S'il!.) 

%  Racine  de  grande  consoude  ,  une  once. 
Roses  de  Provins.  .  .  une  pincée. 

Raies  de  cjnorrhodon  .  .  .  n°  12. 

Cachou . un  scrupule. 

Eau . une  pinte. 

Faites  bouillir  pendant  un  quart  d’heure 
et  passez. — A  boire  froide,  par  tasses,  édul¬ 
corée  avec  du  sirop  de  coings  ou  de  groseilles.  1 

GARGARISME  EMOLLIENT,  (fu.) 

2f  Racine  de  grande  consoude, 

quatre  onces. 
Figues  sèches  ....  une  once. 
Eau . trois  livres. 

Faites  cuire  et  réduire  d’un  tiers. 

SIROP  DE  BOYLE. 

Syrupus  Boyleanus.  ( sp .) 

2f  Racine  de  grande  consoude ,  six  onces.  ! 
Herbe  de  grand  plantain  ,  trois  onces.  ; 

Pilez  ensemble  ,  et  exprimez  le  suc  ; 
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après  avoir  laissé  dépurer  ce  liquide  ,  • 

a joutez-y 

Sucre  blanc  ....  poids  égal. 
Faites  cuire  en  consistance  de  sirop. 
Conseillé  surtout  dans  l’hémoptysie. 

SIROP  CONTRE  LA  COQUE  LOCHE. 

Syrupus  ad  pertussim.  ( sm .  ) 

If  Feuilles  fraîches  de  pulmonaire., 

quatre  poignées. 
Racine  de  grande  consolide  , 

Raisins  de  Corinthe , 

de  chaque  ....  deux  onces. 
Réglisse  écrasée.  .  .  trois  onces. 

Eau . une  pinte  et  demie. 

Faites  cuire  jusqu’à  ce  qu’il  ne  reste 
plus  que  trois  demi-setiers  de  liquide  ; 
passez  et  ajoutez 

Sucre  blanc.  .  vingt-quatre  onces. 
Faites  bouillir  un  instant, 

SIROP  DK  CONSOUDE  COMPOSÉ. 

Syrupus  e  symphylo  Fcrnelii.  (br.  pa.  w.  ) 

'df  Racines  et  feuilles  de  grande  con- 
soude , 

Roses  rouges,  de  chaque,  trois  onces. 
Bétoine , 

Plantain  , 

Boucage  , 

Scabieuse , 

Renouée  , 

Pas  d’âne,  de  chaque.  .  une  once. 

Exprimez  le  suc  de  ces  plantes  fraî¬ 
ches  et  contuses,  et  après  l’avoir  fait 
despuiner  ou  dépurer,  ajoutez-y,  sur 
neuf  onces, 

Sucre  blanc.  .  .  .  seize  onces. 

Faites  un  sirop,  (br.  w.) 

pa.  prescrit  de  cuire  le  suc  jusqu’à  ce  qu’il 
ne  reste  plus  que  trois  livres  de  liquide,  et 
de  faire  fondre  alors  deux  livres  et  demie  de 
sucre  dans  celui-ci. 

EMPLÂTRE  CONTRE  LES  HERNIES. 

Emplastrum  ad  hcrnias  s.  pro  lierniosis  s.  con¬ 
tra  ruptnram  s.  picis  nigræ  regium.  (e.  pa. 
w.  sp.  ) 

%  Térébenthine  de  V enise  ,  quatre  onces. 
Mastic.  .  .  .  une  once  et  demie. 

Faites  fondre  ensemble  ,  et  ajoutez 

Cire  jaune . six  onces. 

Poudre  de  myrrhe , 

- d’oliban  , 

- de  sang-dragon , 

de  chaque . six  gros. 

- de  racine  de  grande  con- 

soude , 


Poudre  de  semences  de  buplèvre, 

de  chaque . une  once. 

- d’hématite , 

- de  vitriol  calciné  , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Mêlez,  (w.) 

^Cire  jaune . quatre  onces. 

Térébenthine . six  onces. 

Faites  fondre  ensemble  et  ajoutez 

Poudre  de  suc  d’acacia  , 

- -  d’hypoeiste, 

- de  mastic , 

- de  myrrhe , 

- d’oliban , 

- -de  racine  de  grande  con- 

soude ,  de  chaque.  .  .  une  once. 

- d’alun  cru , 

- de  sang-dragon , 

de  chaque . six  gros. 

- de  noix  de  cyprès, 

- d’hématite , 

- de  semences  de  buplèvre  , 

- de  vitriol  bleu, 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Mêlez,  (sp.  ) 

df  Poix  noire.  .  .  une  livre  et  demie. 

Cire  jaune, 

Térébenthine,  de  chaque,  huit  onces. 
Laudanum . deux  onces. 

Faites  fondre  et  ajoutez 

Suc  d’hypociste  dissous  dans  la  dé¬ 
coction  de  noix  de  cyprès  et 

épaissi . une  once. 

En  retirant  du  feu  ,  ajoutez  encore 

Poudre  de  mastic, 

- de  racine  de  grande  con- 

soude , 

de  chaque.  .  deux  gros  et  demi. 

- de  noix  de  cyprès,  une  once. 

- de  bol  d’Arménie, 

- d’hématile , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Mêlez  exactement,  (e.) 

2'j  Cire  jaune.  ....  deux  onces. 
Térébenthine , 

Baume  du  Pérou  noir, 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Colophane . une  once. 

Faites  fondre  ensemble  et  ajoutez 
Poudre  de  mastic, 

- de  sang-dragon , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

- d’oliban , 

- de  myrrhe , 

de  chaque.  ....  deux  gros. 
Huile  d’œufs.  .  quantité  suffisante. 

Mêlez  bien.  (  pa.  ) 

Conseillé  jadis  pour  guérir  les  hernies 
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4  .H) 

chez  les  ent'ans.  On  sait  aujourd’hui  ce 
qu’il  faut  penser  de  1  emploi  des  styptiques 
eu  pareil  cas. 

EMPLÂTRE  CONTRE  LES  FRACTURES. 

Emplaslrum  catagmaticum  s.  ad  fracturas 
s.  ad  fracturas  et  luxationes.  (  br.  pa.  vv. 
sp.) 

If.  Cire  jaune.  .  .  .  une  demi  livre 

Poix- résine. . une  livre. 

Térébenthine.  .  .  .  deux  onces. 

Faites  fondre  et  ajoutez 

Poudre  de  racine  de  grande  consolide. 

- - de  reine  des  prés, 

- - —  de  bol  d’Arménie  , 

de  chaque.  .  .  .  deux  onces. 

Mêlez,  (vv.) 

pa.  prescrit  trois  livres  de  résine,  une  livre 
de  cire, une  demi-livre  de  térébenthine,  cinq 
onces  de  consolide,  trois  onces  d’ulmaire  , 
six  onces  de  bol  et  une  once  d’hématite  ;  —  ! 

br.  trente-deux  onces  de  résine,  huit  de  j 
térébenthine  ,  quatre  de  consoude  et  quatre  j 
d’ulmaire  ;  —  sp.  vingt- quatre  onces  de 
colophane  ,  six  de  térébenthine  ,  trois  de 
bistorte,  trois  de  consoude  et  trois  de  tor- 
mentille. 

Cet  emplâtre  ne  diffère  pas,  sous  le 
point  de  vue  thérapeutique  ,  de  l’emplâtre 
défensif  rouge,  ou  de  l’emplâtre  astringent. 

CONTRAYERVA. 

Deux  végétaux  appartenant  à  des  genres 
différons  sont  employés  sous  ce  nom  en  mé¬ 
decine  : 

i°  Contrayerva  du  Mexique ;  Psoralea  pen- 
taphylla ,  L. 

Mi  xikanisclte  Giftwurzel  (Al.  ). 
f .  fe.  w. 

Plante  p;  (diadelphie  décandûe  ,  L.  ;  lé-  ; 
gumineuses  ,  J.)  ,  qui  croît  à  la  Guiane. 

On  emploie  la  racine  ( radix  Contraycrvœ 
novœ  s.  atbœ  |s.  majoris  s.  Mexicanœ  )  ,  qui 
est  de  la  grosseur  du  doigt  ou  du  pouce  , 
couverte  d’une  écorce  inégale  ,  rugueuse  et 
brune  ,  au-dessous  de  laquelle  se  trouve  une 
substance  blanche ,  qui  enveloppe  un  axe 
ligneux.  Elle  a  une  saveur  aromatique  et 
douceâtre. 

?.°  Contrayerva  du  Pérou  ;  Dorstenia  Con- 
irayerva  ,  L. 

reruvianisc.he  Giftwuriel  ,  B  zoarwurzel ,  Whlergift ,  Contra-  j 
yerve  (Al.)-,  conp-nyerva  (An.);  gedliog  (B.);  contrayerba 
( E  )-,  contrayerva  (Ho.);  korzen  bezoarony  Po.);  contraherva  ! 
(Par.). 

ara.  mus.  au.  b.  be.  br.  e.  ed.  f.  fe.  g.  ham.  ban.  li-  lo. 
o.  p.  po.  pr.  r.  s.  sp.  w.  wu.  be.  br.  c.  g.  ni.  pa.  phi.  sa- 
sp.  z. 

Plante  P  (tétrandrie  monogynie,  L.  ;  itr- 


ticées  ,  J.  ) ,  qui  croît  au  Pérou.  (  fg.  Flore 
médic.  ,  Ifl  ,  i3i.  ) 

On  emploie  la  racine  ( radix  Conlrayervœ ), 
qui  est  alongée,  fusiforme,  noueuse,  épaisse, 
de  la  grosseur  du  doigt  ,  garnie  de  longues 
fibres  rameuses,  d’un  rouge  brun  en  dehors, 
blanche  en  dedans.  Elle  a  une  odeur  aroma¬ 
tique  ,  une  saveur  chaude ,  amère  et  per¬ 
sistante. 

Le  dernier  contrayerva  ,  seul  employé  au¬ 
jourd’hui,  est  stimulant,  tonique  et  dia¬ 
phonique.  Personne  ne  croit  plus  aux  pro¬ 
priétés  antiseptiques  et  neutralisantes  des 
venins  qui  lui  ont  valu  son  nom  dans  des 
temps  de  crédulité  et  chez  des  peuples  su¬ 
perstitieux. —  Dose  de  la  poudre  ,  un  demi- 
gros  à  un  gros. 

POUDRE  DE  CONTRAYERVA  COMPOSÉE. 

Poudre  antidysentérique  ;  Putvis  contraycrvœ 
composilus  s.  cardiacus  s.  alexiterius  s. 
Mantuanus  s.  comitissce  Kantii.  (aras.  br. 
lo.  vv.  sw.) 

^  Racine  de  contrayerva  , 

- de  scorzonère , 

de  chaque.  .  .  .  deux  gros. 

Terre  sigillée  grise , 

Cinq  pierres  précieuses  , 

Corail  rouge  préparé , 

Perles  préparées  , 

Corne  de  rhinocéros  , 

de  chaque.  ...  un  gros. 
Bézoard  d’Orient , 

- d’Occident , 

de  chaque . deux  gros. 

Faites  une  poudre  (vv.).  —  C’est,  le  Pal¬ 
ais  Mantuanus. 

%  Pinces  de  cancre.  .  deux  onces. 
Yeux  d’écrevisse  , 

Corail  rouge  , 

Perles  ,  de  chaque  ,  une  demi-once. 
Corne  de  cerf  brûlée  , 

Sucre  blanc  ,  de  chaque  ,  deux  gros. 
Racine  de  contrayerva,  huit  scrupules. 
Bézoard  d’Orient , 

Chair  de  vipère , 

de  chaque.  .  quatre  scrupules. 
Feuilles  d’or.  .  .  un  scrupule. 

Faites  une  poudre,  (ams.  )  —  C’est  le 
Pulvis  comitissce  Kantii. 

IL  Corne  de  cerf  brûlée, 

Corail  rouge , 

Perles  d’Orient  , 

Yeux  d’écrevisse , 

Suecin  blanc  ,  de  chaque  ,  deux  gros. 

Safran . un  demi-gros. 

Serpentaire  de  Virginie  , 

un  gros  et  demi. 
Contrayerva.  .  .  une  demi-once. 

Faites  une  poudre,  (vv.  ) 
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2 L  Racine  de  contrayerva  , 

une  demi-once. 

- de  torrnentille  , 

Corne  de  cerf  calcinée  , 

Terre  de  Lemnos , 

de  chaque.  .  .  .  trois  gros. 

Gomme  arabique  , 

Mastic ,  de  chaque.  .  deux  gros. 
Faites  une  poudre,  (w.  ) 

'2f  Racine  de  contrayerva.  .  six  gros. 

- —  de  serpentaire  de  Virginie, 

deux  gros. 

Yeux  d’écrevisse  préparés,  une  once. 
Faites  une  poudre.  (  br.  ) 

sw.  prescrit  vingt  grains  de  sous-carbonate 
de  chaux  ,  six  de  contrayerva  et  quatre  de 
serpentaire. 

2f  Racine  de  contrayerva  ,  cinq  onces. 
Ecailles  d’huître  préparées  , 

une  livre  et  demie. 

Faites  une  poudre,  (lo.  ) 

BOL  CARDIAQUE,  (sfl.  SW.  ) 

2 f  Poudre  de  pinces  de  cancre  , 

- -  de  racine  de  contrayerva  , 

— - de  serpentaire  de 

Virginie  , 

de  chaque .  .  un  demi-scrupule. 

Safran . cinq  grains. 

Sirop  de  girolle  ,  quantité  suffisante. 

Faites  un  bol.  (  sa.  ) 

sw.  prescrit  dix  grains  de  contrayer¬ 
va,  autant  de  serpentaire ,  autant  de  sous- 
carbonate  de  chaux ,  cinq  grains  de  sa¬ 
fran  et  suffisante  quantité  de  sirop  de 
cannelle. 

POTION  CARDIAQUE.  (  SI».') 

If  Eau  ds  cannelle  ,  une  once  et  demie. 

- de  muscade.  .  .  deux  gros. 

Contrayerva  pulvérisé,  huit  grains. 
Sirop  de  cannelle.  .  .  trois  gros. 

Mêlez. 

EXTRAIT  DE  CONTRAYERVA. 

Extract um  contrayervœ.  (pa.  ) 

Ifi  Racine  de  contrayerva  ,  une  livre. 
Eau  bouillante.  ...  six  livres. 

Après  trois  jours  de  macération  ,  faites 
bouillir  légèrement  ;  passez  en  exprimant  , 
puis  évaporez  jusqu’à  consistance  d’extrait. 

SIROP  DE  CONTRAYERVA. 

Syrupus  contrayervœ.  (br.  w.) 

2f  Racine  de  contrayerva  coupée 

menu . quatre  onces. 

Eau  bouillante.  .  .  deux  livres. 


Faites  infuser  pendant  douze  heures , 
puis  bouillir  légèrement;  passez  en  ex¬ 
primant,  et  ajoutez  à  la  livre  de  la  cola- 
ture  qui  reste 

Suc  de  citron.  .  .  .  huit  onces. 

Sucre  blanc  .  .  trente-deux  onces. 

Faites  cuire  jusqu’à  consistance  de  sirop. 

GARGARISME  TONIQUE,  (sa .  ) 

If  Figues  grasses.  .  .  .  une  once. 

Contrayerva.  .  .  une  demi-once. 

Eau . quantité  suffisante. 

Faites  cuire  et  réduire  à  douze  onces  de 
colature. 

POTION  TONIQUE,  (pie.) 

Racine  de  contrayerva  , 

un  gros  et  demi. 

- de  serpentaire  de  Virginie, 

un  demi-gros. 
Vin  blanc . huit  onces. 

Faites  réduire  de  moitié  par  coc- 
tion  ,  en  ajoutant  sur  la  fin 

Cannelle . trois  grains. 

Feuilles  sèches  de  mélisse,  une  pincée. 

Faites  bouillir  pendant  cinq  ou  six 
minutes  ,  passez  sans  exprimer  et  ajou¬ 
tez 

Sucre . cinq  onces. 

Jus  de  citron.  .  quantité  suffisante. 

SIROP  DE  CONTRAYERVA  COMPOSÉ. 

Syrupus  contrayervœ  compositus.  (w.) 

If  Citrons  entiers  coupés  par  tran¬ 
ches . n°  6. 

Racine  de  contrayerva  , 

une  once  et  demie. 

- de  serpentaire  de  Virginie  , 

une  once. 

Semences  de  chardon-bénit , 

- de  chardon-marie , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Grains  de  kermès.  -  .  deux  gros. 

Suc  de  grenade.  .  .  deux  livres. 

Faites  digérer  pendant  vingt- quatre 
heures  ;  passez  en  exprimant ,  et  faites 
fondre  dans  la  liqueur 

Sucre  blanc.  .  .  .  trois  livres. 

TEINTURE  DE  CONTRAYERVA. 

Tinctura  contrayervœ.  (ams.  b.  f.  ) 

If  Racine  de  contrayerva  ,  une  partie. 

Alcool  (0,917).  .  .  .  six  parties. 

Après  six  jours  de  réaction,  filtrez,  (ams.) 

f.  prescrit  une  partie  de  racine  et  quatre 
d’alcool  (22  degrés)  ;  —  b.  une  de  racine, 
six  d’alcool  (  1 5  degrés  )  et  trois  jours  de 
digestion  à  chaud. 
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Excitant  regardé  comme  diaphorétique. 
—  Dose  ,  trente  à  quarante  gouttes. 

TEINTURE  DI  APHORISTIQUE.  (U  ) 

“2f  Racine  de  contrayerva  , 

- de  serpentaire  de  Virginie  , 

de  chaque.  .  une  once  et  demie. 
Baies  de  genévrier.  .  .  une  once. 

Alcool . une  livre. 

Esprit  de  corne  de  cerf  rectifié  , 

six  onces. 

Faites  digérer  pendant  quatre  jours  à 
une  douce  chaleur,  et  filtrez. 

Dose,  quarante  à  quatre-vingts  gouttes. 

CONYSE. 

Herbe  aux  mouches;  Conyza  squarrosa,  L. 

Gemeine  Dürrwuri  ( AI.)-,  graat  (leahane  (An.)-,  rnppig  fonder- 
krui'l  (II o.). 

c.  f.  w.  sp. 

Plante  g  (syngénésie  polygamie  superflue, 
L.;  synanthérées,  Cass.),  qui  croît  dans  toute 
l’Europe.  (  fig .  Zorn,  Je.  pl.  t.  456.  ) 

On  emploie  l’herbe  (  herba  Conyzce  vulga- 
ris ),  qui  se  compose  d’une  tige  rameuse  ,  ve¬ 
lue  ,  rougeâtre ,  garnie  de  feuilles  ovales , 
lancéolées,  pubescentes  en  dessous,  dont 
les  supérieures  sont  sessiles  et  entières ,  les 
inférieures  pétiolées  et  dentées.  Elle  a  une 
faible  odeur,  une  saveur  légèrement  as¬ 
tringente  et  aromatique. 

Jadis  onia  vantait  comme  emménagogue. 

COPAL. 

Résina  copaUina,  Copal  résina,  Gummi 
copal. 

b  .  c.  f.  Ce.  w.  kc.  g.  sp. 

Résine  solide  ,d’un  blanc  jaunâtre  ou  d’un 
jaune  fauve,  terne  à  sa  surface,  vitreuse  et 
transparente  à  l’intérieur  ,  extrêmement 
dure,  presque  inodore  et  insipide  à  froid. 

Elle  a  été  attribuée  à  YEUeocarpus  Copal- 
lifera ,  Retz,  arbre  (  polyandrie  monogynie  , 
L.  ;  liliacées  ,  J  .  )  de  Ceylan  ;  mais  Guibourt 
présume  qu’elle  est  produite  par  un  végétal 
voisin  du  Hymcncea. 

Le  Rhus  copal lintts ,  L.  donne  une  résine 
analogue. 

Excitant  ,  quelquefois  ,  mais  rarement  , 
employé  en  fumigations. 

COPTES. 

Coplis  à  trois  folioles  ;  Ccptis  trifolia ,  Sal. 

Kleinc  dvcyblœttrige  Niesivurzcl  (Al.)',  gcldthread  (A-n.). 
am.  c. 

Plante  (polyandrie  polygynie,  L.  ;  re- 
noncutacees  ,  J.),  qui  croît  dans  l’Amé¬ 


rique  septentrionale  et  dans  la  Sibérie,  (fig. 
Big.  Med.  bol.  t.  5.) 

On  emploie  la  racine,  qui  a  une  couleur 
jaune  brillante.  Elle  est  extrêmement  amère. 

COQUES. 

Coque  du  Levant  ;  Cocculus  suberosus  , 
C  AND. 

Fisehkœrner  (Ai.)-,  cockles  (An.  )  ;  kakmori  kehinge  (Dok. 
knkeljes  (Ho.)  ;  knkamari  (Sa.):  kakacollie  verei  (Tarn.  ); 
kakichempu  vittilu  (Tel.). 

br.  i‘d.  f.  fe.  su.  w.  wu.  a.  he.  br.  c.  g.  m.  sp. 

Arbrisseau  (dioéeie  hexandrie ,  L.  ;  mé- 
nispermées,  J.)  des  Indes  orientales,  (fig. 
Flore  mèdic.  III.  1 33.  ) 

On  emploie  le  fruit,  appelé  Coque  du  Le¬ 
vant  (Cocculus  indiens  s.  semen  Cocculi ),  qui 
est  de  la  grosseur  d’un  pois,  noirâtre  ou  vert 
noirâtre.  J 1  renlerme  une  semence  réniforme, 
qui,  sous  une  mince  enveloppe,  offre  une 
amande  blanche.  L’odeur  est  presque  nulle; 
la  saveur  très  âcre,  brûlante  et  amère. 

Ce  fruit  contient,  d’après  Boullay,  un  al¬ 
caloïde  particulier,  la  Picrotoxine  (Picrotoxi- 
num ,  Picrotoxa) ,  qui  est  la  source  de  son 
amertume  et  de  son  âcreté.  On  a  reconnu 
depuis  que  la  picrotoxine  n’est  point  un  al¬ 
cali.  Vauquelin  a  constaté  aussi  que  le  pré¬ 
tendu  Acide  ménispermique  est  composé 
d’un  peu  d’acide  sulfurique,  uni  à  de  l’acide 
malique  et  à  une  matière  colorante  amère. 

Excitant  ,  narcotique  ,  employé  surtout 
pour  prendre  le  poisson  ,  qu’il  enivre,  mais 
dont  la  chair  devient  ensuite  dangereuse , 
d’après  Goupil. 

EXTRAIT  DE  COQUE  DU  LEVANT. 

Extraction  cocculi.  (sw*.) 

Coque  du  Levant.  .  .  une  partie. 

Eau  commune.  .  .  .  huit  parties. 

Faites  macérer  à  froid  ,  pendant  huit  heu¬ 
res,  en  remuant  de  temps  en  temps  avec 
une  spatule  ;  passez  en  exprimant  très  légè¬ 
rement,  clarifiez  la  liqueur,  et  laites-la  éva¬ 
porer  jusqu’à  consistance  d’extrait. 

Narcotique,  irritant  ,  qu’on  a  conseille 
dans  l’épilepsie,  l’hystérie  et  les  maladies 
vermineuses.  — Dose,  quatre  à  douze  grains, 
deux  ou  trois  fois  par  jour ,  en  procédant 
avec  circonspection  et  par  gradation. 

COQUELICOT. 

Popaver  Rhœas ,  L. 

Klatschrosc  (Al.  -,  red  poppi  (An:):  planv  neb  t vlcj  mak  (B.); 

Uapperose  ([).);  amapola  (E.)-,  klapperroos  (Ho.);  rosolacciô 

(I.)-,  papoileira  ( Por .)-,  kornros  (Su.). 

a.  nms.  an.  b.  La.  br.  br.  dd.  du.  e.  f.  fe.  fu.  g.  ban.  he.  li. 

lo.  o.  po.  pj>.  pr.  f.  vv.  wu.  ww.  be.  c.  g.  m.  pid.  sp.  -• 

Plante  Q  (  polyandrie  monogynie,  L.  ; 
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papavéracées,  J.),  très  commune  en  Europe. 
(fig.  Flore  médic.  III.  1 34 •  ) 

On  emploie  les  (leurs  ( pores  Papavcris  er¬ 
ratici  s.  Rhœadis)  ,  qui  se  composent  de  pé¬ 
tales  ovales,  entiers  sur  les  bords  et  rouges. 
Dépourvues  d’odeur,  après  la  dessiccation  , 
elles  en  ont  une  nauséeuse  dans  l’état  frais. 
Leur  saveur  est  mucilagineusc  et  un  peu 
amère. 

Elles  contiennent,  d’après  Biffard ,  une 
matière  grasse  jaune,  une  matière  colorante 
rouge  ,  de  la  gomme  et  de  la  libre  végétale. 

On  les  considère  comme  calmantes  et  un 
peu  narcotiques,  mais  elles  ne  sont  guère 
qu’émollientes  et  adoucissantes.  Elles  servent 
dans  les  catarrhes  pulmonaires  peu  inten¬ 
ses,  moins  toutefois  par  elles-mêmes  que  par 
l’eau  dans  laquelle  on  les  fait  infuser. 

CONSERVE  DK  COQUELICOT.  (  pa.  W.  CCI.  ) 

'2f  Fleurs  fraîches  de  coquelicot, 

une  partie. 

Sucre  blanc.  .  .  .  deux  parties. 

Broyez  ensemble,  (pa.  w.  ) 

2£  Feuilles  sèches  de  coquelicot  eu 
poudre . une  partie. 

Sucre  en  poudre.  .  quatre  parties. 

Eau . suffisante  quantité. 

Mêlez  par  la  trituration,  (eu.) 

ËA  0  DE  COQUELICOT. 

Aqua  papavcris  erratici.  (f.  pa.  sa.) 

%  Fleurs  de  coquelicot.  .  une  partie. 

Eau . quatre  parties. 

Après  suffisante  macération,  distillez  deux 
parties.  (  f.  sa.  ) 

pa.  prescrit  une  partie  de  fleurs  et  trois 
d’eau  ;  distillez  une  partie  et  demie. 

EXTRAIT  DE  COQUELICOT. 

Extractum  papavcris  erratici  s.  rhœadis.  (br. 
fe.  sa.  pid.  vm.  ) 

JfT  êtes  de  coquelicot  cueillies  avant 
la  chute  des  pétales.  .  une  livre. 

Eau  de  fontaine.  .  .  .  huit  livres. 

Faites  bouillir  pendant  une  heure  ,  expri¬ 
mez  le  suc,  et  faites-le  évaporer  jusqu’à  con¬ 
sistance  d’extrait,  (pid.) 

br.  prescrit  trois  jours  de  digestion  dans 
trois  livres  d’eau  chaude,  et  ensuite  une  lé¬ 
gère  ébullition. 

7f  Fleurs  fraîches  de  coquelicot , 

à  volonté. 

Après  les  avoir  pilées  dans  un  mortier, 
faites-les  macérer  pendant  douze  heures,  dans 
le  double  de  leur  poids  d’eau  chaude;  passez 
à  travers  un  tamis  de  crin  ,  en  exprimant  un 
peu  avec  une  spatule  de  bois  ,  clarifiez  la  li¬ 


queur  avec  du  blanc  d’œuf,  et  faites-la  éva¬ 
porer  jusqu’à  consistance  d’extrait,  (fe.  vm.) 

Pétales  frais  et  pilés  de  coquelicot , 

huit  livres. 

Faites  macérer  pendant  trois  jours  dans 
un  alambic,  puis  tirez  environ  deux  onces 
d’eau  par  la  distillation  au  bain-marie,  ver¬ 
sez  le  triple  d’eau  sur  le  résidu  ,  et  après  six 
heures  de  digestion  faites  réduire  à  un  tiers 
par  lacoction;  clarifiez  et  passez  la  liqueur; 
évaporez  jusqu’à  consistance  d’élecluaire  , 
et  quand  celui-ci  n’est  plus  que  tiède,  a  jou¬ 
tez-y  l’eau  distillée,  (sa.) 

Conseillé  dans  la  toux  fatigante,  la  diar¬ 
rhée  rebelle  ,  la  phthisie  pulmonaire,  et  dans 
tous  les  cas  où  un  doux  parégorique  est  in¬ 
diqué.  —  Dose,  depuis  dix  grains  jusqu’à  un 
scrupule,  pour  un  adulte. 

INFUSION  DE  COQUELICOT,  (sa.  Ta.) 

^  Fleurs  de  coquelicot.  .  deux  gros. 

Eau  bouillante.  .  .  .  deux  livres. 

Faites  infuser. 

Émollient  ,  regardé  comme  légèrement 
narcotique,  et  employé  à  ce  titre  dans  les 
douleurs  nerveuses.  —  A  boire  par  verrées. 

SIROP  DE  COQUELICOT. 

Syrup us  papavcris  erratici  s.  rubri  s.  rhœa- 

dos.  s.  rhœadis.  (ams.  an.  b.  ba.  be.  br.  d. 

du.  e.  f.  g.  lian.  li.  lo.  o.  pa.  po.  pr.  w.  c. 

s iv.  vm.  ) 

If  Pétales  frais  de  coquelicot , 

quatre  livres. 

Eau  bouillante.  .  .  .  huit  livres. 

Faites  infuser  pendant  douze  heures  , 
dans  un  vase  couvert;  passez  en  expri¬ 
mant  légèrement  ;  laissez  reposer  pen¬ 
dant  quelques  heures,  décantez  et  ajou¬ 
tez  à  la  liqueur 

Sucre  blanc . le  double. 

Faites  un  sirop  à  la  chaleur  du  bain-ma¬ 
rie.  (f.) 

ams.  prescrit  une  livre  de  fleurs,  quatre 
livres  d’eau  bouillante  ,  douze  heures  de  ma¬ 
cération  ,  puis  l’ébullition  jusqu’à  réduction 
de  moitié,  et  la  solution  d’une  livre  de  sucre 
dans  la  colature  dépurée  ,  qu’on  fait  ensuite 
cuire  en  consistance  requise  ;  —  b.  be.  ban. 
o.  po.  et  pr.  une  livre  de  fleurs ,  deux  livres 
d’eau  bouillante  ,  douze  heures  d’infusion 
et  trois  livres  de  sucre  ;  — d.  une  livre  et  de¬ 
mie  de  fleurs  ,  trois  d’eau  bouillante  ,  douze 
heures  d’infusion  ,  puis  la  réduction  de  la  co¬ 
lature  à  moitié  par  l’ébullition ,  et  l’addition 
de  trois  livres  de  sucre,  pour  faire  ensuite  le 
sirop.  —  du.  et  c.  une  livre  de  fleurs,  vingt 
onces  d’eau  bouillante,  douze  heures  d’infu¬ 
sion  ,  et  vingt-neuf  onces  de  sucre;  —  e.  une 
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livre  de  fleurs ,  deux  livres  d’eau  ,  huit  heures 
d’infusion  et  quatre  livres  de  sucre  :  —  lo. 
une  livre  de  fleurs  ,  une  pinte  et  deux  onces 
d’eau ,  douze  heures  d’infusion  et  deux  li¬ 
vres  et  demie  de  sucre;  —  pa.  une  livre  et 
demie  de  fleurs,  trois  livres  d’eau  bouillante, 
vingt-quatre  heures  d’infusion  et  trois  livres 
de  sucre  ;  —  br.et  w.  deux  livres  de  fleurs  , 
trois  livres  d’eau  ,  vingt-quatre  heures  d’inlu- 
sion  et  cinq  livres  quatre  onces  de  sucre  ; 
—  g.  trois  onces  de  fleurs,  trois  livres  d’eau 
bouillante,  une  décoction  suivie  d’une  ma¬ 
cération  de  douze  heures  et  six  livres  de 
sucre  ;  —  li.  une  livre  de  fleurs  sèches,  cinq 
d’eau  bouillante  ,  douze  heures  de  digestion, 
la  réduction  de  la  colature  à  moitié  par  l’é¬ 
bullition  et  l’addition  de  trois  livres  de 
sucre. 

an.  sw.  et  vm.  recommandent  de  piler  les 
pétales  dans  un  mortier  de  marbre,  pour  les 
réduire  en  pulpe; — an.etum.  prescrivent  une 
partie  de  fleurs  et  une  et  demie  d’eau  bouil¬ 
lante:  —  sw .  veut  une  partie  de  fleurs  et  trois 
d’eau  :  ce  dernier  exige  vingt-quatre  heures 
d’infusion ,  tandis  que  les  deux  autres  n’en 
demandent  que  douze  ;  —  vm.  prescrit  deux 
parties  de  sucre,  pour  trois  parties  de  cola¬ 
ture  ;  —  an.  fait  dissoudre  huit  onces  de 
sucre  dans  la  colature  ,  et  sw.  en  prescrit 
quatre  parties. 

INFUSION  BÉCHIQUE.  (îm.) 

/ 

'2f  Fleurs  de  coquelicot.  .  deux  onces. 

Versez  dessus 

Acide  sulfurique  affaibli , 

quinze  gouttes. 

Ajoutez 

Sucre  blanc.  .  .  .  deux  onces. 

Et  faites  infuser  le  tout  dans 

Décoction  d’orge  perlée,  une  livre. 

A  consommer  dans  les  vingt-quatre  heu¬ 
res  ,  par  deux  ou  trois  cuillerées  â  la  fois , 
surtout  dans  les  accès  de  toux. 

PASTILLES  DE  COQUELICOT.  (  fé.  ) 

Infusion  de  coquelicot.  .  six  livres. 

Sucre . quatre  livres. 

Clarifiez,  cuisez  jusqu’en  consistance  con¬ 
venable,  coulez  sur  une  plaque  de  marbre 
et  coupez  en  tablettes. 

VINAIGRE  DE  COQUELICOT. 

Acetum  papaveris  erratici.  (w.) 

'2f  Fleurs  de  coquelicot ,  une  demi-livre. 

Vinaigre  rouge.  .  .  trois  livres. 

Faites  macérer  au  soleil,  pendant  quel¬ 
ques  jours,  et  passez  en  exprimant. 


TEINTURE  DE  COQUELICOT. 

T'inclura  papaveris  rheedos.  (pa.) 

^Conserve  de  fleurs  de  coquelicot, 

une  once. 

Fleurs  de  coquelicot  arrosées  avec 
suffisante  quantité  d’acide  sulfu¬ 
rique . trois  poignées. 

Eau  distillée  de  suc  de  fleurs  de  co¬ 
quelicot . trente  onces. 

Faites  digérer  pendant  vingt-quatre 
heures;  exprimez  avec  force  et  ajoutez 

Sirop  de  suc  de  fleurs  de  coqueli¬ 
cot  un  peu  vitriolées.  .  huit  onces. 

Léger  excitant  ,  autrefois  fort  employé 
dans  les  fièvres  dites  malignes,  à  la  dose 
d’une  cuillerée,  dans  une  potion  ou  un  julep. 

CORIANDRE. 

Coriundrum  salivum  ,  L. 

Koriander  ,  W  anzendille  (Al.  );  coriander  [An.  );  kezere  [Ar.j; 
koryandr  (£!.);  dunya  (fie.  fl/.);  collimbiry  ( Can.)\  cotumbaru 
( Cy.) ;  dhunman  (Dut.);  dhana  (Gaz.);  rnety  [Mal. y,  kisclmiz 
(Pe.);  dhanyaka  (Sa.):  cottamillie  [Tain.  Tel.). 

a.  am.  ams.  an.  b.  ba.  be.  br.  d.du.  e.  ed.  f.  fe.  ff.  fi.  g.  ham. 
han.  he.  lo.  o.  p.  po.  pr.  r.  s,  su.  w.  wu.  a.  be.  br.  c.  g. 
m.  pid.  sp.  z. 

Plante  0  (pentandrie  digynie  ,  L.  ;  om- 
belliléres ,  J.),  de  l’Asie  et  du  midi  de  l’Eu¬ 
rope.  (fi g.  Flore  mcdic.  III.  i35.) 

On  emploie  la  semence  ( semen  Coriandri), 
qui  est  globuleuse,  légèrement  striée  et  d’un 
brun  jaunâtre.  Fraîche  ,  elle  a  une  odeur  de 
punaise,  qui  devient  aromatique  et  agréable 
après  la  dessiccation.  Sa  saveur  est  douceâ¬ 
tre  ,  aromatique  et  un  peu  âcre. 

Excitant,  carminatif,  stomachique. 

POUDRE  TONIQUE,  (pie.) 

'^Coriandre.  .  .  .  un  gros  et  demi. 

Raclure  d’ivoire , 

Corail  rouge , 

Corne  de  cerf  brûlée  , 

de  chaque.  .  .  .un  scrupule. 

Cannelle.  .  .  un  demi-scrupule. 

Sucre  rosat.  .  quantité  suffisante. 

A  prendre  après  le  repas  ,  dans  un  véhi¬ 
cule  approprié. 

HUILE  ESSENTIELLE  DE  CORIANDRE. 

Olcum  coriandri  œthcrcmn ,  Æthcrolcum  co¬ 
riandri.  (  sa.  w.  ) 

^Coriandre  ....  quatre  parties. 

Eau . seize  parties. 

Sel  d  e  cuisine.  .  .  .  une  partie. 

Après  trois  jours  d’infusion,  distillez  et 
recueillez  l’huile  qui  surnage  le  produit. 
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EAU  DIS  CORIANDRE.  (  f .  ) 

^Coriandre . une  partie. 

Eau .  .  quinze  partit  s. 

Distillez  quatre  parties. 

E AC  DE  MIEL. 

Acjua  mcllis  odorata  regia.  ( sp ■  ) 

^Coriandre . huit  onces. 

Écorce  fraîche  de  citron  ,  une  once. 
Muscade , 

Storax  calamite, 

Benjoin  ,  de  chaque,  une  demi-once. 

Vanille . trois  gros. 

Alcool.  .  .  quarante-huit  onces. 

Après  vingt-quatre  heures  d’infusion  , 
distillez,  et  ajoutez  au  besoin  une  petite 
quantité  d’essence  d’ambre  et  d’essence  de 
musc. 

Céphalique,  nervin,  cardiaque ,  parégo¬ 
rique,  cosmétique.  —  Dose,  une  demi -once. 

EAU  CARMINATIVE. 

liossolis  des  six  graines  ;  Aqua  car  minai  iva  s. 
immorlalis ,  Claretum  ex  sex  seminibus . 
(w.) 

^Semences  de  coriandre  , 

- de  fenouil , 

- de  carotte  , 

- d’anis  , 

- de  earvi, 

- d’aneth , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Eau-de-vie.  .  .  .  quatre  livres. 

Après  quelques  jours  de  digestion, 
ajoutez 

Sucre  clarifié.  .  .  douze  onces. 

Filtrez.  —  Dose,  une  demi-once  à  une 
once. 

CORMIER. 

Sorbus  domestica ,  L. 

Spierliugsbaum ,  Eschnesleinbaum  (AI.}. 
f.  w.  lie.  br. 

Arbre  (  icosandrie  monogynie  ,  L.  ;  rosa¬ 
cées,  J.)  d’Europe.  (  fig .  Jacq.  Auslr.  V.  t. 

44j) 

On  emploie  le  fruit,  appelé  Corme  ou  Sorbe 
(fructus  Sorbi).  C’est  une  petite  pomme  piri- 
forme ,  renfermant  trois  semences  cartilagi¬ 
neuses,  oblongues.  D’abord  très  Apre,  il 
s’adoucit  par  le  blossissement,  mais  con¬ 
serve  toujours  un  peu  d’astringence. 


CORNOUILLER. 

COIUIOUILUia. 

Quatre  espèces  de  ce  genre  de  plantes 
sont  signalées  dans  les  pharmacopées  : 

i°  Cornouiller  à  feuilles  arrondies  ;  Cornus 
circinnata,  L’IIiia. 

Round  leav'd  dogwood  (An.). 

I 

i  a  tu.  r. 

Arbrisseau  (  télrandrie  monogynie,  L.  ; 
caprifoliacées ,  J.)  de  l'Amérique  septen¬ 
trionale. 

Son  écorce  passe  pour  être  fébrifuge. 

2°  Cornouiller  à  grandes  fleurs;  Cornus 
florida,  L. 

Buxivood  ,  dugivood  ( Ar, .). 
c. 

Arbre  qui  croît  aux  Etats-Unis.  (fig.  Big. 
Med.  bol.  II.  t.  281.) 

O11  emploie  principalement  l’écorce  de 
la  racine,  mais  aussi  celle  du  tronc  et  des 
petites  branches ,  quelquefois  même  les 
fleurs,  les  fruits  et  les  graines.  La  première 
j  est  la  plus  efficace.  Elle  a  une  saveur  très  as¬ 
tringente,  et  passe  aussi  pour  être  fébrifuge. 

3°  Cornouiller  sauvage  ;  Cornus  mas ,  L. 
f.  w.  s/i. 

Grand  arbrisseau  qui  croit  dans  toute 
j  l’Europe.  (  fig.  Nouv.  Duh.  II.  t./|2.) 

On  emploie  le  fruit,  appelé  Cornouille 
i  (fructus  Corni).  Il  est  de  la  grosseur  et  de  la 
|  forme  d’une  très  petite  olive,  et  ordinaire¬ 
ment  d’un  beau  rouge.  Il  aune  saveur  acide, 
douce  et  agréable. 

Carpenter,  de  Philadelphie,  a  décou¬ 
vert  dans  le  cornouiller  à  grandes  fleurs,  un 
principe  alcalin ,  appelé  par  lui  Cornine,  qui 
a  beaucoup  d’analogie  avec  la  quinine  ;  il 
en  emploie  le  sulfate  dans  les  mêmes  cas  et 
aux  mêmes  doses  que  celui  de  quinine. 

4°  Cornouiller  soyeux;  Cornus  série  eu  ,  L. 

Swamp  dogvuood ,  rrd  willow,  rose  witlow  {An.}. 
am.  c.  g. 

Arbrisseau  de  l’Amérique  septentrionale. 

Son  écorce  passe  pour  être  fébrifuge. 

j  DÉCOCTION  DE  CORNOUILLER  A  GRANDES  FLEURS. 

(b-.,.) 

^Écorce  de  la  racine  de  cornouiller  a 
grandes  fleurs.  .  .  .  une  once. 

Eau . une  pinte. 

Faites  bouillir  pendant  vingt  à  trente  mi- 
|  nutes.  (e.  ) 

^Ecorce  de  la  racine  du  cornouiller 
j  à  grandes  fleurs, 

Bois  de  sassafras , 

de  chaque.  .  .  .  six  onces 

Eau  de  fontaine.  .  .  huit  livres. 

Faites  bouillir. 
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CORONOFE,  COSTUS,  COTONNIER,  COTULE,  COTYLET. 


Tonique,  fébrifuge,  recommandé  comme 
un  succédané  du  quinquina.  — Dose ,  une 
li  vre  dans  la  journée. 

CONSERVE  DE  CORNOCIU.ES. 

Conserva  eornorum.  (sa.) 

%  Cornouilles . à  volonté. 

Faites-îes  digérer  dans  l’eau,  sur  un  feu 
doux,  jusqu’à  ce  qu’elles  soient  ramollies  , 
en  prenant  garde  de  les  crever:  rctirez-les 
de  l’eau  ,  passez  la  pulpe  à  travers  un  tamis, 
ajoutez-y  le  triple  de  sucre  en  poudre,  puis 
évaporez  doucement,  en  remuant  toujours 
jusqu’à  consistance  requise. 

COK.ONOPE. 

Coronope  de  Buelle;  Coronopus  Ruellii, 
Gærtn. 

Krœlienfuss ,  Schweinskresse  (Al.);  wild  scurvy  grass  (An.). 

krugefod  (D.);  zuynenkress  ( Ho .):  kramfort  (Su.). 

f.  w.  sp. 

Plante  Q  (  tétradynamie  silieuleuse,  L.  ; 
crucifères,  J.),  d’Europe,  (fig.  QEd.  Fl. 
dan.  t.  202.  J 

On  emploie  l’herbe  (herbaNaslurlii  sytves- 
tris  s.  Verrucarii),  qui  se  compose  d’une 
tige  glabre,  garnie  de  feuilles  pinnatifides  , 
glabres,  à  découpures  souvent  dentées  en 
peigne  du  côté  de  leur  bord  externe. 

Elle  a  une  odeur  et  une  saveur  à  peu  près 
semblables  à  celles  du  cresson. 

Excitant ,  antiscorbutique. 

COSTUS. 

C os l us  d’ Arabie  ;  Costus  Arabicus ,  L. 

Scliœne  Costwurz  (Al  );  costus  (An.);  kust  (Ar.);  goda  mahanel 

( Cy .);  rosto  (E.  I.)\  kostus  (Ho.);  sepuddy  (Mal.);  kuschtam 

(Sa.);  kostum  (Tain.);  putchuk  (Tel.). 

u.  e.  f.  fe.  li.  pa.  w.  a.  be.  br.  g.  m.  sp. 

Plante  IL  (monandrie  monogynie,  L.;  amo- 
mées,  J.),  qui  croît  en  Amérique,  (fig. Flore 
mèdic.  III.  i36.  ) 

La  racine  (Costus  amarus  s.  corticosus  s. 
Cortex  TVinteranus  spurius)  est  en  morceaux 
oblongs,  de  deux  ou  trois  pouces,  légers  , 
poreux  ,  friables  ,  durs ,  gris  à  l’extérieur ,  et 
gris  ou  blancs  dans  l’intérieur.  Sa  cassure 
offre  un  grand  nombre  de  cellules  rayonnan¬ 
tes,  remplies  d’unesubstance rouge  et  trans¬ 
parente.  Elle  a  une  odeur  d’iris  ou  de  vio¬ 
lette,  une  saveur  aromatique,  âcre  et  légè¬ 
rement  amère. 

Le  costus  des  modernes,  déjà  lui-même  dif¬ 
ficile  à  se  procurer,  n’est  pas  celui  des  anciens, 
qui  venait  des  Indes  orientales  ou  de  l’A¬ 
rabie.  Mais  il  paraît  que  l’on  confond  encore 
aujourd’hui  sous  ce  nom  les  racines  de  plu¬ 


sieurs  plantes  différentes.  Les  deux  princi¬ 
pales  variétés  que  présente  le  costus  officinal 
sont  les  suivantes:  i°  Costus  amer  (Costus 
amarus ),  brun,  avec  une  saveur  amère; 
2°  Costus  doux  (Costus  dulcis ),  blanchâtre  ou 
jaunâtre,  avec  une  saveur  douce.  11  n’est 
guère  probable  que  ces  différences  dépen¬ 
dent,  comme  on  l’a  prétendu,  de  l’âge  de 
la  racine  ou  du  pays  dans  lequel  on  la  ré¬ 
colte. 

Excitant,  stomachique. 

COTONNIER. 

Cotonnier  herbacé  ou  de  Malte;  Gossypium 
herbaceum ,  L. 

fe.  w.  a.  g.  m. 

Plante  Q  011  ^  (monadelphie  polyandrie, 
L.;  malvacées,  J.),  qui  paraît  être  originaire 
de  la  haute  Egypte,  et  qu’on  cultive  dans 
le  midi  de  l’Europe,  (fig.  Cav.  Diss.  G.  t. 
1 64.  fig.  2.  ) 

On  emploie  les  graines  (semina  Bombacis 
s.  Gossypii ),  qui  sont  d’un  gris  noirâtre  et  du 
volume  d’un  gros  pois.  Elles  contiennent 
une  amande  blanche,  douce  et  oléagineuse. 

On  se  sert  plus  fréquemment  du  duvet 
qui  les  entoure,  et  qui  porte  le  nom  de  Coton , 
Bombax  ,  Erioxylon  ;  Baumwolle  (Al.)1;  cot- 
ton  (An.);  koten  (Ar.);  cay-boung  ( Co .);  jSop.- 
ëuxi  (Gr.  mod.);  TVatla  (Ja.);  karpasi  (Sa.). 
(br.  f.  w.  a.  be.  br.  g.  m.  sp.  ) 

Ce  duvet,  très  fin,  et  d’une  blancheur 
éclatante,  est  appelé  par  Thompson  Gos- 
sypine. 

Les  graines  fournissent  un  abondant  mu¬ 
cilage,  et  le  duvet  sert  à  faire  des  moxa. 

COTUIiE. 

Colule  dorée  ;  Cotula  aurea ,  L. 

e.  111. 

Plante  Q  (syngénésie  polygamie  super¬ 
flue,  L.  ;  synanthérées ,  Cass.),  qui  croît 
en  Espagne. 

On  emploie  l’herbe  et  les  fleurs. 

L’herbe  (herbu  Coiulœ  aurcx)  se  compose 
de  feuilles  pinnées ,  sétacées ,  multifides  , 
d’une  odeur  aromatique  et  très  suave. 

Les  fleurs  sont  des  calalhides  flosculeu- 
ses ,  jaunes. 

Excitant. 

CÛTYLET. 

Coty let jaune  ;  Cotylédon  lutea,  Ait. 

f. 

Plante  IL  (  décandrie  pentagynie  ,  L.  ; 
ci  assolées  ,  J.  )  ,  d’Europe.  (  fig.  Dodai  t, 
Mcm.  265.  t.  70.  ) 


CRAPAUDINE, 

Les  teuilles  sont  un  peu  en  capuchon ,  et 
plus  grandes  que  celles  du  nombril  de  Vé¬ 
nus  ,  qu’elles  peuvent  remplacer. 

Emollient. 

CRAPAUDINE. 

Slachys  rccla ,  L. 

lierufskraut  (Al.);  whitc  stachys  (An.);  estaquis  recta,  yerba 
de  feridura  (fi.). 

e.  w.  sp. 

Plante  IL  (  didynamie  gymnospermie,  L.  ; 
labiées,  J.),  du  midi  de  l’Europe,  (fig.  Jacq. 
Austr.  IV.  t.  359.  ) 

L’herbe  ( herba  Sideritis  hirsutcu )  présente 
une  tige  carrée,  peu  rameuse,  peu  velue  , 
et  garnie  de  feuilles  elliptiques  ou  lancéo¬ 
lées  ,  en  cœur  ,  crénelées  ,  rudes  au  toucher. 

Elle  a  une  odeur  agréable  et  une  saveur  aro¬ 
matique. 

Excitant ,  réputé  vulnéraire. 

CRESSON. 

Quatre  plantes  de  ce  nom  sont  usitées  en 
médecine  : 

i°  Cresson  Alènois ,  Cresson  des  jardins; 
Thlaspi  sativum ,  Cand. 

Gartenkrcsse  (Al.);  common  cress  ( An. t ;  liausekerse  (D.);  nas- 
tuerco(E.);  tuinkers  (Ho.);  cresciene  (I.);  nasturoga  (P or.); 
trœgardskress  (Su.). 

an.  b.  br.  e.  f.  ff.  g.  bc.  g.  m.  pid.  sp. 

l  iante  Q  (tétradynamie  siliculeuse  ,  L.; 
crucifères,  J.),  d’Europe,  (fig.  Zorn,  le.  pl. 
t.  16.  ) 

On  emploie  l’herbe  et  la  graine. 

L’herbe  (herba  Nasturtii  hortensis )  se  com¬ 
pose  d’une  tige  rameuse ,  garnie  de  feuilles 
alternes,  pétiolées ,  alongées,  lisses  et  mul- 
tifides.  > 

Les  graines  sont  oblongues,  lisses  et  brunes. 

La  plante  répand  par  le  froissement  une 
odeur  faible,  mais  agréable;  sa  saveur  est 
amarescente  et  âcre. 

Excitant,  antiscorbutique. 

20  Cresson  de  fontaine;  Sisymbrium  Nastur- 
iium ,  L. 

TVasserkresse ,  Brunnenkresse  (Al.);  common  watercress 
(An.);  kiericha  wodnj  neb  potocnj  (£.);  wandkarse  (D.); 
berro  (E.):  waterkres  (Ho.);  nasturiio  ,  crescione ,  agretto 
{!.);  riezucha  (Po.);  agrioes  ( Por .);  kiællkrassa  (Su.). 

ams.  au.  b.  ba.  be.  br.  d.  e.  f.  fe.  ff.  fu.  g.  liam.  he.  li.  p.  r.  s. 
w.  wu.  lie.  br.  c.  g.  m.  pid.  sp.  z. 

Plante  d  ou  TC  (tétradynamie  siliqueuse  , 

L.  ;  crucifères,  J.),  commune  dans  toute 
l’Europe,  (fig.  Flore  mèdic.  III.  i38.  ) 

L’herbe  ( herba  Nasturtii  ac/ualici)  offre 
une  tige  fistuleu.se  ,  glabre  ,  cylindrique  , 
rameuse,  garnie  de  feuilles  alternes  ,  ailées 
avec  impaire,  vertes,  succulentes,  glabres  , 
composées  decinq(à  six  folioles  sessilcs,  en- 


C  R  ES  S  O  N.  457 

tières,  arrondies  ou  ovales,  dont  la  termi¬ 
nale  est  plus  longue  et  presque  lancéolée. 
Elle  a  une  odeur  vive  et  piquante ,  une  sa¬ 
veur  un  peu  âcre  et  amère. 

Excitant ,  antiscorbutique. 

3°  Cresson  de  Para  ;  Spilanthusoleraceus,  L. 

Falsche  Fleckblume  (Al.);  speat  leao’d  spilanthus  (An.). 
f.  fe.  g. 

Plante  Q  (syngénésie polygamie  égale,  L.; 
synanthérées,  (Cass.) ,  de  l’Amérique  méri¬ 
dionale.  (fig.  Jacq.  Ilort.  Vind.  t.  i35.) 

On  emploie  l’herbe,  qui  se  compose  de 
tiges  succulentes,  garnies  de  feuilles  pres¬ 
que  cordiformes ,  pétiolées  et  dentées.  Elle 
a  une  saveur  âcre  et  chaude ,  qui  porte  à  la 
salivation. 

Excitant,  antiscorbutique. 

4°  Cresson  des  prés;  Cardamine praiensis,  L. 

TV asserkresse ,  TViesenkresse  (Al.);  cuckoiv  flower  (An.);  en- 
gekasse  ,  vildkasse  ,  giogeblumster  (  D.  )  ;  koekkesbloem 
(Ho.). 

br.  d.  du.  e.  ed.  f.  g.  lo.  w.  wu.  be.  c.  g.  m.  sp. 

Plante  IL  (tétradynamie  siliqueuse  ,  L.  ; 
crucifères,  J.),  très  commune  dans  toute 
l’Europe,  (fig.  Zorn,  le.  pl.  t.  5i.  ) 

Les  fleurs  (  flores  Cardamines  s.  Nasturtii 
pratensis  s.  Cuculi')  sont  assez  grandes,  un 
peu  purpurines,  disposées  en  bouquet  lâche 
à  l’extrémité  des  tiges  ,  et  inodores.  On  ne 
prend  que  les  pétales  obtus,  ovales,  oblongs, 
terminés  par  d’étroits  onglets ,  blancs  ou 
veinés  de  pourpre.  Leur  saveur  est  âcre , 
amère  et  analogue  à  celle  du  cresson. 
Excitant,  antiscorbutique. 

CONSERVE  DE  CRESSON.  (  fu.  1’.  S.  ) 

ïf  Feuilles  fraîches  de  cresson,  unepartie. 
Sucre  blanc.  .  .  .  deux  parties. 

Pilez  les  feuilles  et  mêlez-les  exactement 
avec  le  sucre,  (fu. r. ) 

s.  prescrit  une  partie  de  feuiiles  pilées  et 
trois  de  sucre. 

CONSERVE  ANTISCORBUTIQUE,  (srt.  ) 

Conserve  de  cresson  de  fon¬ 
taine . cinq  onces. 

Sel  polychreste  de  Glaser.  .  un  gros. 

Mêlez. 

EAU  DE  CRESSON  DE  FONTAINE,  (pa.  Sa.) 

: 7f  Herbe  écrasée  de  cresson  de  fon¬ 
taine . une  partie. 

Eau . deux  parties. 

Distillez  les  deux  tiers,  (sa.  ) 

pa.  prescrit  une  partie  d’herbe  et  trois 
d’eau  ;  distillez  la  moitié. 

ESPRIT  DE  CRESSON  DE  FONTAINE,  (sa.) 

ff  Cresson  de  fontaine, 

Suc  de  cresson , 
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Eau  de  loi. laine  ,  de  chaque ,  six  livres. 
Alcool . deux  livres. 

Distillez  la  moitié.  Ajoutez  au  pro¬ 
duit 

Herbe  fraîche  de  cresson,  trois  livres. 

Distillez  au  bain-marie. 

sec  DE  CRESSON. 

Succus  naslurlii  aquatici.  (he.  sa.  vvu.) 

'2f  Herbe  fraîche  de  cresson  de  fon¬ 
taine . à  volonté. 

Pilez  dans  un  mortier  de  pierre  ,  exprimez 
avec  force ,  laissez  reposer  le  suc  ,  décantez  , 
et  conservez  dans  des  bouteilles. 

vvu.  prescrit  d’ajouter  un  gros  d’alcool 
par  livre  de  suc. 

Dose  ,  une  à  deux  onces. 

EXTRAIT  DE  CRESSON,  (sa.) 

If  Herbe  fraîche  et  pilée  de  cres¬ 
son . huit  livres. 

Faites  macérer  pendant  trois  jours  dans 
un  alambic,  puis  tirez  environ  deux  onces 
d’eau  par  la  distillation  au  bain-marie;  ver¬ 
sez  le  triple  d’eau  sur  le  résidu  ;  après  six 
heures  de  digestion,  faites  réduire  au  tiers 
par  la  coction  ,  clarifiez  et  passez  la  liqueur, 
évaporez  jusqu’à  consistance  d’électuaire , 
et  ajoutez  à  celui-ci  l’eau  distillée ,  quand  il 
n’est  plus  que  tiède. 

SIROP  DE  CRESSON. 

Syrupus  de  nnsturiio.  (f.) 

^  Suc  de  cresson  de  fontaine 

passé . une  livre. 

Sucre  blanc . deux  livres. 

Faites  un  sirop  au  bain-marie,  dans  un 
vase  couvert,  et  passez  à  la  chausse  après  le 
refroidissement.  —  Dose  ,  une  à  trois  onces. 

sirop  .  SCÉLOTYRBIQUE. 

Syrupus  scelotyrbicus  Forcsti.  (w.  sp.) 

Suc  de  cresson  de  fontaine  , 

- de  beccabunga, 

de  chaque.  .  .  une  demi-livre. 

- de  fumeterre , 

- de  houblon , 

de  chaque . trois  onces. 

Mêlez  et  faites  cuire  avec 

Sucre  blanc . seize  onces. 

Ajoutez  au  sirop 

Eau  de  cresson  ou  de 

cochléaria.  .  une  ou  deux  onces. 

Élixir  odonta lgique  et  antiscorbutique. 

Feuilles  fraîches  et  écrasées  de 
cresson  de  Para,  .  quatre  onces. 


Alcool  (55  degi es  ).  .  .  une  livre. 

Faites  digérer  pendant  douze  jours  et 
filtrez. 

Excitant,  regardé  comme  antiscorbuti¬ 
que. —  Dose,  une  demi-cuillerée  dans  une 
infusion  de  saponaire  ou  de  douce-amère. 


CROISETTE. 


Croiseite  velue ;  G ulium  crucial um.  Sm. 

Kreutzkraut  (Al.);  cross  wort  (An.). 
le.  w.  sp. 

Plante  IL  (polyandrie  dioécie,  L.  ;  rubia- 
cées  ,  J.),  commune  dans  toute  l’Europe. 
(jig.  Blackw.  lier  b.  t.  76.) 

Un  emploie  la  racine  et  l’herbe. 

La  racine  ( radix  Cruciatæ  s.  Gentianez 
cruciatæ  s,  minoris )  est  fibreuse  et  d’un  jaune 
de  safran. 

L’herbe  se  compose  d’une  tige  mince, 
carrée,  velue,  à  rameaux  opposés,  garnie  à 
chaque  articulation  de  quatre  feuilles  ses- 
siles  ,  ovales  ,  trinervées,  velues.  Dépourvue 
d’odeur,  elle  a  une  saveur  amère. 

Tonique,  stomachique. 


CU2EBES. 

Poivre  à  queue,  Piper  cubeba.  L. 

Cube-ber ,  Kubeben  ,  Scliwiiidelkœrner  (Al.)  ;  cubehs  (An.)  ;  ke 
babeh  (Ar.);  kubeby  i B.);  wul-gummeris  (Cy.);  cubeber  (D. ); 
dumke  mirchie  IDuk .);  cubebas  (E  );  cubab  chinie  (I li.);  koe- 
beben  (Uo.);  rtibebi  (I.);  kumukus  IJa».);  komunkus  ,  lada 
l/arekor  (Mal.);  kubeba  (P a.);  cubebas,  pimenta  rabuta 
(Par.);  sugandlia  marichu  (Sa.):  kobeber  (Sa.):  eut  mellaghu 
(Tarn.);  salavamirrialu  (Tel.). 

am.  ams.  an.  b.  be.  br.  d.  e.  f.  fe.  li.  lu.  g.  bain.  hau.  li.  o. 
po.  pr.  r.  s.  su.  w.  vvu.  u.  be.  br.  c.  g.  m.  pu.  pid.  sp.  z. 

Arbrisseau  (diandrie  trigynie ,  L.  ;  urli- 
cées ,  J.)  des  Indes  orientales.  (  fig.  Handb. 
der  pharm ,  Bot.  t.  II.  p.  17.) 

Le  fruit  ( piper  Cubeba  s.  caudatum )  se 
compose  de  baies  rondes ,  sèches ,  de  la 
grosseur  d’un  grain  de  poivre,  d’un  gris 
noirâtre  ,  ridées  et  portées]  sur  un  petit 
pédoncule.  L’écorce  extérieure ,  facile  à 
briser ,  en  couvre  une  noirâtre ,  qui  revêt 
elle-même  un  noyau  blanc  et  oléagineux. 
L’odeur  est  agréable  et  aromatique ,  la  sa¬ 
veur  fortement  aromatique  et  un  peu  brû¬ 
lante.  ' 

Il  contient,  d’après  Vauquelin ,  une  ré¬ 
sine  analogue ,  dit-on  ,  à  celle  de  Copahu, 
et  qui  ne  paraît  pas  différer  beaucoup  du 
pipérin  ,  une  autre  résine  colorée  ,  en  petite 
quantité,  de  la  gomme,  de  l’extractif  et 
des  sels. 

Excitant,  énergique,  stomachique  ,  ner- 
vin.  —  Dose  ,  depuis  un  scrupule  jusqu’à 
deux  gros,  deux  ou  trois  fois  par  jour,  dans 
du  sirop.  —  On  l’a  dernièrement  vanté  dans 
la  gonorrhée  ,  d’après  les  Anglais ,  eux- 
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mômes  copistes  en  cela  des  Indiens.  Ceux- 
ci  ne  remploient  que  dans  l’écoulement 
chronique»  tandis  qu’on  l’a  opposé  chez 
nous  à  l’inflammation  aiguë.  Comme  il  réus¬ 
sit  quelquefois,  bien  que  plus  souvent  il 
échoue,  ou  meme  aggrave  le  mal.  et  que 
toujours  il  dérange  plus  ou  moins  les  fa¬ 
cultés  digestives  ,  on  l’a  décoré  d’une  vertu 
autigonorrhéique  spécifique,  mot  de  rallie¬ 
ment  de  quelques  esprits  spéculatifs  du  jour, 
qui  aiment  mieux  croire  que  raisonner.  La 
mode  a  mis  les  cubèbes  en  vogue  contre 
celte  affection ,  comme  ils  l’étaient  jadis 
contre  la  dyspepsie  ;  elle  les  replongera 
probablement  dans  l’oubli ,  ainsi  qu’elle  a 
déjà  fait  une  fois. 

poudre  sternutatoire.  (pie.) 

If  Cubëbes  , 

Valériane  ,  de  chaque  ,  parties  égales. 
Faites  une  poudre. 

POTION  ANTIGONORRHÉIQUE.  (pic.) 

Cubèbes  en  poudre.  .  .  deux  gros. 

Vin  ou  Eau.  .  deux  ou  trois  onces. 

Essence  de  bergamote ,  une  goutte. 

A  prendre  toutes  les  heures,  ou  toutes  les 
deux  heures,  jusqu’à  la  cessation  de  l’écou¬ 
lement.  Pierquin  emploie  cette  potion  de¬ 
puis  1818. 

HUILE  DE  CUBÈBES. 

Oleum  cubebarum  œthereum,  Ælheroteum 
cubebarum.  (br.  han.  sa.) 

2£  Cubèbes . une  partie. 

Eau . huit  parties. 

Distillez,  (han.) 

br.  prescrit  quatre  parties  de  cubèbes, 
seize  d’eau  et  une  de  sel;  —  sa.  une  livre  de 
cubèbes,  huit  livres  d’eau  et  trois  onces 
de  sel. 

CUIVRE. 

Cuprurn ,  Venus;  XaAxoç. 

Kupfer  ( A copper  (An.)  ;  nohass  ( Ar .);  tung  f C.)  ;  kobber 
10.);  iamba  (Duk.  lli.)  •  cabre  (E.  Par .j;  koper  (Ho.);  rame, 
coprr  (!.)•;  tambaga  (Mal.);  mis  (Pe.)  ;  miedz  (Po.)  ; 
mjed  (H.);  tamra ,  tarnraka  (Sa.);  koppar  (Su.);  schembu 
( Tarn .);  tain  bran  (Tel.). 

j-  ani.  iiros.  ail-  b.  b;i.  lie,  br.  cl.  du.  e.  i.  (i.  fu.  g.  liani.  lian, 
he.  li.  lo.  o.  p.  po.  pr.  r.  s.’su.  wu.  a.  c.  g.  pid.  sp. 

Métal  solide,  rouge  jaunâtre,  très  bril¬ 
lant,  odorant  quand  on  le  frotte,  un  des 
plus  sonores  et  des  plus  ductiles,  fusible  à 
27  degrés  du  pyromètre.  Sa  pesanteur  spé¬ 
cifique  est  de  8,83o,  selon  Lewis. 

ONGUENT  ÉGYPTIAC. 

Met  li  te  cl'acètate  de  cuivre ,  Miel  avec  l’acétate  de 
cuivre,  O.rymel  cuivreux  ;  Lhiimenlum  ace- 
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tatis  cuprici  s.  œruginis ,  Met  cupratum  s. 
supcracetatis  cttpri ,  Mcllitum  de  cupro  ace - 
fatum,  Oxymel  oxydu/i  cupri  s.  œruginis, 
Unguentum  œgypiieum  s.  œgypliacum  s. 
acetatis  cupri  cum  mette  s.  subacetatis  cupri 
cum  mette  s.  œruginis.  s.  oxydi  cupri  mel- 
leum.  (a.  ams.  an.  b.  ba.  be.  br.  e.  f.  fe.  fi. 
fu.g.  han.he.  li.  lo.  o.  p.  pa.po.  pr.r.  s. 
sa.  su.  w.  wu.  br.  c.  pid.  sp .  sw.  sy.  vm.) 

Acétate  de  cuivre  brut,  cinq  parties. 

Vinaigre . sept  parties. 

Miel . quatorze  parties. 

Faites  cuire  ensemble  jusqu’à  ce  que  le 
mélange  ait  acquis  une  couleur  rouge,  (ams. 
an.  ba.  be.  e.  f.  fi.  su.  sp.) 

vm.  prescrit  une  partie  et  demie  de  vert- 
de-gris,  deux  de  vinaigre  et  quatre  de  miel; 
—  li.  une  de  vert-de-gris,  trois  de  vinaigre 
et  six  de  miel;  —  fu.  deux  de  vert-de-gris, 
trois  de  vinaigre  et  sept  de  miel;  — -  r.  cinq 
de  vert-de-gris,  cinq  de  vinaigre  et  quatorze 
de  miel;  —  wu.  une  de  vert-de-gris,  une  de 
vinaigre  et  trois  de  miel;  —  a.  g.  pa.  w. 
et  pid.  trois  de  vert-de-gris  ,  quatre  de  vinai¬ 
gre  et  huit  de  miel;  —  fe.  et  br.  une  de  vert- 
de-gris,  six  de  vinaigre  et  seize  de  miel. 

“2f  Vert-de-gris . une  partie. 

Vinaigre.  .  .  .  .  sept  parties. 

Passez  la  solution.  Ajoutez-y 

Miel  despumé.  .  quatorze  parties. 

Faites  cuire  jusqu’à  consistance  convena¬ 
ble.  (du.  lo.  p.  c.  stv.sy.) 

^Vert-de-gris . une  partie. 

Vinaigre . huit  parties. 

Faites  bouillir  jusqu’à  ce  qu’il  reste 
environ  le  tiers  du  liquide,  filtrez  et  ajou¬ 
tez 

Miel  cru . huit  parties. 

Faites  cuire  encore  sur  un  feu  doux ,  jus¬ 
qu’à  consistance  de  miel,  et  passez  en  expri¬ 
mant  à  travers  un  morceau  de  laine,  (han. 
o.  pr.  s.  ) 

po.  prescrit  une  partie  de  vert-de-gris,  six 
de  vinaigre  et  six  de  miel  ;  —  he.  trois  par¬ 
ties  de  vert-de-gris,  quatre  de  vinaigre  et 
huit  de  miel. 

^Vert-de-gris  en  poudre,  cinq  parties. 

Miel  dépuré.  .  .  .  seize  parties. 

Fort  vinaigre.  .  .  .  sept  parties. 

Alun  calciné.  .  .  une  demi-partie. 

Faitesbouillir  sur  un  feu  doux,  en  remuant 
toujours,  (sa.) 

br.  prescrit  une  demi-partie  d’alun  ,  seize 
de  vinaigre  ,  quarante-huit  de  miel  et  trois 
de  vert-de-gris. 

‘2f  Acétate  de  cuivre  pulvérisé, 

une  partie. 


46o  CUIVRE. 

Crème  de  tartre  purifiée,  trois  parties. 


laites  cuire  ensemble,  en  ajoutant 
assez  d’eau  pour  dissoudre  l’acétate  ; 
passez  la  liqueur,  évaporez-la  jusqu’à 
siceité  sur  un  feu  doux  ;  laissez  le  résidu 
se  liquéfier  spontanément  à  l’air  libre, 
passez  le  liquide  ,  et  ajoutez-y 

. douze  parties. 

Mêlez  et  conservez,  (b.) 

Cetle  préparation,  improprement  appelée 
onguent,  puisqu’il  n’y  entre  aucun  corps 
gras,  devrait  être  abandonnée.  En  elfet,  sa 
composition  varie  suivant  qu’elle  a  subi  plus 
ou ^  moins  long-temps  l’action  du  feu,  et 
qu  ainsi,  non  seulement  le  sel ,  mais  encore 
l’oxide,  et  jusqu’au  vinaigre  et  au  miel,  se 
sont  plus  ou  moins  décomposés.  Celle  que 
donne  la  première  des  formules  qui  viennent 
d’etre  rapportées,  est  un  mélange  de  cuivre 
métallique  ,  d’un  peu  de  protoxide  de  cui¬ 
vre,  d  eau  ,  d’extrait  de  vinaigre,  sans  acide 
acétique  ni  pyroacétique  ,  de  carbone  et  de 
miel  altéré.  Est-il  donc  surprenant  qu’on  ne 
lui  voie  jamais  produire  les  effets  cathéréti- 
ques  qui  lui  sont  attribués,  et  qu’elle  se 
montre  au  plus  un  excitant,  même  assez 
peu  énergique?  Les  autres  formules,  et  sur¬ 
tout  la  dernière,  donnent  des  produits  fort 
différens,  niais  qui  ne  sont  guère  plus  caus¬ 
tiques,  quoique  jouissant  de  propriétés  exci¬ 
tantes  un  peu  plus  prononcées.  ]\ous  avons 
cru  devoir  en  omettre  deux,  qui  ne  fournis¬ 
sent  qu’une  solution  pure  et  simple  d’acétate 
de  cuivre, et  qui  seront  désignées,  à  l’article 
de  ce  sel,  sous  le  nom  d c  Miel  d’ acétate  de 
cuivre.  La  formule  de  1.  est  exactement, 
même  pour  les  doses,  celle  de  Mésué,  dans 
les  écrits  duquel  on  trouve  pour  la  première 
lois  le  nom  de  l’onguent  ègyptiac ,  quoique 
Scribonius  Largus  eût  déjà  parlé  plus  ancien¬ 
nement  d  une  composition  analogue  sous  ce¬ 
lui  de  hygra.  Serait-ce  là  le  motif  pour  lequel 
on  a  conservé  une  si  mauvaise  préparation 
dans  notre  pharmacopée,  qui,  à  tant  d’é¬ 
gards  ,  semble  avoir  été  écrite  sous  les  in¬ 
spirations  de  l’arabisme  et  du  galénisme? 

ONGUENT  POURPRE. 

U  ng  lient u m p u rp ureu m  TFurzii.  (br.  w.  sp.) 

^Racine  du  scrofulaire, 

Feuilles  de  plantain , 

Herbe  de  giande  chélidoine, 

de  chaque . trois  gros. 

Vinaigre . cinq  onces. 

Laissez  macérer  pendant  quelques 
jours,  passez  en  exprimant,  et  ajoutez 
à  la  cola  turc 

Vert-de-gris . dix  gros. 

Tritoxide  de  fer.  .  .  deux  onces. 

Miel . huit  onces. 

faites  cuire  sur  un  feu  doux  ,  jusqu’à  con¬ 
sistance  de  miel,  en  remuant  toujours. 


Gel  onguent ,  qui  se  rapproche  beaucoup 
du  précédent,  a  été  conseillé  dans  les  mê¬ 
mes  cas,  c’est-à-dire  contre  la  gangrène  et 
le  sphacèle,  ainsi  que  dans  les  ulcères  sa- 
nieux  ,  putrides  et  fistuleux  ,  et  pour  répri¬ 
mer  les  chairs  luxuriantes.  Il  n’a  pas  joui 
d’un  aussi  grand  crédit,  non  pareeque  sa 
composition  est  un  peu  moins  rationnelle 
encore  ,  mais  uniquement  pareeque  son  ar¬ 
bre  généalogique  ne  remonte  point  aussi 
haut. 

MIXTURE  ANTlSyPHlUTlQUE.  ( br.CCl .) 

^Onguent  ègyptiac  ,  deux  gros  et  demi. 

Eau  pure . deux  onces. 

Triturez  ensemble  dans  un  mortier  de 
verre,  et  gardez  dans  une  bouteille. 

Cirilio  substituait  cette  mixture  à  l’eau 
phagédénique  ,  pour  le  pansement  des  ul¬ 
cères  vénériens.  C’est  un  léger  excitant,  un 
peu  plus  actif  toutefois  que  cette  eau,  et  que 
l’on  proscrira  ,  comme  elle  ,  de  la  pratique  , 
lorsqu’on  aura  reconnu  la  nécessité  de  n’em¬ 
ployer  que  des  substances  dont  la  composi¬ 
tion  soit  bien  connue  et  constante. 

INJECTION  DÉTKRSI  VE.  (sp.) 

%  Onguent  ègyptiac  .  .  .  une  once. 

Eau  de  chaux.  .  .  .  douze  onces. 

Conservez  la  liqueur  trouble. 

Proposée  par  Plenk  dans  le  traitement  des 
fistules. 

GARGARISME  VERT.  (siV*.) 

^Onguent  ègyptiac.  .  .  deux  gros. 

Alun . un  demi-gros. 

Eau  d’orge . douze  ouces. 

Swediaur  indique  une  préparation  ana¬ 
logue,  mais  plus  excitante,  sous  le  nom  de 
Liquor  ad  ulcéra  oris. 

^Onguent  ègyptiac.  .  une  demi-once. 

Teinture  de  myrrhe.  .  .  une  once. 

Conseillé  pour  le  pansement  des  ulcères 
vénériens  de  la  bouche  et  des  apbtbes  dites 
malignes,  comme  aussi  pour  effacer  les  ta¬ 
ches  de  rousseur. 

PROTO- SULFURE  DE  CUIVRE. 

Æs  ustum.  (br.  pa.  sa.  w.  sp.) 

2iCuivre  laminé  ....  à  volonté. 

Stralifiez-le  dans  un  creuset  avec  du  sou-  - 
fre,  et  chauffez  jusqu’à  ce  que  celui-ci  soit 
brûlé  ;  pulvérisez  le  résidu,  lavez-le  avec  de 
l’eau  chaude,  et  faites-le  sécher,  (pa.  sa.) 

Le  produit  que  br.  et  w.  désignent  sous 
le  nom  d’ee.v  ustum  diffère  de  celui-là,  puis¬ 
qu’on  l’obtient  en  calcinant  pendant  douze 
heures  des  lames  de  cuivre  avec  du  sel  ma¬ 
rin,  dans  un  creuset  luté,  jusqu’à  ce  que  le 
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métal  soit  devenu  friable,  et  conservant  la 
poudre.  C’est  du  péroxide  de  cuivre,  mêlé 
peut-être  à  du  protochlorure.  —  sp.  dit  qu’il 
est  indifférent  de  calciner  le  cuivre  avec  du 
soufre ,  du  sel  marin  ,  ou  tous  les  deux  à  la 
fois.  Quoi  qu’il  en  soit,  Yæs  ustum,  jadis 
regardé  comme  un  dessiccatif  utile  dans  le 
pansement  des  vieux  ulcères,  n’est  plus  ni 
employé  aujourd’hui ,  ni  même  cité  dans  les 
moins  recommandables  des  pharmacopées 
modernes. 

PÉROXIDE  DE  CUIVRE. 

Crocus  vcneris.  (  w.  ) 

Sulfate  de  cuivre  ...  à  volonté. 

Calcinez-le  dans  un  creuset ,  et  lavez  bien 
le  résidu  avec  de  l’eau  chaude. 

Ce  corps  ,  peu  usité  autrefois ,  ne  l’est  plus 
du  tout  aujourd’hui.  Les  anciens  le  faisaient 
entrer  dans  les  emplâtres,  comme  dessiccatif, 
et  dans  les  onguens  ,  à  titre  de  cathérétique. 

On  trouve,  décrit  sous  le  nom  de  Sulphur 
cupri  (wu.)  ,  un  mélange  de  péroxide  de 
cuivre  et  d’oxide  de  mercure  ,  qui  s’obtient 
de  la  manière  suivante  : 

If  Sulfate  de  cuivre.  ...  à  volonté. 

Eau  de  pluie.  .  quantité  suffisante 
pour  dissoudre  le  sel  ;  plongez  une  lame 
de  fer  dans  la  liqueur  filtrée;  détachez, 
au  bout  de  quelque  temps,  le  cuivre  qui 
s’est  déposé  à  sa  surface  ,  et  lavez-le  bien 
dans  de  l’eau.  Alors 

Tfàe  ce  cuivre . trois  onces. 

Mercure  purifié.  .  .  .  neuf  onces. 

Triturez  les  deux  métaux  dans  un  mortier 
de  verre  épais  placé  sur  un  feu  doux  ,  afin 
de  les  amalgamer  ensemble.  Ajoutez  ensuite, 
en  deux  fois  ,  trois  onces  de  mercure  ;  faites 
digérer  l’amalgame  sur  le  bain  de  sable  ,  à 
une  chaleur  de  1  oo  degrés  ,  pendant  un  mois, 
dans  une  eucurbite  de  verre,  puis  triturez-le 
avec  de  l’eau  distillée  ,  et  conservez  la  pou¬ 
dre  brune. 

AMMONIURE  DE  CUIVRE. 

Teinture  bleue.  Teinture  de  cuivre  de  Lewis; 

Guttce  e  cupro.  (b*,  fe.  g.  s.  br.  sa.  sw.) 

^Limaille  du  cuivre.  .  un  scrupule. 

Ammoniaque  liquide.  .  deux  onces.  ♦ 

Faites  dissoudre,  (b*,  s.) 

Telle  était  la  formule  de  Boerhaave  ; — sw. 
prescrit  quinze  grains  de  cuivre  et  une  de¬ 
mi-once  d’ammoniaque;  —  sa.  quinze  grains 
de  cuivre  et  une  once  et  demie  d’alcali  ;  — 
g.  un  gros  de  cuivre  et  une  once  et  demie 
d’alcali.  —  Boerhaave  recommandait  cette 
préparation,  comme  diurétique,  dans  les  hy- 
dropides.  Il  en  faisait  prendre  trois  gouttes 
le  matin,  dans  de  l’eau  miellée,  en  doublant 
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chaque  jour  la  dose  ,  jusqu’à  ce  que  le  ma¬ 
lade  en  prît  vingt-quatre.  On  l’a  aussi  em¬ 
ployée  dans  l’épilepsie ,  de  la  même  manière. 

SOUS-DEUTOCARBONATE  DE 
CUIVRE. 

§  I.  NATUREL. 

i°  Bleu  de  montagne  , Cendre  bleue.  Cuivre 
carbonate  blcuAcrreux ,  H.,  Hydrocarbonate 
bleu  terreux  de  cuivre ,  B.  ;  Cœrutcum  monta- 
num,  Cuprum  armenus,  Ochra  veneris. 

br. 

En  masses  ou  en  poussière  de  couleur 
bleue.  v 

--°  Pierre  cl’  Arménie ,  Pierre  arménienne  ; 
Lapis  armenia. 

f.  w.  g.  sp. 

On  donne  ce  nom  à  des  pierres  quartzeu- 
ses  ou  terreuses  pénétrées  de  carbonate  de 
cuivre,  qui  les  teint  en  bleu. 

5°  Vert  de  montagne.  Cendre  verte.  Cuivre 
carbonate  vert ,  H.  ;  Hydrocarbonate  vert  ter¬ 
reux  de  cuivre,  B.;  Terra  viridis.  Virale 
montanum. 

w.  g. 

En  masses  terreuses  ou  pulvérulentes , 
vertes. 

5  H-  ARTIFICIEL. 

Vert-de-gris  ;  Calx  cupri  viridis,  Cuprum 
calcinatum. 

SW . 

^Sulfate  de  cuivre.  .  .  .  à  volonté. 

Eau  distillée.  .  quantité  suffisante 
pour  dissoudre  le  sel.  Versez  dans  la 
solution 

Sous-carbonate  de  potasse  liquide, 

quantité  suffisante  , 

c’est-à-dire  jusqu’à  ce  qu’il  ne  se  fasse  plus 
de  précipité  ;  lavez  et  séchez  celui-ci. 

SOUS- CARBONATE  DE  CUIVRE  ET 
D'AMMONIAQUE,  (fe.  sy.) 

^Sulfate  de  cuivre.  .  .  une  once. 

Eau . une  livre. 

Versez  dans  la  solution  filtrée  du  sous-car¬ 
bonate  de  potasse  liquide,  jusqu’à  ce  qu’il 
ne  se  fasse  plus  de  précipité  ;  lavez  celu  i-ci, 
et  faites-le  dissoudre,  à  une  douce  chaleur  , 
dans  quatre  onces  de  carbonate  d’ammo¬ 
niaque  liquide  ;  évaporez  lentement  jusqu’à 
siccité.  (le.) 

rîf  Sous-carbonate  de  cuivre,  à  volonté. 
Sous-carbonate  d’ammoniaque  li¬ 
quide.  .  .  .  quantité  suffisante 

pour  opérer  une  dissolution  complète,  (sy.) 


/ 
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INJECTION  DE  CUIVRE  AMMONIACAL.  (  Sy.  ) 

'!£  Sous-carbonate  île  cuivre  et  d’am¬ 
moniaque  liquide,  six  à  huit  gouttes. 
Eau  distillée.  .  .  .  deux  onces. 

Utile  parfois  dans  l’urétrite  chronique. 

PILULES  DE  SOUS-CARBONATE  DE  CUIVRE  ET 
d’ammoniaque,  (fe.) 

If  Sous-carbonate  de  cuivre  et  d’am¬ 
moniaque  solide.  .  .  deux  grains. 

Poudre  de  réglisse.  .  un  scrupule. 
Sirop  de  sucre ,  quantité  suffisante. 

Faites  huit  pilules.  —  Dose,  trois  ou  qua¬ 
tre  par  jour,  dans  certaines  fièvres  anorma¬ 
les  qui  résistent  à  tous  les  autres  moyens. 

DEUTO-PHOSPII ATE  DE  CUIVRE. 
Pliosplias  cupri.  (b*.) 

Phosphate  de  soude.  .  à  volonté. 

Faites  dissoudre  dans  de  l’eau  distillée,  et 
versez  de  la  solution  de  sulfate  de  cuivre 
dans  la  liqueur  ,  jusqu’à  ce  qu’il  ne  s’y  fasse 
plus  de  précipité. 

Les  Anglais  assurent  que  ce  sel  est  une 
des  plus  douces  parmi  les  préparations  de 
cuivre. 

SUR -DEUTO- SULFATE  DE  CUIVRE. 

Sulfate  acide  de  deutoxulc  de  cuivre  ,  Sulfate 
acide  de  cuivre ,  Bisulfate  de  cuivre,  Coupe¬ 
rose  bleue,  Vitriol  bleu,  de  Chypre ,  de  cui¬ 
vre  ou  de  Vénus;  Cuprum  vitriolât um  s. 
sulphuricum ,  Vitriolum  cœruleum  s.  T  e- 
neris  s.  cupri  s.  cyprium  s.  cyprinum,  Sul- 
phas  cupri. 

Dlaucr  Galitzcnstein,  blauer  Kupfervitriol,  schwefelsaures  Kup- 
fer(AI.);  Mue  vitriol ,  blue  copperas  ,  suif  ut  e  of  copper 
( An .);  zungbar  (Ar. );  patmunicum  (Cy.)t  btuae  vitriol  ( D.) ; 
nilatota  IDuk.'p,  vitriola  azul  ( E.)\  tutiya  (///.);  koppervitricor 
( Uo.)\  vitriola  ceruleo  (I.);  vilrmlo  de  robre,  caparrosa  azul 
! Por .);  tutthanjana  (Sa.);  blte  vitriol  (Su.);  turishu  (Tarn.); 
turishie  (Tel.). 

§  I.  TEL  Ql’lL  EST  FOURNI  PAR  LE 
COMMERCE. 

am.  auis.  b.  be.  br.  d.  du.  e.  ed.  f.  fe.  if.  (i.  fu.  g.  ham. 
ban.  he.  li.  lo,  p.  r.  su.  w.  \vu.  ww.  a.  r.  g.  pa.  pid.  sa.  sp. 

En  prismes  irréguliers ,  d’un  beau  bleu , 
transparens,  se  couvrant  d’une  légère  efflo¬ 
rescence  blanche  à  l’air,  éprouvant  la  fu¬ 
sion  aqueuse  à  une  douce  chaleur,  plus  so¬ 
lubles  à  chaud  qu’à  froid  dans  l’eau,  d’une 
saveur  âcre,  très  astringente,  métallique  et 
nauséeuse. 

§  II.  PURIFICATION  DE  CELUI  DU 
COMMERCE. 

f.  br.  vin. 

On  se  contente  généralement  de  le  dis¬ 
soudre  dans  l’eau  bouillante,  et  de  laisser 
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cristalliser  la  liqueur,  après  l’avoir  filtrée. 
(  f.  br.  )  Mais  le  moyen  suivant  a  été  pro¬ 
posé  aussi  : 

^Sulfate  de  cuivre.  .  .  à  volonté. 

Faites-le  dissoudre  dans  trois  parties  d’eau 
chaude,  et  ajoutez-y  un  trentième  d’eau  de 
baryte;  chaulfez  jusqu’à  ce  que  la  liqueur 
commence  à  bouillir,  filtrez  et  faites  cris¬ 
talliser.  (  vm.  ) 

Van  Mons  propose  encore  de  précipiter 
une  partie  de  la  solution  par  de  la  soude 
caustique,  de  laver  le  dépôt  et  de  le  faire 
bouillir  avec  le  reste  de  la  liqueur. 

Le  but  de  ces  opérations  est  de  débarras¬ 
ser  le  sel  du  sulfate  de  fer  qui  s’y  trouve 
presque  toujours  mêlé. 

§  ni  .  PRÉPARÉ  DE  TOUTES  PIECES. 

an.  b.  ba.  be.  f.  ban.  o.  po.  pr.  s.  br.  tw.  vm.  * 

ïf  Limaille  de  cuivre.  .  .  une  partie. 

Acide  sulfurique,  quantité  suffisante 
pour  dissoudre  le  métal  ;  placez  le  mélange 
dans  une  cornue  de  verre,  sur  un  bain  de 
sable  ,  faites  chauffer  pour  dissoudre  le  cui¬ 
vre,  et  distillez  jusqu’à  siccité  ;  dissolvez  le 
résidu  dans  l’eau  ,  faites  évaporer  et  cristal¬ 
liser  la  dissolution. 

Le  sulfate  de  cuivre  est  astringent ,  exci¬ 
tant,  irritant ,  vénéneux  ,  suivant  la  dose  et 
le  mode  d’application.  On  l’a  employé  inté¬ 
rieurement  comme  antispasmodique,  fébri¬ 
fuge  et  surtout  vomitif,  extérieurement, 
comme  escarrotique  et  styptique.  Les  hé¬ 
morrhagies  ,  les  flux  muqueux,  tels  que 
blennorrhées  et  leucorrhées ,  les  fièvres  in¬ 
termittentes,  l’épilepsie,  la  danse  de  saint 
Guy,  les  scrofules,  la  gangrène  dite  atoni- 
que,  enfin  les  empoisonnemens  par  l’op  um 
et  l’arsenic,  sont  les  principaux  cas  dans  les¬ 
quels  on  en  a  conseillé  l’emploi.  —  Dose, 
depuis  un  huitième  de  grain  jusqu’à  un 
grain  entier  et  même  deux. 

Les  alcalis,  les  terres  et  leurs  sous-car¬ 
bonates,  le  borax  ,  les  sels  de  plomb  ,  l’acé¬ 
tate  de  fer,  les  infusions  et  teintures  végé¬ 
tales  astringentes,  le  décomposent,  quand 
on  les  mêle  avec  lui. 

poudre  tonique.  (  sw.  ) 

Sulfate  de  cuivre.  .  .  dix  grains. 

Gomme  arabique.  .  .  deux  gros. 
- kino . un  gros. 

Faites  une  poudre  très  fine.  —  Conseillée 
dans  les  hémorrhagies  et  blennorrhées  opi¬ 
niâtres.  —  Dose  ,  dix  à  quinze  grains. 

POUDRE  ESCARROTIQUE.  (  WU.  ) 

^Sulfate  de  cuivre ,  vingt-quatre  grains. 
Racine  de  valériane, 

Nard  celtique  , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 


POUDRE  ASTRINGENTE.  (  C.  ) 

2£Sulfate  de  cuivre, 

Bol  d’Arménie,  de  chaque,  une  once. 
Camphre . deux  gros. 

On  en  fait  dissoudre  une  once  dans  une 
pinte  d’eau  ,  et  on  môle  un  gros  de  la  solu¬ 
tion  filtrée  avec  une  once  d’eau. — Utile  dans 
l’ophthalmie  purulente  des  enfans. 

POUDRE  VOMITIVE.  (üll.) 

H  Sulfate  de  cuivre  , 

Tartre  stibié  , 

de  chaque . une  once. 

Sucre  blanc . dix  grains. 

Faites  une  poudre. — C’est  un  violent  émé¬ 
tique. 

POUDRE  DE  VERNIX.(c«.  ) 

If  Sulfate  de  cuivre, 

- de  zinc , 

Alun  calciné , 

Céruse  , 

Terre  sigillée, 

de  chaque.  .  .  .  deux  grains. 

Employée  à  l’extérieur,  pour  arrêter  le 
sang. 

POUDRE  A  NT  1 PHTI1ISIQUE.  (am.  C,  ) 

7f  Ipécacuanha.  .  .  .  un  scrupule. 

Sulfate  de  cuivre.  .  .  cinq  grains. 

Senter  la  recommande  dans  certains  cas 
de  phthisie  pulmonaire. 

PILULES  ÉMÉTIQUES.  (siV.) 

If  Sulfate  de  cuivre , 

Ipécacuanha  , 

de  chaque . un  gros. 

Sirop  de  sucre.  .  quantité  suffisante. 

Faites  des  pilules  de  cinq  grains. 

Vantées  dans  la  phthisie  pulmonaire.  — 
Dose ,  deux  à  quatre  ,  tous  les  deux  ,  trois 
ou  quatre  jours,  le  matin,  à  jeun. 

PILULES  FORTIFIANTES,  (dU.  Sy.) 

Ifi  Sulfate  de  cuivre.  .  .  dix  grains. 

Rhubarbe . un  gros. 

Extrait  de  chicorée  sauvage, 

deux  gros. 

Faites  trente  pilules. — Conseillées  dans  la 
blennorrhée.  —  Dose,  une  à  trois. 

PILULES  TONIQUES.  (  6.  ) 

If  Sulfate  de  cuivre.  .  quatre  grains. 
Extrait  quelconque, 

trente-deux  grains. 
Sirop  de  sucre.  .  quantité  suffisante. 

Faites  seize  pilules.  —  Dose  ,  une  ,  quatre 
fuis  par  jour,  dans  les  fièvres  intermittentes 
rebelles. 


ONGUENT  DK  CUIVRE. 

Ungucnium  ccupro.  (au.) 

^Sulfate  de  cuivre.  .  un  demi-gros. 

Axonge  de  porc.  .  .  .  une  once. 

Cet  onguent  est  regardé  par  Engelhard l 
comme  le  meilleur  moyen  contre  les  ulcères 
vénériens  externes. 

ÉLECTUAIRE  ASTRINGENT.  (sa.) 

If  Sulfate  de  cuivre.  .  vingt  grains. 

Opium  pur . un  grain. 

Bol  d’Arménie , 

Cachou,  de  chaque,  un  gros  et  demi. 

Sirop  d’airelle,  quantité  suffisante. 

SOLUTION  AQUEUSE  DE  SULFATE  DE  CUIVRE. 

^Sulfate  de  cuivre.  .  .  deux  gros. 

Eau  distillée.  .  .  .  huit  onces. 

Hahnemann  l’a  conseillée,  en  injections, 
dans  la  leucorrhée,  (b*.) 

On  trouve  d’autres  solutions  analogues  sous 
les  noms  d’injection , —  (sulfate,  quatre  à 
six  grains  ;  eau  ,  quatre  onces  (sy.)  ;  —  sul¬ 
fate,  vingt  à  trente  grains  ;  eau  ,  deux  livres 
( svu .  );  de  gargarisme ,  —  (sulfate  deux 
grains;  eau  ,  quatre  onces  (sy.)  ;  —  de  col¬ 
lyre  (sulfate  ,  trois  parties  ;  eau  ,  cent  parties 
(ff.  );  sulfate,  dix  grains;  eau,  une  livre 
(ra.  ). —  La  dose  du  sel  varie  à  l’infini,  selon 
les  circonstances.  Tout  ce  qu’on  peut  dire 
à  cet  égard,  c’est  qu’à  10  degrés  R.  il  se 
dissout  dans  quatre  parties  d’eau. 

JÜLEP  ANTIPHTHISIQUE. 

Remedium  antiplithisicum  Adairi.  (am.au.  c.) 

2f  Sulfate  de  cuivre.  .  .  dix  grains. 

Acide  sulfurique.  .  .  dix  gouttes. 

Eau . cinq  onces. 

Mêlez,  (au.  ) 

am.  et  c.  prescrivent  trois  grains  de  sul¬ 
fate,  dix  gouttes  d’acide  et  deux  onces 
d’eau. 

Dose,  une  demi-once,  tous  les  deux  jours, 
dans  une  demi-tasse  d’eau  tiède,  jusqu’à  ce 
que  le  vomissement  survienne.  Au  bout  de 
dix  jours,  on  donne,  matin  et  soir,  une  pilule 
de  feuilles  de  ciguë. 

SOLUTION  DE  SULFATE  DE  CUIVRE  CAMPHRÉE. 

Aqua  camphorata  Batcana.  (sw.) 

^Sulfate  de  cuivre,  une  demi -once. 

Camphre . deux  gros. 

Eau  bouillante.  .  .  quatre  livres. 

Passez  après  le  refroidissement. 

Cette  liqueur,  étendue  d’eau  ,  peut  être 
employée  en  lotions,  en  injections,  ou 
comme  collyre. 

'v 

Swediaur  indique,  sous  le  nom  de  Colly- 
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rium  cupratum,  une  préparation  analogue, 
qu’on  obtient  en  faisant  dissoudre  deux 
grains  de  sulfate  de  cuivre  dans  quatre 
onces  d’eau  camphrée. 

SOLUTION  DE  SULFATE  DE  CUIVRE  AROMATIQUE. 

Liquor  écris  cinnamomaius ,  Mixtura  slyp- 
tica ,  Solutio  cuprata.  (sw.  ) 

Sulfate  de  cuivre.  .  .  un  scrupule. 

Eau  de  cannelle.  .  une  livre  et  demie. 

Swediaur  donne  encore  une  autre  for¬ 
mule,  dans  laquelle  il  entre  quatre  grains 
de  sel  sur  douze  onces  d’eau  de  cannelle. 
La  première  solution  est  conseillée  dans  les 
hémorrhagies  rebelles  ,  surtout  utérines. 
Dose,  trois  à  six  gros,  trois  ou  quatre  fois 
par  jour,  dans  un  véhicule  approprié. L’au¬ 
tre  l’est  dans  l’hémoptysie  et  l’épilepsie,  à 
la  dose  d’une  cuillerée ,  toutes  les  heures  ,  ou 
dans  la  métrorrhagie  ,  à  celle  de  trois  à  six 
gros  ,  trois  ou  quatre  fois  par  jour. 

INJECTION  CONTRE  LE  PHIMOSIS,  (üU .  Sy.) 

‘ifi  Sulfate  de  cuivre.  .  .  six  grains. 

Eau  pure.  ....  quatre  onces. 

Faites  dissoudre,  et  ajoutez  à  la  solu¬ 
tion 

Acétate  de  plomb  liquide, 

vingt  gouttes. 

Mêlez,  (sy. ) 

au.  prescrit  un  scrupule  de  chacun  des 
deux  sels  et  quatre  onces  d’eau. 

Mauvaise  préparation. 

LIQUEUR  CATHKRÉT1QUE. 

Liquor  œruginis.  (  au.  ) 

"2f  Vert-de-gris , 

Sulfate  de  zinc , 

- de  cuivre , 

de  chaque . deux  gros. 

Eau . quantité  suffisante 

pour  avoir  huit  onces  de  décoction. 

Utile  pour  réprimer  les  bourgeons  cellulo- 
vasculair es  trop  développés  des  plaies. 

TEINTURE  DE  SULFATE  DE  CUIVRE. 

Tinctura  cupri  sutphurici.  (au.) 

If  Sulfate  de  cuivre  calciné  ,  huit  onces. 
Sang-dragon.  .  .  .  deux  onces. 

Alcool.  .  .  .  trente-deux  onces. 

Faites  digérer  pendant  quatre  jours  et 
passez. — Vantée  par  Bishoprick  ,  dans  les 
hémorrhagies.  —  Dose,  quarante  à  soixante 
gouttes,  dans  une  once  d’eau  et  de  vin. 

PIERRE  DIVINE. 

Collyre  de  sels  fondus  au  feu,  Pierre  oplithal- 
niiquc.  Sulfate  de  cuivre  alumineux ;  Colly- 


rium  de  satibus  igné  fusis  ,  Cuprum  alumi: 
natum ,  Lapis  divinus  s.  ophlhalrrdcus  , 
Sulphas  cupri  aluminosus  camplwratus.  Vi¬ 
triol  um  cam phorat um .  (  h*,  ba.  br.  e.  f.  fe. 
fu.  han.  he.  li.  o.p.  po.  pr.s.w.  wu.  pid. 
sp.vm.  ) 

Sulfate  de  cuivre  , 

Nitre  pur , 

Alun  cru,  de  chaque,  seize  parties. 

Pulvérisez  les  trois  sels,  mêlez  les 
poudres  ensemble,  faites-les  fondre  sur 
le  bain  de  sable,  dans  un  vase  de  verre  , 
et  ajoutez 

Camphre  pulvérisé.  .  .  une  partie. 

Cassez  en  morceaux  après  le  refroidisse¬ 
ment.  (br.fe.  han.  o.  po.  pr.  s.  w.wu.) 

p.  prescrit  trente-deux  parties  de  chaque 
sel  et  une  de  camphre,  — sp.  soixante- 
quatre  de  chaque  sel  et  une  de  camphre  ;  — 
vm.  soixante-douze  de  chaque  sel  et  une  de 
camphre  ;  —  f.  vingt-quatre  de  chaque  sel 
et  une  de  camphre  ;  — fu.  trente-six  de  cha¬ 
que  sel  et  une  de  camphre. 

Sulfate  de  cuivre , 

lun  cru ,  de  chaque.  .  seize  parties. 

Pulvérisez  les  deux  sels  ,  faites  fondre 
le  mélange  des  poudres  dans  un  creuset 
non  vernissé,  et  ajoutez  à  la  masse  un 
peu  refroidie 

Camphre  broyé  avec  un  peu  d'alcool, 

une  partie. 

Coulez  sur  une  pierre  huilée,  et  cassez 
en  morceaux,  (e.he.li.  pid.  ) 

ba.  prescrit  trente-deux  parties  de  chaque 
sel  et  une  de  camphre. 

COLLYRE  RÉSOLUTIF. 

Collyre  dclcrsif.  (  f.  fe.  ra.  vm.) 

^Pierre  divine.  .  .  .  une  partie. 

Eau  de  roses.  .  trente-deux  parties. 

Filtrez  la  solution,  (vm.) 

f.  prescrit  un  gros  de  pierre  et  deux  livres 
d’eau. 

If  Pierre  divine.  ...  un  scrupule. 

Eau . deux  gros. 

Ajoutez  à  la  solution 

Laudanum  de  Sydenham,  deux  gros. 
Mêlez  bien,  (fe.) 

2 L  Sucre  candi , 

Iris  de  Florence  , 

Pierre  divine  ,  de  chaque.  .  un  gros. 

Eau-de-vie . une  once. 

- pure.  .  .  une  once  et  demie. 

Mêlez,  (ra.  ) 
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E  AC  OPHTH  A  LM 1 QUE.  (b*.) 


SOUS-DEUTO-SULFATE  DE  CUIVRE 
ET  D’AMMONIAQUE. 


2£Pierie  divine.  .  un  demi-scrupule. 
Sel  ammoniac.  .  .  .  cinq  grains. 
Eau  de  roses.  .  .  .  deux  onces. 

Théden  la  vantait  dans  les  ophthalmies 
attribuées  à  l’atonie  des  vaisseaux. 

\ 

PIEURE  MIRACULEUSE. 

Lapis  miraculosus  s.  vulnerarius  externus. 
(b*,  s.) 

Il  Poudre  d’alun  cru.  .  .  une  partie. 

- de  sulfate  de  fer ,  six  parties. 

- - de  cuivre  , 

trois  parties. 

- de  vert-de-gris  ,  une  partie. 

- de  sel  ammoniac  , 

une  demi-partie. 

Faites  fondre  ensemble,  et  conservez  la 
masse  refroidie. 

EAU  MIRACULEUSE. 

Aqua  miraculosa.  (b*.) 

"2f  Pierre  miraculeuse.  .  .  une  once. 

Eau . deux  livres. 

Cette  eau  a  été  préconisée  dans  l’oph 
thalmie  et  les  contusions,  comme  un  très 
bon  résolutif. 

EAU  STYPTIQÜE. 

Aqua  styptica  s.  cupri  vitriolati  composila  s.  vi- 
triolica  cœrulea ,  Solulio  su/plialis  cupri 
composita.  (am.  ed.  fu.  li.  wu.  c.  pid.  sp. 
sw.  vm.  ) 

If  Alun , 

Sulfate  de  cuivre , 

de  chaque.  .  .  .  trois  onces. 

Eau  de  fontaine.  .  .  deux  livres. 

A  la  solution  filtrée  ajoutez 

Acide  sulfurique.  .  .  deux  gros. 

Mêlez  bien,  (wu .pid.  sp.) 

am.ed.c.  et  sic.  prescrivent  trois  onces 
de  chaque  sel,  deux  livres  d’eau  et  une  once 
et  demie  d’acide;  —  vm.  une  partie  et 
demie  de  chaque  sel ,  douze  onces  d’eau  et 
une  d’acide;— fu.  et  li.  trois  onces  de 
chaque  sel,  trois  livres  d’eau  et  trois  gros 
d’acide. 

Employée  pour  arrêter  les  hémorrhagies. 

ONGUENT  CATHÉRKTIQÜE.  [au. ) 

2f  Graisse  dé  porc.  .  .  .  une  once. 

Poix-résine . une  livre. 

Vert-de-gris , 

Sulfate  de  cuivre , 

de  chaque.  .  .  .  deux  gros. 

Alun . une  demi- once. 

Sublimé  corrosif.  .  deux  scrupules. 

Mêlez . 


Sous-sulfaiede  deutoxidc  de  cuivre  cl  d’ammo¬ 
niaque  ,  Sulfate  de  cuivre  et  d’ammoniaque. 
Cuivre  ammoniacal ,  Ammoniure  de  cuivre 
composé  ;  Ammoniuretum  cupri,  Cuprum 
ammoniacale  s.  ammoniaco-su tpliuricum  s. 
ammoniacum  s.  ammonialum  s.  sulphu- 
rico  -  ammoniation ,  Deuto-su/phas  cupri  et 
ammonite  ,  Sutplias  cupri  ammoniacalis  s. 
cupro  -  ammoniacalis  s.  ammoniaeœ  cupra- 
lus  s.  super  amrnoniacico  cuprcus  s.  eu  pri¬ 
ais  ,  Sub-sulphas  ammonio-cupricus ,  Spc- 
cificum  anlepileplicum  Weismanni.  (a.  am. 
axns.  b.  ba.  be.  du.  ed.  f.  fu.  g.  ban.  he.  li. 
lo.  o.  p.  po.  pr.  r.  s.  su.  w.  wu.  br.  c.  sp. 
sw.  vm.  ) 

^  Sulfate  de  cuivre  en  poudre, 

à  volonté. 

Versez  dessus 

Sous- carbonate  d’ammoniaque  li¬ 
quide.  .  .  .  quantité  suffisante 

pour  que  la  matière  verte  qui  se  précipite 
soit  complètement  redissoute  ;  ajoutez  à  la 
liqueur  une  quantité  au  moins  égale  d’alcool, 
laissez-la  cristalliser,  et  séchez  les  cristaux 
sans  l’intermède  de  la  chaleur,  (b.  be.  f.  g. 
sp.  sw.  ) 

an.  ba.  fi.  fu.  han.  he.  li.  o.  po.  pr.  s.  su.  w. 
WU.  et  sw*.  prosciiventl’ammoniaque  caus¬ 
tique  au  lieu  du  sous-earbonate  ;  —  r.  et 
br.  font  cristalliser  la  liqueur  sans  y  ajouter 
d’alcool. 

^  Sulfate  de  cuivre.  .  .  .  à  volonté. 

Faites-le  dissoudre  dans  le  moins  d’eau 
possible  ,  et  versez  dans  la  solution 

Alcool  ammoniacal  , 

quantité  suffisante, 

c’est-à-dire  jusqu’à  ce  qu’il  se  forme  un 
précipité  verdâtre;  décantez  le  liquide  et 
laissez-le  cristalliser  ;  ajoutez  à  l’eau-mère  le 
quart  de  son  volume  d’alcool  rectifié ,  et 
laissez-la  encore  cristalliser.  (  rm.  ) 

^Sulfate  de  cuivre.  .  .  deux  parties. 

Sous-carbonate  d’ammoniaque, 

trois  parties. 

Triturez  ensemble,  dans  un  mortier  de 
verre,  jusqu’à  ce  que.  relfervescence  étant 
terminée  ,  il  reste  une  masse  de  couleur  vio¬ 
lacée  et  humide  ;  enveloppez  celle-ci  de  pa¬ 
pier  brouillard ,  et  faitcs-la  sécher  à  une 
douce  chaleur,  (am.  ams.  du.  ed.  lo.  p.  c. 
vm.  ) 

Ce  sel,  fort  employé  en  chimie,  comme 
réactif,  pour  reconnaître  de  très  petites  quan¬ 
tités  d’arsenic ,  sert  peu  en  médecine.  Ce¬ 
pendant,  il  est,  suivant  la  dose,  astringent, 
tonique,  irritant,  émétique  et  purgatif;  il 
devient  aussi ,  dans  certaines  circonstances  s 
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diurétique  et  antispasmodique.  On  Ta  par¬ 
ticulièrement  recommandé  dans  l’épilepsie, 
la  danse  de  saint  Guy,  l’hystérie  et  les  hy- 
dropisies.  —  Dose  ,  un  demi-grain,  en  mon¬ 
tant  peu  à  peu  jusqu’à  trois  et  même  cinq 
grains  par  jour. 

POUDaK  FÉBRIFUGE.  ( b .) 

If Cuivre  ammoniacal.  .  .  un  grain. 

Sucre  blanc . un  gros. 

Partagez  en  quatre  paquets.  —  Dose,  un 
toutes  les  trois  heures. 

TEINTURE  DE  CUIVRE,  (b*.) 

'2f  Sulfate  de  cuivre.  .  une  demi-once. 

Sel  ammoniac . une  once. 

Faites  fondre  ces  deux  sels  ensemble  dans 
un  creuset,  sur  un  feu  très  doux  ,  en  remuant 
la  masse  avec  une  baguette  de  fer ,  jusqu’à  ce 
qu’elle  ait  pris  une  teinte  noire  ;  pulvérisez 
celle-ci,  aussitôt  après  son  refroidissement  , 
versez  dessus  une  suffisante  quantité  d’alcool 
ammoniacal,  et  conservez  la  teinture. 

Helvétius  la  donnait  dans  l’épilepsie ,  le 
rachitisme  et  les  maladies  vermineuses.  — 
Dose,  trois  à  dix  gouttes. 

SOLUTION  DE  SULFATE  DE  CUIVRE  ET  d’aMMO- 
Nl «  QUE. 

Lifjuor  cupri  ammoniali.  (b\  lo.  s.  s w.) 

'if  Sulfate  decuivreet  d’ammoniaque  , 

un  demi-gros. 

Eau  distillée . une  once. 

Faites  dissoudre,  (b*.) 

lo.  prescrit  un  gros  de  cuivre  ammoniacal 
et  une  pinte  d’eau. 

JSiemann  assure  avoir  guéri  promptement , 
par  son  secours,  deux  malades  atteints  de 
chorée.  —  Dose,  cinq  gouttes ,  en  augmen¬ 
tant  peu  à  peu. 

Swediaur  donne,  sous  le  nom  d ’Injectio 
cuprata,  une  liqueur  préparée  avec  quarante- 
huit  gouttes  de  solution  de  cuivre  ammonia¬ 
cal  et  une  livre  d’eau  pure  ,  qu’il  recom¬ 
mande  dans  la  blennorrhée  et  la  ménorrha- 
gie  ;  mais  il  n’indique  pas  les  proportions  de 
la  solution  de  cuivre  ammoniacal  qu’il  pres¬ 
crit  :  le  sel  exige  une  partie  et  demie  d’eau 
froide  pour  se  dissoudre; — s.  remplace  l’eau 
céleste  ordinaire  par  une  solution  de  deux 
grains  de  cuivre  ammoniacal  dans  une  once 
d’eau. 

ONGUENT  CUIVRÉ. 

(Jngucnlum  cupratum.  ( sw .) 

Solution  de  cuivre  ammoniacal  , 

un  demi-gros  à  un  gros. 

Cèrat  simple  fondu  à  une  douce 
chaleur . une  once. 


Mêlez  ensemble.  —  Excitant,  utile  pour 
aviver  la  surface  des  ulcères  atoniques. 

PILULES  DE  CUIVRE  AMMONIACAL. 

Pilules  bleues;  Pilulce  cæruleæ  s.  cupralæ  s. 

cupri  ammoniaci  s.  sub-sulphatis  ammonico- 

cuprici  s.  c  cupro  ammoniaco  s.  vcncrcce 

s.  ammoniurcti  cupri.  (b.  ed.  ham.  p.  su. 

wu.  b.  c.  ca.  e.sp.sw.) 

if  Cuivre  ammoniacal.  .  seize  grains. 

Mie  de  pain.  .  .  quatre  scrupules. 

Sous  carbonate  d’ammoniaque  li¬ 
quide.  .  .  quantité  suffisante 

pour  faire  quatre-vingt-seize  pilules,  dont 
six  contiennent  un  grain  de  sel.  (ed.c.  ca. 
sp.  sw.  ) 

%  Cuivre  ammoniacal  , 

trente-deux  grains. 

Mie  de  pain.  .  .  huit  scrupules. 

Ammoniaque  liquide, 

quantité  suffisante. 

Faites  soixante-quatre  pilules,  dont  cha¬ 
cune  contient  un  demi-grain  de  sel.  (  p. 
wu.  ) 

vm.  prescrit  quinze  grains  de  cuivre  am¬ 
moniacal,  un  scrupule  de  sucre,  deux  de 
mie  de  pain  et  suffisante  quantité  d’ammo¬ 
niaque  liquide;  faites  trente  pilules. 

if  Cuivre  ammoniacal.  .  seize  grains. 

Extrait  de  jusquiame.  .  .  un  gros 

Poudre  de  racine  de  valériane  , 

quantité  suffisante. 

Faites  trente-deux  pilules,  (ham.) 

Ifi  Cuivre  ammoniacal.  .  seize  grains. 

Sel  ammoniac.  .  .  .  trente  grains. 

Mie  de  pain.  .  quantité  suffisante. 

Faites  trente-deux  pilules,  (ham.) 

Ces  pilules,  comme  les  précédentes  et 
celles  de  Van  Mons  ,  contiennent  un  demi- 
grain  de  cuivre  ammoniacal.  Le  sel  n’entre 
que  pour  un  sixième,  comme  dans  celles  de 
Swediaur,  dans  les  suivantes,  qui  méritent 
d’être  préférées  : 

'IL  Cuivre  ammoniacal.  .  .  dix  grains. 

Faites-le  fondre  dans  suffisante  quan¬ 
tité  d’un  mélange  ,  à  parties  égales, 
d’eau  distillée  et  d’ammoniaque  causti¬ 
que.  Ajoutez  à  la  solution 

Extrait  de  gentiane.  .  deux  gros. 

Quinquina  pulvérisé  , 

quantité  suffisante. 

Et  laites  soixante  pilules,  (su.) 

rif  Cuivre  ammoniacal  ,  un  demi-gros. 

Extrait  de  quassie.  .  un  gros  et  demi. 

Faites  trente  pilules,  (e.) 

b.  prescrit  un  grain  de  cuivre  et  assez  d’ex¬ 
trait  de  gentiane  pour  faire  six  pilules. 


ÉTHER  CUIVREUX. 


CUIVRE. 


Ces  pilules  ont  été  ,  à  ce  qu’on  assure  ,  em¬ 
ployées  souvent  avec  succès  contre  l’épilep¬ 
sie. —  La  dose  de  celles  qui  ne  contiennent 
qu’un  sixième  de  grain  de  sel  est  de  deux  à 
trois  ensemble,  ou  en  deux  fois  dans  la  jour¬ 
née  Celle  des  autres  est  d’une  par  jour,  au 
moins  dans  les  commencemens. 

INJECTION  ASTRINGENTE,  {c.) 

'2f.  Cuivre  ammoniacal.  .  cinq  grains. 

Eau  de  roses . huit  onces. 

Dans  la  gonorrhée  chronique. 

DEUTO-NITRATE  DE  CUIVRE. 

Nitrate  de  cuivre  ou  de  deutoxide  de  cuivre. 
(  vm.  ) 

' If  Sulfate  de  cuivre.  .  douze  parties. 

Nitrate  de  chaux.  .  .  huit  parties. 

Dissolvez  chaque  sel  à  part  dans  de  l’eau 
froide,  mêlez  les  deux  liqueurs,  laissez  re¬ 
poser  pendant  vingt-quatre  heures,  décan¬ 
tez  le  liquide  limpide,  évaporez  légèrement, 
filtrez  et  laissez  cristalliser  dans  un  endroit 
sec  et  frais. 

SOUS-DEUTO-NITR ATE  DE  CUIVRE 
ET  D’AMMONIAQUE. 

Ammoniure  de  cuivre.  (  vm.  ) 

%  Nitrate  de  cuivre  cristallisé,  à  volonté. 

Faites-le  dissoudre  dans  un  excès  d’eau, 
et  instillez  de  l’ammoniaque  liquide  dans  la 
solution  ;  recueillez  et  lavez  bien  le  préci¬ 
pité  ,  puis  versez  dessus  de  l’ammoniaque  li¬ 
quide  ,  jusqu’à  ce  qu’il  soit  dissous;  filtrez 
la  liqueur  ,  et  laissez-la  cristalliser  d’elle- 
même,  sur  un  bain  de  sable  tiède. 

DEUTO  HYDROCHLORATE  DE 
CUIVRE. 

Hydrochlorate  de  deutoxide  de  cuivre  ,  Mu- 
riate  de  cuivre,  {vm.) 

Hydrochlorate  de  potasse  , 

sept  parties. 

Sulfate  de  cuivre  , 

onze  parties  et  demie. 

Pulvérisez  chaque  sel  à  part,  mêlez  les 
deux  poudres  ensemble,  et  ajoutez  peu  à  peu 
douze  parties  d'eau  bouillante  ;  après  le 
refroidissement ,  filtrez  la  liqueur  et  con- 
centrez-la  ,  séparez  les  cristaux  de  sulfate  de 
potasse  qui  se  forment  et  ceux  qui  se  for¬ 
meront  encore  pendant  douze  heures  ,  puis 
abandonnez  à  la  cristallisation  spontanée , 
dans  un  endroit  sec  et  froid. 

Ce  sel  n’est  employé  à  aucun  usage  en 
médecine. 


Ætlier  cypriacus.  {au.  vm.) 

Ifi  Chlorure  de  barium  ,  dix  parties. 

Sulfate  de  cuivre.  .  douze  parties. 

Ether  sulfurique.  .  .  six  parties. 

Triturez  les  deux  sels  l’un  avec  l’autre  , 
dans  un  mortier  de  verre  ;  introduisez  les 
deux  poudres  dans  un  flacon  bouché,  versez 
l’éther  dessus  ,  et  décantez-le  ,  après  qu’il 
a  dissous  tout  l’hydrochlorate  de  cuivre. 
{vm.) 

’2f  Sulfate  de  cuivre.  .  .  une  partie. 

Eau  distillée.  .  .  douze  parties. 

Filtrez  la  solution  ,  versez-y  de  la  potasse 
caustique  liquide  ,  jusqu’à  ce  qu’il  ne  se 
forme  plus  de  précipité  ,  lavez  bien  celui- 
ci  ,  faites-le  dissoudre  dans  suffisante  quan¬ 
tité  d’acide  hydrochlorique  ,  ajoutez  à  la  li¬ 
queur  une  quantité  d’acide  nitrique  égale 
au  sixième  de  l’hydrochlorique  employé  , 
évaporez  à  sic-cité  ,  mettez  la  masse  dans 
un  endroit  humide ,  pour  qu’elle  tombe  en 
déliquescence  ,  et  mêlez  la  liqueur  avec  le 
triple  d’éther  sulfurique,  {au.) 

John  le  recommande  dans  l’épilepsie. 

DEUTO  IIYDPOCHLORATE  DE  CUI¬ 
VRE  ET  D’AMMONIAQUE. 

Cuivre  muriato -ammoniacal ,  Hydroch (orale 
d’ammoniaque  cuivreux ,  Mariale  d’am¬ 
moniaque  et  de  cuivre  ;  Murias  ammoniaeœ 
œruginatus.  (am.b*.  ha.  g.  s.  au.  c.  ca.  siv *. 
vm.) 

i°  A  l’état  solide,  (am.  au.  c.) 

7f  Hydrochloraîe  de  cuivre  , 

- d’ammoniaque  , 

de  chaque.  .  .  parties  égales. 

Faites  dissoudre  dans  l’eau,  et  versez  de 
l’ammoniaque  liquide,  goutte  à  goutte,  dans 
la  dissolution  ,  jusqu’à  ce  qu’il  ne  se  fasse 
plus  de  précipité  ;  lavez  et  séchez  celui-ci. 

(  ca.  sw*.  vm.) 

2°  A  l’état  liquide. 

Liquor  cupri  ammonio  muriatici  s.  Kœchlini. 

’dp  Sulfate  de  cuivre.  .  .  une  partir. 

Eau  distillée.  .  .  .  vingt  parties. 

Instillez  dans  la  solution  , 

Sous-carbonate  de  potasse  liquide  , 

quantité  suffisante, 

ou  jusqu’à  ce  qu’il  ne  se  fasse  plus  de 
précipité  ;  lavez  celui-ci,  à  plusieurs  re¬ 
prises  ,  dans  de  l’eau  froide  ,  et  faites-le 
sécher.  Alors 

2f  De  cet  hydrate  de  sous-carbonate  , 

une  partie. 

Acide  hydrochlorique , 

quantité  suffisante 

pour  le  dissoudre.  Ajoutez  à  la  solution 

3o. 
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Sel  ammoniac.  .  quatorze  parties. 

Fuis  étendez  avec  assez  d’eau  pour  que 
la  masse  totale  soit  de  soixante  et  dix  par¬ 
ties.  (  ba.  ) 

Ce  procédé  appartient  à  Buchner  ,  qui 
prescrivait  de  dissoudre  trente-cinq  grains 
de  sous  -  carbonate  de  cuivre  dans  suffi¬ 
sante  quantité  d’acide  hydroehlorique,  d’a¬ 
jouter  une  once  de  sel  ammoniac  ,  et  d’é¬ 
tendre  la  solution  d’eau  jusqu’à  ce  que  son 
poids  fût  de  cinq  onces,  (b’,  au.) 

72  Hydrochlorate  de  cuivre  ,  à  volonté. 

Faites  dissoudre  dans  l’eau,  et  instillez  de, 
l’ammoniaque  dans  la  liqueur  filtrée,  en  re¬ 
muant  vivement,  jusqu’à  ce  qu’il  ne  se 
fasse  plus  de  précipité  ;  dissolvez  celui-ci 
dans  une  nouvelle  quantité  d’alcali.  (  vm.) 

72  Hydrochlorate  de  cuivre  ,  un  gros. 

- d’ammoniaque , 

une  demi-once. 

Eau . cinq  onces. 

Filtrez  la  solution,  (vm.) 

‘2f  Teinture  de  cuivre  de  Lewis  , 

quatre  onces. 

Acide  hydroehlorique  , 

dix  gros  et  un  scrupule. 

Conservez  la  solution,  (b*,  s.) 

C’est  ce  que  s.  appelle  Tinclura  salis  atn- 
moniaci  cuprifera. 

22  Eau  de  chaux.  .  une  demi-pinte. 

Sel  ammoniac  .  .  deux  scrupules. 

Sous-acétate  de  cuivre, 

quatre  grains. 

Filtrez  après  vingt-quatre  heures  de  di¬ 
gestion.  (  am.  g.  c.) 

au.  prescrit  un  demi-gros  de  sel  ammoniac, 
quatre  grains  de  vert-de  gris  et  huit  onces 
d’eau  de  chaux. 

Ce  sel  a  été  conseillé  dans  l’épilepsie.  — 
Dose,  quand  il  est  solide,  deux  à  dix  grains  . 
deux  ou  trois  foi»  par  jour  ,  jusqu’à  ce  qu’il 
survienne  des  nausées. 

K  AC  AN  TI  MI  ASM  A  TI  QUE. 

Mixtures  s.  Aqua  antimiasmalica  s.  cupri  am- 
monio-murialici.  (b*,  s.  au.  vm.) 

2f  Liqueur  muriatico-cuprique  am¬ 
moniacale . un  gros. 

Eau  distillée . dix  onces. 

Conservez,  (b*,  s.  t>m.) 

au.  piescrit  six  gros  de  liqueur  et  vingt 
onces  d’eau. 

Kœchlin  vantait  cette  liqueur  dans  les 
maladies  vénériennes  opiniâtres,  soit  à  l’exté¬ 
rieur,  en  lotions,  soit  à  l’intérieur. — Dose,  une 
cuillerée  après  chaque  repas  ,  suivie  d’une  à 
trois  cuillerées  de  bon  vin.  Gælis  la  prescrit 


dans  les  scrofules  et  la  toux  convulsive  ,  a  lq 
dose  d’une  cuillerée  à  café,  chez  les  enfans. 
Schubarth  recommande  (b4.),  comme  anti¬ 
spasmodique  et  antisyphilitique,  un  mé¬ 
lange  de  six  gros  de  sous-hydrochlorate  am- 
moniaco-cuprique  liquide,  préparé  suivant 
j  le  procédé  de  Buchner  ,  avec  vingt  onces 
d’eau  commune  ,  à  la  dose  d’une  cuillerée 
I  à  café  pour  les  enfans  ,  et  d’une  cuillerée 
à  soupe  pour  les  adultes. 

LIQUEUR  CUIVREUSE  ET  MERCURIELLE. 

Lique ur  muriutico-hydrargyro-cuprique  ammo¬ 
niacale.  [ru.  vm.) 

72.  Limaille  de  cuivre.  .  deux  gros. 

Ammoniaque  liquide  ,  deux  onces. 

| 

Laissez  digérer  à  froid  pendant  cinq  ou  six 
j  jours  et  décantez.  D’un  autre  côté, 

2 L  Mercure  doux.  .  .  deux  gros. 

Acide  hydrocliloi  ique  faible  , 

deux  onces. 

- nitrique.  .  quinze  gouttes. 

Faites  dissoudre  à  chaud. 

Mêlez  les  deux  liqueurs  l’une  avec  l’au¬ 
tre  ,  dans  une  proportion  telle  que  le  pré¬ 
cipité  qui  se  forme  d’abord  soit  redis¬ 
sous  en  entier,  fra.) 

i  '  • 

Hydrochlorate  de  cuivre  et  d’am¬ 
moniaque  , 

- de  mercure  et  d’am¬ 
moniaque  , 

de  chaque.  .  un  gros  et  demi. 

Faites  dissoudre  séparément  chaque  sel 
dans  trois  onces  d’eau  ,  mêlez  les  solutions 
j  et  liltrcz.  (  vm.  ) 

EAU  ANTIMI  ASIATIQUE  COMPOSÉE,  (rfl.  tUJl.) 

If  Liqueur  cuivreuse  et  mercurielle  , 

une  partie. 

Eau  distillée  ,  quatre-vingts  parties. 
Mêlez  bien.  (  vm.) 

ra.  prescrit  trois  onces  de  liqueur  et  deux 
livres  d’eau. 

Cette  dernière  solution  a  été  employée  , 
comme  antisyphilitique,  soit  en  lotions  , 
soit  intérieurement,  à  la  dose  d’une  cuille¬ 
rée ,  matin  et  soir,  en  faisant  prendre  en¬ 
suite  un  demi-verre  de  vin. 

EAU  SAPHIRlNE. 

Eau  opldhahniquc  bleue  ,  Eau  céleste  ;  Aqua 
saphir ina  s.  vitrioli  cærnlca  s.  cupri  am- 
moniaci  s.  ammoniacalis  s.  ophtlialmica 
cœrulea ,  Collyrium  cœruteum  s.  cxsiccans 
s.  saphirinum.  (a.  ams.  an.  br.  du.  fe. 
lu.  he.  li.  p.  r.  sa.  w.  wu.  c.  pid.  sp. 
sw.  vm.) 

7f  Eau  de  chaux.  .  .  quatre  onces. 

Sel  ammoniac.  .  .  un  scrupule. 


Vert-de-gris.  .  .  deux  grains. 

Laissez  en  digestion  pendant  vingt-quatre 
heures  ,  et  décantez,  (ams.  br.  du.  li.  p. 

w.  c.  ) 

an.  r.  wu.  sp.  sw.  et  vm.  prescrivent 
une  livre  d’eau  de  chaux  ,  trois  gros  de  sel 
ammoniac  et  cinq  grains  de  vert-de-gris. 

'2f  Eau  de  chaux.  .  .  .  une  livre. 

Sel  ammoniac.  .  .  .  un  gros. 

Laissez  pendant  vingt-quatre  heures  dans 
une  bassine  de  cuivre  et  liltrez.  (fe.  fu.) 

Eau  distillée . une  livre.- 

Sel  ammoniac , 

Sous- carbonate  de  potasse  , 

de  chaque . un  gros. 

Laissez  la  solution  à  l’air  libre,  dans  une 
bassine  de  cuivre  ,  jusqu’à  ce  qu’elle  ait  ac¬ 
quis  une  couleur  bleue  ;  alors  filtrez-la. 

(  hr.  e.  w.  ) 

he.  et  pid.  prescrivent  une  livre  d’eau  et 
deux  gros  de  chaque  sel;  —  sa.  dix  onces 
d’eau  et  un  gros  de  chaque  sel. 

r2/>  Limaille  de  cuivre.  .  un  scrupule. 

Sel  ammoniac.  ...  un  gros. 
Mêlez  ensemble,  laissez  le  mélange 
exposé  à  l’air  jusqu’à  ce  que  le  cuivre 
soit  corrodé;  introduisez-le  alors  dans 

Eau  de  chaux.  ,  .  douze  onces. 

Agitez  et  filtrez,  (vm.  ) 

a.  prescrit  dix  grains  de  limaille,  un  gros 
de  sel  et  une  livre  d’eau  de  chaux. 

Collyre  excitant  et  résolutif. 

SOU  S-DEUTO- ACÉTATE  DE  CUIVRE. 

Sous-acctaic  de  deutoxide  de  cuivre.  Acétate 
de  cuivre  avec  excès  de  base ,  V erdet ,  Vert- 
de-gris ,  Acétate  de  cuivre  brut  ,  Oxide  de 
cuivre  vert;  Ærugo,  Cuprum  aceiicum ,  Ace- 
tas  cupri  crudus  s.  imperfect us ,  Cuprum 
accto  corrosum  ,Oxydum  cupri  per  acidum  ve- 
gclabite,  S ub-acetas  cupri  s.  cupricus  s.  cu¬ 
pri  impunis,  S upcracctas cupri  impunis. 

Gtünspan,  spanisrh  Grüll  (AL);  verdigreace,  verdigrls  (An.); 
zunjar  (Ar.);  kobhergrœnt,  spanskgrœnt  (D.) ;  cardenillo 
[E.)  ;  pitrai  (lli.j;  kopergronn  (H  o.)  ;  verde  grise ,  ver  de 
rame  ( I sennang  (Mal.);  zungar  (Pe.);  grynszpan  (Po.j; 
pitlulata  !  Sa.  )  ;  spunskgrœna  (  Su.  )  ;  vungalap-patcliie 
(Tam.);  zenghaliepatsei  (Tel.). 

an.  ams.  an.  b.  ba.  be.  br.  d.  du.  e.  f.  fl’,  fi.  fu.  g.  hall.  lie. 
li.  lo.  o.  pr.  r.  s.  sa,  su.  a.  c.  g. 

Le  pharmacien  ne  fait  jamais  ce  sel  ,  et 
la  pharmacopéesaide  est  la  seule quiindique 
la  manière  de  le  préparer.  On  le  prend  dans 
le  commerce,  où  il  n’est  pas.  pur  ,  mais 
toujours  mêlé  avec  du  deuto-acétate  neutre, 
dans  la  proportion  de  56  de  celui-ci  sur  44 
de  l’autre.  Il  est  pulvérulent,  d’un  vert  assez 
pâle,  inaltérable  à  l’air,  insoluble  dans  l’eau 
et  l’alcool ,  insipide. 


Avant  de  l’employer,  on  lui  fait  subir 
une  préparation  qui  consiste,  tantôt  à  le 
!  réduire  en  une  poudre  que  l’on  passe  en¬ 
suite  à  travers  un  tamis  très  serré  (am.  ams. 

|  du.  he.  c. pid.;,  tantôt  à  le  pulvériser,  et  à  trai- 
i  ter  la  poudre  par  une  grande  quantité  d’e^u, 

:  afin  d’isoler  les  paities  les  plus  déliées  et 
de  les  mettre  à  part,  (du . ).  ■  e  premier  mode, 
ne  fait  qu’atténuer  le  sel  du  commerce;  le 
second  lui  enlève  tout  l’acétate  neutre  qui 
s’y  trouvait  mêlé.  Dans  l’un  et  l’autre  cas, 
il  prend  ensuite  le  nom  de  Vert-de-gris  pré¬ 
paré  ;  Ærugo  prœparala  ,  Virides  œris  pr  ai  - 
j  paratum. 

{  COMMENT  CUIVRE CX.  (siV.  Sy.) 

"Jf  Vert-de-gris  ,  trois  à  quatre  grains. 

Huile  d’olive.  .  .  .  une  once. 

Mêlez  par  la  trituration. 

Excitant  ,  qu’on  a  conseillé  pour  le  panse¬ 
ment  de  certains  ulcères  vénériens,  et  même 
en  injections  dans  l’urètre,  pour  tarir  d’an¬ 
ciens  éeoulemens. 

OXYM*'L  CUIVREUX.  (  Vm.  )  . 

*/£  Sous-acétate  de  cuivre  débarrassé 

de  l’acétate  par  le  lavage  , 

une  partie. 

Oxymel  simple  , 

quatre  parties  et  demie. 

Faites  dissoudre,  et  évaporez  la  solution 
jusqu’à  consistance  de  miel. 

COLLYRE  RÉSOLUTIF,  (ca.  Sm .) 

\  J 

‘2f  Vert-de-gris  dissous  dans  quel¬ 
ques  gouttes  de  vinaigre  ,  six  grains. 

Eau  de  roses.  .  .  .  huit  onces. 

Laudanum  liquide  de  Sydenham  , 

deux  gros. 

Vanté  beaucoup  dans  les  ophthalmies  chro¬ 
niques  accompagnées  d’une  abondante 
suppuration.  11  pourrait  être  utile  dans  cer¬ 
tains  cas  d’urétrite  chronique. 

ONGUENT  DE  CUIVRE. 

Onguent  vert  ;  U nguentum  cupratum  s,  æru - 

ginis.  s.aeetatis  cupri  s.  sub-acelatis  cupri  s. 

viridc.  (ain.  b.  du.  ed.  c.  sa.  sw.  sy.) 

Onguent  basiiieum  ,  quinze  parties. 

Vert-de-gris  pulvérisé  ,  une  partie. 

Faites  fondre  l’onguent,  ajoutez-y  le  sel, 
et  remuez  le  mélange  jusqu’à  parfait  re 
froidissement.  (  am.  ed.  c.) 

b.  prescrit  une  partie  de  vert-dç.-gris  et 
douze  d’onguent  ;  —  du.  sw,  et  sy.  une  par¬ 
tie  de  vert-de-gris  et  vingt-quatre  d’on¬ 
guent  ;  —  sa.  une  partie  de  vert-de-gris  et 
huit  d’onguent. 

If  Vert-de-gris  ,  trois  à  quatre  gros* 

Encens.  .....  deux  gros. 


Cü  IVRE. 
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Pulvérisez  ensemble^  broyez  avec  un 
peu  de  vinaigre ,  et  ajoutez 

Térébenthine . un  gros. 

Mêlez  bien.  (  sy.) 

(Test  à  tort  que  am.  du.  ed.  et  c.  donnent 
cette  préparation  sous  le  nom  d’onguent 
égyptiac  ;  elle  ne  ressemble  nullement  à 
celui-ci,  ni  sous  le  rapport  de  la  composi¬ 
tion,  ni  sous  celui  de. l’action  ,  car  elle  est 
infiniment  plus  excitante,  et  demande  à  être 
maniée  avec  beaucoup  de  prudence ,  pour 
éviter  des  accidens  qui  pourraient  devenir 
graves. 

ONGUENT  DK  CUIVRE  COMPOSÉ. 

Unguentum  malor um  insanorum.  (e.  ) 

Huile  de  roses.  .  .  .  trois  livres. 

Fruits  de  concombre  sauvage  , 

deux  livres. 

Faites  cuire  doucement,  jusqu’à  con¬ 
somption  de  l’humidité  ,  et  fondre  dans 
le  reste 

Cire  jaune . neuf  onces. 

Ajoutez  ensuite 

Vert-de-gris  porphyrisé  sans  eau, 

deux  gros. 

Laissez  sur  le  feu  pendant  quelques  in- 
stans,  en  remuant  toujours. 

EMPLATRE  VERT.  (fe.  fi.  Vm.) 

^iPoix  résine.  .  .  .  trois  parties. 

Cire  blanche.  .  .  .  six  parties. 

Faites  fondre  ensemble.  Ajoutez 

Verl-de-gris  pulvérisé  ,  une  partie, 
et  incorporez  bien,  (vm.) 

fi.  prescrit  d’ajouter  six  gros  de  vert-de- 
gris  à  deux  livres  d’emplâtre  de  cire  téré- 
benlhiné  fondu;  —  fe.  de  faire  fondre  trois 
onces  de  poix-résine  dans  dix  onces  d’huile, 
et  d’ajouter  deux  onces  de  cire  jaune,  avec 
autant  de  vert-de-gris. 

EMPLÂTRE  VERT  COMPOSÉ. 

Emplastrum  de  scrophutaria.  (w.  ) 

TL  Feuilles  fraîches  de  scrofulaire  , 

- —  de  digitale , 

de  chaque . huit  onces. 

Axonge  de  porc.  .  .  .  une  livre. 

Faites  cuire  jusqu’à  consomption  de 
l’humidité  ,  passez,  et  ajoutez  à  la  cola- 
ture 

Cire  jaune , 

Poix -résine,  de  chaque,  six  onces. 

Térébenthine  de  Venise, 

Vert-de-gris,  de  chaque,  une  once. 

SPARADRAP  VERT.  (  l'm.) 

TL Térébenthine  cuite.  .  six  parties. 


Cire  blanche.  .  .  .  douze  parties. 

Faites  fondre,  et  ajoutez 

Vert-de-gris.  .  trois  quarts  de  partie. 

Trempez  des  bandes  de  toile  dans  le  mé¬ 
lange,  et  lissez-en  la  surface. 

CÉRAT  VERT. 

Cire  verte;  Ceratum  viridc  s.  œruginis ,  Cera 

viridis.  (  br.  d.  hatî.  li.  o.  pa.  pr.  s.  w. 

br.  vm.  ) 

Cire  blanche.  .  .  .  une  partie. 

Poix-résine.  .  .  .  deux  parties. 

Faites  fondre  et  ajoutez 

Vert-de-gris.  .  .  une  demi-partie. 

Lorsque  l’ébullition  a  cessé,  ajoutez 
encore 

Térébenthine.  .  .  deux  parties. 

Remuez  jusqu’à  parfait  refroidissement. 
(  vm.  ) 

vm.  prescrit  encore  une  partie  et  demie 
de  vert-de-gris,  seize  de  cire  jaune  ,  six  de 
poix -résine  et  trois  de  cire;  —  hau.  li.  o. 
pr.  s.  et  br.  une  partie  de  vert-de-gris,  douze 
de  cire  jaune ,  six  de  poix  et  quatre  de  téré¬ 
benthine  ;  —  br.  et  w.  une  partie  de  vert- 
de-gris  broyé  avec  de  l'huile  de  lin,  seize  de 
cire,  six  de  poix  et  trois  de  térébenthine; 
—  sp.  une  partie  de  vert-de-gris  ,  seize  de 
cire,  six  de  poix  et  six  de  térébenthine;  — 
d.  une  partie  de  vert-de-gris ,  vingt-quatre 
de  cire  ,  douze  de  poix  et  huit  de  térében¬ 
thine;  —  pa.  une  partie  de  vert-de-gris 
broyé  avec  une  partie  d’huile  d’olive  ,  dix- 
neuf  de  cire  jaune  et  sept  de  térébenthine  , 
sans  poix. 

On  applique  cette  cire  sur  les  cors.  C’est 
le  remède  ordinaire  des  débilans  d’arcanes 
contrecette  lésion,  aussi  douloureuse  quelé- 
gère,  du  tissu  épidermoïde.  La  propriété 
excitante  que  lui  donne  le  vert-de-gris  ne 
peut  que  nuire  à  l’effet  de  la  cire  ou  de 
l’emplâtre ,  qui  est  de  provoquer  la  chute 
du  cor,  ramolli  par  la  transpiration  retenue 
et  accumulée  autour  de  lui.  L’extraction  à 
sec  est  un  moyen  plus  sûr,  beaucoup  plus 
expéditif  et  tout  aussi  peu  douloureux. 

CÉRAT  DORÉ. 

Cera  inanrnta.  (  br.  ) 

g.  Cire  jaune . cinq  onces. 

Sanguine , 

Sulfate  de  zinc  , 

de  chaque.  .  une  once  et  demie. 
Oxide  de  cuivre, 

Vert-de-gris , 

Borax,  de  chaque,  une  demi-once. 

On  l’a  appliqué  aux  mêmes  usages  que  le 
précédent. 


C  U  1  V  R  E. 
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BAIMK  DE  METZ. 

Baume  de  Feuillet,  Baume  vert,  Huile  verte; 
Balsamum  viridc  Melensium ,  Oleum  oxydi  j 
cttpri  viride.  (  e.  ca.  sp.  ) 

If  Huile  d’olive.  •  une  livre  et  demie. 
Térébenthine.  .  .  .  trois  onces.  j 

Faites  fondre  ensemble  sur  un  feu 
doux  ;  ajoutez  après  le  refroidissement 

Vert-de-gris  en  poudre , 

quatre  gros  et  demi. 
Huile  essentielle  de,  girolle, 

un  gros  et  demi. 

Mêlez  bien.  (e.  ) 

If  Huile  de  lin  , 

- d’olive  , 

de  chaque  ,  six  onces  et  deux  gi’os. 
Térébenthine.  .  .  .  deux  onces. 

Huile  essentielle  de  genièvre, 

une  demi-once. 

Vert-de  gris . trois  gros. 

Aloès  soccotrin.  .  .  .  deux  gros. 
Sulfate  de  zinc.  .  un  gros  et  demi. 
Huile  essentielle  de  girofle  ,  un  gros. 

Mêlez  bien.  (ca.  ) 

7f  Vert-de-gris.  .  .  .  trois  onces. 

Vitriol  blanc.  .  une  once  etdemie. 

Huile  de  lin , 

- --d’olive,  de  chaque,  six  onces. 

- de  laurier.  .  .  .  une  once. 

Triturez  ensemble  ,  et  ajoutez 

Térébenthine.  .  .  .  deuxonces. 

Faites  chauffer  le  mortier,  remuez 
bien,  pour  incorporer  la  résine  ;  ajoutez 

Aloès  en  poudre.  .  .  deux  gros. 

Huile  essentielle  de  genièvre  , 

une  demi-once. 
- de  girofle  .  .  un  gros. 

Mêlez  avec  soin,  (sp.) 

On  l’emploie  à  peu  près  aux  mêmes  usa¬ 
ges  que  l’onguent  égyptiac. 

ONGUENT  VERT,  (ba.) 

If  Poix  de  Bourgogne, 

- résine,  de  chaque,  deux  livres. 

Cire  jaune . une  livre. 

Axonge . deux  livres. 

Faites  fondre,  et  ajoutez 

Vert-de-gris.  .  une  livre  et  demie. 
Essence  de  térébenthine , 

quatre  onces. 

Remuez  jusqu’à  ce  que  la  masse  soit  re¬ 
froidie. 

Mêmes  usages  que  l’huile  précédente. 

ONGUENT  OPHTHALMIQUE.  (b”.  Cü.  SW.) 

%  Vert-de-gris , 

Oxide  de  zinc , 


Camphre  dissous  dans  l’alcool, 

de  chaque . six  gros. 

Mêlez  bien  en  triturant  dans  un  mor¬ 
tier,  et  versez  sur  la  poudre  un  mélange 
fondu  de 

Axonge  de  porc , 

Suif  de  mouton  , 

de  chaque.  .  .  .  deux  onces. 

Triturez  avec  soin. 

EMPLATRE  CONTRE  I.ES  CORS. 

Emplastrum  ad  verrucas  s.  clavos  pedum. 
(b”,  pa.  w.  ïïu.  pie.  sw.  ) 

If  Cire  jaune  , 

Comme  ammoniaque, 

de  chaque.  .  .  .  deux  onces. 

Faites  fondre  ensemble  ;  ajoutez 

Vert-de-gris . six  gros. 

Mêlez  par  le  broiement,  (b*,  pie.  siv.) 

"2f  Galbanum . une  once. 

Poix  navale.  .  .  une  demi-once. 

Emplâtre  diachyion  simple  , 

deux  onces. 

Vert-de-gris , 

Sel  ammoniac , 

de  chaque.  .  .  .  un  scrupule. 

Dissolvez  le  galbanum  dans  du  vinaigre  , 
évaporez  jusqu’à  consistance  de  miel  épais, 
passez,  ajoutez  la  poix  et  l’emplâtrè  ,  puis  , 
sur  la  fin  ,  le  sel  ammoniac,  et  enfin  le  vert- 
de-gris,  tous  deux  pulvérisés,  (pa.  w.  wn.  sp.) 

On  peut  appliquer  à  cet  emplâtre  ce  que 
nous  avons  dit  plus  haut  de  la  cire  verte. 

EMPLÂTRE  FONDANT. 

Emplastrum  ad  lupiam.  (sm.  sp.) 

If  Galbanum . une  once. 

Térébenthine  .  .  .  deux  onces. 

Poix-résine.  .  .  .  quatre  onces. 

Faites  fondre  ensemble  ;  ajoutez 
Farine  de  froment, 

Poudre  de  noix  de  galle, 

- de  vert-de-gris, 

de  chaque . une  once. 

Mêlez  bien.  (sp.  ) 

sm.  prescrit  quatre  gros  de  galbanum  dis¬ 
sous  dans  du  vinaigre,  quatre  gros  de  noix 
de  galle,  quatre  gros  de  vert-de-gris,  une 
once  et  demie  de  farine  et  autant  de  téré¬ 
benthine. 

C’est  à  tort  que  Sainte-Marie  donne  cet 
emplâtre  sous  le  nom  de  Martin  jeune,  de 
Lyon,  car  Plenk  en  avait  déjà  parlé.  On  le 
dit  résolutif  des  loupes  qui  surviennent  dans 
le  voisinage  des  articulations,  et  principa¬ 
lement  au  genou.  Avant  de  l’appliquer,  il 
faut,  pendant  quinze  jours ,  laver  plusieurs 


CUIVRE. 


4;  a 

fois  par  jour  la  partie  avec  une  dissolution 
saturée  de  sel  marin. 

POUDRE  ESC  ARROTJQUE.  (e.  SW.  Sy.) 

2f  Vert-de-gris , 

Sabine,  de  chaque.  .  parties  égales. 
Mêlez  bien,  (e.) 

2f  Vert  de  gris  , 

Mercure  doux , 

de  chaque.  .  .  .  parties  égales. 

Mêlez,  (sir.  sy ,  ) 

Etendue  sur  les  excroissances  aux  organes 
génitaux,  cette  poudre  en  détermine  quel¬ 
quefois  la  chute. 

LIQUEUR  CONTRE  LE  PTÉRYGION. 

Liquor  ad  pannum  vel  unguem  ocutorum 
consumcndum.  (pa.) 

2f  Suc  de  fenouil.  .  .  quatre  onces. 

- de  chélidoine.  .  trois  onces. 

- de  rue, 

- - de  mauve  , 

- de  chaque ,  deux  onces  et  demie. 

Aloès , 

Vert-de-gris , 

de  chaque.  .  .  .  un  scrupule. 

Sulfate  de  fer.  .  .  deux  scrupules. 

Gingembre , 

Cannelle , 

de  chaque.  .  un  demi-scrupule. 
Fiel  d’anguille.  .  une  demi  -  once. 

- de  bœuf  ....  deux  gros. 

Sucre  candi.  .  .  deux  scrupules. 

Miel . une  demi  -  once. 

Faites  bouillir  les  sucs,  et  ajoutez  les  au¬ 
tres  substances. 

DEUTO-/YCÉTATE  DE  CUIVRE. 

Acétate  de  dcutoxidc  de  cuivre ,  Acèiute 
neutre  de  cuivre  ,  Acétate  de  cuivre  ,  Acète  de 
cuivre,  Cristaux  de  Vénus ,  Verdet  cristallisé; 
Aeris  flores  ,  Acrugo  cristallisata  ,  Æs  viride 
cristal tisatum  ,  Acclas  cupri  s.  cupriçus  , 
Cristalli  Veneris ,  Cuprum  acelicum ,  Flores 
riridis  œri ,  Subacetas  cupri  s.  cupricus. 

Essigsaures  Kupfer,  Grünspanery  stalle  (Al  )  arelite  of  ropper 
( An.)',  verdorame  cristillinu  ( 1 .)■,  grynsipan  krystalizowani 
(Po.). 

§  I.  TEL  QU’ON  LE  TROUVE  DANS  LE 
COMMERCE. 

•i  u.  b.ba.  br.  ed.  f.  g.  ham.  li.  o.  po.  s.  ww. 

En  prismes  rhomboïdaux  ,  d’un  vert 
bleuâtre,  légèrement  elïlorescent  ,  soluble 
dans  l’eau  et  l’alcool,  d’une  saveur  sucrée 
et  styptique. 

5  III.  FABRIQUÉ  DE  TOUTES  PIECES. 

g.  f.  fu.  pa.  ç\  su.  w.  sp.  sw.  vm, 


Of  Vert-de-gris  pulvérisé.  .  à  volonté. 
Vinaigre  distillé,  quantité  suffisante 
pour  dissoudre  la  poudre;  filtrez  la  liqueur, 
évaporez-la  jusqu’à  formation  d’une  pellicule, 
et  mettez -la  dans  un  endroit  frais,  pour 
qu’elle  cristallise,  (e.fe.  fu.  pa.  r.  su.  w  .sp. 
sw.  vm.  ) 

2f  Vert-de-gris.  ....  à  volonté. 

Versez  dessus  à  la  fois  trois  parties  d’eau 
bouillante,  triturez  un  peu  ,  filtrez  et  laissez 
cristalliser  sur  un  bain  de  sable  tiède,  (sw*' 
vm.  ) 

Si  l’on  se  sert  d’eau  froide,  il  faut  en 
prendre  sept  parties.  Alors  le  résidu  est 
bleuâtre,  tandis  que,  dans  l’antre  cas,  il 
est  brun.  Le  résidu  est  du  sous-deuto-acétate 

i 

de  cuivre  pur. 

Of  Acétate  de  plomb  neutre,  à  volonté. 

Faites-le  dissoudre  dans  de  l’eau,  et  ver¬ 
sez  dans  la  liqueur  de  la  solution  de  sulfate 
de  cuivre,  jusqu’à  ce  qu’il  ne  se  forme  plus 
de  précipité;  filtrez,  évaporez  et  faites  cris¬ 
talliser.  (sw.  vm.  ) 

Limaille  de  cuivre.  .  .  à  volonté. 

Acide  acétique.  .  quantité  suffisante. 

Faites  digérer  jusqu’à  solution  parfaite  du 
métal ,  et  laissez  la  liqueur  cristalliser  en 
repos,  (sw.) 

Les  propriétés  médicinales  de  ce  sel  sont  les 
mêmes  que  celles  du  sulfate.  11  est  rare  qu’on 
s’en  serve. 

COLLYRE  RÉSOLUTIF,  (ra.) 

2f  Acétate  de  cuivre.  .  .  dix  grains. 

Eau . une  livre. 

Faites  dissoudre. 

EAU  VERTE,  (li.  Sp.) 

2 C.  Soufre , 

Alun  , 

Vert-de-gris,  de  chaque.  .  un  gros. 
Album  græcum  , 

Sommités  de  sabine  , 

de  chaque.  .  .  .un  demi-gros. 

- de  sureau.  .  .  un  gros. 

Fleurs  de  millepertuis, 

Herbe  de  romarin, 

- de  rue , 

1 - de  plantain  , 

- de  sauge  , 

- de  pouliot , 

de  chaque.  .  ,  .  deux  poignées. 

V  in , 

Eau,  de  chaque.  .  .  douze  onces. 

Faites  bouillir  jusqu’à  consomption 
du  quart,  et  ajoutez  au  résidu 

Miel  rosat . deux  gros. 

Mêlez  bien.  (sp.  ) 


/ 


culilawan,  cumin. 
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Tf.  Poudre  de  vert-de-gris, 

- d’alun  calciné , 

de  chaque . deux  gros. 

Miel  cru  ....  une  demi -once. 
Vin  blanc . une  livre. 

Mêlez  et  conservez,  (li.) 

Hartmann  vantait  beaucoup  la  décoc¬ 
tion  contre  les  ulcères  fétides,  vénériens  et 
scorbutiques  surtout. 

SOUS-DEUTO- ACÉTATE  DE  CUIVRE 
ET  D’AMMONIAQUE. 

On  ne  fait  jamais  ce  sel  exprès;  mais  il 
existe  dans  les  préparations  suivantes. 

EAü  CÉLESTE. 

A(jua  cœ/estis  s.  saphirina  s.  ophtlialmica  cœru- 
Ica,  Aqtta  s.Solutiocupriammoniacalis,  Cu- 
pridum  ammoniacce  liquidum.  (  b.  ham 
han.  br.  sw.  sy.  ) 

'If  Vert-de-gris.  .  .  .  quatre  grains. 

Sous-carbonate  d’ammoniaque  li¬ 
quide . douze  grains. 

Ajoutez  à  la  solution 

Eau  pure . huit  onces. 

Mêlez  bien.  (b.  ban.) 

sw.  prescrit  vingt- quatre  grains  de  vert-de- 
gris  ,  une  once  de  sous-carbonate  et  sept 
onces  d’eau  ;  —  sy.  un  gros  de  vert-de-gris  , 
deux  onces  de  sous-carbonate,  et  une  once 
d’eau  pour  étendre  trois  ou  quatre  gouttes 
de  la  solution. 

ïf  Vert-de-gris.  ...  un  scrupule. 
Ammoniaque  liquide  , 

quantité  suffisante 

pour  le  dissoudre.  Ajoutez  à  la  solution 

Eau  distillée.  .  .  trente-huit  onces. 

Filtrez,  (sw*.) 

br.  indique  ce  procédé,  mais  sans  addi¬ 
tion  d’eau. 

"if  Vert  de-gris.  .  .  .  cinq  grains. 

Ammoniaque  liquide  ,  .  deux  gros. 

Ajoutez  à  la  solution 

Eau  de  cannelle.  ,  .  .  six  gros. 

Mêlez  bien,  (ham.) 

Excifant,  qu’on  regarde  comme  dessicca¬ 
tif  et  sédatif. —  On  en  instille  quelques  gout¬ 
tes  dans  l’œil  enflammé. 

TEINTURE  BLEUE. 

Spiritus  cœruleus.  (han.  s.  ) 

Herbe  d’absinthe, 

- de  scordium , 

- de  sabine, 

Fleurs  de  lavande , 

de  chaque . cinq  onces. 

Eau-de-vie  de  grain.  .  .  seize  livres. 


Distillez  neuf  livres  de  liquide  ,  et 
ajoutez  au  produit 

Vert-de-gris.  .  une  once  et  demie, 
dissous  dans 

Ammoniaque  caustique, 

une  livre  et  demie. 

Employée  à  l’extérieur,  comme  résolutif, 
dans  les  contusions,  ecchymoses  et  luxations. 

CULILAWAN. 

Laurus  Culilawan,  L. 

Nelkenzimmet  (Al.);  koelilaban  (Ho.);  culilaboo  ( Por .). 
ams.  an.  b.  be.  br.  f.  fe.  w.  be.  br.  g.  m.  sp. 

Arbre  (  ennéandrie  monogynie,  L.  ;  lau- 
rinées  ,  J.)  des  Indes  orientales  et  des  Molu- 
ques.  ( fîg .  Rumpb.  Amb.  II.  t.  14.) 

L’écorce  ( cortex  Cutilaban  s.  Culilawan  s. 
Caryophyltoides)  est  en  morceaux  plats  ou 
légèrement  courbés,  bruns  ou  rougeâtres, 
recouverts  de  parcelles  d’un  épiderme  gris, 
glabre  et  rugueux.  Elle  a  une  odeur  suave , 
une  saveur  âcre,  chaude  et  aromatique. 

Excitant ,  stomachique. 

TEINTURE  DE  CULILAWAN, 

Tinclura  s.  Essentia  culilaban.  (w.) 

"2f  Écorce  de  culilawan.  .  quatreonces. 

Alcool  concentré,  une  livre  et  demie. 

Faites  digérer  pendant  quatre  jours  et  fil¬ 
trez. 

Excitant,  aromatique,  stomachique,  car- 
mi  natif. 


CUMIN. 


Cumin  des  près;  Cuminum  Cyminum ,  L. 

Kiimmel  (Al.);  cumin  (An.';  kemun  ( Ar.);  kmin  (B.  Po.);  jira 
(Be.);  jiraga  \Can.);  dura  ( Cy .);  kummen  ( ü  );  zira  (Duk. 
Ui-)i  rumina  (E.);  komyn  'Ho.);  cumino  ( I .);  jintan  {Mal.); 
zereh  (Pe.);  cuminho  (Pur.);  jiraka  (Sa.);  spiskummin  (Su.); 
siragum  ( Tum .);  gilaraka  (Tel.). 

ams.  an  b.  ba.  be.  br.  e.  f.  fe.  fi.  g.  ham.  ban.  li. lo.  o.po.  pr. 
r.  s.  su.  w.  wu.  a.be.  br.  c.  g.  m.  pa.  pid.  sp.  z. 

Plante  O  (pentandrie  digynic  ,  L.  ;  om- 
bellifères,  J.),  originaire  d’Egypte  et  d’É¬ 
thiopie.  (  fi  g.  Moris.  Ilist.  9.71.  S.  g.  t.  2.  ) 
On  emploie  la  semence  ( semen  Cuminis . 
Cymini)  ,  qui  est  alongée  ,  striée  ,  d’un  jaune 
verdâtre  ou  d’un  gris  jaunâtre.  Elle  a  une 
odeur  forte,  aromatique  et  très  désagréable, 
une  saveur  âcre  et  un  peu  amère. 

Excitant,  carminatif. 

HUILE  ESSENTIELLE  DE  CUMIN. 

Oleumcumini œlbereum,  Ætheroleum  cumini. 
(br.  e.  ban.  0.  pa.  po.  pr.  sa.  su.  w.  wu. 
sw.  ) 

'if  Graines  de  cumin,  .  .  une  partie. 


CUMIN. 


CÜRCU  MA,  C  U  SC  U  TE. 

CUECUMA. 


Eau . huit  parties. 

Distillez,  (han.  o.  po.  pr.) 

sw.  prescrit  une  partie  de  graines  et  qua¬ 
tre  d’eau  ; — e.  trois  de  graines  et  vingt  d’eau  ; 
—  su.  quantité  arbitraire  de  graines  et  quan¬ 
tité  nécessaire  d’eau. 


Graines  de  cumin. 
Eau ..... 
Sel  de  cuisine. 

Après  trois  jours  de 
(  br.  pa.  sa.  w.  ) 


.  quatre  parties. 

.  seize  parties. 

.  .  une  partie. 

digestion  ,  distillez. 


Graines  de  cumin.  .  .  à  volonté. 

Eau  distillée  de  cumin  , 

quantité  suffisante. 

Après  douze  heures  de  digestion ,  distillez, 
(wu.  ) 


EMPLÂTRE  DR  CUMIN. 


Emplastrum  cumini  s.  e  cumino.  (ams.  b.  br. 
han.  lo.  su.  c.  sp.  vm .) 

IL  Semences  de  cumin , 

- de  carvi , 

Baies  de  laurier , 

de  chaque.  .  .  .  trois  onces. 

Poix  de  Bourgogne  .  .  trois  livres. 

Cire  jaune . trois  onces. 

i 

Faites  fondre  ensemble  la  poix  et  la  cire, 
et  ajoutez  les  autres  substances  pulvérisées. 
{ b4,  lo.  c.) 

^Emplâtre  commun.  .  deux  livres. 
Cire  jaune , 

Huile  d’olive,  de  chaque,  une  livre. 

Faites  fondre,  et,  en  retirant  du  feu  , 
ajoutez 

Cumin  pulvérisé.  .  .  .  une  livre. 

Remuez  jusqu’au  refroidissement,  (ams.) 

b.  prescrit  une  livre  d’emplâtre  commun , 
autant  de  cire  jaune,  une  demi-livre  d’huile 
d’olive  et  une  livre  de  cumin;  — vm.  une 
partie  d’emplâtre  de  litharge,  autant  de  cire 
jaune,  une  demi-partie  d’huile  d’olive,  une 
»  partie  et  demie  de  cumin,  et,  à  volonté,  une 
demi-partie  de  haies  de  laurier,  pour  avoir 
Y  Emplâtre  de  cumin  composé  ; — br.  su.  w.  et 
sp.  six  onces  d’emplâtre  diapalmc,  autant 
de  cire  jaune,  autant  d’huile  d’olive,  autant 
de  cumin,  deux  onces  de  baies  de  laurier 
et  un  gros  d’huile  essentielle  de  cumin  ;  — 
han.  une  livre  d’emplâtre  de  litharge,  trois 
onces  de  cire  jaune  ,  six  onces  d’huile  de  ca¬ 
momille  par  coction  ,  un  gros  d’huile  essen¬ 
tielle  de  cumin  et  six  onces  de  cumin  en 
poudre. 

Résolutif,  carminatif,  fortifiant,  qu’on 
applique  sur  le  bas-ventre,  dans  la  lympa- 
nite  et  l’hystérie. 


Terre-mérite,  Souchet  (les  Indes,  Safran 
des  Indes;  Curcuma  longa,  L. 

Getbwurzel ,  gellter  Ingwer  ,  Kutkume  (AI.);  tannerie  (An.); 
zirsud  (Ar.);  galgaiil  (B.);  keang  wliang  ( C .);  arsina  [Can.); 
huldie  ( Duk .  H/.);  gurkemeje  (D.  );  curcuma  ( E .  I.)\  tinimer 
(Eg.)\  haradul  (Gai.);  kuikum  (lleb.);  kurkr.ma,  irdaanschc 
saffraan  (Ho.);  Iiulud  ( Mah .):  mangellnrua  ( Malab.);  nrd 
schubeh  (Pr.  )  ;  kurkumel  ( Po.);  liaridra  (Sa.);  gurkmeja 
(Su.);  munjil  ( Tant.) ;  passapu,  pantpi  (Tel.). 

a.  atu.  ams.  an.  1>.  La.  Lo.  Lr.  d.  e.  f.  fe.  fi.  fu.  Lan.  li.  o. 
pa.  po.  pr.  r.  s.  su.  w.  wu  a.  br.  br.c.  g. ut.  sp.  z. 

Plante  IL  (  monandrie  monogynie,  L.  ; 
balisiers,  J.),  qui  croît  aux  Indes  orientales, 
dans  les  lieux  humides,  [fig-  Flore  médic. 
111.  43.) 

On  emploie  la  racine  (  radix  Curcumœ) , 
qui  est  alongée  ,  coudée,  un  peu  moins 
grosse  que  le  petit  doigt,  noueuse,  couverte 
d’une  écoi’ce  mince,  grise  et  chagrinée,  sur 
laquelle  on  aperçoit  des  anneaux  peu  mar¬ 
qués.  Au-dessous  se  trouve  une  substance 
compacte,  d’un  jaune  orange  foncé,  pesante 
et  dure,  dont  la  cassure  ressemble  à  celle  de 
!  la  cire.  Cette  racine  a  l’odeur  du  gingembre; 

sa  saveurest  chaude  ,  amère  et  un  peu  âcre; 

1  elle  teint  la  salive  en  jaune. On  l’appi  lie  Cur¬ 
cuma  rond  (  Curcuma  rolunda)  lorsqu’elle  est 
en  tubercules  ronds  ou  ovoïdes,  de  la  gros¬ 
seur  d’un  oeuf  de  pigeon. 

Elle  contient,  d’après  Vogel  et  Pelletier, 
de  l’amidon  ,  de  la  gomme  ,  une  huile  essen¬ 
tielle  très  âcre,  une  matière  colorante  jaune, 
une  autre  brune  et  divers  sels. 

Excitant ,  réputé  diurétique  ,  qui  teint  l’u¬ 
rine  en  jaune.  —  Dose,  depuis  un  scrupule 
!  jusqu’à  un  gros. 

TEINTURE  DE  CURCUMA. 

Tin  dura  curcumœ.  (vm.) 

^Curcuma . une  partie. 

Eau-de-vie  rectifiée.  .  six  parties. 

Filtrez  après  suffisante  macération  au  bain- 
marie  tiède. 

CUSCUTE. 

Les  pharmacopées  font  connaître  deux 
espèces  de  ce  genre  de  plantes  : 

1  "Cuscute  Épithym  ;  Cuscuta  Epithymum,  L. 

Flachsseide  (Al.);  heelweed  (An.);  kokotîce  (B.);  varkruid 
(Ho.). 

C.  f.  w.  be.  m. 

Plante  G  »  parasite  (tétrandrie  digynie,L.; 
convolvulacées,  J.),  qui  croît  dans  toute 
l’Europe.  (  fi  g.  Sm.  Fl.  b  rit.  t.  283.) 

On  emploie  l’herbe  ( hcrbnEpithymi  Cretici ), 
que  l’on  substitue  quelquefois  à  la  suivante. 

2°  Cuscute  d'Europe;  Cuscuta  Européen,  L. 

f.  fe.  w.  br.  m. 


CYCLAME,  CYMBALAIRE,  CYNANQUK,  CYNOGLOSSE,  CYPRÈS. 


Plante  Q  ,  parasite,  qu’on  trouve  dans 
toute  l’Europe,  (fig.  Flore  mèdic.  II.  194*) 
On  emploie  l’herbe  ( herba  Cuscutæ  majo- 
ris  s.  Epitliymi  officinarum)  ,  qui  se  compose 
de  longs  filamens  nus,  rameux ,  capillaires, 
rougeâtres,  aphylles,  et  garnis  de  suçoirs. 
Elle  est  inodore;  sa  saveur  est  âcre,  astrin¬ 
gente  et  un  peu  amère. 

On  dit  ces  deux  plantes  laxatives. 


CYCEAME. 


Pain  de  pourceau ;  Cyclamen  Europæum,  L 

Schweinbrod,  Saubrod,  Erdscheibwurz  (AL);  saw  bread  (An.); 
swinsky  vvorech  (B.);  varkensbrood  (üo.);  artanita  (E.  I.). 

br.  e.  f.  fe.  g.  w.  wu.  be.  br.  g.  m.  sp.  z. 

Plante  11  (pentandrie  monogynie,  L.  ;  ly- 
siinachies,  J.),  qui  croît  dans  l’Europe  aus¬ 
trale.  (  fig.  Flore  médic.  111.  195.) 

On  emploie  la  racine  (  radix  Arthanitœ  s. 
Cyctaminis  officinales  s.  Panis  porcine)  ,  qui 
est  charnue  ,  très  épaisse ,  orbiculaire ,  grosse 
comme  le  poing  et  plus ,  noirâtre  en  dehors , 
blanche  en  dedans,  garnie  de  nombreuses 
fibrilles  et  inodore.  Elle  a  une  saveur  âcre, 
piquante,  amère  et  désagréable. 

Fraîche ,  elle  est  laxative. —  Dose  de  la 
poudre ,  un  gros. 


CYMBALAIREr 

Linairc  de  montagne  ;  Linaria  Cymbalaria  , 
Mill. 

Zymbelkraut  (Al.)  ;  ivy  Irav'd  fond  flux  (An.). 


ment  échancrées  en  cœur,  ordinairement 
obtuses  et  mucronées,  glabres  et  d’un  vert 
cendré. 

CYNOGS-I.OSSE. 

Langue  de  chien  ;  Cynoglossum  officinale,  L. 

Tlundszunge  (Al.);  Iwundstongue  (An.);  psy  gazyk  (B.);  blinde- 
tungue(D.);  cynoglosa  (E.);  hondstong  (IIo.);  lingua  di  cane 
(l.j;  psijerik  (Po.);  bundtunga  (Su.). 

ams.  an.  be.  br.  e.  f.  fe.  tT.  g.  han.  w.  be.  br.  g.  m.  sp.  z. 

Plante  O  ou  &  (pentandrie  monogynie, 
L.  ;  borraginées  ,  J.) ,  qu’on  trouve  dans 
toute  l’Europe,  (fig-  Flore  mèdic.  III.  146.) 
On  emploie  la  racine  et  l’herbe. 

La  racine  (radix  Cynoglossi  s.  Cynoglossce 
majores  s.  vulgaris  )  est  grosse,  peu  rameuse  , 
fusiforme,  d’un  noir  rougeâtre  en  dehors, 
blanchâtre  en  dedans ,  d’une  saveur  fade  et 
très  désagréable. 

L’herbe  se  compose  d’une  tige  velue,  ra¬ 
meuse,  garnie  de  feuilles  alternes,  sessiles, 
alongées ,  lancéolées ,  pubescentes,  d’un  vert 
blanchâtre.  Elle  a  une  odeur  de  bouc,  que 
la  dessiccation  enlève,  et  une  saveur  fade  , 
douceâtre ,  nauséabonde. 

Narcotique,  dit-on. 

CYPRES. 

Cyprès  commun  ;  Cupressus  serre pervir eus , 

L. 

Cypresse  (Al.  Ho.);  cypress  (An.  Su.);  cipres  IE.);  cipressa 

(I-h 


w.  sp. 


e.  f.  w.  be.  m.  sp. 


Plante  IL  (didynamie  angiospermie  ,  L.  ; 
scrofulariées  ,  J.),  commune  en  Europe. 
(fig.  Curt.  Flor.  Lond.  t.  55.) 

On  emploie  l’herbe  ( herba  Cymbalarice) , 
qui  se  compose  d* une  tige  grêle,  glabre, 
garnie  de  feuilles  alternes,  pétiolées,  arron¬ 
dies,  échancrées  en  cœur  à  le  base,  et  dé¬ 
coupées  en  cinq  ou  sept  lobes.  Sa  saveur  est 
un  peu  amère. 

Cette  plante  est  réputée  vulnéraire. 

CYNANQUE. 

Cynanque de  Monl pcllier  ;  Cynanchum  Mans- 
peliacum,  L. 

Rundhlcettriger  Hundswiirger  (AL);  Montpellier  cynanchum 
(An.). 

f. 

Plante  IL  (  pentandrie  digynie  ,  L .  ;  apocy- 
nées  ,  J.  ) ,  qui  croît  dans  les  lieux  maritimes 
du  midi  de  l’Europe,  (fig.  Cav.  Ic.  rar.  I. 
t.  60.) 

L’herbe  (herba  Cynanchi)  se  compose  de 
tiges  glabres,  cylindriques,  sarmenteuses , 
garnies  de  feuilles  ovales,  arrondies,  forte- 


Arbre  (  monoécie  monadelphie,  L.  ;  coni¬ 
fères,  J.)  de  la  Crète  et  de  l’Orient.  (  fig. 
Flore  mcdic.  III.  1 4 y •  ) 

On  emploie  le  bois  et  les  fruits. 

Le  bois  (lignum  Cupressi )  est  dur,  com¬ 
pacte,  de  couleur  pâle  et  veiné  de  rougeâtre. 
Il  a  une  odeur  suave  et  pénétrante  ,  une  sa¬ 
veur  amère. 

Les  fruits  ou  cônes,  appelés  Gatbules  ou 
Noix  de  cyprès  (Galbuli  s.  N uces  cupressi;  Cy- 
pressennuessc  (Al.),  sont  gros  comme  des 
noisettes,  composés  d’écailles  ligneuses,  en 
forme  de  clous ,  autour  de  chacune  desquelles 
se  trouvent  plusieurs  noix  monospermes  et 
uniloculaires.  Leur  saveur  est  styplique  et 
amère. 

Le  bois  est  astringent,  sudorifique  et  diu¬ 
rétique;  les  fruits  sont  astxingens. 

TROCillSQUES  DE  CYPRES, 

Trochisci  fructuum  cupressi.  (e.) 

ïf.  Suc  de  coings.  .  .  .  seize  onces. 

Verjus.  .  .  .  une  once  et  demie. 

Noix  de  cyprès  .  .  .  trois  onces. 

Feuilles  de  myrte.  .  .  deux  onces. 


47ü  dattier, 

Roses  rouges.  .  .  .  une  once. 

Faites  cuire  légèrement,  et  ajoutez 
à  la  colature 

Poudre  de  gomme  arabique, 

une  once  et  demie. 

- de  santal  citrin.  .  dix  gros. 

* - de  sumac  , 

- de  roses  rouges  , 

de  chaque . une  once. 

- de  poivre  de  la  Jamaïque , 

une  once  et  demie. 

Séchez  au  soleil,  pulvérisez,  et  faites  des 
trochisques  avec  suffisante  quantité  d’eau  de 
roses. 


DATTIER. 


Phœnix  dacty/ifcra ,  L. 

ba.  br.  e.  f.  fe.  w.  be.  br.  g.  in.  sp.  i. 

Arbre  (dioécie  triandrie ,  L.  ;  palmiers  , 
J.)  des  Indes  orientales,  du  nord  de  l’A¬ 
frique  et  du  midi  de  l’Europe.  (  fig .  Flore 
mèdic.  III.  1 48.  ) 

On  emploie  les  fruits,  appelés  Dattes,  Dac- 
tv/i ,  Palmulœ;  Dattel  (Al.);  date  (An.);  datle 
(B.)  ;  dadcl  (Ho.).  Ce  sont  des  drupes  ovales, 
un  peu  alongés,  jaunâtres,  qui,  sous  une 
pellicule  mince  et  lisse,  présentent  une 
pulpe  succulente,  enveloppant  une  semence 
presque  ligneuse,  dont  un  des  côtés  est 
marqué  d’un  sillon  longitudinal. 

Emollient ,  béchique. 

PULPE  DE  DATTES. 

Palpa  daclylorum.  (f.) 

^Dattes.  • . à  volonté. 

Eau  bouillante.  .  quantité  suffisante. 

Faites  bouillir,  pour  ramollir  les  fruits,  en¬ 
levez  les  noyaux  ,  passez  la  pulpe  à  travers 
un  tamis  de  crin  ,  ajoutez-y  l’eau  de  la  dé¬ 
coction,  et  faites  évapoier  le  tout  convena¬ 
blement,  à  une  douce  chaleur. 

PÂTE  DE  DATTES,  (f.) 

^Dattes  débarrassées  des  noyaux, 

une  livre  et  demie. 

Coupez-les  en  petits  morceaux ,  et 
faites-les  bouillir  dans 

Eau  pure . dix  livres, 

pendant  une  heure,  jusqu’à  ce  qu’elles 
s’écrasent  facilement  entre  les  doigts, 
et  passez  la  décoction.  Dissolvez 

Gomme  du  Sénégal.  .  .  six  livres 

dans  vingt  livres  d’eau  ,  et  passez  la  so- 


D  E  IN  T  A  I  R  E. 

VIN  DK  CVPBÈS  COMPOSÉ. 

!.. 

!  Vin  astringent  ;  Vinum  stypiieum  s.  fructuum 
cupressi  compositurn.  (e.) 

hf  Noix  vertes  de  cyprès, 

une  once  et  demie. 
Ecorce  de  grenade, 

Feuilles  de  romarin , 

- de  m yrl lie, 

Roses  rouges  sèches , 

Ralaustes ,  de  chaque ,  une  demi-once. 

Vin  rouge . deux  livres. 

Faites  digérer  pendant  vingt-quatre  heu¬ 
res,  sur  un  feu  doux,  et  passez  en  exprimant. 


lution  ;  mèlez-la  avec  l’autre  liqueur. 
Ajoutez 

Sucre  blanc . cinq  livres. 

Blancs  d’œufs  délayés  dans  un  peu 
d’eau . n®  5. 

Faites  bouillir,  en  écumant,  puis  ré- 
duireau  tiers;  passezà  travers  un  linge, 
faites  évaporer  jusqu’à  consistance  de 
sirop  épais,  et  ajoutez 

Eau  de  fleurs  d’oranger,  neuf  onces. 

Évaporez  jusqu’à  consistance  d’extrait 
mou,  et  distribuez  dans  des  moules  de  fer 
blanc  huilés,  pour  faire  sécher  à  l’étuve. 

DENTAIRE. 

Il  est  fait  mention,  dans  les  pharmaco¬ 
pées,  de  deux  plantes  qui  portent  ce  nom  : 

i°  Dentaire  digitèc,  Petite  dentaire  ;  Dm- 
taria  digitata ,  Lmk, 

Zehrwurztl ,  Sleinbrechwurztl  (Al.), 
w  ■  sp. 

Plante  Q  (  télradynamie  siliqueuse,  L.  ; 
crucifères,  J.),  qui  croît  dans  le  midi  de 
l’Europe,  (fig.  Garid.  Aix,  i52,  t.  29.) 

On  emploie  la  racine  (radix  Dcntarice  mi- 
noris  s.  Vialce  deniariœ  s.  Sanieulæ  albæ  s. 
Sympliyti  dentarii) ,  qui  est  composée  d’é- 
cailles  blanches  et  charnues.  Elle  a  une  sa¬ 
veur  astringente. 

20  Dentaire  pinnée;  Dentaria  pinnata , 
Lmk. 

f. 

Plante  Q  ,  du  midi  de  l’Europe. 

On  emploie  la  racine  ,  qui  est  moins  écail¬ 
leuse  et  plus  solide  que  la  précédente. 

Ces  deux  plantes  passaient  jadis  pour  être 
vulnéraires. 


DENTELA  IRE,  DICTAME,  DIERVILLE,  DIGITALE. 

DENTELAIRE.  DIERVILLE. 


Plumbago  Europœa ,  L. 

Bteywun,  Zalmwurz  (Al.'i;  loudwort  (An.)’,  velesa  (E.)j  rood • 
kruid  (Bo.)\  piombaggine ,  crepanclla  (t. j. 

f.  fe.  fu.  w.  wn.  br.  w. 

Plante  Jf  (pentandrie  monogynie ,  L.  ; 
plombaginées ,  J.),  qui  croît  dans  l’Europe 
méridionale.  (  fg.  Flore  mcdic.  111.  1 49*  ) 
On  emploie  la  racine  (  radix  Dentarice  ma- 
joriss.  Dentillariœ  s.  Si/uamariœ  s.  Ambluti ), 
qui  est  droite  ,  alongée  ,  épaisse  ,  à  peine  ra¬ 
meuse,  garnie  de  quelques  libres,  brunâtre 
en  dehors  ,  b'anche  en  dedans  ,  inodore.  Elle 
a  une  saveur  âcre  et  brûlante. 

Son  infusion’  huileuse  a  été  employée 
contre  la  gale  ,  en  frictions. 

DI  CT  AIME. 

Di clame  de  Crète;  Origanum  Dictamnus,  L. 

Cretisclier  Diptain  {  Al.)  ;  diUamus  of  Cardia  (  An.  )  ;  kretsky 
dyptam  (B-.). 

an.  br.  e.  fe.  ff.  wu.  be.  g.  sp.  z. 

Petit  arbrisseau  (didynatnie  gymnosper- 
mie,  L.;  labiées,  J.)  de  la  Crète.  (fig.  Zorn, 
le.  pi.  t.  54-2.  ) 

On  emploie  l’herbe  ( herba  s.  folia  Dictam- 
ni  Crcliei  )  ,  qui  se  compose  d’une  tige  ra¬ 
meuse  ,  rougeâtre,  velue,  garnie  de  feuilles, 
dont  les  inférieures  sont  ovales,  arrondies, 
pétiolées  cotonneuses,  blanchâtres,  et  les 
supérieures  arrondies,  sessiles,  glabres,  sou¬ 
vent  rougeâtres  et  chargées  de  nombreux 
points  glanduleux.  Elle  a  une  odeur  forte  et 
balsamique,  une  saveur  aromatique  et  un 
peu  amère. 

Excitant,  réputé  jadis  emménagogue. 

HUILE  DE  DICTAME  DE  CRÈTE. 

Olcum  diclamni  œthereum,  Æthcroleum  die- 
tamni.  ( sw .) 

JC  Feuilles  de  dictame.  .  une  partie. 
Eau . quatre  parties. 

Distillez. 

SIROP  DE  DICTAME. 

Syrupus  de  dictamno.  (f.) 

24 Sommités  sèches  de  dictame  de 

Crète . une  once. 

Eau  distillée  de  dictame  de  Crète, 

deux  livres. 

Faites  digérer  au  bain-marie,  pendant 
deux  heures,  dans  un  vase  couvert:  pas¬ 
sez  et  filtrez.  Ajoutez  à  la  liqueur 

Sucre  blanc . le  double. 

Faites  dissoudre  au  bain-marie. 


Diervillc  du  Canada;  Diervilla  Tourne  fort  ii . 
MiCh. 

Yellow  flowr’d  upricht  lioney-suckle  (An.). 
r.  ni* 

Arbrisseau  (pentandrie  monogynie,  L.; 
caprilbliacées  ,  J.  )  de  l’Amérique  du  noid. 
(  fi  g.  Zorn  ,  le.  pl.  t.  424  •  ) 

Onemploie  les  tiges  (slipites  Dierrillte),  qui 
sont  arrondies,  de  la  grosseur  d’une  plume 
au  plus,  ligneuses  et  d’un  brun  rougeâtre. 
Elles  ont  une  odeur  désagréable,  une  saveur 
âcre  et  nauséabonde. 

On  les  a  conseillées  comme  antisyphiliti¬ 
ques. 

X)  XCjrXT  ^^,1.  JEsa 

Deux  espèces  de  ce  genre  de  plantes  sont 
mentionnées  dans  les  pharmacopées  : 

i°  Digitale  ferrugineuse  ;  Digitalis  ferrugi- 
nea,  L. 

an. 

Plante  (pentandrie  monogynie,  L.  ; 
scrofulariées,  J  .  )  ,  de  l’Italie  et  du  Levant. 

On  emploie  l’herbe,  qui  se  compose  d’une 
tige  garnie  de  feuilles  sessiles,  oblongues, 
lancéolées,  glabres  en  dessus  et  velues  sur 
les  bords. 

2°  Digitale  pourprée ,  Grande  Digitale, 
Ganielée ,  Gants  de  Notre~Dame;  Digitalis 
purpurea ,  L. 

Rother  Fingerhut,  Purpurfingerhut ,  Purgirfingerliut,  Fingcr- 
kraut ,  PFaldsehultkraut ,  Meerstachelkruut,  Waldglxck- 
lein,  bValdgtocke ,  Unsern  Frauen  llandschuti  {AI.):  purple 
fuXglove  (An.):  rod  fingerhal  (D.)‘,  paarsch  vingerboed 
(H J-):  guante  ü  ,  digitale,  digitella  (t.);  paluszniczek  (Po.); 
deda  le.ra  (Por.);  fmgerborvsœrt  (Su.). 

a.  am.  y  ms.  an.  b.  ba.  be.  br.  d.  dd.  du.  ed.  f.  fe.  ff  fi.  fu.  g. 
hani.  ban.  he.  Ii.  lo.  o.  p.  po.  pp.  pr.  r.  s.  su.  w.  wu.  w\v. 

br.  c.  g.  ni  pn.  sp. 

On  emploie  l’herbe  ( herba  Digitalis),  qui 
se  compose  d’une  tige  cylindrique,  simple, 
droite,  velue,  garnie  de  feuilles  ovales  ou 
lancéolées,  pétiolées,  aiguës,  blanchâtres 
et  tomenteuses  en  dessous,  vertes  et  un  peu 
ridées  en  dessus,  dentées  sur  les  bords.  Elle 
a  une  odeur  un  peu  vireuse  ,  une  saveur  dés¬ 
agréable,  nauséeuse,  âcre  et  amère. 

Elle  contient,  suivant  Leroyer,  un  alca¬ 
loïde,  la  Digitaline  ( Digitalinum ),  qui  est  la 
source  de  son  activité. 

Irritant  à  haute  dose,  elle  occasione  des 
nausées,  des  vomissemeus ,  des  selles,  puis 
des  vertiges  ,  le  délire  ,  des  convulsions  et  la 
mort.  A  dose  moins  forte,  elle  ne  fait  qu’ir¬ 
riter  les  voies  gastriques,  comme  l’annon¬ 
cent  les  nausées  et  les  coliques  légères  qu’elle 
détermine;  en  même  temps  elle  accroît  la 
sécrétion  urinaire  et  accélère  la  circula¬ 
tion.  A  plus  petite  dose  encore,  elle  dimi- 
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nue  assez  généralement  le  nombre  des  pulsa¬ 
tions  d’une  manière  progressive, effet  qui  dure 
même  parfois  quelque  temps  après  qu’on 
en  a  cessé  l’usage.  On  l’emploie,  comme  cal¬ 
mant,  dans  les  affections  nerveuses,  l’asthme, 
le  crachement  de  sang,  et  sur  la  fin  des  catar¬ 
rhes  pulmonaires;  comme  diurétique,  dans 
l’anasarque  et  1  hydropisie ;  comme  excitant, 
dans  les  scrophules;  comme  contre-stimu¬ 
lant,  dans  les  inflammations  internes  et  sur¬ 
tout  la  péripneumonie  aiguë.  —  Dose  de  la 
poudre,  un  grain  à  six  et  plus,  progressi¬ 
vement. 

POUDRE  DE  D1GITAIÆ. 

Pulvis  digitalis  purpurece.  (dd.  pp.  au.  sw*.) 

if  Feuilles  de  digitale  sèches  , 

Sucre  blanc  ,  de  chaque.  .  un  gros. 

Faites  une  poudre,  (sw*.  )  —  Partagez  en 
douze  prises,  dont  on  donne  une  demie  , 
une,  deux  et  trois  par  jour,  dans  l’hydro- 
pisie,  l’ascite  surtout. 

if  Feuilles  de  digitale  pourprée,  , 

un  grain. 

Sucre  blanc.  ...  un  scrupule. 

Faites  une  poudre,  (dd.)  —  A  prendre 
en  une  seule  fois. 

Ifi  Feuilles  de  digitale  pourprée, 

deux  grains. 

Racine  de  roseau  aromatique, 

cinq  grains. 

Sucre  blanc.  .  .  .  treize  grains. 

Faites  une  poudre,  (pp.  au.)  — A  prendre 
en  deux  fois. 

if  Feuilles  de  digitale.  .  .  un  grain. 

Acide  tartrique.  .  .  trois  grains. 

Camphre . deux  grains. 

Sucre .  dix  grains. 

Faites  une  poudre,  (au.) 

POUDRE  DIURÉTIQUE,  (fil.  b.  lip.) 

r}L  Feuilles  de  digitale  pourprée  , 

Cannelle  ,  de  chaque.  .  un  scrupule. 

Sucre  blanc , 

Terre  foliée  de  tartre, 

de  chaque.  .  .  quatre  scrupules. 

Dose  ,  quinze  à  vingt  grains,  (fu.  ) 

if  Feuilles  de  digitale  pourprée , 

quinze  grains. 

Nitre . trois  gros. 

Crème  de  tartre  .  .  .  quatre  gros. 

Faites  six  paquets.  —  Dose  ,  un  toutes 
les  deux  heures,  (b.  ) 

if  Feuilles  de  digitale.  .  .  un  grain. 

Péroxide  de  manganèse,  trois  grains. 

Poudre  de  réglisse,  un  demi-scrupule. 

Pour  une  seule  dose,  a  répéter  toutes  les 
quatre  heures,  (b.) 


Feuilles  de  digitale  , 

Scille,  de  chaque.  .  .  un  grain. 

Huile  de  genièvre  .  .  deux  gouttes. 

Crème  de  tartre  boratée  , 

Réglisse  ,  de  chaque.  .  un  scrupule. 
Cannelle . deux  grains. 

A  répéter  deux  ou  trois  fois  par  jour,  (bp.) 

POUDRE  NAUSÉEUSE. 

Pulvis  dcprimens  et  nauscam  ciens.  (b.) 

Feuilles  de  digitale.  .  un  scrupule. 
Ipécacuanha . huit  grains. 

Faites  huit  paquets.  —  Dose,  un  toutes 
les  deux  heures. 

POUDRE  TEMPÉRANTE.  ( Sm .) 

Tfi  Feuilles  de  digitale  pourprée, 

huit  grains. 

Extrait  gommeux  d’opium, 

quatre  grains. 
Sucre.  ......  une  once. 

Huile  essentielle  de  menthe  poi¬ 
vrée . quatre  gouttes. 

Partagez  en  huit  ou  dix  prises.  — Contre  les 
palpitations  de  cœur.  —  Dose,  un  paquet, 
tous  les  soirs,  dans  une  demi-verrée  d’eau. 

POUDRE  ANTISPASMODIQUE,  (pie.) 

if  Asa  fœtida  , 

Castoréum  ,  de  chaque,  un  demi-gros. 
Racine  de  valériane,  deux  scrupules. 
Feuilles  de  digitale  pourprée, 

dix  grains. 

Mercure  doux.  .  .  .  six  grains. 

Sucre  candi .  un  gros. 

Partagez  en  vingt-quatre  paquets. —  Dans 
les  convulsions  provenant  de  l’hydrocéphale , 
chez  les  enfans  d’un  à  trois  ans.  —  Dose,  un 
paquet ,  dans  une  cuillerée  à  bouche  d’eau 
suciée,  matin  et  soir. 

POUDRE  PURGATIVE  ET  DIURÉTIQUE.  (  bü .) 

Sulfate  de  soude.  .  .  deux  gros. 

Acétate  de  potasse.  .  trente  grains. 
Scille , 

Feuilles  de  digitale  pourprée  , 

de  chaque.  .  .  .  cinq  grains. 

Résine  de  jalap.  .  .  six  grains. 

A  prendre  en  une  seule  dose,  le  matin,  à 
jeun,  dans  un  bouillon  apéritif. 

POUDRE  ANTUIYDROPIQÜK.  (sm.) 

if  Crème  de  tartre.  .  .  .  une  once. 

INitre  , 

Borax ,  de  chaque.  .  .  deux  gros. 

Feuilles  de  digitale  pourprée, 

un  scrupule. 

Partagez  en  douze  paquets.  —  Dose,  un 
d’abord  ,  puis  deux  ,  trois  et  même  quatre, 
dans  un  verre  de  tisane  quelconque. 
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BOLS  DK  DIGITALE. 

Boli  de  digitale.  (  b.) 

2f  Feuilles  de  digitale  pourprée  , 

seize  grains. 

Miel  despumé  ,  quantité  suffisante. 

Faites  huit  bols.  —  Dose,  un  toutes  les 
deux  heures. 

PILULES  DE  DIGITALE.  (IF.  CU.  pie.  SW.) 

2 L  Extrait  de  digitale  pourprée, 

à  volonté. 

Poudre  de  réglisse ,  quantité  suffisante. 
Faites  des  pilules  d’un  demi-grain.  (IF.) 

2L  Extrait  de  digitale.  .  .  à  volonté. 

Fééule  de  digitale ,  quantité  suffisante. 

Faites  des  pilules  de  quatre  grains,  (sw* .) 

—  Dose,  deux  ou  trois,  en  augmentant  peu 
à  peu  jusqu’à  douze,  deux  fois  par  jour. 

2£  Feuilles  de  digitale  pourprée, 

A  sa  fœlida,  de  chaque.  .  un  gros. 
Teinture  de  lavande  composée , 

quantité  suffisante. 

Faites  des  pilules  de  deux  grains,  (ca.  sw.') 

—  Dose  ,  une  ou  deux  tous  les  matins. 

pic.  prescrit  un  gros  de  digitale  ,  un  gros 
d’asa  et  assez  de  sirop  de  karabé  pour  faire 
cinquante  pilules. 

2f  Feuilles  de  digitale  pourprée  , 

trois  grains. 

Crème  de  tartre  , 

Racine  d’iris  de  Florence, 

INitre,  de  chaque,  un  demi-scrupule. 

Faites  trois  pilules.  ( pic .)  —  A  prendre  en 
un  jour,  à  distances  égales;  on  augmente  peu 
à  peu  la  digitale  jusqu’à  quinze  grains,  sans 
changer  la  quantité  des  autres  ingrédiens, 

PILULES  HYDRAGOGUKS.  (pic.) 

2f  Feuilles  de  digitale  pourprée  , 

un  gros. 

Scille , 

Extrait  de  trèfle  d’eau  , 

de  chaque . un  gros. 

Faites  soixante  et  dix  pilules.  —  Dose, 
trois  à  neuf,  chaque  jour,  dans  l’hydro- 
thorax . 

PILULES  FONDANTES.  ( pic .) 

'^Camphre, 

Gomme  ammoniaque , 

Rhubarbe,  de  chaque.  .  un  gros. 
Tartre  stibié.  .  .  .  six  grains. 

Feuilles  de  digitale  pourprée, 

une  once. 

Extrait  de  grande  ciguë, 

- d’absinthe , 

de  chaque.-  ....  trois  gros. 
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Sirop  de  sucre,  quantité  suffisante. 

Faites  cent  vingt  pilules.  —  Dose,  depuis 
une  jusqu’à  six  ,  matin  et  soir,  en  augmen¬ 
tant  progressivement. 

PILULES  FONDANTES  ET  DIURÉTIQUES. 

Pilulæ  resolvcntcs ,  diurcticœ  ac  depri- 
mentes.  (  b .  ) 

2f  Gomme  ammoniaque  , 

quatre  scrupules. 

Savon  de  Venise , 

Extrait  de  ciguë  , 

- aqueux  d’aloès  , 

- de  rhubarbe , 

de  chaque.  ...  un  demi-gros. 
Feuilles  de  digitale.  .  .  un  gros. 

Oxymel  scillitique, 

Poudre  de  réglisse, 

de  chaque.  .  suffisante  quantité. 

Faites  des  pilules  de  six  grains.  —  Dose  , 
trois  malin  et  soir,  dans  lus  engorgemens 
des  viscères  du  bas -ventre  avec  orgasme 
du  système  vasculaire  cardiaque. 

PILULES  CALMANTES.  ( C .) 

^  Feuilles  de  digitale  , 

Opium  ,  de  chaque.  .  six  grains. 
Conserve  de  roses,  quantité  suffisante 
pour  faire  douze  pilules.  —  Dose  ,  une 
toutes  les  quatre  heures,  dans  l’asthme. 

BOLS  FONDANo. 

Boli  deprim entes  cl  rcsolventes.  [b.) 

2f  Feuilles  de  digitale,  quinze  grains. 
Mercure  doux.  .  .  .  huit  grains. 

Rob  de  genièvre.  ...  un  gros. 

Faites  quatre  bols.— Dose,  un  toutes  les 
quatre  heures  ,  dans  la  méningite  et  l’en¬ 
céphalite. 

Ifi  Mercure  doux.  .  .  .  six  grains. 

1  artre  stibié.  .  .  .  deux  grains. 
Feuilles  de  digitale.  .  douze  grains. 
Miel  despumé , 

Poudre  de  réglisse  , 

de  chaque  ,  quantité  suffisante 
pour  faire  quatre  bols.  —  Dose,  un  toutes 
les  quatre  heures  ,  dans  l’hémoptysie  accom¬ 
pagnée  d’engorgement  des  viscères  du  bas- 
ventre. 

BOLS  NAUSÉEUX. 

Boli  deprimentes  ac  nauseantes.  (b.) 

2f  Feuilles  de  digitale  ,  quinze  grains. 
Ipécacuanha.  .  .  .  trois  grains. 

Rob  de  sureau  , 

Réglisse  en  poudre  , 

de  chaque.  .  quantité  suffisante. 

Faites  six  bols.  —  Dose,  un  toutes  les  deux 
heures,  dans  l’hémoptysie  dite  active  et 
la  dysenterie. 
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BOLS  DIURETIQUES. 

Boli  diuretici  et  antis pasr)iodici.  (b.) 

Feuilles  de  digitale  , 

Scille  ,  de  chaque.  .  douze  grains. 

Extrait  de  jusquiame.  .  six  grains. 

Faites  six  bols.  —  Dose  ,  un  toutes  les 
deux  heures,  dans  l’angine  de  poitrine  avec 
engorgement  des  viscères  du  bas-ventre. 

MIXTURE  CALMANTE. 

Mixtura  déprimons.  (  b.) 

t 

2f  Emulsion  d’amandes  amères  , 

six  onces. 

Feuilles  de  digitale  ,  vingt  grains. 

A  prendre  par  cuillerées,  daus  les  inflam¬ 
mations  de  poitrine. 

MIXTURE  DIURÉTIQUE. 

Mixtura  déprimons  et  valde  diurctica.  ( b .  ) 

2f  Emulsion  d’amandes  amères, 

une  livre. 

Feuilles  de  digitale.  .  un  scrupule. 

Nitre. . deux  gros. 

A  prendre  peu  à  peu,  dans  le  même  cas 
que  la  précédente. 

EXTRAIT  DE  DIGITALE  POURPRÉE,  (hail.  S.  UWl.) 

2f  Herbe  fraîche  de  digitale  pour¬ 
prée . .  à  volonté. 

Pilez  dans  un  mortier  de  pierre  ,  en  ar¬ 
rosant  avec  un  peu  d’eau  ;  exprimez  le  suc, 
et  de  suite  faites-le  évaporer  au  bain-marie  , 
en  remuant  toujours  sur  la  fin  avec  une 
spatule,  (ban.) 

2f  Feuilles  de  digitale  pourprée  , 

à  volonté. 

Pilez  avec  un  peu  d’eau  ,  et  passez  à  tra¬ 
vers  une  étamine;  laissez  reposer,  décantez; 
faites  coaguler  au  feu  ,  et  passez  de  nou¬ 
veau;  évaporez  jusqu’à  consistance  de  masse 
pilulaire  ,  retirez  du  feu  ,  incorporez  la  fé¬ 
cule  mise  à  part,  et  évaporez  encore  jus¬ 
qu’au  degré  convenable.  (  s.  vm.) 

DÉCOCTION  DE  DIGITALE. 

Decoctum  digilalis.  (du.  c.  vm.) 

If  Feuilles  de  digitale.  .  une  partie. 

Eau . trente  parties. 

Faites  réduire  à  vingt-quatre  par  l’é¬ 
bullition  ,  passez  ,  puis  décantez  après 
le  refroidissement ,  et  ajoutez 

Eau-de-vie.  .  .  .  quatre  parties. 

Mêlez  bien.  (  vm.  ) 

du.  et  c.  prescrivent  de  faire  chauffer 
doucement  un  gros  de  digitale  dans  suffi¬ 
sante  quantité  d’eau  pour  obtenir  huit  on¬ 


ces  de  colature  ,  et  quand  la  liqueur  com¬ 
mence  à  bouillir,  de  la  retirer  du  feu  ,  pour 
la  laisser  en  digestion  pendant  un  quart 
d’heure  et  la  passer  ensuite. 

INJECTION  DIURÉTIQUE,  (pie.) 

2 C  Digitale  pourprée.  .  deux  gros. 

Eau . quantité  suffisante 

pour  avoir  ,  après  suffisante  coction  , 
quatre  onces  de  colature. 

Chrestien  conseille  de  la  pousser  trois  fois 
par  jour  dans  le  rectum  ,  en  augmentant 
peu  à  peu  la  dose  de  la  digitale. 

POTION  DIURÉTIQUE.  (  ail.  Sm.) 

2f  Feuilles  de  digitale  pourprée  , 

un  scrupule. 

Eau . huit  onces. 

Faites  réduire  à  six  onces  par  la 
coction  ,  et  ajoutez  à  la  colature 

Sirop  de  guimauve.  .  deux  onces. 

A  prendre  par  cuillerées,  dans  les  vingt- 
quatre  heures.  —  S’il  en  résulte  des  nausées  et 
des  vomissemens,  on  ajoute  à  la  formule  de¬ 
puis  un  scrupule  jusqu’à  un  demi-gros  de 
liqueur  anodine  d’Hoffmann,  (sm.) 

2f  Feuilles  de  digitale.  .  une  once. 

Eau.  .  .  .  une  livre  et  demie. 

Faites  réduire  à  huit  onces  par  l’é¬ 
bullition  ,  et  ajoutez  à  la  colature 

Eau-de-vie.  .  .  une  demi -once. 

Mêlez  une  once  de  cette  liqueur  avec 

Eau  de  menthe  poivrée , 

- de  persil ,  de  chaque,  deux  onces. 

Dose  ,  une  cuillerée  toutes  les  deux  heu¬ 
res  ,  dans  l’hydropisie.  (au.  ) 

TEINTURE  AQUEUSE  DE  DIGITALE  DE  FOWLER. 

(pie.) 

2f  Feuilles  de  digitale  fraîches  , 

deux  onces. 

Eau  pure . une  livre. 

Faites  bouillir  jusqu’à  ce  que  le  li¬ 
quide  soit  réduit  à  sept  onces  et  demie. 
Passez  et  ajoutez 

Teinture  de  cardamome  , 

une  demi-once. 

Cette  décoction  concentrée  convient  dans 
les  cas  où  la  teinture  alcoolique  ne  peut 
être  employée. 

INFUSION  DE  DIGITALE. 

Infusum  digitahs  s.  digitalis  purpurece . 
(ara.  b”,  ed.lo.  sw.  br.  c.  e.  sw.  ) 

2f  Feuilles  de  digitale  pourprée  , 

un  gros. 

Eau  bouillante.  .  .  .  huit  onces. 

Faites  digérer  pendant  quatre  heures 
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dans  un  vase  couvert,  et  ajoutez  à  la 
colature 

Eau  de  cannelle.  .  une  demi-once. 

Mêlez  bien.  (am.  b",  ed.  lo.  su.  br.  c.  c.  ) 

b*.etsiu.  donnentla  même  formule,  mais 
laissent  le  choix  entre  l’eau  de  cannelle  et 
toute  autre  eau  aromatique  quelconque. 

Dose  ,  une  once  pour  les  adultes. 

Ypey  a  conseillé  une  infusion  de  deux  gros 
de  digitale  dans  une  pinte  d’eau  ,  à  pren¬ 
dre  par  cuillerées,  de  trois  heures  en  trois 
heures,  jusqu’à  ce  qu’il  survienne  des  nausées 
et  des  déjections aîvines.  (b*.) 

POTION  EXPECTORANTE. 

Mixtura  déprimons  et  expcctorans.  ( b .  ) 

^Feuilles  de  digitale,  trente  grains. 

Eau  bouillante,  quantité  suffisante 
pour  obtenir  quatre  onces  d’infusion. 
Ajoutez  à  la  colature 

f  . 

Emulsion  de  gomme  arabique  , 

trois  onces. 

Kermès  minéral.  .  .  .  six  grains. 

Sirop  de  guimauve.  .  .  une  once. 

A  prendre  peu  à  peu,  dans  la  péripneu¬ 
monie  et  la  pleurésie. 

POTION  HYDBAGOGUE.  (au.  ) 

^Feuilles  de  digitale  , 

un  demi  à  un  gros. 

Eau . quantité  suffisante 

pour  obtenir  sept  onces  d’infusion. 
Ajoutez  à  la  colature 

Eau  de  cannelle  vineuse,  deux  onces. 

Sirop  quelconque.  .  .  une  once. 

Dose ,  une  à  deux  cuillerées ,  toutes  les 
heures,  dans  la  phthisie,  l’hvdropisie  et  sur¬ 
tout  les  hémorrhagies. 

^Feuilles  de  digitale.  .  .  un  gros. 

Quinquina . six  gros. 

Eau  bouillante.  .  .  .  dix  onces. 

Faites  infuser,  et  ajoutez  à  la  colature 

Tartre  boraté.  .  .  .  une  once. 

Eau  de  cannelle  vineuse ,  deux  onces. 

Laudanum  de  Sydenham , 

trente  gouttes. 

Dose  ,  trois  cuillerées  par  jour. 

IR  FUSION  DIURÉTIQUE,  (haill.) 

2f  Feuilles  de  digitale  pourprée, 

deux  gros. 

Eau  bouillante.  .  .  .  huit  onces. 

Fa  ites  infuser  dans  un  vase  couvert, 
passez  après  le  refroidissement ,  et  ajou¬ 
tez  à  la  colature 

Eau  de  cannelle.  .  .  deux  onces. 

Esprit  de  nitre  dulcifié,  deux  gros. 

Mêlez  bien. 
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HYDROMEL  ANTI  ASTHMATIQUE. 

Hydromel  astbmaticum.  (pa.  ) 

If  Feuilles  fraîches  de  digitale  pour¬ 
prée . une  demi-livre. 

Eau  bouillante.  .  .  .  deux  livres. 

Après  suffisante  digestion,  passez  en 
exprimant,  et  ajoutez  à  une  livre  et 
demie  de  colature 

Gomme  ammoniaque  dissoute  dans 
quatre  onces  de  vinaigre  ,  une  once. 

Miel . quatre  onces. 

Teinture  de  benjoin.  .  deux  gros. 

A  prendre  par  cuillerées,  en  ajoutant  au 
besoin  de  l’esprit  de  sel  ammoniac  anisé. 

TEINTURE  DE  DIGITALE  DE  REMER.  (b\um.) 

If  Feuilles  de  digitale.  .  .  un  gros. 

Laissez  en  digestion  pendant  vingt- 
quatre  heures  dans 

Acétate  d’ammoniaque  liquide  , 

quantité  suffisante 

pour  obtenir  une  once  de  colature,  après  avoir 
exprimé  avec  force,  (b*.) 

vm.  prescrit  une  partie  de  feuilles  ,  seize 
d’acétate  liquide,  et  vingt  heures  de  diges¬ 
tion. 

Conseillée  dans  la  toux  spasmodique  ,  à 
la  dose  de  vingt  gouttes. 

TEINTURE  DE  DIGITALE  COMPOSEE. 

Tinctura  digitalis  composita.  ( sw \) 

If  Feuilles  de  digitale  pourprée  , 

deux  onces. 

Esprit  d’amandes  amères,  seize  onces. 

Après  suffisante  infusion,  passez  en  ex¬ 
primant  et  filtrez. 

SIROP  DE  DIGITALE. 

Vinaigre  de  digitale  sucre. ,  Oxy sucre  liquide 

de  digitale;  Oxysaccharum  digitalis ,  Syru- 

pus  digitalis  s.  digitalis  aceticus.  (b *.  au. 

svo.  vm.) 

‘if  Feuilles  sèches  de  digitale  , 

une  partie  et  demie. 

Vinaigre  blanc.  .  .  huit  parties. 

Faites  infuser  au  bain-marie  tiède, 
dans  un  vase  couvert,  pendant  douze 
heures.  Après  le  refroidissement ,  passez 
avec  expression  ,  et  ajoutez 

Sucre  blanc.  .  une  partie  et  demie. 

Faites  fondre  à  une  très  faible  chaleur. 
{vm.  ) 

7f  Feuilles  fraîches  de  digitale  pour¬ 
prée .  une  partie. 

Vinaigre . huit  parties. 

Faites  macérer  à  froid  pendant  huit  jours  , 
passez  et  ajoutez 

5  i 


i. 
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DIGITALE. 


Sucre.  .  .  •  une  partie  et  demie. 

Filtrez  le  lendemain,  (vm.) 

sw.  prescrit  deux  onces  de  digitale,  seize 
de  vinaigre  et  trente  de  sucre. 

2f  Herbe  de  digitale  pourprée,  une  once. 

Vinaigre  distillé.  .  .  huit  onces. 

Faites  digérer  à  une  douce  chaleur, 
puis  passez  en  exprimant.  Ajoutez  à  six 
onces  et  demie  de  colature 

Sucre . dix  onces. 

Faites  bouillir  et  écumez.  —  A  la  dose 
d’une  cuillerée  à  cale  et  plus.  —  Préconisé 
par  Martin  s,  dans  la  phthisie  pulmonaire,  (b*. 
au.) 

VIN  DE  DIGITALE,  (p .  ptC.) 

^Feuilles  sèches  de  digitale,  une  once. 

Vin  blanc  généreux.  .  deux  livres. 

Ap  rès  quatre  jours  de  macération ,  pas¬ 
sez.  (p.) 

pic.  prescrit  une  once  de  digitale,  quatre 
onces  de  vin  de  Madère,  et  quelques  heures 
de  digestion  ,  aune  très  douce  chaleur. 

Usité  dans  les  cas  oit  la  teinture  alcoo¬ 
lique  paraît  trop  excitante. 

TEINTURE  DE  DIGITALE. 

Tinctura  s.  Essentiel  digitalis  s.  digitalis  pur- 

purcte.  (a.  am.  an.  b*,  be.  du.  ed.  f.  iï.  fi. 

ham.  ban.  lo.  po.  pr.  s.  su.  br.  c.  Itp.  pie. 

sw.  vm.  ) 

If  Feuilles  de  digitale  sèches,  une  partie. 

Alcool  (22  degrés).  .  quatre  parties. 

Faites  digérer  pendant  six  jours  et  pas¬ 
sez.  (f.) 

ff.  prescrit  une  partie  de  digitale  et  huit  d’al¬ 
cool  (22  degrés)  ;  — lo.  quatre  onces  de  feuil¬ 
les  ,  deux  pintes  d’alcool  (0,900)  et  quinze 
jours  de  digestion  ;  —  am.  du.  tt  c.  deux 
onces  de  digitale  ,  une  pinte  d’alcool  (0,980) 
et  huit  jours  de  digestion  ;  —  be.  une  partie 
de  digitale  et  quatre  d’alcool  (1  5  degrés)  ;  — 
a.  une  de  digitale  et  huit  d’alcool  (0,910); 
—  an.  une  de  digitale  et  quatre  d’alcool  (20 
degrés);  —  ed.  ham.  su,  br.  et  pie.  une  de 
digitale  et  huit  d’alcool  (0,985)  ;  —  hp.  une 
de  digitale  et  six  d’alcool. 

2f  Suc  de  digitale  récemment  ex¬ 
primé  , 

Esprit  de  vin  rectifié, 

de  chaque . poids  égal. 

Faites  digérer  à  froid  pendant  quelques 
jours,  et  filtrez,  (s.) 

%  Feuilles  de  digitale  sèches , 

deux  gros. 

Esprit  de  vin  rectifié.  .  huit  onces. 


Eau  distillée.  .  .  .  quatre  onces. 

Faites  digérer  à  une  douce  chaleur  ,  expri¬ 
mez  et  filtrez,  (b*,  fi.han.po.pr.su.) 

vm.  prescrit  une  paitie  de  digitale  ,  quatre 
d’eau  de-vie  ,  une  d’eau  et  plusieurs  jours 
d’infusion  à  froid;  —  sw.  deux  de  digitale  , 
quatre  d’alcool  ,  quatre  d’eau  et  vingt- 
quatre  heures  de  digestion  à  une  douce  cha¬ 
leur. 

Conseillée  dans  l’hydrothorax  ,  l’anasar- 
que  ,  I’hémoptysie  ,  la  phthisie  pulmonaire. 
—  Dose,  une  trentaine  de  gouttes,  dans  une 
once  d’eau  de  menthe,  à  répéter  deux  ou 
trois  fois  par  jour,  en  augmentant  même  jus¬ 
qu’à  ce  qu’il  survienne  des  nausées. 

TEINTUHE  DE  DIGITALE  DE  PLANCHE,  (br*.) 

2 C  Feuilles  de  digitale  séchées  à  l’é¬ 
tuve  et  pulvérisées.  .  deux  onces. 

Alcool  (20  degrés)  .  .  douze  onces. 

Faites  digérer  pendant  quatre  jours 
dans  une  étuve,  à  une  température  de  25 
à  3o  degrés  R.;  passez  en  exprimant 
avec  force;  versez  sur  le  marc 

Alcool  (20  degrés).  .  .  huit  onces. 

Faites  digérer  comme  ci-dessus  ,  passez  en 
exprimant ,  mêlez  les  deux  colatures,  filtrez, 
et  distillez  au  bain-marie  ,  pour  qu’il  reste 
douze  onces  de  teinture. 

Dose,  trois  à  six  gouttes,  dans  une  tasse  de 
véhicule  approprié. 

TEINTURE  de  DIGITALE  DE  MACLEAN,  (b*.) 

Ilerbe  de  digitale.  .  .  une  once. 

Eau-de-vie . huit  onces. 

Tenez  en  digestion  pendant  huit  jours,  à 
une  douce  chaleur. 

Dose,  trente  gouttes  au  plus.  —  Maclean 
prépare  aussi  une  teinture  avec  quatre  onces 
d’herbe  fraîche  et  autant  d’alcool  rectifié. 
La  dose  est  la  même. 

TEINTURE  DE  DIGITALE  DE  HARLESS.  (  b*. 

au.  ) 

2g  Feuilles  de  digitale.  .  .  une  once. 

Alcool , 

Eau  de  cannelle, 

de  chaque . trois  onces. 

Faites  digérer  ensemble  pendant  quatre 
jours,  et  filtrez. 

au.,  qui  indique  cette  teinture  sous  le  nom 
de  Tinctura  digitalis  semi-spirituosa,  en  don¬ 
ne,  sous  celui  de  Tinctura  digitalis  spirituosa, 
une  autre  ,  dont  voici  la  formule  : 

If  Feuilles  de  digitale.  .  .  une  once. 

Alcool  concentré, 

Eau  de  cannelle  vineuse  , 

de  chaque . trois  onces. 


DIGITALE. 
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Passez  au  bout  de  trois  jours.  —  Dose  ,  dix 
à  trente  gouttes. 

POTION  CALMANTE. 

Mix tura  digitatis  eamphorata,  (ou.) 

2L  Teinture  de  digitale,  un  gros  et  demi. 

- de  jusquiame.  .  .  un  gros. 

Émulsion  camphrée.  .  quatre  onces. 

Une  cuillerée  à  café  toutes  les  heures. 

POTION  EXPECTORANTE,  (c.) 

ïfi  Teinture  de  digitale  ,  une  demi-once. 

- d’opium,  quarante  gouttes. 

Eau.  .  .  *  deux  onces  et  demie. 

Une  cuillerée  à  café ,  trois  ou  quatre  fois 
par  jour  ,  dans  l’hémoptysie  et  la  phthisie 
commençante. 

POTION  DIURÉTIQUE.  (6.  fp.ra.) 

^Teinture  de  digitale.  .  .  un  gros. 

Infusion  de  thé.  .  .  quatre  onces. 

Miel  scillitique.  ...  une  once. 

Â  prendre  par  cuillerées.  (ra.) 

2f  Infusion  de  digitale.  .  quatre  onces. 
Teinture  de  digitale, 

Acétate  de  potasse, 

de  chaque . un  gros. 

Teinture  d’opium.  .  .  dix  gouttes. 

Une  cuillerée,  trois  ou  quatre  fois  par 
jour.  ( e .) 

2 i  Décoction  de  pariétaire  , 

j  quatre  onces. 

Teinture  de  digitale.  .  un  demi-gros. 
Vin  scillitique  .  .  .  deux  gros. 

Éther  nitrique  alcoolisé, 

vingt-quatre  gouttes. 
Sirop  des  cinq  racines.  .  une  once. 

Mêlez,  (fp.) 

TEINTURE  DE  DIGITALE  DE  TROMMSDORF.  (b4.  O.) 

2f  Herbe  de  digitale.  .  .  .  une  once. 

Alcool . huit  onces. 

Tenez  en  digestion  pendant  huit 
jours,  à  10  degrés  R.  ;  passez  ,  puis 
ajoutez 

Éther  sulfurique.  .  .  deux  onces, 

o.  donne  à  peu  près  la  même  formule  : 

r)f  Herbe  de  digitale  , 

Liqueur  anodine  minérale , 

Alcool  concentré  , 

de  chaque . une  once. 

Faites  digérer  pendant  quatre  jours ,  à 
froid ,  dans  un  vase  couvert  ,  en  remuant 
souvent,  et  filtrez. 

Dose  ,  dixà  trente  gouttes  et  plus. 


TEINTURE  DE  DIGITALE  DE  FLITTNER. 

Tinctura  digitatis  aquoso-œlhci'ea.  (b*,  au.) 

2f  Feuilles  de  digitale.  .  .  trois  onces. 

Eau.  .  .  .  .  .  dix-huit  onces. 

Faites  macérer  pendant  vingt-quatre  heu¬ 
res,  évaporez  la  colature  au  bain-marie,  jus¬ 
qu’à  ce  qu’il  n’en  reste  plus  que  trois  onces  ; 
faites  infuser  le  marc  de  l’opération  précé¬ 
dente  dans  six  onces  d’éther  sulfurique  , 
pendant  vingt-quatre  hevres,  passez  en  ex¬ 
primant,  et  mêlez  la  colature  avec  la  tein¬ 
ture  aqueuse. 

Dose  ,  dix  à  quinze  gouttes. 

TEINTURE  ETHÉRÉE  DE  DIGITALE. 

Tinctura  digitatis  œtlierca.  (be.  f.  han.  po.  pr. 
s.  br.  ca.  vm.) 

2f  Feuilles  sèches  de  digitale  en  pou¬ 
dre . une  partie. 

Éther  sulfurique  (46  degrés), 

quatre  parties. 

Faites  macérer  pendant  deux  jours,  dans 
un  flacon  bouché,  et  transvasez,  (be.  f.  han. 
br.  ca.) 

vm.  prescrit  une  partie  d’herbe  et  trois 
d’éther;  —  po.  pr.  et  s.  une  d’herbe  et  huit 
d’éther. 

Dose,  une  vingtaine  dégouttes,  et  plus, 
en  augmentant  peu  à  peu,  trois  fois  par 
jour. 

TEINTURE  DIURÉTIQUE.  (/»/?.) 

2f  Huile  de  genièvre.  .  un  demi-gros. 

Éther  nitrique , 

Teinture  éthérée  de  digitale, 

de  chaque . trois  gros. 

Dose  ,  vingt  à  trente  gouttes ,  toutes  les 
trois  heures. 

ONGUENT  DE  DIGITALE,  (fu.  ham.  S.  WU.  Iip.  SW.) 

Ifi  Herbe  écrasée  de  digitale  , 

une  partie. 

Axonge  de  porc.  .  .  deux  parties. 

Après  deux  jours  de  digestion  ,  faites 
cuire  ,  sur  un  feu  doux  ,  jusqu’à  consomption 
de  l’humidité  ,  et  passez,  (s.) 

fu.  prescrit  seize  onces  d’herbe  et  vingt 
de  beurre  frais;  —  wu.  quatre  onces  d’herbe 
et  une  livre  d’axonge. 

■ÿ  Suc  de  digitale, 

Axonge  de  porc , 

de  chaque.  .  .  .  parties  égales. 

Faites  cu’ire  jusqu’à  consomption  de  l’hu¬ 
midité.  (ham.) 

hp.  prescrit  une  partie  de  suc  et  deux  de 
graisse  ;  —  sw.  quatre  onces  d’axooge  et  une 
livre  de  suc. 


oi. 
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484  DO  MP  TE- VEN  IN. 

Employé  dans  le  pansement  des  ulcères 
anciens. 

EMPLATRE  DK  DIGITALE.  (Ü.  Vm.) 

3f  Cire  jaune . une  partie. 

Colophane , 

Huile  d’olive , 

de  chaque.  .  .  une  demi-partie. 

Faites  fondre,  et  ajoutez  au  mélange 
demi-refroidi 

Poudre  de  feuilles  de  digitale, 

une  partie. 

Mêlez,  (fi.) 

Cire  jaune.  .  .  .  quatre  parties. 

Poix-résine . deux  parties. 

Iluile  d’olive.  .  .  .  une  partie. 

Faites  fondre  et  ajoutez 

Fécule  verte  de  digitale, 

quatre  parties. 

Laissez  cuire  jusqu’à  consomption  de  l’hu¬ 
midité  ,  passez  et  remuez  jusqu’au  refroidis¬ 
sement.  (cm.) 

Asclcpias  Vincetoxicum ,  L. 

Schwaibenwurzel  [/II.);  swaltow  ivort  (.in.);  tassto  wienjk 

(B.);  uvalerod  (D.);  vincetasigo  (E.);  tegengiftig e  zydevrugt 

(Ha.);  vinretossico  il.)',  jaskotcze  ziele  (Po.);  vincetoxico 

! Par . );  tulkœrt  (Su.). 

ams.  b.  br.  d.  e.  f.  fe.  g.  li.  s.  Vf.  wu.  be.  hr.  g.  ni.  pid.  sp.  z. 

Plante  (pentandrie  digynie,  L.  ;  apo- 
cynées,  J.),  commune  en  Europe.  ( fig. 
Blackw.  Ilerb.  t.  96.  ) 

On  emploie  la  racine  ( radix  J' incetoxici  s. 
Ilirundinariœ  s.  Contraycrvœ  germanicœ),  qui 
se  compose  de  plusieurs  fibrilles  contour¬ 
nées,  naissant  d’une  tête  commune,  lon¬ 
gues,  grêles  et  d’un  jaune  pâle.  Elle  a  une 
odeur  forte  ,  qui  -e  dissipe  en  grande  partie 
parla  dessiccation,  et  une  saveur  amère, 
âcre ,  désagréable. 

Elle  contient,  d’après  Feneulle,  un  prin¬ 
cipe  vomitif  différent  de  l’émétine  ,  une  ré¬ 
sine  ,  du  mucus,  delà  fécule,  de  l’huile 
grasse,  de  l’huile  volatile,  de  l’acide  pecti- 
que,  du  ligneux  et  des  sels. 

Excitant,  vomitif,  purgatif,  sudorifique 
et  diurétique.  On  l’emploie  su  1  tout  dans  les 
hydropisies,  les  scrofules  et  l’aménorrhée. 

• —  Dose  de  la  poudre  ,  un  demi-gros  et  plus. 

EXTRAIT  DE  DOMPTE-VENIN. 

Extradant  rincctoxici.  (  hr.  sa.  w.  ) 

Racine  de  dompte-venin,  une  livre. 

Eau  de  fontaine.  .  .  .  six  livres. 

Faites  digérer  pendant  quatre  jours,  dans 
un  endroit  chaud  ,  puis  bouillir  un  peu  ;  pas¬ 
sez  en  exprimant ,  et  évaporez  la  colatuve 
jusqu’en  consistance  d’exliait.  (br.  ) 


‘2L  Racine  de  dompte-venin.  .  une  livre. 

Alcool.  .  .  .  cinq  à  six  livres. 

Après  suffisante  digestion  ,  passez  en  ex- 
1  primant,  faites  digérer,  puis  bouillir  un 
peu  le  résidu  avec  trois  livres  d’eau,  passez 
en  exprimant,  et  clarifiez  avec  du  blanc 
d’eeuf;  mêlez  les  deux  liqueurs  ensemble, 
retirez  l’alcool  par  la  distillation,  et  évaporez 
j  le  reste  jusqu’en  consistance  convenable,  (w.) 

t 

7f  Racine  de  dompte-venin.  .  unelivre. 

Vin  blanc  généreux,  cinq  à  six  livres. 

Faites  digérer  pendant  trois  jours  sur  le 
j  bain  de  sable,  et  passez  en  exprimant  avec 
force;  faites  cuire  le  résidu  avec  suffisante 
quantité  de  nouveau  vin,  réduisez  à  moitié, 
et  passez;  évaporez  les  deux  teintures 
réunies  jusqu’en  consistance  requise,  (sa.) 

TEINTURE  DE  DOMPTE-VENIN. 

Tinctura  s.  Essentiel  vinceioxici,  (br.  d.  pa. 

vv.  ) 

3-' Racine  de  dompte-venin,  une  partie. 

Alcool . cinq  parties. 

Passez  après  quelques  jours  de  macéra¬ 
tion. 

Excitant,  réputé  diaphorétique ,  diuréti- 
j  que  et  alexipharmaque.  —  Dose,  quarante 
!  à  soixante-dix  gouttes. 

DOEONICb 

I 

I 

Il  est  parlé  de  deux  espèces  de  ce  genre, 
de  plantes  dans  les  pharmacopées: 

i°  Doronic  à  feuilles  en  cœur ,  Mort  aux 
panthères  ;  Doronicum  Pardalianclt es ,  L. 

Gemsenwurz,  Schwindilwurz,  Gemsenkra  i! ,  Leopardenwiirger 

(Al.);  leopurd's  hune  (An.);  kamzykowi  karen  (La.);  daronico 

(E.  /.);  reebokkruid  (Uo.). 

br.  e.  f.  li.  pa.  w.  wu.  be.  m.  sp. 

Plante  U>  (  syngénésie  polygamie  super¬ 
flue ,  L.  ;  s’ynanthérées ,  Cass.),  qui  croît 
dans  les  lieux  montueux  du  midi  de  l’Eu¬ 
rope.  (fig.  Flore  mcdic.  III.  102.) 

On  emploie  la  racine  (  radix  Doronici  ofji- 
cinalis  s.  talifoliis.  romani)  ,  qui  est  un  peu 
épaisse,  fibreuse,  annelée,  d’un  gris  jau¬ 
nâtre  en  dehors  ,  blanche  en  dedans,  pres¬ 
que  sans  odeur.  Sa  saveur  est  douceâtre,  un 
peu  astringente  et  légèrement  aromatique. 

20  Doronic  à  fouilles  de  plantain  ;  Doronicum 
!  planlagineum ,  L. 

i 

!  f 

Plante  If  ,  commune  en  Europe,  dans  les 
!  bois. 

Sa  racine  peut  être  substituée  à  celle  de 
l’espèce  précédente. 

Ces  deux  racines  ont  passé  tour  à  tour 
pour  un  poison  et  pour  un  contre-poison. 

:  Jadis  on  croyait  que  leur  usage  faisait  périr 


DORAT)  ILLE,  DOUCE-AMÈRE. 
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les  léopards.  On  les  a  employées  dans  les  ver- 
liges,  l’épilepsie  et  l’aménorrhée. 

33G2BLÜ*  XîXXîXtE» 

Cctèrach  ;  Cclerach  ofjicinarum ,  Cand. 

J U.lzfarn,  kleine  Uirschzunge  (.4/.);  common  spleenwort  (An.)-, 
steanvaren  (Ho.). 

br.  e.  f.  fe.  w.  be.  g.  m.  tp. 

Plante  IL  (  cryplogamie  ,  L.  ;  fougères, 
J.),  des  parties  méridionales  de  l’Europe. 
(  fig.  Zorn  ,  Je.  pl.  t.  3  1 1 .  ) 

On  emploie  l’herbe  ( herbu  Cclerach  s.^is- 
plenii  s.  Scolopcndrii  veri ),  qui  se  compose  de 
feuilles  demi-pennées,  à  iobes  alternes,  ob- 
longs  ,  obtus  au  sommet  et  réunis  à  la  base. 

INFUSION  DK  DOEADILLE. 

Infusum  foliorum  cclerach.  (b’.) 

Feuilles  de  doradille.  .  une  once. 
Eau  bouillante.  .  .  .  une  pinte. 

Faites  infuser. 

Léger  astringent  et  tonique,  employé 
dans  le  catarrhe  de  la  vessie.  —  Dose  ,  deux 
onces. 


BOUCE-AftEEXlE. 

Morel  le  grimpante  ;  Solonurn  Dutcamara, 

L, 

Bittersüsstengcl,  llirselikraut,  rother  ÏY achU  hutten,  Uïndisch- 
krauUtengel  (Al.)-,  woody  niglilsh.ade  ,  bitter  siveet  (An.)\ 
.'ludku  horka  (B.)-,  hundebaer ,  troldbaer,  (D.);  dulciamargo 
,E.);  billerzoel  ( llo .);  dulcamura  ( I .};  ghstnik.-  psinki  woln.j 
(Pu.);  docamarga  ( Por qwesivod  (Su.). 

a.  arn.  ams,  an.  b.  ba.  be.  d.  du.  e.  ed.  f.  fe.  iî.  ii.  lu.  g. 
batn.  ban.  he.  Ii.  lo.  o.  p.  po.  pp.  pr.  r.  s.  su  w.  wu.  ww. 
be.  c.  g.  ni.  pa.  pid.  sp.  z. 

Liante  b  (  pentandrie  monogynie  ,  L.  ; 
solanées,  ,1.),  très  commune  dans  toute 
l’Europe,  (fig.  Flore  rncdic.  111.  i55.  ) 

On  emploie  les  jeunes  rameaux ,  que  l’on 
cueille  avant  qu’ils  soient  devenus  complè¬ 
tement  ligneux  (stipites  Dulcamarœ  s.  Jtuarcc 
dulc.is  s.  Solani  scandentis) ,  qui  sont  longs 
de  plusieurs  pieds,  gros  comme  des  tiges 
de  plume  d’oie  et  plus,  jaunâtres,  flexibles, 
ramifiés,  glabres,  couverts  d’une  écorce, 
rugueuse.  Ils  ont  une  odeur  vireuse,  surtout 
quand  ils  sont  frais.  Leur  saveur  est  d’abord 
amère  et  ensuite  douce. 

Refosses  y  a  découvert  un  alcaloïde,  la  AV 
laninc  ,  qui  constitue  leur  principe  actif. 

Excitant,  irritant,  sudorifique. On  emploie 
cette  plante  dans  les  maladies  vénériennes, 
les  rhumatismeset  la  gale. Elle  occasione  fort 
souvçnt  des  nausées  et  des  pesanteurs  de 
tête. 

i’I EU  LES  DE  DOUCE  — AMûHE.  (siV.  ) 

'^-Extrait  de  douce-amère,  une  once. 


Antimoine  cru.  .  une  demi-once. 
Poudre  de  douce-amère, 

quantité  suffisante. 

Faites  des  pilules  de  quatre  grains.  — 
Dose  ,  trois  ou  quatre  par  jour. 

EXTRAIT  DE  DOUCE-AMÈRE. 

Extraction  dulcamarœ.  (a.  ams.  an.  b.  ba. 
be.  br.  han.  Ii.  o.  pa.  pr.  s.  w.  wu.  vm.) 

'2f  Tiges  de  douce-amère.  .  à  volonté. 

Pilez-les  dans  un  mortier,  exprimez  avec 
force,  laissez  reposer  le  sue  pendant  deux 
heures,  et  faites-le  évaporer  en  consistance 
d’extrait,  (Ii.) 


2f  Tiges  de  douce-amère,  .  à  volonté. 

Faites-les  bouillir  pendant  une  heure  dans 
suffisante  quantité  d’eau,  passez  en  expri¬ 
mant,  laissez  déposer  ,  puis  décantez  la  li¬ 
queur,  évaporez  jusqu’en  consistance  de  miel 
épais,  (ba.  wu.) 


IL  Tiges  sèches  de  douce-amère, 

à  volonté. 

Après  les  avoir  fendues  longitudinalement, 
coupées  et  concassées,  faites-les  macérer 
dans  l’eau  froide,  puis  bouillir  légèrement, 
en  ajoutant  davantage  d’eau  ;  passez  au 
bout  d’une  demi-heure  ,  clarifiez,  évaporez 
jusqu’en  consistance  d’extrait,  et  passez  en¬ 
core  la  liqueur  à  travers  une  étamine,  quand 
elle  commence  à  s’épaissir.  (  vm.) 


Tiges  de  douce-amère,  une  partie. 

Eau  commune.  .  .  huit  parties. 

Faites  macérer  pendant  vingt-quatre  heu¬ 
res  ,  puis  bouillir  pendant  un  quart  d’heure, 
et  passez  en  exprimant  avec  force;  faites 
encore  bouillir. le  résidu  avec  quatre  parties 
d’eau,  mélçz  les  deux  liqueurs,  et,  après 
vingt-quatre  heures  de  repos,  évaporez  jus¬ 
qu’en  consistance  convenable,  (an.  s.  ) 


b.  et  be.  prescrivent  vingt-quatre  heures 
de  digestion  et  deux  heures  d’ébullition 
avec  dix  parties  d’eau  ,  la  coction  du  résidu 
pendant  deux  autres  heures  avec  huit  par¬ 
ties  d’eau,  et  l’évaporation  des  deux  liqueurs 
mêlées  ensemble  ;  — -ams.  la  coction  des  li¬ 
ges  d’abord  avec  vingt  livres  d’eau  1  éduites 
à  moitié,  puis  avec  quinze  autres  réduites 
de  même,  et  l’évaporation  des  deux  liqueurs 
réunies. 


^Tiges  de  douce-amère.  .  une  partie. 

Eau  bouillante.  .  .  huit  parties. 

Faites  bouillir  légèrement  ,  pendant  un 
quart  d’heure,  et  passez  en  exprimant;  fai¬ 
tes  encore  bouillir  le  résidu  avec  quatre  par¬ 
ties  d’eau,  et  passez  en  exprimant;  mêlez 
les  deux  liqueurs;  décantez  après  repos  suf¬ 
fisant  ,  cl  faites  évaporer  à  une  doute  eha- 
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leur,  jusqu'en  consistance  d'extrait,  (han. 
o.  pr.  ) 

a.  et  po.  prescrivent  d’épuiser  les  tiges 
par  plusieurs  ébullitions  successives,  de 
réunir  les  liqueurs,  et  de  les  évaporer,  après 
la  décantation  ,  jusqu’en  consistance  d’ex¬ 
trait,  au  bain-marie;  —  br.  de  les  faire 
bouillir  pendant  deux  heures  avec  six  par¬ 
ties  d’eau,  puis  une  seconde  fois  avec  de  nou¬ 
velle  eau,  et  d’évaporer  les  deux  liqueurs 
réunies. 

If  Tiges  de  douce-amère,  une  demi  livre. 
Eau  de  fontaine.  .  .  deux  livres. 

Faites  digérer  à  une  douce  chaleur  pen¬ 
dant  deux  jours,  et  décantez  la  liqueur;  re¬ 
nouvelez  l’eau  jusqu’à  ce  qu’elle  n’enlève 
plus  rien  ;  réunissez  les  liqueurs,  et  évapo¬ 
rez  jusqu’en  consistance  d’extrait,  (pa.  \v.  ) 

Dose  ,  cinq  à  dix  grains. 

MIXTURE  ANTIPHTHISIQUE.  ( SW *  .) 

^4  Extrait  de  douce-amère,  un  scrupule. 
Oxymel  scillitique, 

Sirop  de  pavot , 

- de  coquelicot , 

de  chaque . six  gros. 

Eau  pure . huit  onces. 

- de  fleurs  d’oranger  ,  une  once. 

Dose,  une  demi-cuillerée  ou  une  cuille¬ 
rée  ,  quatre  fois  par  jour. 

MIXTURE  RÉSOLUTIVE.  (üU.) 

^Extrait  de  douce-amère,  trois  gros. 

- de  polygala  de  Virginie  , 

deux  gros. 

- -  de  ciguë.  .  .  .  uu  gros. 

Vin  stibié  , 

Eau  de  cannelle,  de  chaque,  une  once. 

Dose  ,  quarante  à  quatre-vingts  gouttes  , 
quatre  fois  par  jour  ,  dans  les  tumeurs  blan¬ 
ches  des  articulations. 

INFUSION  DE  DOUCE-AMÈRE. 

Infusion  dulcamarce.  (b*,  au.) 

24  Tiges  de  douce-amère, 

deux  à  quatre  gros. 
Eau  bouillante . une  livre. 

Faites  infuser,  pendant  une  demi-heure, 
puis  bouillir  pendant  un  quart  d’heure,  et 
passez. 

Diaphorëtique.  —  Dose  ,  une  cuillerée 
toutes  les  deux  heures,  ou  deux  tasses  matin 
et  soir.  , 

DÉCOCTION  DE  DOUC.E-AMÈRE. 

Decoclum  dulcamaræ.  (am.  ff.  g.  lo.  pp.  c.  c. 
ra.sa.  sw.  sy.) 

If  Tiges  de  douce-amère.  .  une  once. 

Eau . quantité  suffisante 

pour  obtenir  un  litre  de  colature  ÿ  faites 


bouillir  pendant  un  quart  d’heure,  puis  in¬ 
fuser  pendant  deux  heures,  et  passez  sans 
exprimer,  (ff.  ) 

am.  lo.  c.  et  6.  prescrivent  une  once  de 
douce-amère,  une  pinte  et  demie  d’eau,  et 
la  réduction  à  une  pinte;  —  sw.  une  demi- 
once  à  une  once  de  douce-amère,  trois  livres 
d’eau  et  la  réduction  d’un  tiers;  —  ra.  une 
once  de  douce-amère  et  deux  livres  d’eau  ; 
—  sy.  un  demi-gros  de  douce-amère,  une 
livre  d’eau  et  la  réduction  à  moitié;  — g. 
une  once  de  douce-amère  et  quatre  livres 
d’eau  réduites  à  deux;  —  au.  deux  gros  de 
douce-amère  et  deux  livres  d’eau  réduites  à 
une. 

24  Tiges  de  douce-amère.  .  une  once. 

Eau  commune  ,  vingt-quatre  onces. 

Faites  cuire  jusqu’à  ce  qu’il  ne  reste 
plus  que  seize  onces  de  colature,  et  ajou¬ 
tez 

Sirop  commun  ....  une  once. 

Mêlez  bien,  (pp.) 

24  Tiges  de  douce-amère.  .  deux  onces. 

Eau . quantité  suffisante 

pour  obtenir  deux  livres  de  colature. 
Ajoutez  à  celle-ci 

Sirop  de  coquelicot , 

Oxymel  simple, de  chaque,  deux  onces. 

Mêlez  bien.  [sa.  ) 

Excitant,  préconisé  dans  les  maladies  de 
la  peau  ,  1  es  affections  vénériennes  ,  l’arthro¬ 
dynie,  la  dysménorrhée,  l’aménorrhée  et  l’ic¬ 
tère.  —  Dose  ,  une  livre  par  jour  de  décoc¬ 
tion  ,  soit  seule  ,  soit  coupée  avec  du  lait. 

DÉCOCTION  DE  DOUCE-AMÈRE  COMPOSÉE.  (  UU.  ) 

7f  Douce-amère.  .  .  une  demi-once. 

Racine  de  réglisse  , 

-  de  bardane , 

Bois  de  sassafras , 

- de  gayac  ,  de  chaque ,  deux  gros. 

Eau  de  fontaine.  .  .  .  deux  livres. 

Faites  bouillir  et  réduire  à  seize  onces  de 
colature. 

Dans  les  rhumatismes  violens  et  les  mala¬ 
dies  vénériennes. 

POTION  PECTORALE. 

Hauslus  pcctoralls  resoli  ens.  [b.) 

If  Douce-amère . deux  gros. 

Eau . quantité  suffisante 

pour  obtenir  cinq  onces  de  décoction  ; 
ajoutez  à  la  colature 

Extrait  de  saponaire.  .  .  un  gros. 

Oxymel . une  once. 

A  boire  peu  à  peu,  pour  provoquer  l’ex¬ 
pectoration. 


DOUVE,  ÉCÏIALOTTE,  ÉGORGE 

TISANE  DÉPURATIVE.  (c(l .) 

2 C  Tiges  de  douce-amère, 

Herbe  de  fumeterre, 

Écorce  d’orme , 

Racine  de  bardane, 

- de  patience , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Eau.  .  .  .  deux  livres  et  demie. 

Faites  réduire  à  une  demi-livre,  par 
la  cuisson  ,  passez  et  ajoutez 

Sirop  de  salsepareille.  .  deux  onces. 

ONGUENT  CARDIAQUE.  (s/I.) 

Tiges  de  douce-amère  , 

Herbe  fraîche  de  cardiaque , 

- de  germandrée  , 

- de  mauve  , 

- ' — de  seneçon , 

- de  scabieuse, 

- de  joubarbe  , 

- de  mouron , 

- de  jacée, 

de  chaque.  .  .  deux  poignées. 


ECXXAX.OTTS. 

Allium  Ascalonicum ,  L. 

be.  sp. 

Plante  IL ,  qu’on  cultive  dans  tous  les  po¬ 
tagers. 

On  emploie  le  bulbe  ,  qui  contient,  sous 
une  tunique  roussâtre,  des  cayeux  convexo- 
concaves  semblables  à  ceux  de  l’ail,  mais 
d’une  odeur  et  d’une  saveur  plus  douces. 
Excitant,  plutôt  culinaire  que  médicinal. 

Ï3C0ECE  BE  WÏNTERb 

Cannelle  de  Magellan,  E.  ;  Drymis  Tflnleri, 
Forst. 

ams.  an.  b.  La.  be.  br.  e.  ed.  f.  fu.  ham.  r.  s.w.  wu.  fcéu  bi\>  c.  g, 
m.  sa.  sp. 

Arbre  (  polyandrie  polygynie  ,  L.  ;  magrio- 
liers  ,  J.),  de  l’Amérique  méridiona'e.  (fig. 
Desc.  Flore  Ant.  1.  4o.  ) 

On  emploie  l’écorce  ( cortex  W Inter  anus , 
s.  Magcllanicus  ,  Cinnamomum  Magellani- 
cum )  ,  qui  est  épaisse,  roulée  en  tuyaux 
longs  de  trois  ou  quatre  pouces,  inégale, 
cendrée  en  dehors,  roussâtre  ou  couleur  de 
cannelle  en  dedans  ,  compacte,  dure  et  ru¬ 
gueuse.  Elle  a  une  odeur  très  pénétrante, 
une  saveur  âcre  ,  aromatique,  piquante  et  j 
même  brûlante. 

Stimulant  énergique,  stomachique,  anti-  | 
scorbutique.  —  Dose  de  la  poudre,  depuis 
un  scrupule  jusqu’à  un  demi-gros. 


DE  WINTER,  ÉLATERIUM.  48; 

Beurre.  .  .  cent  vingt-huit  onces. 

Faites  cuire  jusqu’à  consomption  de  l’hu¬ 
midité  et  passez. 

En  ftictions  sur  le  bas-ventre  ,  chez  les 
enfans. 

DOUVE. 

Petite  Douve;  Ranunculus  Flammula  ,  L. 

Riemer  Sumpfhuhnenf'iss  (Al.):  lisser  spearvbort  (An.);  liden 
gimt  hanefod  ([).);  kleen  rgelkolen  (Ho.)-,  œil  grœs  (ÿu.). 

f.  g.  m. 

Plante  IL  (polyandrie  polygynie,  L.  ;  re- 
nonculacées,  J.),  qui  croît  dans  toute  l’Eu¬ 
rope.  (fig.  Zorn  ,  Ic.pl.  t.  32 6. J 

On  emploie  l’herbe  (  herba  Flammulie) , 
qui  se  compose  d’une  tige  lisse,  garnie  de 
feuilles  très  entières,  ovales,  lancéolées,  pé- 
tiolées.  Sa  saveur  est  extrêmement  âcre  et 
brûlante. 

Irritant  ,  que  les  paysans  suédois  em¬ 
ploient,  en  épicarpe,  dans  les  fièvres  inter¬ 
mittentes. 


TEINTURE  D’éCORCE  DE  WENTKB. 

Tinclura  s.  Esscntia  corlicum  JVinieranorum. 
(br.) 

If  Écorce  de  Winter  pulvérisée  , 

quatre  onces. 

Esprit  de  vin  rectifié, 

une  livre  et  demie. 

Faites  digérer  pendant  quatre  jours ,  et 
filtrez. 


ELATEEIÏÏM. 

Concombre  sauvage  ;  Momordica  Elate- 
rium ,  L. 

Eselskürbis,  Eset.igui  ke.  Springgurke  (Al.)-,  squirting  concom¬ 
bre  (An.};  strikaœn  aneh  plana  tykwice  (R.);  cohombrillo 
amargo  (E.):  ezel.komkommers  ( llo .). 

br.  du.  e.  ed.  f.  fe.  g.  lo.  s.  su.  w  be.  br.  c.  g.  w.  pa.  sa.  sp.  z. 

Plante  Q  (  monoécie  monad  -lphie  ,  L.  ; 
cucurbitacées,  J.),  du  midi  de  l’Europe  (fig. 
Zorn,  le.  pl.  t.  44.  ) 

On  emploie  la  racine  et  le  fruit. 

La  racine  (  radix  Cucumeris  agresli  s.  asi- 
nini  s.  Monordicœ  Etaieriï)  est  épaisse  de  deux 
à  trois  pouces,  longue  d’un  pied,  d’une 
odeur  désagréable  ,  d’une  saveur  répugnante 
et  brûlante. 

Le  fruit  e>t  une  baie  ovale,  oblongue  et 
verte,  qu’on  recueille  à  demi-mûre. 

Ge  fruit  contient ,  d’après  Paris,  un  prin¬ 
cipe  particulier,  Elalin,  E  (alevin;  E  latcrinum , 
source  de  son  activité. 

Il  agit  comme  purgatif  drastique  très  vio- 
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lent.  Usité  jadis  dans  les  hydropisies  chro¬ 
niques  ,  il  est  peu  employé  aujourd’hui. 

SUC  DE  CONCOMBRE  SAUVAGE. 

Suce  us  elaterii.  (e.  sa.) 

jtf  Fruits  non  entièrement  mûrs  de 

concombre  sauvage.  .  à  volonté. 

Enlevez  les  graines,  pilez  le  reste  dans  un 
mortier  de  pierre  ,  exprimez  le  suc  ,  laissez 
reposer ,  décantez  et  conservez  la  partie 
limpide. 

EXTRAIT  DE  CONCOMBRE  SAUVAGE. 

JStateriuin  ,  Inspissamentum  cucumcris  agrcs- 

ti  y  Extradum  fructus  momordiciB  elaterii. 

(  br.  du.  e.  ban.  lo.  sa.  w.  wu.  sp.  sw.  vm.  ) 

7f  Fruits  mûrs  de  concombre  sauvage, 

à  volonté. 

Coupez  autour  de  l’insertion  du  pétiole, 
avec  la  pointe  d’un  couteau,  pour  enlever 
les  graines;  pilez  les  péricarpes  dans  un 
mortier,  avec  un  pilon  de  bois,  en  ajoutant 
peu  à  peu  de  l’eau  ;  passez  la  pulpe  à  travers 
un  tamis, et  faites  évaporer,  sur  un  feu  doux, 
jusqu’en  consistance  d’extrait,  (f.  sa.  w.  wu. 
sp.sw.  vm.  ) 

e.  ban.  et  lo.  prescrivent  de  laisser  le  suc 
exprimé  en  repos,  pour  lui  permettre  de 
déposer ,  de  jeter  ensuite  le  liquide  qui  sur¬ 
nage  ,  et  d’évaporer  le  sédiment  à  une  douce 
chaleur;  —  du.  de  faire  sécher  celui-ci  à 
une  douce  chaleur ,  entre  deux  linges  ;  — 
br.  de  favoriser  sa  précipitation  par  la  diges¬ 
tion  au  bain-marie. 

Violent  purgatif,  fort  usité  jadis  dans  les 
hydropisies.  On  l’ajoutait  aux  autres  hydra- 
gogues. 

Dose,  trois  ou  quatre  grains. 

FÉCULE  DE  CONCOMBRE  SAUVAGE. 

Fœcala  cucumcris  agrcsli.  (g.  vm.  ) 

Fruitsverts  de  concombre  sauvage  , 

à  volonté. 

Pilez  dans  un  mortier  de  pierre  avec  un 
pilon  de  bois,  et  exprimez  le  suc  ;  pilez  en¬ 
core  le  résidu  avec  un  peu  d’eau  ,  et  expri¬ 
mez  de  nouveau  ;  mêlez  les  deux  liqueurs  , 
laissez  reposer,  décantez,  mettez  sur  le  feu 
pour  coaguler  la  fécule,  retirez  de  suite, 
passez  ,  lavez  bien  la  fécule  ,  faites-la  sécher 
à  une  douce  chaleur,  et  pulvérisez-la. 

riLULES  UYDRAGOGUES.  (  Sa.  ) 

Ift  Extrait  de  concombre  sauvage, 

dix  grains. 

- de  gentiane.  .  .  trois  gros. 

Faites  des  pilules  de  quatre  grains. 


PILULES  d’ÉLATÉRIUM  COMPOSEES. 

Piliilæ  ex  elaterio  s.  elaterii  compositœ.  (su.) 

r)fi  Gomme  ammoniaque.  .  deux  onces. 
Aloès  soccotriu  , 

Gomme  gutte  ,  de  chaque,  deux  gros. 
Extrait  de  concombre  sauvage, 

un  demi-gros. 

Teinture  d’absinthe, 

quantité  suffisante. 

Faites  six  cent  quinze  pilules. 

HUILE  DK  CONCOMBRE  SAUVAGE. 

Olcum  momordicœ.  (  br.  sa.  w.  wu.  ) 

"2f  Fruits  mûrs’  de  concombre  sau¬ 
vage . une  partie. 

Huile  d’olive.  .  .  .  deux  parties. 

Faites  digérer  pendant  deux  jours  au  bain- 
marie  ,  et  exprimez;  laissez  refroidir,  et  ré¬ 
pétez  la  macération,  (sa.) 

br.  et  wT.  prescrivent  de  laisser  digérer 
sur  les  cendres  chaudes  une  partie  de  fruits 
et  une  et  demie  d’huile  de  lin,  puis  de 
cuire  doucement  pendant  une  heure,  jus¬ 
qu’à  consomption  de  l’humidité,  enfin  de 
répéter  la  digestion  et  la  coction  avec  une 
pareille  quantité  de  nouveau  fruit;  —  wu. 
de  faire  cuire  doucement,  jusqu’à  consomp¬ 
tion  de  l’humidité,  une  partie  de  fruits  mûrs 
dans  deux  d’huile  d’olive. 

Conseillée  dans  les  gerçures  du  sein,  h  s 
douleurs  hémorrhoïdales  et  les  engelures. 

HUILE  DE  CONCOMBRE  SAUVAGE  COMPOSÉE. 

Olcum  conyzœ  composition,  (e.  ) 

24  Feuilles  de  vergerette  visqueuse , 

- de  lauréole , 

- de  concombre  sauvage  , 

- de  calament, 

- de  romarin, 

- de  marjolaine  , 

- de  thym  , 

- de  rue, 

- de  laurier , 

- de  Sabine , 

- de  sauge , 

de  chaque.  .  .  .  quatre  onces. 

Racine  de  bryone , 

- de  pied  de  veau  , 

- de  concombre  sauvage  , 

de  chaque . deux  onces. 

Huile  d’olive  .  .  .-  .  dix  livres. 

Faites  macérer  pendant  quatre  jours,  puis 
cuire  lentement  jusqu’à  consomption  de  l’hu¬ 
midité  ,  et  passez  en  exprimant. 

MIXTURE  IIVDR  AGOGUE. 

Soluiio  elaterii.  ( au.c.hp .  ) 

'Jf  Extrait  de  concombre  sauvage  , 

un  grain. 
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Éther  nitrique.  .  .  .  deux  onces. 

Teinture  de  scille , 

Oxymel  col<  hitique  , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Sirop  de  sucre . une  once. 

Dose,  une  cuillerée,  quatre  ou  cinq  fois 
par  jour,  dans  un  peu  d’eau.  (  au.e .  ) 


If  Extrait  de  concombre  sauvage  , 


Eau  de  persil.  . 
Éther  nitrique.  . 
Oxymel  scillitique  , 
Sirop  de  nerprun  , 
de  chaque. 


un  grain, 
six  onces, 
deux  gros. 


Rob  de  genièvre. 


une  demi-once. 

.  .  une  once. 

Teinture  aromatique.  .  .  un  gros. 

Dose ,  deux  cuillerées  toutes  les  deux  ou 
trois  heures,  [hp.  ) 


Elenü,  Résina  Elemi. 

Etemiharz ,  IVUdœlbaumharz  (Al.);  elemi  (An.  0.)  ;  goma  de 
limon  (E.). 

aras.  an.  b.  ba.  be.  br.  d.  du.  e.  f.  fe.  11’.  fu.  g.  ban.  lie.  li.  lo. 
o.  p.  po.  r.  s.  su.  w.  wu.  ww.  l>e.  br.  c.  g.  m.  pa.  pid. 
sp.  z. 

Deux  sortes  de  résines  portent  ce  nom  : 

i°  Elcmi  d’ Orient  ou  d’Éthiopie  ;  Elcmi 
orientale  ;  jaunâtre  ,  tirant  un  peu  sur  le 
vert,  dure  à  l’extérieur,  molle  en  dedans, 
demi-transparente,  d’une  odeur  forte  et 
désagréable  ,  analogue  à  celle  du  fenouil , 
et  d’une  saveur  aromatique. 

20  Élèmi  d’ Occident ,  faux  Élèmi;  Elemi 
occidentale:  en  gâteaux  arrondis,  d’un  jaune 
pâle,  demi-transparens,  assez  souvent  mar¬ 
brés  de  grains  blancs  et  jaunes,  d’une  odeur 
forte  et  agréable  ,  d’une  saveur  amère. 

La  première  était  attribuée  au  Gardénia 
gummtfera ,  L.,  arbrede  Geylan.  (fig.  Thunb. 
Diss.  n°  4 ,  tab.  2  ),  et  la  seconde  à  VAmyris 
Elemi  fera,  L.  (fi g.  Plum.  Ic.  î.  100),  arbre 
de  la  Nouvelle-Espagne.  Guibourt  a  établi 
que  l’une  et  l’autre  sont  originaires  de  l’Amé¬ 
rique,  qu’on  ne  trouve  plus  dans  le  com¬ 
met  ce  la  résiné  de  VAmyris,  et  que  ('elle 
qui  s’y  rencontre  découle  de  VIcica  Icicariba, 
Cand. 

Excitant. 


EiLiLEBOXlE. 

Cinq  plantes  differente*  sont  désignées  i 
sous  ce  nom  dans  la  matière  médicale. 

i°  Ellébore  blanc  ;  Veratrum  album,  L. 

IV eiunieswurz ,  Lœiuekraut,  Krœtzwurz  (Al.);  white  ellébore 
(An.)  ;  cemerice  bjla  ,  keychawka  bjla  (IL):  wedegambre 
blanco  (li.);  witbloemige  niesworlel  (Ho.);  elleboro  bianco 
(L);  bialn  cicnëerzyca  (Po.);  hcUe.boro  (Por.);  Invit  prustrot 
(Su.). 


am.  ams.  an.  b.  ba.  bo  br.  du.  e.  ed.  f.  fe.  g.  han.  li.  lu. 
pa.  pu.  pr.  r.  s.  su.  w.  wu.  be.  br.  c.  g.  m.  pa.  ta. 
sp.  z. 

Plante  %  (polygamie  monoécie,  L.  ;  col- 
chicacées,  J.),  qui  croît  sur  les  hautes  mon¬ 
tagnes  d’Éurope.  (  fig.  Jacq.  Auslr.  IV. 
t.  335.  ) 

On  emploie  la  racine  (  radix  Hellebori  albi 
s.  Vcralri  ) ,  qui  est  cylindracée ,  obtuse  , 
longue  d’un  à  deux  pouces  ,  quelquefois  plus 
grosse  que  le  pouce,  garnie  de  fibrilles  nom¬ 
breuses,  ou  de  cicatrices  produites  par  leur 
section  ,  d’un  gris  cendré  ou  roussâtre  en  de¬ 
hors  ,  blanchâtre  en  dedans.  Elle  a  une  odeur 
très  désagréable,  que  la  dessiccation  détruit, 
et  une  saveur  amarescente ,  brûlante,  nau¬ 
séeuse. 

Elle  contient,  d’après  Pelletier  et  Gaven- 
tou,  un  alcaloïde,  la  V ératrine  ;  F eratrinum, 
Verairia,  qui  est  la  source  de  son  activité. 

Violent  drastique,  jadis  fort  employé  dans 
la  manie,  i’hydrophobie  et  la  mélancolie  ;  au¬ 
jourd’hui  très  peu  usité. — *  Dose,  depuis  un 
gros  jusqu’à  vingt-quatre ,  en  augmentant 
par  degrés. 

20  Ellébore  fétide ,  Pied  de  griffon  ;  llclle- 
borus  fœlidus,  L. 

Stinkende  Nieswurz  (Al.);  bears  foot ,  fetterwort  (An.);  slin- 
kend  nieskruid  (Ho.). 

am.  br.  du.  f.  lo.  be.  c.  g.  m.  sp. 

Plante  li  (  polyandrie  polygynie ,  L.  ;  rc- 
nonculacées  ,  J.  ) ,  qui  croît  en  Europe,  {fig. 
Zorn,  le.  pi.  t.  452.) 

On  emploie  la  racine  et  les  feuilles. 

La  racine  ( radix  Hellebori  fœtidi  s.  IleUe- 
boraslri) ,  plus  noire  et  plus  épaisse  que  celle 
de  l’ellébore  noir ,  avec  laquelle  on  la  con¬ 
fond  souvent ,  a  une  odeur  plus  nauséeuse  et 
une  saveur  plus  âcre. 

Les  feuilles  sont  d’un  vert  sombre  ,  et  co¬ 
riaces  ;  les  inférieures  partagées  en  huit  à  dix 
digitations  alongées  ,  aiguës  et  dentées  en 
seie  ;  les  supérieures  ovales,  lancéolées,  en¬ 
tières  et  d’un  vert  blanchâtre. 

Mêmes  propriétés  que  le  suivant. 

3°  Ellébore  noir ,  îiose  de  Noël;  Hdllcborus 
niger ,  L. 

Schwarze  Nieswurz  ,  Schneerose  ,,  TVeynacl.tsrose,  W  eynachts 
wurz,  Chrislwurzel  (Al.):  black  huile  bore  (An.);kherbekaswed 
(Ar.)  ;  elLbor  cerny,  renia  cemerice,  swateno  ducha  korenj 
(Bo.);  calurana  ( Cy .);  short  nyserod  (O.);  kalikutkie  ( Duk 
yerba  de  ballestero  ,  elleboro  negro  ( E  )  1  kali  koothie  (II i.)  : 
nieskruid,  maakruid ,  herssenkruid  (Ho.);  elleboro  nero 
(I. );  kherbeck  siya  Pe.  )  ;  czarna  ciemierzyca  ( Po.);  belle 
boro  negro  (Py.  );  katurohini  (Sa.);  svart  prustrot  ( Sw ■)  ; 
kadagaroganie  ( Tam .);  kaiukaroganie  (Tel.). 

a.  am.  ams.  an.  b.  ba.  be.  br.  d.  du.  e.  ed.  f.  fe.  ii.  fu.  g. 
Iiarn.  han.  he.  li.  lo.  o.  p.  po.  pr.  r.  s.  su.  w.  wu. 
a.  be.  br.  c.  g.  m.  pa.  pid.  sa.  sp,  z. 

Plante  IL  (polyandrie  polygynie ,  L.  ;  re- 
nonculacées  ,  J.  ) ,  qui  croît  sur  les  monta¬ 
gnes  d’Europe.  ( fig .  Flore  mèdic.  III.  i55.  ) 
On  emploie  la  racine  ( radix  Hellebori,  s. 
EHebori  s.  Melampodii  )  ,  qui  se  compose 
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d’une  souche  d’où  partent  d’épaisses  fibres 
charnues,  souvent  couvertes  d’un  duvet  brun. 
Cette  souche  ,  marquée  d’anneaux  circulai¬ 
res  assez  rapprochés  les  uns  des  autres,  est 
d’un  brun  noirâtre  en  dehors, et  grise  ou  rou¬ 
geâtre  en  dedans,  marquée  d’un  cercle  de 
points  blancs  immédiatement  sous  l’écorce. 
Elle  a  une  odeur  nauséeuse.  Sa  saveur  est 
amère  ,  un  peu  âcre  et  persistante  :  elle 
semble  engourdir  la  langue. 

Elle  contient  une  huile  volatile,  une  huile 
grasse  ,  une  matière  résineuse,  un  acide  vo¬ 
latil  odorant ,  un  principe  amer,  etc. 

Irritant,  qui  paraît  exercer  une  action 
spéciale  sur  le  système  nerveux  ;  on  l’a 
employée  comme  emménagogue,  et  surtout 
comme  purgatif  drastique.  —  Dose  de  la 
poudre,  depuis  dix  grains  jusqu’à  un  scru¬ 
pule. 

4°  Ellébore  d’Orient  ;  Helleborus  orientalis, 
Lmk. 

f-  S- 

Plante  IL  ,  qui  croît  dans  le  Levant.  (  fig. 
Ann.  du  Mus.  II.  tah.  32.) 

On  emploie  la  racine,  qui  est  grosse  com¬ 
me  le  pouce,  dure,  ligneuse  et  divisée  en 
quelques  fibres  plus  menues. 

Quoiqu’on  la  connaisse  peu  ,  on  présume 
que  l 'Ellébore  noir  des  anciens  doit  y  être 
rapporté. 

5°  Ellébore  vert  ;  Helleborus  viridis,  L. 

Gruener  Nieswurz  ,  Bcerwurz  (Al.)  ;  green  Iwliebore  (An.). 

1-  S  m- 

Plante  IL  ,  d’Europe,  (fig.  Jacq.  Austr.  II. 
t,  106.) 

On  emploie  la  racine  ( radix  Hcllcbori  viri¬ 
dis)  ,  qui  est  charnue,  d’un  gris  noirâtre  en 
dehors,  blanchâtre  en  dedans.  Elle  a  une 
saveur  bien  plus  amère  et  plus  dégoûtante 
que  celle  de  l’ellébore  noir ,  avec  laquelle  on 
la  confond  souvent.  Cette  saveur  est  d’ail¬ 
leurs  âcre  et  brûlante  sur-le-champ,  tandis 
que  celle  de  l’autre  ne  le  devient  qu’au  bout 
de  quelque  temps. 

Suivant  Ware,  c’est  un  remède  efficace 
contre  les  maladies  delà  peau.  A.  deux  grains 
elle  excite  des  nausées,  et  à  trois  ou  quatre  des 
vomissemens.Son  effet  est  plus  tardif  que  celui 
des  autres  émétiques  :  ii  ne  se  prononce  qu’au 
bout  de  trois  quarts  d’heure  ou  d’une  heure, 
quelquefois  de  deux  à  trois  heures,  et  même 
plus. 

POUDRE  STE K N UT  A TOI  RE. 

Putois  slernutatorius.  (han.  pa.  w.  sp.) 

^Poudre  d’ellébore  blanc,  deux  gros. 

- déraciné  d’iris  de  Florence  , 

un  gros. 

- —  de  riz.  .  une  once  et  demie. 

Mixture  oléo-balsamique  , 

vingt  gouttes. 


.  un  gros, 
un  scrupule. 


If  Herbe  de  marjolaine,  un  gros  et  demi. 

- •  de  bétoine  , 

- de  pyrèthre* 

de  chaque.  .  .  un  demi-gros. 

Racine  d’ellébore  blanc, 

- - - noir  , 

de  chaque. 

Feuilles  de  pouliot. 

Faites  une  poudre,  (pa.) 

Q/j  Herbe  de  pouliot, 

- de  marjolaine  , 

- de  romarin , 

- de  sauge , 

de  chaque.  .  une  once  et  demie. 

- de  tabac , 

Racine  d’ellébore  noir, 

Semences  de  nigelle, 
de  chaque. 

Musc . 

Faites  une  poudre.  ( sp .) 

^Racine  de  benoite , 

- d’iris  de  Florence  , 

de  chaque.  .  .  deux  scrupules. 

- d’ellébore  noir.  .  un  scrupule. 

Herbe  de  basilic.  .  huit  scrupules. 

- de  bétoine , 

- de  romarin , 

de  chaque.  .  .  .  .  un  gros. 

- desauge.  .  .  deux  gios. 

Fleurs  de  romarin, 

- de  bétoine  , 

- de  sauge , 

de  chaque. 

- de  lavande,  quatre  scrupules. 

- de  muguet.  .  trois  scrupules. 


.  une  once, 
cinq  grains. 


- de  roses  rouges  , 


Semences  d’anis , 

- de  roquette, 

de  chaque. 

- de  pivoine.  . 

Clous  de  girofle. 


sept  scrupules. 


cinq  scrupules, 
deux  scrupules. 
.  .  six  gros. 

.  .  trois  gros. 


un  gros. 


quatre  scrupules. 


dix  gouttes, 
seize  grains. 


Cubèbes. 

Petit  cardamome. 

Succin  blanc,  . 

Huile  essentielle  de  girofle  , 

- de  marjolaine, 

- d’anis , 

de  chaque. 

Musc . 

Faites  une  poudre,  (w.) 

PILULES  POLYCHRESTES. 

Pilulce  polyclireslœ Slarkcyi.  (br.  w.  sp . ) 

‘E  Extrait  d’opium , 

Poudre  de  îacine  de  réglisse, 

- d’ellébore  blanc  , 

- - noir, 

de  chaque . une  once 

Savon  de  Starkev.  .  .  trois  onces 

J 

Faites  une  masse  pilulaire.  (br.  w.) 


un  scrupule. 


Mêlez,  (han.) 


EL  LÉ 

s/),  prescrit  une  once  d’extrait  d’opium, 
deux  onces  d’ellébore  blanc  et  quatre  onces 
de  savon  de  Starkey. 

Dose  ,  trois  grains  au  plus. 

EXTRAIT  AQUEUX  D’ELLÉBORE  NOIR. 

Extraction  hellabori  nigri  s.  metampodii.  (  a. 

am.ams.au.  b.  br,  du.ed.  fe.  fu.li.p.pa. 

su.  w.  wu.  c.  pid.  vm.) 

2f  Racine  d’ellébore  noir.  .  une  livre. 
Eau  de  fontaine.  ...  six  livres. 

Faites  macérer  pendant  q  iatre  jours  dans 
un  endroit  chaud  ,  puis  bouillir  un  peu  ;  pas¬ 
sez.  en  exprimant,  et  évaporez  la  colature 
jusqu’en  consistance  d’extrait,  (br.  pa.  w.) 

if  Racine  d’ellébore  noir.  .  une  partie. 
Eau  pure . huit  parties. 

Faites  réduire  de  moitié  par  l’ébullition  , 
passez  en  exprimant,  et  évaporez  la  liqueur 
jusqu’en  consistance  de  masse  pilulaire.  (am. 
du.  ed.  c.  pid.) 

wu.  prescrit  de  faire  bouillir  la  racine 
pendant  une  heure  avec  suffisante  quantité 
d’eau,  et  d’évaporer  la  décoction  décantée 
jusqu’en  consistance  de  miel  épais  ;  —  p.  de 
laire  bouillir  une  partie  de  racine  dans  six 
d’eau;  —  fe.  une  partie  de  racine  et  douze 
d’eau. 

if  Racine  sèche  d’ellébore  noir , 

à  volonté. 

Après  l’avoir  fendue ,  cuupée  et  écrasée, 
faites-la  macérer  dans  l’eau  froide  ,  puis 
bouillir  légèrement,  en  ajoutant  davantage 
d’eau;  au  bout  d’une  demi-heure,  passez, 
clarifiez  et  évaporez  jusqu’en  consistanced’ex- 
tiait ,  en  passant  encore  la  liqueur  à  travers 
une  étamine,  lorsqu’elle  commence  à  s’é¬ 
paissir.  [vm.) 

^  Racine  d’ellébore  noir.  .  une  partie. 
Eau  bouillante.  .  .  .  huit  livres. 

Faites  digérer  pendant  vingt-quatre  heu¬ 
res,  puis  bouillir  un  quart  d’heure  ,  et  pas¬ 
sez  en  exprimant;  faites  bouillir  le  résidu  , 
pendant  un  autre  quart  d’heure  ,avec  quatre 
livres  de  nouvelle  eau  ,  et  passez  de  même. 
Mêlez  les  deux  liqueurs,  laissez  reposer  et 
évaporez  convenablement  (an.  fu.  li.) 

b.  prescrit  vingt-quatre  heures  de  diges¬ 
tion  ,  puis  deux  heures  d’ébullition  avec  dix 
parties  d’eau  ,  et  une  seconde  ébullition  de 
deux  heures  aussi  avec  huit  autres  livres 
d’eau  ;  —  ams.  la  coction  de  la  racine  d’a¬ 
bord  avec  vingt ,  puis  avec  quinze  parties 
d’eau,  réduites  chaque  fois  à  moitié. 

if  Racine  d’ellébore  noir.  .  à  volonté. 
^au . suffisante  quantité. 

Epuisez  la  racine  par  plusieurs  ébullitions 
successives,  mêlez  les  liqueurs,  et,  après  la 
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décantation,  évaporez  jusqu’en  consistance 
d’extrait,  (a.  su.) 

Dose,  dix  à  quinze  grains. 

EXTRAIT  ALCOOLIQUE  d’eLLÉBORK  NOIR.  (  ba. 

d.  e.  g.  ban.  o.  po.  pr.) 

if  Racine  d’ellébore  noir, 

Alcool ,  de  chaque.  .  .  deux  livres. 

Eau  commune.  .  .  .  neuf  livres. 

Faites  digérer  pendant  douze  heures,  pas¬ 
sez  en  exprimant,  tirez  l’alcool  par  la  distil¬ 
lation,  et  faites  évaporer  le  reste  jusqu’en 
consistance  requise,  (po.) 

han.  o.  pr.  et  s.  prescrivent  deux  parties 
de  racine  ,  trois  d’alcool  et  neuf  d’eau  ;  —  e. 
une  livre  de  racine  ,  huit  d’eau  ,  quatre  on¬ 
ces  d’alcool  et  douze  heures  d’infusion  , 
suivie  de  deux  heures  d’ébullition  ;  —  ba.  de 
faire  digérer  quatre  parties  de  racine  dans 
un  mélange  de  huit  parties  d’alcool  et 
dix-huit  d’eau,  pendant  deux  jours;  —  d. 
une  partie  déraciné,  deux  d’alcool  et  quatre 
d'eau. 

if  Hacine  d’ellébore  noir.  .  une  livre. 

Alcool . trois  livres. 

Laissez  digérer  à  une  douce  chaleur,  faites 
bouillir  le  résidu  dans  l’eau ,  évaporez  les 
deux  teintures  jusqu’à  ce  qu’elles  commen¬ 
cent  à  s’épaissir,  mêlez-les  alors  ensemble, 
ajoutez  le  double  de  vin  blanc  ,  évaporez  en 
consistLMce  de  siiop  ,  ajoutez  de  nouveau  le 
double  de  vin  blanc,  et  évaporez  enfin  jus¬ 
qu’en  consistance  d’extrait,  (g.) 

Dose  ,  dix  à  quinze  grains. 

EXTRAIT  D’ELLÉBORE 

d’après  la  méthode  de  Bâcher,  (a.f ’.g.ca.sp.) 

'if  Racine  sèche  d’eliébore  noir  , 

deux  livres. 

Sous-carbonate  de  potasse, 

une  demi-livre. 

Alcool  (22  degrés).  .  huit  livres. 

Faites  digérer  sur  le  bain  de  sable  pen¬ 
dant  douze  heures,  en  remuant  toujours; 
passez  en  exprimant  ;  versez  sur  le  résidu 
huit  livres  de  vin  blanc,  laissez  en  digestion 
pendant  vingt-quatre  heures  ,  sur  le  bain 
de  sable  ;  passez  en  exprimant,  faites  re¬ 
poser  la  liqueur  pendant  quatre  heures  et 
décantez;  mêlez  les  deux  teintures,  et  faites 
évaporer  à  une. douce  chaleur,  jusqu’en  con¬ 
sistance  d’extrait,  (f.  ) 

sp.  prescrit  d’arroser  la  racine,  coupée 
menu ,  avec  de  l’alcool  alcalisé  ,  et  de  la 
laisser  infuser  pendant  douze  heures  ,  puis 
de  verser  assez  de  vin  blanc  pour  la  couvrir 
d’environ  six  travers  de  doigt,  de  conti¬ 
nuer  encore  la  digestion  pendant  deux  jours  , 
en  ajoutant  de  temps  en  temps  du  vin  pour 
conserver  le  niveau  j  de  faire  ensuite  bouil- 
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lir  pendant  une  heure,  et  d’exprimer  avec 
i'orce  ;  de  traiter  de  même  le  résidu  avec 
une  nouvelle  quantité  de  vin;  de  mêler 
les  deux  eolatures,  d’y  ajouter  le  double 
d’eau  bouillante,  et  d’évaporer  le  tout  jus¬ 
qu’en  consistance  de  sirop;  d’ajouter  alors  à  la 
masse  un  neuvième  d’eau-de-vie  ,  et  de  l’é¬ 
vaporer  encore  jusqu’en  consistance  de  téré¬ 
benthine  ;  —  g.  de  faire  digérer  à  une  douce 
chaleur  une  livre  de  racine  dans  trois  d’al¬ 
cool ,  puis  bouillir  le  résidu  dans  de  l’eau; 
de  distiller  la  teinture,  pour  enlever  l’alcool, 
de  la  mêler  alors  avec  la  décoction  épaissie 
de  son  côté  par  la  coction  ,  d’ajouter  au  mé¬ 
lange  le  double  de  son  poids  de  vin  blanc, 
d’évaporer  jusqu’en  consistance  de  sirop  ,  et 
de  répéter  cette  dernière  opération  deux 
fois  avant  de  procéder  à  l’évaporation  défi¬ 
nitive;  —  a.  défaire  macérer  pendant  vingt- 
quatre  heures  une  livre  de  racine  dans 
quatre  livres  et  demie  d’alcool  {20  degrés) 
et  autant  d’eau  tenant  en  solution  trois  gros 
de  sous-carbonate  ,  de  passer  ensuite  et  de 
filtrer  ;  de  faire  encore  macérer  le  marc,  pen¬ 
dant  quarante-huit  heures,  dans  assez  de 
vin  blanc  pour  le  couvrir  de  deux  pou¬ 
ces  ,  et  de  filtrer;  de  distiller  au  bain- 
marie  le  tiers  environ  des  deux  eolatures 
réunies  ,  et  d’évaporer  le  reste  jusqu’en  con¬ 
sistance  d’extrait  épais; — ca.  de  faire  di¬ 
gérer  une  once  et  cinq  gros  d’ellébore  dans 
quatre  livres  d’alcool  faible  et  cinq  onces  et 
demie  d’eau  tenant  en  dissolution  trois  gros 
et  demi  de  potasse  carbonatée  ;  de  passer  et 
filtrer  après  vingt-quatre  heures ,  de  faire 
infuser  le  marc  pendant  quarante-huit  heu¬ 
res  dans  du  vin  blanc;  de  réunir  et  d’éva¬ 
porer  les  deux  eolatures. 

Dose,  dix  à  quinze  grains. 

PILULES  TONIQUES. 

Pilules  de  Bâcher  ;  Pilulæ  tonicce  Baclicri  s. 

hetlcbori  s.  ex  lielleboro  cl  myrrlia  s.  licite- 

bori  nigri  composilæ.  (  a.  b*,  be.  f.  g. au. 

ca.  sp.  sw.  v m.) 

Of  Extrait  d’ellébore  noir  préparé 
d’apiès  la  méthode  de  Bâcher  , 
Myrrhe,  de  chaque.  .  .  une  once. 

Poudre  de  feuilles  de  chardon  béni , 

dix  scrupules. 

Faites  des  pilules  d’un  grain,  (a .g.au.sp.) 

Dose,  dix  à  vingt  par  jour. 

ca.  prescrit  une  once  d’extrait,  autant  de 
myrrbe’et  vingt-cinq  scrupules  de  chardon- 
bénit  ;  —  be.  et  f.  seize  parties  d’extrait, 
autant  de  myrrhe  et  six  de  chardon-bénit  ; 

—  vm.  quatre  parties  d’extrait ,  autant  de 
myrrhe,  et  une  et  demie  de  chardon-bénit  ; 

—  b*,  parties  égales  dt  s  trois  substances; 

—  sw.  deux  gros  d’extrait,  autant  de  myr¬ 
rhe,  et  quantité  suffisante  de  chardon  bénit. 


Lies  pilules  étaient  autrefois  très  célèbres 
dans  i’hydropisie. 

PILULRS  PURGATIVES.  ( pie .) 

7f  Gomme  ammoniaque  , 

Sagapenum,  de  chaque,  une  once. 
Extrait  d’ellébore  noir,  deux  gros. 

- - —  de  rhubarbe,  une  demi-once. 

Élixir  de  propriété, 

quantité  suffisante. 

PILULES  EMMÉNAGOGUES. 

Pilulæ  asæ  fatidæ  lielleboratæ  s.  Iiettcbori 
aloeticæ  s.  balsamicæ.  (au.  ) 

\ 

^Extrait  d’ellébore  noir , 

A  sa  fœtida  , 

Gomme  ammoniaque, 

Savon  médicinal, 

de  chaque . deux  gros. 

Poudre  de  rhubarbe, 

quantité  suffisante. 

Faites  des  pilules  de  deux  grains.  —  Dose  , 
dix  à  douze,  matin  et  soir. 

%  Extrait  d’ellébore  noir, 

Aloès  soccotrin , 

Sel  ammoniac  martial, 

de  chaque . un  gros. 

Safran . un  demi-gros. 

Opium . cinq  grains. 

Teinture  de  rhubarbe, 

quantité  suffisante. 

Faites  des  pilults  d’un  grain.  —  Dose, 
huit  à  douze. 

INFUSION  d’ellébore  NOIR  d’hOFFMANN. 

Infusum  ellebori  nigri  Hojfmanni.  (b’.) 

Feuilles  d’ellébore  noir, 

Racine  de  polypode  de  chêne  , 

Feuilles  de  séné , 

de  chaque . une  once. 

— - de  chardon-bénit , 

- de  trèlle  d’eau, 

de  chaque.  .  une  demi-poignée. 
Râpure  de  bois  de  couleuvre, 
Quinquina , 

Écorce  fraîche  d’orange  , 

de  chaque . trois  gros. 

Limaille  de  fer , 

Tartre  tartarisé , 

de  chaque.  .  .  une  demi-ouce. 

Arrosez  le  tout  avec 

Ammoniaque  liquide.  .  deux  gros. 
Vin  blanc.  .  cinq  livres  et  demie. 

Ap  rès  suffisante  digestion,  passez. 
Hoffmann  vantait  cette  infusion  dans  les 
fièvres  intermittentes. 

SIROP  DE  POMMES  ELLÉBORE. 

Syrupus  pomorum  hdlcboratus.  (f’*) 

’2f  Racine  d’ellébore  noir.  .  une  once. 
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Sous-carbonate  de  potasse,  un  gros. 

Eau  bouillante,  quantité  suffisante. 

Faites  infuser  pendant  vingt-quatre 
heures,  passez,  rapprochez  la  liqueur 
au  bain-marie  en  consistance  de  sirop 
épais;  mêlez  avec 

Sirop  de  pommes  solutif  tiède , 

deux  livres. 

Ajoutez  enfin 

Teinture  de  safran,  un  demi-gros. 

DÉCOCTION  d’ëLLKBORE  BLANC. 

Decoctum  veratri.  (  ain.  b*,  lo.  au.  c.  sw.  ) 

Racine  d’ellébore  blanc  ,  une  once. 

Eau . deux  pintes. 

Faites  réduire  de  moitié  par  l’ébul¬ 
lition  ,  passez  ,  et  ajoutez  à  la  colature 
refroidie 

Alcool  (o,S55).  .  .  .  deux  onces. 

Mêlez  bien.  —  Usitée  principalement  à 
l’extérieur,  sous  la  forme  de  lotions,  dans  la 
teigne,  les  dartres  ,  la  gaie  et  autres  mala¬ 
dies  de  peau  opiniâtres,  (am.  b”,  lo.  c.  sw.  ) 

IL  Racine  d’ellébore  noir, 

j  y 

deux  à  quatre  gros. 

Eau.  .  .  .  quantité  suffisante 

pour  avoir  huit  onces  de  décoction. 
Ajoutez  à  la  colature 

Sous-carbonate  de  potasse  ,  une  once. 

Miel  despumé.  .  .  .  deux  onces. 

A  prendre  par  cuillerées  dans  la  mélan¬ 
colie.  (au.  ) 

DÉCOCTION  d’ellébore  FÉTIDE. 

Decoctum  foliorum  hellebori  fætidi.  (b*.) 

^Feuilles  d’ellébore  fétide,  deux  gros. 

Eau  de  fontaine.  .  .  huit  onces. 

Faites  bouillir. 

Purgatif.  —  Dose,  une  à  deux  cuillerées. 
vin  d’ellébore  blanc. 

Vinum  veratri  s.  veratri  albi. 

(am.  b*,  lo.  c.  ) 

^Racine  d’ellébore  blanc,  huit  onces. 

Vin  blanc.  .  deux  pintes  et  demie. 

Faites  macérer  pendant  quinze  jours  et 
passez,  (b*,  lo.) 

am.  etc.  prescrivent  quatre  onces  de  ra¬ 
cine  ,  une  pinte  de  vin  et  dix  jours  de  diges¬ 
tion. 

Vomitif,  purgatif,  regardé  comme  moyen 
propre  à  réprimer  l’irritabilité ,  et  conseillé  , 
d’après  cette  vue,  dans  la  manie  et  la  mé¬ 
lancolie. —  Dose,  dix  gouttes  et  plus,  en 
'  augmentant  peu  à  peu. 


teinture  vineuse  d’ellébore  noir,  (cm.) 

'2f  Racine  d’ellébore  noir,  une  partie. 

Eau-de-vie.  .  .  .  deux  parties. 

Après  quelques  jours  de  digestion, 
ajoutez 

Vin  blanc.  .  .  .  quatre  parties. 

Faites  encore  digérer  pendant  quelque 
temps,  passez  en  exprimant  et  filtrez. 

vin  de  gayac  ellébore.  ( ca .) 

^Racine  d’ellébore  noir, 

Bois  de  gayac,  de  chaque,  deux  onces. 

Petit  cardamome , 

Ecorce  sèche  d’orange, 

de  chaque . une  once. 

Faites  infuser  pendant  douze  jours  et 
passez. 

Excitant ,  vanté  contre  les  hydropisies  et 
les  rhumatismes. 

Dose,  une  cuillerée,  deux  ou  trois  fois  par 
jour. 

vin  d’ellébore  vert. 

Vinum  veratri  viridis.  (b”.  } 

^Racine  d’ellébore  vert,  huit  onces. 

Vin  d’Espagne.  .  .  deux  pintes. 

Après  dix  jours  d’infusion  ,  filtrez. 

Excitant,  conseillé  dans  la  mélancolie, 
la  manie  et  l’hydrophobie. 

TEINTURE  D’ELLÉBORE  BLANC. 

Tinctura  ellebori  albi  s.  veratri.  (b*.ed.han. 
sw.  ) 

7f  Racine  d’ellébore  blanc,  quatre  onces. 

Alcool  (0,905  ).  .  .  .  seize  onces. 

Après  sept  jours  de  macération ,  filtrez. 

(  ed.) 

han.  prescrit  cinq  onces  de  racine  et  deux 
livres  d’esprit  rectifié  ;  —  sw.  huit  onces  de 
racine  et  deux  livres  et  demie  d’alcool 
(  0,955  )  ;  —  b*,  huit  onces  de  racine  et  deux 
livres  d’alcool  (0,900). 

Stimulant,  émétique.  —  Dose,  cinq  à 
quinze  gouttes,  dans  un  véhicule  approprié. 

LOTION  ELLÉBORÉE. 

Lotio  e  veratro.  (  sw.  ) 

^Racine  d’ellébore  blanc, 

une  demi-once. 

Eau  bouillante,  vingt  à  trente  onces. 

Passez  après  le  refroidissement ,  et  ajou¬ 
tez  à  la  colature 

Teinture  d’ellébore  blanc  , 

quatre  onces. 

Conseillée  dans  le  prurigo,  la  teigne  et  le 
psoriasis  ,  matin  et  soir. 


, 
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TEINTURE  d’ellébore  NOIR. 

T'inclura  licllebori  nigri  s.  metampodii  (a.  am. 

ams.  an.  du.  ed.  f.  fu.  g.  han.  li.  lo.  p.  s.  sa. 

wu.  br.  c.  hp.  siv.  ) 

2f  Racine  d’ellébore  noir.  .  une  once- 

Alcool  (20  degrés  ).  .  quatre  onces. 

Faites  digérer  pendant  quatre  jours 
au  bain-marie  tiède,  passez,  et  versez 
sur  le  résidu 

Alcool  (20  degrés).  .  deux  onces. 

Faites  encore  digérer  pendant  deux  jours 
et  passez  ;  mêlez  et  filtrez  les  deux  colatures. 
(an.) 

Racine  d’ellébore  noir,  quatre  onces. 

Alcool  (0,900).  .  .  deux  pintes. 

Filtrez  après  quinze  jours  dé  réaction. 
(  ani.  lo.  c.  ) 

f.  li.s.  sa.  et  sw.  prescrivent  une  partie  de 
racine  et  quatre  d’alcool  (22  degrés);  —  a. 
fu.  et  lip.  une  partie  de  racine  et  six  d’eau- 
jg.vîe  ;  —  ams.  une  partie  de  racine  et  huit 
d’alcool  (0,907). 

24 Racine  d’ellébore  noir,  deux  onces. 

Cochenille.  .  .  .  quinze  grains. 

Alcool  (o,935).  .  .  quinze  onces. 

Faites  digérer  pendant  huit  jours  ,  et  fil¬ 
trez.  (  ed.  ) 

du.  prescrit  qu*atre  onces  de  racine  ,  un 
scrupule  de  cochenille  et  deux  pintes  d’al¬ 
cool  (  0,900);  —  han.  quatre  onces  déraciné, 
quatre  scrupules  de  cochenille  et  deux  li¬ 
vres  d’alcool;  —  Or.  deux  onces  de  racine, 
un  scrupule  de  cochenille  et  douze  onces 
d’alcool  ;  —  wu.  quatre  onces  de  racine,  un 
demi-gros  de  cochenille  et  deux  livres  d’al¬ 
cool  ;  —  g.  quatre  onces  de  racine,  deux 
scrupules  de  cochenille  et  deux  livres  d  eau- 
de-vie. 

Excitant ,  conseillé  surtout  dans  l’amé¬ 
norrhée.  —  Dose ,  un  à  deux  gros  par  jour. 

TEINTURE  d’ellébore  COMPOSÉE. 

Tinctura  ellebori  composita.  (w.  ) 

ïf  Racine  d’ellébore  noir  , 

une  once  et  demie. 

Schénante . une  once. 

Petit  galanga.  .  .  une  demi-once. 

Cardamome . un  gros. 

Safran . un  gros  et  demi. 

Vin  de  Madère, 

Alcool ,  de  chaque.  .  .  une  livre. 

Après  suffisante  digestion  ,  passez  en  ex¬ 
primant  et  filtrez. 

Excitant  ,  recommandé  dans  l’hypocon¬ 
drie  ,  l’aménorrhée,  la  mélancolie  et  la  ma¬ 
nie.  —  Dose,  un  gros  à  un  gros  et  demi. 


TEINTURE  HYDRAGOGUE. 

Tinctura  hydragoga.  ( sw *.  ) 

34 Racine  d’ellébore  noir, 

- de  bryone , 

- de  jalap  , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Cannelle . un  gros. 

Eau-de-vie.  .  vingt-quatre  onces. 

Faites  digérera  une  douce  chaleuret  filtrez. 

Excitant,  vanté  dans  l’hydropisie  et  la 
manie.  —  Dose,  depuis  une  demi-cuillerée 
jusqu’à  une  cuillerée  entière  ,  deux  ou  trois 
fois  par  jour,  dans  de  l’eau  distillée  de  ge¬ 
nièvre,  édulcorée  avec  le  sirop  de  nerprun. 

✓ 

TEINTURE  d’eLLÉBORE  VERT. 


Tinctura  veratri  viridis.  (am.  b*.  ) 


2f  Racine  d’ellébore  vert,  huit  onces. 
Alcool  (0,900),  deux  pintes  et  demie. 

Faites  digérer  pendant  dix  jours. 

V  INAIGRE  D’ELLÉBOBE  BLANC. 


Acetum  veratri.  (b*.) 

24  Racine  d’ellébore  blanc.  .  un  gros. 
Vinaigre . vingt  onces. 

Faites  bouillir  e!  passez. 

Conseillé  par  Wendl  ,  dans  la  manie.  — 
Dose ,  une  cuillerée,  toutes  les  deux  ou  trois 
heures. 


VINAIGRE  d’ellébore  NOIR. 

Acetum  ellebori  nigri.  (wu.) 

24  Racine  fraîche  d’ellébore  noir  cou- 

i 

pée.  .  .  .  uue  once  et  demie. 

Bon  vinaigre . une  livre. 

Laissez  en  macération  pendant  quinze 
jours,  passez  en  exprimant  légèrement, 
et  ajoutez 

Alcool . une  once. 

Au  bout  de  quelques  jours,  décantez. 

OXYMEL  ELLÉBORE. 

Oxymel  licllcboratum.  (wu.  ) 

^'Vinaigre  d’ellébore  noir ,  une  partie. 
Miel  blanc  ....  deux  parties. 

Faites  cuire  doucement  jusqu’en  consis¬ 
tance  de  sirop. 

ONGUENT  d’ellébore  BLANC,  (du.  lo.  S.  C.  SW.) 

If  Poudre  de  racine  d’ellébore  blanc, 

trois  onces. 

Axonge  de  porc.  .  .  .  une  livre. 

Mêlez  par  la  trituration,  (du.) 

sw.  prescrit  une  partie  de  racine  et  trois 
d’axonge. 


É  M  É  T  I  N  E. 
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^Racine  d’ellébore  blanc  en  poudre, 

deux  onces. 

Axonge  de  porc.  .  .  .  huit  onces. 

Huile  essentielle  de  citron  , 

vingt  gouttes. 

Triturez  ensemble,  (lo.  s.  c.  ) 

Employé  dans  les  maladies  cutanées. 

ONGUENT  d’eLLÉBORE  VERT.  (  3m.  b*.  C.) 

Racine  d’ellébore  vert.  .  un  gros. 

Axonge  de  porc.  .  .  .  une  once. 

A  volonté,  faites  cuire,  ou  seulement  in¬ 
corporez  par  la  trituration.  (b+.) 

am.  etc.  prescrivent  de  mêler  ensemble 
deux  onces  de  racine,  huit  onces  d’axonge 
et  vingt  gouttes  d’huile  de  bergamotte. 

Recommandé  par  Bigeiow  ,  dans  les  dar¬ 
tres  invétérées. 


EMETINE. 

Emclina,  Emclinum . 

b*,  ba.  f.  fe. 

^Ipécacuanha  en  poudre,  une  once. 
Ether  sulfurique  (  60  degrés  ) , 

deux  onces. 

Laissez  digérer  pendant  quelques  heu¬ 
res,  à  une  douce  chaleur,  broyez  le  ré¬ 
sidu  ,  puis  faites-le  macérer  et  ensuite 
bouillir  dans 

Alcool  (4o  degrés  ).  .  quatre  onces. 

Passez  ;  répétez  deux  ou  trois  fois  cette 
dernière  opération  avec  de  nouvel  alcool  ; 
réunissez  les  teintures  alcooliques ,  et  éva¬ 
porez  jusqu’à  siccité;  faites  macérer  l’ex¬ 
trait  dans  suffisante  quantité  d’eau  distillée 
froide,  pour  enlever  tout  ce  qu’il  contient  de 
soluble,  filtrez  la  solution,  et  faites-la  éva¬ 
porer  à  siccité.  (  b*,  f.  fe.  ) 

ba.  donne  le  même  procédé,  mais  omet 
la  macération  préliminaire  dans  l’éther. 

pastilles  pectorales.  ( f\  f le.  ça.  ma.  pie.) 

^Émétine.  .  .  trente-deux  grains. 

Sucre . quatre  onces. 

Laque  carminée,  quantité  suffisante. 

Faites  des  pastilles  de  neuf  grains.  — 
Dose,  une  toutes  les  heures. 

pastilles  vomitives.  (  f* .  P*,  fe .  bo.  ma.  pie. 

ra.  ) 

Émétine.  .  .  •  trente-deux  grains. 

Sucre . deux  onces. 

Faites  des  pastilles  de  dix-huit  grains.  — 
Dose  ,  une  à  jeun  ,  pour  les  enfans  ;  trois  ou 
quatre,  pour  les  adultes. 

Cette  formule  est  pour  l’émétine  colorée 
Ou  impure;  si  l’on  emploie  de  l’émétine 
pure,  il  n’en  faut  que  huit  grains  sur  quatre 


onces  de  sucre  ,  pour  faire  des  pastilles  de 
neuf  grains. 

mixture  vomitive.  (  f**.  fe.  bo.  ca.  ma.  pic.) 

^Émétine . quatre  onces. 

Infusion  de  feuilles  d’oranger, 

deux  onces. 

Sirop  de  fleurs  d’oranger  , 

une  demi-once. 

Dose,  une  cuillerée  à  bouche,  de  demi- 
heure  en  demi-heure. 


I 


Si  l’on  emploie  l’émétine  pure,  on  peut 
suivi  e  la  formule  suivante  :  (f+*.  ca,  ma.  pic.) 

^Émétine  pure,  dissoute  dans  suffi¬ 
sante  quantité  d’acide  nitrique, 

un  grain. 

Infusion  de  tilleul.  .  .  trois  onces. 

Sirop  de  guimauve.  .  .  une  once. 

Mêlez,  (fe.  ma.) 

Dose,  une  cuillerée  à  bouche,  de  quart  en 
quart  cl’heure,  jusqu’au  vomissement. 

sirop  d’émétine,  (f*.  f  fe.  bo.  c.  ma.  ) 

T 

^Emétine . seize  grains. 

Sirop  commun.  .  .  .  une  livre. 

Faites  dissoudre  l’émétine  dans  une  très 
petite  portion  d’eau  pure  ,  filtrez  la  liqueur, 
et  ajoutez-la  au  sirop. 

On  peut  prendre  aussi  quatre  grains  d’émé¬ 
tine  pure  pour  une  livre  de  sirop.  (  c.  ma.  ) 
Dose  ,  une  cuillerée  à  café. 

ENDIVE. 

Scariole;  Cicliorium  Endivia ,  L. 

Endivie  (Al.  T)  llo.  Su .);  endivia  'An. );  escarolla(E.)\  enJywie 

(Po.). 

be.  br.  e.  f.  w.  vvu.ie.  g.  m.  pid.  sp. 


Plante  Q  (  syngénésie  polygamie  égale  , 
L.;  synanthérées,  Cass.),  commune  dans  les 
jardins,  (fig.  Blackw.  Herb.  t.  5yS.  ) 

On  emploie  l’herbe  et  la  graine. 

L’herbe  {herba  Endivia}  s.  Scariolæ  s.  Jntybi 
;  liortensis),  se  compose  de  feuilles  glabres , 
entières  ou  dentées  ,  rarement  lobées  ,  dont 
j  la  saveur  est  herbacée  et  amarescente. 

La  graine  est  petite  ,  oblongue,  blanche 
ou  noire. 

L’herbe  est  plutôt  culinaire  que  médici- 
|  nale.  La  graine  fait  partie  des  quatre  semen- 
|  ces  froides  mineures. 

EFBOTEEE. 


Epervière  des  murailles ,  Pulmonaire  des  ' 
Français;  Hicracium  murorum  ,  L. 

Mauerhabichtskrant  ( Al 

f. 


496  ÉPINARD,  ÉP 

Plante  If  (syngénésie  polygamie  égale,  L.; 
synanthérées ,  Cass.  ) ,  commune  dans  toute 
l’Europe,  (fig.  OEd.  Fl.  Dan.  t.  i5i3.) 

Or  emploie  l’herbe  (  htrba  Pulmonariæ 
gallicœ  s.  Auriculœ  mûris  majoris  ),  qui  se 
compose  d’une  rosette  de  feuilles  radicales 
ovales  ,  à  peine  dentées  ,  un  peu  anguleuses 
vers  la  base  ,  légèrement  échancrées  à  l’in¬ 
sertion  du  pétiole,  minces,  très  velues  en 
dessous,  sur  le  bord  et  sur  les  pétioles.  Sa 
saveur  est  légèrement  salée  et  amère. 

Léger  tonique ,  peu  usité. 

EPINARD. 

Epinard  commun;  Spinacia  oleracca ,  L. 

Itr.  f.  be  m. 

Plante  0  ou  <7  f  dioécic  pentandrie,  L.  ; 
atriplicées,  J.)  ,  dont  on  ignore  la  patrie  , 
et  qu’on  cultive  en  Europe,  dans  les  pota¬ 
gers.  (fig.  Enc.  met  h.  t.  S  1 4--  ) 

On  emploie  l’heibe  (  herba  Spinacia}  s. 
Spinacltiœ) ,  qui  se  compose  d’une  tige  droite, 
un  peu  rameuse  ,  garnie  de  feuilles  pétio- 
lées,  en  fer  de  flèche  ,  et  d’un  vert  foncé. 

Sa  saveur  est  fade. 

Emollient. 

epine-vinette. 

Ber  b  cris  vulgaris,  L. 

Kerboritzensauerdom  ,  Berberisbeerenstraucli  ,  Suurnch  (AI.)', 

bavberry  ,  pippe  ridges  [A ».);  lirai'  ,  dristnl  (iL);  zuerboom 

llla.);  berbero  ,  erespino  (f.);  berberys  ( Po. ) ;  berberis  (Su.). 

ains.  an.  ba.  Lr.  d.  e.  f.  if.  fi.  fn.  g.  han.  lie.  li.  o.  po.  pr.  r. 

s.  su.  w.  be.  br.  g.  m.  pid.  sp.  z. 

Arbuste  (hexandrie  mcnogynic,  L.  ;  ber- 
béridées,  J.)  commun  dans  toute  l’Europe. 
[fig.  Flore  mèdic.  II.  C5.) 

On  emploie  l’écorce  et  le  fruit. 

L’écorce  moyenne  ( cortex  Berbcridis)  est 
inodore;  elle  a  une  saveur  exticmement 
amère,  et  teint  la  salive  en  jaune  safrané. 

Les  fruits  (  baccœ  Berbcridis ,  Berbères) 
sont  des  baies  ovoïdes,  oblongues,  rouges, 
marquées  d’un  point  noir  au  sommet,  uni¬ 
loculaires  ,  dispermes,  remplies  d’un  suc 
acide  agréable,  imprégné  d’acide  malique. 

SCC  d’ÉPINK-VINETTE. 

Sucras  berbtrum.  (br.  f.  be.  pa.  s.  sa.  w.  pid.) 

^Fruits  bien  mûrs  d’épine-vinette, 

à  volonté. 

Ecrasez-Ies  dans  un  mortier  ,  mettez  la 
masse  à  la  cave  pendant  quelques  jours, puis 
exprimez  le  suc  ;  laissez  celui-ci  reposer  à 
la  cave  pendant  quelques  jours  ;  passez-le, 
versez-le  dans  des  bouteilles  à  long  col,  en  le 
couvrant  d’unecouohe  d’huile,  et  conservez- 
le  dans  un  endroit  frais. 

Acidulé,  qu’on  peut  ajouter  aux  mixtures, 


NE-VIN  ET  TE. 

en  guise  de  vinaigre,  à  la  dose  de  quelques 
onces. 

PASTILLES  d’ÉPINE-VINETTE. 

Rolulee  berberum.  (br.  he,  w.  wu.  pid.) 

*2f  Sucre  blanc  en  poudre  , 

une  demi -livre. 

Faites-le  chauffer  un  peu  dans  une  bassine 
de  cuivre  étamée,  et  ajoutez 

Suc  dépuré  d’épine-vinette,  une  once. 

Faites  des  pastilles,  (br.he.  w.) 

w ti.  et  pid.  prescrivent  de  faire  fondre  une 
once  de  sucre  dans  une  demi-once  de  suc 
d’épine-vinette,  d’évaporer  convenablement 
la  solution,  et  d’en  faire  ensuite  des  pas¬ 
tilles. 

ROB  d’ÉPINE-VINETTE. 

Rob  s.Apochylisma  berberum.  (br.li.r.s.sa. sir.) 

^Fruits  mûrs  d’épine-vinette, 

à  volonté. 

Pilez  dans  un  mortier,  laissez  en  repos 
pendant  trois  jours,  exprimez  le  suc,  et  fai¬ 
tes-le  évaporer,  sur  un  feu  doux  ,  jusqu’en 
consistance  de  miel,  avec  un  quart  de  su-  j 
cre.  (  br.  sir.  ) 

r.  prescrit  six  livres  de  suc  et  une  de  sucre  ; 
—  s.  seize  livres  de  suc  et  une  de  sucre;  — 
li.  et  sa.  veulent  qu’on  fasse  évaporer  le  suc 
au  bain-marie,  jusqu’en  consistance  d’élec- 
tuaire  ,  sans  y  ajouter  de  sucre. 

Rafraîchissant,  acidulé. 

SIROP  d’épine- vinette. 

Syrupus  berberum  s.  de  berberide.  (b*,  ba.br. 

d.  f.  han.  be.  o.  pa.  po.  pr.  sa.  w.  wu. 

pid.  sw.) 

2£Suc  dépuré  et  filtré  de  fruits  d’é¬ 
pine-vinette . dix  onces. 

Sirop  commun  euit  à  la  plume  , 

seize  onces. 

Faites  jeter  un  seul  bouillon,  et  pas¬ 
sez.  (  d.  be.  pid.  ) 

br.  pa.w.etwu.  prescrivent  du  sucre  blanc, 
en  même  quantité. 

f.  indique  deux  livres  de  suc  et  trois  livres 
et  demie  de  sucre  blanc  ;  —  ban.  po.  et  pr.  j 
vingt  onces  de  suc  et  trois  livres  de  sucre 
blanc. 

sa.  prescrit  le  sirop  commun,  mêlé  avec 
le  suc,  en  quantité  suffisante  pour  fournir 
un  sirop  par  une  légère  évaporation  au  bain- 
marie. 

ba.  veut  qu’on  fasse  le  sirop  avec  une 
partiede  suc  dépuré  et  deux  de  sucre  ;  —  sw. 
avec  seize  onces  de  suc  et  vingt-huit  de 
sucre. 

T empérant,  diurétique. 


ERGOT. 


ÉPONGE,  ÉP  U  RG E. 

EPONGE. 

Éponge  de  mer  ;  Spongia  marina. 

Badeschwamm ,  Meerschwamm  (Al.)  ;  sponge  {An.);  isfenj 
(Ar.);  espvnjas  (E.);  muahadul  (H/.);  spons  (Ho.);  spugna 
(I  )  ;  univatta  {J.);  ubermurdeh  (Pe.);  esponja  (Par.); 
badswainp  (Su.). 

a.  aai.  ams.  an.  b.  ba.  1>p.  br.  d.  du.  e.  ed.  f.  fe.  ff.  fi.  fu. 
g.  ban.  bp.  li.  lo.  o.  p.  po.  pp.  pr.  r.  s.  su.  w.  wu.  ww. 
a.  br.  c.  g.  pa.  pid.  sp. 

Squelette  fibreux,  entrecroisé,  ou  plutôt 
feutié,  de  divers  corps  organisés  marins 
placés  sur  les  limites  du  règne  animal. 

On  emploie  plus  particulièrement  l’E- 
ponge  pluclièe ;  Spongia  lacinulosa,  Lmk  (  fig. 
Esp.  die  Pflanzenlh .  II.  t.  ,  de  la  Mé¬ 

diterranée  y*  de  la  mer  Rouge  et  de  l’océan 
Indien.  Elle  est  arrondie,  aplatie,  à  peine 
lobée  ,  molle,  tomenteuse ,  très  poreuse,  et 
couverte  de  nombreuses  laciniures  à  sa  sur¬ 
face. 

Fyfe  y  a  constaté  la  présence  de  l’iode. 

ÉPONGE  PRÉPARÉE. 

Spongia  prœparata.  (a.  ams.  an.  ba.  br.  d.  e. 
f.  le.  ff.  fi.  fu.  han.  he.li.  o.  p.  pr.  s.su.w. 
wu.  br.  pid.  sp.  sw.  vm.) 

i°  Sans  cire. 

^Éponge  fine  lavée  et  propre.  .  n°  i, 

Serrez-la  avec  force,  tandis  qu’elle  est  en¬ 
core  humide  ,  avec  une  corde  dont  les  tours 
se  touchent  ;  fixez  ce'te  corde  par  un  nœud 
facile  à  délier,  faites  sécher  avec  soin,  et 
conservez  dans  un  endroit  bien  sec.  (f.  le.  ff. 
sw.  ) 

e.  prescrit  de  couper  l’éponge  en  longues 
lanières,  et  de  tremper  celles-ci  dansdu  blanc 
d’œuf,  avant  de  les  ficeler  ;  —  vm.  de  l’im¬ 
biber  de  mucilage  de  gomme  arabique. 

2°  Avec  la  cire  ;  Spongia  cerata. 

Of  Éponge  fine  ,  sèche  ,  bien  lavée  et 
nettoyée  de  tous  corps  étrangers,  n°  1. 

Plongez-la  dans  de  la  cire  jaune  fondue, 
pressez  ensuite  entre  deux  plaques  d’étain 
échaudées  au  bain-marie,  et  retirez  après 
le  refroidissement,  (a.  ams.  an.  ba.  br.  d.  f. 
fe.  ff.  fi.  fu.  han.  lie.  li.  o.  p.  pr.  s.  su.  w. 
wu.  br.  pid.  sp.sw.  vm.) 

On  s’en  sert  pour  dilater  les  trajets  fistu- 
leux  et  les  ouvertures  normales  ou  anor¬ 
males. 

EFURGE. 

Eupliorbia  Lalhyris,  L. 

Springkiaut  (Al.);  caper  spurge  (An.). 
br.  f.  fe.  g.  w.  wu.  be.  w.  sp. 

Plante  c?  (oclandrie  trigynie,  L.  ;  eu- 
phorbiacées  ,  J.  ) ,  qu’on  trouve  dans  toute 
l’Europe,  (fig.  Zorn ,  Te.  pl.  t.  19.) 
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On  emploie  la  semence  ( semen  Caiapntiœ ■■ 
minoris  s.  Tilhymali  latifolii  s.  Lalbyridis  ma- 
joris) ,  qui  est  ovalaire,  tronquée  oblique¬ 
ment  à  un  bout,  et  un  peu  plus  grosse  qu’un 
grain  de  chenevis.  Sous  une  écorce  d’un  gris 
brun  ,  ridée  ,  cassante  et  insipide  ,  elle  ren¬ 
ferme  une  amande  blanche  et  oléagineuse, 
dont  la  saveur,  d’abord  douce,  est  ensuite 
très  acre  et  mordicante. 

Purgatif,  drastique. — Dose,  dix  grains. 

HUÎLE  d’ÉPCRGE. 

Oleum  catapuiiœ  minoris.  (P.) 

^Graines  d’épurge  mondées,  à  volonté. 

Pilez-les,  enfermez  la  pâte  dans  un  sac  de 
toile  serrée,  et  soumettez  la  à  la  presse;  lais¬ 
sez  reposer  et  décantez  ou  filtrez  l’huile. 

%  Graines  d’épurge.  ...  à  volonté. 

Faites-en  une  pâte  par  la  trituration  ,  et 
traitez-la  ensuite  par  l’alcool  à  5o  degrés; 
filtrez  et  évaporez  la  teinture,  qui  laisse 
l’huile  pour  résidu. 

2 £  Graines  d’épurge  pilées, 

Ether,  de  chaque.  .  quatre  onces. 

Laissez  macérer  pendant  vingt- quatre 
heures,  à  la  température  ordinaire,  décan¬ 
tez,  filtrez  et  évaporez  la  colature  au  bain- 
marie  :  l’huile  reste  également. 

Cette  huile  est  très  purgative.  Calderini  en 
donne  trois  gouttes  aux  enfans  de  deux  ou 
trois  ans  ,  et  quatre  à  huit  aux  adultes.  Si  le 
sujet  est  très  irritable,  on  prescrit  huit  gout¬ 
tes  en  émulsion.  On  peut  la  faire  prendre 
aussi  en  sirop  ou  en  pilules.  Enfin,  on  pour¬ 
rait  l’étendre  dans  une  certaine  quantité 
d’huile  d’olive.  Chevallier  a  reconnu  que 
l’huile  (YEuphorbia  Cyparissias  jouit  à  peu 
près  des  mêmes  propriétés. 

ERGOT. 

Sccale  cor  nutum. 

Spurred,  liorned  rye  (An,). 
a  un.  c. 

On  donne  ce  110m  à  une  sorte  de  corne  ou 
d’éperon  qui  se  développe  sur  les  épis  de 
quelques  céréales,  principalement  sur  ceux 
du  seigle.  Ordinairement  courbe  et  alongé  , 
rarement  arrondi,  l’ergot  est  marqué  le  plus 
souvent  de  trois  angles  mousses  et  de  lignes 
longitudinales.  lia  une  couleur  violette  avec 
des  nuances  diverses.  Sa  substance  est  d’un 
blanc  terne  et  ferme  :  elle  casse  net  et  avec 
bruit.  Son  odeur  est  désagréable  dans  l’état 
fi'-ais,  et  quand  l’ergot  se  trouve  réuni  en 
giande  quantité.  Sa  saveur  est  légèrement 
mordicante  et  nauséeuse.  Il  atteint  jusqu’à 
un  pouce  ou  un  pouce  et  demi  de  long,  sur 
deux  à  trois  lignes  d’épaisseur. 


1. 


5  2 
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EK  S,  ÉRYTHRONE, 


ESTRAGON,  ÉTAIN. 


C’est  une  espèce  de  champignon,  Scie- 
rotium  clavus ,  d’après  Decandolle ,  et,  sui¬ 
vant  une  autre  opinion  plus  probable,  une 
dégénérescence  morbide  de  l’ovaire  des  gra¬ 
minées  sur  lesquelles  on  l’observe,  altéra¬ 
tion  causée,  selon  Martin  Field ,  par  la  pi¬ 
qûre  d’un  insecte  du  genre  musca ,  qui  n’y 
dépose  pas  ses  œufs,  mais  y  laisse  une  li¬ 
queur  noirâtre. 

11  contient,  selon  Vauquelin,  une  matière 
colorante  jaune,  une  autre  violette,  une  huile 
blanche,  un  acide  libre,  qui  paraît  être  le 
phosphorique,  de  l’ammoniaque  libre,  et  une 
matière  azotée. 

Irritant,  dont  l’usage  produit  de  grands 
accidens,  le  tétanos,  la  gangrène  des  mem¬ 
bres  et  la  mort.  A  petites  doses,  il  paraît 
exciter  les  contractions  de  la  matrice.  Aussi 
l’a-t-on  conseillé  dans  les  accouchemens  pé¬ 
nibles  par  suite  de  l’inertie  de  ce  viscère , 
ou  pour  arrêter  les  hémorrhagies  causées  par 
son  défaut  de  ton.  —  Dose,  dix  à  trente 
grains,  dans  six  onces  de  véhicule. 

INFUSION  DE  S  El  G  UE  ERGOTÉ. 

Infusum  secalis  cornuti.  (  b*.  ) 

IL  Seigle  ergoté.  .  .  •  un  demi-gros. 

Eau  bouillante.  .  .  quatre  onces. 

Faites  infuser  et  passez. 

Faites-en  prendre  le  tiers,  et  donnez  un 
autre  tiers  vingt-quatre  heures  après ,  si  le 
cas  paraît  l’exiger. 

décoction  de  seigle  ergoté. 

Dceoclum  sccatis  cornuti.  (b\  au.) 

Seigle  ergoté . une  once. 

Eau  de  fontaine,  une  pinte  et  demie. 

Faites  réduire  à  une  pinte  par  l’ébulli¬ 
tion.  _  Préférée  à  l’infusion  par  plusieurs 
praticiens.  —  Dose  ,  une  cuillerée  ,  de  quart 
d’heure  en  quart  d’heure. 

potion  ocytiqub.  (pic.  ) 

2 i  Seigle  ergoté  en  poudre.  .  un  gros. 

Sirop  de  sucre.  .  .  .  trois  onces. 

Laudanum  liquide.  .  vingt  gouttes. 

Essence  de  bergamote  , 

quantité  suffisante. 

ERSr 

Vicia  Erviltia,  Cand. 

Erve  (41-)  ;  eruilia  ,  tare  [An.)  ;  erve  (D.)  ;  erven  [Ho.)  ;  eriva 

[Su.). 

9 

fc.  \v.  br.  m.  sp. 

Plante  O  (diadelphie  décandrie,  L.  ;  lé¬ 
gumineuses  ,  J.  ) ,  qui  croît  en  Europe,  (fig. 

Rlackw.  Hcrb.  t.  2ob.f.  5.)  . 

On  emploie  la  graine  (scmcn  Ervis.  (Jrobi ), 
qui  est  un  peu  aplatie,  brune,  inodore,  et 


douée  d’une  saveur  désagréable,  amares- 
centeJ 

Sa  farine  entre  quelquefois  dans  les  cata¬ 
plasmes  émolliens. 

ERYTHRONE. 

Erytlirone  à  fleurs  jaunes ;  Erylhronium  fia 
vcscens,  Del. 

am.  c. 

Plante  %  (hexandrie  monogynie  ,  L.  ;  li- 
liacées,  J.),  de  l’Amérique  du  nord. 

Elle  passe  pour  être  vomitive;  mais,  après 
avoir  été  exposée  à  la  chaleur,  elle  n’est  plus 
qu’alimentaire. 

ESTRAGON. 


Serpentine;  Artcmisia  Dracunculus ,  L. 

Kaysersalal ,  Dragunbeyfuss  ,  Dragonket  (Al.). 
e.  f.  w.  be.  br. 

Plante  If  (syngénésie  polygamie  super¬ 
flue,  L.  ;  synanthérées  ,  Cass.),  de  l’Europe 
méridionale,  qu’on  cultive  dans  les  pota¬ 
gers.  ( fi  g .  Gmel.  Fl.  Sibir.  I.tab.  59  et  60, 

fig.  K) 

On  emploie  l’herbe  (  herba  Dracunculi  es - 
eulenti  s.  hortensis) ,  qui  se  compose  d’une 
tige  grêle  ,  rameuse  ,  garnie  de  feuilles  sim¬ 
ples,  entières,  vertes,  glabres,  lancéolées, 
étroites,  parsemées  d’un  grand  nombre  de 
pores  à  leur  surface.  Elle  a  une  odeur  aro¬ 
matique  assez  faible,  une  saveur  âcre,  pi¬ 
quante,  un  peu  aromatique  et  agréable. 

Excitant,  plutôt  culinaire  que  médicinal. 

vinaigre  d’estragon. 

Acetum  dracunculi.  (b”.) 

Feuilles  d’estragon  fraîches  et  mon¬ 
dées . une  once. 

Vinaigre . une  livre. 

Faites  macérer  et  passez. 


ETAIN. 

Stannum ,  Jupiter;  Kararcpo;,  crlayyoç. 

Z  in  n  [Al.)-,  tin  [An.  D.  Ho.)-,  resas  (Ar.)  ;  yang-  seih  (C.)  ; 
runga  (Duk.)-,  estanno  (E.)  ;  kulai  [Hi.)-,  stagno  (I.);  tinta 
(Mal. J;  urzii  ( Pe. } ;  cyna  ( Po .);  estanho  ( Por .);  olowo  (R  ); 
trapu,  ranga  (Sa.);  tenu  (Su.  i;  tagarum  (T  am.)  ;  galai 
(Tu.). 

a.  am.  am».  an.  b.  ba.  be.  br.  d.  du.  e.  ed.  f.  fe.  fi-  fu.  g. 
ham.  ban.  he.  li.  lo.  o.  p.  po.  pr.  r.  s.  su.  w.  wu.  a.  c.  g. 
pa.  sa.  sp. 

Métal  solide ,  presque  aussi  blanc  que 
l’argent  ,  mou  ,  laminable,  peu  ductile,  fu¬ 
sible  à  210  degrés,  non  volatil,  très  peu  al¬ 
térable  par  l’air  humide.  Sa  pesanteur  spé¬ 
cifique  est  de  7,291.  11  fait  entendre  un  cra¬ 
quement  particulier  quand  on  le  ploie. 


ÉTAIN. 
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POUDRE  d’ÉTAIN. 

Étain  pulvérisé ,  Limaille  d’étain.  Étain  en 
grains;  Stannum  pulveratum  s.  prœpara - 
tum  s.  granu latum  s.  raspatum,  Limatura 
stanni,  Oxydulum  stanni,  Pulvis  stanni 
philosophice  prœpuratus.  (a.am.  an.b.ba. 
be.br.  du.  f.  fe.  fu.  he.  li.  o.  pa.  r.  sa.su. 
wu.  c.  sa.  sw.  ) 

Etain  d’Angleterre.  .  .  à  volonté. 

Limez-le  avec  une  lime  très  fine,  et 
conservez  la  poudre  tamisée  pour  l’usage, 
(am.  ba.br.  du.  fe.  pa.  c.  sw.  ) 

li.  veut  qu’avant  de  conserver  cette  li¬ 
maille,  on  la  fasse  bouillir  dans  du  vinaigre, 
jusqu’à  ce  que  celui-ci  ne  précipite  plus  par 
le  sous-carbonate  de  potasse. 

Etain  pur . à  volonté. 

Faites-le  fondre,  jetez-le  dans  une  boîte 
de  bois  raboteuse  en  dedans  ,  et  frottée  avec 
de  la  craie  ,  fermez  la  boîte  et  remuez-la  vi¬ 
vement;  passez  la  poudre  au  tamis,  (a.  b.  f. 
o.  pa.  spi.  su.  wu.) 

j!f  Limaille  d’étain.  .  .  deux  parties. 

Craie  en  poudre.  .  .  .  une  partie. 

Broyez  ensemble  dans  un  mortier,  (r.) 

sa.  prescrit  de  broyer  ensemble  trois  gros 
d’étain  et  une  once  de  corail. 

“2f  Étain  en  feuilles  , 

Sucre  blanc,  de  chaque,  parties  égales. 

Broyez  ensemble,  passez  à  travers  un  ta¬ 
mis  ,  faites  cuire  la  poudre  dd*ns  une  grande 
quantité  d’eau,  et  laissez-la  ensuite  sécher, 
(an.) 

be.  prescrit  de  piler  du  sel  de  cuisine 
dans  un  mortier  échauffé ,  de  verser  ensuite 
dessus  de  l’étain  fondu,  en  remuant  le  pilon 
vite  et  avec  force ,  jusqu’à  ce  que  la  masse 
soit  bien  pulvérisée,  de  laver  celle-ci  ensuite, 
de  la  faire  sécher  et  de  la  tamiser. 

’lf  Limaille  d’étain.  .  .  deux  parties. 

Yeux  d  'écrevisse.  .  .  .  une  partie. 

Pilez  ensemble,  (fu.) 

POUDRE  VERMIFUGE.  (cü.) 

^  Etain  en  poudre.  .  .  .  une  once. 

Ethiops  minéral.  .  deux  scrupules. 

A  prendre,  en  six  paquets,  dans  du  sirop, 
de  la  thériaque  ou  du  miel,  deux  fois  par 
jour. 

POUDRE  d’ÉTAIN  FERRÉE. 

Pulvis  stanni  martial  us.  (au.  sa.  sw.) 

2 C  Limaille  d’étain.  .  .  .  deux  gros. 

Sulfate  de  fer . cinq  grains. 

Broyez  ensemble  ,  et  faites  cinq  paquets. 
—  Dose  ,  un  toutes  les  deux  heures. 


BOL  VERMIFUGE. 

Bole  stanno.  (sa.  sw.) 

If  Poudre  d’étain.  .  un  demi-scrupule. 

Conserve  d’écorce  d’orange , 

un  scrupule. 

Sirop  de  sucre,  quantité  suffisante. 

ÉLECTUAIRE  VERMIFUGÉl  (cfl.  C.  pie.  ra.) 

^Poudre  d’étain,  six  gros  à  une  once. 

Miel  despumé.  .  .  .  quatre  onces. 

Dose,  deux  ou  trois  cuillerées  le  matin, 
(e.) 

r 

Etain  en  poudre.  .  .  .  une  once. 

Extrait  d’armoise , 

Poudre  de  jalap  ,  de  chaque,  un  gros. 

Sirop  de  chicorée  composé  ,  n. 

quantité  suffisante. 

A  prendre  en  douze  ou  quinze  fois ,  à  une 
demi-heure  d’intervalle,  en  buvant  par-des¬ 
sus  une  tasse  de  bouillon  aux  herbes,  (ra.) 

r 

If  Etain  en  poudre.  .  .  .  une  once. 

Bacine  de  fougère  mâle.  .  six  gros. 

Semen  contra.  .  .  une  demi-once. 

Jalap  , 

Sulfate  de  potasse , 

de  chaque . Un  gros. 

Miel . quantité  suffisante. 

Dose ,  une  demi-cuillerée  à  café  le  matin  , 
de  demi-heure  en  demi-heure,  (au.ca.  pie.) 

amalgame  d’étain.  (am.  e.  wu.  c.  sa.  ) 

r 

If  Etain . deux  onces. 

Mercure . trois  onces. 

Faites  chauffer  le  mercure  dans  un  creu¬ 
set ,  jusqu’à  ce  qu’il  commence  à  se  volati-  • 
liser  ;  versez  dedans  l’étain  fondu  à  part, 
agitez  le  mélange  dans  un  mortier  de  mar¬ 
bre,  en  ajoutant  un  peu  de  sel  commun, 
lavez-le  bien  ensuite,  et  faites-le  sécher  dans 
un  linge,  (e.) 

sa.  prescrit  d’unir  ensemble  trois  gros  de 
mercure  et  deux  onces  d’étain,  et  de  pulvé¬ 
riser  l’amalgame  en  le  triturant  dans  un  mor¬ 
tier  de  marbre  ;  —  am.  et  c.  d’unir  ensem¬ 
ble  cinq  parties  d’étain  et  deux  de  mercure,  • 
et  de  broyer  l’amalgame  avec  une  partie  de 
craiç  préparée,  jusqu’à  ce  qu’il  ait  entière¬ 
ment  perdu  son  éclat  métallique  ;  —  wu. 
d’amalgamer  une  once  d’étain  avec  une  once 
de  mercure,  et  de  pulvériser  le  mélange  re¬ 
froidi  avec  une  once  d’écailles  d’huître 
préparées. 

poudre  vermifuge,  (sa.) 

Amalgame  d’étain.  .  un  demi-gros. 

Rhubarbe  en  poudre, 

Antimoine  diaphorétique  non  lavé, 
de  chaque . dix  grains. 

A  prendre  deux  fois  par  jour. 

3a. 


PILULES  ANTHELMINTIQUKS.  [SW*.  ) 

'2f  Amalgame  d’étain.  .  .  à  volonté. 

Mettez-le  sur  les  cendres  chaudes  , 
pour  que  les  deux  métaux  s’oxident. 
Ajoutez 

Extrait  d’absinthe,  quantité  suffisante. 

Faites  des  pilules  de  six  grains.  —  Dose  , 
quatre  ,  six  ou  huit  ,  le  matin. 

ÉLECTU AIRE  VERMIFUGE. 

Electuarium  joviale  ad  tœniam.  (  br.  ca.  wu. 
sp.  vin.  ) 

Étain  pur, 

Mercure  ,  de  chaque.  .  une  once. 
Faites  un  amalgame  ;  pulvérisez-le 
avec 

Écailles  d’huître  préparées, 

une  once. 

Ajoutez  peu  à  peu 

Conserve  d’absinthe.  .  deux  onces. 
Sirop  de  menthe  ,  quantité  suffisante 
pour  faire  un  électuaire.  (br.  v/u.ca.sp.) 

vm.  substitue  la  magnésie  calcinée  au 
sous-carbonate  de  chaux  ,  et  le  sirop  de 
sucre  à  celui  de  menthe. 

Dose  ,  deux  gros  ,  deux  fois  par  jour. 

ONGUENT  ANTIHÉMORRHOÎD  AL. 

Unguenlum  empiricum  Tlaki  in  tumoribus 
hœmcrrhoidalibus .  (b.) 

Limaille  d’étain  , 

Mercure ,  de  chaque.  .  deux  gros. 
Faites  un  amalgame,  et  ajoutez 

Onguent  rosat.  .  .  .  une  once. 
Précipité  rouge.  .  .  .  deux  gros. 
Huile  de  menthe  poivrée  , 

vingt  gouttes. 

Mêlez  par  la  trituration. 

PROTOX1DE  D’ÉTAIN. 

Sous-oxidc  d’ étain  ,  Cendres  d’ étain  ;  Stan- 
num  sub-oxydalum  s.  pulvcratum  ,  Putois 
stanni.  (  b*,  pa.  sw.  vm.) 

Étain  pur . à  volonté. 

Tenez-le  en  fusion,  à  l’air  libre,  jusqu’à  ce 
qu’il  soit  converti  tout  entier  en  une  pou¬ 
dre  grise  ;  broyez  et  tamisez  celle-ci.  (  pa. 
siv.  vm.) 

%  Chlorure  d’étain  dissous  dans 

l’eau . à  volonté. 

Potasse  caustique  liquide, 

quantité  suffisante 

pour  précipiter  l’oxide  et  le  redissoudre  ; 
filtrez  la  solution  ,  et  versez-y  de  l’acide  hy- 
drochlorique  pour  précipiter  l’oxide,  (b’.) 

Anthelmintique  ,  purgatif,  usité  surtout 
contre  le  tænia  ,  mais  vanté  aussi  contre  la 


phthisie  pulmonaire. —  Dose,  cinq  a  six 
grains. 

A  NTIIIECTIQUB  DE  POTIER. 

Antiliecticum  Potcrii ,  Bezoardicum  joviale. 
(sa.  w.  sp.  vm.) 

^  Régule  d’antimoine ,  quatre  parties. 

Ét  ain  fin  ,  cinq  parties  et  demie. 

Faites  fondre  ensemble,  et  versez 
sur  une  plaque  de  métal  froide  ;  pulvé¬ 
risez  et  mêlez  avec 

Nitre  en  poudre.  .  quinze  parties. 

Projetez  dans  un  creuset  incandescent; 
après  que  le  mélange  a  fusé,  on  le  tient  en¬ 
core  au  feu  pendant  quelque  temps,  puis 
on  le  laisse  refroidir,  on  le  lave  avec  de  l’eau 
froide  ,  et  on  le  fait  sécher  à  une  douce  cha¬ 
leur.  (i/m.) 

vy.  et  sp.  prescrivent  six  onces  de  régule, 
deux  d’étain  et  vingt-quatre  de  nitre  ;  —  sa. 
six  de  régule,  six  d’etain  et  trente-six  de  nitre. 

Jadis  on  croyait  cette  préparation  pro¬ 
pre  à  arrêter  les  flux  de  sang  et  de  semence, 
et  à  diminuer  les  sueurs  colliquatives  des 
phthisiques.  —  Dose  ,  un  demi-gros  ,  matin 
et  soir. 

PERSULFURE  D’ÉTAIN. 

Oxide  d’étain  liydrosu/fure ,  Or  mussif;  Sul- 

pliuretum  stanni  ,  Aurum  mosaicum.  fan. 

b*,  fe.  br.  ca.  sw*.  vm.) 

r 

Ij.  Etain  en  poudre.  .  .  trois  onces. 

Soufre  sublimé.  .  .  .  une  once. 

Mettez  dans  un  creuset,  sur  des  charbons 
ardens  ,  chauffez  jusqu’à  ce  qu’il  se  ma¬ 
nifeste  une  flamme  très-vive,  retirez  du  feu, 
couvrez  le  creuset  ,  laissez  refroidir  ,  por- 
phyrisez  et  tamisez  la  masse,  (an.fe.  br. 
ca.) 

vm.  prescrit  de  calciner  ensemble  sept 
parties  d’oxide  d’étain  et  quatre  et  demie  de 
soufre  en  canon. 


2f  Chlorure  d’étain.  .  .  à  volonté. 

Versez-y  de  l’hydrosulfate  de  potasse  li¬ 
quide  ,  jusqu’à  ce  qu'il  ne  se  forme  plus  de 
précipité  ;  séchez  et  chauffez  celui-ci  jus¬ 
qu’au  rouge.  (  sw*.  vm.  ) 

Etain . 

Mercure. 

Fleurs  de  soufre  . 

Sel  ammoniac. 

Broyez  et  chauffez  doucement  tant  qu’il 
se  dégage  du  gaz  acide  sulfurique  ,  calcinez 
ensuite  fortement  jusqu’à  ce  qu’il  reste 
une  masse  écailleuse,  brillante  et  jaune. 
(b*.) 

-POUDRE  VBRMIFtlGK.  (gW*.) 


douze  parties, 
trois  parties, 
parties, 
parties. 


sept 

tiois 


%  Persulfure  d’étain. 


trois  parties. 
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ÉTIIER  ACÉTIQUE. 


Mercure . une  partie. 

Triturez  jusqu’à  extinction  du  mer¬ 
cure. 

Conseillée  surtout  contre  le  tænia. — Dose, 
depuis  deux  gros  jusqu’à  une  demi-once  , 
le  matin  ,  dans  de  la  conserve  d’absinthe. 

CHLORURE  D’ÉTAIN. 

Liqueur  fumante  de  Libavius,  Beurre  d’étain, 

Muriate  sur-oxigènè  d’étain,  Dcuto-muriale 

d’étain,  Deuto-hydrochlorate  d’étain  ;  Ma¬ 
rias  slanni  s.  oxyduli  stanni.  (b*,  ba.  vm.) 

^  Étain . une  partie. 

Acide  hydrochlorique  concentré , 

trois  parties. 

Faites  dissoudre,  à  l’aide  de  la  chaleur, 
et  cristalliser. 

Purgatif  violent.  —  Dose  ,  deux  grains. 

—  La  pharmacopée  de  Bavière  ne  l’indique, 
étendu  de  neuf  parties  d’eau,  que  comme 
réactif  pour  reconnaître  la  présence  de 
l’or. 

ETHER  ACETIQUE, 

Éther  acèleux  ,  Ætlier  aceticus ,  Naphtha 
aceti. 

a.  an.  b.  be.  d.  e.  f.  lie.  fi.  fu  ban.  lie.  li.  o.  po,  pr.  r.  s.  su. 
w.  wu.  br.  sw.  vm. 

Acide  acétique  concentré  , 

cinq  parties. 

Alcool . six  parties. 

Mêlez  et  chauffez  légèrementpendant  une 
demi-journée,  distillez  ensuite,  et  cohobez 
le  produit  sur  le  résidu  ;  agitez  la  liqueur 
qui  passe  avec  des  fleurs  de  zinc ,  jusqu’à  ce 
qu’elle  refuse  d’en  dissoudre;  enlevez  l’al¬ 
cool  et  l’eau  par  le  moyen  du  chlorure  de 
calcium  calciné,  et  rectifiez  l’éther  dé¬ 
canté.  (vm.) 

f.  et  fu.  prescrivent  parties  égales  d’acide 
acétique  (10  degrés)  et  d’alcool  (4o  degrés), 
et  quatre  cohobations  successives  du  produit 
sur  le  résidu  ,  puis  le  mélange  de  la  liqueur 
avec  du  sous-carbonate  dépotasse,  et  une 
dernière  distillation; —  br.  parties  égales 
d’acide  et  d'alcool  ,  et  une  seule  distillation; 

—  r.  et  wu.  parties  égales ,  une  seule  distil¬ 
lation  après  quelques  jours  de  réaction  à 
Iroid  ,  et  la  purification  de  l’éther  par  son 
mélange  avec  du  sous-carbonate  de  potasse 
liquide. 

If  Alcool  (4o  degrés) ,  trois  mille  parties. 

Acide  acétique  (  10  degrés  ) , 

deux  mille  parties. 

—  —  sulfurique  (  66  degrés  )  , 

six  cent  vingt-cinq  parties. 

Mêlez  l’alcool  et  l’acide  acétique  dans  une 
cornue  de  verre  ,  ajoutez  l’acide  sulfurique, 


et  distillez  quaire  mille  parties  de  liqueur; 
battez  celle-ci  avec  une  petite  quantité  de 
sous-carbonate  de  potasse  ,  laissez  reposer  , 
décantez  et  distillez  trois  mille  parties  d’é¬ 
ther  marquant  l'b  degrés,  et  dont  la  densité 
est  de  0,917.  (f.  fe.) 

If  Acétate  de  potasse  , 

Alcool  (3S  degrés)  , 
de  chaque.  .  .  quinze  onces. 

Acide  sulfurique  (66  degrés) , 

dix  onces. 

Distillez  jusqu’à  siccité  ,  et  rectifiez  sur 
un  feu  doux,  avec  un  cinquième  d’acide 
sulfurique.  L’éther  marque  24  degrés,  (an.) 

b.  et  be.  prescrivent  seize  onces  d’acétate, 
autant  d’alcool ,  six  onces  d’acide  sulfuri¬ 
que  ,  et  le  lavage  du  produit  avec  de  l’eau 
de  chaux;  — lie.  une  demi-livre  d’acétate, 
autant  d’acide  sulfurique  ,  dix  onces  d’al¬ 
cool  ,  le  lavage  du  produit  avec  un  quart  de 
dissolution  aqueuse  de  potasse  ,  et  sa  recti¬ 
fication  à  une  douce  chaleur;  — li.  et  w. 
quatre  onces  d’alcool ,  deux  d’acide  sulfu¬ 
rique  ,  quatre  d’acétate  ,  et  le  lavage  du 
produit  avec  l’huile  de  tartre  par  défaillance; 

—  0.  une  livre  d’acétate,  une  demi-livre  d’a¬ 
cide  sulfurique  ,  dix  onces  d’alcool  ,  et  le 
lavage  du  produit  avec  la  dissolution  aqueuse 
de  potasse  ;  —  su.  cent  parties  d’acétate  , 
cinquante-quatre  d’acide  sulfurique,  quatre- 
vingt -deux  d’alcool,  et  le  lavage  du  pro¬ 
duit  avec  une  dissolution  concentrée  de 
chlorure  de  calcium  ;  —  vm.  neuf  parties 
et  demie  d’acétate  desséché  ,  six  d’alcool  et 
cinq  d’acide  sulfurique;  —  sw.  huit  onces 
d’acétate,  trois  d’acide  et  six  d’alcool. 

'2f  Acide  sulfurique.  .  .  six  parties. 

Alcool . dix  parties. 

Acétate  de  soude  sec  ,  onze  parties. 

Après  deux  jours  de  réaction  à  froid , 
distillez  jusqu’à  siccité,  et  lavez  le  produit 
avec  une  partie  de  potasse  caustique  dis¬ 
soute  dans  le  triple  d’eau.  (  a.  d.  han.  po. 
pr.  s.) 

vm.  prescrit  cinq  parties  d’acide,  six  d’al¬ 
cool  et  sept  d’acétate. 

7f  Acétate  de  plomb  sec  ,  deux  parties. 

Alcool , 

Acide  sulfurique  , 

de  chaque.  .  .  .  une  partie. 

Après  vingt-quatre  heures  de  digestion  , 
distillez  ,  ajoutez  au  produit  un  sixième  de 
chaux  pure ,  et  redistillez,  (ba.  sw*.) 

e.  prescrit  seize  parties  d’acétate  ,  six  d’a¬ 
cide,  dix  d’alcool,  et  le  lavage  avec  l’eau  de 
potasse,  suivi  d’une  nouvelle  distillation; 

—  fi.  quarante  parties  d’ccétate  ,  vingt  d’al¬ 
cool  ,  quinze  d’acide  ,  le  lavage  du  produit 
avec  l’eau  de  potasse,  et  sa  rectification  à 
une  très  douce  chaleur. 


« 

ÉTHER  HYDR0CHL0R1QÜE. 


Lorsqu’il  est  étendu  d’une  certaine  quan¬ 
tité  d’alcool,  cet  éther  prend  le  nom  d’ Étlier 
acétique  alcoolisé ,  Liqueur  anodine  végétale  ; 
Acelum  dulcificatum ,  Spiritus  acctico-œthe- 
reus,  Liquor  anodynus  vegctabilis.  On  obtient 
ce  composé  : 

i°  Par  distillation. 

%  Phlegmc  éthéré  qui  passe  d’abord 
lorsqu'on  prépare  le  vinaigre  distillé  , 

à  volonté. 

Distillez-le  à  plusieurs  reprises  ,  pour  le 
débarrasser  de  l’eau  superflue  ;  ajoutez-y  en¬ 
suite  de  la  potasse  sèche,  jusqu’à  ce  qu’elle  ne 
se  liquéfie  plus,  et  distillez  les  trois  quarts 
du  résidu,  (r.  ) 

Alcool  ....  dix-huit  parties. 

Acétate  de  sonde  effleuri,  huit  parties. 
Acide  sulfurique  ,  sept  parties  et  demie. 

Distillez  jusqu’à  ce  qu’il  commence  à  pas¬ 
ser  du  phlegme.  (vm.) 

Acide  acétique.  .  .  .  une  livre. 

Alcool . deux  livres. 

Acide  sulfurique.  .  une  demi-livre. 

Distillez  deux  livres,  et  rectifiez  avec  de 
l’eau,  (sir*.) 

*2£  Ether  acétique.  .  .  quatre  onces. 

Alcool  ...  ...  douze  onces. 

Après  huit  jours  de  digestion,  dans  un  en¬ 
droit  frais,  distillez  quinze  onces,  (han.) 

2°  Par  simple  mélange. 

IL  Éther  acétique.  .  ,  .  une  once. 

Alcool . deux  onces. 

Mêlez,  (s.  sw.  ) 

sw*.  prescrit  une  once  d’éther  et  huit  d’al¬ 
cool;  —  b*,  une  partie  d’éther  et  quatre 
d’alcool. 

L’éther  acétique  a  les  mêmes  propriétés 
que  ceux  qui  suivent ,  mais  on  s’en  sert 
peu.  Il  a  été  quelquefois  employé  ,  en  fric¬ 
tions,  dans  les  douleurs  rhumatismales. 

POTION  ANTISPASMODIQUE. 

Mixtura  antis pasmodica  simplex,  (b*,  sw*.) 

2f.  Liqueur  anodine  végétale.  .  un  gros. 
Eau  de  menthe  poivrée.  .  six  onces, 
-r-*—  de  mélisse  composée, 

Sirop  de  pavot ,  de  chaque,  une  once. 

Mêlez.  —  Dose,  une  demi-cuillerée  ou  une 
c  uillerée  entière,  toutes  les  heures,  (sw*.) 

^Liqueur  anodine  végétale,  > 

Teinture  de  castoréum , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Huile  essentielle  de  valériane, 
Laudanum  liquide  de  Sydenham  , 

~*,de  chaque.  .  .  un  demi-gros. 


Mêlez,  (b*.)  —  Dose,  trente  gouttes. 

On  a  surtout  préconisé  cette  dernière  for¬ 
mule  dans  la  cardialgie  hystérique. 

ETHER 
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Ether  muriatique ,  Esprit  de  sel  dulcifié; 
Æther  muriaticus,  Spiritus  muriatico-œthereus 
s.  salis  dulcis.  (an.  b.  ba.  be.  br.  d.  e.  f.  fe. 
fi.  fu.  g.  han.  he.  li.  o.  pa.  po.  pr.  r.  s.  w. 
wu.  br.  ca.  sp.  sw.  vm.) 

If  Acide  hydrochlorique  (25  degrés), 

Alcool  (  4o  degrés) , 

de  chaque.  .  .  parties  égales. 

Introduisez  le  mélange  dans  une  cornue 
de  verre  communiquant  avec  un  appareil  de 
Woulf,  dont  le  premier  flacon  contient  de 
l’eau  à  douze  ou  quinze  degrés ,  et  les  autres, 
entourés  de  glace,  sont  vides;  distillez  dou¬ 
cement,  et  recueillez  l’éther  rassemblé  dans 
le  second  flacon.  11  marque  16  degrés,  et  sa 
densité  est  de  0,900,6.  (f.  ca.) 

wu.  prescrit  de  distiller  une  partie  d’acide 
avec  douze  d’alcool,  et  de  cohober  cinq  fois 
de  suite  le  produit  sur  le  résidu  ;  —  br.  et  w. 
de  distiller  une  partie  et  demie  d’acide  avec 
douze  d’alcool ,  et  de  cohober  plusieurs  fois  ; 
—  e.  de  distiller  un  mélange  d’une  partie 
d’acide  et  deux  d’alcool;  —  an.  g.  et  pa.  de 
distiller  ensemble  une  partie  d’acide  et  trois 
d’alcool;  —  sp.  de  distiller  un  mélange  de 
Huit  parties  d’acide  et  six  d’alcool. 

^  Oxide  de  manganèse  , 

une  once  et  demie. 

Alcool.  .  .  .  une  livre  et  demie. 

Acide  hydrochlorique , 

quatre  onces  et  demie. 

Distillez  doucement  une  livré  ;  versez 
alors  sur  le  résidu 

Alcool . une  livre. 

Acide  sulfurique.  .  .  .  deux  gros. 

Distillez  encore  neuf  onces,  et  mêlez  ce 
produit  avec  le  précédent.  (  fu.  li.  ) 

r.  prescrit  de  distiller  doucement  ensem¬ 
ble  une  partie  et  demie  d’oxide  ,  cinq  d’acide 
hydrochlorique  et  trois  d’alcool. 

%  Acide  hydrochlorique  ,  deux  parties. 

Alcool  rectifié.  .  .  .six  parties. 

Acide  sulfurique  .  .  deux  parties. 

Distillez  six  livres,  en  poussant  graduelle¬ 
ment  le  feu,  et  réduisez  à  moitié  par  la  rec¬ 
tification.  (sw*.) 

^  Sel  de  cuisine  décrépité  ,  huit  onces. 

Péroxide  de  manganèse,  une  once. 

Versez  sur  le  mélange,  introduit  dans 
une  cornue , 
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Acide  sulfurique.  .  .  quatre  onces. 

Distillez  doucement  environ  les  deux  tiers, 
(b.) 

be.  prescrit  huit  parties  de  sel,  trois  d’oxi¬ 
de,  six  d’acide  et  vingt-quatre  d’alcool  ;  — 
ba.  huit  de  sel ,  trois  d’oxide ,  six  d’acide  et 
vingt  d’alcool  ; — s.  huit  de  sel,  trois  d’oxide, 
six  d’acide  et  vingt-trois  d’alcool  ;  —  d.  fi., 
ban.  o.  po.  et  pr.  huit  de  sel,  trois  d’oxide, 
six  d’acide  et  vingt-quatre  d’alcool  ;  —  he. 
huit  de  sel,  quatre  d’oxide,  quatre  d’acide 
et  vingt-quatre  d’alcool  ;  — w.  quatre  de  sel , 
deux  d’oxide  ,  trois  d’acide  et  douze  d’alcool. 

If  Sel  de  cuisine  , 

Alcool , 

de  chaque,  cinq  parties  et  demie. 

Acide  sulfurique.  .  .  cinq  parties. 

Distillez  doucement ,  au  bout  de  vingt- 
quatre  heures,  jusqu’à  siccité,  dans  une  cor¬ 
nue  communiquant  avec  un  récipient  suivi 
d’une  bouteille  qui  contient  deux  parties  et 
demie  d’alcool;  réunissez  le  liquide  du  réci¬ 
pient  à  celui  de  la  bouteille,  et  rectifiez  jus¬ 
qu’à  ce  qu’il  commence  à  passer  de  l’acide; 
saturez  le  produit  avec  des  fleurs  de  zinc  ,  et 
distillez  de  nouveau  ;  mêlez  au  produit  assez 
de  chlorure  de  calcium  pour  faire  surnager 
l’éther,  (um.) 

vm.  prescrit  encore  de  mêler  cinq  parties 
d’alcool  avec  cinq  d’acide  sulfurique  ;  d’a¬ 
jouter,  au  bout  de  vingt-quatre  heures, cinq 
parties  et  demie  de  sel  en  poudre ,  puis , 
vingt-quatre  heures  après  ,  cinq  parties  d’al¬ 
cool  ;  de  distiller  jusqu’à  siccité ,  de  recti¬ 
fier,  de  saturer  le  produit  avec  des  fleurs  de 
zinc,  et  de  rectifier  encore  avec  addition 
d’urf^  demi-volume  d’eau;  —  fe.  veut  qu’on 
distille  à  siccité  un  mélange  de  quatre  par¬ 
ties  de  sel ,  deux  d’alcool  et  six  d’acide  sul¬ 
furique  concentré,  et  qu’on  rectifie  le  pro¬ 
duit  sur  deux  onces  de  marbre  pilé  et  de 
magnésie. 

^Chlorate  de  potasse.  .  .  dix  onces. 

Alcool, 

Acide  sulfurique, 

de  chaque  ....  cinq  onces. 

Faites  digérer  à  froid  pendant  vingt-qua¬ 
tre  heures,  et  décantez  l’éther  qui  surnage. 
(  ca.  sw.  ) 

^Beurre  d’antimoine  .  .  une  partie. 

Alcool . deux  parties. 

Chaux  en  poudre  .  .  .  une  partie. 

Au  bout  de  huit  jours,  distillez  sur  un  feu 
doux.  (sw.  ) 

Il  existe  encore  d’autres  procédés  pour 
préparer  l’éther  hydrochlorique.  Tel  est  en¬ 
tre  autres  celui  de  br. ,  qui  consiste  à  faire 
passer  un  courant  de  chlore  dans  un  flacon 
plein  d’alcool,  jusqu’à  ce  que  celui-ci  soit 
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éthérifîé,  eide  distiller  à  une  douce  chaleur. 
C’est  peut-être  de  l’éther  clilorurique  qui  se 
forme  ainsi  ;  —  sw.  prescrit  de  mêler  ensem¬ 
ble  une  partie  de  chlore  liquide  et  quatre 
d’alcool,  et  de  distiller  doucement,  après 
suffisante  digestion. 

Sous  le  nom  d’Ætlier  muriaticus  spurius  , 
sw*.  indique  un  produit  que  l’on  obtient  en 
distillant  quatre  parties  d’aeide  hydrochlo¬ 
rique,  quatre  d’éther  sulfurique  ou  phos- 
phorique  et  une  d’acide  sulfurique. 

Lorsqu’il  est  mêlé  d’alcool ,  l’éther  dont 
il  s’agit  dans  cet  article  prend  le  nom 
d’ Ether  hydrochlorique  alcoolisé.  On  obtient 
celui-ci  : 

i°  Par  la  distillation,  en  faisant  passer  de 
l’éther  gazeux  dans  de  l’alcool  jusqu’à  ce 
qu’il  ait  doublé  le  poids  de  celui-ci.  Il  mar¬ 
que  02  degrés,  et  sa  densité  est  de  0,868, 5. 

(f-) 

2°  Par  simple  mélange,  en  ajoutant  qua¬ 
tre  onces  d’alcool  à  une  once  d’éther  liquide 
(sp.),  ou  trois  onces  d’alcool  à  une  d’é¬ 
ther.  (fe.  ) 

Les  propriétés  et  les  usages  de  l’éther 
hydrochlorique  sont  les  mêmes  que  ceux 
de  l’éther  sulfurique  ,  maison  s’en  sert  beau¬ 
coup  moins  souvent.  —  Dose  ,  trente  à  qua¬ 
rante  gouttes. 

looch  anticatarhhal.  (b*.) 

r 

If  Ether  hydrochlorique  alcoolisé, un  gros. 

Sirop  de  coquelicot.  .  .  une  once. 

Recommandé  par  Werlhof.  —  Dose  ,  une 
cuillerée  à  café. 

ETHER  NITRIQUE. 

Etlwr  nitreux,  Esprit  de  nitre  dulcifié / 
Æthcr  nitricus  s.  nitrosus ,  Acidum  nitro- 
sum  s.  niiricum  alcohotisatum ,  Alcohol  ni- 
trico-œthereum  s.  nitricum  œthereum,  Naph- 
tha  nitri ,  Spiritus  nitri  dulcis  s.  œtlieris 
nitratus  s.  nitrico-  æthcr  eus. 

a.  am.  ams.  an.  b.  ba.  be.  br.  d.  du.  e.  ed.  f.  fe.  ff.  fi.  fu.  g. 
liai),  be^-li.  lo.  o.  p.  pa.  po.  pr.  s.  su.  w.  vu.  br.  c.  pid.  sp. 
sw.  vm. 

If  Nitre  sec  et  grossièrement  pulvé¬ 
risé . quatre  onces. 

Acide  sulfurique  concentré , 

deux  onces. 

Alcool  (o,83o).  .  .  .  une  livre. 

Mêlez  peu  à  peu  l’acide  et  l’alcool,  ajou¬ 
tez  le  nitre  au  mélange  refroidi,  distillez 
très  doucement ,  sur  le  bain  de  sable  ,  pres¬ 
que  à  siccité,  battez  le  produit  avec  de  la 
chaux  vive  en  poudre,  et  redistillez  -  le 
presque  jusqu’à  siccité.  Il  marque  alors 
o,85o.  (a.fe.) 

du.  prescrit  de  mêler  ensemble  une  livr° 
et  demie  de  nitre  ,  une  livre  d’acide  sulfu  - 
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rique  et  neuf  onces  d’alcool  (0,84.0),  de  re¬ 
cueillir  le  produit  condensé  dans  un  récipient 
rafraîchi  avec  de  l’eau  froide  ,  de  le  rectifier 
en  le  battant  avec  du  sous-carbonate  de  po¬ 
tasse,  et  d’en  distiller  ensuite  au  bain- 
marie  la  moitié,  dont  la  densilé  est  de 
0,900;  —  ou  bien  d’ajouter  à  ce  qui  reste 
dans  le  premier  vase,  après  l’opération  pré¬ 
cédente,  l’alcool  employé  pour  arrêter  les 
vapeurs  qui  ne  s’étaient  pas  condensées 
dans  le  récipient ,  de  distiller  au  bain-marie, 
de  mêler  le  produit  avec  la  liqueur  alcaline 
résultant  du  lavage  de  l’éther  précédent, 
d’ajouter  aussi  du  sous-carbonate  sec,  et  de 
redistiller  au  bain-marie.  Ce  dernier  produit 
a  une  densité  de  o,S5o.  Il  porte  le  nom  de 
Spiritus  œthercusnilrosus ,  tandis  que  le  pre¬ 
mier  a  celui  d’Ætltcr  nilrosns  ;  —  fu.  et  he. 
de  mêler  ensemble  douze  onces  de  nitre  et 
deux  onces  de  manganèse  ,  de  verser  dessus 
trente-six  onces  d’alcool  et  six  onces  d’acide 
sulfurique  ,  de  distiller  au  bout  de  sept  à 
huit  jours,  et  de  rectifier  sur  une  petite 
quantité  de  sous-carbonate  de  potasse  ;  — 
ban.  de  mêler  vingt-quatre  onces  de  nitre 
avec  douze  d’acide  sulfurique  et  vingt-sept 
d’alcool,  de  distiller  la  moitié  au  bout  de 
vingt-quatre  heures,  de  changer  alors  le  ré¬ 
cipient,  de  distiller  encore  huit  à  neuf  onces, 
de  mêler  chaque  liqueur  à  part  avec  moitié 
de  son  poids  d’eau  de  chaux,  d’enlever 
l’éther  avec  une  pipette,  de  le  battre  avec 
un  huitième  de  liqueur  de  potasse  causti¬ 
que,  étendue  d’autant  d’eau  de  puits,  et 
de  le  distiller  sur  un  peu  de  sous-carbonate 
de  potasse.  Sa  densité  est  de  o,-S3  ;  — sw*. 
de  prendre  quatre  livres  du  résidu  de  la  pré¬ 
paration  de  l’éther  sulfurique ,  d’y  ajouter 
une  pareille  quantité  d’alcool  et  une  livre 
de  nitre,  de  distiller  le  tout,  et  de  rectifier 
Ifr produit  avec  une  quantité  d’eau  égale  à 
la  sienne.  La  liqueur  porte  le  nom  d’Ællicr 
sulphurico-nitricus  ;  — sw.  de  distiller  douce¬ 
ment  six  livres  de  nitre  avec  trois  (ivres 
d’alcool  et  autant  d’acide  sulfurique;  —  c. 
de  faire  digérer  ensemble  ,  pendant  six  ou 
huit  heures  ,  dix  livres  de  nitre  ,  cinquante- 
deux  pintes  d’alcool  et  six  livres  et  demie 
d’acide  sulfurique,  et  de  distiller  quarante- 
huit  pintes. 

2f  Sucre  en  poudre.  .  .  .  une  once. 

Alcool , 

Acide  nitrique  fumant, 

de  chaque.  .  .  .  trois  onces. 

Mêlez  ensemble  dans  une  cornue  tubulée 
communiquant  avec  un  grand  ballon  cou¬ 
vert  de  linges  trempés  dans  l’eau  froide  ; 
distillez  et  changez  ce  dernier  aussitôt  qu’il 
commence  à  s’élever  des  vapeurs  rouges  de 
la  cornue.  ( br.  vm.) 

2 L  Acide  nitrique  (34  degrés)  , 

Alcool  (56  degrés)  , 

de  chaque.  .  .  .  cinq  parties. 
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Introduisez  dans  une  cornue  à  laquelle 
est  adapté  un  tube  renflé  communiquant 
avec  un  grand  ballon  de  Verre  et  un  appa¬ 
reil  de  cinq  ou  six  flacons  remplis ,  aux  deux 
tiers,  d’une  solution  aqueuse  de  sel  marin, 
et  tous  plongés  dans  un  mélange  de  glace 
et  de  sel;  chiuffez  modérément,  et  quand 
la  liqueur  commence  à  bouillir,  éloignez  le 
feu;  après  l’opération  terminée,  séparez 
l’éther  qui  s’est  condensé  à  la  surface  de 
l’eau  salée,  reclifîez-le  par  la  distillation  à 
une  très  douce  chaleur,  mêlez-le  avec  de 
l’eau  et  du  lait  de  chaux  ,  séparez-le  de  l’eau 
qu’il  surnage  ,  et  conservez-le  dans  un  lieu 
obscur  et  froid  ,  dans  de  petits  flacons.  Sa 
densité  est  de  0,900,6.  Il  marque  26  de- 
•  grés,  (f.) 

am.  lo.  etc.  prescrivent  de  mêler  deux 
pintes  d’alcool  avec  trois  onces  d’acide,  et 
de  distiller  doucement  vingt-quatreonces  ;  — 
ams.  de  mêler  trois  livres  d’alcool  avec  une 
demi-livre  d’acide  fumant ,  de  distiller  deux 
livres  et  huit  onces,  d’ajouter  une  livre  d’ea  1, 
avec  suffisante  quantité  de  magnésie  cal¬ 
cinée  ,  et  de  redistiller  deux  livres  et  demie  ; 
—  an.  b.  et  be.  de  mêler  deux  livres  et 
demie  d’alcool  (58  degrés)  avec  une  livre 
d’acide  (  56  degrés  ) ,  de  distiller  deux  livres 
et  de  rectifier  sur  de  l’oxide  de  manganèse. 
L’éther  marque  52  degrés  (an.),  ou  5o  degrés 
(b.be.);  —  ba.  de  mêler  six  parties  d’al¬ 
cool  avec  une  d’acide  ,  de  distiller  les  trois 
quarts  de  l’alcool ,  d’ajnuler  un  quarantième 
de  chaux  ,  et  de  redistiller.  Pesanteur  spé¬ 
cifique  o,84o  ;  — -  br.  g.  et  p.  de  mêler  trois 
parties  d’alcool  avec  une  d’acide  ,  et  de  dis¬ 
tiller  au  bout  de  huit  jours  ;  —  br.  pa.  et  w. 
de  mêler  une  livre  d’alcool  avec  une  once 
et  demie  d’acide  fumant ,  et  de  distiller 
après  quelques  jours  de  réaction  dans  un 
endroit  frais;  — d.  de  mêler  cinq  parties 
d’alcool  avec  une  d’acide,  de  distiller  les 
deux  tiers  ,  et  de  rectifier  sur  de  la  magnésie 
pure;  —  e.  de  mêler  deux  parties  d’alcool 
avec  une  d’acide,  de  distiller  presque  jus¬ 
qu’à  siccité  ,  et  de  rectifier  en  distillant  jus¬ 
qu’à  siccité  ;  —  ed.  de  mêler  trois  parties 
d’alcool  avec  une  d’acide,  et  de  distiller 
environ  trois  parties;  —  1F.  de  distiller  une 
partie  d’alcool  avec  deux  d’acide.  Pesan¬ 
teur  0,868:  — fi.  et  su.  de  mêler  deux  par¬ 
ties  d’alcool  avec  une  demi-partie  d’acide, 
de  distiller  une  partie  et  demie,  et  de  rec¬ 
tifier  sur  de  la  magnésie  (su.  I ,  ou  sur  de  la 
chaux  (  fi.  )  ;  —  ban.  o.  et  po.  de  mêler  deux 
livres  d’alcool  avec  une  demi-livre  d’aeide, 
de  distiller  vingt  onces,  et  de  rectifier  sur 
de  la  magnésie  (o.po.),  ou  sur  du  sous- 
carbonate  de  potasse  (ban.  );  —  li.  de  mêler 
deux  livres  et  demie  d’alcool  avec  une  detni- 
livre  d’acide,  de  distiller  une  livre,  de  bat¬ 
tre  avec  l’eau  de  chaux  et  de  décanter  en¬ 
suite;  —  pr.  b*,  et  s.  de  mêler  vingt-quatre 
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parties  d’alcool  avec  six  d’acide,  de  dis- 
tiler  vingt  parties,  et  de  rectifier  sur  de  la 
nngnésie  ;  — sa.  de  mêler  une  partie  d’acide 
avîc  quatre  d’alcool  et  de  distiller  les  quatre 
-cinquièmes;  —  wu.  de  mêler  deux  livres 
d’aleool  avec  quatte  onces  d’acide  fumant, 
et  de  distiller  au  bout  de  quelques  jours; 

—  br.  de  mêler  une  partie  d’acide  avec  trois 
d’alcool,  et  de  distilleries  trois  quarts;  — 
pid.  de  mêler  deux  livres  d’alcool  avec  trois 
onces  d’acide  et  de  distiller  ;  —  sp.  de  dis¬ 
tiller  un  mélange  de  quatre  onces  d’alcool 
et  de  deux  onces  et  demie  d’acide  fumant  ; 

—  sw*.  de  distiller  quatre  livres  d’alcool  avec 
trois  livres  d’acide  fumant;  —  vm.  de  dis¬ 
tiller  sept  parties  et  demie  d’alcool  avec 
six  d’acide  nitrique,  de  battre  le  produit 
avec  la  dissolution  de  soude  caustique,  et 
de  le  laver  ensuite  avec  de  l’eau  distillée. 

Acide  nitreux.  .  .  .  dix  onces. 

Eau  distillée . cinq  onces. 

Alcool . douze  onces. 

Placez  un  matras  dans  de  l’eau  à  la  glace , 
introduisez  l’acide,  puis  l’eau  ,  et  enfin  l’al¬ 
cool,  en  faisant  couler  ces  liquides  le  long 
des  parois,  de  manière  à  ce  qu’ils  forment 
trois  couches  distinctes;  boucliez  le  matras, 
laissez-le  en  repos  pendant  plusieurs  jours, 
dans  un  endroit  frais  ;  enlevez  alors  la  cou¬ 
che  d’un  jaune  orangé  qui  s’est  formée  à  la 
surface,  dislillez-la  doucement,  et  conser- 
vez-la  dans  des  flacons  renversés  sous  l’eau. 
Pesanteur  spécifique,  de  0,760  à  o,;4o.  (b. 
fe.) 

br.etw.  prescrivent  d’introduire  deux  livres 
d’alcool  dans  un  grand  matras  entouré  d’eau 
très  froide,  d’ajouter  toutes  les  vingt-quatre 
heures  une  demi-once  d’acide,  jusqu’à  ce 
qu’on  ait  consommé  deux  onces  de  celui-ci, 
de  recueillir  l’éther  qui  se  sépare  peu  à  peu, 
et  de  le  purifier  en  le  battant,  soit  avec  un 
dixième  d’ammoniaque  liquide  (br.)  ,  soit 
avec  de  l’eau  de  chaux,  (w.) 

7f  Alcool  (  4.0  degrés  ).  .  deux  onces. 

Acide  nitreux  fumant  anhydre  , 

cinq  gros. 

- sulfurique.  ...  un  gros. 

Mêlez  l’alcool  et  l’acide  sulfurique,  ajou¬ 
tez  l’acide  nitreux  au  mélange  refroidi,  et 
distillez  doucement  le  tout,  pour  obtenir  en¬ 
viron  un  demi-gros  d’éther ,  qu’on  purifie 
avec  un  peu  de  magnésie  pure,  (f.) 

On  ne  sait  pas  précisément  quelle  est  la 
nature  de  l’éther  nitrique  ;  on  conjecture  ce¬ 
pendant  qu’il  est  formé  d’alcool ,  d’acide  ni¬ 
treux  et  d’un  peu  d’acide  acétique.  Ce  qu’il 
v  a  de  certain ,  c’est  que  ses  élémens  sont  très 
disposés  à  se  désunir,  pour  donner  naissance 
à  de  nouveaux  produits  ,  et  qu’on  ne  peut  le 
distiller  sans  l’acidifier.  La  quantité  d’alcool 
qu’il  contient  varie  beaucoup.  Quand  elle 
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est  un  peu  considérable ,  le  mélange  prend 
le  nom  d’ Ether  nitrique  alcoolisé. On  peut  pré¬ 
parer  ce  dernier  ,  soit  en  distillant  ensemble 
une  partie  d’acide  et  deux  d’alcool,  et  ne 
s’attachant  pas  à  faire  d’abord  de  l’éther; 
soit  en  suivant  le  procédé  décrit  par  f. ,  mais 
substituant  à  l’eau  salée  des  flacons  de  l’al¬ 
cool ,  avec  lequel  on  laisse  l’éther  se  mêler, 
jusqu’à  ce  qu’il  en  ait  doublé  le  poids  (  P.  )  ; 
soit  enfin  en  mêlant  ensemble  parties  égales 
d’éther  et  d’alcool ,  ou  deux  parties  d’alcool 
et  une  d’éther  ( sw .),  ou  trois  parties  d’alcool 
et  une  d’éther  (fe.).Sa  densité  est  de  o,«S68,5  ; 
il  marque  3?.  degrés.  Dans  quelques  phar¬ 
macopées,  b.  entre  autres,  on  appelle  Elhcr 
nitrique  alcoolisé ,  celui  qui  est  préparé  par 
distillation,  et  Elhcr  nitrique ,  celui  que  l’on 
obtient  à  froid  par  la  méthode  de  Black. 

Excitant,  nervin  ,  carminatif,  diurétique  , 
usité  dans  la  syncope  ,  le  hoquet ,  la  colique 
flatulente  ,  etc.  —  Dose ,  dix  à  quarante 
gouttes,  dans  un  véhicule. 

3  U  LE  P  ACIDULÉ. 

Julapium  acidutatum.  (sp.) 

/ 

’2f  Ether  nitrique.  .  .  un  scrupule. 

Tisane  commune  , 

vingt- quatre  onces. 

Sirop  de  limon.  .  .  deux  onces. 

GARGARISME  ANTIPHLOGISTIQUE,  (fil.) 

^Gargarisme  émollient.  .  deux  livres. 

Ether  nitrique.  .  une  demi -once. 

Sirop  de  guimauve.  .  deux  onces, 

ÉMULSION  CALMANTE.  (  bo.  [H6.  ) 

t 

7f  Ether  nitrique  alcoolisé  , 

vingt-quatre  gouttes. 

Emulsion  des  quatre  semences  froi¬ 
des.  .  .  .  .  quatre  onces. 

Sirop  de  nénuphar.  .  .  une  once. 

Employée  avec  succès  dans  l’urétrite  dou¬ 
loureuse. 

POTION  DIURÉTIQUE,  (sw.) 

f 

If  Ether  nitrique  alcoolisé  , 

Vinaigre  scillitique, 
de  chaque . une  once. 

Eau  de  genièvre.  .  .  .  huit  onces. 

Alcool  de  cochléaria  composé  , 

Sirop  de  gingembre, 
de  chaque . deux  onces. 

Dose,  deux  à  trois  cuillerées,  trois  fois 
par  jour. 

ETHER 

PHOSPHORIQUE. 

Liqueur  anodine  animale;  Æfher  plwspho- 
ricus. 


sw-  vin. 
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^  Acide  phosphorique  concret, 

une  partie. 

Alcool  rectifié.  .  .  .  trois  parties. 

Mêlez  l’acide  avec  un  peu  plus  que  son 
poids  d’alcool,  et  chauffez  pendant  un  jour, 
dans  une  cucurbite  circulatoire;  introduisez 
dans  une  cornue,  distillez  jusqu’à  ce  qu’il  ne 
passe  plus  que  du  phlegme  ,  et  rectifiez  avec 
de  l’eau. 

Cet  éther  ne  diffère  pas  du  suivant. 

ETHER  SULFURIQUE. 

Éther  vitrio tique  ;  Ælhcr  sutphuricus  s .  vi- 
triolicus ,  Naplitlia  vilrioli. 

a.  am.  aous.  b.  ba.  be.  br.  d.  dd.  du.  e.  ed.  f.  fr.  IT.  li. 

fu.  g.  ban.  be.  li.  lo.  o.  p.  pa.  po.  pr.  r.  ».  eu.  w.  wu.  br. 

c.  pid.  sw.  wn. 

If  Alcool  (36  degrés) , 

Acide  sulfurique  (66  degrés) , 

de  chaque . cinq  livres. 

Versez  l’alcool  dans  une  cornue  de  verre 
tubulée  ,  introduisez  ensuite  l’acide,  et  re¬ 
muez  le  mélange,  pour  le  rendre  parfait; 
placez  sur  un  bain  de  sable  chaud  la  cornue 
communiquant  par  un  long  tube  de  verre 
avec  un  grand  ballon,  dont  la  partie  infé¬ 
rieure  plonge  dans  de  l’eau  froide,  et  pré¬ 
sente  une  tubulure  qui  le  met  lui-même  en 
rapport  avec  un  flacon  ,  tandis  que  sa  partie 
latérale  en  offre  une  autre  destinée  à  rece¬ 
voir  un  tube  qui  va  se  rendre  dans  un  second 
flacon  ;  faites  bouillir  promptement  le  mé¬ 
lange  ;  dès  qu’il  a  passé  une  livre  de  liqueur 
dans  le  récipient,  versez  une  livre  d’alcool 
dans  la  cornue;  agissez  ainsi  jusqu’à  ce  que 
celle-ci  ait  reçu  en  tout  cinq  livres  de  nouvel 
alcool;  continuez  la  distillation  jusqu’à  ce 
qu’il  ait  passé  sept  livres  et  demie  d’jéther  ; 
rectifiez  celui-ci,  en  le  distillant  au  bain-ma¬ 
rie,  avec  un  peu  de  potasse  liquide;  mettez 
à  part  le  premier  tiers  qui  passe  ,  c’est-à-dire 
deux  livres  et  demie;  c’est  de  l’éther  pur, 
marquant  56  degrés  B.,  et  dont  la  densité  est 
de  o, “58;  le  second  tiers  est  de  l’éther  al¬ 
coolisé  ,  marquant  45  degrés ,  et  dont  la  den¬ 
sité  est  de  o,8o5.  (f.  fe.) 

Dans  le  cours  de  cette  opération  ,  il  passe 
d’abord,  selon  Boullay,  un  vingtième  d’al¬ 
cool  non  altéré,  puis  un  mélange  d’alcool  et 
d’éther,  enfin  de  l’éther  presque  pur,  lors¬ 
que  la  proportion  d’alcool  du  mélange  se 
trouve  réduite  au  moins  d’un  quart  ;  l’é¬ 
ther  cesse  de  se  former  quand  l’acide  est  au 
moins  double  de  l’alcool  restant  dans  la  cor¬ 
nue.  Si  alors  on  continue  la  distillation  ,  il 
s’élève  des  vapeurs  blanches,  et  il  se  con¬ 
dense  dans  le  récipient  une  liqueur  d’o¬ 
deur  vive  et  suffocante,  qu’on  désigne  sous 
le  nom  d 'Huile  douce  de  vin.  Il  résulte  de  là 
que  ,  comme  on  ne  peut  jamais  saisir  le  mo¬ 
ment  juste  pour  commencer  et  cesser  de  re- 
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cevoir  l’éther ,  le  produit  de  l’opération  esf 
toujours  ou  presque  toujours  un  mélange 
d’éther,  d’alcool  qui  a  passé  au  commence¬ 
ment  de  l’opération ,  et  d’acide  sulfureux, 
avec  de  l’huile  douce,  qui  ont  passé  sur  la  fin. 
C’est  ce  qui  rend  nécessaire  de  le  purifier. 
On  y  parvient  en  y  faisant  macérer  un  quin¬ 
zième  de  son  poids  de  potasse  caustique  en 
poudre,  pour  neutraliser  1  acide  ,  décantant 
la  liqueur,  y  ajoutant  un  poids  d’eau  égal  au 
sien,  pour  dissoudre  l’alcool  ,  décantant  le 
mélange  après  qu’il  est  reposé  ,  et  ajoutant 
à  l’éther  du  chlorure  de  calcium  pulvérisé, 
pour  lui  enlever  ,  avec  l’alcool  qui  pourrait 
s’y  trouver  encore  ,  l’eau  qu’il  contenait  pri¬ 
mitivement  et  celle  qu'il  a  absorbée  depuis  , 
le  décantant  de  nouveau,  enfin  le  soumet¬ 
tant  à  une  distillation  ménagée,  pour  le  dé¬ 
barrasser  de  la  petite  quantité  d’hydrochlo¬ 
rate  de  chaux  qu’il  a  retenue,  et  de  l’huile 
douce  de  vin  qu’il  pouvait  contenir. 

Ces  détails  nous  dispenseront  d’insister  sur 
les  variantes  des  procédés  indiqués  dans  les 
diverses  pharmacopées. 

Celles  qui  prescrivent  parties  égales  d’al¬ 
cool  et  d’acide  sont  am.  ams.  b.  ba.  be.  br.  d. 
dd.  du.  ed.  fi.  fu.  he.  li.  lo.  p.  r.  s.  su.w.wu. 
br.  c.  pid.  et  sw.  ;  —  ailleurs  on  trouve  deux 
parties  d’alcool  et  une  d’acide  (  ff .  g.  );  — 
deux  parties  d’alcool  et  deux  et  demie  d’aci¬ 
de  (o.)  ;  —  trois  parties  d’alcool  et  trois  et  de¬ 
mie  d’acide  (pr.);  —  quatre  parties  d’alcool 
et  cinq  d’acide  (a.);  —  quatre  d’alcool  et  trois 
d’acide  (ams.);  —  six  d’alcool  et  sept  d’acide 
(e.  vm.)  ;  —  trente-six  d’alcool  et  trente-neuf 
d’acide  (han.po.);-- six  d’alcool  et  une  d’acide 
(w.);  —  douze  d’alcool  et  une  et  demie  d’a¬ 
cide.  (pa.)  —  Toutes  ces  dernières  formules 
sont  à  rejeter,  car  on  sait,  d’après  Boullay , 
qu’un  mélange  d’une  partie  d’alcool  (4o  de¬ 
grés)  avec  deux  parties  d’acide  sulfurique 
(  66  degrés) ,  ne  produit  qu’une  très  petite 
quantité  d’éther  à  la  distillation,  et  que  celui 
d’une  partie  d’alcool  avec  trois  d’acide 
n’en  fournit  pas  du  tout,  mais  donne  seule¬ 
ment  de  l’huile  douce  de  vin  ,  de  l’acide  sul¬ 
fureux  et  divers  gaz. 

1 

Quant  aux  moyens  de  purification ,  au¬ 
cune  pharmacopée  n’en  indique  B’aussi 
complet  que  celui  qui  précède,  et  qui  seul 
peut  donner  de  l’éther  parfaitement  pur.  Il 
est  prescrit  de  purifier  le  produit  de  la  dis¬ 
tillation  avec  de  l’hydrate  de  chaux  (a.  ba. 
e.  su.)  ;  avec  de  la  potasse  liquide  (d.  dd.  ed. 
fi.  g.  lo.  o.  po.  pr.  s.  c.  )  ;  avec  la  magnésie 
calcinée  (ams.  an.  li.);  avec  parties  égales  de 
magnésie  et  d’oxide  de  manganèse  (b.); 
avec  les  mêmes  substances  ,  plus  le  chlorure 
de  calcium  (be.  );  avec  le  sous-carbonate  de 
potasse -sec  (pr.  );  avec  la  même  substance 
et  l’oxide  de  manganèse  (ban.);  avec  le 
meme  sel  liquide  (du.);  avec  le  même  li¬ 
quide  et  l’esprit  de  sel  ammoniac  (  br.)  ;  avec 
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l’eau  de  chaux  ou  celle  de  potasse  (lu.  ); 
avec  le  chlorure  de  calcium  (r.).  Cette  der¬ 
nière  pharmacopée  veut  qu’après  avoir  mis 
l’éther  en  digestion  sur  du  chlorure  renou¬ 
velé  jusqu’à  ce  qu’il  ne  se  mouille  plus,  on 
le  dislille  dans  une  cornue  pleine  de  chlo¬ 
rure  bien  sec.  Une  bonne  précaution  est  in¬ 
diquée  par  les  phai’macopées  d’Espagne  et 
batave  :  la  première  veut  qu’on  mette  à 
part  le»  trois  premières  onces  de  produit ,  et 
l’autre  qu’on  reverse  les  six  premières  on 
ces  dans  la  cornue. 

L’éther  impur,  mais  principalement  celui 
qui  est  mêlé  d’alcool,  porte  le  nom  de  Li¬ 
queur  anodine  minérale ,  Alcooléthèrè ,  Liqueur 
d’Hoffmann,  Ether  sulfurique  alcoolisé  ;  Li- 
quor  anodynus  minerâlis  Hoffmanni ,  Spiritus 
œthereus  vitriolatus  s.  œtheris  sulpliurici,  Al- 
cohol  sulphurico-œthereum ,  Tinctura  cethcrea  , 
Ællicr  spirituosus  ,  Oleum  vitrioli  dulce  , 
Liquor  celhcrcus  su/pliuricus ,  Alcoliol  sul- 
phuricum  ætliereum ,  Æther  sulphuricus  cum 
alcohole  s.  alcoholicus  s.  alcoholisatus ,  Spi¬ 
ritus  œtheris  vitriolici  s.  sulphurico  -  œthe- 
reus  s.  vitrioli  dulcis  s.  œtheris  vitrio- 
liei  compositus  s.  sutphureo-  œthereus  s.  vi- 
nosus  s.  œthereus  vitriolatus.  Ce  mélange 
varie  beaucoup,  quant  à  sa  composition  et  à 
la  nature  de  ses  principes  constituans,  quoi- 
qu’en  général  on  puisse  n’y  admettre  que 
de  l’éther  et  de  l’alcool ,  la  plupart  des  phar¬ 
macopées  qui  prescrivent  de  le  l'aire  par  dis¬ 
tillation  recommandant  de  débarrasser  le 
produit  de  l’acide  sulfureux  par  la  magné¬ 
sie  ou  autrement;  du  reste,  on  le  prépare  de 
trois  manières  différentes  : 

i°  Par  distillation  :  —  d’une  partie  d’al¬ 
cool  avec  deux  d’acide  sulfurique  (f.  ff.  sp.); 

—  d’une  partie  d’alcool  avec  trois  d’acide 
(a.  ams.  an.  ba.  sw.)  ;  —  d’une  partie  d’alcool 
avec  quatre  d’acide  (br.  li.  o.  r.  br .);  —  d’une 
partie  d’alcool  avec  six  d’acide  (pa.sa.w.); 

—  de  cinq  parties  jd’alcool  avec  seize  et  de¬ 
mie  d’acide.  (  vm.  ) 

2°  Par  simple  mélange  :  —  d’une  partie 
d’éther  avec  une  d’alcool  (b.  be.  ca.  sw.  )  ; 

—  d’une  partie  d’éther  avec  deux  d’alcool 
(ed.  fi.-lo.  s.  su.  br.  c.)  ;  —  d’uue  partie 
d’éther  avec  trois  d’alcool  (a.  dd.  fe.  ban.  o. 
po.  pp.  pr.  sw.j;  —  d’une  partie  d’éther 
avec  quatre  d’alcool  (e.  g.)  ;  — d’une  par¬ 
tie  d’éther  avec  six  d’alcool  (  d.  )  ;  —  d’une 
partie  d’éther  avec  douze  d’alcool.  (  fu.  ) 

5°  Par  mélange  de  trois  gros  d’huile  douce 
de  vin  avec  deux  livres  d’éther  (sw.),  ou 
de  deux  onces  d’huile  douce  avec  huit  pin¬ 
tes  d’éther,  (am.  lo.  c.) 

Il  est  difficile  de  concevoir  pourquoi  l’on 
s’obstine  à  conserver  une  préparation  aussi 
peu  fixe  que  la  liqueur  d’Hoffmann.  Le  prin¬ 
cipal  but  paraît  être  d’étendre  l’éther,  et  de 
diminuer  ainsi  la  force  avec  laquelle  il  agit 
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sur  les  tissus  vivans.  On  peut  sans  doute 
remplir  cette  vue  par  l’addition  d’une  quan¬ 
tité  déterminée  d’alcool  d’une  densité  con¬ 
nue;  mais  peut-être  serait-il  préférable  d’a¬ 
dopter  la  formule  suivante  que  li.  propose, 
sous  le  nom  de  Liquor  anodynus  minerâlis 
aquosus ,  Æther  vitrioli  aquosus,  Naphtha  vi¬ 
trioli  dilula  : 

If  Ether  sulfurique.  .  .  .  une  once. 

Eau  distillée.  .  .  .  seize  onces. 

Faites  digérer  à  froid  dans  un  flacon  bou¬ 
ché  ,  en  remuant  bien  ;  — sw.  indique,  sous 
le  nom  de  Solutio  œtlicrea ,  un  mélange  de 
deux  gros  d’éther  avec  six  "bu  huit  onces 
d’eau. 

En  effet,  d’après  Boullay,  quatorze  par¬ 
ties  d’eau  en  dissolvent  une  d’éther  à  froid. 

Indépendamment  de  l’éther,  on  recueille 
quelquefois  aussi  l’Huile  douce  de  vin,  appe- 
1  é e  encore  Huile  volatile  de  vin.  Acide  sulfureux 
èthéré,  Ether  oléo-sulfureuæ ,  Huile  éihèrèe; 
Oleum  vini  s.  œthereum,  Liquor  œthereus 
olçosus.  (am.  du.  lo.  br.  c.  sw.  vm.)  On  l’ob¬ 
tient  en  continuant  la  distillation,  après 
qu'il  cesse  de  passer  de  l’éther. 

Excitant  diffusible  fort  énergique,  iné- 
briant  à  haute  dose,  vénéneux  à  plus  haute  , 
dose  encore.  On  l’emploie  dans  toutes  les  ma¬ 
ladies  appelées  nerveuses.  On  le  regarde  aussi 
comme  fébrifuge  et  anthelmintique.  Sa  va¬ 
peur  a  été  conseillée  dans  les  irritations 
chroniques  du  poumon;  elle  sert  pour  irriter 
les  voies  respiratoires  dans  la  syncope.  — 
Dose,  huit  à  dix  gouttes,  sur  du  sucre,  ou 
dans  qri  liquide  froid.  Le  mélange  d’éther 
pur  et  d’alcool  à  parties  égales  peut  être 
prescrit  à  la  dose  d’un  demi-gros  jusqu’à 
un  gros. 

sirop  d’éther  sulfurique. 

Syrupus  cum  œthere sulphurico  paratus.  (f.) 

Tf  Sucre  blanc.  .  .  .  mille  parties. 

Eau  distillée.  .  cinq  cents  parties. 
Faites  dissoudre  à  froid,  et  passez.  Intro¬ 
duisez  le  sirop  dans  un  flacon  muni  inférieu¬ 
rement  d’un  robinet ,  et  ajoutez 

Ether  sulfurique  , 

quarante-huit  parties. 
Remuez  souvent,  pendant  cinq  ou  six 
jours,  laissez  ensuite  reposer,  et  tirez  le  sirop 
clair  par  le  robinet. 

Dose,  une  demi-once  à  une  once. 

POTION  ÉTHÉRÉE. 

Julep  èthéré ;  Potion  calmante ,  Potion  anti¬ 
spasmodique  ;  Ju/apium  ætliereum,  Mixtura 
œtherea  s.  anodyna.  (f.  ff.  au.  b.bo.e.fp.  ' 
pie.  ra.  ) 

%  Ether  sulfurique.  .  .  trois  gros. 

Eau . deux  livres. 

Dose,  deux  onces  toutes  les  deux  heures. 
(au.  ) 
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ÉTHER  SU 

"2f  Éther  sulfurique.  .  deux  scrupules. 

Eau . six  onces. 

Sucre . une  demi-once. 

Mêlez,  (g.) 

Éther  sulfurique,  dix-huit  gouttes. 

Potion  gommeuse.  .  quatre  onces. 

Mêlez,  (ra.) 

Emulsion  de  semences  de  citron  , 

six  onces. 

Liqueur  d’Hoffmann  ,  trente  gouttes. 

Mêlez.  {b.) 

^Liqueur  d’Hoffmann,  un  demi-gros. 

Eau  de  menthe  poivrée,  trois  onces. 

Miel . une  once. 

Mêlez.  ( b .  ) 

ff.  prescrit  une  partie  de  liqueur  d’Hoff¬ 
mann,  trente  d’eau  de  menthe  et  quinze  de 
sirop  de  sucre;  —  ra.  une  d’éther,  huit 
d’eau  de  menthe  et  deux  de  sirop  d’écorce 
d’orange;  ou  une  d’éther,  soixante-quatre 
d’eau  de  menthe  et  huit  de  sirop  de  sucre  ; 
—  fp.  trente-six  gouttes  d’éther,  trois  onces 
d’eau  de  fleurs  d’oranger  et  une  demi-once 
de  sirop  de  menthe  poivrée. 

If  Liqueur  d’Hoffmann, 

Teinture  de  valériane , 

de  chaque . une  once. 

A  prendre  par  cuillerées  à  café,  (c.) 

If  Ether  sulfurique.  ...  un  gros. 

Infusion  de  tilleul.  .  .  quatre  gros. 

Eau  de  fleurs  d’oranger, 

Sirop  d’œillet,  de  chaque,  une  once. 

Mêlez,  (ra.) 


Ofi  Ether  sulfurique ,  cinq  à 

dix  gouttes. 

Eau  de  laitue. 

.  une  once. 

- de  fleurs  d’oranger, 

quatre  gros. 

Sirop  de  mauve, 

- de  têtes  de  pavot, 

de  chaque. 

.  six  gros. 

Mêlez,  (ra.) 

%  Ether  sulfurique. 

.  un  gros. 

Eau  de  tilleul , 

- de  fleurs  d’oranger  , 

de  chaque. 

deux  onces. 

Sirop  de  nénuphar. 

.  une  once. 

Mêlez,  (f.) 

pie.  prescrit  une  once  d’eau  de  fleurs  d'o¬ 
ranger  ,  autant  d’eau  de  menthe  ,  quatre 
onces  d’eau  de  tilleul ,  une  once  de  sirop  de 
nénuphar  et  vingt  gouttes  d’éther. 

7f  Ether . trente  gouttes. 

Infusion  de  tilleul , 

- de  feuilles  d’oranger , 

Sirop  de  sucre , 

de  chaque . une  once. 


F  ü  R  1  Q  U  E. 

« 

Eau  de  menthe  , 

- de  mélisse  , 

- de  fleurs  d’oranger, 

de  chaque  .  .  .  un  demi-gros. 

Mêlez,  (ra.) 

If  Camphre . un  gros. 

Sucre . une  once. 

Triturez  avec  une  cuillerée  d’eau-de- 
vie.  Jetez  le  tout  dans 

Eau  bouillante.  .  .  .  une  livre. 

A  p  rès  une  heure  d’infusion,  passez  et 
ajoutez 

Confection  d’hyacinthe  ,  deux  gros. 
Éther  sulfurique.  .  un  gros  et  demi. 

Mêlez.  ( bo .) 

"2f  Sirop  d’anis , 

- de  têtes  de  pavot, 

de  chaque.  .  .  .  une  partie. 

Alcool  (34  degrés), 

Eau  de  roses,  de  chaque  ,  deux  parties. 
Mêlez  et  ajoutez  à  chaque  prise 

Eau  distillée . huit  onces. 

Éther  sulfurique.  ...  un  gros. 
Décoction  de  cochenille, 

quantité  suffisante 

pour  colorer,  {pie.) 

A  prendre  par  cuillerées. 

MIXTURE  LITHONTRIPT1QUE.  (fe.im.) 


7f  Jaune  d’œuf  frais . n°  1. 

Eau . six  onces. 

Relayez  ensemble  ,  et  ajoutez 

Sucre . une  once. 

Liqueur  d’Hoffmann , 


un  à  deux  scrupules. 

A  prendre  le  matin  ,  à  jeun  ,  en  une  seule 
dose,  {s ru.) 

r 

! If  Ether  sulfurique.  .  .  .  six  gros. 

Essence  de  térébenthine,  quatre  gros. 

Dose,  douze  à  vingt  gouttes,  dans  de  l’eau 
sucrée,  (fe.) 

Recommandée  surtout  contre  les  calculs 
biliaires. 

MIXTURE  CONTRE  LA  DYSMÉNORRHÉE. 

Mixtura  ad  dyslochiam.  (siu.) 

: 2f  Yeux  d’écrevisse  préparés , 

une  demi-once. 

Sirop  de  pavot.  .  .  .  une  once. 

Eau  de  camomille  vineuse,  huit  onces. 

Liqueur  d’Hoffmann.  .  .  un  gros. 

Laudanum  liquide  de  Sydenham  , 

un  demi-gros. 

Dose,  une  cuillerée,  toutes  les  heures  , 
toutes  les  demi -heures,  ou  tous  les  quarts 
d’heure. 


EUPATOIRE* 
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JUUBP  ANTISPASMODIQUE,  (<7I.) 

if  Eau  distillée  de  laitue  , 

- de  mélisse , 

- de  tilleul , 

de  chaque.  .  une  once  et  demie. 
Sirop  de  nénuphar, 

- de  fleurs  d’oranger, 

,  de  chaque . six  onces. 

Ether  sulfurique.  .  vingt-six  gouttes. 
Teinture  de  castoréum , 

- de  succin  ,  de  chaque  , 

trois  gouttes. 


POTION  ANTISPASMODIQUE  FONDANTE. 

Mixiura  antis pasmodica  resolvens.  (ham.) 

^  Infusion  de  valériane.  .  huit  onces. 
Miel  glycyrrhizé.  .  .  .  une  once. 

Vin  antimonial.  .  .  .  deux  gros. 

Liqueur  d’Hofl’mann.  .  .  un  gros. 


POTION  ANTISPASMODIQUE  ET  DIURÉTIQUE. 

Mixtura  antispasmodica  et  diurelica.  ( b .) 

'if  Eau  de  menthe  poivrée  ,  deux  onces. 
Liqueur  d’Hoffmann , 

— - de  corne  de  cerf  succinée, 

de  chaque.  .  .  deux  scrupules. 

Esprit  de  nitre  dulcifié ,  un  scrupule. 
A  prendre  par  cuillerées. 


EMBROCATION  RÉFRIGÉRANTE,  (pie.) 


if  Eau  .  .  .  .  . 

Vinaigre. 

Ether  sulfurique. 
Eau  de  roses. 


.  deux  livres. 
.  .  six  onces. 

.  deux  onces. 
.  quatre  onces. 


SOLUTION  ÉVAPORATOIRE.  ( pie .  ) 


if  Nitre, 

Sel  commun , 

Sel  ammoniac  , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Eau  commune . une  livre. 

Ajoutez  à  la  solution 

Éth  er  sulfurique.  .  .  .  une  once. 

Teinture  antispasmodique  camphrée, 
Eau  de  roses  ,  de  chaque  ,  deux  onces. 

On  peut  ajouter 

Sous-acétate  de  plomb  ,  un  demi-gros. 

Cette  liqueur  est  employée,  en  lotions  froi¬ 
des,  dans  les  tumeurs  inflammatoires  doulou¬ 
reuses. 


EUPATOIRE. 

* 

Plusieurs  espèces  de  ce  genre  de  plantes 
ont  trouvé  place  dans  les  pharmacopées. 
Nous  citerons  ici  les  suivantes  : 

i°  Eupatoire  commune ,  Eupaloire  d’Avi¬ 
cenne,  Herbe  de  sainte  C une gond e ;  Eupato¬ 
rium  cannabinum ,  L. 

JVaisorhonf ,  IV nsscrrloit  r owmon  eupatorium  (Au.); 


kunigundsurt  (D.);  eupatorio  (E.  7.);  koniginne  kruid  (Ho.)-, 
sandriek  (Pc-);  flocks  (Su.). 

br.  e.  f.  fe.  g.  w.  wu.  br.  g.  ni.  sp. 

Plante  IL  (syngénésie  polygamie  égale ,  L.; 
synanthérées ,  Cass.),  qui  croît  dans  toute 
l’Europe.  (  fig .  Flore  médic.  II  ï.  157.) 

On  emploie  la  racine  et  l’herbe. 

La  racine  ( radix  Eupatorii  s.  Cannabinæ 
aquaticüi  s.  Trifolii  cervini  s.  Origani  ar/ua- 
tici)  est  un  peu  épaisse  et  garnie  de  fibres 
blanchâtres.  Elle  a  une  odeur  forte  et  désa¬ 
gréable  ,  une  saveur  âcre  et  nauséeuse. 

L’herbe  se  compose  d’une  tige  rougeâtre, 
un  peu  velue,  et  garnie  de  feuilles  médiocre¬ 
ment  pétiolées, opposées  , un  peu  pubescen- 
tes  en  dessous,  d’un  vert  cendré,  et  parta¬ 
gées  en  trois  lobes  lancéolés,  dentés. 

20  Eupaloire  à  feuilles  de  g ermandr ce  ;  Eu- 
patorium  Teucri folium ,  Willd. 

TV ild'horehound  ( An 
am.  e. 

Plante  Q  »  des  États-Unis. 

3°  Eupaloire  per  foliée;  Eupatorium  perfo- 
liatum  ,  Willd. 

Thorough  siemy  cresswort ,  bone  set  indian  sage  (An.). 
am.  c. 

Plante  0  ,  de  l’Amérique  septentrionale. 

4°  Eupatoire  pourpre;  Eupatorium  purpu- 
rcum  ,  Willd. 

Gravel  root  (An.). 
am.  r. 

Plante  0  ,  de  l’Amérique  septentrionale. 
On  emploie  l’herbe  de  ces  trois  plantes, 
qui  est  plus  ou  moins  tonique  ou  excitante. 

INFUSION  d’euPATOIRE  PERFOLIÉE. 

Infusum  eupatorii  perfoliati.  (am.  b*,  c.  e.  ) 

if  Berbed’eupatoire  perfoliée ,  uneonee. 
Eau  bouillante.  .  .  .  une  pinte. 

Faites  macérer  pendant  deux  heures ,  dans 
un  vase  imparfaitement  couvert,  et  passez. 
Amer,  sujet  à  exciter  le  vomissement. 

EUPHORBE. 

Genre  de  plantes  dont  un  assez  grand 
nombre  d’espèces  sont  signalées  dans  les 
pharmacopées.  Nous  n’indiquerons  ici  que 
les  suivantes  : 

î  °  Euphorbe  Cyprès  ;  Euphorbia  Cyparissias , 

L. 

Cypressemvolfsmilch  (Al.);  cyprcss  spurge  (An.);  rypressig 
viulfsintlk  (//».). 

f.  w.  m. 

Plante  II  (dodécandrie  trigynie,  L.  ;  eu- 
phorbiacées ,  J.),  très  commune  dans  toute 
l’Europe.  (/i,g.  Blackw.  Hcr  b.  t.  162.) 

On  emploie  la  racine  ( radix  Esulœ  vrno - 
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ris  s.  Tithymali  Cyparissices.  Cupressini  offici- 
nalis  linariœ  admodum  similis),  qui  se  com¬ 
pose  de  plusieurs  grosses  libres,  dont  on 
n’emploie  que  l’écorce,  qui  est  d’un  jaune 
brunâtre.  Elle  a  une  saveur  extrêmement 
âcre  et  brûlante. 

2°  Euphorbe  à  grandes  / leurs  ;  Euphorbia 
coroltaia. 

Large  flowcring  spurge  (An.). 
am.  c. 

t 

Plante  IL,  commune  aux  Etats-Unis. 

On  emploie  la  racine,  qui  est  vomitive. 

3°  Euphorbe  des  marais  ;  Euphorbia  palus- 
tris,  L. 

Sumpfwolfsmilcli  (Al.);  marsh  spurge  (An.)-,  mcerassig  wolfs- 
melk  ( üo.)\  vargmjœlk  (Su.). 

a.  «?.  f. 

Plante  c?,  commune  en  Europe,  sur  le  bord 
des  eaux.  ( fig .  Zoin  ,  Te.  pi.  t.  46/.) 

Cette  espèce,  ainsi  que  V Euphorbia  Hctio- 
scopia,  L.  ,  l’ Euphorbia  sylvatica,  L.  [fig. 
Jacq.  Austr.  IV.  t.  3j5.),  et  YEuphorbia 
Pcplus  [fig.  Bull.  Ilcrb.  t.  79.),  toutes  indi¬ 
quées  par  la  pharmacopée  française  et  indi  ¬ 
gènes  ,  peuvent  remplacer  YEuphorbia  Cypa- 
rissias,  elle-même  presque  inusitée. 

4°  Euphorbe  vomitive;  Euphorbia  Ipéca- 
cuanha,  L. 

Ipecacuanha  spurgu  (An.). 
am.  c. 

Plante  IL,  qui  croît  aux  Etats-Unis.  [fig. 
Big.  Med.  bot.  111.  p.  109.) 

On  emploie  la  racine,  qui  est  cylindrique, 
grêle  et  d’un  gris  jaunâtre ,  avec  un  axe  li¬ 
gneux  beaucoup  plus  épais  que  l’écorce, 
dans  laquelle  seule  réside  la  propriété  dont 
elle  jouit  d’exciter  le  vomissement. 


; 


Euphorbium ,  Gummi  euphorbii  ;  Evcpooj3tov. 
(?)  ' 

Euphorbium  (AI.  An.  7).  Ho.)  ;  aknlnafsah ,  fnrfyun,  gholak , 
kala  (Ar.)\  nara  schij  (Beng.  Hi .);  enforbium  (B.)-,  datukga- 
lielikerry  (Cy.);  saynd  ka  dud  (Duk.);  euforbio  (E.  I.  Por.); 
eufi/rb  ( Po.)\  vajrukscliira  ,  vajrakantuka  (  Sa.  )  ;  prustkœda 
(  Su.  )  ;  scliadraykultie  paal  (  Tarn.  J  ;  bontajeinmodupalu 
(Tel.). 

a.  ams.  an.  b.  ba.  br.  d.  e.  f.  fe.  fi.  fu.  ham.  han.  he.  ti. 
Io.  o.  p.  po.  pr.  r.  s.  su.  w.  wu.  a.  be.  br.  c.  g.  m.  pa.  pid. 
sp.  z. 

En  petites  masses  irrégulières  ,  arrondies, 
ovales,  bosselées,  quelquefois  branchues  et 
caverneuses ,  d’un  jaune  pâle  à  l’extérieur, 
blanchâtres  a  l’intérieur, friables,  brillantes, 
inodores.  La  saveur,  d’abord  iusensible,  de¬ 
vient  bientôt  âcre,  brûlante  et  légèrement 
nauséeuse. 

Cette  substance  résulte  de  l’exsiccation 
du  suc  laiteux  qui  coule  des  incisions  faites 


à  la  tige  ou  aux  rameaux  de  YEuphorbia  offi- 
cinarum,  L.  [fig.  Flore  medic.  II.  .60.) ,  de 
YE.  Canariensis  [fig.  Blackw.  Herb.  t.  34o. 
f.  1.),  et  de  YE.  antiquorum  [fig.  Blackw. 
Ilcrb.  t.  33q.),  arbrisseaux  (dodécandrie  tri- 
gynie,  L.  ;  euphorbiacées,  J .)  qui  croissent , 
le  premier  dans  les  déserts  de  l’Afrique,  le 
second  aux  Canaries,  le  dernitr  au  Malabar 
et  en  Barbarie. 

Elle  contient ,  d’après  Pelletier,  de  la  ré¬ 
sine,  de  la  cire  et  divers  malates.  Braconnot 
en  a  donné  une  analyse  un  peu  différente. 

Irritant  des  plus  violens,  qu’on  n’emploie 
plus  guère  qu’à  l’extérieur. 

POUDRE  STERNUTATOIRE.  (pie.) 

^Euphorbe . un  gros. 

Racine  d’ellébore  blanc  , 

quatre  scrupules. 

Faites  une  poudre. 

huile  d’euphorbe.  (  e.  sa.  w.  vm.) 

2£ Euphorbe . une  partie. 

Huile  de  girolle  .  .  .  dix  parties. 

Vin . quatre  parties. 

Faites  cuire  jusqu’à  consomption  de  l’hu¬ 
midité  et  passez,  (w.) 

^Euphorbe . une  partie. 

Huile  d’olive . dix  parties. 

Après  quelques  jours  de  digestion  à  froid, 
filtrez.  (  vm.) 

sa.  prescrit  six  onces  d’euphorbe  et  deux 
livres  d’huile  d’olive;  —  e.  une  once  d’eu¬ 
phorbe  et  douze  d’huile. 

Recommandée  dans  les  affections  ner¬ 
veuses  dites  froides,  la  paralysie  et  l’atrophie 
des  membres. 

TEINTURE  p’eüPHORBE. 

Tinctura  euphorbii.  (a.  b*,  f.  fu.  han.  he.  li. 
pr.  s.  pid.  ) 

~2f  Euphorbe  grossièrement  triturée  , 

une  partie. 

Alcool  (22  degrés)  ,  quatre  parties. 

Faites  digérer  pendant  trois  jours  et  pas¬ 
sez.  (  f .  ) 

a.  prescrit  deux  onces  d’euphorbe  et  une 
once  d’alcool  (  o,85o  )  ;  —  han.  he.  pr.  s.  et 
pid.  une  once  d’euphorbe  et  une  livre  d’es¬ 
prit  rectifié  ;  —  fu.  une  partie  d’euphorbe  et 
huit  d’alcool  ;  —  li.  une  partie  d’euphorbe 
et  seize  d’alcool. 

Irritant,  qu’on  a  employé  à  l’extérieur 
dans  la  carie,  dans  les  ulcères  anciens  et  sor¬ 
dides,  dans  les  engorgemens  scrofuleux,  et 
dont  on  a  proposé  l’usage  en  frictions  dans 
la  paralysie.  Cette  teinture  exige  la  plus 
grande  circonspection. 


EUPH  RAISE. 


EUPHORBE. 
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EMPLÂTRE  ISCHI ADIQUE. 

Emplasirum  ischiadicum  s.  rubefaciens  s. 
de  euphorbio. 

Tf. Poix  blanche.  .  .  .  quatre  onces. 

Térébenthine . six  gros. 

Faites  fondre  ensemble,  et  ajoutez 

Euphorbe  en  poudre,  un  gros  et  demi. 

Mêlez  bien.  (  d.  wu.  sa.  sp.  ) 

vm.  prescrit  quatre  onces  de  poix,  tiois 
onces  de  térébenthine  et  six  gros  d’euphorbe  ; 

—  sw .  une  once  de  poix  ,  suffisante  quantité 
de  térébenthine  et  quinze  grains  d’euphorbe  ; 

—  b*,  et  li.  huit  parties  de  poix ,  quatre  de 
térébenthine  et  trois  d’euphorbe. 

EMPLÂTRE  UES  CAPUCINS,  (w.) 

t  ^Gomme  ammoniaque, 

Oliban  , 

Mastic , 

Tutie ,  de  chaque.  .  .  .  une  once. 

Euphorbe , 

Pyrèthre, 

Sel  de  cuisine , 

de  chaque . deux  onces. 

Poix  navale . trois  onces. 

Térébenthine . une  once. 

Cire  jaune.  ......  trois  onces. 

Faites  fondre  doucement  la  poix ,  la  téré¬ 
benthine  et  la  cire,  et  ajoutez  peu  à  peu  le 
mélange  des  autres  substances  pulvérisées. 

Résolutif  et  rubéfiant,  ainsi  appelé  parce- 
que  les  capucins  s’en  servaient  jadis  contre 
les  callosités  aux  genoux,  assez  ordinaires 
parmi  eux. 

On  peut  rapprocher  de  cet  emplâtre  celui 
que  Spielmann  désigne  sous  le  nom  d ’£m- 
plastrum  ad  fungos  articulorum ,  et  dont  voici 
la  formule  : 

Poix  navale . trois  onces. 

Cire , 

Térébenthine  ,  de  chaque  ,  une  once. 
Faites  fondre  et  ajoutez 

Poudre  de  pyrèthre, 

- de  sel  marin  décrépité, 

- d’euphorbe, 

de  chaque . deux  onces. 

- de  gomme  ammoniaque, 

- de  galbanum, 

- de  mastic , 

- d’oliban, 

de  chaque . une  once. 

Remuez  jusqu’au  refroidissement. 

ONGUENT  liPI  SP  ASTIQUE. 

Unguentum  conyzce  s.  ad  tabida  membra.  (e. 
w.  ca .) 

Itfi  Huile  d’arthanita  composée, 

quatre  livres. 


Cire  blanche . une  livre. 

Axonge  de  porc.  .  .  quatre  livres. 

Faites  fondre  et  ajoutez 

Poudre  de  pyrèthre, 

- de  gingembre, 

- de  poivre  noir , 

- d’euphorbe, 

- de  mastic , 

- d’oliban  , 

de  chaque.  .  .  une  demi- once. 

Remuez  jusqu’au  parfait  refroidissement, 
(e.) 

%  Onguent  basilicum.  .  quatre  onces. 
Graines  de  moutarde,  une  demi-once. 

- de  staphisaigre , 

Poivre  long, 

Pyrèthre,  de  chaque.  .  .  un  gros. 

Euphorbe . un  scrupule. 

Térébenthine.  .  quantité  suffisante. 

Mêlez  par  la  trituration,  (ca.) 

7f  Huile  de  laurier.  .  .  trois  onces. 

- de  genévrier , 

- de  briques , 

— - - de  castoréurn, 

- de  lavande , 

- - —  de  pétrole  rouge  , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Graisse  de  chapon  , 

- - —  de  chat  sauvage  , 

- de  canard , 

- d’oie,  de  chaque,  une  once. 

- d’homme,  une  once  et  demie. 

Poudre  d’euphorbe  ,  une  demi-once. 

- d’alun  , 

- de  sabine , 

de  chaque . deux  gros. 

Savon  de  Venise  , 

Alcool ,  de  chaque.  .  .  trois  onces. 

Dissolvez  le  savon  dans  l’alcool  et  ajoutez 
le  reste  à  la  solution,  (w.) 

EUFHBAISE. 

Euplxrasiu  dfjîcinalis ,  L. 

Augentrost  ( Al .);  eye  bright  lAn .);  oientrxst  (D.);  eufrasia 
(E.  I.)  ;  oogentroost  (Ho.'};  œgentreest  (Si/.). 

br.  e.  f.  w.  be.  ni.  sp. 

Plante  O  (didynamie  angiospermie  ,  L.  ; 
pédiculariées,  J commune  en  Europe.  ( fig . 
Flore  medic.  III.  16a.  ) 

On  emploie  l’herbe  (  berba  Euplirasice  s. 
Euphragiæ  s.  ophthahnica)  ,  qui  se  compose 
d’une  tige  rameuse,  velue,  d’un  brun  foncé, 
garnie  de  petites  feuilles  alternes,  presque 
sessiles,  ovales,  glabres,  striées,  bordées  de 
dents  aiguës  et  profondes.  Presque  dénuée 
d’odeur,  elle  a  une  saveur  un  peu  amère  , 
légèrement  aromatique  etstyptique. 

Très  faible  astringent. 
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eau  d’euphbaise.  (  f .  pa.  sa.) 

2f.  Herbe  d’euphraise.  .  .  une  partie. 

Eau . deux  parties. 

Distillez  la  moitié  (pa.),  ou  les  deux  tiers, 
(sa.) 

f.  prescrit  de  mêler  cinq  mille  parties 
d’herbe  et  douze  mille  cinq  cents  d’eau  ,  de 
distiller  dix  mille  parties,  d’ajouter  au  pro¬ 
duit  dix  mille  parties  de  nouvelle  herbe,  et 
de  distiller  encore  dix  mille  parties. 


FENOUIX.. 

Anelhum  Fœniculum,  L. 

Fencliel,  Gartenfenrhel ,  Frouenfenchel  (Al.);  fennel  (An.); 
razianuj  (Ar  );  feuykl  ,  rzjmsky  kopr  (B.);  dewaduru 
fenntk  l  (B.);  sonf  (Duk.);  hinujo  (E.  );  moyuri  (Hi.);  venkel 
(Ho.};  finecchio  (i.);  ados  (Ja.);  badiyan  (Pe.);  kopr  uilosky 
(Pc.);  funrlw  (Poe.);  niadbiiriku  (Su.);  fonkol  ( Su.);  perun 
siragum  (Tam. I;  pedda  gillakara  (Tel.). 

a.  atn.  ams.  an.  b.  br.  d.  dd.  du.  e.  ed.  f.  fe.  fi‘.  fi.  fu.  g.  ham. 
han.  be.  li.  lo.  o.  p.  po.  po.  pr.  r.  s.  su.  w.  wu.  ww.  a. 
be.  c.  g.  m.  pid.  sp.  z. 

Plante  (penlandrie  dii»ynie ,  L.  ;  om- 
bellifè'es,  J.),  originaire  du  Levant.  (  fig. 
Zorn  ,  Je  pl.  t.  65.  ) 

On  emploie  la  racine,  l’herbe  et  la  graine. 
La  racine  ( rndix  Fæniculj.  s.  Fæniculi  du/cis 
s.  Maratliri)  est  épaisse,  fusiforme,  de  la 
grosseur  du  doigt,  rameuse,  blanchâtre. 
Elle  a  une  odeur  agréable,  une  saveur  douce 
et  aromatique. 

L’herbe  se  compose  d’une  tige  striée ,  cy¬ 
lindrique,  d’un  vert  glauque,  et  de  feuilies 
glabres,  deux  ou  trois  fois  ailées,  à  découpu¬ 
res  nombreuses  et  presque  capillaires.  Son 
odeur  et  sa  saveur  sont  légèrement  aroma¬ 
tiques. 

La  graine  est  ovale,  comprimée  d’un  côté, 
à  trois  nervures  de  l’autre,  et  d’un  gris  jau¬ 
nâtre.  Elle  a  une  odeur  et  une  saveur  très 
aromatiques. 

Excitant,  carminatif. 

CONFECTION  DE  FENOUIL,  (pid.) 

7f  Fenouil . à  volonté. 

Mettcz-le  sur  le  feu,  dans  une  bassine,  et 
versez  dessus  assez  de  sucre  clarifié,  avec  un 
peu  d’amidon  ,  pour  recouvrir  les  semences 
sèches. 

HUILE  DE  FENOUIL,  (e.f.  ) 

^Fenouil  écrasé.  ...  à  volonté. 

Exposez-le  pendant  huit  minutes  à  la  va¬ 
peur  de  l’eau  bouillante,  sur  un  tamis  ren¬ 
versé,  et  exprimez-le  ensuite  dans  un  sac  de 
toile,  (f.) 

e.  prescrit  de  piler  la  graine,  dans  un  mor¬ 
tier  échauffé,  avant  de  l’exprimer. 


POUDRE  OPHTH ALMIQUE. 

Tragea  ophlhaltnica.  (  w.  ) 

^Euphraise . dix  onces. 

Cloportes  préparés.  .  une  demi-once. 
Macis  , 

Cubèbes,  de  chaque.  .  .  un  gros. 

Fenouil . trois  gros. 

Cannelle.  ...  un  gros  et  demi. 
Sucre  blanc . trois  onces. 

Triturez  et  mêlez. 


HUILE  ESSENTIELLE  DE  FENOUIL. 

Glcum  fæniculi  ælhereum  ,  Æthcroleum  fæni¬ 
culi.  (a.  am.  ams.  b.  ba.  be.  br.  du.  e.  f. 

fe.fi.  fu.  han.  lie.  o.  pa.  po.  p.r.  s.  sa.  su. 

w.  wu.  br.  c.  pid.  sw.) 

^Fenouil . à  volonté. 

Eau.  .  .  .  quantité  suffisante. 

Distillez  ,  et  recueillez  l’huile  qui  surnage, 
(am.  ams.  b.  be.  du.  fi.  r.su.c.) 

sw.  prescrit  une  partie  de  fenouil  et  qua¬ 
tre  d’eau  ;  —  fe.  fu.  et  i  m.  une  de  fenouil  et 
six  d’eau  ;  —  han.  o.  po.  pr.  et  s.  une  de  fe¬ 
nouil  et  huit  d’eau  ;  —  ba.  une  du  fenouil  et 
neuf  d’eau  ;  —  a.  une  de  fenouil  et  douze 
d’eau  ;  —  f.  cinq  de  fenouil  et  sept  d’eau; 
—  br.  six  de  fenouil  et  vingt  d’eau  ;  —  e.  six 
de  fenouil  et  quarante  d’eau. 

Fenouil . quatre  parties. 

Eau . seize  parties. 

Sel  de  cuisine.  .  .  .  une  partie. 

Après  trois  jour?  de  macération,  distil¬ 
lez.  (  br.  he.  pa.  sa.  w\  pid.  ) 

^Fenouil . à  volonté. 

Eau  distillée  de  fenouil, 

quantité  suffisante. 

Distillez  après  douze  heures  de  macéra¬ 
tion.  (wu.) 

li.  prescrit  de  prendre  cette  huile  dans  le 
commerce. 

OLÉO-SUCHE  DE  FENOUIL. 

Oleosaccharum  fæniculi.  (a.  d.  dd.  han.  o. 
pp.  pr.  sw.  ) 

2i C  Sucre  blanc . une  once. 

Huile  essentielle  de  fenouil, 

vingt-quatre  gouttes. 

Triturez  ensemble.  (  han.  o.  dd.  pp.  pr.  ) 

d.  prescrit  une  once  de  sucre  et  huit 
gouttes  d’huile;  —  sw.  un  gros  de  sucre  et 
une  à  deux  gouttes  d’huile;  —  a.  un  gros  de 
sucre  et  trois  grains  d’huile. 
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EAIJ  DE  FENOUIL. 

Aqua  fæniculi.  (a.  ain.ams.  an.  b.  ba.  be. 

br.  d.  dd.  du.  e.  f.  fi.  fu.g.  ban.  he.  li.lo.  o. 

p.  pa.  po.  pp.  pr.  s.  sa.  su.w.wu .c.  pid.vm.) 

Herbe  de  fenouil.  .  .  une  paitie. 

Eau . quatre  parties. 

Distillez  la  moitié,  et  redistillez  sur  de 
nouvelle  herbe,  (sa.) 

')£  Herbe  de  fenouil.  .  .  dix  parties. 

Eau-de-vie.  .  .  une  demi-partie. 

- pure.  .  cent  soixante  parties. 

Distillez  quarante  parties,  (rm.) 

^Graines  de  fenouil.  .  .  une  partie. 

Eau  pure.  .  .  .  quatre  parties. 

Distillez  deux  parties,  (f.  pa.) 

Une  partie  de  fenouil  et  six  d’eau  ;  distil¬ 
lez  la  moitié  (br.  s.  )  ;  —  une  partie  de  fenouil 
et  huit  d’eau  (  p.  wu.  )  ;  —  une  partie  de  fe¬ 
nouil  et  neuf  d’eau  ;  distillez  six  parties  (d.)  ; 

—  une  partie  de  fenouil  et  dix  d’eau  ;  distil¬ 
lez  six  parties  (a.  ba.);  —  une  partie  de  fenouil 
et  douze  d’eau;  distillez  six  parties  (li.)  ;  — 
une  partie  de  fenouil  et  seize  d’eau  ;  dis¬ 
tillez  douze  parties  (an.),  ou  six  (pid .)  ;  — 
une  partie  de  fenouil  et  assez  d’eau  ;  distil¬ 
lez  vingt  parties  (pr.su>.  );  —  une  livre  de 
fenouil  ,  et  assez  d’eau  pour  éviter  l’em- 
pyreume;  distillez  huit  pintes  (du.  lo.  )  ; 

—  une  demi-livre  de  fenouil  et  assez  d’eau; 
distillez  deux  livres  (su.)  ;  —  une  livre  de 
fenouil  et  assez  d’eau  pour  éviter  l’empy- 
reume  ;  distillez  dix  livres  (aras.  b.  be.  )  ; — 
une  demi-livre  de  fenouil  et  assez  d’eau; 
distillez  six  livres  (fi.)  ;  —  une  livre  de  fe¬ 
nouil  et  assez  d’eau  ;  distillez  six  livres  (he.)  ; 

—  une  livre  de  fenouil  et  assez  d’eau  (am. 
han.  o.  po.  c.)  ;  —  une  demi-livre  de  fenouil 
et  assez  d’eau  pour  éviter  l’empyreume  ;  dis¬ 
tillez  quatre  livres,  (g.) 

^Graines  de  fenouil.  .  .  trois  livres. 

Eau  pure . six  livres. 

- de -vie.  .  .  .  quatre  onces. 

Au  bout  de  deux  jours,  distillez  trois  li¬ 
vres.  (e.) 

^.Graines  de  fenouil.  .  .  une  livre. 

Sous-carbonate  de  potasse, 

trois  onces. 

Eau  pure . dix  livres. 

Distillez  doucement,  (fu.) 

2f  Huile  essentielle  de  fenouil, 

quatre  gouttes. 

Sucre  blanc  en  poudre.  .  un  gros. 

Eau  de  fontaine.  .  .  quatre  onces. 

Mêlez,  (dd.) 

^COléo  sucre  de  fenouil.  .  une  partie. 

Eau  distillée.  .  trente-deux  parties. 

Faites  dissoudre,  (ba.) 


pp.  prescrit  soixante-quatre  parties  d’eau. 

ESPRIT  DE  FENOUIL  ALCALIN.  (WU.  ) 

If  Graines  de  fenouil  écrasées,  une  partie. 
Esprit  de  sel  ammoniac,  trois  parties. 

Distillez  au  bain-marie  jusqu’à  siccité. 

POUDRE  G  A  LACTOPOIÉTIQUE. 

Pulvis  nutricum  s.  fæniculi  compositus  s.  ga • 
lactopoicticus.  (b*,  br.  ham.he.  o.  r.  au.cn. 
pid.  vin..  ) 

^Magnésie  blanche.  .  .  une  once. 

Ecorce  d’orange , 

Semences  de  fenouil , 

de  chaque . un  gros. 

Faites  une  poudre,  (hc.  pid.  ) 

han.  o.  et  vm.  prescrivent  une  once  de 
magnésie,  deux  gros  d’écorce  d’orange  et 
deux  gros  de  fenouil;  —  b*,  une  once  de 
magnésie  ,  une  demi-once  de  fenouil  et  au¬ 
tant  d’écorce  d’orange. 

Ifi  Magnésie  blanche.  .  .  une  once. 

Fenouil . une  demi-once. 

Ecorce  d’orange, 

Sucre  blanc  ,  de  chaque  ,  deux  gros. 
Faites  une  poudre,  (br.  ) 

ca.  prescrit  une  once  de  magnésie ,  deux 
gros  de  sucre,  un  gros  d’écorce  d’orange  et 
un  gros  de  fenouil;  — r.  une  once  de  ma¬ 
gnésie,  deux  onces  de  fenouil,  autant  d’é¬ 
corce  d’orange  et  une  demi-once  de  sucre. 

2f  Semences  de  fenouil , 

- d’anis , 

— - de  laitue  , 

- de  pavot  blanc  , 

- de  sésame, 

de  chaque.  .  une  once  et  demie. 
Sucre  blanc . six  onces. 

Faites  une  poudre.  (b\  ham.) 

Vf  Racine  de  fenouil, 

Herbe  de  fenouil , 

- de  cerfeuil, 

Semences  d’anis, 

- de  fenouil , 

- d’aneth, 

de  chaque.  .  .  .  parties  égales. 

Faites  une  poudre,  (au.) 

^Semences  de  fenouil, 

- d’anis,  de  chaque,  une  once. 

- de  nigelle, 

Lait  de  lune, 

Yeux  d’écrevisse  préparés, 

Nacre  de  perles  préparée, 

de  chaque . trois  gros. 

Vers  de  terre . deux  gros. 

Sucre  blanc.  .  .  .  deux  onces. 

Faites  une  poudre,  (pa.  w.) 
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FEJNU-GREC,  FER. 


On  divise  cette  poudre  en  paquets  d’un 
gros,  dont  on  donne  deux  ou  trois  par  jour. 
Elle  passe  pour  augmenter  le  lait  des  nour¬ 
rices  ,  l’empêcher  de  s’aigrir  (  !  ) ,  et  faciliter 
la  digestion. 

ONGUENT  CONTRE  LES  POUX,  (b*.) 

7f  Axonge  de  porc.  .  .  quatre  onces. 

Huile  essentielle  de  fenouil, 

trente  gouttes. 

Mêlez  par  la  trituration. 


un  peu  lamelleux ,  très  ductile  ,  plus  toute¬ 
fois  à  la  filière  qu’au  laminoir  ,  le  plus  tena¬ 
ce  de  tous  ceux  que  l’on  connaît ,  attirable  à 
l’aimant,  aimantable  par  la  percussion  ,  l’é¬ 
lectricité  et  la  situation  ,  oxidable  à  l’air  hu¬ 
mide,  brûlant  avec  une  flamme  très  écla¬ 
tante,  fusible  vers  i5o  degrés  du  pyromètre, 
doué  d’une  légère  saveur,  et  d’une  odeur  que 
le  frottement  développe  d’une  manière  sen¬ 
sible.  Sa  pesanteur  spécifique  est  de  7,788. 

LIMAILLE  DE  FER  PRÉPARÉE. 


FENU-CrB.EC. 

Trigonclla  Fcenum  grœcum ,  L. 

Fce.nugrœk ,  Kuhkornklee  ,  Buckshorn  (Al.);  fenugreck  (An.)\ 
bukkehorn  ,  faenugraec  (D.);  alhotva  (E.)\  fenegrick  (Ho.); 
fieno  greco  (2.)-,  fengrek  (Po.);  fenogrego  (Pou.);  fenugrek 
(Su.). 

a,  ams.  an-  b-  be.  br.  tl-  e.  f.  fe.  fi-  fu-  han.  lie.  li.  lo.  o. 
po.  pr.  r.  s.  su.  w.  wu.  ww.  be.  br.  g.  ni.  pid.  sp. 

Plante  O  (diadelphie  décandrie,  L.  ;  légu¬ 
mineuses,  J.),  qui  croît  en  Europe.  ( fig . 
Zorn  ,  le.  pi.  t.  1 16.  ) 

On  emploie  la  semence  (semen  Famugrteci) , 
qui  est  presque  carrée,  aplatie,  obtuse  aux 
deux  bouts,  marquée  d’un  sillon  oblique,  et 
d’un  jaune  foncé  ou  brune.  Son  odeur  est 
forte,  douceâtre  ,  désagréable,  quand  on 
l’écrase  ;  sa  saveur  amère,  farineuse  et  muci- 
lagineuse. 

MUCILAGE  DE  FENU-GREC.  (sa.) 

IL  Semences  de  fenu-grec  ,  une  partie. 

'  Eau . dix  parties. 

Après  douze  heures  de  macération  ,  faites 
bouillir  un  peu,  et  passez  en  exprimant. 

HUILE  DE  MUCILAGE,  (f**.) 

2 L  Semences  de  fenu-grec  concassées, 

huit  onces. 

Huile  de  lin.  .  .  .  deux  livres. 

Faites  infuser  pendan-t  dix  jours,  et  passez. 

FARINES  RÉSOLUTIVES,  (f.) 

Farine  de  fenu-grec, 

- de  fève, 

- - d’orobe , 

- de  lupin , 

de  chaque.  .  .  parties  égales. 


Fcrrum,  Mars,  Chalybs  ;  atèvpoç. 


E isen  ( Al.)-,  iron  (An.);  je rn  (D.  Su.);  hierro  (E.J;  ‘obaOU.); 
yier  (Ho.);  ferro  ( 2 .  Por.);  i etazo(Po.);  scheljeso  (R-,.  ayas 

(Sa.). 

a.  «ni.  ains-  «n.  b.  ba.  be.  br.  d.  du.  e.  ed.  f-  fe.  (T-  fi-  fu-  g- 
bam.  han.  he.  li.  lo.  o.  p.  po-  pr.  r.  *.  su.  w.  wu.  ww.  c.  0. 


pa.  pid. 

Métal  solide,  dur,  gris-bleuâtre,  grenu, 


Acier  pulvérisé ;  Chalybs  preeparatus ,  Ferri 
scobs  s.ramenla,  Ferrurn  pulveratum  s. 
preeparatum  ,  Limatura  ferri'a  s.  Mar  lis  de- 
pur  ata  s.  preeparata  s.  purificata ,  Limatura 
chalybis  s.Martis  s.  ferri,  Pulvis  ferri  alcoho- 
lisatus,  Limatura  ferri  alcoholisata.  (a.am. 
aras,  an.  b.  ba.  bc.  br.  d.  ed.  f.  fe.  fu.  ban. 
he .  li.  o.  po.  pr.  s.  vv.  wu.  br.  c.  pid.  sp.  sw.  ) 

If  Limaille  de  fer  non  rouillée, 

à  volonté. 

Séparez  à  l’aide  d’un  aimant  toutes  les 
parcelles  que  ce  dernier  peut  enlever;  pul- 
vérisez-les  aussi  finement  que  possible,  et 
conservez  la  poudre  pour  l’usage,  (am.  ams. 
b.  be.  ed.  he.  wu.  c.  pid.) 

L’aimant  ne  suffit  pas  pour  établir  la  pu¬ 
reté  de  la  limaille  de  fer,  puisqu’il  peut  très 
bien  enlever  des  parcelles  qui  soient  fer  d’un 
côté  et  cuivre  de  l’autre.  En  effet,  Henkel  a 
reconnu  qu’il  exerce  son  action  même  sur 
une  masse  qui  résulte  de  la  fonte  d’une  par¬ 
tie  de  fer  avec  deux  de  cuivre. 

Les  autres  pharmacopées  prescrivent  seu¬ 
lement  de  pulvériser  la  limaille  bien  choisie, 
et  de  tamiser  la  poudre. 

On  attribue  au  fer  métallique  des  vertus 
toniques,  fortifiantes  et  fondantes.  Aussi 
l’a-t-on  conseillé  dans  toutes  les  maladies 
qui  sont  réputées  dépendre  de  l’inertie  de 
la  circulation,  d’une  débilité  générale,  d’une 
diminution  de  l’irritabilité ,  telles  que  la 
chlorose  ,  la  leucorrhée  ,  l’aménorrhée  ,  le 
rachitisme,  la  dyspepsie,  le  pyrosis,  l’ic¬ 
tère  ,  etc.  —  Dose ,  dix  grains  à  un  gros,  deux 
ou  trois  fois  par  jour. 

POUDRE  MARTIALE. 

Pulvis  martialis  s.  ferri  limati.  (  au.  b.  ) 

^Limaille  de  fer.  .  .  .  dix  grains. 

Sucre  blanc . un  gros. 

Pour  une  seule  dose  ,  à  répéter  quatre  fois 
par  jour  ,  dans  la  chlorose  et  l’aménor¬ 
rhée.  (  b.  ) 

If  Limaille  de  fer  , 

Cannelle ,  de  chaque  ,  un  demi-gros. 

Sucre  blanc . trois  gros. 

Faites  douze  paquets.  —  Dose ,  un  toutes 
les  trois  heures,  (au.) 
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^  Limaille  de  fer , 

Ecorce  de  Winter , 

de  chaque . deux  gros. 

Fleurs  de  camomille  romaine, 

une  demi-once. 

Faites  vingt  -  quatre  paquets.  —  Dose ,  un 
toutes  les  trois  heures.  (««.) 

POUDRE  ANTIC  ACHECTIQUE.  (br.  fil.) 

Limaille  de  fer  préparée, 

Écorce  d’orange , 

Sucre  blanc,  de  chaque,  deux  onces. 
Racine  de  pied  de  veau,  une  once. 

Faites  une  poudre  très  fine,  à  laquelle  on 
n’ajoute  le  sucre  qu’au  moment  de  s’en  ser¬ 
vir,  sans  quoi  elle  attire  l’humidité  de  l’air 
en  temps  de  pluie,  et  la  limaille  se  rouille, 
(br.) 

21  Limaille  de  fer  préparée, 

une  demi-once. 
Écailles  d’huître  préparées , 

Poudre  de  racine  de  pied  de  veau  , 

de  chaque . deux  gros. 

- de  cannelle ,  deux  scrupules. 

Mêlez,  (fu.) 

Dose,  un  à  deux  scrupules. 

wu.  donne,  sous  le  même  nom,  une  for¬ 
mule  différente,  que  voici  : 

^.Limaille  de  fer  préparée, 

une  demi-once. 

Racine  de  colombo , 

- de  rhubarbe , 

de  chaque . un  gros. 

Huile  essentielle  de  cannelle  , 

huit  gouttes. 

Sucre.  .  .  .  quantité  suffisante 

pour  incorporer  l’huile. 

Cette  dernière  formule  se  rapproche  beau¬ 
coup  de  la  suivante.  Au  reste,  toutes  les 
poudres  dans  lesquelles  entre  la  limaille  de 
fer  ne  diffèrent  guère  les  unes  des  autres  que 
par  les  noms  et  les  doses  des  excitans  qui  s’y 
trouvent  associés  au  métal. 

POUDRE  MARTIALE  ANGLAISE,  (w.) 

^Limaille  de  fer  porphyrisée,  six  gros. 
Cassia  lignea , 

Noix  muscade , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

GiroQe , 

Macis ,  de  chaque.  .  .  deux  gros. 

Sucre  blanc . deux  onces. 

Dose ,  un  gros. 

POUDRE  ANTISPASMODIQUE  TONIQUE. 

Pulvis  lonico-anlispasmodica  marlialis.  (b.) 

^Colombo . douze  grains. 

Valériane.  .  .  .  deux  scrupules. 

Limaille  de  fer.  .  .  huit  grains. 
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Cannelle . six  grains. 

Pour  une  seule  dose,  à  répéter  trois  fois 
par  jour. 

POUDRE  FORTIFIANTE  MARTIALB. 

Pulvis  tonico-martialis.  (fu.  b.  ra .  ) 

2£ Limaille  de  fer  préparée, 

Écorce  d’orange,  de  chaque,  un  gros. 
Quinquina  rouge.  .  .  deux  gros. 

Mêlez  ensemble,  (fu.) 

ra.  prescrit  un  scrupule  de  limaille,  un 
demi-gros  de  cannelle  et  un  gros  de  quin¬ 
quina. 

Dose ,  un  scrupule. 

^Limaille  de  fer.  .  .  douze  grains. 

Quinquina . un  scrupule. 

Cannelle . six  grains. 

Pour  une  seule  dose,  à  répéter  quatre  fois 
par  jour,  (b.) 

^Limaille  de  fer . un  gros. 

Quinquina.  .  .  .  une  demi-once. 

Colombo . un  gros. 

Cannelle.  .  .  .  ;  un  scrupule. 

Faites  huit  paquets.  —  Dose,  trois  par 
jour,  (b.) 

POUDRE  TONIQUE  ET  STOMACHIQUE,  (sirt.) 

^Limaille  de  fer, 

Quinquina,  de  chaque,  deux  gros. 

Cannelle . un  gros. 

Crème  détartré.  .  .  quatre  gros. 

A  partager  en  vingt-quatre  paquets _ Con¬ 

seillée  surtout  dans  la  chlorose.  —  Dose,  un 
paquet  le  matin ,  et  un  autre  le  soir,  dans 
un  peu  d’eau  sucrée. 

POUDRE  EMMÉNAGOGUE.  ( b.Sm .) 

^Limaille  de  fer.  .  .  quatre  gros. 

Crème  de  tartre.  .  .  .  trois  gros. 

Cannelle . .  un  gros. 

Sucre . trois  onces. 

Tronchinen  faisait  prendre  la  valeur  d’un 
dé  à  coudre ,  deux  ou  trois  fois  par  jour,  dans 
un  peu  d’eau ,  pour  rétablir  les  règles  sup¬ 
primées,  ou  les  rendre  plus  abondantes  et 
plus  régulières,  (im.) 

^Limaille  de  fer.  .  .  .  six  grains. 
Aloès  soccotrin.  .  .  deux  grains. 

Magnésie  calcinée.  .  un  demi-gros. 
Pour  une  seule  dose,  qu’on  répète  trois  fois 
par  jour,  à  quatre  heures  d’intervalle.  ( b .  ) 

POUDRE  A NTI CHLOROTIQUE.  ( Sin .) 

2f  Limaille  de  fer, 

Anis  vert , 

Castoréum,  de  chaque,  deux  gros. 
Cannelle , 

Muscade,  de  chaque.  .  .  un  gros. 

Partagez  en  vingt  paquets. 

33. 
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Dose,  un  paquet  le  matin  et  un  le  soir, 
délayés  chacun  dans  une  infusion  légère  de 
safran. 

PILULES  MARTIALES,  (am.  fu.  WU.  C.  CO. 

e.  sp.  ) 

^  Limaille  de  fer  porphyrisée  , 

deux  onces. 

Extrait  d’absinthe , 

quantité  suffisante. 

Faites  des  pilules  de  six  grains.  ( ra.sp .) 
Sydenham  les  recommandait  dans  la  chlo¬ 
rose  ,  la  dyspepsie  et  l’hystérie.  —  Dose ,  trois 
ou  quatre,  matin  et  soir. 

e.  prescrit  seize  grains  de  fer  et  assez  d’ex¬ 
trait  de  gentiane  pour  faire  six  pilules,  dont 
on  donne  une  trois  fois  par  jour. 

^Limaille  de  fer  pure.  .  .  six  gros. 

Extrait  de  gentiane.  .  trois  gros. 
Poudre  de  cannelle.  .  .  un  gros. 

Sirop  d’écorce  d’orange, 

quantité  suffisante 
pour  faire  une  masse  pilulaire.  (  fu.  ) 

Dose,  vingt  à  trente  grains. 

^Limaille  de  fer.  .  une  demi-once. 
Poudre  de  racine  de  Colombo  , 

quatre  scrupules. 

- de  rhubarbe , 

- de  cannelle , 

de  chaque.  .  .  deux  scrupules. 

Faites  des  pilules  de  trois  grains,  à  rouler 
dans  la  poudre  de  cannelle,  (wu.  ) 

^Limaille  de  fer.  .  .  .  une  once. 

Myrrhe . une  demi-once. 

Poudre  aromatique.  .  deux  gros. 
Sirop  de  sucre.  .  quantité  suffisante 
pour  faire  une  masse  pilulaire.  (p.) 

Tf  Limaille  de  fer.  .  .  .  une  once. 

Myrrhe , 

Savon ,  de  chaque.  .  .  deux  gros. 

Sirop  de  sucre  ,  quantité  suffisante. 

Faites  des  pilules  de  six  grains,  (am.c.  ) 

PILULES  TONIQUES. 

Pilulœ  e  galbano  mariiatœ.  (au.  ca.  ) 

2f  Limaille  de  fer, 

Extrait  de  petite  centaurée, 

Gomme  ammoniaque, 

de  chaque . deux  gros. 

Sirop  de  fumeterre , 

quantité  suffisante. 

Faites  des  pilules  de  six  grains.  —  Dose, 
une  ou  deux  avant  le  dîner  ,  pour  favoriser 
la  digestion,  (ca.  ) 

^Lirpaille  de  fer.  .  .  quinze  grains. 

Galbanum.  ...  un  demi-gros. 
Gomme  ammoniaque  ,  un  scrupule. 
Extrait  de  gentiane ,  un  gros  et  demi. 


Sel  volatil  de  corne  de  cerf,  dix  grains. 
Huile  de  menthe.  .  .  six  gouttes. 

Faites  des  pilules  de  deux  grains.  —  Dose  , 
cinq,  trois  fois  par  jour  ou  plus  souvent, 
dans  l’hypocondrie,  (au.) 

PILULES  EMMÉNAGOGLES.  (sm.) 

Limaille  de  fer . un  gros. 

Ellébore  noir.  .  .  .  un  scrupule. 

Extrait  de  gentiane.  .  .  deux  gros. 

Sirop  de  safran  ,  quantité  suffisante. 

Faites  soixante  pilules. 

Dose  ,  six  par  jour  ,  en  trois  fois ,  avec  une 
infusion  de  mélisse  et  de  camomille. 

PILULES  TONDANTES.  (  br.  ) 

2£  Savon  médicinal.  .  .  .  six  gros. 

Extrait  d’ellébore  noir.  .  trois  gros. 

Myrrhe . un  gros. 

Limaille  de  fer.  .  .  .  une  once. 

Huile  essentielle  de  petit  carda¬ 
mome  , 

- de  menthe  cré¬ 
pue  ,  de  chaque.  .  huit  gouttes. 

Mêlez  ensemble. 

If  Savon  médicinal, 

Limaille  de  fer  ,  de  chaque  ,  une  once. 
Extrait  d’ellébore  noir, 

-  de  bryone , 

- de  petite  centaurée , 

Opopanax , 

Sagapenuni , 

Myrrhe , 

Galbanum  , 

de  chaque.  .  .  un  gros  et  demi. 

Huile  essentielle  de  menthe, 

vingt  gouttes. 
Faites  une  masse  pilulaire. 

BOLS  STOMACHIQUES.  ( pie.Sm .) 

2£  Limaille  de  fer.  .  .  .  deux  gros. 

Cannelle.  .  ....  un  gros. 

Fiel  de  bœuf . une  once. 

Sirop  d’écorce  d’orange, 

quantité  suffisante 

pour  faire  seize  bols. 

Dose ,  deux  par  jour ,  avec  une  infusion  de 
camomille.  —  On  les  recommande  surtout 
dans  la  chlorose. 

PILULES  STOMACHIQUES.  (STU.) 

“2f  Limaille  de  fer . un  gros. 

Extrait  de  gentiane , 

- de  fiel  de  bœuf, 

Poudre  de  rhubarbe, 
de  chaque . trois  gros. 

Faites  des  pilules  de  deux  grains. 

Dose,  huit  à  douze  ,  trois  heures  avant  le 
dîner  ,  et  autant  quatre  ou  cinq  heures  après 
le  repas. 
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PILULES  APÉRITIVES. 

Pilulœ  aperientes  Stahlii.  ( sp .) 

'2f  Limaille  de  fer.  .  .  deux  onces. 

Extrait  gommeux  d’aloès ,  une  once. 

- pancliymagogue , 

une  demi-once. 

Dose,  quinze  grains.  — Ces  pilules  sont 
plutôt  purgatives  que  toniques. 

bols  emménagogues. 

Boli  martiales  cmmenagogi  s.  anlicldorolici 
cmmenagogi  tonici  s.  ex  rore  marino. 

( au .  b.  ) 

“2f  Poudre  de  feuilles  de  romarin  , 

un  demi-gros. 

Limaille  de  fer, 

Myrrhe,  de  chaque.  .  dix  grains. 
Poudre  aromatique.  .  deux  grains. 
Sirop  d’écorce  d’orange , 

quantité  suffisante 

pour  faire  un  bol.  (au.  )  —  A  prendre  matin 
et  soir,  dans  la  mélancolie  et  la  manie  pro¬ 
duites  par  l’aménorrhée ,  en  buvant  par¬ 
dessus  une  tasse  d  infusion  de  raifort  sau¬ 
vage. 

If  Limaille  de  fer  ,  un  scrupule  et  demi. 
Aloès  soccotrin,  .  .  .  huit  grains. 

Rob  de  sureau.  .  quantité  suffisante 
pour  faire  six  bols.  (  b.  )  ■ —  A  prendre  dans  la 
journée. 

^Colombo , 

Cannelle,  de  chaque.  .  deux  gros. 

Limaille  de  fer . un  gros. 

Extrait  d’écorce  d’orange, 

quantité  suffisante 

pour  faire  douze  bols,  (b.)  —  Dose ,  un 
toutes  les  quatre  heures. 

PILULES  CHALYBÉES. 

Pilulce  cachecticœ.  (w.  ca.  ) 

Limaille  de  fer.  .  .  .  une  once. 
Cannelle  en  poudre.  .  .  six  gros. 

Aloès  soccotrin . un  gros. 

Sirop  d’armoise  ou  de  safran  , 

quantité  suffisante. 

Faites  des  pilules  de  quatre  grains,  (ca.) 
—  Dose  ,  deux  à  six  par  jour. 

^Limaille  de  fer.  .  .  .  cinq  gros. 
Gomme  ammoniaque.  .  six  gros. 
Extrait  gommeux  d’aloès , 

une  demi-once. 
Huile  essentielle  d’anis, 

- de  girofle , 

de  chaque.  .  .  un  demi-gros. 

Alcool.  .  .  .  quantité  suffisante. 

Faites  une  masse  pilulaire.  (  w.  )  —  Dose  , 
depuis  quinze  grains  jusqu’à  un  demi-gros. 

PILULES  ASTRINGENTES.  (au.  piC.Sa.) 

^Limaille  de  fer.  .  .  .  huit  gros. 
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Myrrhe  , 

Encens , 

Extrait  de  tormentille , 

de  chaque.  .  un  gros  et  demi. 
Racine  de  valériane.  .  une  once. 

Faites  des  pilules  de  trois  grains,  (pic.  ) 

: 7f  Limaille  de  fer  , 

Extrait  de  tormentille, 

Oliban ,  de  chaque.  .  deux  gros. 
Myrrhe.  ..'...  un  scrupule. 

Mêlez  ensemble,  (sa.) 

^Extrait  de  quinquina.  .  deux  gros. 

- de  quassie , 

Térébenthine  de  Venise, 

Alun  cru,  de  chaque.  .  un  gros. 
Limaille  de  fer.  .  .  un  demi-gros. 

Faites  des  pilules  de  deux  grains,  (au.  ) 

Conseillées  par  Quarin,  contre  lesécoule- 
mens  chroniques  par  l’urètre.  —  Dose,  sept 
à  dix  ,  trois  fois  par  jour.  En  même  temps, 
on  frotte  la  colonne  vertébrale  avec  des  lini- 
mens  aromatiques  et  spiritueux. 

TABLETTES  MARTIALES. 

Tablettes  de  fer  ,  Tablettes  antichlorotiques  ; 

Tabulai  martiales,  s.  instaurantes.  (  br.f. 

fu.  sa.  pid.  sm.  ) 

2f  Sucre  blanc . six  onces. 

Eau  commune.  .  .  quatre  onces. 

Faites  cuire  à  la  plume ,  et  ajoutez 

Cannelle  en  poudre  ,  quatre  scrupules. 

Limaille  porphyrisée.  .  une  once. 

Faites  trente-six  tablettes,  dont  chacune 
contient  deux  grains  de  fer.  (  fu.  pid.  ) 

f.  prescrit  une  demi-once  de  limaille,  un 
gros  de  cannelle,  cinq  onces  de  sucre,  et 
du  mucilage  de  gomme  adragant  préparé 
à  l’eau  de  cannelle,  pour  faire  des  tablettes 
de  douze  grains  ,  contenant  chacune  environ 
un  grain  de  fer  ;  —  sa.  une  once  de  limaille  , 
cinq  onces  de  sucre,  un  gros  de  cannelle, 
et  du  mucilage  de  gomme  adragant,  ce  qui 
donne  des  tablettes  contenant  le  double  de 
fer  des  précédentes;  —  sm.  quatre  gros  de 
limaille ,  deux  gros  de  cannelle ,  et  quatre 
onces  de  sucre ,  pour  faire  vingt-huit  ta¬ 
blettes  ;  ou  deux  onces  de  fer,  quatre  de 
sucre,  une  d’anis  pulvérisé,  et  assez  de 
gomme  adragant  pour  faire  soixante  ta¬ 
blettes. 

If  Amandes  douces  pelées  et  coupées 
menu . une  once. 

Cannelle  écrasée,  un  gros  et  demi. 

Petit  cardamome. 

Ecorce  d’orange  , 

de  chaque.  .  .  un  demi-gros. 

Limaille  de  fer  porphyrisée ,  cinq  gros. 

Sucre  blanc  dissous  dans  l’eau  de 
roses,  et  cuit  à  la  plume,  six  onces. 

Faites  des  tablettes,  (hr.) 
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La  dose  varie  suivant  la  quantité  de  fer 
contenue  dans  chaque  tablette. 

PASTILLES  FERRUGINEUSES,  (ca.pie.) 

^Limaille  de  fer  porphyrisée, 

Pâte  de  chocolat , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Safran  pulvérisé.  ...  un  gros. 
Mucilage  de  gomme  adragant , 

quantité  suffisante. 

Faites  des  pastilles  de  douze  grains. 

•  Dose,  trois  ou  quatre  par  jour,  dans  la 
chlorose  et  la  leucorrhée. 

PASTILLES  EMMÉNAGOGüKS.  (i'm.) 

if  Séné  pulvérisé.  .  ,  .  deux  onces. 
Eau  bouillante.  .  .  .  huit  onces. 

Faites  infuser  pendant  une  demi- 
heure  ,  sur  les  cendres  chaudes  ;  passez 
la  liqueur,  et  ajoulez-y 

Sucre  fin . quatre  onces. 

Remetlez-la  sur  le  feu;  faites  cuire 
jusqu’en  consistance  de  sirop  ,  et  ajoutez 
Limaille  de  fer.  .  .  .  une  once. 

Versez  sur  du  papier  saupoudré  de  can¬ 
nelle,  et  partagez  la  masse  en  trente-deux 
pastilles. 

Dose,  deux  par  jour,  matin  et  soir. 

ÉLECTUAIRE  CHALYEB.  (w.  66t.) 

if  Limaille  de  fer.  .  .  une  demi-once. 

Électuaire  stomachique , 

deux  onces  et  demie. 
Sirop  de  sucre.  .  quantité  suffisante. 

Faites  un  électuaire.  (sa.  ) 

if  Limaille  de  fer.  .  .  .  sept  onces. 

Cannelle , 

Noix  muscade,  de  chaque,  six  gros. 
Rhubarbe  choisie.  .  .  quatre  gros. 

Espèces  aromatiques  rosées ,  six  gros. 
Sucre  blanc  dissous  dans  six  onces 
de  suc  de  coing  ,  et  cuit  à  la 
plume, 

Miel  despumé  ,  de  chaque  ,  une  livre. 
Dose,  un  gros. 

OP1AX  PECTORAL  TONIQUE.  (/ >ÎC .) 

if  Poudre  de  limaille  de  fer.  .  trois  gros. 
Quinquina, 

Rhubarbe,  de  chaque.  .  .  un  gros. 
Sulfate  de  potasse.  .  un  demi-gros. 
Rob  d’aunée  , 

Miel  despumé  ,  de  chaque  , 

une  demi-once. 

0P1AT  EMMÉNAGOGUE.  ( pic .  ) 

if  Limaille  d’acier  poiphyrisée  ,  six  gros. 
Poudre  de  séné , 

- de  rhubarbe , 

- —  de  jalap  ,  de  chaque,  deux  gros. 


Élhiops  minéral.  .  une  demi-once. 

Extrait  de  castoréum  ,  deux  scrupules. 

Cloportes.  .....  deux  gros. 

Sel  ammoniac . un  gros. 

Sirop  de  têtes  de  pavot , 

quantité  suffisante. 

Dose  ,  un  gros  et  demi,  à  jeun. 
opiat  mésentérique. 

Électuaire  d’alocs,  de  muriale  de  mercure 
et  de  fer.  (f.  ca.) 

If  Gomme  ammoniaque , 

Limaille  de  fer, 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Séné  mondé . six  gros. 

Poudre  cornachine, 

Rhubarbe ,  de  chaque.  .  troisgros. 

Mercure  doux , 

Racine  de  pied  de  veau, 

Aloèssoccotrin,  de  chaque,  deux  gros. 

Sirop  de  pommes  composé  , 

quantité  suffisante. 

Purgatif,  apéritif  et  fondant  ,  qu’on  a 
vanté  dans  la  chlorose ,  l’ictère  et  les  obs¬ 
tructions  abdominales. — Dose,  un  demi- 
gros  à  un  gros. 

CARBURE  DE  FER. 

Graphite,  Crayon  noir,  Plombagine ;  Gra¬ 
phites,  P  lumbago ,  Supcrcarburctum  ferri. 

Graphit,  ReUsllei  { Al.';  black  lead  (An.  );  blyant  (D.  );  grafito, 

lapii  plomo  ' E. ) ;  tekenloot  [Eu.];  plombagine  (1.;;  blyerts 

(Sa.). 

an.  b*,  ba.  br.  e.  f.  fe.  fl.  g.  su. 

En  masses  d’un  gris  noirâtre,  tendres  et 
même  onctueuses  au  toucher,  laissant  des 
traces  noires  sur  le  papier,  insipides,  ino¬ 
dores,  faciles  à  couper  avec  un  couteau,  pre¬ 
nant  l’éclat  métallique  par  le  frottement, 
ayant  la  cassure  grasse  et  brillante. 

Regardé  comme  légèrement  astringent  et 
dessiccatif,  ce  corps  a  été  conseillé,  parWein- 
hold  surtout ,  dans  le  traitement  des  daitres; 
mais  il  n’a  jamais  joui  d’un  grand  crédit ,  et 
l’on  ne  s  en  sert  pas  aujourd’hui. 

poudre  graphitique,  (fe.) 

if  Graphite, 

Fleurs  de  soufre ,  de  chaque,  à  volonté. 

Triturez  pendant  long-temps,  dans  un 
mortier. 

Dose,  depuis  deux  scrupules  jusqu’à  qua¬ 
tre  gros  par  jour. 

ÉLECTUAIRE  DE  GRAPHITE,  (b*.) 

Graphite  d’Angleterre.  .  une  once. 

Miel  choisi . quatre  onces. 

Mêlez  par  la  trituration. 

A  l’intérieur.  —  Dose,  une  cuillerée  à  café* 
matin  et  soir. 
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ban.  parties 


PI  LU  LES  DK  GRAPHITE.  (b*.) 

Graphite  , 

Extrait  de  douce-amère , 

de  chaque . un  gros. 

Mercure  doux.  .  .  .  douze  grains. 

Soufre  doré  d’antimoine,  six  grains. 

Suc  de  réglisse.  .  quantité  suffisante. 

Faites  soixante  pilules  égales  et  roulées 
dans  le  lycopode.  —  Ces  pilules  ne  sont  pas 
sans  queîque'efficacité ,  qu’elles  doivent  au 
mercure  et  à  l’antimoine.  —  Dose,  cinq, 
trois  fois  par  jour. 

ONGUENT  DE  GRAPHITE,  (b’.  SW*.) 

^6  Graphite  en  poudre.  .  .  six  gros. 

Axonge  de  porc . dix  gros. 

Mêlez  par  la  trituration,  (b*.) 

sw*.  prescrit  une  once  et  demie  de  gra¬ 
phite  et  trois  d’axonge. 

A  l’extérieur  ,  pour  le  pansement  des 
dartres. 

EMPLÂTRE  DE  GRAPHITE,  (b*.) 

Graphite . deux  gros. 

Emplâtre  de  savon.  .  .  une  once. 

Incorporez  la  poudre  dans  l’emplâtre  ra¬ 
molli. 

L1NIMENT  ANTIHERPÉTIQUE, 

Linimentum  antihcr peticum .  (b.) 

If.  Graphite.  .  .  .  une  demi-once. 

Fleurs  de  zinc .  un  gros. 

Axonge  de  porc.  .  .  .  une  once. 

Mêlez  en  triturant. 

MIXTURE  ANTIPSORIQUE. 

Mixtura  antiscabiosa.  (b.) 

2f  Graphite , 

Fleurs  de  soufre,  de  chaque,  un  gros. 

Broyez  et  ajoutez 

Décoction  d’orge.  .  .  .  une  livre. 

A  boire  en  quatre  fois.  —  On  l’a  employée 
avec  succès  dans  une  dartre  psorico-syphi- 
litique. 

SULFURE  DE  FER. 

Fcrrum  sulphuratum  ,  Sulphuretum  ferri , 

Pyrites  ferri  artificialis.  (an.  b.  dit.  ed.  f. 

fe.  fi.  han.  pa.  s.  su.  c.  vin.  ) 

If  Limaille  de  fer.  .  .  deux  parties. 

Soufre  sublimé.  .  .  une  partie. 

Mêlez  les  deux  poudres,  et  projetez  le  mé¬ 
lange,  par  portions,  dans  un  creuset  de 
terre  chauffé  jusqu’au  rouge;  donnez  en¬ 
suite  un  coup  de  feu,  et  quand  la  masse 
fondue  est  refroidie,  pulvérisez-la.  (an. b. 
f.s.) 

du.  ed.  et  c.  prescrivent  trois  parties  de 


limaille  et  une  de  soufre  ; 
égales  des  deux  substances. 

^  Bâton  de  fer  rougi  à  blanc.  .  n°  i. 

Promenez  un  bâton  de  soufre  à  sa  surface, 
recevez  le  liquide  qui  coule  goutte  à  goutte 
dans  de  l’eau,  décantez  ensuite  celle-ci ,  et 
faites sécherpromptementla  poudre,  (fi.  su.) 

Tf  Limaille  de  fer,  deux  parties  et  demie. 
Soufre  pulvérisé,  une  partie  et  demie. 

Mêlez  ensemble  ,  passez  au  tamis  ,  et 
ajoutez  assez  d’eau  pour  faire  une  pâte 
consistante;  au  bout  de  douze  heures,  hu¬ 
mectez  encore  la  masse ,  mais  moins  que  la 
première  fois  ;  trente-six  heures  après,  pilez- 
la  dans  un  mortier ,  et  enfermez  la  poudre 
dans  un  flacon  bouché  à  l’émeril.  (fe.  vm .) 

SULFURE  DE  FER  POTASSÉ. 

Sulphuretum  potassæ  et  ferri.  (an.he.  s.) 

2f  Limaille  de  fer  pur.  .  .  une  partie. 

Sous-carbonate  de  potasse, 

Soufre  dépuré , 

de  chaque.  .  .  .  deux  parties. 

Faites  fondre  ensemble  dans  un  creuset  ; 
versez  sur  une  table  de  marbre  huilée,  et 
cassez  en  morceaux,  après  le  refroidissement. 

DEUTOXIDE  DE  FER. 

Oxidulc  de  fer ,  Oxide  de  fer  noir;  Oxyd  u  - 
lum  ferri  nigrum  ,  Ferrum  çxydulatum  ni- 
grum,  Oxydum  ferroso-ferricum ,  Oxydum 
ferri  nigrum  ,  Oxodes  ferri ,  Hyperoxodes  ferri 
nigrum ,  Oxydum  ferricum  ,  Oxydum  ferro  - 
sum. 

§  I.  NATUREL. 

Aimant,  Fer  magnétique  compacte,  B.  ;  Fer 
oxidulé  magnétique ,  H.  ;  Magnes. 

br.  e.  f.  w.  g.  sp. 

En  morceaux  d’un  gris  noirâtre ,  assez 
durs,  faciles  à  briser,  à  cassure  inégale,  et 
jouissant  de  la  propriété  magnétique. 

§  II.  ARTIFICIEL. 

Éthiops  martial  ;  Æthiops  martialis. 

an.  b.  ba.  be.  du.  e.  ed.  f.  fe.  IT.  fi.  g.  han.  o.  po.  pr.  r. 
s.  su.  be.  c.  sp.  sw.  vm. 

i°  Procédé  de  Lémery. 

^Limaille  de  fer  préparée,  à  volonté. 

Mettez-la  dans  un  large  vase  de  verre  ou 
de  terre ,  et  versez  dessus  assez  d’eau  de  ri¬ 
vière  pour  la  couvrir  de  plusieurs  doigts  ;  re¬ 
muez  souvent  le  vase  ,  en  le  laissant  toujours 
ouvert ,  et  ajoutant  de  l’eau  à  mesure  qu’elle 
s’évapore;  au  bout  de  quelques  semaines, 
rassemblez  sur  un  filtre  la  poudre  noire  très 
fine  qui  se  mêle  avec  l’eau  par  l’agitation  , 
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et  faites-Ia  promptement  sécher  dans  un 
alambic,  (an.  e.  f.  su.  sp.  ) 

Il  est  plus  expéditif  de  se  servir  d’une  ma¬ 
chine  qui  permette  de  tenir  la  limaille  de  fer 
continuellement  en  mouvement  sous  l’eau. 

2°  Procédé  de  Cavezzali. 

^Limaille  de  fer.  .  .  .  à  volonté. 

Arrosez-la  d’eau,  et,  au  bout  d’une  heure, 
réunissez-la  entas  sur  une  plaque  de  fer; 
douze  heures  après ,  arrosez  avec  de  l’eau 
chaude;  humectez  encore  au  bout  de  douze 
heures,  et  après  vingt-quatre  autres  heures, 
broyez  la  masse  avec  de  l’eau  froide  ,  dé¬ 
cantez  la  liqueur  trouble",  laissez-!a  reposer, 
Versez  le  dépôt  sur  un  filtre,  et  quand  il  a 
perdu  une  grande  partie  de  son  humidité, 
achevez  de  le  faire  sécher  à  une  douce  cha¬ 
leur,  dans  un  vase  de  terre  étroit  et  pro¬ 
fond.  (sw.  vm.  ) 

5°  Procédé  de  Guibourt. 

If  Limaille  de  fer.  ...  à  volonté. 

Triturez-la  dans  un  mortier  ,  mettez-la 
dans  une  large  terrine,  et  lavez-la  jusqu’à  ce 
que  l’eau  sorte  parfaitement  limpide  ;  pres¬ 
sez  alors  la  limaille  ,  inclinez  la  terrine  pour 
faire  égoutter  l’eau,  et  replacez-la  ensuite 
horizontalement;  remuez  souvent  la  limaille 
avec  une  spatule  de  fer,  en  l’humectant  de 
temps  en  temps  avec  de  l’eau,  afin  qu’elle 
conserve  toujours  le  même  degré  d’humi¬ 
dité;  au  bout  de  quatre  ou  cinq  jours,  lavez 
la  masse,  filtrez  l’eau  trouble,  pour  en  sépa¬ 
rer  l’oxide,  exprimez  celui-ci,  et  faites-le 
sécher  promptement  à  l’étuve.  (  f.  fi“.  ) 

Ce  procédé  ne  diffère  pas  du  précédent , 
quant  au  fond. 

4°  %  Oxide  rouge  de  fer.  .  à  volonté. 

Huile  d’olive.  .  quantité  suffisante 
pour  humecter  légèrement  l’oxide;  distillez 
ensuite  à  siccité ,  dans  une  cornue  de  verre, 
en  augmentant  le  feu  par  degrés  ,  et  conser¬ 
vez  le  résidu  refroidi ,  après  l’avoir  broyé, 
(fi.  g.  ban.  o.  po.  pr.  s.  br.  vm  .  ) 

On  peut  rapprocher  de  ce  procédé  celui 
que  Save  a  proposé  pour  obtenir  l’éthiops 
martial  des  batitures  de  fer. 

5°  ^  Limaille  de  fer.  .  .  à  volonté. 

Faites-la  rougir  dans  un  creuset,  et  arro¬ 
sez  de  temps  en  temps  avec  un  peu  d’eau, 
en  attendant  chaque  fois  que  le  liquide  soit 
décomposé  ou  évaporé  et  le  métal  rougi  de 
nouveau  ;  continuez  de  même  jusqu’à  ce  que 
celui-ci  soit  converti  en  une  masse  noire  et 
opaque;  broyez  cette  masse  encore  chaude, 
tamisez  et  conservez  la  poudre,  (b.be.wm.) 

br.  propose  un  procédé  analogue,  qui 
consiste  à  jeter  des  morceaux  de  fer  bien 
rouges  dans  de  l’eau  pure,  à  recueillir  les 


écailles  qui  se  déposent  au  fond  du  vase,  à 
les  purifier  au  moyen  d’un  aimant ,  et  à  les 
porphyi’iser. 

Gay-Lussac  ,  pour  déterminer  la  composi¬ 
tion  du  deutoxide  de  fer,  se  l’est  procuré  en 
exposant  du  fil  de  fer  fin,  décapé  et  roulé 
en  boudin,  à  la  vapeur  de  l’eau  ,  dans  un 
tube  de  porcelaine  chauffé  au  rouge  cerise  , 
jusqu’à  ce  qu’il  ne  se  dégageât  plus  d’hydro¬ 
gène. 

6°  If  Sulfate  de  fer.  ...  à  volonté. 

Faites-le  dissoudre  dans  de  l’eau  distillée  , 
et  versez  du  sous-carbonate  de  potasse  ou  de 
soude  dans  la  solution,  jusqu’à  ce  qu’il  ne  se 
précipite  plus  rien  ;  filtrez  la  liqueur,  faites 
sécher  le  précipité,  réduisez-le  en  une  bouil¬ 
lie  épaisse,  au  moyen  de  l’huile  de  lin  ,  cal¬ 
cinez  lentement  cette  masse  jusqu’à  ce  que 
l’huile  soit  toute  brûlée  ,  et  conservez  le  ré¬ 
sidu.  (a.  ba.  r.) 

7°  %  Sulfate  de  fer.  .  t  .  à  volonté. 

Faites-le  dissoudre  dans  de  l’eau  distillée, 
versez  une  dissolution  de  sous-carbonate  de 
|  soude  dans  la  liqueur,  jusqu’à  ce  qu’il  ne  se 
précipite  plus  rien  ,  desséchez  doucement 
le  précipité  ,  ajoutez-y  de  l’acide  acétique 
faible,  dans  la  proportion  de  trois  sur  huit, 
distillez  le  mélange  à  une  forte  chaleur,  dans 
un  fourneau  de  ré\  er bère,  et  conservezl’oxide 
qui  reste  dans  la  cornue,  (f.  br.) 

Ce  procédé  ,  de  même  que  le  sixième  et 
le  quatrième,  donne  pour  produit  un  oxide 
mêlé  avec  du  charbon. 

8°  fl  Oxide  de  fer  rouge  en  poudre, 

à  volonté. 

Mettez-le  dans  un  vase  de  terre  étroit  et 
profond ,  et  faites  brûler  dessus  de  l’alcool 
jusqu’à  ce  qu’il  soit  converti  en  oxide;  faites 
bouillir  ensuite  le  résidu ,  pendant  un  in¬ 
stant,  dans  de  l’eau  ,  décantez  le  liquide, 
et  séchez  la  poudre  à  une  chaleur  modérée. 
(br.) 

9°  Procédé  de  Vauquelin. 

%  Oxide  rouge  de  fer.  .  une  partie. 

Limaille  de  fer.  .  .  deux  parties. 

Mêlez  avec  soin,  et  calcinez  pendant  une 
heure,  dans  un  creuset  couvert;  retirez  la 
masse  après  son  refroidissement  et  pulvé- 
x’isez-la.  (f*”.  fe.  sw.) 

Peut-être  ce  procédé,  employé  en  grand, 
ne  donnerait-il  pas  toujours  un  produit  très 
homogène. 

Bucholz  recommandait  de  prendre  soixan¬ 
te  -  douze  parties  d’oxide  rouge  et  vingt 
de  limaille. 

io°  ^  Ecailles  trouvées  au  pied  de 
l’enclume,  dans  la  forge  d’un  ser¬ 
rurier . à  volonté. 
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Séparez-les  des  impuretés  en  y  appliquant 
un  aimant,  qui  n’attire  que  les  plus  petites 
et  les  plus  pures;  réduisez-les  ensuite  en  pou¬ 
dre  ,  et  lavez  celle-ci  à  grande  eau  ,  pour 
n’eu  conserver  que  la  portion  la  plus  atté¬ 
nuée.  (  du.  ed.  c.) 

Thénard  dit  que,  dans  quelques  pharma¬ 
cies,  on  obtient  i’éthiops  martial]  en  fai¬ 
sant  une  pâte  de  limaille  de  fer  et  d’eau  ,  et 
l’arrosant  avec  la  seizième  partie  de  son 
poids  d’acide  nitrique  à  trente-six  degrés. 
Nous  pensons  que  cette  méthode  appartient 
à  Ingenhousz.  Ailleurs  Thénard  fait  remar¬ 
quer  qu’on  pourrait  se  dispenser  de  prépa¬ 
rer  cet  oxide  ,  qui  est  si  commun  dans  la  na¬ 
ture,  et  qu’on  y  rencontre  assez  souvent  pur. 
Ce  qu’il  y  a  de  plus  remarquable,  c’est  qu’on 
ait  imaginé  tant  de  procédés  pour  faire  un 
médicament  au  fond  peu  important. 

En  effet,  l’oxide  noir  de  fer  ne  paraît  pas 
l’emporter  beaucoup  sur  la  limaille,  qui  elle- 
même  est  assez  peu  employée.  —  Dose,  dix 
à  quinze  grains. 

POUDRE  CACHECTIQUE. 

Pulvis  aromalico  -  ferratus.  (  sw .  vm.) 

2f  Oxide  de  fer  noir.  .  quatre  parties. 

Cannelle . une  partie. 

Sucre  blanc.  .  .  .  huit  parties. 

Mêlez  bien,  (vm.) 

^  Oxide  de  fer  noir.  .  trois  parties. 

Poudre  aromatique.  .  .  six  parties. 

Sucre  blanc.  .  .  .  huit  parties. 

Mêlez  et  faites  une  poudre.  (  sw.) 

Préconisée  dans  le  rachitisme  et  la  leu¬ 
corrhée.  —  Dose,  un  demi-gros  à  un  gros, 
deux  fois  par  jour. — On  n’en  donne  que  six 
à  dix  grains  aux  enfans. 

POUDRE  FERRUGINEUSE. 

Puliis  ferratus.  (  sw.  ) 

^  Oxide  de  fer  noir.  .  .  une  once. 

Racine  de  pied  de  veau,  deux  gros. 

Sous-carbonate  de  chaux , 

une  demi-once. 

Cannelle.  .  .  quatre  scrupules. 

Sucre  blanc.  .  .  .  deux  onces. 

Conseillée  dans  la  dyspepsie,  le  pyrosis, 
la  leucorrhée  ,  le  rachitisme. —  Dose,  cinq  , 
dix  ou  trente  grains,  deux  à  trois  fois  par 
jour. 

POUDRE  TONIQUE,  (bü.) 

Oxide  de  fer  noir, 

Aloès  soecotrin  , 

de  chaque.  .  .  .  deux  gros. 

Noix  de  galle.  .  .  .  trois  gros. 

Quinquina  gris.  .  .  .  deux  onces. 

Mauvaise  préparation,  qu’on  a  présentée 
comme  stomachique  et  emménagogue.  — 
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Dose  ,  dix  à  vingt  grains,  dans  la  première 
cuillerée  de  soupe. 

PILULES  MARTIALES. 

Pilulce  chalybeatce.  (g.  au.  sw*.) 

Oxide  de  fer  noir.  .  .  à  volonté. 

Extrait  d’absinthe,  quantité  suffisante. 

Faites  des  pilules  de  six  grains. 

Toniques,  fébrifuges,  hydragogues. — Con¬ 
seillées  dans  la  chlorose  et  l’hydropisie , 
comme  aussi  à  la  suite  des  lièvres  intermit¬ 
tentes.  —  Dose,  cinq  à  neuf,  trois  fois  par 
jour,  (sw*.) 

^Ethiops  martial.  .  .  .  une  once. 

Aloès  soecotrin.  .  deux  scrupules. 

Sirop  magistral.  .  quantité  suffisante 
pour  faire  une  masse  pilulaire.  (g.  ) 

^Ethiops  martial, 

Extrait  de  cascarille , 

de  chaque . deux  gros. 

Sirop  de  cannelle,  quantité  suffisante. 

Faites  des  pilules  de  deux  grains ,  que 
Rosenstein  vante  dans  la  lienterie.  (au.  ) 

PILULES  EMMÉNAGOGUES.  (  ra.  ) 

Oxide  de  fer  noir.  .  .  une  partie. 

Poudre  de  savon , 

- de  valériane, 

de  chaque.  .  .  .  deux  grains. 

Sirop  d’armoise,  quantité  suffisante. 

Faites  des  pilules  de  si*  grains.  —  Dose, 
quatre  à  huit  par  jour. 

PILULES  FONDANTES,  (ca.pic.) 

: "2f  Ethiops  martial, 

Ecorce  de  Winter,  de  chaque,  un  gros. 

Extrait  sec  de  fiel  de  bœuf, 

- de  petite  centaurée, 

de  chaque.  ....  trois  gros. 

Faites  des  pilules  de  quatre  grains. — Yicq 
d’Azyr  en  donnait  quatre  à  six  par.  jour, 
dans  les  obstructions  des  viscères  du  bas- 
ventre. 

BOLS  EMMÉNAGOGUES. 

Boli  incitantes  emmenagogi  s.  martiales  em¬ 
menagogi  s.  anlichlorotici  emmenagogi  in¬ 
citantes.  (b.) 

^Ethiops  martial.  .  .  trente  grains. 

Sulfate  de  quinine,  six  à  douze  grains. 

Poudre  de  roses  ,  quantité  suffisante. 

Extrait  de  marrube ,  un  gros  et  demi. 

Faites  huit  bols.  —  Dose  ,  un  toutes  les 
deux  ,  trois  ou  quatre  heures. 

Ethiops  martial , 

quinze  à  vingt-cinq  grains. 

Extrait  de  sabine,  six  à  vingt  grains. 

Faites  huit  bols.  —  Dose,  un  toutes  les, 
deux  heures. 
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BOLS  STOMACHIQUES. 

Boli  incitantes  stomachici.  (  b.  ) 

If  Étliiops  martial.  .  .  .un  scrupule. 

Extrait  de  gentiane.  .  .  .  un  gros. 

Miel  despumé , 

Poudre  de  roses , 

de  chaque.  .  quantité  suffisante. 

Faites  huit  bols.  —  Dose,  deux  toutes  les 
trois  heures. 

^CÉlhiops  martial  ....  un  gros. 
Racine  de  Colombo  , 

Cannelle  ,  de  chaque.  .  deux  gros. 
Extrait  d’écorce  d’orange  , 

quantité  suffisante. 

Faites  trente  bols.  —  Dose,  un  toutes  les 
quatre  heures. 

BOLS  FERRUGINKUX. 

Boli  e  ferro  cotnposili.  ( sw .  ) 

If  Oxide  de  fer  noir , 

Fleurs  de  camomille  romaine, 

de  chaque.  .  .  .  sept  grains. 

Myrrhe  , 

Castoréum  ,  de  chaque  ,  huit  grains. 
Sirop  de  sucre ,  quantité  suffisante. 

Dans  la  dysménorrhée,  pour  une  dose. 

PILULES  LAXATIVES. 

Pilulœ  e  ferro  taxantes,  (sw.) 

Oxide  de  fer  noir  , 

Aloès  ,  de  chaque.  .  un  demi-gros. 
Gomme  ammoniaque.  .  .  un  gros. 

Sirop  de  sucre.  .  quantité  suffisante. 

Faites  des  pilules  de  trois  grains. —  Dose, 
deux  à  quatre  ,  une  ou  deux  fois  par  jour. 

PILULES  INCISIVES. 

Pilulce  désobstruantes,  (sw.) 

Oxide  de  fer  noir , 

Extrait  d’aloès , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Gomme  ammoniaque.  .  .  six  gros. 

Huile  essentielle  de  girolle  , 

- d’anis  , 

de  chaque . dix  gouttes. 

Alcool.  .  .  .  suffisante  quantité. 

Faites  des  pilules  de  trois  grains. —  Dose, 
deux  à  quatre ,  une  ou  deux  fois  par  jour. 

TABLBTTES  MARTIALES. 

Tabulai  martiales  s.  ferri  composilœ.  (an.  fe. 
vm.  ) 

7f  Oxide  de  fer  noir.  .  .  .  une  once. 

Cannelle  en  poudre.  .  .  deux  gros. 

Sucre  blanc . cinq  onces. 

Mucilage  de  gomme  adragant , 

quantité  suffisante. 
Faites  des  tablettes,  (an.) 


vm.  prescrit  quatre  parties  d’oxide  ,  une 
de  cannelle,  trente-deux  de  sucre,  et  du  mu¬ 
cilage  de  gomme  arabique. 

^Ethiops  martial,  une  once  et  demie. 
Chocolat . quinze  onces. 

Faites  soixante-douze  pastilles,  (fe.) 

ÉLECTUAIRE  FERRUGINEUX  ALCALIN. 

Electuarium  alcalino-ferratum.  (sw.) 

‘jf  Oxide  de  fer  noir.  .  une  demi-once. 
Sous-carbonate  de  potasse  , 

deux  scrupules. 

- de  chaux , 

Gingembre,  de  chaque.  .  deux  gros. 
Sirop  d’écorce  d’orange , 

quantité  suffisante. 

Utile  ,  dit-on  ,  dans  la  leucorrhée  et  la 
chlorose,  lorsqu’on  les  croît  produites  par  la 
débilité  ou  l’acidité  des  premières  voies.  — 
Dose,  la  valeur  d’une  muscade,  matin  et 
soir. 

ÉLECTUAIRE  TONIQUE. 

Electuarium  tonico-rcsolvcns.  (b.) 

^Quinquina . une  once. 

Ethiops  martial.  .  .  .  deux  gros. 

Fleurs  de  sel  ammoniac.  .  .  un  gros. 

Miel . quantité  suffisante. 

A  prendre  en  six  fois  ,  dans  la  journée.  — 
On  l’emploie  contre  les  fièvres  intermittentes 
rebelles  accompagnées  de  chlorose  ou  d’en- 
gorgemens  abdominaux. 

ÉLECTUAIRE  FONDANT. 

Electuarium  resolvensmartialediureticum.  (b.) 

Ifi  Savon  de  Venise.  ...  un  gros. 
Extrait  de  ciguë.  .  .  douze  grains. 

- de  scille.  .  .  un  scrupule. 

Éthiops  martial . un  gros. 

Oxymel.  .  .  .  quantité  suffisante. 

Dans  les  hydropisies  avec  engorgement 
des  viscères  du  bas-ventre. 

TR1TOX1DE  DE  FER. 

Péroxide  do  fer.  Oxide  de  fer  rouge,  Colco- 
ihar.  Safran  de  Mars  astringent;  Oxydum  fer¬ 
ri  rubrum  s.  ferricum,  Colcothar. 

g  ï.  NATUREL. 

i°  Pur  et  sec. 

Hématite,  Hématite  rouge,  Fer  oligiste  con- 
erétionnè,  H.  ;  P èr oxide  de  fer  stalactitique  et 
mamelonné,  B.  ;  Ocre  rouge  ,  Rouge  de  monta - 
gne,  Hœmatiies  lapis,  Ochreu  rubra,  Oxydum 
ferrieum  crystallisatum  nativum,  Ferrum  Ihb- 
matites. 

Blutstein  ,  Braanroth  f  AL);  bloodstone  [An. y,  hématites  roja 

(B.);  blodsten  [Sa.  ). 

âme.  an.  b.  Le.  br-  d.  e.  ed.  f-  iu.  vr.  wu.  g.  sp. 


FER. 


En  masses  d’un  rouge  brun,  mamelon¬ 
nées  ou  conditionnées  à  la  surface,  formées 
intérieurement  de  fibres  divergentes  du  cen¬ 
tre  à  la  circonférence,  compactes  ,  très  dures 
même,  et  donnant  une  poussière  rouge. 

2°  Pur  et  hydraté. 

A.  Aétilc,  Pierre  d’aigle.  Hydrate  de  tritoxidc 
de  fer  ,  Fer  oxide  gèodique ,  H.  ;  Hydroxide  de 
fer  globulaire,  B.  ;  Aetites. 

Adlerslein  [Al.). 
j  «•  w.  g ■  sp. 

En  morceaux,  sphériques,  globuliformes 
ou  ovoïdes  ,  rudes  et  comme  chagrinés  à  la 
surface,  très  compactes  à  l’intérieur  ,  beau¬ 
coup  moins  durs,  et  môme  quelquefois  creux, 
au  centre. 

B.  Ocre  ,  Ocre  jaune,  Hydroxide  de  fer, 
B.  ;  Ochra  luica. 

Ockergetb  (Al.). 
br.  v.  g. 

Substance  non  métalloïde .  d’un  jaune 
brunâtre  ,  à  poussière  jaune. 

G.  Terre  d’ Ombre  ;  Ombra. 

br.  g- 

Variété  brune  de  la  précédente. 

5°  Impur. 

Chalcitis,  Colcot bar  natif;  Chalcitis. 

f. 

Mélange  de  tritoxide  et  de  sulfate  de  fer, 
contenant  presque  toujours  du  sulfate  de 
cuivre ,  qui  provient  de  la  décomposition 
spontanée  du  sulfure  de  fer  dans  le  sein  de 
la  terre. 

§  II.  PRÉPARATION  DE  l’üXIDE  NATUREL. 

^Chalcitis . à  volonté. 

Calcinez-le  pendant  quelque  temps  dans 
un  vase  de  terre,  et  pulvérisez-le  ensuite, 
(pa.) 

%  Hématite . à  volonté. 

Pulvérisez-la ,  porphyrisez  ensuite  la  pou¬ 
dre,  et  lavez-la  à  grande  eau,  pour  en  obte¬ 
nir  la  partie  la  plus  fine  par  le  repos  du  li¬ 
quide  d'écanté  trouble,  (wu.) 

pa.  et  sa.  prescrivent  de  faire  des  pastilles 
ou  trochisques  avec  la  poudre  porphyrisée. 

pa.  indique  le  meme  procédé  pour  l’aé- 
tite, 

§  III.  PRÉPARÉ  DE  TOUTES  PIECES. 

a  iu.  arns.  au.  b.  br.  du.  e.  ed.  f.  fi.  fu>  li.  pa.  sa.  su.  w. 

wu,  c.  s p .  sw.  vm. 

r°  Colcolbar,  Rouge  d’ Angleterre;  Colcothar 
vilrioli ,  Sutplias  ferrl  calcinai urn  ,  Ferrum 
vitriolatum  usium  ,  Terra  vilrioli  dulcis,  Cro- 
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eus  Mar  iis  vitriolai  us  s.  adstr ingens,  Chalcitis, 
Caput  mortuum  vitrioli. 

^Sulfate  de  fer . à  volonté. 

Calcinez-le  à  grand  feu  dans  un  creuse  t,  jus¬ 
qu’à  ce  qu’il  soit  converti  en  une  masse  d’un 
rouge  foncé;  lavez  bien  et  conservez  cette 
masse,  (am.  ams.  an.  b.  br.  du.  e.  ed.  f.  fie.  fu. 
li.  sa.  su.  w.  wu.  c.  sw.  vm.  ) 

C’était  le  résidu  lavé  de  la  distillation  du 
sulfate  de  fer  dans  une  cornue,  qu’on  appe¬ 
lait  Terre  douce  de  vitriol.  Celui  de  la  calcina¬ 
tion  du  sulfate  de  fer  naturel ,  qui  contient 
du  zinc  et  du  cuivre,  portait  autrefois  le 
nom  de  Gillat  et  passait  pour  êtr  e  un  vomitif 
très  doux.  On  ne  s’en  sert  plus,  avec  raison. 

2°  If  Fer  pur . à  volonté. 

Faites-le  dissoudre  dans 

Acide  nitrique.  .  suffisante  quantité. 

Évaporez  la  solution  à  siccité ,  calcinez  le 
résidu ,  lavez-le  bien  ensuite,  et  faites-le  sé¬ 
cher.  (fu.) 

3°  If  Limaille  de  fer.  .  .  à  volonté. 

Faites-la rougir  dans  un  creuset,  jusqu’à  ce 
qu’elle  ait  acquis  une  belle  couleur  rouge  ; 
pulvérisez-la  ensuite,  (an.  pa.) 

4°  Magistère  de  sut  fuie  de  fer  ;  Magisterium 
vilrioli  Mcirtis. 

'2f  Sulfate  de  fer . à  volonté. 

Faites-le  dissoudre  dans  de  l’eau,  filtrez  la 
solution,  précipitez-la  par  celle  de  sous-car¬ 
bonate  de  potasse ,  lavez  bien  le  précipité  , 
et ,  après  l’avoir  calciné  jusqu’au  rouge  ,  con- 
servez-le.  (pa.) 

5°  Safran  de  Mars  par  le  soufre;  Crocus 
Marlis  sulpliuratus. 

If  Limaille  de  fer, 

Soufre  pulvérisé  , 

de  chaque . à  volonté. 

Calcinez  le  mélange  dans  un  poêlon  de 
terre  ,  en  le  remuant  souvent  avec  une  spa¬ 
tule  de  fer  ,  et  répétez  l’opération  jusqu’à  ce 
que  le  métal  soit  converti  en  une  poudre 
rouge  ;  lavez  celle-ci  et  faites-la  sécher,  (sa.) 

br.  et  w.  prescrivent  quatre  parties  de  li¬ 
maille  et  douze  de  soufre  ;  —  pa.  veut  qu’on 
calcine  le  sulfure  obtenu  en  frottant  une 
barre  de  fer  rouge  avec  un  bâton  de  soufre. 

6°  Safran  de  Mars  apéritif  antimoniè  de 
Stalil  ;  Crocus  Mardis  aperitivus  antimoniatus 

Stahlii. 

7f  Scories  de  régule  d’antimoine  mar¬ 
tial . à  volonté. 

Laisscz-les  à  la  cave  jusqu’à  ce  qu’elles 
soient  tombées  en  poussière  ,  mêlez  celle-ci 
avec  de  l’eau  ,  décantez  le  liquide  trouble  , 
laissez-le  reposer,  séchez  la  poudre,  cl  faites- 
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la  détoner  avec  trois  fois  son  poids  de  nitre; 
conservez  le  produit ,  après  l’avoir  bien  lavé. 
(  br.  w.  sp.  ) 

L’oxide  de  fer  rouge  est  un  peu  plus  astrin¬ 
gent  et  par  conséquentplus  actif  que  le  noir, 
ce  qui  n’empêche  pas  qu’on  n’en  fasse  plus 
d’usage  dans  les  arts  qu'en  médecine,  où  il 
n’est  guère  employé  qu’à  l’extérieur. 

UNIMENT  ANTI  OPHTH A LM IQUE.  (  Sa.  SW.) 

~2f  Oxide  de  fer  rouge.  .  un  demi-gros. 
Graisse  de  vipère.  .  une  demi-once. 

Mêlez  en  triturant. — Léger  excitant ,  con¬ 
seillé  dans  l’ophthalmie  chronique.  — 
L’axonge  ou  le  cérat  remplace  parfaitement 
la  graisse  de  vipère. 

EMPLÂTRE  FORTIFIANT. 

Emplâtre  styptique;  Emplastrum  stypticum  s. 

roborans  s.  dcfensivum  rubrum.  yca.  sa. 

sw.  ) 

If  Oxide  de  fer  rouge  , 

Poix  de  Bourgogne , 
de  chaque.  .  .  .  une  demi-once. 

Huile  d’olive.  .  quantité  suffisante. 

Incorporez  l’oxide  broyé  avec  l’huile  dans 
la  poix  fondue  au  feu  et  presque  refroidie. — - 
On  ajoute  quelquefois  deux  scrupules  d’o¬ 
pium.  (  ca.  sw.) 

EMPLÂTRE  DÉFENSIF. 


Emplastrum  defensivum  s.  oxydi  ferri  rubri. 
(  am.  ed.  fe.  c.  ca.  ) 

j!f  Emplâtre  diachylon  simple  , 

vingt-quatre  parties. 


- de  résine. 

Cire  jaune , 

Huile  d’olive , 
de  chaque. 


six  parties. 


Oxide  de  fer  rouge. 


trois  parties, 
huit  parties. 

Broyez  l’oxide  avec  l’huile,  et  ajoutez  les 
trois  autres  substances  fondues  ensemble, 
(am.  ed.  c.) 


ca.  prescrit  huit  onces  d’emplâtre  diachy¬ 
lon  ,  autant  d’emplâtre  diapalme  ,  autant 
d’oxideet  suffisante  quantité  d’huile  d’olive; 
—  fe.  une  livre  de  diachylon  ,  trois  onces  de 
poix,  une  once  et  demie  de  cire,  autant 
d’huile  d’olive  et  quatre  onces  d’oxide  de 
fer  rouge. 

Cet  emplâtre  est  réputé  maturatifet  des¬ 
siccatif. 


CATAPLASME  ASTRINGENT.  (  bo.  ) 

'if  Hématite . un  demi-gros. 

Sang-dragon . un  gros. 

Sarcocolle . deux  gros. 

Bol  d’Arménie . une  once. 

Blanc  d’œuf.  .  .  quantité  suffisante. 

pour  arrêter  une  hémorrhagie  externe  , 


après  avoir  lavé  la  partie  malade  avec  un 
peu  d’alcool. 

BOI  S  ASTRINGENS.  {  bo.  ) 

~2f  Hématite  préparée.  .  un  demi-gros. 
Bol  d’Arménie.  .  .  deux  scrupules. 

Corne  de  cerf  râpée.  .  .  trois  gros. 

Extrait  de  tormentille.  .  un  gros. 
Sirop  de  menthe,  quantité  suffisante. 

Faites  quatre  bols.  —  Dose  ,  un  toutes 
les  trois  heures  ,  dans  une  cuillerée  de  vin 
rouge. 

POUDRE  ASTRINGENTE.  (bo.) 

Hématite.  ...  un  demi-gros. 

Sang-dragon . un  gros. 

Sarcocolle . deux  gros. 

Bol  d’Arménie.  .  .  .  une  once. 

Cette  poudre  peut  remplacer  le  cataplasme 
cité  plus  haut.  On  en  saupoudre  la  surface 
saignante,  et  on  place  par-dessus  delà  char¬ 
pie  imbibée  d’alcool  chaud. 

POUDRE  ANTICACHECTIQUE,  (pa.  W.  Sp.) 

If.  Oxide  de  fer  rouge  préparé  par  le 

soufre . une  once. 

Racine  de  pied  de  veau  , 

Nacre  de  perles, 

de  chaque . deux  gros. 

Corne  de  cerf  préparée  sans  feu  , 

Succin  préparé  , 

Cannelle  , 

de  chaque.  .  .  quatre  scrupules. 

Sucre.  .  .  deux  onces  et  deux  gros. 

Faites  une  poudre,  (pa .sp.) 

w.  ajoute  deux  gros  de  corail  rouge.  — La 
poudre  prend  le  nom  de  complète  (w.)  quand 
on  substitue  les  perles  à  la  nacre  ,  et  qu’on 
ajoute  un  gros  et  demi  d’ambre  gris. 

On  en  trouve  une  modification,  qui  la 
rend  moins  absurde ,  à  l’article  du  fer  mé¬ 
tallique,  et  une  autre,  plus  heureuse  encore, 
à  celui  du  deutoxide  de  fer,  sous  le  nom  de 
poudre  ferrugineuse. 

POTION  ASTRINGENTE.  ( pic.  Sa .  ) 

If  Hématite . deux  gros. 

Teinture  de  cannelle,  une  demi-once. 

Eau  de  tilleul . six  onces. 

Sirop  de  pavot  blanc.  .  deux  onces. 

Mêlez  bien,  (sa.) 

2f  Hématite . Jeux  gros. 

Eau  de  cannelle.  .  une  demi-once. 

- de  mélisse, 

- de  menthe , 

de  chaque.  .  une  once  et  demie. 
Sirop  de  menthe.  .  •  •  une  once. 

Mêlez,  (pie.) 

On  l’a  conseillée  dans  l’hémoptysie. 


F  EH. 
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REMEDE  CONTRE  l’h  Y  DROP1S!  K .  (p«É.) 

[ if  Safran  de  Mars  préparé  avec  le 
soufre , 

Antimoine  cru  , 

de  chaque . une  once. 

Scammonée.  .  .  •  quatre  onces. 

Alcool.  .  .  •  q nanti! é  suffisante. 

Sirop  de  limon  .  .  .  quatre  livres. 

Dose  ,  une  à  deux  cuillerées  par  jour. 

SOUS-TRITOCARBONATE  DE  FER. 

Sous-carbonate  de  tritoxide  de  fer ,  Oxide 
brun  de  fer.  Safran  de  Mars  ,  Safran  de 
Mars  apéritif ,  Sous-carbonate  de  fer , 
Rouille  de  fer  ;  Carbonas  ferri  oxydai i  , 
Carbonas  ferri  præcipitalus  ,  Crocus  ferri , 
s.  Martis  aperiens  s.  aperitivus  s.  Martis 
rore  majali  paratus  ,  Ferri  Subcar bonas  s. 
Rubigo,  Ferrum  oxydatuni  carbonicum  fus- 
cuin  s.  oxydât  um  fuscurn  s.  hydraiieum,  Ily- 
dras  ferrie um  ,  Oxydulum  —  ferri  fuscum  , 
Rubigo  ,  Sub-carbonas  ferroso  -  fcrricum. 
(am.  ams.  an.  b.ba.  be.  d.du.  e.  ed.  f,  fe.fF. 
fi.  g.han.  lo.  o.  p.  pa.  po.  pr.  s.  sa.  su.w. 
c.  sw.  vm.) 

%  Sulfate  de  fer  .  .  .  une  partie. 

Faites-le  dissoudre  dans 

Eau  distillée.  .  .  .  huit  parties. 

Versez  dans  la  liqueur 

Solution  de  sous-carbonate  de  po¬ 
tasse.  .  .  •  quantité  suffisante, 

ou  jusqu’à  ce  qu’il  ne  se  fasse  plus  de  pré¬ 
cipité  ;  lavez  celui-ci  à  l’eau  chaude  ,  et 
pulvérisez -le  ,  après  l’avoir  séché,  (f.  if.) 

an.  b.  be.  d.  fe.  fi.  o.  po.  pr.  s.  su.  et 
sw.  ne  fixent  aucune  quantité;  •—  vv.  pres¬ 
crit  une  partie  de  sullate  et  trois  d  eau  ; 
ba.  une  de  sulfate  et  vingt  d’eau  ;  —  am. 
b*,  du.  ed,  et  c.  quatre  onces  de  sullate, 
cinq  onces  de  sous-carbonate  et  dix  pintes 
d’eau  ;  —  lo.  huit  onces  de  sulfate  ,  six  on¬ 
ces  de  sous-carbonate  et  huit  pintes  d’eau. 
—Ces  différences  sont  sans  intérêt;  une  autre, 
plus  importante,  consiste  en  ce  que  ba;  ctw. 
prescrivent  de  calciner  le  précipité  sec  jus¬ 
qu’au  rouge  ,  pendant  une  heure. 

2£  Limaille  de  fer.  .  .  .  une  once. 

Faites-la  dissoudre  dans  un  mélange  de 
Acide  hydrochlorique  ,  deux  parties. 
- nitrique.  .  .  une  partie. 

Étendez  la  solution  d’eau  chaude  ,  dé- 
composez-la  au  moyen  d  une  dissolution  de 
sous-carbonate  dépotasse,  lavez,  desséchez 
et  conservez  le  précipité.  (  han.  ) 

Limaille  de  fer  pure.  .  à  volonté. 

Arrosez-la  de  temps  en  temps  avec  de 
l’eau  de  pluie,  jusqu’à  ce  qu’elle  soit  con¬ 
vertie  en  rouille  ,  porphyrisez  cçlle-ci  sans 


eau  ,  et  conservez-la  pour  l’usage.  (  am.  du. 
e.  ed.  C.  fe.  If.  fi.  g.  p.  su.  c.) 

ams.  prescrit  d’arroser  la  limaille  avec  du 
vinaigre  ;  —  sa.  de  l’arroser  avec  la  rosée  du 
mois  de  mai  ,  afin  d’en  faire  une  masse 
qu’on  fait  sécher  à  l’ombre  ,  après  quoi  on 
continue  à  la  traiter  de  la  même  manière 
jusqu’à  ce  qu’elle  soit  convertie  en  rouille. 

Ce  sel  est  astringent  et  tonique.  On  l’a  pré¬ 
conisé  dans  les  névralgies. —  Dose,  cinq  à 
quinze  grains. 

EAU  FERRÉE.  ( CU.pic .) 

Clous  de  fer  rouilles  ,  une  poignée. 
Eau  bouillante.  .  .  une  pinte. 

Décantez  l’eau  au  bout  de  douze  heures. 

Cette  eau  passe  pour  être  tonique  et  em- 
ménagogue.  On  l’a  conseillée  dans  la  chlo¬ 
rose,  la  leucorrhée,  la  dyspepsie  et  les  hydro» 
pisies. 

TEINTURE  MARTIALE  ALCALINE  DE  STAHL. 

Liquor  ferri  a/catini.  (am.  lo.  c.) 

Fer  .  .  .  .  deux  gros  et  demi. 

Acide  nitrique.  .  .  deux  onces. 

Eau  distillée . six  onces. 

Aussitôt  que  l’effervescence  a  cessé,  dé¬ 
cantez  la  solution  acide  ,  ajoutez  six  on¬ 
ces  de  solution  de  sous-carbonate  de  po¬ 
tasse  ,  en  remuant  de  temps  en  temps  ,  jus¬ 
qu’à  ce  que  la  liqueur  soit  devenue  d’un 
rouge  très  foncé  ;  laissez  en  repos  pendant 
six  heures  et  décantez. 

Cette  liqueur  ,  dont  les  chimistes,  anglais 
surtout,  se  sont  beaucoup  occupés,  est  un 
mélange  de  nitrate  de  potasse  et  d’une  so¬ 
lution  de  sous-carbonate  de  fer  dans  le  sous- 
carbonate  de  potasse,  et  peut-être  de  sous- 
carbonate  de  potasse  et  de  fer.  Elle  est  to¬ 
nique  et  excitante.  —  Dose  ,  un  demi-gros 
à  un  gros  et  demi.  —  L’eau  et  l’alcool  la  dé¬ 
composent. 

On  peut  en  ^approcher  celle  qui  porte  le 
nom  de  Teinture  élastique  ;  Tinctura  elas - 
iica ,  Carbonas  potassœ  et  ferri  liqtiidus  (e.)  , 
et  dont  voici  la  formule  : 

Ifi  Limaille  de  fer.  .  .  .  deux  onces. 

Sous-carbonate  de  potasse  , 

huit  onces. 

Faites  fondre  à  un  feu  violent ,  dans  un 
creuset ,  pulvérisez  ensuite  la  niasse  dans  un 
mortier  de  fer  ,  et  laissez-la  exposée  au  con¬ 
tact  de  l’air  jusqu’à  ce  qu’elle  soit  tombée 
en  déliquescence. 

MIXTURE  TONIQUE  DE  GRIFFITH. 

Emulsio  s.  Mixtura  ferri  composita  s.  myrrhee- 
Griffithii.  (am.b*.  lo.su.  au.c.  ca.  e.  sw.vm .) 

Myrrhe  , 

Sucre  ,  de  chaque.  ...  un  gros. 
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Sous-carbonate'de  potasse, 

vingt-cinq  grains. 
Triturez  ensemble,  en  ajoutant 

Eauderoses.  .  sept  onces  et  demie. 
Esprit  de  muscade,  une  demi-once. 
Sulfate  defer.  ...  un  scrupule. 

Conservez  dans  un  flacon  bien  bouché, 
(am.  lo.  c.  vm.) 

%  Myrrhe . un  gros. 

Eau  de  menthe  poivrée  , 

six  onces  et  demie. 

Broyez  ensemble  ,  et  ajoutez  à  la  co- 
lature 

Sous-carbonate  de  potasse, 

vingt-cinq  grains. 
Sulfate  de  fer.  ...  un  scrupule. 
Teinture  de  lavande.  .  .  six  gros. 

Sirop  de  sucre.  .  .  .  deux  gros. 

Mêlez,  (su.) 

Ofi  Myrrhe.  .....  deux  gros. 
Sous-carbonate  de  potasse  ,  un  gros. 
Eau  de  menthe.  .  .  treize  onces. 

Esprit  deTnenthe,  une  once  et  demie. 
Sulfate  dé  fer  ,  vingt  à  trente  grains. 
Sirop  de  baume  de  Tolu, 

une  once  et  demie. 

Mêlez.  (  ca .  sw.  ) 

7f  Myrrhe . un  gros. 

Eau  alexitère  simple  , 

six  onces  et  demie. 

— - - - spiritueuse.  .  six  gros. 

Sous-carbonate  de  potasse, 

un  demi-gros. 
Sulfate  de  fer.  .  .  douze  grains. 

Sirop  de  sucre.  .  .  .  deux  gros. 

Mêlez,  (b*.) 

2 £  Myrrhe . un  gros. 

Gomme  arabique  ,  un  gros  et  demi. 

Broyez  ensemble,  en  versant  de  l’eau, 
pour  faire  une  émulsion  épaisse  ,  et 
ajoutez 

Sulfate  de  fer  , 

Sous-carbonate  de  potasse , 

de  chaque.  .  .  .  un  scrupule. 

Sucre . un  gros. 

Eau  de  roses.  .  sept  onces  et  demie. 
Esprit  de  muscade  ,  une  demi-once. 

Mêlez,  (su;.) 

If.  Myrrhe . un  gros. 

Sulfate  defer.  .  .  .  un  scrupule. 

Sous-carbonate  de  potasse  ,  un  gros. 

Sucre . deux  gros. 

Eau . six  onces. 

Mêlez,  (c.) 

1 f  Myrrhe.  ......  un  gros. 

Eau  aromatique  ,  six  onces  et  demie. 
- de  cannelle  vineuse  ,  six  gros. 


Sous-carbonate  de  potasse  , 

un  demi-gros. 

Sulfate  de  fer.  .  .  douze  grains. 

Sirop  de  sucre.  .  .  .  deux  gros. 

Mêlez.  (au.) 

“if  Myrrhe . un  gros. 

Infusion  de  camomille ,  six  onces. 

Eau  de  camomille.  .  .  une  once. 

Sulfate  de  fer.  .  .  quinze  grains. 

Sirop  d’écorce  d’orange  ,  une  once. 

Mêlez,  (au.)  —  Cette  formule  ditFère  des 
précédentes,  par  l’absence  du  sel  alcalin. 

Cette  potion  contient  du  sulfate  de  po-  i 
tasse  et  de  sous-carbonate  de  fer.  On  doit  la 
proscrire  ,  comme  toutes  celles  dans  les¬ 
quelles  s’opèrent  de  doubles  décompositions, 
qui ,  pour  la  plupart  ,  n’avaient  été  ni  cal¬ 
culées  ni  prévues  par  les  inventeurs.  Elle 
passe  pour  être  tonique  et  emménagogue  : 
on  en  dit  autant  de  toutes  les  préparations 
ferrugineuses.  —  Dose  ,  une  once  à  deux  , 
deux  ou  trois  fois  par  jour. 

PILULES  DE  GBIFFITH. 

Pilules  pectorales  toniques  ;  pilulœ  Grifjfilhii 

s.  ferri  composites  s.  e  myrrlm  composites. 

(  lo.  su.  sw.  vm.) 

Myrrhe . deux  gros. 

Sous-carbonate  de  soude  , 

Sulfate  de  fer  , 

Sucre ,  de  chaque.  .  .  .  tin  gros. 

Triturez  la  myrrhe  avec  le  sous-carbo-  ; 
nate  ,  ajoutez  le  sulfate,  puis  le  sucre  ,  et 
faites  une  masse  pilulaire.  (  lo.  ) 

If  Myrrhe . deux  gros. 

Sulfate  de  fer.  .  .  un  demi-gros. 

Sous-carbonate  dépotasse,  un  gros. 

Camphre . seize  grains. 

Mucilage  de  gomme  arabique  , 

quantité  suffisante. 

Faites  soixante  pilules.  (  su.) 

vm.  prescrit  une  partie  de  camphre,  deux 
de  sulfate  de  fer  ,  trois  de  sous-carbonate  de 
soude  ,  huit  de  myrrhe  ,  et  suffisante  quan¬ 
tité  d’extrait  de  chiendent. 

Myrrhe . deux  gros. 

Sulfate  de  fer.  .  .  .  un  scrupule. 

Sous-carbonate  de  soude.  .  un  gros. 

Extrait  de  gentiane  ,  un  gros  et  demi. 

Sirop  balsamique,  quantité  suffisante. 

Faites  des  pilules  de  cinq  grains,  (t vs.  ) 

^  Sulfate  de  fer 

Sous-carbonate  de  potasse, 

de  chaque.  .  un  gros  et  demi. 

Myrrhe . trois  gros. 

Sirop  de  sucre  ,  quantité  suffisante. 

Faites  des  pilules  de  cinq  grains,  (sw*.) 

Vantées  par  les  Anglais  dans  la  phthisie  tu- 
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berculeuse  ,  ces  pilules  méritent  le  même 
reproche  que  la  mixture  précédente.  — 
Dose  ,  deux  à  cinq  ,  deux  ou  trois  fois  par 
jour. 

PILULES  EMMÉNAGOOUES.  (  C.  ) 

2 C  Myrrhe  , 

Sulfate  de  fer, 

de  chaque.  .  .  deux  scrupules. 

Sous- carbonate  de  potasse  , 

Savon  ,  de  chaque.  .  un  demi-gros. 

Faites  quarante  pilules.  —  Dose,  deux, 
trois  fois  par  jour. 

PILULES  CIIALYBéES.  (fe.rtU.) 

7f  Rouille  de  fer  préparée.  .  deux  gros. 
Extrait  de  millefeuille,  une  demi-once. 

Faites  des  pilules  de  trois  gros.  —  Dose , 
trois  à  cinq,  trois  fois  par  jour.  (  au.  ) — On  les 
a  recommandées  pour  arrêter  les  hémorrha¬ 
gies  dites  asthéniques. 

^Rouille  de  fer . six  gros. 

Aloès . une  once. 

Scammonée , 

Gomme  ammoniaque, 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Safran , 

Sulfate  de  potasse , 

de  chaque.  .  .  un  gros  et  demi. 

Oxymel  scillitique ,  quantité  suffisante. 

Dose  ,  depuis  un  scrupule  jusqu’à  un  gros, 
(fe.) 

BOLS  ANTISPASMODIQUES.  (  C.  ) 

2 1  Valériane . gros- 

Sous-carbonate  de  fer, 

un  demi-scrupule. 
Mucilage  de  gomme  arabique, 

quantité  suffisante. 

Dose ,  un  bol  trois  fois  par  jour. 

PILULES  TONIQUES.  (  €<  ) 

2£Quinquina , 

'  Rouille  de  fer,  de  chaque  ,  une  once. 
Baume  de  Gopahu  ,  quantité  suffisante 
pour  faire  une  masse  pilulaire. 

BOLS  CHALYBES.  (  Sü.  ) 

2£ Rouille  de  fer  préparée,  douze  grains. 
Poudre  de  gingembre , 

— - - de  cannelle  blanche  , 

de  chaque  .  .  .  .  trois  grains. 

Conserve  d’absinthe , 

vingt-quatre  grains. 

Mêlez. 

BOLS  STOMACHIQUES.  (  TH.  ) 

2:  Sous-carbonate  de  fer.  .  six  grains. 
Magnésie  pure.  .  •  •  huit  grains. 

Poudre  de  cannelle.  .  quatre  grains. 
- de  safran.  .  .  .  six  grains. 
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Sirop  de  sucre,  quantité  suffisante. 
Mêlez. 

PILULES  BLANCHES.  (  bo.  Cû.  pie.) 

^Safran  de  Mars  apéritif,  deux  gros. 
Mercure  doux.  .  .  un  demi-gros» 

Jalap . une  demi-once. 

Cloportes  ....  deux  scrupules. 
Sirop  des  cinq  racines  , 

quantité  suffisante. 

Faites  des  pilules  de  quatre  grains. 

Conseillées  par  Barthez  dans  les  maladies 
scrofuleuses.  —  Dose  ,  deux  par  jour. 

PILULES  FONDANTES,  (CU.) 

%  Safran  de  Mars  apéritif,  deux  scrupules. 
Mercure  doux, 

Soufre  doré  d’antimoine, 

de  chaque.  .  .  .  douze  grains. 

Myrrhe , 

Gomme  ammoniaque, 

Galbanum , 

Aloès  soccotrin , 

de  chaque.  ...  un  scrupule. 
Sirop  des  cinq  racines, 

quantité  suffisante. 

Faites  des  pilules  de  trois  grains.  —  Dose , 
trois  ,  matin  et  soir,  dans  les  obstructions  du 
bas-ventre. 

POUDIIB  TONIQUE.  (  C.  ) 

2 f.  Rouille  de  fer, 

Colombo  , 

Rhubarbe , 

Gingembre,  de  chaque.  .  un  gros. 

Faites  douze  paquets.  —  Dose,  un,  trois 
fois  par  jour. 

POUDBE  DE  GRIMALDI.  (  C(l.  ) 

%  Sous-carbonate  de  fer, 

quatre  onces  et  demie. 

Scammonée . une  once. 

Perles  fines, 

Bézoard  oriental , 

de  chaque . une  once. 

Noir  de  fumée  .....  six  gros. 
Magnésie  blanche, 

Crème  détartré, 

de  chaque  .  .  .  une  demi-once. 

Huile  essentielle  de  genièvre , 

Baume  de  Copahu , 

de  chaque . trois  gros. 

Vantée  dans  les  maladies  de  peau.  —  Dose, 
trente-six  à  quarante-huit  grains. 

POUDRE  ASTRINGENTE. 

Pulvis  ad  mictum  involuntarium.  (  pa.  ) 

7f  Safran  de  Mars  astringent , 

quatre  scrupules. 
Fleurs  de  roses  rouges , 
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p.  g  •  —  ' v't^t  .«*  y  j  rr 

Pellicules  de  gésier  de  poule , 

de  chaque . deux  gros. 

Licorne  fossile , 

Terre  sigillée , 

Corail  préparé , 

Semences  d’aigremoine , 

- de  millepertuis, 

de  chaque . un  gros. 

Huile  de  noix  muscade,  un  scrupule. 
Sucre  blanc . une  once. 

Dose  ,  deux  à  trois  fois  par  jour  ce  qui  tien¬ 
drait  sur  la  pointe  d  un  couteau ,  dans  une 
infusion  d’écorce  de  chêne. 

POUDRE  ANTICACHECTIQUE.  (  ÜU.  C(l.) 

"2L  Sous-carbonate  de  fer,  une  demi-once. 

'  Cannelle  .  .  •  «ce  once  et  demie. 

Sucre . deux  onces. 

Dose,  depuis  un  demi-gros  jusqu’à  un 
gros.  (  ca. ) 

2L  Sous-carbonate  de  fer.  .  une  once. 
Yeux  d’écrevisse.  .  une  demi-once. 
Cinabre . un  gros. 

Divisez  en  cinquante  paquets.  —  Dose,  un 
matin  et  soir.  (  au.) 

ÉLECTU  AIRE  CHALYBÉ.  (  bo. ) 

%  Safran  de  Mars  apéritif, 

Aloès  soccotrin, 

Gomme  ammoniaque  , 

de  chaque . une  once. 

Cannelle , 

Muscade,  de  chaque.  .  quatre  gros. 
Sulfate  de  potasse.  .  .  .  deux  gros. 

Extrait  de  gentiane.  .  trois  onces. 
Sirop  d’absinthe  ,  quantité  suffisante. 

Il  convient ,  dit-on  ,  dans  la  chlorose  et  les 
obstructions  des  viscères  du  bas-ventre.  — 
Dose  ,  deux  gros  matin  et  soir. 

OP1AT  ANTlCH  LOROTIQUE.  (  pie .  ) 

•K  Safran  de  Mars  apéritif, 

Cloportes  préparés , 

Succin  blanc  préparé, 

de  chaque . dix  grains. 

Extrait  de  rhubarbe , 

_ de  genièvre, 

de  chaque.  .  .  .  vingt  grains. 

Conserve  de  cynorrhodon , 

- d’au  née , 

de  chaque.  .  .  .  un  demi-gros. 

Sirop  d’absinthe,  quantité  suffisante. 

A  prendre  le  matin,  pendant  cinq  à  six 
jours  ,  dans  une  cuillerée  d’eau  de  fleurs  d’o¬ 
ranger. 

OPIAT  EMMENA GOGUR.  (pie.) 

Safran  de  Mars  apéritif, 

Semences  d’anis, 

Cloportes  pulvérisés, 

de  chaque . deux  gros. 
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Safran  ,  de  chaque.  ...  un  gros. 
Sirop  des  cinq  racines, 

quantité  suffisante. 

Dose ,  un  gros  et  demi  par  jour,  le  matin  , 
à  jeun  ,  pendant  huit  ou  dix  jours. 

OPTAT  HYDRAGOGUE.  (/><<?.  ) 

Safran  de  Mars  porphyrisé ,  sept  grains. 
Poudre  de  rhubarbe  , 

- de  cloportes, 

de  chaque.  .  .  .  douze  grains. 

- de  jalap.  .  .  .  huit  grains. 

- de  scammonée  ,  quatre  grains. 

- de  borax.  .  .  cinq  grains. 

Siropde  guimauve,  suffisante  quantité. 

A  prendre  tous  les  deux  jours,  s’il  fatigue 
le  malade. 

OPIA.T  APÉRITIF  ET  PDRGATIF.  (  bo .  ) 

: Tf. Safran  de  Mars  apéritif,  une  demi-once. 
Rhubarbe , 

Cloportes,  de  chaque.  .  deux  gros. 
Sel  ammoniac.  .  quatre  scrupules. 
Cassia  lignoa , 

Scammonée , 

Jalap  ,  de  chaque.  .  .  .  un  gros. 

Sirop  de  chicorée,  quantité  suffisante. 

Dose  ,  un  gros  et  demi ,  le  matin  ,  à  jeun , 
dans  l’anasarque  et  la  leucophlegmatie. 

OPIAT  A  NT  I  APOPLECTIQUE.  (  bc.  ) 

%  Safran  de  Mars  apéritif,  une  demi-once. 
- oriental , 

Rhubarbe ,  de  chaque ,  un  gros  et  demi. 
Antimoine  diaphorétique, 

Sel  de  tamarisc, 

Térébenthine , 

Sel  ammoniac, 

Jalap , 

Iris  de  Florence  ,  de  chaque,  un  gros. 
Scammonée , 

Extrait  d’ellébore  noir, 

de  chaque.  .  .  deux  scrupules. 

Sirop  de  roses  pâles  , 

quantité  suffisante. 

Dose,  deux  gros,  le  matin,  à  jeun  ,  avec 
du  bouillon  aux  herbes. 

SUR-PROTO CARBONATE  DE  FER. 

Ce  sel  fait  la  base  des  deux  préparations 
suivantes  : 

eau  en ALYBÉE. 

Eau  de  carbonate  acidulé  de  fer.  (  fe.  br.  vm.) 

^Limaille  de  fer  ....  une  once. 
Eau  chargée  d’acide  carbonique  , 

une  livre. 

Placez  la  bouteille  dans  un  endroit  frais, 
et  au  bout  de  vingt-quatre  heures,  décantez 
la  partie  limpide  du  liquide,  (fe.  br.) 
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If  Sous-carbonate  de  baryle  pulvérisé, 

dix-neuf  parties. 

Sulfate  de  fer, 

vingt-cinq  parties  et  demie. 

Broyez  les  deux  sels  l’un  avec  l’autre, 
en  ajoutant  un  peu  d’eau,  et  introduisez 
le  mélange  dans  un  flacon  contenant 

Acide  carbonique  liquide, 

deux  cent  cinquante-six  parties. 

Bouchez  le  flacon,  laissez  déposer  le  li¬ 
quide,  et  décantez  au  besoin.  (  vm .) 

3f  Sous-carbonate  de  fer  encore  hu¬ 
mide  de  sa  préparation , 

une  demi-partie. 

Acide  carbonique  liquide , 

soixante-quatre  parties. 

Bouchez  bien  la  bouteille,  et  laissez  l’eau 
sur  le  dépôt,  pour  la  décanter  au  besoin. 
(  vm.  ) 

Tonique,  excitant,  résolutif,  qu’on  a  con¬ 
seillé  dans  la  plupart  des  maladies  attribuées 
à  l’asthénie.  —  Dose,  depuis  une  demi-livre 
jusqu’à  six  ,  seule  ou  étendue  d’un  tiers  d’eau 
pure. 

EAU  FESRCCINCUSE  SALINE. 

J  (jim  minéralisé  ferrata.  (b’,  siv.  ) 

^Eaupure.  .  .  .  cinquante  livres. 

Sous-carbonate  de  chaux,  cinq  gros. 

- de  magnésie,  dix  gros. 

Oxide  de  fer  noir.  .  .  .  deux  gros. 

Sulfate  de  magnésie  .  .  .six  gros. 

Sel  commun . un  gros. 

Condensez  mille  pouces  cubes  d’acide  car¬ 
bonique  dans  la  solution,  et  conservez. 

Cette  eau  peut  remplacer  les  eaux  miné¬ 
rales  ferrugineuses  salines  naturelles. 

TRITOPHOSPHATE  DE  FER. 

Bleu  de  Prusse  natif  ;  P lios plias  ferri ,  Ferrum 

phosplwricum.  (am.  b4,  su.  au.  c.  vm.) 

If  Fer  pur . à  volonté. 

Faites-le  dissoudre  dans 

A  cide  hydrochlorique , 

quantité  suffisante. 

Versez  dans  la  solution 

Phosphate  de  soude, 

quantité  suffisante, 

ou  jusqu’à  ce  qu’il  ne  se  fasse  plus  de  pré¬ 
cipité  ;  lavez  celui-ci  et  faites-le  sécher,  (am. 
b*,  c.) 

If  Acide  sulfurique , 

trois  onces  et  deux  gros. 

- nitrique.  .  .  .  sept  onces. 

Eau  distillée . vingt  onces. 

Sulfate  de  fer  cristallisé  , 

soixante  et  dix  onces. 

Faites  chauffer  l’eau  et  les  acides  dans  un 
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grand  vase  de  verre  ,  jusqu’à  ce  que  le  mé¬ 
lange  bouille,  et  jetez-y  alors,  par  petites 
portions  ,  le  sel  réduit  en  poudre  ;  après  que 
la  solution  est  refroidie,  ajoutez-y  dix  livres 
d’eau  distillée,  puis  versez  de  la  dissolution 
de  phosphate  de  soude  dans  la  liqueur,  jus¬ 
qu’à  ce  qu’il  ne  se  forme  plus  de  précipité; 
lavez  et  faites  sécher  celui-ci.  (su.  ) 

vm  .  prescrit  trois  parties  et  un  quart  d’acide 
sulfurique ,  sept  d’acide  nitrique ,  soixante  et 
dix  de  sulfate  de  fer  et  vingt  d’eau. 

“2f  Acide  phosphorique.  .  .  à  volonté. 

Rouille  de  fer.  .  quantité  suffisante 
pour  saturer  l’acide  ;  conservez  la  liqueur. 

(  au .  ) 

Il  a  été  question  pendant  quelque  temps 
d’introduire  en  médecine  l’usage  de  ce  sel , 
sur  lequel  Kapp  a  écrit  une  petite  disserta¬ 
tion,  à  Erlangue,  en  1801.  La  mode  n’étant 
pas  venue  à  son  secours,  il  est  tombé  dans 
l’oubli,  d’où  il  mérite  peu  d’être  tiré. — 
Dose  ,  dix  à  quinze  grains,  —  Schobelt  pré¬ 
tend  qu’à  l’état  liquide  il  est  fort  utile  dans  la 
carie  des  dents. 

PROTOSULFATE  DE  FER. 

Sulfate  de  protoxide  de  fer ,  Sulfate  de  fer , 
Couperose  verte.  Vitriol  de  fer,  Vitriol  mar¬ 
tial,  Vitriol  vert  ;  Ferrum sulphuricum  s.  vi trio- 
latum  s.  sulphuricum  oxydulatum.  Mars  vitrio¬ 
lai  us ,  Sol  chatybis,  Sulphas  ferri  s.  oxyduli 
ferri,  Sal  Martis,  Vitriolum  virales.  Marlis  s. 
ferri  s.ferreum  s.  Romanum  s.  Hungaricum  s. 
Anglicum  s.  Londinense,  Virale  cubicum. 

i°  Tel  qu’on  le  trouve  dans  le  commerce. 

am.  aies.  b.  be.  br.  d.  e.  f.  fe.  ib.  li.  tu.  g.  ham.  lie.  li.  p. 

pp.  r.  su.  w.  wu.  ww.  c.  pu.  pid.  sp. 

En  prismes  rhomboïdaux  verts,  efflores- 
cens,  d’une  saveur  styptique  ,  plus  solubles 
dans  l’eau  à  chaud  qu’à  froid ,  et  suscepti¬ 
bles  d’éprouver  la  fusion  aqueuse. 

Comme  il  contient  des  sulfates  d’alumine 
et  de  cuivre,  il  faut  le  purifier,  en  faisant 
bouillir  sa  solution  avec  de  la  limaille  de  fer 
parfaitement  pure,  passant  ensuite  la  li¬ 
queur,  la  faisant  cristalliser,  et  séchant  les 
cristaux  après  qu’ils  ont  été  égouttés.  (  f . 
sw*.  ) 

20  Fabriqué  de  toutes  pièces. 

a.  atns.  an.  b.  ba.  be.  br.  d.  du.  e.  ed.  f.  fi.  fu.  han.  be.  li.  lo. 

o.  p.  pa.  po.  pr.  s.  sa.  su.  w.  wu.  br.  c.  pid.  sp.  sw.  vm. 

^Limaille  de  fer  très  pure.  .  à  volonté. 

Versez  dessus  peu  à  peu  le  double  de  son 
poids  d’acide  suifurique  (20  degrés)  ;  après 
la  cessation  de  l’effervescence,  évaporez  la 
liqueur  jusqu’à  ce  qu’elle  marque  3o  ou 
32  degrés  à  l'aréomètre;  alors  laissez -la 
cristalliser,  dissolvez  les  cristaux,  et  faites 
de  nouveau  cristalliser  la  solution,  (f,  vm.) 
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Le  procédé  opératoire  est  le  même  par¬ 
tout  ;  mais  les  autres  pharmacopées  ayant 
voulu,  au  lieu  de  rester  ainsi  dans  le  vague  , 
préciser  les  proportions  respectives  du  1er  , 
de  l’acide  et  de  l’eau  ,  il  en  est  résulté  pres¬ 
que  autant  de  variantes  que  de  dispensaires. 
Ainsi  on  trouve:  fer  à  volonté,  une  partie 
d’acide  et  quatre  d’eau  (ams.  b.  be.  d.  )  ;  — 
fer  à  volonté  ,  une  partie  d’aeidc  et  six  d’eau 
(fi.sn.  );  — une  partie  de  fer,  une  d’acide  et 
trois  d’eau  (br.  lie.  pa.  sa.  w.  wu.  br.  pid.  )  ; 

—  une  partie  de  fer,  une  d’aeide  et  quatre 
d’eau  (v.)  ;  —  deux  parties  de  fer,  deux  d’a¬ 
cide  et  neuf  d’eau  (p.)  ;  —  deux  parties  de 
fer,  trois  d’acide  et  douze  d’eau  (ba.  ban.  o. 
po.pr.  s.  sw.)  ;  —  deux  parties  de  fer,  huit 
d’acide  et  trois  d’eau  (sp.  )  ;  —  trois  parties 
de  fer,  une  d’acide  et  trois  d’eau  (  fu.  )  ;  — 
trois  parties  de  fer,  une  d’aeide  et  quatre 
d’eau  (  li.  )  ;  —  trois  parties  de  fer,  quatre 
d’acide  et  quinze  d’eau  (ed.c.  );  —  huit 
onces  de  fer,  autant  d’acide  et  quatre  pintes 
d’eau  (lo.)  ;  —  deux  onces  de  fer,  trois  onces 
et  demie  d’acide  et  une  pinte  d’eau,  (du.) 

Astringent,  fortifiant,  emménagogue,  ver¬ 
mifuge,  émétique.  — On  l’emploie  à  l’inté¬ 
rieur  et  à  l’extérieur,  surtout  dans  les  hémor- 
hragies  et  les  flux  muqueux  opiniâtres.  — 
Dose,  intérieurement,  un  grain  à  huit  pour  les 
enfans ,  et  dix  à  vingt  grains  pour  les  adul¬ 
tes  ,  dans  un  véhicule  approprié. 

Les  terres,  les  alcalis,  leurs  carbonates,  le 
chlorure  de  barium,  le  borax,  le  nitrate 
d’argent  et  l’acétate  de  plomb  ne  peuvent 
pas  lui  être  associés. 

SULFATE  DE  FER  CALCINÉ  A  BLANC. 

Sulfate  de  fer  desséché  ;  Sulphas  ferri  exsic- 
ealus,  Ferrttm  vitriolatum  exsiccatum,  Vi-  1 
iriolum  Martis  calcinai um  s.  ad  albedincm  cal- 
cinatum  s.  siccalum  s.  exsiccatum.  (ams.  an. 
b.  be.  du.e.ed.sa.  wu.c.  uni.) 

Protosnlfate  de  fer.  .  .  à  volonté. 

Chauffez -le  sur  un  feu  modéré,  dans  un 
vase  do  irerre  vernissé,  jusqu’à  ce  qu’il  soit 
devenu  blanc  et  très  sec. 

Ypey  l’a  préconisé  dans  le  rachitisme,  à 
la  dose  de  deux  grains,  répétée  quatre  fois 
par  jour. 

SEL  MARTIAL  DE  LAGRÉS1E. 

Sulfate  acide  de  potasse  ferrugineux,  (ho.  pic.)  [ 

Ifi  Sulfate  de  fer . six  gros. 

- dépotasse.  .  douze  onces. 

Acide  sulfurique,  trente-six  gouttes. 

Mêlez  la  moitié  du  sulfate  de  potasse  avec 
celui  de  fer;  ajoutez  l’acide,  triturez  pen¬ 
dant  quelque  temps,  et  ajoutez  le  reste  du 
sulfate  de  potasse,  en  continuant  a  broyer. 

Tonique,  apéritif,  diurétique. —Préconisé 
dans  la  jaunisse,  les  hydropisies  et  les  oh-  | 


structions.  —  Dose,  depuis  dix-huit  grains 
jusqu’à  un  gros  et  demi,  dans  une  pinte 
d’eau  ,  à  boire  par  verrées. 

COLLYRE  FERRUGINEUX,  (b*.) 

24  Sulfate  de  fer.  .  quatre  à  dix  grains. 

Sucre  blanc . deux  gros. 

On  dit  l’avoir  employé  avec  succès  pour 
faire  disparaître  des  taches  à  la  cornée  trans- 
paren  te. 

poudre  tonique,  (e.) 

24  Sulfate  de  fer.  .  .  deux  scrupules. 

Sous-carbonate  de  fer, 

un  gros  et  demi. 

Faites  douze  paquets.  —  Dose,  un  trois 
fois  par  jour. 

PILULES  DE  SULFATE  UE  FEB.  (aiD,  C.  e.) 

If.  Sulfate  de  fer . un  gros. 

Extrait  degentiane,  quantité  suffisante 
pour  faire  une  masse  divisible  en  quarante 
pilules.  —  Dose  ,  une  trois  fois  par  jour. 

POUDRE  FERRUGINEUSE  AROMATIQUE. 

Pu/vis  aromatico-fcrratus  s.  ecphracticus. 

(  sa.  sw.  ) 

^4  Sulfate  de  fer.  .  .  quatre  grains. 

Gingembre . dix  grains. 

Mêlez  bien.  (  sw .  ) 

sa.  prescrit  seize  grains  de  gingembre.  — 
A  prendre  deux  fois  par  jour,  dans  l’amé¬ 
norrhée,  la  chlorose,  la  leucorrhée,  la  dys¬ 
pepsie  réputée  atonique. 


POUDBE  A  NT  II E  LM  T  N  TIQ  0  E . 

Pulvis  anthclminticus  s.  atnarus  fcrralus. 
(b*,  d.  dd.  su.  wu.  pic.  sw.) 

24  Sulfate  de  fer.  .  .  une  demi-once. 

Fleurs  de  tanaisie.  .  trois  onces. 

Faites  une  poudre,  (dd.) 

24  Sulfate  de  fer . un  gros. 

Fleurs  de  tanaisie, 

Semen-contra  ,  de  chaque,  trois  gros. 
Mêlez  et  faites  une  poudre,  (b*,  d.  sw.  ) 


24  Poudre  vermifuge  (avec  le  sulfate 

/  o  ^ 

de  fer  et  la  tanaisie) ,  un  scrupule. 
- de  valériane.  .  .  dix  grains. 

Mêlez  bien.  (  dd.  ) 


24  Sulfate  de  fer.  .  .  .  trois  grains. 

Fleurs  de  tanaisie.  .  ,  six  grains. 

Racine  de  jalap.  .  .  un  demi-gros. 

Faites  une  poudre,  (b*.) 

pie.  prescrit  quatre  grains  de  sulfate,  dix 
grains  de  barbotine  et  un  scrupule  de  jalap. 


2f  Sulfate  de  fer, 

Petit  cardamome, 

de  chaque.  ....  une  partie. 
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Semen-contra , 

Sommités  de  tanaisie, 

de  chaque.  .  .  .  deux  parties. 

Pulvérisez  chaque  substance  à  part,  et 
mêlez  les  poudres  ensemble,  (su.  ) 

TROCHISQUES  ANTHELMINTIQUES.  (w.) 

2 Ç  Sulfate  de  fer.  .  .  une  demi-once. 

Semen-contra.  .  une  once  et  demie. 

Sucre  blanc .  huit  onces. 

Réduisez  ces  trois  substances  en  pou¬ 
dre,  puis,  avec  dix  gros  de  celle-ci  et  suffi¬ 
sante  quantité  de  mucilage  de  gomme  ara¬ 
bique  ,  faites  trente  trochisques. 

POUDRE  ATR A MENT  A  IRE. 

Pulvis  atramentarius,  (br.  ) 

il  Sulfate  de  fer.  .  .  .  quatre  onces. 

Noix  de  galle . six  onces. 

Sel  commun . six  gros. 

Gomme  arabique  ,  une  once  et  demie. 

Mêlez  ensemble  ,  et  faites  iine  poudre. 

BOL  FÉBRIFUGE.  (  C(l.  ) 

if  Sulfate  de  fer . un  gros. 

Poudre  de  racine  de  valériane  , 

deux  gros. 

Miel . quantité  suffisante 

pour  faire  huit  bols. 

Marc  en  fait  prendre  un  ou  deux ,  toutes 
les  heures  ,  entre  les  accès.  Il  leur  substitue 
parfois  la  liqueur  suivante. 

LIQUEUR  FÉBRIFUGE,  [cü.) 

« 

if  Sulfate  de  fer.  .....  un  gros. 

Eau  de  fontaine.  .  .  c  deux  livres. 

A  boire  ,  entre  les  accès  ,  de  deux  en  deux 
heures. — Dose,  depuis  un  demi-verre  jus¬ 
qu’à  un  verre  entier. 

POTION  TONIQUE,  (e.) 

if  Sulfate  de  fer.  .  .  .  deux  grains. 

Acide  sulfurique.  .  .  dix  gouttes. 


Sucre . un  gros. 

Eau . une  once. 


Dose  ,  une  cuillerée  à  café  toutes  les  deux, 
trois  ou  quatre  heures  ,  chez  les  enlans. 

BOISSON  FERRUGINEUSE.  (ca.) 

if  Sulfate  de  fer.  .  .  un  demi-gros. 

Eau  distillée . deux  livres. 

Oléo-sucre  d’essence  d’orange, 

deux  gros. 

Filtrez  la  solution. 

Conseillée  dans  la  chlorose  ,  les  hy drop i- 
sies,  la  leucorrhée,  la  dyspepsie,  les  hémor¬ 
rhagies  dites  passives.  —  Dose,  une  livre  ou 
deux  ,  chaque  jour. 

EAU  FERRUGINEUSE  GOMMÉE,  (e.) 

^  Sulfate  de  fer.  .  .  un  gros  et  demi. 


Gomme  arabique.  .  .  .  une  once. 

Eau  bouillante . une  livre. 

Passez  la  solution. 

INJECTION  ASTRINGENTE,  (b’.) 

if  Sulfate  de  fer.  .  quatre  scrupules. 

Eau  commune.  .  .  .  huit  onces. 

ba.  prescrit  une  solution  de  sulfate  de  fer, 
comme  réactif,  préparée  avec  une  partie  de 
sel  et  neuf  d’eau  ;  —  lf.  une  Eau  ferrugi¬ 
neuse ,  dans  laquelle  il  entre  une  partie  de 
sel  et  dix  d’eau. 

FOMENTATION  ASTRINGENTE,  fb*.) 

if  Sulfate  de  fer.  .  .  une  demi-once. 

Sucre  blanc  ....  deux  gros. 

Camphre . un  demi-gros. 

Eau  distillée.  .  .  .  deux  livres. 

EAU  STYPTIQUE  DS  M A TTE-L A-F A VEUR. 

( bo .  pie.) 

if  Oxide  de  fer, 

Acide  sulfurique  * 

de  chaque.  .  .  «  ,.  huit  onces. 

Faites  évaporer  jusqu’à  siccité,  trai¬ 
tez  le  résidu  par 

Alcool.  ......  dix  onces. 

Evaporez  la  teinture  à  sec  ,  faites  dissoudre 
une  partie  de  résidu  dans  quatre  d’eau  dis¬ 
tillée  ,  et  filtrez  la  solution.  (  pie.  ) 

bo.  prescrit  de  distiller  jusqu’à  siccité 
huit  onces  d’acide  sulfurique  et  quatre  onces 
du  résidu  de  la  distillation  du  vitriol  ,  et  de 
faire  dissoudre  ce  qui  reste  dans  le  phlegme 
qui  passe  à  la  distillation. 

Cette  ridicule  formule  procure  une  simple 
dissolution  aqueuse  de  sulfate  de  fer,  qui, 
sous  sa  dénomination  magique  d’arcane ,  a 
joui  pendant  long-temps  d’une  grande  vogue 
dans  le  midi  de  la  Fiance,  comme  moyen 
excellent  pour  arrêter  les  hémorrhagies. 

PILULES  ASTRINGENTES  ET  TONIQUES,  (sm.) 

Sulfate  de  fer.  .  .  .  deux  gros. 

Extrait  d’absinthe.  .  quatre  gros. 

Sirop  de  safran  ,  quantité  suffisante. 

Faites  cent  cinquante  pilules. 

Utiles  dans  la  chlorose,  les  fleurs  blanches 
excessives,  et  sur  la  fin  du  traitement  des 
hydropisies. — Werlhof  les  vantait  beaucoup. 
—  Dose,  quatre  ou  cinq,  trois  fois  par  jour,  en 
buvant  chaque  fois,  par-dessus,  une  infusion 
de  bouillon-blanc  et  de  fleurs  d’ortie  blan¬ 
che ,  ou  tout  simplement  de  l’eau  gommée. 

SIROP  CHALYBÉ.  ((NI.) 

if  Sulfate  de  fer . une  once. 

Eau  bouillante.  .  .  une  demi-livre. 

Ajoutez  à  la  solution  filtrée 

Sucre  blanc . une  livre. 
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Gomme  arabique.  .  .  deux  onces. 

Faites  dissoudre. 

Tonique,  astringent,  préconisé  dans  la 
chlorose,  l’hydropisie  et  la  leucorrhée.  — 
Dose,  une  once  ou  deux. 

PILULES  DE  THOMSON. 

Pilules  sulphatis  ferri  composites,  (b*,  ed.) 

If  Sulfate  de  fer . une  once, 

Extrait  de  camomille, 

une  once  et  demie. 
Huile  de  menthe  poivrée.  .  un  gros. 
Sirop  de  sucre.  .  quantité  suffisante 

pour  faire  une  masse  pilulaire. 

Dose  ,  cinq  à  dix  grains. 

EAU  STYPTIQUE  DE  WEBER. 

A(]ua  slypticn  ,  Liquor  styplicus  Weberi , 
Solutio  ferri  aluminosa.  (br.  pa.  sa.  w. 
sp.  sw.) 

'2f  Sulfate  de  fer  , 

Alun,  de  chaque.  .  .  deux  onces. 

Phlegme  de  vitriol  vert ,  quatre  livres. 

Faites  fondre  doucement  sur  le  feu,  filtrez 
la  liqueur,  et  ajoutez-y 

Acide  sulfurique.  .  une  demi-once. 
Conservez,  (sa.) 

%  Vitriol  vert , 

Alun  cru,  de  chaque,  une  demi-livre. 
Phlegme  de  vitriol  ou  Eau  de  plan¬ 
tain . quatre  livres. 

Faites  dissoudre  sur  le  feu,  filtrez  la 
liqueur  refroidie  ,  et  ajoutez-y 

Acide  sulfurique.  .  .  .  une  once. 

Mêlez  bien.  (br.  pa.  w.  ) 

1 f  Sulfate  de  fer, 

Alun  cru,  de  chaque.  .  six  onces. 
Eau  de  fontaine,  quarante-huit  onces. 

A  la  solution  filtrée  ajoutez 

Acide  sulfurique.  .  quatre  onces. 
Conservez,  (sp.) 

sw.  prescrit  dix  scrupules  de  sulfate  de 
tVr  calciné,  dix  d’alun,  assez  d’eau  pour 
opérer  la  dissolution,  et  dix  à  quinze  gouttes 
d’acide  sulfurique. 

Tonique.  —  Dose,  dix  à  quinze  gouttes, 
dans  de  l’eau. 

PILULES  MARTIALES. 

Pilules  martiales  s.  tonicee  nervinee  s.  me - 
nagoges.  (am.  d.  c.  ca.  sa.  sw.) 

y.  Sulfate  de  fer  , 

Poivre  long  ,  de  chaque ,  un  demi-gros. 

Galbanum . un  gros. 

Sirop  de  sucre.  .  quantité  suffisante. 

Faites  vingt-quatre  pilules,  (sa.  ) 


“if  Sulfate  de  fer , 

Asa  fœtida  , 

Extrait  de  camomille , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once 

Faites  une  masse  pilulaire.  (d.) 

2f.  Sulfate  de  fer, 

Asa  fœtida , 

Galbanum  , 

Sagapenum , 

Pilules  de  Rufus  ,  de  chaque  ,  un  gros. 
Teinture  de  myrrhe  , 

quantité  suffisante. 

Faites  des  pilules  de  quatre  grains,  (sw.) 

If  Sulfate  de  fer , 

— ■ - de  potasse, 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Galbanum  , 

Sel  ammoniac , 

Asa  fœtida  ,  de  chaque.  .  une  once. 

V inaigre  scillitique,  une  livre  et  demie. 

Faites  chauffer,  en  remuant  bien, 
jusqu’en  consistance  d’extrait.  Ajoutez  à 
la  masse  refroidie 

Huile  desuccin,  quarante-huit  goût  tes. 
Faites  des  pilules  de  quatre  grains,  (ca.) 

2f  Sulfate  de  fer.  .  .  deux  scrupules. 

Rhubarbe.  ...  un  gros  et  demi. 
Savon  d’Alicante.  .  un  demi-gros. 

Eau . quantité  suffisante 

pour  faire  une  masse  divisible  en  cin¬ 
quante  pilules,  (am.  c.  ) 

Il  faut  rejeter  ces  formules;  le  sel  y  est 
décomposé  par  le  savon. 

Toutes  ces  pilules  sont  toniques ,  astrin¬ 
gentes  et  plus  ou  moins  excitantes.  — Dose, 
trois  à  dix. 

PILULES  ASTRINGENTES.  (üU.) 

If  Sulfate  de  fer.  ...  un  scrupule. 
Extrait  de  quinquina.  .  .  un  gros. 

Huile  essentielle  de  cannelle, 

cinq  gouttes. 
Baume  du  Pérou,  quantité  suffisante. 

Faites  vingt  pilules.  — Dose  ,  deux  à  cinq  , 
trois  fois  par  jour. 

PILULES  EUMÉNAGOGL'ES. 

Pilules  emmenegoges  irrilantess.  martîatescum 
galbano  et  myrrha.  (au.  b.e .) 

Tp  Sulfate  de  fer.  ...  un  demi-gros. 
Galbanum , 

Myrrhe,  de  chaque,  un  gros  et  demi. 
Sirop  d’écorce  d’orange , 

quantité  suffisante. 

Faites  des  pilules  de  deux  grains. —  Dose, 
six  au  plus,  toutes  les  trois  heures,  (au.) 

y  Sulfate  de  fer.  .  .  .  deux  grains. 

Extrait  de  sabine.  .  .  un  scrupule. 

— - d’absinthe.  .  deux  scrupules. 
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Faites  vingt  pilules  ,  à  prendre  dans  la 
journée,  [b.) 

')£  Sulfate  de  fer.  .  .  .  un  scrupule. 

Séné , 

Jalap , 

Sulfate  de  potasse, 

de  chaque.  .  .  un  demi-scrupule. 

Gingembre.  .  .  .  douze  grains. 

Sirop . quantité  suffisante. 

Faites  vingt-cinq  pilules.  —  Dose,  trois, 
deux  fois  par  jour,  (e.) 

PILULES  DE  SULFATE  DE  FER  COMPOSÉES. 

(  am.  c.  ) 

Rhubarbe.  .  .  .  un  gros  et  demi. 

Sulfate  de  fer.  .  .  deux  scrupules. 

Savon . un  demi-gros. 

Faites  quarante  pilules. 

PILULES  TONIQUES.  (  C.  ) 

^Extrait  de  quinquina, 

- de  gentiane , 

de  chaque . un  gros. 

Sulfate  de  fer.  ...  un  demi-gros. 

Myrrhe . un  gros. 

Huile  essentielle  de  carvi,  dix  gouttes. 
Sirop  de  gingembre  , 

quantité  suffisante. 

Faites  quarante  pilules.  —  Dose  ,  trois  , 
trois  fois  par  jour. 

MIXTURE  TONIQUE.  (  SW.  ) 

Tfi  Myrrhe . un  gros. 

Triturez-la  dans  un  mortier,  en  ver¬ 
sant  dessus  peu  à  peu 

Infusion  de  camomille.  .  six  onces. 
Ajoutez  ensuite 

Eau  de  cannelle . six  gros. 

Sulfate  de  fer.  .  .  .  quinze  grains. 

Sirop  d’écoree  d’orange.  .  une  once. 

C’est  une  correction  de  la  célèbre  mixture 
tonique  de  Griffith,  qui  met  la  préparation 
en  harmonie  avec  les  règles  de  la  chimie. 

POTION  HÉM ASIATIQUE,  [pie.) 

r2f  Sulfate  de  fer . six  grains. 

Sang-dragon . dix  grains. 

Teinturede cannelle.  .  .dix  gouttes. 
Eau  de  Rabel.  .  quarante  gouttes. 
Décoction  de  grande  consoude, 

huit  onces. 

Sirop  de  têtes  de  pavot.  .  une  once. 

Conseillée  par  Dumas,  dans  les  hémor¬ 
rhagies.  —  A  prendre  par  cuillerées  ,  d’heure 
en  heure. 

ESSENCE  DE  MARS  APJÉfilTIVE. 

Essentiel  marliala  aperitiva.  (w.) 

If  Racine  de  galanga  , 

• - de  roseau  aromatique  , 
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— - de  zédoaire  , 

Cannelle,  de  chaque.  .  deux  gros. 
Fleurs  de  millepertuis  , 

- de  tanaisie  , 

de  chaque.  .....  un  gros. 
Limaille  de  fer.  .  une  demi-once. 

Alcool . six  onces. 

Acide  sulfurique  .  .  une  demi-once. 

Après  quelques  jours  de  digestion  à  une 
douce  chaleur,  exprimez  et  filtrez. 

Tonique.  —  Dose,  trente  à  cinquante 
gouttes. 

CATAPLASME  ASTRINGENT. 

Cataptasma  stypticum.  ( sw .) 

^Sulfate  de  fer. 

Alun  ,  de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Bol  blanc . une  once. 

Eau . dix  onces. 

Vinaigre . deux  onces. 

Mie  de  pain  de  seigle,  quantité  suffisante 
pour  faire  un  cataplasme. 

TRITON1TRATE  DE  FER. 

Nitrate  de  tritoxide  de  fer ,  Nitrate  de  fer. 

(  vm.  ) 

Of  Oxide  de  fer  noir.  .  .  .  à  volonté. 

Acide  nitrique  concentré , 

quantité  suffisante 

pour  dissoudre  l’oxide  ,  à  l’aide  de  la  cha¬ 
leur;  décantez  la  liqueur,  et  conservez  la 
dans  un  bocal. 

GOUTTES  MARTIALES. 

G  ut  læ  ferrât  œ.  [sw.) 

If  Sulfate  de  fer  calciné  jusqu’au  rouge, 

quatre  gros. 

Triturez-le  dans  un  mortier  de  verre  , 
en  versant  dessus  peu  à  peu 

Acide  nitrique . six  gros. 

Ajoutez  à  la  solution 

Eau . une  once. 

Tonique,  conseillé  dans  la  dyspepsie  et  la 
gravelle. 

Dose,  six  à  douze  gouttes,  dans  un  véhicule 
convenable. 

LIQUEUR  ÉTHÉRÉE  MARTIALE  NITRIQUE. 

(  vm.  ) 

^  Tartrate  de  potasse.  .  .  une  partie. 

É'her  nitrique.  .  .  .  neufparties. 

Agitez  ensemble ,  puis  laissez  reposer, 
décantez  la  liqueur,  et  versez-la  sur 

Nitrate  de  fer  sec.  .  .  trois  parties. 

Laissez  réagir  pendant  quelques  jours,  en 
remuant  souvent ,  décantez  et  conservez  à 
l’abri  de  la  lumière. 
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BAUME  d’aCIEB. 

Baume  d’aiguilles  ;  Balsamum  chalybeatum. 
( sp .  vm.  ) 

2f  Aiguilles  d’acier.  .  une  demi-once. 
Faites-les  dissoudre  dans 

Acide  nitrique.  .  une  once  et  demie. 
Ajoutez  à  la  solution 

Iluile  d’olive.  .  deux  onces  et  demie. 
Alcool . deux  onces. 

Faites  chauffer  doucement,  jusqu’à  ce  que 
l’union  soit  parfaite,  (sp.) 

Acide  nitrique  (56  degrés), 

une  partie. 

Oxide  de  fer  noir,  quantité  suffisante 
pour  saturer  l’acide;  filtrez  la  liqueur, 
et  incorporez-y  peu  à  peu 

Huile  d’amandes  douces  , 

trois  parties  , 

en  triturant  dans  un  mortier  de  verre 
plongé  dans  un  bain-marie  tiède,  (vm.) 

Vanté  jadis  ,  en  frictions,  contre  les  dou¬ 
leurs  causées  par  la  goutte. 

HYDROCHLORATE  DE  FER. 

Dans  l’impossibilité  de  réduire  à  une  clas¬ 
sification  chimique  rigoureuse  les  prépara¬ 
tions  pharmaceutiques  qui  se  rapportent  ici, 
nous  réunissons  sous  ce  titre  le  protochlo¬ 
rure,  le  protohydrochlorate  et  le  tritohydro- 
chlorate  ,  qui  tous  trois  sont  employés  indif¬ 
féremment  l’un  pour  l’autre. 

§  I.  Protochlorure  de  fer ,  Muriate  de  fer  su¬ 
blimé;  Chloruretum  ferri,  Fcrrum  muriati- 
curn  s.  salit um.  Marias  ferri. 

b.  f.  li.  r.  w.  sw. 

Protohydrochlorate  de  fer  sec  , 

à  volonté. 

Introduisez-le  dans  un  creuset  couvert  d’un 
autre  creuset  renversé;  lutez  la  jointure,  et 
chauffez  fortement  pendant  deux  heures  ; 
après  le  refroidissement  de  l’appareil,  enle¬ 
vez  la  masse  sublimée,  et  renfermez-la  de 
suite  dans  un  flacon  exactement  bouché. 

(f.) 

li.  r.  w.  et  sw.  indiquent  aussi  ce  mode  de 
préparation,  mais  accidentellement,  dans  la 
description  de  la  teinture  de  Bestucheff,  et 
sans  prescrire  de  conserver  le  chlorure  pro¬ 
duit. 

7f  Sous-carbonate  de  fer.  .  trois  onces. 
Acide  muriatique,  quantité  suffisante 
pour  opérer  la  dissolution,  à  l’aide  d’une 
douce  chaleur;  évaporez  la  liqueur  à  siccité, 
mettez  le  résidu  sur  une  plaque  de  fer  ,  eou- 
yrez-le  d’un  demi-globe  de  fer ,  ou  d’un  grand 
preuset  de  Hesse,  lutez  bien  les  jointures,  et 


calcinez  fortement  pendant  six  heures;  après 
le  refroidissement,  desséchez  et  enfermez  de 
suite  le  sublimé,  (b.) 

Un  meilleur  moyen  de  se  procurer  le  chlo¬ 
rure  de  fer  consiste,  selon  Thénard,  à  met¬ 
tre  de  la  tournure  du  métal  dans  un  canon 
de  fusil ,  et  à  faire  chauffer  celui-ci  jusqu’au 
rouge  cerise,  en  adaptant  à  l’une  de  ses  ex¬ 
trémités  une  cornue  d’où  se  dégage  du  chlore 
-  sec  ,  et  à  l’autre  une  alonge  terminée  par  un 
bouchon  légèrement  troué  ;  le  chlorure  vient 
se  rt-ndre  dans  l’alonge ,  pourvu  que,  de  ce 
côté  ,  le  canon  sorte  à  peine  du  fourneau  , 
sans  quoi  le  composé  métallique  y  resterait 
et  l’obstruerait. 

§  II.  Protohydrochlorate  de  fer ,  Muriate  de 

fer;  Fcrrum  salitum  s.  muriaticum,  Murias 

ferricus ,  Hydrochlorinas  ferri,  Sal  Martis 

muriaticus. 

i°  A  l’état  solide. 

Protohydrochlorate  de  fer  solide  ou  cristal¬ 
lisé  ;  Fcrrum  muriaticum  oxydât  um  crystalli- 
satum. 

an.  f.  han.  s.  um. 

“3f  Fer  pulvérisé . à  volonté. 

Acide  hydrochlorique  , 

quantité  suffisante 

pour  dissoudre  le  métal  ,  à  l’aide  d’une 
douce  chaleur;  évaporez  la  solution  jusqu’à 
consistance  de  sirop  épais  ,  et  laissez-la  cris¬ 
talliser  en  repos,  (an.  vm.) 

han.  substitue  le  sous-carbonate  le  fera  la 
limaille. 

2f.  Limaille  de  fer.  ...  à  volonté. 

Acide  hydrochlorique  (22  degrés), 

quantité  suffisante 

pour  dissoudre  complètement  le  métal  ; 
passez  la  solution  ,  éraporez-la  jusqu’à  sicci¬ 
té  ,  et  conservez  le  résidu  dans  un  bocal  bien 
bouché,  (f.  s.) 

20  A  l’état  mou  ou  liquide. 

Muriate  de  fer  liquide  ;  Murias  ferri  liquidas, 
Liquamcn  s.  Lixivium  Martis  ,  Olcum  Martis 
per  deliquium,  Tinciura  ferri  s.  ferri  muriati  s. 
murialici,  Tinctura  Martis  salita. 

an.  b.  ü.  ban.  su.  su>. 

Fer  pur  en  limaille.  .  .  à  volonté. 

Acide  hydrochlorique  , 

quantité  suffisante 
pour  dissoudre  le  métal;  passez  la  liqueur, 
faites-la  évaporer  jusqu’en  consistance  d’ex¬ 
trait,  et  conservez  celui-ci  dans  un  flacon 
bien  bouché.  (G.  su.) 

If  Protochlorure  de  fer.  .  une  partie. 

Eau  distillée.  .  .  .  huit  parties. 

Faites  dissoudre,  (b.) 

sw.  prescrit  délaisser  le  chlorure  exposé  à 


FER. 


l'air  jusqu’à  cc  qu’il  tombe  en  déliquescence. 
Cette  méthode  est  mauvaise,  car  le  proto-  ! 
chlorure  de  fer  abandonné  ainsi  à  lui-même 
absorbe  non  seulement  l’humidité  ,  mais 
encore  l’oxigène,  et  passe  à  l’état  de  deulo  j 
ou  de  triîohydrochlorate. 

'2f  Protohydrochlorate  de  fer  cristal¬ 
lisé  , 

Eau  distillée  , 

de  chaque.  .  .  .  parties  égales. 

Faites  dissoudre,  (han.) 

an.  prescrit  une  partie  de  sel  et  huit 
d’eau. 

§  111.  Triîohydrochlorate  clc  fer  ,  partout 
confondu  avec  le  précédent,  sous  le  nom 
commun  de  Mariale  de  fer. 

i°  A  l’état  solide. 


be. 


%  Limaille  de  fer.  .  .  .  une  once. 

> 

Mettez-la  dans  un  matras  placé  sur  un 
bain  de  sable  et  assez  grand  pour  con¬ 
tenir  vingt-quatre  onces  d’eau.  Versez 
dessus 


Acide  hydrochlorique.  .  six  onces, 

ou  assez  pour  dissoudre  complètement 
le  métal. 

Ajoutez  à  la  solution 

Acide  hydrochlorique.  .  deux  onces, 
et  chauffez-la  jusqu’à  l’ébullition.  Alors 
versez-y  goutte  à  goutte 

Acide  nitrique.  .  quaulité  suffisante, 

ou  jusqu’à  ce  qu’il  ne  se  fasse  plus  d’effer¬ 
vescence  ,  et  que  la  liqueur  ait  pris  une 
teinte  de  rouge,  brun  ;  évaporez,  sur  un  feu 
assez  fort ,  jusqu’à  ce  qu’il  ne  reste  plus  que 
la  moitié  du  liquide,  puis  sur  un  feu  doux  , 
en  remuant  toujours  ,  jusqu’à  ce  qu’une 
goutte  jetée  sur  un  corps  froid  se  solidifie  ; 
retirez  du  feu,  et  laissez  refroidir,  en  re¬ 
muant  sans  cesse  jusqu’à  ce  que  la  masse 
entière  soit  solidifiée;  renfennez-Ia  dans  un 
bocal  bien  bouché. 


20  A  l’état  liquide. 

Liqueur  slyptique  ,  Eau  styplique  de  Looff; 
Liqaor  slypticus ,  Solalio  slypticus  Looffii  s. 
muriatis  ferri  composita. 

ams.  b.  ba.  be.  d. 

If  Limaille  de  fer.  .  .  .  une  partie. 

lutroduisez-la  dans  un  malras  placé 
sur  un  bain  de  sable  ,  et  versez  dessus  un 
mélange  de 

Acide  hydrochlorique  ,  huit  parties. 
- nitrique.  .  .  quatre  parties. 

A  p  rès  la  solution  ,  décantez  ia  li¬ 
queur ,  évaporez  à  siceité  ,  et  dissolvez 
le  résidu  dans 


t-  «r  ^ 
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Eau  pure . neuf  parties. 

Conservez  la  solution  à  l’abri  de  la  lu¬ 
mière.  (ba.  ) 

Résidu  de  la  distillation  des  fleurs 
de  sel  ammoniac  martial  ,  à  volonté. 

Mettez-le  dans  une  capsule  de  verre  ,  et 
laissez-le  à  la  cave  jusqu’à  ce  qu’il  soit  tom¬ 
bé  en  déliquescence,  (ams.  h.  d.) 

’2f  Tritohydrochlorale  de  fer  solide  , 

une  partie. 

Eau . huit  parties. 

Acide  hydrochlorique  , 

quantité  suffisante 

pour  rendre  la  solution  parfaite,  (be.  ) 

Tonique,  astringent.  —  On  emploie  assez 
fréquemment  l’eau  styptique  de  Looff,  en 
Relgique ,  dans  les  hémorrhagies  utérines 
dites  passives.  —  Dose  ,  trois  à  six  gouttes  , 
toutes  les  heures  ou  deux  heures,  dans  une 
tisane  mucilagineuse. 

TEINTURE  DE  MARS  ASTRINGENTE, 

Polion  de  Murs  dorée  ou  salée ,  Teinture  de 
muriate  de  fer  ;  Tinclura  ferri  muriatis  s. 
muriatici  s.  muriatis  ferri  s.  Martiss.  Marlts 
aurea  s.  adstringens  s.  dulcis  s.  salita  s. 
Mariis  cum  spiritu  salis  s.  lonica  martialis 
lulea  s.  muriatis  ferri  cum  oxydo  rubro  , 
Liqaor  muriatis  ferri, Solutio  muriatis  ferri, 
Solutio  muriatis  ferrici  spiriluosa  ,  Aleohat 
ferrât  us. 

i°  Teinture  de  prolohydrochlorate  de  fer. 

am.  ba.  br.  du.  ed.  fe.  ban.  li.  lo.  o.  po.  pp.  pr.  s.  vu.  r. 
sï- 

’2f  Limaille  de  fer  pure.  .  trois  onces. 
Acide  hydrochlorique  , 

quantité  suffisante 

pour  dissoudre  le  métal  ;  évaporez  la 
solution  jusqu’à  ce  qu’il  n’en  reste  plus 
que  six  onces,  et  aj'outez-y 

Alcool.  ....  dix-huit  onces. 

Mêlez  bien.  (fe.  han.  o.  po.  pr.  ) 

pp.  donne  la  même  formule  ,  mais  subs¬ 
titue  l’oxide  noir  à  la  limaille;  —  s.  prescrit 
de  dissoudre  une  partie  de  limaille  dans  suf¬ 
fisante  quantité  d’acide  hydrochlorique,  d’é¬ 
vaporer  la  solution  jusqu’à  Ce  que  son  poids 
soit  équivalent  au  double  de  celui  du  fer 
employé,  et  d’y  ajouter  alors  six  parties  d’al¬ 
cool  ;  —  sy.  de  faire  dissoudre  deux  onces 
d’oxide  noir  dans  une  livre  d’acide  hydrochlo¬ 
rique,  et,  après  trois  jours  de  digestion  ,  d’a¬ 
jouter  à  la  liqueur  décantée  trois  livres  d’al¬ 
cool;  —  cd.  de  dissoudre  trois  onces  d’oxide 
noir  dans  dix  onces  d’acide  ,  à  l’aide  d’une 
douce  chaleur,  et  d’ajouter  à  la  solution  as¬ 
sez  d’alcool  pour  que  le  total  de  la  liqueur 
s’élève  à  deux  livres  et  demie. 

Tf  Limaille  de  fer.  .  ,  ,  une  partie. 
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Acide  hydrochlorique  étendu  d’eau  , 

quantité  suffisante 

pour  dissoudre  le  métal  ,  évaporez 
la  liqueur  à  siccité  ,  sur  le  bain  de  sa¬ 
ble,  et  faites  dissoudre  le  résidu  ,  à  une 
douce  chaleur,  dans 

Alcool  (0,900).  .  six  fois  son  poids. 

Filtrez  la  solution,  (ba.  ) 

If  Sous-carbonate  de  fer,  une  demi-livre. 

Acide  hydrochlorique,  une  pinte. 

Esprit  rectifié.  .  .  trois  pintes. 

Versez  l’acide  sur  le  sel ,  dans  un  vase  de 
fer,  et  remuez  de  temps  en  temps  le  mélange, 
pendant  trois  jours  ;  laissez-le  ensuite  repo¬ 
ser  ;  décantez  le  liquide  clair,  et  ajoutez-y 
l’alcool,  (lo.) 

am.  du.  et  c.  prescrivent  une  demi-livre 
de  sous-carbonate  ,  trois  livres  d’acide  et 
trois  pintes  d’esprit  rectifié. 

2f  Limaille  de  fer.  .  .  deux  onces. 

Alcool . onze  onces. 

Instillez  peu  à  peu  dans  le  mélange 

Acide  hydrochlorique  ,  cinq  onces. 

Faites  digérer  à  une  douce  chaleur,  pen¬ 
dant  quatre  jours,  et  conservez  la  liqueur 
décantée,  (li.) 

br.  prescrit  une  once  de  limaille  et  huit 
d’acide  hydrochlorique  alcoolisé;  —  wu. 
trois  onces  de  métal  et  deux  livres  du  même 
acide. 

Ifi  Protohydrochloratc  de  fer  , 

une  partie. 

Alcool  concentré.  .  .  six  parties. 

Filtrez  la  solution,  (fi.  su.  vm.) 

20  Teinture  de  tritohydrochlorate  de 
fer. 

ams.  du.  r.  c.  sw. 

If  Protochlorure  de  fer  tombé  en 
déliquescence  à  la  cave,  trois  gros. 

Alcool . douze  onces. 

Mêlez  ensemble,  et  exposez  au  soleil. 

sw.  prescrit  une  once  de  protochlorure  en 
deliquium  et  quatre  d’alcool. 

"2f  Sous-carbonate  de  fer.  .  trois  onces. 

Acide  hydrochlorique , 

quantité  suffisante 

pour  dissoudre  le  métal,  à  f’aide  d’une 
douce  chaleur.  Ajoutez  à  la  solution 

Alcool  (o,S8/|.)?,  quantité  suffisante 
pour  que  la  liqueur  pèse  en  tout  deux  livres 
et  demie.  (  ams.  ) 

7f  Oxide  de  fer  rouge.  .  .  une  once. 

Acide  hydrochlorique ,  quatre  onces. 

Esprit  rectifié.  .  quantité  suffisante. 

Faites  digérer  l’oxide  dans  l’acide  pendant 
vingt-quatre  heures ,  puis  bouillir  pendant 


une  demi-heure  et  passez;  évaporez  la  solu¬ 
tion  jusqu’en  consistance  de  sirop,  et  après  le 
refroidissement,  ajoutez  de  l’alcool,  en  re¬ 
muant  souvent,  jusqu’à  ce  que  la  pesanteur 
du  liquide  soit  de  i,o5o.  (du.  c.) 

sw.  prescrit  une  livre  d’oxide  de  fer  rouge  , 
assez  d’acide  pourle  dissoudre ,  et  le  mélange 
de  la  solution  avec  trois  fois  son  poids  d’al¬ 
cool. 

TBUNXCRE  DE  BESTDCHE  FF. 

Teinture  éthérée  de  fer.  Teinture  éthérée  alcoo¬ 
lique  de  muriate  de  fer,  Teinture  lonico-ner- 
vine  ou  nervino-tonique ,  Liqueur  anodine 
martiale.  Ether  martial  ou  ferré ,  Elixir 
d’or ,  Liqueur  nervine ,  Gouttes  du  général 
Lamotte ;  Alcohol  œthereus  ferrai  us  s.  sul- 
phurico-œthereus  ferri  ,  Æthcr  martia/is  s. 
sulphuricus  ferratus  s.  sulph  urico- ferratus , 
Alcohol  sulphuricus  cum  ferro ,  Gutlœ  ner- 
vinœ ,  Liquor  anodynus  martialis  s.  anody- 
nus  mincralis  martialis  s.  de  Lamotte  s.  mar¬ 
tialis ,  Naphiha  vitrioli  martialis ,  Solutio 
muriatis  ferrici  eeïherea  s.  muriatis  ferrici 
spirituoso-œllierea ,  S piritus sulphurico-œthe- 
reus  martiatus  s.  ætlieris  ferratus  s.  sulfu- 
rico-œthereus  martiatus ,  Tinctura  œtherea 
alcoholica  de  muriate  ferri  s.  nervina  11a- 
lensis  s.  tonico-nerv  ina  Halcnsis  s.  aurea  s. 
œtherea  ferrata  s.  nervino  tonica  martialis 
s.  nervina  Bestuchcffii  s.  nervino-tonica 
Lamotte  s.  œtherea  ferri. 

i°  Préparée  avec  le  protochlorure  de  fer. 

f. 

If  Protochlorure  de  fer.  .  une  partie. 

Ether  sulfurique  alcoolisé,  neuf  parties. 

Faites  digérer  dans  un  lîacon  bouché,  en 
remuant  de  temps  en  temps  ,  et  conservez  la 
liqueur  transvasée. 

20  Préparée  avec  le  protohydrochlorate 
de  fer. 

d.  fi.  s.  su.  ca.  vm. 

%  Eau . quatre  parties. 

Oxide  de  fer  noir.  .  .  une  partie. 

Délayez  l’oxide  avec  l’eau,  et  faites 
passer  un  courant  de  chlore  dans  la 
bouillie  jusqu’à  ce  qu’elle  n’en  absorbe 
plus;  filtrez,  évaporez  la  liqueur  sur  un 
feu  doux,  jusqu’en  consistance  d’extrait. 
Après  le  refroidissement,  versez  sur  ce¬ 
lui-ci 

Ether  hydrochlorique  ,  trois  parties. 

Laissez  macérer  à  froid  pendant  quel¬ 
ques  jours ,  puis  ajoutez 

Esprit  doux  de  sel.  .  neuf  parties. 

Faites  macérer  encore,  filtrez  la  liqueur, 
et  exposez-la  au  soleil  jusqu’à  ce  qu’elle  soit 
décolorée,  (vm.) 


FER. 


If  Ether  muriatique  acide,  à  volonté. 
Oxide  de  fer  noir,  suffisante  quantité  , 
c’est-à-dire  jusqu’à  ce  que  l’éther  refuse  d’en 
dissoudre;  decantez  et  enfermez  herméti¬ 
quement  la  liqueur.  (  vm.  ) 

^Limaille  de  fer.  ...  à  volonté. 
Acide  hydrochlorique , 

quantité  suffisante 

pour  dissoudre  le  métal;  évaporez  la  so¬ 
lution  à  siccité,  mettez  le  résidu  à  la 
cave  ,  pour  qu’il  tombe  en  deliquium  ; 
ajoutez  à  la  liqueur 

Ether  sulfurique.  ...  le  double. 

Battez  bien  ensemble  ,  et  séparez  l’é¬ 
ther  imprégné  de  fer  ;  ajoutez-y 

Alcool  concentré.  ...  le  double. 

Baissez  le  mélange  au  soleil,  jusqu’à  ce 
qu’il  soit  parfaitement  décoloré,  (d.  ) 

"2f  brotohydrochlorate  de  fer  sec  , 

,  une  partie. 

Ether  sulfurique.  .  .  .  neuf  parties. 

Faites  digérer  à  une  très  douce  chaleur,  et 
conservez  la  solution  dans  de  petits  flacons, 
à  l’abri  de  la  lumière.  (  s.  ) 

2f  Protohydrochlorate  de  fer  solide  , 

,  une  partie. 

Ether  sulfurique  .  .  quatre  parties. 

Laissez  en  réaction  jusqu’à  ce  que  la  li¬ 
queur  soit  tout-à-fait  décolorée,  (vm.) 

Protohydrochlorate  de  fer  mou, 

Eau  distillée,  de  chaque,  une  partie. 
Ether . trois  parties. 

Remuez  bien  le  mélange  pendant  vingt- 
quatre  heures  ,  et  décantez  le  liquide  qui  sur¬ 
nage.  (su.) 

fi.  prescrit  une  partie  de  sel ,  une  demie 
d’eau  et  trois  d’éther. 

2 P  Protohydrochlorate  de  fer,  une  partie. 
Éther  sulfurique  .  .  quatre  parties. 

Ajoutez  à  la  solulion 

Alcool . huit  parties. 

Faites  ou  non  décolorer  au  soleil,  (vm.) 

If  Ether  martial  ....  une  partie. 
Alcool . trois  parties. 

fi.  prescrit  une  partie  d’éther  martial  et 
deux  d’alcool, 

^Teinture  alcoolique  de  protohydro- 
,  chlorate  de  fer.  .  .  deux  onces. 

Éther  sulfurique  alcoolisé  , 

une  demi-livre. 

Mêlez  avec  soin,  (ca.) 

5°  Pré  P  arée  avec  le  tritohydrochlo- 
rate  de  fer. 

a.  b.  La.  bc.  han.  ti .  o.  po.  pr.  w.  bo.  br.ca.  sw.  sy. 

If  Limaille  de  fer,  .  .  .  une  partie. 
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Acide  hydrochlorique  (  20  degrés) , 

quatre  parties. 
- nitrique  (28  degrés),  une  partie. 

Versez  l’acide  nitrique  sur  le  métal ,  et  lais- 
sez-le  agir  pendant  quelques  minutes;  ajou¬ 
tez  peu  à  peu  l’autre  acide  ;  quand  la  dissolu¬ 
tion  est  achevée  et  refroidie,  versez  sur  le 
tout  deux  parties  d’eau  distillée;  filtrez, 
évaporez  à  siccité  dans  une  capsule  de  por¬ 
celaine  ,  laissez  le  résidu  à  la  cave,  sous  une 
gaze  ,  jusqu’à  ce  qu’il  cesse  d’attirer  l’humi¬ 
dité  de  l’air  ;  alors  décantez  et  filtrez  la  li¬ 
queur,  puis  mêlez-la,  dans  un  flacon,  avec 
son  poids  d’éther  sulfurique  bien  rectifié. 
(br.) 

%  Acide  hydrochlorique  étendu 

d’eau . quatre  onces. 

- nitrique  étendu  d’eau ,  une  once. 

Limaille  de  fer.  .  quantité  suffisante 
pour  saturer  la  liqueur  acide.  Evaporez 
la  solution  à  siccité,  et  faites  dissoudre 
le  résidu  dans  un  poids  d’eau  distillée 
égal  au  sien.  Alors  prenez 

de  cette  solution,  .  .  .  une  once. 

Éther  sulfurique.  .  .  .  six  onces. 

Battez  les  deux  liquides  ensemble , 
dans  un  flacon  ,  puis  séparez  l’éther  qui 
surnage,  et  ajoutez-y 

Alcool  (o,83o  ).  .  .  quatre  onces. 

Exposez  la  liqueur  aux  rayons  du  soleil, 
jusqu’à  ce  qu’elle  soit  tout-à-fait  décolorée, 
(a.) 

b.  ba.  han.  po.  pr.  bo.  et  ca.  prescrivent 
de  faire  dissoudre  du  fer  dans  un  mélange 
d’acide  hydrochlorique  avec  moitié  (ha.)  , 
un  quart  (  bo.  pr.  bo.  ca.) ,  ou  un  tiers  (han. 
po.)  d’acide  nitrique  ,  d’évaporer  la  solution 
à  siccité ,  de  faire  tomber  le  résidu  en  déli¬ 
quescence  à  la  cave ,  de  mêler  la  liqueur  avec 
le  double  de  son  poids  d’éther  sulfurique, 
de  l’agiter  jusqu’à  ce  qu’après  l’avoir  laissé 
reposer,  l’éther  ait  pris  une  couleur  jaune 
d’or,  de  décanter  alors  celui-ci,  d’y  ajouter 
le  double  de  son  poids  d’alcool  très  rectifié, 
et  d’agiter  le  mélange  dans  un  flacon  bouché 
à  l’émeri. 

^Limaille  de  fer  ....  à  volonté. 

Acide  hydrochlorique , 

quantité  suffisante 

pour  dissoudre  le  métal  ;  filtrez  la  solution, 
évaporez-la  iusquà  siccité  ,  et  sublimez  le 
résidu  ;  laissez  le  chlorure  ainsi  obtenu  tom¬ 
ber  en  déliquescence;  mêlez  alors  une  once 
de  cette  liqueur  avec  deux  onces  d’éther  sul¬ 
furique  ,  battez  bien  le  mélange,  décantez 
l’éther  imprégné  d’hydrochlorate  ,  ajoutez-y 
quatre  onces  d’alcool,  et  laissez  le  tout  ex¬ 
posé  au  soleil,  jusqu’à  ce  qu’il  soit  décoloré, 
(  li.  w.) 

sy.  décrit  le  même  procédé,  toutefois  ca 
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omettant  la  sublimation  du  fer  dissous  par 
l’acide,  et  prescrivant  seulement  de  laisser 
tomber  en  déliquescence  le  protohydrochlo¬ 
rate  sec  obtenu. 

'If  Tritohydrochlorate  de  fer  liquide, 

une  once. 

Ether  sulfurique.  .  .  deux  onces. 

Après  un  quart  d’heure  de  digestion  , 
ajoutez  à  la  liqueur  décantée 

Alcool  concentré,  une  once  et  demie. 

Mêlez  bien.  (siv.  ) 

be.  prescrit  une  partie  de  sel  liquide, 
quatre  d’éther  et  huit  d’alcool  ;  —  xy.  parties 
égales  de  sel  liquide  et  d’éther  sulfurique, 
sans  alcool. 

On  doit  rapprocher  de  cette  préparation 
celle  que  vm.  désigne  sous  le  nom  de  Tein¬ 
ture  hydragogue ,  et  dont  voici  la  formule  : 

r2f  Hydrochlorate  de  fer  calciné  à 

blanc . une  partie. 

Arrosez-le  avec  de  l’eau,  et  quand  la 
masse  est  devenue  rouge ,  versez  dessus 

Acide  hydrochlorique  , 

quantité  suffisante 

pour  dissoudre  un  excès  de  fer;  filtrez  la 
liqueur,  évaporez  jusqu’en  consistance 
d’un  extrait  fort  épais,  et  faites  macérer 
celui-ci ,  d’abord  dans 

Ether  muriatique  .  .  deux  parties, 

puis  dans 

Alcool.  ......  dix  parties. 

Filtrez  la  liqueur. 

Célèbre  aussi  long-temps  qu’on  en  ignora 
la  composition ,  la.  teinture  de  Restucheff 
perdit  presque  tout  crédit  lorsque  Cathe¬ 
rine  II  en  eut  payé  le  secret  trois  mille  rou¬ 
bles,  et  Klaproth  corrigé  la  formule  ridi¬ 
cule,  pour  la  rendre  conforme  aux  principes 
de  la  chimie.  —  On  l’a  vantée  dans  les  mala¬ 
dies  attribuées  à  l’asthénie  et  aux  spasmes. — 
Dose,  vingt  à  trente  gouttes,  dans  un  véhi¬ 
cule  aqueux;  cinq  à  dix  suffisent  toutefois 
quand  on  emploie  la  teinture  éthérée  simple 
et  sans  alcool. 

POTION  FERRUGINEUSE. 

Mixlura  ferrea.  (  ca .  svo *.) 

If  Protohydrochlorate  de  fer  cristal¬ 
lisé . un  gros. 

Eau  de  menthe  crépue,  huit  onces. 

- de  cannelle , 

Sirop  de  sucre  ,  de  chaque  ,  une  once. 

Conseillée  dans  l’hématémèse. —  Dose, 
une  cuillerée  ou  une  demi-cuillerée  toutes 
les  heures.  ( sw *.) 

Ofi  Eau . quatre  onces. 

Safran . un  demi-gros. 


I 

Faites*  infuser  pendant  une  heure, 
passez ,  et  ajoutez 

Protohydrochlorate  de  fer, 

un  demi-gros. 

Sirop  de  valériane.  .  .  deux  onces. 

Utile  dans  les  hémorrhagies  et  la  chlorose. 
—  A  prendre  par  cuillerées  à  bouche,  (ca.) 

ÉLIXIR  FORTIFIANT,  (crt.  ) 

Teinture  de  Mars  astringente, 

quatre  onces. 

Extrait  de  cascarille  , 

- de  gentiane , 

de  chaque . une  once. 

Eau  de  menthe  poivrée,  quatre  livres. 

Conseillée  dans  les  cas  où  l’on  suppose 
qu’il  y  a  faiblesse  des  organes  digestifs.  — 
Dose,  quelques  cuillerées  par  jour. 

potion  emménagogue.  (e.) 

If  Teinture  de  Mars  astringente, 

- d’aloès  composée, 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

- de  casloréum.  .  deux  gros. 

Dose ,  une  cuillerée  à  café ,  trois  fois  pai 
jour,  dans  une  infusion  de  camomille. 

/ 

II Y  D  RO  C II  LO  H  A  T  E  D’AMMONIAQUE 
ET  DE  FER. 

Muriate  d’ammoniaque  et  de  fer ,  Fleurs  an¬ 
timoniales,  Fleurs  martiales ,  Heurs  de  sel 
ammoniac  martiales  ;  Ammonium  murialicum 
martial um  s.  martiale,  Aropli  Paracelsi ,  Ca 
tendu  lœ  minorâtes ,  F  ns  Martis  ,  Eus  V  eneris 
Boytei,Fcrrum  ammoniacaium  s.  ammoniacale, 
Flores  auri  s.  salis  ammoniaci  martiales  s.  lue 
malisantes ,  Murias  ammonio-ferricum  s.  am- 
monii- ferrie um  s.  ferri  ammoniacalis  s.  ferro- 
ammoniacale  s.  ammonite  martiaius  s.  ammo 
niaeœ  ferricus  s.  ammonite  et  ferri  s.  ammonice 
ci  oxydi  ferri  s.  ammoniaeæ  ferraius ,  Sut  am- 
moniaeum  martiale  s.  Martis  murialicum  am¬ 
moniacale.  (a.am.ams.  an.  b.  ba.  be.br.  d. 
du.  ed.fe.  fi.  fu.  ban.  he.  li.  lo.o.  p.  pa.  po.  pr. 
r.  s.  sa.  su.  w.  wu.  br.  c.  ca.  pa.  sp.  sw.  vm.  ) 

i°  If.  Limaille  de  fer  pure  ,  une  partie. 

Versez  dessus  un  mélange  de 

Acide  hydrochlorique,  huit  parties. 

—  — — nitrique.  .  .  quatre  parties. 

La  solution  étant  opérée,  laites-la 
évaporer  à  siccité,  sur  le  bain  de  sable, 
et  ajoutez  au  résidu  une  dissolution  de 

Sel  ammoniac.  .  .  quinze  parties 

dans 

Eau  distillée ,  quarante-cinq  parties. 

Filtrez  la  liqueur,  failes-la  évaporer  à  sic- 
cité  ,  pulvérisez  et  conservez  le  résidu,  (ba. 
pr.  ) 

La  formule  de  po.  ne  diffère  qu’en  ce 
qu’elle  prescrit  de  sublimer  le  résidu. 
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a.  et  o. ,  qui  donnent  le  même  procédé , 
>rescrivent  seulement  douze  parties  de  sel 
immoniac,  et  recommandent  de  sublimer 
e  résidu. 

Limaille  de  fer  pure.  .  .  une  once. 

Acide  hydrochlorique  , 

quantité  suffisante 

)Our  faire  une  pâte  molle;  ajoutez  à 
elle-ci 

Sel  ammoniac . une  livre. 

Sublimez  le  mélange,  pulvérisez  le  pro¬ 
luit,  et  sublimez-le  une  seconde  fois.  (fu.  r.) 

ams.  et  w.  prescrivent  de  mêler  ensemble 
leux  onces  d’hématite  pulvérisée,  deux  on- 
ses  d’acide  hydrochlorique  et  une  livre  de 
sel  ammoniac  en  poudre ,  et  de  sublimer 
une  seule  fois  le  mélange  au  bain  de  sable  , 
sur  un  feu  d’abord  modéré,  mais  augmenté 
par  degrés  jusqu’au  point  de  faire  presque 
rougir  le  fond  de  la  fiole. 

V  Limaille  de  fer  pure.  .  .  une  once. 

Acide  hydrochlorique, 

’  quantité  suffisante 

pour  dissoudre  le  métal.  Ajoutez  à  la  so¬ 
lution 

Sel  ammoniac.  .  .  .  douze  onces. 

Desséchez  le  mélange  sur  un  feu  doux, 
pulvérisez  et  sublimez  le  résidu,  (d.  li.  ) 

'IL  Ilydrochloratc  de  fer.  .  une  partie. 

Sel  ammoniac.  .  .  .  douze  parties. 

Mêlez  ensemble,  sublimez  dans  une  fiole 
de  verre,  et  conservez  le  produit,  après  l’a¬ 
voir  pulvérisé,  (an.) 

be.  ,  qui  donne  les  mêmes  proportions, 
prescrit  de  dissoudre  le  mélange  dans  suffi¬ 
sante  quantité  d’eau,  et  de  faire  évaporer  la 
liqueur  à  siccité;  — vm.  propose  de  dissou¬ 
dre  une  partie  d’hydrochlorate  de  fer  et  seize 
de  sel  ammoniac  dans  trente-deux  d’eau  ,  et 
d’abandonner  la  liqueur  à  l’évaporation 
spontanée  ,  sur  un  bain  de  sable  peu  ehaud  , 
afin  qu’elle  cristallise  ;  —  fe.  prescrit  neuf 
onces  de  sel  ammoniac  et  trois  onces  d’hy¬ 
drochlorate  de  fer. 

On  trouve  encore  d’autres  variantes  :  une 
partie  d’hydrochlorate  de  fer,  seize  de  sel 
ammoniac,  assez  d’eau  distillée  pour  les  dis¬ 
soudre  ,  évaporation  de  la  liqueur  à  siccité 
(  han.  li.s.  ); — une  partie  d’hydrochlorate 
de  fer  ,  douze  de  sel  ammoniac,  assez  d’eau 
pour  fondre  le  tout,  évaporation  à  siccité 
(b’.)  ;  —  les  mêmes  proportions  et  le  même 
procédé,  mais  sublimation  du  produit  (b.)  ; 
—  une  partie  d’hydrochlorate  de  fer,  six  de 
sel  ammoniac,  assez  d’eau  pour  les  dissou¬ 
dre,  évaporation  à  siccité  (fi.  su.); — une  par¬ 
tie  d’hydrochlorate  de  fer,  quatre  de  sel  am¬ 
moniac  ,  assez  d’eau  pour  dissoudre ,  et ,  â 
volonté ,  sublimation  ou  évaporation  à  sic- 
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cité  (siv.)  ;  —  une  partie  d’hydrochlorate  de 
fer,  deux  de  sel  ammoniac  ,  assez  d’eau 
pour  dissoudre,  évaporation  à  siccité.  (br.) 

: If  Hydrochlorate  de  fer  calciné  à 

blanc . une  partie. 

Sel  ammoniac  pur  et  séché  au  feu  , 

douze  parties. 

Mêlez  ensemble,  par  une  trituration  ra¬ 
pide  ,  introduisez  dans  une  fiole,  et  subli¬ 
mez  au  bain  de  sable,  par  le  moyen  d’un 
feu  vif.  (vm.) 

20  2f  Oxide  de  fer  rouge  lavé  et  séché, 

Sel  ammoniac, 

de  chaque.  .  .  .  parties  égales. 

Mêlez  exactement  ;  sublimez  le  mélange 
par  l’application  d’un  feu  prompt  et  vif. 
(du.  ed.  c.) 

br.  prescrit  deux  gros  d’hématite  et  une 
demi-livre  de  sel  ammoniac  ;  —  sw.  une 
partie  d’oxide  rouge  et  deux  de  sel  ;  —  vm. 
une  demi-partie  d’oxide  noir  et  douze  de 
sel;  —  sw'.  deux  gros  d’oxide  noir  et  dix 
onces  de  sel;  —  lo.  parties  égales  de  sous- 
carbonate  de  fer  et  de  sel  ;  —  w.  une  demi- 
partie  de  sous-carbonate  de  fer  et  une  de 
sel. 

3°  2f  Sel  ammoniac,  .  .  huit  parties. 

Eau  distillée.  .  quantité  suffisante 
pour  dissoudre  le  sel.  Ajoutez  à  la  liqueur 

Limaille  de  fer  pure  ,  une  demi-once. 

Chauffez  pour  opérer  la  dissolution  ;  fil¬ 
trez  la  liqueur,  et  faites-la  évaporer  à  sic- 
cité.  (vm.) 

vin.  propose  encore  de  mêler  ensemble 
une  partie  de  limaille  de  fer  ,  huit  de  sel  am¬ 
moniac  et  deux  d’eau  chaude,  de  laisser  le 
mélange  en  repos  pendant  huit  heures,  d’a¬ 
jouter  ensuite  douze  parties  d’eau,  de  faire 
bouillir  la  liqueur,  puis  de  la  filtrer  et  de 
la  laisser  cristalliser. 

2f  Limaille  de  fer.  .  .  .  une  partie. 

Sel  ammoniac  pulvérisé,  seize  parties. 

Distillez  le  mélange  au  bain  de  sable, 
dans  une  cornue  de  verre  ,  sur  un  feu  doux  , 
graduellement  augmenté  ,  et  pulvérisez  le 
produit.  (  fe.  p.  s.) 

wu.  prescrit  une  partie  de  limaille  de  fer 
et  deux  de  sel;  —  lie.  quatre  onces  de  li¬ 
maille  et  une  livre  de  sel;  — sp.  une  once 
et  demie  de  limaille  et  seize  de  sel;  —  sa. 
quatre  onces  de  limaille  et  une  demi-livre 
de  sel  ;  - —  pa.  et  w.  quatre  onces  de  limaille 
et  une  livre  et  demie  de  sel;  — br.  deux 
onces  de  limaille  et  une  livre  de  sel  ;  —  vm. 
une  partie  de  limaille  d’acier  et  quinze  de 
sel. 

4.0  ’2f  Sel  ammoniac.  .  .  cinq  parties. 

—  commun  ,  cinq  parties  et  demie, 
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5  4  o 

Sulfale  de  fer,  six  parties  et  demie. 

Desséchez  et  pulvérisez  les  trois  sels,  mê¬ 
lez  les  poudres,  séchez-les  encore  une  fois 
au  feu,  et  faite, s-les  sublimer,  (vm.) 

i 

! 7f  Sulfate  de  fer , 

Sel  ammoniac , 

de  chaque.  .  .  .  parties  égales. 

Eau  bouillante.  .  quantité  suffisante 
pour  dissoudre  les  deux  sels.  Après  le  refroi¬ 
dissement  de  la  liqueur,  versez-v 

Ammoniaque  liquide , 

quantité  suffisante, 

ou  jusqu’à  ce  qu’il  ne  se  fasse  plus  de  préci¬ 
pité  ;  lavez  ce  dernier  ,  et  faites  évaporer  les 
liqueurs  réunies  jusqu’à  siccité.  (ca.  sw*.) 

Phosphate  de  fer  natif.  .  une  partie. 

Sel  ammoniac.  .  .  quatre  parties. 

Pulvérisez,  mêlez  et  sublimez  à  une  forte 
chaleur,  (rm.) 

Excitant,  fortifiant,  tonique,  qu’on  a 
rangé  aussi  parmi  les  fondans,  les  résolutifs, 
les  diurétiques  ,  les  anthelmintiques  et  les 
emménagogues.  —  On  l’administre  dans  les 
fièvres  intermittentes  opiniâtres,  celles  sur¬ 
tout  qui  sont  compliquées  d’obstructions 
abdominales,  l’aménorrhée  attribuée  à  l’a¬ 
sthénie,  le  chlorose  ,  le  cancer ,  l’épilepsie  , 
le  rachitisme,  les  hydropisies,  les  affections 
vermineuses  ,  et  diverses  autres  maladies 
qu’on  croit  être  la  suite  d’un  défaut  général 
de  ton.  —  Dose,  depuis  trois  jusqu’à  quinze 
grains  ,  deux  ou  trois  fois  par  jour,  sous  la 
forme  de  pilules,  qu’on  prépare  assez  or¬ 
dinairement  avec  l’extrait  de  gentiane. 

PODQHK  ANTIFÉBRILE.  (wU.  ) 

Il  Fleurs  de  sel  ammoniac  martiales, 

Rois  de  quassie  amère, 

de  chaque . deux  gros. 

Fleurs  de  camomille  ,  une  demi-once. 

Pulvérisez  et  mêlez  avec  soin. 

BOL  FERRUGINEUX.  (  SCI,  SW.) 

Fleurs  de  sel  ammoniac  martiales, 

un  demi-scrupule. 

Conserve  d’orange.  .  deux  scrupules. 

Incorporez  bien,  (sa.) 

’2f  Fleurs  de  sel  ammoniac  martiales, 

dix  grains. 

Conserve  de  petite  centaurée  , 

un  scrupule. 

Gingembre.  .  .  .  quatre  grains. 

Sirop  de  cannelle  ,  quantité  suffisante. 

Mêlez  ensemble  avec  soin,  (.vu;.) 

PILULES  TONIQUES,  (e.) 

%  Fleurs  de  sel  ammoniac  martiales, 

un  scrupule. 

Rhubarbe . huit  grains. 


Conserve  de  roses  ,  quantité  suffisante. 

Faites  cinq  pilules.  —  Conseillées  dans  le 
rachitisme  et  les  fièvres  intermittentes. 
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SOLUTION  D  HYDROCHLORATE  D  AMMONIAQUE  ET 
DE  FER.  (  b”.  ) 

7f  Hydrochlorate  d’ammoniaque  et 

de  1er . un  gros. 

Eau  de  menthe  poivrée,  quatre  onces. 

Faites  dissoudre. 

Dose,  une  demi-cuillerée ,  trois  fois  par 
jour. 


TEINTURE  DE  FER  AMMONIACFE. 

Tinclura  hœmatitis  s.  ferri  ammonialis.  flo 
rum  salis  arnmoniaci  martialium  ,  Aroph 
Paraeelsi.  (ams.  br.  fe.  fu.  lo.  sa.  w.  wu. 
c.sp.) 


71  Fleurs  de  sel  ammoniac  martiales, 

quatre  onces. 
Alcool  (  9, o3o  ).  .  .  .  une  pinte. 

Faites  dissoudre  et  filtrez,  (lo.  c.  ) 

ams.  prescrit  une  once  de  fleurs  et  cinq 
d’alcool  (o,b35)  ;  —  br.  fe.  fu.  w.  wu.  et  sp. 
une  de  sel  et  quatre  d’alcool;  —  sa.  une  et 
demie  de  sel  et  six  d’alcool. 

Dose  ,  quarante  à  soixante  gouttes. 
TRITO-ACÉTATE  DE  FER. 


Acétate  de  tritoxide  de  fer ,  Acétate  de  fer  ; 
Acetas  ferri. 

i°  A  l’état  mou. 

Extrait  de  Mars ,  ou  de  fer;  Exlractum 
Martis  s.  ferri.  (he.  li.  pid.) 

“2f  Limaille  de  fer.  .  .  quatre  onces. 

Vinaigre . une  livre. 

Faites  digérer  pendant  trois  jours  ,  et 
filtrez  ;  versez  sur  le  résidu 

Vinaigre . une  livre, 

et  continuez  de  même  jusqu’à  ce  que  la 
limaille  soit  parfaitement  dissoute  ;  réunis¬ 
sez  les  liqueurs  filtrées  ,  et  faites-les  évaporer 
sur  un  feu  doux  ,  en  remuant  toujours  avec 
une  spatule  ,  jusqu’en  consistance  d’extrait,  j 

2°  A  l’état  liquide. 

Extrait  de  Mars  acétique.  Vinaigre  martial 
ou  cludybé;  Acetas  ferri  liquidus ,  Ace- 
tum  chalybeatum.  (ara,  ams.  du.  e.  c.  sp. 
sw.  vm.) 

Limaille  de  fer  pure.  .  une  partie. 
Vinaigre  de  bonne  qualité  , 

douze  parties. 

Après  huit  jours  d’infusion,  passez,  ^e.  sp.) 

ams.  indique  les  mêmes  proportions,! 
mais  prescrit  de  réduire  à  moitié  par  une] 
douce  onction. 


'.^Sous-carbonate  de  fer,  une  demi-once. 
Acide  acétique  .  .  .  troisonces. 

Passez  après  trois  jours  de  digestion,  (am. 

lu.  c.  ) 

^Oxide  de  fer  rouge.  .  .  à  volonté. 

Acide  acétique.  .  quantité  suffisante 
pour  le  dissoudre;  filtrez  et  évaporez  douce¬ 
ment  ,  sans  faire  bouillir,  (sw*.  vrn.) 

On  trouve  ce  procédé  indiqué  ,  niais  inci¬ 
demment,  par  b*,  ba.  d.  han.  po.  pr.  sa.  et 
:a.  ,  à  l’occasion  de  la  teinture  éthérée  d’a¬ 
cétate  de  fer. 

%  Oxide  de  fer  noir.  .  .  à  volonté. 

Vinaigre  blanc.  .  quantité  suffisante 
pour  saturer  l’oxide  ;  filtrez  la  solution,  (sw.) 

vm.  prescrit  d’ajouter  à  celle-ci  un  dou¬ 
zième  de  son  poids  d’alcool. 

OXYMËL  MARTIAL. 

Oxymcl  chalybeatum.  ( sp .) 

7f  Vinaigre  martial  , 

Miel  cru  ,  de  chaque  ,  parties  égales. 

Faites  cuire  jusqu’en  consistance  de  sirop, 
et  passez. 

Vanté  par  Fuller,  comme  fondant  et  ré¬ 
solutif. 

TEINTURE  ALCOOLIQUE  d’aCKTATE  DE  FER. 

Tinctura  acctalis  ferri.  (  br.  w.  vm.  ) 

Acétate  de  fer.  .  .  .  une  partie. 

Eau-de-vie . huit  parties. 

Filtrez  la  solution,  [vm.  ) 

^Limaille  de  fer.  .  .  quatre  onces. 
Vinaigre  blanc.  .  .  .  neuf  onces. 

Évaporez  la  solution  jusqu’à  ce  qu’il 
n’en  reste  plus  qu’un  quart.  Versez  sur 
le  résidu 

Esprit  de  coing.  .  .  quatre  onces. 

Après  suffisante  digestion ,  décantez  et 
passez.  (  br.  w.  ) 

TEINTURE  APÉRITI  VE  DE  ZWELFEH. 

Tinctura  Martis  aperitiva  Zwelferi.  (am.  b‘. 
br.  du.  w.  c.  sp.  vm.) 

Sulfate  de  fer, 

Terre  foliée  de  tartre  , 

de  chaque . une  once. 

Faites  fondre  le  sulfate  dans  un  pot 
de  terre,  et  ajoulez-y  l’acétate;  retirez 
le  mélange  du  feu,  et  laissez-le  en  repos 
dans  un  endroit  frais  ,  jusqu  à  ce  qu  il 
commence  à  s  efïleurir.  Alors  dissolvez- 
le  dans 

Eau  de  cannelle  simple,  trois  onces. 

Alcool . cinq  onces. 

Conservez  dans  un  endroit  frais,  (b*,  br. 
w.  ) 


Jf  Acétate  de  potasse.  .  .  deux  onces. 

Sulfate  de  fer . une  once. 

Broyez  les  deux  sels  ensemble  ,  dans 
un  mortier  de  terre,  pour  les  réduire  en 
une  masse  molle  ,  faites  sécher  celle-ci 
à  une  douce  chaleur  ,  triturez-la  avec 

Alcool  (0,84.0).  .  .  .  deux  pintes. 

Laissez  en  digestion  pendant  huit  jours, 
dans  une  bouteille  bouchée,  et  décantez, 
(am.  du.  c.  ) 

sp.  prescrit  trois  onces  d’acétate  ,  deux  de 
sulfate  et  vingt-quatre  d’eau-de-vie;  vm.  — 
neuf  parties  d’acétate,  six  et  demie  de  sulfate 
et  soixante-douze  d’alcool. 

Dose,  dix  à  cinquante  gouttes. 

TEINTURE  ÉTHÉRÉE  d’aCÉTATE  DE  FER. 

f  r 

Et  lier  arctique  martial.  Ether  acétique  ferre 
de  Klaproth;  Tinctura  ferri  acetici  œtherea, 
Ælher  aceticus  martial is ,  Liquor  acclatis 
ferri  œtherea.  (b*,  ba.  d.  han.  po.  pr.  s. 
ca.  sw.  vm.) 

Limaille  de  fer  pure.  .  .  à  volonté. 

Acide  hydrochlorique  , 

quantité  suffisante 

pour  dissoudre  le  métal,  à  l’aide  d’une 
douce  chaleur.  Ajoutez  peu  à  peu  de  l’a¬ 
cide  nitrique  à  la  solution,  jusqu’à  ce 
qu’en  chauffant  la  liqueur  il  ne  se  dé¬ 
gage  plus  d’acide  nitreux  ;  étendez  en¬ 
suite  celle-ci  d’eau,  et  précipitez-la  au 
moyen  d’une  solution  de  potasse  causti¬ 
que  ;  lavez  bien  le  précipité,  et  quand, 
après  avoir  été  exposé  à  l’air,  il  n’est 
plus  qu’un  peu  humide,  faites-le  dissou¬ 
dre,  par  parties,  dans  suffisante  quantité 
de  vinaigre  concentré.  Alors 

^Sde  cette  solution.  .  .  neuf  onces. 

Éther  acétique . une  once. 

Alcool  concentré.  .  .  deux  onces. 

Mêlez  et  conservez,  (b*,  ba.  d.  han.  po. 
pr.  sa.  vm.) 

Acétate  de  fer  liquide,  neuf  onces. 

Éther  acétique , 

Alcool,  de  chaque.  .  .  deux  onces. 

Mêlez  ensemble,  (ca.  ) 

sw.  prescrit  neuf  onces  d’acétate  liquide 
et  trois  d’éther  acétique  alcoolisé. 

Dose,  vingt  à  trente  gouttes.  —  Cette  tein¬ 
ture  remplace  très  bien  celle  de  Bestucheff.  En 
général ,  les  préparations  ferrugineuses  offici¬ 
nales  portent  un  caractère  d’hésitation  ou  de 
variabilité  qui  rappelle  les  époques  d’em¬ 
pirisme  et  d’ignorance  chimique  auxquelles 
elles  ont  été  inventées.  Les  formules  sont 
multipliées  à  l’infini  pour  les  obtenir ,  et  à 
peine  en  trouve-t-on  indiquant  les  moyens 
défaire  les  sels  qui  doivent  constituer  la  base 
des  médicamens.  Nous  verrons  que  c’est  le 
contraire  précisément  pour  le  mercure,  dont 
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l’histoire  chimique  et  pharmaceutique,  quoi¬ 
que  encore  incomplète,  peut  cependant  être 
citée  comme  modèle. 

BIÈRE  MARTIALE,  (um.) 

Oxide  de  fer  noir.  .  .  une  partie. 

Bière  forte,  cent  vingt-huit  parties. 

Faites  digérer  à  froid,  et  filtrez. 

PROTOMAL  ATE  DE  FER. 

M alat c  de  protoxide  de  fer ,  Malate  de  fer; 

Malas  ferri. 

On  ne  prépare  jamais  ce  sel  à  l’état  de 
pureté;  il  est  toujours  mêlé  ,  non  seulement 
avec  de  l’acétate ,  mais  encore  avec  di¬ 
vers  principes  immédiats  des  végétaux, 
et  se  présente  ainsi  sous  les  trois  formes  sui¬ 
vantes  : 

i°  Cidre  chalybé.  ( vm .) 

^  Oxide  noir  de  fer.  .  .  une  partie. 

Cidre  non  muité , 

quarante-huit  parties. 

Après  quelques  jours  de  réaction  à  froid , 
chauffez  un  instant,  jusqu’à  45  ou  5o  degrés 
R.,  puis  laissez  reposer  et  filtrez. 

20  Extrait  de  Mars  pommé;  Extractum  ferri 
s.  Martis  pomatum,  Extractum  pomorum 
ferrarium,  Extractum  Martis  cum  succo 
pomorum,  Extractum  malaiis  ferri.  (a.ba. 
f.  fu.  han.  o.  pa.  po.  pr.  r.  s.  w.wu.  sw. 
vm.) 

Limaille  de  fer  porphyrisée  ,  une  livre. 

Suc  récemment  exprimé  et  dépuré 
de  pommes  aigres,  quatre  livres. 

Faites  digérer  à  chaud  ,  dans  un  vase  de 
verre  ou  de  fer,  pendant  plusieurs  jours , 
puis  bouillir  à  petit  feu,  en  remuant  tou¬ 
jours,  jusqu’à  réduction  de  moitié  ;  passez 
et  réduisez  en  consistance  d’extrait  par  l’éva¬ 
poration.  (a.  1.  lu.  han.  0.  pa.  po.  pr.  r.  s.  w. 
wu.  sw.) 

ba.  prescrit  une  partie  de  limaille  et 
douze  de  suc  de  pommes  ;  —  vm.  propose  de 
mêler  le  fer  avec  le  marc  des  pommes  ,  d’hu- 
mecter  le  mélange  avec  de  l’eau,  de  rem¬ 
placer  celle-ci  à  mesure  qu’elle  se  décom¬ 
pose,  et,  au  moment  où  la  chaleur  tombe,  de 
délayer  avec  le  suc ,  conservé  jusque  là 
dans  des  vases  soufrés,  de  chauffer  pendant 
deux  heures,  de  passer  et  d’évaporer  con¬ 
venablement. 

2Ç  Oxide  noir  de  fer  , 

Suc  de  pommes, 

de  chaque . à  volonté. 

Faites  chauffer  le  suc,  sans  qu’il  bouille, 
et  ajoutez  de  l’oxide  jusqu’à  ce  qu’il  n’en 
soit  plus  dissous  ;  laissez  refroidir,  passez  à 
la  chausse,  puis  évaporez  à  une  chaleur 
voisine  de  l’ébullition,  [vm.) 


sw*.  prescrit  deux  livres  d’oxide  et  dix- 
huit  de  suc. 

3°  Extrait  de  Mars  cydoniè  ;  Extractum  ferri 
s.  Martis  cydoniatum.  (  b.  be.  br.  han.  pa. 
sa .  w.  br.  ca.  vn.  ) 

^  Limaille  de  fer  porphyrisée  ,  une  livre. 

Suc  de  coings  récemment  exprimé 
et  dépuré.  .  .  .  quatre  livres. 

Faites  digérer  à  chaud  ,  pendant  plusieurs 
jours  ,  puis  bouillir  doucement ,  en  remuant 
toujours,  jusqu’à  réduction  de  moitié  ;  pas¬ 
sez  ,  et  évaporez  jusqu’en  consistance  d’ex¬ 
trait.  (han.  sa.)  . 

b.  be.  br.  pa.  w.  br.  et  ca.  prescrivent  une 
livre  de  limaille  et  trois  de  suc. 

^Oxide  de  fer  noir, 

Suç  de  coings,  de  chaque,  à  volonté. 

Faites  chauffer  le  suc,  et  jetez-y  l’oxide 
par  parties  ,  jusqu’à  ce  qu’il  ne  se  dissolve 
plus;  laissez  encore  sur  le  feu  pendant  une 
demi-heure,  passez  à  travers  une  flanelle, 
en  remuant  sur  le  marc,  jusqu’à  ce  que  la 
colature  soit  transparente,  puis  évaporez 
jusqu’en  consistance  d’extrait,  à  une  chaleur 
voisine  de  l’ébullition,  [vm.) 

Tonique,  apéritif,  conseillé  dans  l’amé-; 
norrhée,  la  chlorose,  la  fièvre  quarte,  les 
affections  vermineuses  des  enfans.  —  Dose 
de  l’extrait,  depuis  huit  grains  jusqu’à  un 
scrupule,  sous  forme  de  pilules. 

SO  LOTION  DE  MALATE  DE  FER.  (  Sp .  ) 

^Extrait  de  Mars  pomméoucydonié, 

une  once.  1 

Eau  de  fontaine.  .  .  douze  onces. 

Faites  dissoudre  et  filtrez. 

Astringent. —  Dose,  un  gros. 

TEINTURE  DE  MALATE  DK  FER. 

Extractum  pomorum  ferrarium  lic/uidum , 
Tinctura  Martis  pomata  s.  cydoviata ,  Tinc- 
tura  tnalalis  ferri  s.  Martis  s.  Martis  cum 
succo  pomorum  s.  cydoniorum.  (b.  be.br. 
fe.  fu.  han.  he.  li.  0.  p.  pa.  pr.  r.  s.  sa.  w.  br. 
ca.  pid.  ) 

^  Limaille  de  fer.  .  .  .  une  livre. 

Coings . quinze  livres. 

Filez  les  coings ,  mêlez  la  pulpe  avec 
la  limaille,  laissez  digérer  pendant  plu¬ 
sieurs  jours  à  une  douce  chaleur  ,  expri¬ 
mez  ,  évaporez  à  moitié  et  ajoutez  à  la 
colature  refroidie 

Alcool . six  onces. 

Mêlez  bien,  (fe.) 

%  Extrait  de  Mars  pommé,  une  partie. 

Eau  de  cannelle  , 

Alcool  (0,910), 

de  chaque.  .  .  .  trois  parties. 
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Au  bout  de  vingt-quatre  heures  ,  filtrez  la 
solution,  (a.  ha.) 

Extrait  de  Mars  pommé ,  une  partie. 
Eau  de  cannelle  vineuse,  six  parties. 

Faites  dissoudre,  (br.  ban.  o.  p.  pr.  r. 
s.  w. ) 

^Extrait  de  Mais  cydonié,  une  partie. 
Eau  de  cannelle  vineuse  ,  six  parties. 

Faites  dissoudre,  (b.  be.  br.  han.  pa. 
sa.  w.  ) 

'^Extrait  de  Mars  cydonié,  six  parties. 
Alcool . une  partie. 

Mêlez  ensemble.  (  br.ca .) 

'.16  Acétate  de  fer  liquide.  .  une  once. 
Suc  de  coings.  .  .  .  huit  onces. 

Faites  digérer  pendant  deux  jours  et  fil¬ 
trez.  (  he.  li.  pid.  ) 

' 'if  Acétate  de  fer  liquide.  .  une  once. 
Suc  de  pommes.  .  .  .  huit  onces. 

Passez  après  quelques  jours  de  digestion. 

(  fn.) 

Astringent,  tonique,  fortifiant,  apéritif, 
fondant.  —  Dose,  quarante  à  soixante 
gouttes. 

TEINTURE  DE  QUINQUIN  A  MAHTIALE. 

Tinctura  cinchonæ  martinia.  (br*.sw*.  ) 

24  Extrait  de  Mars  cydonié  ,  une  partie. 
Teinture  de  quinquina,  douze  parties. 

Filtrez  au  bout  de  quelques  jours,  (br*.) 

s w*.  prescrit  une  partie  de  teinture  ey- 
doniée  de  malate  de  fer,  et  quatre  de  tein¬ 
ture  de  quinquina. 

Mauvaise  préparation ,  qu’on  a  conseillée 
comme  stomachique  et  emménagogue.  — 
Dose,  une  cuillerée  à  café,  matin  et  soir, 
dans  une  tasse  d’infusion  d’armoise  ou  de 
quinquina. 

LIQUEUR  VISCÉRALE.  (  W.  ) 

If  Extrait  de  Mars  pommé , 

- de  germandrée, 

- de  chicorée , 

- - de  trèfle  d’eau  , 

de  chaque . trois  gros. 

Esprit  de  nitre  dulcifié  , 

Essence  d’écorce  d’orange, 

de  chaque.  .  .  .  deux  onces. 

Eau  d’écorce  de  citron.  .  six  onces. 

Filtrez  après  quelques  jours  de  digestion. 
Dose,  un  à  deux  gros,  dans  du  vin. 

TEINTURE  ANTIPHTHISIQUE  DE  GRAMANN.  (b*.) 

Sucre  de  Saturne.  .  une  demi-once. 
Faites-le  dissoudre  dans 

V  inaigre  cru  ....  deux  onces. 


Ajoutez  à  la  solution 

Sulfate  de  fer.  .  .  .  trois  gros. 
Alcool  rectifié.  .  .  .  deux  onces. 
Eau  de  roses . six  gros. 

Cette  teinture  est  tombée  depuis  long¬ 
temps  dans  l’oubli  ,  à  cause  du  danger 
qu’il  n’y  reste  du  sel  de  plomb  indécoin- 
posé. 

POTION  TONIQUE  MARTIALE, 

Haustus  tonicus  martia/is.  (b.) 

^Teinture  de  malate  de  fer, 

Elixir  acide  de  Haller  , 

de  chaque . un  gros. 

Infusion  de  quinquina,  huit  onces. 

A  prendre  en  quatre  fois. 

POTION  AMÈRE. 

Mixlura  martiata  nmara.  (au.) 

^Extrait  de  quinquina  , 

- de  gentiane , 

de  chaque . un  gros. 

Eau  de  camomille, 

- de  menthe  poivrée  , 

de  chaque.  ...  •  une  once. 

Extrait  de  Mars  pommé, 

un  demi-gros. 

Dose ,  une  cuillerée  ,  toutes  les  trois 
heures. 

MIXTURE  TONIQUE  ET  BALSAMIQUE. 

Mixlura  tonico-balsamica.  (b.) 

24 Teinture  de  malate  de  fer,  un  gros. 
Décoction  de  quinquina, 

Eau  distillée  de  térébenthine  , 
de  chaque.  .  .  .  quatre  onces. 

Sirop  balsamique.  .  .  une  once. 

A  prendre  peu  à  peu  clans  la  journée. 

POTION  EXCITANTE  MARTIALE. 

Mixlura  incitons  marlialis.  (b.  ) 

24  Teinture  de  malate  de  fer, 

un  gros  et  demi. 

Eau  de  cannelle , 

- de  fenouil ,  de  chaque  , 

deux  onces. 

A  prendre  peu  à  peu  dans  la  journée. 

PROTOCITRATE  DE  FER. 

De  môme  que  le  malate,  il  ne  figure  pas 
à  l’état  de  pureté  dans  la  matière  médicale  ; 
on  ne  l’y  trouve  que  dans  les  deux  prépara¬ 
tions  suivantes  : 

TEINTURE  DE  FER  ET  d’oBANGE. 

Tinctura  ferri  aurantiaca  s.  Marlis  ci.m  vino 
Malvatico  el  pomis  aurantiis.  (  b*,  w.  ) 

24  Limaille  de  fer.  .  .  quatre  onces. 

Oranges  amères . n°  4* 
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Enlevez  l’écorce  ,  le  blanc  el  les  grai¬ 
nes  des  oranges,  pilez  l’écorce  et  la 
chair  avec  la  limaille,  dans  un  mortier 
de  pierre,  et  laissez  la  pâte  en  repos 
pendant  deux  jours  :  versez  alors 
dessus 

Vin  de  Madère.  .  .  .  dix  onces. 

Esprit  d’écorce  d’orange,  deux  onces. 

Après  suffisante  tii^êstion  ,  exprimez  et 
filtrez. 

Tonique,  astringent,  stomachique ,  car- 
minatif.  — Dose  ,  depuis  un  demi-gros  jus¬ 
qu’à  deux  scrupules. 

TROCHISQDES  ï)E  FER  CITRONNÉS. 

Trochisci  cilratis  ferrici.  (su.  cm.) 

i f  Acide  citrique  cristallisé  ,  une  partie. 

Oxide  de  fer  noir.  .  deux  parties. 

Broyez  ensemble  et  incorporez  avec 

Sucre  blanc  cuit  à  la  plume, 

seize  parties. 

Divisez  la  masse  en  tablettes,  (cm.) 

if  Limaille  de  fer  .  .  .  une  partie. 

Suc  de  citron.  .  .  quatre  parties. 

Faites  digérer  pendant  trois  jours, 
en  remuant  souvent  le  vase  ,  puis  cuire 
sur  un  feu  doux,  jusqu’à  réduction  de 
moitié.  Ajoutez  alors 

Sucre  blanc . poids  égal 

à  celui  delà  masse  ;  évaporez  convenable¬ 
ment ,  et  faites  des  trocbisques  ou  tablettes. 

PROTOTARTRATE  DE  POTASSIUM 
ET  DE  FER. 

Tar traie  de  potasse  et  de  fer,  Tartre  clialybê  , 
Tartre  martial  soluble  ;  Fer  ram  lariarisa- 
litm  s.  potabile ,  Mars  solubilis,  Tartarus 
chalybeatus  s.  chalybeatus  solubilis  s.  mar- 
iialis  s.  martial is  solubilis  ,  Tariras  kalico- 
ferricuni  s.  potassai  ferruginosus  s.  potassai 
et  ferri  s.  potassœ  ferresus  s.  ferratus ,  Cha- 
lybs  tariarisatus. 

§  ï.  a  l’état  de  pureté. 

am.  La.  br.  du.  e.  ed.f.  fe.  fi.  fu.  lo.  p.  sa.  su.  w.  frr.  r.  pn. 
pid.  sp.  sw.  vin. 

i°  Solide. 

if  Crème  de  tartre.  .  quatre  livres. 

Limaille  de  fer  pure  , 

une  livre  et  demie. 

Eau  ....  quarante-huit  livres. 

Faites  bouillir  jusqu’à  ce  que  la  liqueur 
n’ait  plus  de  saveur  acide,  décantez  alors  , 
et  évaporez  jusqu’à  siccité.  (fi.  su.) 

sp.  prescrit  seize  onces  de  crème  de  tartre, 
quatre  de  fer  ,  suffisante  quantité  d’eau  ,  et 
l’évaporation  à  siccité  ;  —  sa.  w.  et  pid. 
seize  onces  de  crème  de  tartre  ,  quatre  de 
fer,  douze  livres  d’eau,  et  l’évaporation 


jusqu’au  terme  de  la  cristallisation;  —  fu. 
huit  onces  de  crème  de  tartre,  deux  de  li¬ 
maille  ,  quatre  onces  d’eau  ,  et  l’évapora¬ 
tion  jusqu’au  point  de  cristallisation. 

if  Crème  de  tartre  .  .  deux  parties. 

Limaille  de  fer  pure  , 

Eau  ,  de  chaque.  .  .  une  partie. 

Mêlez  ensemble ,  exposez  à  l’air  pendant 
quinze  jours,  en  remuant  tous  les  jours  avec 
une  spatule,  ajoutez  de  temps  en  temps  de 
l’eau  ,  pour  que  la  masse  soit  toujours  hu¬ 
mide  ;  faites  bouillir  ensuite  avec  un  poids 
quadruple  d’eau,  décantez  la  solution  après 
qu’elle  a  déposé  ,  faites-la  évaporer  à  siccité 
au  bain-marie,  et  pulvérisez  le  résidu,  (ed. 
fe.  ) 

If  Limaille  de  fer.  .  .  .  une  livre. 

Tartre  blanc  pulvérisé,  deux  livres. 

Eau  de  pluie  ,  quantité  suffisante 
pour  faire  une  masse  ;  versez  sur  celle- 
ci  ,  au  bout  de  vingt- quatre  heures, 

Eau  de  pluie.  .  .  .  trente  livres. 

Faites  bouillir  pendant  douze  heures  , 
i  en  remuant  toujours,  et  ajoutant  de  temps 
’  en  temps  de  l’eau  chaude  ;  laissez  reposer, 
décantez  la  liqueur  qui  la  surnage  ,  filtrez  , 
évaporez  en  consistance  de  sirop  épais  , 
mêlez  une  livre  de  cet  extrait  avec  quatre 
onces  de  tartre  soluble,  et  évaporez  à  sic- 
i  cité.  (br.  ) 

i 

if  Tartre  soluble.  .  .  .  une  livre. 

Limaille  de  fer.  ...  six  onces. 

Eau  commune.  .  .  douze  livres. 

Laissez  en  digestion  pendant  trois  jours , 
sur  des  cendres  chaudes,  faites  ensuite  ré¬ 
duire  de  moitié  par  l’ébullition,  passez  la  li¬ 
queur  encore  bouillante  ,  et  évaporez  à  sic- 
cité.  (  sa.  ) 

w.  prescrit  trois  parties  de  tartre  soluble 
et  une  de  fer. 

if  Tartre  soluble.  .  quatre  onces. 

Teinture  de  Mars  tartarisé  ,  une  livre. 

Faites  évaporer  à  siccité,  sur  un  feu  doux. 

j  (e.f.) 

if  Limaille  de  fer.  .  .  .  une  livre. 

Crème  de  tartre.  .  .  deux  livses. 

Eau . une  pinte. 

Triturez  ensemble,  laissez  à  l’air  pendant 
huit  jours,  dans  un  vase  ,  puis  pulvérisez,  et 
faites  sécher  au  bain-marie;  ajoutez  alors  une 
pinte  d’eau  ,  laissez  en  repos  pendant  huit 
jours,  faites  sécher  et  pulvérisez,  (lo.p.ér.) 

if  Crème  de  tartre  , 

neuf  parties  et  demie. 

Oxide  de  fer  noir  , 

deux  parties  et  demie. 

Eau.  .  .  .  poids  triple  du  tout. 

Faites  dissoudre  à  une  douce  chaleur,  en 
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remuant  souvent  ,  passez  à  la  chausse  ,  et 
évaporez  doucement  à  siccité.  (  vm.) 

sw*.  prescrit  quatre  parties  de  crème  de 
tartre  ,  une  d’oxide  et  neuf  d’eau. 

S^Sous  carbonate  de  fer,  une  demi-once. 

Crème  de  tartre.  .  .  une  once. 

Eau  distillée . une  pinte. 

Faites  bouillir  sur  un  feu  doux  ,  pendant 
une  heure  ;  filtrez  ,  évaporez  jusqu’à  pelli¬ 
cule,  et  pulvérisez  la  masse  saline  qui  se 
forme  par  le  refroidissement,  (du.  c.) 

20  Liquide, 

Teinture  de  Mars  apèritive ,  Tinctura  Martis 
aperiens  s.  tarlarisata.  (ams.) 

24  Limaille  de  fer.  .  une  demi-livre. 

Crème  de  tartre.  .  .  .  une  livre. 

Sous-carbonate  de  potasse  purifié, 

quantité  suffisante 

pour  saturer  le  tartre. 

Eau  pure . dix  livres. 

Faites  bouillir  pendant  vingt-quatre  heu¬ 
res  ,  en  ajoutant  de  l’eau  ,  à  mesure  qu’elle 
se  dissipe,  filtrez  ensuite  la  liqueur  ,  et  faites- 
la  évaporer  jusqu’à  ce  que  son  poids  ne  soit 
plus  que  de  deux  livjes. 

C’est  à  tort  que  cette  liqueur  porte  le  nom 
de  teinture  de  Mars  apèritive  ,  réservé  pour 
la  solution  alcoolique  du  tartre  chalybé. 

3°  Mou. 

Extrait  de  Mars  ;  Ex  tract  um  Martis  s.  ferri 
cnm  lartaro.  (f.  sa.) 

"2f  Limaille  de  fer  pure  .  .  une  livre. 

Cristaux  de  tartre.  .  .  deux  livres. 

Eau  commune  .  .  .  trente  livres. 

Faites  bouillir  pendant  douze  à  quinze 
heures,  en  remuant  de  temps  en  temps  avec 
une  spatule  de  fer  ,  et  ajoutant  de  l’eau 
à  mesure  qu’elle  se  dissipe  ;  laissez  reposer  la 
liqueur,  décantez-la  ,  et  faites  évaporer  jus¬ 
qu’en  consistance  d’extrait,  (sa.) 

f.  prescrit  d’évaporer  la  teinture  de  Mars 
apèritive  jusqu’en  consistance  d’extrait  ; 
c’est  prodiguer  du  temps  et  de  l’alcool  en 
pure  perte. 

L’extrait  de  Mars  attire  l’humidité  de 
l’air,  propriété  qui  tient,  selop  Boutron-Char- 
lard  ,  à  de  la  potasse  mise  à  nu  par  la  réac¬ 
tion  de  l’oxide  de  fer  sur  la  crème  de  tartre, 
et  dont  on  pourrait  le  dépouiller  ,  d’après 
Henri  (P.),  en  saturant  l’excès  d’alcool  par 
une  addition  suffisante  d’acide  tartrique. 

§11.  a  l’état  impur. 

Boules  de  Mars  ,  Boules  de  Nancy  ,  Boules 

d’acier  ,  Boules  martiales  ;  Globuli  tarturi 

martiales  s.  martiales  soluti  s.  martiati  s. 

tartraiis  ferri  et  Uxivice  s.  ferri  tartarisati , 

x. 


Boli  Martis,  Pyri  martiales,  (a.  ba.  br. 

d.  e.  f.  ff.  han.  he.  li.  o.  po.  pr.  w.  wu. 

pid.  sp.  sw.  vm.) 

“if  Limaille  de  fer  porphyrisée, 

une  partie. 

Tartre  rouge  en  poudre  , 

deux  parties. 

Alcool  (18  degrés) ,  quantité  suffisante 
pour  faire  une  bouillie  ;  laissez  celle-ci  à 
l’air  pendant  cinq  ou  six  jours  ,  à  une  tem- 
pérature  un  peu  chaude  ,  en  la  remuant  de 
temps  en  temps;  chauffez-la  alors  jusqu’à  70- 
80  degrés,  en  l’agitant  souvent  avec  une  spa¬ 
tule.  Quand  elle  a  acquis  la  consistance 
d’un  miel  épais,  délayez-la  dans  une  nouvelle 
quantité  d’alcool  au  même  degré  ;  faites 
épaissir,  et  délayez  encore;  îépétez  ainsi 
jusqu’à  ce  que  la  matière  soit  parfaitement 
noire ,  et  qu’elle  ait  perdu  toute  âcreté  ; 
évaporez  alors  jusqu’à  ce  qu’il  reste  une  pâte 
maniable ,  et  faites  des  boules  d’uue  once  , 
qui  doivent  être  séchées  lentement  à  l’étuve. 
(  br.  f.  ff.  w.  wu.  vm.) 

e.  prescrit  huit  onces  de  fer,  douze  de 
tartre  et  un  mélange  de  parties  égales  d’eau 
et  d’alcool. 

2f  Extrait  de  Mais.  .  .  quatre  onces. 

Crème  de  tartre.  .  .  deux  onces. 

Mêlez  exactement  dans  un  mortier  de 
fer,  réduisez  en  boules  d’une  demi-once  ,  et 
faites  sécher  celles-ci  à  une  douce  chaleur, 
(li.) 

24  Limaille  de  fer.  .  .  deux  onces. 

i 

Tartre  pur . quatre  onces. 

Eau . quantité  suffisante 

pour  obtenir  une  pâte  molle:  faites  sécher 
à  une  douce  chaleur  ,  en  remuant  toujours; 
versez  de  l’eau  sur  le  résidu  ,  et  faites-le 
sécher  de  même  ;  répétez  ainsi  plusieurs  fois 
de  suite;  la  dernière  ,  réduisez  seulement  en 
consistance  d’extrait  épais  ,  et  faites  des 
boules  d’une  once.  (a.  he.  pid.) 

ba.  han.  o.  po.  pr.  et  s.  prescrivent  une 
partie  de  limaille  de  fer  et  quatre  de  tartre; 
—  d.  une  de  limaille  et  trois  de  sel. 

Chevallier  et  Idt  décrivent  encore  deux 
procédés,  dus  l’un  à  Résat  ,  l’autre  à  Roi. 
Le  premier  consiste  à  mêler  trois  parties  de 
tartre  eu  poudre  avec  deux  de  limaille  de 
fer  et  assez  d’eau  pour  faire  une  pâte  ,  à 
couvrir  celle-ci  d’eau, et  à  f:  ire  évaporer  jus¬ 
qu’en  consistance  de  bouillie,  à  exposer  alors 
le  mélange  à  l’air  pendant  quelques  jours  , 
puis  à  recouvrir  la  masse  d’une  nouvelle  quan¬ 
tité  d’eau,  et  à  la  faire  évaporer  en  consis¬ 
tance  d’extrait  pilulaire,  à  piler  fortement 
cette  masse,  jusqu’à  ce  qu’elle  ait  une  cas¬ 
sure  noire,  sans  aspect  métallique  ,  et  à  la 
rouler  en  boules  d’une  once  à  une  once  et 
demie. 
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En  ajoutant  à  cinq  parties  de  la  masse  pré¬ 
parée  ainsi  une  partie  de  benjoin  et  autant 
de  térébenthine,  Résat  prépare  les  boules  de 
Mars  dites  Boules  de  Motsheim. 

Le  procédé  de  Roi  ,  pour  la  préparation 
des  boules  de  Mars,  est  le  même  que  celui 
de  Résat,  mais  celui  pour  les  boules  de  Mols- 
beim  est  différent;  il  consiste  à  mêler  exac¬ 
tement  ensemble  deux  livres  de  pâte  d’acier 
pour  les  boules  ,  trois  onces  de  mastic  en 
poudre,  autant  d’oliban  en  poudre  et  une 
once  de  myrrhe  ,  et  à  former  du  tout  des 
boulessüvales,  qu’on  moule  au  moyen  d’un 
instrument  en  métal  ,  et  qu’on  garnit  d’un 
ruban  à  l’une  de  leurs  extrémités. 

Les  boules  de  Mars  sont  un  mélange  de 
tartrate  de  potasse  et  de  fer,  de  tartrate  de  fer 
neutre  et  de  fer  en  excès. 

Excitant ,  astringent,  tonique,  fondant, 
apéritif,  qu’on  administre  dans  le  rachitisme, 
la  chlorose,  la  leucorrhée,  et  en  général 
dans  les  maladies  attribuées  à  l’asthénie. — 
Dose,  cinq  à  dix  gi  ains  pour  les  jeunes  gens, 
trente  à  quarante  pour  les  adultes,  plusieurs 
fois  par  jour.  On  l’emploie  aussi,  à  l’exté¬ 
rieur  ,  en  fomentations  ,  dans  les  entorses 
et  les  luxations. 

TEINTURE  DE  MARS  T  A  RT  A  RISÉE. 

Tartrate  de  potasse  et  de  fer  Ile/  aide  ;  T'inclura 
ferri  larlurisaia  s.  Men  tis  aperiens  s.  tarta- 
risata ,  "Tariras  potassai  et  ferri  liquidas  t 
Tinetura  iarlratis  potassœ  fcrrici ,  s.  vinosa 
ferri  tartarisala  ,  aleohol  cum  tartrate  po¬ 
tasses  ferra  tus.  (an.  Le.  e.  f.  fe.g.  vm.) 

If  Limaille  de  fer  pure, 

soixante-quatre  parties. 

Crème  détartré ,  cent  soixante  parties. 

Ajoutez  au  mélange  assez  d’eau  pure 
pour  faire  une  masse  solide  ,  laissez  celle- 
ci  en  repos  pendant  vingt-quatre  heu¬ 
res  ,  puis  versez  dessus 

Eau  pure.  .  .  deux  cents  parties. 

Faites  bouillir  pendant  deux  heures  , 
en  remuant,  et  ajoutant  de  temps  en 
temps  de  l’eau  bouillante;  laissez  repo¬ 
ser  la  liqueur,  décantez  celle  qui  sur¬ 
nage  ,  évaporez -la  jusqu’à  ce  qu’elle 
marque  02  degrés  à  l’aréomètre ,  ajou- 
tez-y  alors 

Alcool . dix  parties, 

et  conservez,  (f.  ) 

an.  prescrit  de  faire  une  pâte  mode  avec 
trois  onces  de  fer  en  limaille  et  dix  onces  de  | 
crème  de  tartre,  de  la  laisser  reposer  pen¬ 
dant  vingt-quatre  heures,  d’ajouter  ensuite 
douze  livres  d’eau,  de  faire  bouillir  pendant  j 
deux  heures  ,  en  remuant  det  emps  en  temps,  I 
puis  de  laisser  en  repos  et  de  décanter  le  J 
liquide;  de  faire  bouillir  le  résidu  avec  huit 
livres  d’eau,  pendant  deux  heures,  et  de  | 


réunir  la  liqueur  décantée  à  la  précédente  J 
d’évaporer  le  tout  jusqu’en  consistance  de 
sirop,  et  d’y  ajouter  deux  onces  d’alcool  à 
3o  degrés;  —  e.  de  faire  bouillir  ensemble, 
pendant  douze  heures  ,  huit  onces  de  limaille, 
seize  de  tartre  et  seize  d’eau  ,  en  ajoutant  de 
temps  en  temps  un  peu  de  nouvelle  eau  , 
de  décanter  ensuite  le  liquide  ,  de  l’évaporer 
jusqu’en  consistance  d’extiait  mou,  de  pren¬ 
dre  trois  onces  de  cet  extrait,  de  le  mettre 
en  digestion  pendant  huit  jours  ,  dans  un 
mélange  d’une  livre  de  vin  blanc  et  d’une 
demi-once  d’alcool  et  de  filtrer  la  liqueur  ; 
—  be.  de  réduire  cinq  onces  de  limaille  et 
vingt  de  tartre  en  pâte  avec  suffisante  quan¬ 
tité  d’eau,  de  chauffer  le  mélange  presque 
jusqu’à  siccité  ,  en  le  remuant  toujours;  d’y 
ajouter  alors  de  nouvelle  eau,  et  de  répéter 
la  même  opération  jusqu’à  six  fois  de  suite 
au  moins;  enfin  de  sécher  la  masse,  de  la 
pulvériser,  de  la  mettre  en  macération  dans 
quatre  livres  de  vin  blanc,  et  de  passer  la 
liqueur  ;  —  g.  de  faire  une  pâte  avec  six  on¬ 
ces  de  limaille  et  une  livre  de  tartre  ,  d’a¬ 
jouter  douze  livres  d’eau,  au  bout  de  vingt- 
quatre  heures ,  de  faire  bouillir  pendant  deux 
heures,  puis  d’évaporer  le  liquide  décanté 
jusqu'en  consistance  de  sirop  épais,  et  d’a¬ 
jouter  à  celui-ci  une  once  d’alcool;  —  fe.  de 
faire  bouillir  une  livre  de  teinture  de  fer  avec 
deux  livres  de  tartre  et  six  livres  d’eau,  de 
réduire  celle-ci  à  deux  onces,  et  d’ajouter 
quatre  livres  d’alcool. 

Boutron  Charlard  a  reconnu  que,  dans 
cette  opération,  il  se  forme  non  seulement 
du  tartre  chalybé,  mais  encore  du  tartrate 
neutre  de  fer,  qui, étant  insoluble,  se  sépare 
sous  la  forme  d’un  dépôt  rougeâtre,  et  cause 
une  perte  considérable. 

2£  Tartre  chalybé.  .  .  .  une  "partie. 

Vin  blanc . six  parties. 

Ajoutez  à  la  solution 
Eau-de-vie . deux  parties. 

Filtrez  la  liqueur,  (vm.) 

TEINTURE  DE  LUDWIG. 

Tenture  de  G  lu  uber;  Tinetura  Martis  aperitiva 

s.  tarlarisata  Ludovici  s.  Glauberi ,  Aleohol 

cum  sulpliatc  ferri  tarlarisatus.  (an.  b.pa. 

Yv.  s p .  vm.  ) 

2 C  Sulfate  de  fer, 

Crème  de  tartre, 

de  chaque.  .  .  .  quatre  onces. 

Eau  pure . six  livres. 

Faites  bouillir  pendant  une  heure  , 
dans  un  vase  de  fer,  puis  laissez  en  re¬ 
pos,  et  décantez  le  liquide;  faites  bouil¬ 
lir  le  résidu  avec 

Eau  pure . trois  livres 

Filtrez  les  deux  solutions.  Evaporez-les  à 
siccité,  en  remuant  toujours,  pulvérisez  le 
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résidu ,  mettez-en  une  partie  en  digestion 
pendant  six  jours  avec  six  parties  d’alcool  à 
5o  degrés,  décantez,  le  liquide,  versez  sur 
le  marc  deux  autres  parties  du  même  alcool, 
et  au  bout  de  deux  jours  décantez  encore  le 
liquide,  puis  mêlez  ensemble  et  filtrez  les 
deux  teintures,  (an.) 

b.  prescrit  seulement  de  faire  buuillir  en-  [ 
semble  quatre  onces  de  sulfate  de  fer,  quatre 
onces  de  tartre  et  six  livres  d’eau,  jusqu’à  ce 
que  la  masse  soit  parfaitement  desséchée, 
de  la  mettre  alors  en  digestion  avec  quatre 
livres  de  vin  blanc,  et  de  filtrer  la  liqueur 
au  bout  de  quelques  jours. 

%  Sulfate  de  fer.  .  .  .  une  once. 

Crème  de  tartre.  .  .  quatre  onces. 

Eau  pure . six  livres. 

Faites  bouillir  ensemble,  en  remuant 
toujours,  jusqu’à  ce  que  la  masse  soit 
presque  sèche,  exposez-la  pendant  quel¬ 
ques  jours  à  l’air  ,  pour  qu’elle  en  attire 
l’humidité  ,  puis  versez  dessus 

Eau  de  cannelle  simple  ,  quatre  onces. 
Alcool . huit  onces. 

Faites  bouillir  pendant  une  heure;  après 
le  refroidissement  décantez  et  filtrez  la  li¬ 
queur.  (  w.  ) 


tre  onces,  de  sulfate  de  fer  et  de  tartre. 

i 

^  Sulfate  de  fer.  .  .  quatre  onces. 

Crème  de  tartre.  .  .  huit  onces. 

Eau . cent  onces. 

Faites  cuire  jusqu’en  consistance  de 
miel  ,  puis  ajoutez  à  la  masse 

Eau-de-vie.  .  .  soixante  onces. 

Fleurs  de  coquelicot.  .  une  poignée.  j 

Filtrez  la  liqueur,  après  quelques  jours  i 
de  digestion.  (  sp.  ) 

’2f  Sulfate  de  fer  calciné  à  blanc  , 

une  partie. 

Crème  de  tartre.  .  .  deux  parties. 
Eau-de-vie  ....  seize  parties. 

Faites  digérer  et  filtrez,  frm.) 

Cette  teinture,  comme  la  précédente, 
est  tonique  et  excitante.  -  Dose,  quarante 
à  quatre-vingts  gouttes. 

BAUME  VULNÉRAIRE  DE  D1PPEL. 

Lii/uor  vulnerarius  minera! is  .  Batsamum  vut- 
nerarium.  minérale  Dippetii.  (  br.  w.  ) 

Qp  Hématite  en  poudre  ,  une  demi-livre. 
Tartre  cru . une  livre. 

Versez  sur  le  mélange 
Vinaigre  distillé.  .  .  .  trois  livres. 

Faites  digérer  dans  un  endroitchaud  , 
puis  distillez  le  vinaigre;  cohobez  deux 


ou  trois  fois  de  suite;  la  dernière  fois, 
évaporez  à  siccité,  et  versez  sur  le  résidu 

Alcool.  .  .  .  .  .  vingt  onces. 

Décantez  la  liqueur  après  huit  jours  de 
digestion. 

Absolument  semblable  à  la  précédente, 
dont  elle  ne  dilï'ère  que  par  son  mode  ab¬ 
surde  de  préparation,  cette  teintureconvient, 
comme  elle,  toutes  les  fois  qu’un  tonique 
astringent  est  indiqué.  On  la  prescrit  à  la 
même  dose. 

TEINTURE  FERRUGINEUSE. 

Tinctura  ferrata.  ( sy.  ) 

Sulfate  de  fer, 

Crème  de  tartre, 

de  chaque.  .  .  .  quatre  onces. 

Eau  de  fontaine.  ...  six  livres. 

Faites  bouillir,  en  remuant  toujours  , 
jusqu’à  ce  que  la  masse  soit  presque 
sèche  ;  versez  dessus 

Eau  de  cannelle.  .  .  quatre  onces. 

Ajoutez  à  la  solution 

Ether  sulfurique  alcoolisé  ,  huit  onces. 

Filtrez  après  suffisante  digestion. 

Cette  teinture,  calquée  sur  celle  de  Lud¬ 
wig,  est  un  peu  plus  excitante. 

TEINTURE  STOMACHIQUE  MARTIALE.  (  fe.  ) 

If  Tartrate  de  potasse  et  de. fer ,  un  gros. 

Alcool  aromatique  composé ,  unelivre. 

Dose ,  un  demi-gros  à  un  gros. 

TEINTURE  DE  MARS  ELLÉBOEÉE. 

Tinctura  Mar  lis  liclleborata.  (fe.  pa.  w.  sp.) 

^  Limaille  de  fer  , 

Tartre  blanc  cru  , 

de  chaque.  .  .  .  quatre  onces. 

Racine  d’ellébore  noir ,  deux  onces. 

Pulvérisez  le  tout  grossièrement ,  et 
versez  dessus 

Eau  de  fontaine.  .  quantité  suffisante. 

Après  quelques  jours  de  digestion, 
dans  un  vase  clos ,  faites  cuire  dans  une 
marmite  de  fer,  en  remuant  de  temps 
en  temps  ;  laissez  ensuite  reposer  la  li¬ 
queur,  décantez,  évaporez  doucement 
;  jusqu’en  consistance  d’extrait, versez  sur 
celui-ci 

Esprit  de  cochléaria.  .  .  le  triple. 

Filtrez  la  solution,  (pa.) 

“2f  Teinture  de  Ludwig,  quatre  onces. 

Extrait  d’ellébore  noir.  .  deux  gros. 

Après  suffisante  digestion,  filtrez,  (w.  sp.) 

2(.  Extrait  d’ellébore  noir.  .  deux  gros. 

Teinture  de  Mars  apéritive  , 

quatre  onces. 
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Mêlez  exactement,  (fe.  ) 

Recommandée  jadis  dans  i’hypochondrie, 
la  mélancolie  et  les  fièvres  quartes  rebelles. 
—  Dose ,  quarante  à  soixante  gouttes.  A 
plus  haute  dose ,  elle  devient  purgative. 

SIROP  MARTIAL. 

Syrupus  magislralis.  (g.  bo.) 

'2f  Teinture  de  Mars  apéritive  , 

une  demi-once. 

Sirop  de  chicorée.  .  .  une  livre. 

Mêlez  ensemble,  (g.) 

If  Extrait  de  Mars.  .  .  .  six  onces. 

Élixir  de  propriété.  -  .  une  once. 

Sirop  des  cinq  racines  apéritives, 

douze  onces. 

Faites  un  sirop.  ( bo .  ) 

Tonique,  apéritif.  —  Dose,  trois  cuille¬ 
rées  par  jour,  dans  une  tisane  appropriée. 

VIN  MARTIAL. 

Vin  chalybè;  Vinum  ferrât inn  s.  martialum 

s.  chalybeatum  s.  ferri  s.  Mar  lis ,  l'inclura 

Martis  vinosa  s.  cum  vino.  (am.  b*,  br. 

du.  f.  fe.  li.  lo.  p.  sa.  ww.  c.  ca.  ) 

IL  Limaille  de  fer.  .  .  .  une  once. 

Yin  blanc.  .....  deux  livres. 

Faites  macérer  pendant  six  jours,  en  re¬ 
muant  de  temps  en  temps,  passez  et  fil¬ 
trez.  (  f.  ) 

br,  lo.  sa.  et  ca.  donnent  le  même  pro¬ 
cédé  ,  et  ne  varient  qu’à  l’égard  de  la  durée 
de  la  macération,  que  lo.  prolonge  pendant 
un  mois;  —  p.  prescrit  trois  livres  de  vin, 
deux  onces  de  limaille  et  quinze  jours  de 
macération  ;  —  li.  une  once  de  limaille  ,  une 
livre  de  vin  et  quatre  jours  de  macération. 

If  Fil  de  fer  coupé.  .  .  quatre  onces. 

Yin  du  Rhin.  .  .  .  quatre  pintes. 

Arrosez  le  fer  avec  un  peu  de  vin,  et  ex- 
posez-le  à  l’air,  jusqu’à  ce  qu'il  soit  couvert 
de  rouille;  ajoutez  alors  le  reste  du  vin, 
faites  digérer  pendant  huit  jours,  en  re¬ 
muant  de  temps  en  temps,  et  passez,  (am. 
du.  c.) 

7f  Tartrate  de  potasse  et  de  fer , 

une  once. 

Ecorce  de  Winter.  .  .  trois  gros. 

Yin . deux  livres. 

Passez  au  bout  de  deux  jours.  (  fe.  ) 

If  Teinture  de  Mars  tarlarisée  ,  une  once. 

Yin  blanc . deux  livres. 

Mêlez  bien.  (b¥.) 

ww.  remplace  la  teinture  de  Mars  tartari- 
sée  par  celle  de  malate  de  fer. 

La  préparation  qui  résulte  de  cette  der¬ 
nière  foi  mule  est  préférable  aux  précédentes, 


dans  lesquelles  la  quantité  de  fer  dissous 
varie  selon  la  qualité  du  vin ,  tandis  que  là 
les  proportions  sont  constantes  et  dépendent 
de  la  volonté  du  médecin.  Elle  a  d’ailleurs 
l’avantage  de  pouvoir  être  faite  extempora- 
nément ,  tandis  que  la  digestion,  surtout 
prolongée,  comme  dans  la  formule  de  lo. , 
altère  toujours  plus  ou  moins  le  vin. 

Tonique,  apéritif,  emménagogue. — Dose, 
une  demi-once  à  deux  onces,  dans  une  infu¬ 
sion  d’absinthe  ou  d’armoise. 

VIN  MARTIAL  A  M  R  R  . 

Vinum  amaro-chalybeatum.  (  b .  e.) 

If  Sommités  d’absinthe.  .  une  poignée. 

Limaille  de  fer.  .  .  .  une  once. 

Cannelle . deux  gros. 

Yin . trois  livres. 

Passez  au  bout  de  vingt- quatre  heures.  (b.) 

^Limaille  de  fer,  une  once  et  demie. 

Gentiane , 

Écorce  d’orange, 

de  chaque  .  .  .  une  demi-once. 

Yin  rouge . deux  pintes. 

Passez  au  bout  de  deux  ou  trois  jours,  (e.) 

VIN  MARTIAL  AROMATIQUE. 

Vinum  aromo  chalybeatum.  (fi.  han.  o.  pr.  9. 
su.  wu.  au.  br.  sp.  sw.  vm.) 

%  Limaille  de  fer.  .  .  .  une  partie. 

Cannelle  grossièrement  pulvérisée  , 

une  (îemi-partie. 

Yin  du  Rhin.  .  .  .  douze  parties. 

Faites  digérer  pendant  quelques  jours  et 
filtrez,  (fi.  pr.  s.) 

br.  prescrit  quatre  parties  de  fer,  unè  de 
cannelle  et  quarante-huit  de  vin;  —  su.  une 
once  de  fer,  trois  gros  de  cannelle  et  une  li¬ 
vre  de  vin  ;  —  wu.  une  once  de  fer,  deux 
gros  de  cannelle  et  une  livre  et  demie  de 
vin; — han.  et  o.  deux  onces  de  fer,  une  once 
et  demie  de  cannelle  et  deux  livres  de  vin  ; 
—  vm.  trois  parties  d’oxide  de  fer  noir,  deux 
cent  quatre-vingt-douze  de  vin  et  une  de 
cannelle. 

Ifi  Limaille  de  fer.  .  .  .  trois  onces. 

Racine  de  roseau  aromatique, 

Écorce  d’orange  de  chaque ,  une  once. 

Girofle . un  scrupule. 

Yin  blanc . quatre  livres. 

Faites  infuser  pendant  quatre  jours  et 
passez,  (au.) 

^Limaille  de  fer  ....  une  once. 

Suc  de  citron.  .  .  .  deux  onces. 

Au  bout  de  douze  heures,  ajoutez 

Yin  blanc . deux  livres. 

Cannelle . deux  gros. 

Après  trois  jours  de  digestion  à  une  douce 
chaleur,  passez.  (am.) 
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24  Limaille  de  fer.  .  .  quatre  onces. 

Cannelle , 

Macis ,  de  chaque  .  une  demi-once. 

Vin  du  Rhin  ....  quatre  livres. 

Après  un  mois  de  digestion ,  passez.  (  sp. 

sw.  ) 

Excitant,  tonique,  conseillé  dans  la  chlo¬ 
rose  et  les  maladies  qu’on  attribue  à  la  fai¬ 
blesse.  —  Dose ,  depuis  une  cuillerée  jusqu’à 
deux  ,  deux  ou  trois  fois  par  jour. 

SIROP  CHALYBÉ. 

Syrupus  chalybeatus.  (sa.) 

34  Vin  martial  ....  deux  livres. 

Eau  de  cannelle  vineuse  , 

une  demi-once. 

Sirop  de  sucre  .  .  .  deux  livres. 

Faites  cuire  lentement  jusqu’en  consis¬ 
tance  de  sirop. 

VIN  DE  FRAXINELLK  MARTIAL, 

Vinum  dictamni  martiatum.  (  b*.  ) 

^Limaille  de  fer.  .  .  .  trois  gros. 

Racine  de  fraxinelle  .  .  une  once. 

Vin  blanc  généreux  .  .  une  livre. 

Après  quelques  jours  de  digestion,  dé¬ 
cantez. 

Stoerk  conseillait  ce  vin  dans  la  leucor¬ 
rhée  invétérée  et  les  fièvres  dites  nerveuses. 

—  Dose,  une  cuillerée  toutes  les  deux  heures. 

VIN  DE  RAIFORT  MARTIAL. 

Vinum  raphani  martiatum.  [au.) 

Raifort  sauvage.  .  .  .  trois  onces. 
Limaille  de  fer.  .  .  .  une  once. 

Gingembre . deux  gros. 

Vin  blanc . deux  livres. 

Passez  au  bout  de  douze  heures. 

VIN  MARTIAL  COMPOSÉ. 

Teint ure stomachique  ou  stomachique  martiale. 
Teinture  ionique ;  Tinctura  stomachica  s. 
stomachica  martialis,  Vinum  chalybeatum 
compositum.  (  br.  fu.  han.  w.  bo.  pie.  sp.) 

Ifi  Limaille  de  fer.  .  .  .  une  once. 

Gentiane,  .  .  .  une  demi-once. 

Cannelle  blanche  .  .  .  deux  gros. 

Vin  blanc.  .  .  douze  onces. 

Décantez  après  trois  jours  de  digestion. 

(fu.) 

^  Limaille  de  fer.  .  .  .  une  once. 

Suc  de  citron  .  .  .  trois  onces. 

Laissez  macérer  pendant  une  nuit , 
et  ajoutez 

Gentiane  ....  une  demi-once. 
Cannelle  .....  deux  gros. 

Vin  blanc . seize  onces. 

Décantez  après  vingt-quatre  heures  de  di¬ 
gestion.  (ham.) 
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If  Limaille  de  fer.  .  .  .  trois  onces. 

Quinquina , 

Ecorce  de  Winter , 

de  chaque  ....  deux  onces. 
Clous  de  girofle  .  ...  .  un  gros. 

Réduisez  le  tout  en  poudre ,  et  versez 
dessus 

Vin  blanc . quatre  livres. 

Après  trois  jours  de  digestion ,  dans 
un  vase  couvert,  ajoutez 

Elixir  acide  de  Haller.  .  deux  gros. 

Faites  digérer  pendant  une  nuit,  sur 
des  cendres  chaudes,  et  ajoutez  à  la  co- 
lature 

Alcool . .  quatre  onces. 

Mêlez  bien.  (  br.  ) 

^Quinquina.  .  .  .  une  demi-once. 

Limaille  de  fer . deux  gros. 

Écorce  de  Winter.  ...  un  gros. 
Vin  vieux  de  bonne  qualité ,  une  livre. 

Après  suffisante  digestion,  passez,  (pie.) 

If  Herbe  d’absinthe , 

. - de  millepertuis, 

- de  rue , 

Sommités  de  petite  centaurée, 
Genièvre , 

de  chaque.  ....  une  once. 
Limaille  de  fer  .  .  .  quatre  onces. 

Vin  blanc.  .  .  .  .  quatre  livres. 

Faites  macérer  pendant  trois  jours  et  fil¬ 
trez.  (  bo.  ) 

Racine  de  roseau  aromatique, 

- de  galanga , 

- de  gentiane, 

— - - de  zédoaire  , 

Écorce  d’orange, 

Quinquina , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Herbe  d’absinthe , 

- de  petite  centaurée  , 

Fleurs  de  camomille  romaine, 

de  chaque  .....  deux  gros. 
Limaille  de  fer,  une  once  et  demie. 
Vin  blanc  généreux.  .  seize  onces. 
Alcool . deux  onces. 

Faites  digérer  pendant  plusieurs  jours, 
exprimez  et  filtrez.  (  w.  ) 

If  Racine  de  roseau  aromatique  , 

- de  gentiane , 

de  chaque.  .  une  once  et  demie. 

Quinquina . deux  onces. 

Ecorce  fraîche  d’orange, 

Herbe  de  chardon -bénft, 

Sommités  de  petite  centaurée  , 

de  chaque . une  once. 

Limaille  de  fer,  dans  un  nouet, 

deux  onces. 

Vin  blanc . cent  onces. 
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Faites  digérer  à  froid  pendant  trois  jours  , 
et  filtrez,  (sp.  ) 

On  peut  préparer  extemporanément  ce 
vin,  en  suivant  la  formule  de  Marabelli,  et 
ajoutant  à  du  vin  de  gentiane  une  quantité 
variable,  selon  l’indication,  de  teinture  de 
Mars  apéritive,  ou  mieux  de  tartre  chalybé. 

Tonique  ,  excitant ,  anticachectique ,  apé¬ 
ritif,  emménagogue.  —  A.  prendre  par  cuil¬ 
lerées  ,  dans  la  journée ,  ou  par  trois  à  quatre 
onces  le  matin  à  jeun. 

EAt)  FERRUGINEUSE. 

Eau  de  boule.  Eau  martiale  ;  Soluiio  ferrata , 

Liquor  tartari  solubitis  chalybeati.  (br.  ff. 

fp.  ra.  sw.  ) 

if  Tartre  chalybé.  .  .  .  une  once. 

Eau  de  fontaine.  .  .  deux  onces. 

Faites  dissoudre,  (br.) 

sw.  prescrit  une  once  de  sel  et  une  livre 
d’eau  de  cannelle  ;  —  IF.  une  partie  de  sel  et 
mille  d’eau. 

if  Boule  de  Nancy . n°  i, 

Eau  bouillante  .  .  .  deux  livres. 

Faites  infuser  pendant  deux  ou  trois  mi¬ 
nutes.  (ra.) 

fp.  prescrit  douze  grains  de  boule  de  Mars 
et  une  livre  d’eau 

Cette  eau,  excitante  et  tonique,  est  em¬ 
ployée  à  l’extérieur,  en  lotions  et  fomenta¬ 
tions  sur  les  parties  contuses  ;  à  l’intérieur, 
dans  la  leucorrhée,  la  chlorose,  la  diminu¬ 
tion  ou  la  suppression  du  flux  menstruel,  et 
les  maladies  attribuées  à  une  débilité  géné¬ 
rale.  —  Dose  de  la  solution  de  sw . ,  une  once, 
trois  ou  quatre  fois  par  jour. 

BOES  DE  TARTRE  CHALYBÉ.  (ra.) 

if  Tartre  chalybé.  .  .  un  demi-gros. 

Sirop  de  sucre,  quantité  suffisante 
pour  faire  trois  bols. 

Conseillés  chez  les  enfans  faibles  et  lym¬ 
phatiques  ,  pour  fortifier  les  organes  digestifs. 

PILULES  MARTIALES.  (  S3.  ) 

'^Extrait  de  Mars.  .  une  demi-once. 

Délayez-le  dans  un  peu  de  vin  ,  et  in- 
eorporez-le  avec 

Extrait  d’aloès.  .  .  .  deux  onces. 

Faites  une  masse  pilulaire. 

Excitant ,  tonique  ,  purgatif,  selon  la  dose. 

CATAPLASME  FORTIFIANT.  (  f *.  ) 

^Menthe  poivrée, 

Rue , 

Thym  , 

Sabine , 

Mélisse , 

Ravaude , 


Romarin , 

Genièvre , 

Macis , 

Anis , 

de  chaque,  soixante-quatre  parties. 
Tartre  chalybé  .  .  .  seize  parties. 

Colcothar.  .  .  trente-deux  parties. 
Vin  rouge.  .  .  quantité  suffisante. 

Faites  un  cataplasme  à  froid. 

POTION  FROIDE  MARITALE. 

Potio  frigida  martiatis.  (b.) 

^Eau  à  la  glace.  .  .  .  trois  onces. 

Teinture  de  Mars  astringente  , 

vinqt  gouttes. 

A  prendre  toutes  les  deux  heures,  dans 
l’hématémèse,  jusqu’à  la  cessation  de  l’hé¬ 
morragie. 

BOLS  STOMACHIQUES. 

Boti  incitantes  stomachici.  (b.) 

Tartre  chalybé, 

Extrait  d’absinthe, 

de  chaque . un  gros. 

- de  gentiane.  .  .  un  scrupule. 

- demarrube,  .  deux  scrupules. 

Poudre  de  réglisse ,  quantité  suffisante. 

Faites  douze  bols.  —  Dose  ,  trois  le  matin 
et  autant  le  soir. 

POUDRE  TONIQUE.  (  6.  ) 

^Tartre  chalybé  .  .  deux  scrupules. 

Colombo . un  gros. 

Faites  quatre  paquets. —  Dose,  un  toutes 
les  trois  ou  quatre  heures. 

TR1TO-HYDRO-FERRO-CYANATE  DE 
FER. 

Cyanure  de  fer  hydrate,  Deutoxicyanurc  de  fer 
hydraté,  Trilohydrocyanatc  ferrure  de  fer , 
Prussiate  de  potasse  et  clc  fer,  B  leu  de  Prusse; 
Ferrum  zoolicum  s.  Borussicum ,  Borussias 
ferri,  Cœruleum  Borussicum  s.  Berolinense, 
Hydrocyanas  ferri,  Cyanuretum  ferri.  (am. 
b*,  f.  c.  vm.) 

if  Liqueur  obtenue  en  lessivant  le  ré¬ 
sidu  de  la  calcination  de  douze 
onces  de  sang  de  bœuf  sec  avec 
quatre  onces  de  sous-carbonate 
de  potasse  et  une  demi-once  de  li¬ 
maille  de  fer.  ...  à  volonté. 

Ajoutez  du  vinaigre  et  filtrez,  puis 
versez  dans  la  liqueur 

Solution  de  sulfate  de  fer, 

quantité  suffisante, 

ou  jusqu’à  ce  qu’il  ne  se  fasse  plus  de  préci¬ 
pité  ;  lavez  et  recueillez  celui-ci.  (b’.) 

'if  Ferro-cyanate  de  potasse  , 

sept  parties  et  demie. 
Sulfate  de  fer.  .  .  .  huit  parties. 


FÉTUQUE ,  FÈVE  DE  SAÎNT- 

Faites  dissoudre  les  deux  sels  dans  l’eau  , 
chacun  à  part,  filtrez  les  liqueurs,  réunis- 
sez-les,  laissez  déposer  le  précipité,  et  sé- 
chez-le  doucement ,  après  l’avoir  bien  lavé. 

(  vm.  ) 

if  Ferro-cyanate  de  potasse,  à  volonté. 

Faites-le  dissoudre  dans  l’eau,  et  ajoutez- 
y  du  sulfate  de  fer  dissous,  jusqu’à  ce  qu’il 
ne  se  forme  plus  de  précipité  verdâtre;  faites 
passer  un  courant  de  chlore  dans  la  liqueur, 
pour  changer  la  couleur  en  bleu,  laissez  dé¬ 
poser,  décantez,  lavez  et  séchez  le  préci¬ 
pité.  (f.) 

If  Bleu  de  Prusse  du  commerce  , 

à  volonté. 

Traitez-le  par  l’acide  hydrochloi  ique  éten¬ 
du  d’eau  jusqu’à  ce  que  cet  acide  ne  préci¬ 
pite  plus  d’alumine  par  un  excès  d’ammo¬ 
niaque.  (cm.) 

he.  substitue  l’acide  sulfurique  à  l’hydro- 
chlorique. 

am.  et  c.  prescrivent  le  bleu  de  Prusse. du 
commerce,  sans  indiquer  la  manière  de  Je 
préparer;  —  ba.  et  be.  lui  ont  également 
accordé  place  dans  leur  matière  médicale. 

Ce  sel  sert  pour  la  préparation  de  l’acide 
hydro-cyanique  et  du  cyanure  de  mercure. 
On  l'a  conseillé  dans  le  traitement  des  fiè¬ 
vres  intermittentes  et  rémittentes.  — Dose  , 
quatre  à  six  grains  ,  trois  fois  par  jour. 

POUDRE  TQK1QUE.  (c.  ) 

'if  Prussiate  de  fer , 

Gayac ,  de  chaque.  .  .  .  un  gros. 

Faites  douze  paquets.  —  Dose,  un,  trois 
fois  par  jour. 

PROTO  -  H  YDRO-SU  LFO-CY  A  N  ATE  DE 
FEB. 

On  ne  tiouve  ce  sel  indiqué  que  dans  la 
préparation  suivante,  dont  il  fait  la  base  : 

TEIJNTURE  DK  SU  LfURO  PBUSSUKE  DE  F, ER, 

(vm.) 

if  Proto-hydrosulfocjanate  de  potas¬ 
sium . à  volonté. 

Protosulfate  de  fer  , 

quantité  suffisante. 

Faites  dissoudre  chaque  sel  à  part,  dans 
une  petite  quantité  d’alcool ,  et  versez  la  so¬ 
lution  du  second  dans  celle  du  premier,  aussi 
long-temps  que  la  couleur  rouge  augmente 
d’intensité.  Conservez  à  l’abii  de  la  lu¬ 
mière. 

Cette  teinture  a  été  introduite  en  mé¬ 
decine  par  Crotthuss  ;  nous  ignorons  dans 
quels  cas  et  comment  il  l’administre. 
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FETU QUE. 

Fétuque  flottante  ;  Desvauxia  ( luttant ;  , 
Beauv. 

Mannagras ,  SchwncU  n  [Al.). 
br.  be. 

Plante  if  (  triandrie  digynie  ,  L.  ;  grami¬ 
nées  ,  J.  ) ,  qui  croît  dans  Ses  marais  du  nord 
de  l’Europe.  (Jig.  Sehreb.  Agrost.  p.  3-.  t.3.) 

On  emploie  la  semence  (  semen  Graminis 
manncB  ) ,  qui  est  brune  et  luisante. 

Émollient,  analeptique  ;  aliment ,  plutôt 
que  médicament. 

FEVE 

BE  SÂIIT-ÏGNACE« 

Ignatiaamara ,  Lf. 

br.  e.  f.  fe.  s.  w.  be.  br.  g.  m.  sa.  s/j. 

Arbrisseau  (pentandrie  digynie  ,  L.  ;  apo- 
cynées  ,  J.  )  des  îles  Philippines,  (jig.  Philos. 
Trans.  XXI.  t.  i.) 

On  emploie  ia  semence  (. Faba  Sancti  Ignalii 
s.  indiens,  febrifngn ),  qui  est  du  volumed’une 
aveline,  et  de  figure  variable,  un  peu  ridée, 
fauve  ou  couleur  de  bistre  à  l’extérieur,  et 
comme  saupoudrée  d’une  sui  te  de  farine  ar¬ 
gentée  très  adhérente,  d’un  brun  verdâtre 
et  d’une  substance  presque  cornée  à  l’exté¬ 
rieur. 

Elle  contient,  d’après  Pelletier  et  C aven - 
tou,  de  la  strychnine  et  de  l’acide  igasu- 
rique. 

Sa  composition  est  la  même  que  celle  de 
la  noix  vomique,  mais  elle  contient  beau¬ 
coup  plus  de  strychnine  et  moins  de  bru- 
cine.  Ses  propriétés  sont  les  mêmes  aussi.— 
Dose  de  la  poudre  ,  deux  à  six  grains. 

FEVE  BE  MARAIS. 

Faba  vulgaris,  Cand. 

Saubohne  [Al.)-,  gurdenbean  [An.)\  vulskabcemer  (D.j;  h  abus 

(E.  );  iuin’oonen  (Ho.)\  faha  (I.);  / ara  (Pu.);  bœnor  [Su.]. 

au.  ba.  br.  e.  f.  fe.  g.  vv.  a.  be.  br.  m.  sp. 

Plante  )  (  diadelphie  décandrie  ,  L.  :  lé¬ 
gumineuses  ,  J.  ) ,  originaire  de  la  Perse. 

On  emploie  les  tiges  ,  les  fleurs  et  les 
graines. 

Les  tiges  ( stipiles  Fa  b  arum)  sontquadran- 
gulaires,  simples,  garnies  de  feuilles  ailées, 
composées  de  quatre  à  six  folioles  ovales  , 
oblongues  et  glabres. 

Les  fleurs  sont  blanches  et  tachetées  de 
noir. 

La  semence  est  oblongue  ,  plate,  ombili¬ 
quée  à  l’extrémité  la  plus  grosse.  Sous  une 
pellicule  épaisse,  elle  renferme  une  amande 
'  verte  et  amère. 
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FÈVE  PICHURIM ,  FÈVE  TONKA,  FIGUIER,  FIGUIER  D’INDE. 


FEVE  PICHURIM. 

Telranthcra  Pichurim ,  Spr. 

Brasilianische  Bohnen  ,  Pichurimbohne  (  Al.  )  ;  krjddbcena 

( S «.)• 

an  b.  ba.  be.  br.  d.  f.  fe.  fi.  fu.  han.  li.  p.  pr.  r.  *.  su.  w. 

be.  br.  g.  m.  sp. 

Arbuste  (  ennéandrie  monogynie  ,  L.  ; 
laurinées,  J.)  du  Brésil,  (fig.  Desc.  Fl.  Ant. 
111.  t.  ai3.  ) 

On  emploie  la  semence  (  Faba  Pichurim ), 
qui  est  un  noyau  ovale,  oblong,  long  d’un 
pouce  et  plus  ,  d’un  rouge  olivâtre  ,  presque 
glabre  ,  pesante  ,  convexe  d’un  coté  et  con¬ 
cave  de  l’autre.  Son  odeur  et  sa  saveur  tien¬ 
nent  de  celles  du  sassafras  et  de  la  mus¬ 
cade. 

Usitée  dans  la  diarrhée,  la  dysenterie  et 
la  colique  venteuse.  —  Dose  ,  deux  scru¬ 
pules. 

POUDRE  ANTILEUCORRHKIQUE. 

Pulvis  contra  fluorcm  album.  (  ham.  ) 

^  Fève  pichurim  , 

Sucre  blanc  , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Faites  douze  paquets, 

FEVE  BE  TONKA. 

Coumarona  odorat  a ,  Aub. 
f. 

Arbre  (diadelphie  octandrie  ,  L.  ;  légumi¬ 
neuses,  J.)  de  la  Guiane.  (fig.  Aub.  Guian. 
t.  196.) 

On  emploie  la  semence  (  Faba  Tunha ),  qui 
est  ovale  ,  oblongue  ,  longue  d’un  pouce  , 
brune  et  d’une  odeur  agréable. 

On  ne  s’en  sert  que  pour  aromatiser  le 
tabac. 

FIGUIER. 

Ficus  Carica ,  L. 

am.  ams.  an.  b.  ba.  be.  br.  d.  du.  e.  cd.  f.  fe.  fi.  fu.  g.  hàn.  he. 

li.  lo.  o,  po.  pr  r.  s,  su.  w.  wu.  ww.  0.  be,  br.  c.  g.  m. 

pa.  pid.  sp.  z. 

Arbre  (polygamie  dioécie  ,  L.;  urticées, 
J.  )  qui  croît  dans  toute  l’Asie  et  le  midi  de 
l’Europe,  {fig,  Dukam.  IV.  t.  55.-59.) 

On  emploie  le  fruit,  appelé  Figue:  Frucius 
ficus  ,  Carica  s.  Caricæ  Pin  gués  s.  ficus  Pas¬ 
sée  ;  Fcigc  {Al.);  fig  {An.);  tin{Ar fjhy 
(/?.);  rata  atiika  ( C’y. );  figen  (D.);  unjir 
(  Duk.  Pe.  );  higo  (  E.  );  vygc  {Ho.);  fico  (7.); 
figi  (  Po.  );  udumvara  (Sa.  );  fiken  (  Su.);  si- 
mie  allie  puilurn  (Tain.);  maydipundu  (Tel.). 
G’est  une  réunion  de  graines  dans  la  pulpe 
du  réceptacle  charnu  des  fleurs.  11  présente 
une  foule  de  variétés.  Dans  le  commerce, 
après  avoir  été  séché,  il  est  comprimé,  or- 


biculaire,  d’un  blanc  jaunâtre,  rempli  d’une 
pulpe  subvisqueuse  et  de  petites  semences 
lenticulaires. 

ESPÈCES  BÉCH1QUKS. 

Fruits  pectoraux.  (  f .  ) 

’2f  Dattes  sans  noyaux  , 

Figues , 

Jujubes , 

Raisins,  de  chaque,  parties  égales. 
Mêlez. 

PULPE  DE  FIGUES. 

Palpa  ficarum.  (f.  ) 

If  Figues  sèches . à  volonté. 

Eau . quantité  suffisante. 

Faites  bouillir  pour  ramollir  les  fruits , 
passez  la  pulpe  â  travers  un  tamis  de  crin, 
ajoutez-y  l’eau  de  la  décoction  ,  puis  évapo¬ 
rez  le  tout,  jusqu’en  consistance  convenable, 
à  une  douce  chaleur. 

DÉCOCTION  DE  FIGUES. 

t 

Tisane  de  fruits  pectoraux  ;  Dccoctum  carica- 
rum.  (b*,  ca.) 

7f  Figues  sèches . une  once. 

Eau . une  livre. 

Faites  bouillir  et  passez. 

Emollient,  adoucissant,  béchique.  — A 
boire  par  verrées. 

FIGUIER  DINDE. 

Cactus  Opuntia,  L. 

Gemeine  indianisclie  Felge  {Al  )  ;  coimuon  indian  fig  (<4n.); 
indianisk  fige  (D.);  higos  de  pela  (E.)  :  gewoone  vygplaat 
(üo.);fico  d’india  (J.);  indiansk  firon  (Su.). 

f.  g.  m. 

Plante  b  (icosandrie  monogynie,  L.  ;  fi- 
coïdes,  J.),  de  l’Amérique,  qui  croît  dans 
le  midi  de  l’Europe,  (fig.  Knorr ,  Del.  I.  t. 
f.  a.) 

On  emploie  les  tiges,  improprement  ap¬ 
pelées  feuilles  (folia  Opuntiœ) ,  qui  sont 
aplaties  ,de  forme  et  de  grandeur  variables, 
quoiqu’en  général  ovalaires,  de  l’épaisseur 
du  doigt ,  succulentes  et  inodores.  Elles  ont 
une  saveur  aqueuse  et  mucilagineuse. 

FZLIFENDULE. 

Spiræa  Filipcndula ,  L. 

Spierstaude  ,  Filipendetwurz ,  rotbe  Steinbreehwurz  (Al.)  ; 
dropwort  ( An.,\  rœd  steenbreek  (D,);  roode  sleenbreck  (Ho.); 
filipendula  (I.);  kropidelco  mnicysze  (Po.);  brudbrced 
(Su.). 

br.  e.  f.  li.  w.  wu.  be.  g.  m.  sp. 

Plante  IL  (icosandrie  pentagynie,  L.  ;  ro¬ 
sacées,  J.),  d’Europe,  (fg.  Zorn  ,  le.  pl.  t. 
594.) 
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FLAMBE, 

On  emploie  la  racine  (  radix  Saxifrages 
rubrces.  Filipcndulœ) ,  qui  se  compose  d’un 
grand  nombre  de  fibres  minces,  garnies  de 
tubercules  charnus,  arrondis  ou  oblongs. 
Elle  est  d’un  brun  foncé  ou  noirâtre  en  de¬ 
hors,  et  d’un  blanc  tirant  sur  le  rougeâtre  en 
dedans.  Son  odeur  est  nulle  ,  excepté  en  au¬ 
tomne,  époque  à  laquelle  elle  en  répand 
une  d’orange.  Sa  saveur  est  douceâtre  ;  par 
la  dessiccation ,  elle  devient  astringente  et 
amarescente. 

En  Bussie,  l’infusion  des  feuilles  est  em¬ 
ployée  contre  le  taenia ,  par  les  Cosaques. 

FLAMBE. 

Deux  plantes  portent  ce  nom  dans  les 
pharmacopées  : 

x°  Flambe  vraie.  Iris  Germanica,  L. 

Ueutsclics  Schwerdtel,  btaue  Schwertel  ( Ai .);  blue  flower  de 
Lwe  (An.  );  kosatec  (B.);  sverdlilie  (D.);  lirio  de  Alemania 
( E .);  blaawe  iris  (Ho.);  giglte  celeste  azurro  (LJ;  mùcijk 
ziele  (Po.);  lirio  roxo  dos  montes  (Por.);  swœras  Lilja  (Su.). 

ans.  br.  e.  f.  fe.  fu.  g.  pa.  w.  wu.  be.  g.  m.  sp.  z. 

Plante  IL  (  triandrie  digynie  ,  L.  ;  iri— 
dées  ,  J  .  ) ,  d’Europe,  (fig,  Zorn  ,  le,  pl.  t. 
188.) 

On  emploie  la  racine  ( radix  Ircos  nostra- 
iis  s.  Gladioli  ccerulci)  ,  qui  est  longue,  cylin¬ 
drique  ,  articulée  ,  épaisse ,  charnue ,  ridée  , 
brunâtre  et  fibrilleuse  en  dehors,  blanche  en 
dedans.  Elle  aune  odeur  désagréable,  quand 
elle  est  fraîche,  et  faiblement  violacée  après 
la  dessiccation.  Sa  saveur,  âcre  et  mor¬ 
dante  dans  l’état  frais,  devient  amère  et 
nauséeuse  quand  elle  est  sèche. 

20  Flambe  bâtarde.  Faux  acore,  Acore  bâ¬ 
tard ;  Iris  Pseudacorus ,  L. 

Ackermann ,  TVasserschwerdvrurzel,  gelbe  Teichlilie,  falsclie 
Acoruswurz ,  unœchte  Kalmuschwertel  (Al.);  yellow  iris 
(An.);  svccrdlilie  (D.);  acore  bastardo  ( E .);  geel  lisch  (Ho.)\ 
irida  gialla  (LJ;  mieczyk  zolly  (Po.);  soœrds  llja  (Su.). 

br.  f.  w.  be.  g.  m.  sa.  sp. 

Plante  IL,  d’Europe.  ( fig .  Zorn,  le.  pl. 
t.  .87.) 

On  emploie  la  racine  (  radix  Acori  palus- 
tris  s.  vutgaris  s.  Pseudacori  s.  Acori  adulte- 
rini  s.  Ireos  palustris  s.  Gladioli  lutei ),  qui  est 
longue  ,  un  peu  comprimée,  de  la  grosseur 
du  pouce  et  plus,  d’un  brun  noirâtre  et  ri¬ 
dée  en  dehors,  rougeâtre  et  spongieuse  en 
dedans.  Elle  a  ure  odeur  forte  et  désagréa¬ 
ble  ,  une  saveur  âcre  et  styptique. 

Ces  deux  racines  sont  purgatives. 

FOUGER/Ec 

Fougère  mâle;  Athyrium  Filix  mas ,  Ro. 

Bandwurmwaldfarren  ,  Mœnnteinwurmtiipfelfarren ,  rnœnn- 
lisches  Farrenkraut ,  Fùrrenkraulmœnnlein,  Johanniswurzel 
(Al.):  polypody,  male  fern,  male  sliieid  fern  (An.);  kuprodj 


FOUGÈRE. 

(B.);  bregne  ,  needbregne  ,  molfoorblotn  ,  klojceske  (D.)  ; 

helecho  masculino  (E.);  mannetjes  varen  (Ho.  );  felce  masco- 

lino  ( E .);  mannetjes  varen  (Ho.);  felce  mascolino  ( I .);  paproe 

(Po.);  feto  macho  (Por.);  trœjon,  ormbunke  (Su.). 

a.  am.  ams.  an.  b.  ba.Jbe.  br.  d.du.  e.  ed.f.  fe.  û.  fu.  g.  han». 

han.  he.  li.  )o.  o.  po.  pr.  r.  s.  su.  w.  wu.  ww.  be.  br.  c.  g. 

m.  pa.  pid.  sp.  ». 

Plante  IL  (cryptogamie  ,  L.  ;  fougères, 
J.  )  ,  commune  dans  toute  l’Europe.,  (fig- 
Zorn  ,  Ic.pl.  t.  497.  ) 

On  emploie  la  souche  ,  improprement  ap¬ 
pelée  racine  (radix  Filicis  s.Filicis  maris  s.Fi- 
licis  non  ramosæ  dentatæ  ) ,  qui  est  longue  de 
six  à  huit  pouces,  grosse  comme  le  pouce, 
noueuse,  écailleuse, brune,  d’une  odeur  dés¬ 
agréable  ,  d’une  saveur  amère  et  un  peu 
acerbe. 

Elle  contient,  d’après  Gebhard  ,  une  huile 
grasse,  de  la  résine  ,  du  sucre,  de  l’amidon 
et  un  principe  astringent. 

Peschier  applique  avec  succès  l’huile  au 
traitement  du  taenia. tIl  en  fait  prendre  trente 
à  trente-six  gouttes,  avec  du  sirop  ,  de  l’huile 
de  ricin,  ou  en  pilules,  la  moitié  le  soir,  et 
l’autre  le  lendemain  matin;  deux  heures 
après  celle-ci  il  administre  deux  onces  d’huile 
de  ricin.  Cette  quantité  suffît  ordinairement 
pour  chasser  le  tænia  ,  et  il  est  rare  qu’on  soit 
obligé  de  la  répéter. 

POUDRE  VERMIFUGE.  (  fu.  pa .  W. pie.  ) 

Fougère  mâle.  .  .  un  scrupule. 

Gomme  gutte.  .  .  .  deux  grains. 

Pour  une  seule  dose.  (  fu.  ) 

: If  Fougère  mâle  ,  vingt  à  trente  grains. 

Gomme  gutte.  .  un  à  cinq  grains. 

Gratiole.  .  .  cinq  à  douze  grains. 

Sel  d’absinthe ,  quinze  à  vingt  grains. 

Faites  une  poudre,  {pie.  ) 

L!f.  Racine  de  fougère  , 

Rhubarbe , 

Semen-contra , 

Mousse  de  Corse, 

de  chaque . une  once. 

Faites  une  poudre.  ( pa.  w.  ) 

BOLS  VERMIFUGES.  (  bo.  pie.  Sp.  ) 

2 u  Racine  de  fougère, 

Ecorce  de  mûrier, 

de  chaque . deux  gros. 

Feuilles  de  scordium.  .  un  scrupule. 

Sirop  d’absinthe,  quantité  suffisante. 

Faites  six  bols.  (  bo.  pie.  ) 

^Racine  de  fougère  ,  une  demi-once. 

Rhubarbe . deux  gros. 

Semen-contra.  .  .  une  demi-once. 

Mercure  doux . un  gros. 

Sirop  d’absinthe  ,  quantité  suffisante. 

Faites  douze  bols.  (  sp.  ) 
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DÉCOCTION  DE  FOUGÈRE. ( ra. ) 

"2f  Racine  de  fougère.  .  .  une  once. 

Eau . deux  livres. 

Faites  bouillir. 

Employée  dans  les  atfections  vermi¬ 
neuses. 


TISANE  VERMIFUGE.  [bo.CU.  pie.) 

"2f  Racine  de  fougère.  .  quatre  onces. 
Eau . trois  livres. 

Faites  réduire  d’un  tiers  par  la  cuis¬ 
son  ,  et  ajoutez 

Sirop  de  mousse  de  Corse,  deux  onces. 
Mêlez.  ( ca .  pie.  ) 


2f  Racine  de  fougère  ,  une  demi-once. 

- d’aunée.  .  .  .  deux  gros. 

Feuilles  d’absinthe.  .  .unepuignée. 

Semen-contra . un  gros. 

Eau . quantité  suffisante 

pour  obtenir  une  pinte  de  décoction. 
Ajoutez 

Sirop  vermifuge.  .  .  .  une  once. 

Mêlez.  ( bo .  ) 


FOURMI. 

Ameisen  [Al  ),  pismire  ( An.)\myrer  { D  ):  formica  (/.);  mrowky 
[Pc.). 

ba.  br.  d.  e.  f.  fe.  ham.  h  an.  he.  li.  o.  po.  pr.  r.  s.w.  br.  g.  pid. 
sp. 

La  Fourmi  rouge.  Formica  ru  fa,  L., insecte 
hyménoptère  (porte-aiguillons  hétérogynes , 
Lat.),  commune  dans  les  bois  [fig.  Lat.  Hist. 
nat.  des  fourmis  ,  p.  1 53.  V.  2a),  est  noirâtre, 
avec  une  grande  partie  de  la  tête,  le  corse¬ 
let  et  l’écaille  fauves.  Elle  exhale  une  odeur 
acide  très  forte,  due  à  une  sécrétion  fournie 
par  deux  glandes  situées  près  de  l’anus.  Cet 
acide  est  appelé  formique. 

Tantôt  on  prend  les  fourmis  seules,  au 
moyen  de  petites  baguettes  enduites  de  miel; 
tantôt  on  les  enlève,  en  mai  et  juin,  avec  leurs 
chrysalides  improprement  appelées  œufs  , 
qui  sont  des  corps  blancs  et  cylindroïdes. 
(  Formicai  cum  acervo.  ) 

On  emploie  quelquefois  les  fourmis  sous 
forme  de  cataplasme  ;  parfois  aussi  on  plonge 
les  membres  paralysés  dans  une  fourmi 
Üère. 

ESPRIT  DE  FOURMIS. 

Spirilus  formicarum ,  Aqua  magnanimitatis 
simplex,  Alcohol  formicarum  destillatum. 
(b.  ba.  br.  ban.  he.li.o.  pa.  po  r.  w.wu. 
p  id.  ) 

If  Fourmis  îecueiilies  en  juin  ou  juillet, 

une  livre. 

Alcool . deux  livres. 

Distillez  une  livre,  (lie.  pid.  ) 


br.  pa.  w.  et  wu.  veulent  qu’on  distille  jus¬ 
qu’à  siccité  ;  *—  li.  prescrit  une  livre  de  four¬ 
mis  et  quatre  d’eau-de-vie  de  grain  ;  distillez 
deux  livres. 

Fourmis  , 

Alcool  (0,900) , 

Eau,  de  chaque.  .  .  une  partie. 

Distillez  une  partie  et  un  tiers,  (ba.) 

b*,  han.  o.  po.  pr.  et  r.  prescriventune  par¬ 
tie  de  fourmis  ,  deux  d’alcool  et  deux  d’eau  ; 
distillez  deux  parties. 

Conseillé  à  l’intérieur ,  dans  la  paralysie  et 
la  goutte  ;  à  l’intérieur  comme  aphrodisiaque, 
anti-apoplectique  et  diurétique.  — Dose,  un 
à  deux  gros. 

TEINTURE  DE  FOURMIS  COMPOSÉE. 

Tinclura  formicarum  composita.  {au.) 

2f  Fourmis.  .  .  .  quantité  suffisante 

pour  remplir  à  demi  une  bouteille  de 
verre.  Achevez  de  remplir  celle-ci  avec 
de  l’alcool,  après  avoir  ajouté 

Racine  de  fougère  , 

- de  bryone  , 

de  chaque . une  once. 

Filtrez  au  bout  de  deux  ou  trois  jours.  — 
Vantée  par  Wendt  contre  la  goutte.  —  Dose, 
quarante  à  cinquante  gouttes.  On  augmente 
peu  à  peu  jusqu’à  cent,  si  le  malade  peut  les 
supporter. 

EAU  DE  MAGNANIMITÉ. 

Aqua  magnanimitatis.  (w.  ca.  .p.) 

^Fourmis . deux  livres. 

Alcool . ti’ois  livres. 

Faites  macérer  pendant  cinq  ou  six 
jours,  et  distillez  jusqu’à  siccité,  au  bain- 
marie  ;  laissez  infuser  pendant  trois  jours 
dans  le  produit 

Cannelle . une  once. 

Girofle , 

Petit  cardamome , 

de  chaque . six  gros. 

Cubèbes.  .  .  .  une  demi-once. 

Zédoaire.  .  ‘  .  .  .  .  dix  gros. 

Distillez  jusqu’à  siccité.  (w.  ca.) 

If  Esprit  de  fourmis.  .  soixante  onces. 

— - de  mélisse  , 

quarante-huit  onces. 

Ecorce  de  citron.  .  une  demi-once. 

Cannelle . trois  gios. 

Girofle . une  once. 

Cardamome, 

Cubèbes  ,  de  chaque.  .  trois  gros. 

Zédoaire . une  once. 

Mastic  , 

Storax  calamite  , 

benjoin  , 

de  chaque.  .  une  once  et  demie. 


v 


FRAGON, 

Après  huit  jours  de  digestion  ,  distillez. 

( s  P •) 

Cordial,  stomachique,  nervin  ,  aphrodi¬ 
siaque. 

HUILE  DE  FOURMIS. 

O/eum  formicarum.  (b*,  br.  pa.) 

Fourmis . quatre  onces. 

Huile  d’olive . une  once. 

Faites  digérer  à  une  douce  chaleur,  pen¬ 
dant  vingt  jours  ,  et  passez,  (br.  w.  ) 

pa.  prescrit  de  faire  macérer  pendant  un 
mois  les  fourmis  dans  de  l’huile  d’amandes 
amères. 

On  l’a  vantée  pour  fortifier  les  parties  gé¬ 
nitales  et  les  membres  paralysés. 

FEACrON. 

Fragon  piquant ,  petit  Houx ,  Houx  frelon  ; 
Ruscus  aculeatus ,  L. 

Stachlicher  Mœusedorn  ,  Mœuscdornbiisch ,  Myrtevdorn  (Al.)\ 
butrhers  broom ,  knee  hotly  [An.'  ;  lesnj  myrlus ,  gedlice 
wlaska  (B.). 

an.  br.  e.  f.  fe.  IF.  g.  w.  be.  br.  g.  m.  sp.  z. 

Plante  J  (  dioécie  monadelphie,  L.  ;  as- 
paraginées  ,  J.  ) ,  qui  croît  dans  les  forêts  de 
l’Europe,  {fig.  Zorn,  le.  pl.  t.  448.) 

On  emploie  la  racine  {radie v  Rusci  s.  Brusci 
s.  Myrlacantlue) ,  qui  est  longue,  ligneuse, 
blanche  ,  composée  de  nombreuses  fibres 
grosses  comme  des  tuyaux  de  plume.  Elle  a 
une  saveur  d’abord  un  peu  douceâtre  et  en¬ 
suite  amère. 

Diurétique.  —  Elle  fait  partie  des  cinq  ra  - 
fines  apéritives  majeures. 

TISANE  DIURÉTIQUE,  {pie.) 

Racine  de  petit  houx.  .  .  six  onces. 

Eau . une  livre. 

Faites  bouillir  et  passez. 

7f  Racine  de  petit  houx  , 

- de  fraisier , 

- d’asperge , 

de  chaque . cinq  gros. 

Eau.  .  .  .  deux  livres  et  demie. 

Faites  réduire  à  deux  livres ,  passez 
et  ajoutez 

Sirop  d’hysope , 

- des  cinq  racines  , 

de  chaque . une  once. 

FRAISIER. 

Fragaria  vesca ,  L. 

Erdbeere  ( Al .);  slrawherry  ( An .);  gahodr,  n eb  gahodnjk  ( B .): 
jordbœr  (D.)\  friesera  (E.);  cerdbczie  ( IIo .):  fragaria  ( I .- 
Pur.):  poiiemki  jagodi  (Po-);  smultron  (Su.). 

au.  br.  e.  f.  fc.  (T.  g.  s.  w.  be.  br.  g.  m.  sp. 

Plante  ’2f  (  icosaudrie  polygynie,  L.  ;  rosa-  | 
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cées,  J.  )  ,  commune  dans  toute  l’Europe. 
{fg.  Flore  mèdic.  III.  169.) 

On  emploie  la  racine  ,  les  feuilles  et  le 
fruit. 

La  racine  {radix  Fragarice )  est  cylindri¬ 
que,  écailleuse  ,  noirâtre  et  fibreuse.  Elle  a 
une  saveur  styptique  et  un  peu  âcre  On  la 
range  parmi  les  diurétiques. 

L’herbe  se  compose  d’une  tige  grêle  ,  ve¬ 
lue,  et  de  feuilles  présentant,  à  l’extrémité 
d’un  long  pétiole,  trois  folioles  ovales,  soyeu¬ 
ses  en  dessous,  dentées  profondément.  On 
leur  attribue  les  mêmes  propriétés  qu’à  la 
racine,  mais  elles  sont  moins  usitées. 

Les  fruits ,  appelés  Fraises  (  baccœ  frago¬ 
rum ,  Fraga ),  sont  des  baies  pulpeuses,  por¬ 
tant  les  graines  à  la  surface ,  cl’odeur  et  de 
saveur  agréables. 

SUC  DE  FRAISES. 

/ 

Sucous  fragorum.  (f. ) 

^Fraises  bien  mûres.  .  .  à  volonté. 

Ecrasez-les  entre  les  mains  ,  laissez  la 
masse  en  repos,  dans  un  endroit  frais,  jus¬ 
qu’à  ce  qu’il  surnage  un  liquide  clair  ,  et 
passez  en  exprimant. 

HOB  DE  FRAISES. 

Rob  fragarice.  (  e.  ) 

^CSucre  cuit  à  la  grande  plume, 

deux  livres. 

Suc  exprimé  de  fraises  , 

Eau  commune  ,  de  chaque  ,  une  livre. 

Faites  cuire  jusqu’en  consistance  de  gelée, 
et  passez. 

SIROP  DE  FRAISES. 

Syrupus  fragorum.  (  br.  pa.  w.  ) 

2f  Suc  dépuré  de  fraises.  .  dix  onces. 
Sucre  blanc . seize  onces. 

Faites  jeter  un  seul  bouillon. 

EAU  DE  FRAISES. 

Aqua  fragarice  s.  fragorum.  (br.  fe.  pa.  r.  s.) 

Fraises  écrasées.  .  quatre  parties. 
Eau . dix  parties. 

Après  douze  heures  de  macération,  dis¬ 
tillez  six  parties,  (r.) 

Une  partie  de  fraises,  et  deux  d’eau  ;  dis¬ 
tillez  une  partie  (br.  )  ;  —  une  partie  de  frai¬ 
ses  et  quatre  d’eau;  distillez  une  partie 
(pa.);  —  une  partie  de  fraises  et  six  d’eau, 
distillez  deux  parties  (s.);  —  vingt  livres  de 
fraises  et  assez  d’eau  pour  éviter  l’empy- 
reume  ;  distillez  vingt  livres,  (fe.) 

APOZÈME  ANTIHERPÉTIQUE  El'  TONIQUE.  {piC.) 

“if  Racine  de  fraisier  , 

- d’oseille , 

de  chaque.  . 


une  once. 
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Semences  de  pavot ,  dans  un  nouet, 

deux  gros. 

Capillaire  de  Montpellier, 

Pimprenelle , 

Chicorée  sauvage  , 

de  chaque.  .  une  demi-poignée. 
Fleurs  de  scabieuse ,  deux  poignées. 
Eau  commune.  .  quantité  suffisante. 

Faites  bouillir. 

A  boire  en  deux  prises  ;  on  ajoute  à  la  pre¬ 
mière  ,  une  once  de  sirop  de  fleurs  de  pê¬ 
cher ,  et  à  la  seconde,  une  once  de  sirop  de 
chicorée. 

DECOCTION  ANTIICTÉRIQCE.  (/UC.) 

^Racine  de  fraisier.  .  .  deux  onces. 

- de  garance , 

- de  fougère  mâle , 

de  chaque.  .  une  once  et  demie. 

- d’aunée.  .  .  .  une  once. 

Eau . deux  pintes. 

Faites  bouillir  pendant  trois  quarts 
d’heure  ,  et  ajoutez 

Crème  de  tartre.  .  .  .  deux  gros. 

On  boit  cette  tisane  chaude,  dans  la 
journée,  durant  une  semaine  ou  deux, 
en  ajoutant,  à  des  distances  égales,  pen¬ 
dant  trois  fois , 

Feuilles  de  séné . sixgros. 

Rhubarbe.  ...  un  gros  et  demi. 
Citron  coupé  en  tranches.  .  .  n°  i. 

BOUILLON  AN  TI  HERPÉTIQUE,  (fie.) 

^Racine  de  fraisier, 

- de  patience  sauvage  , 

de  chaque.  .  .  .  deux  onces. 

Bouillon  de  veau  dégraissé, 

quantité  suffisante. 
Faites  bouillir  pendant  un  quart 
d’heure.  Avant  de  retirer  du  feu,  ajoutez 
Feuilles  de  cresson, 

- de  cerfeuil , 

- d’hépatique  , 

de  chaque.  .  .  .  une  poignée. 

Filtrez  et  ajoutez 

Sel  végétal.  .  .  un  gros  et  demi. 

A  prendre  le  matin,  à  jeun,  pendant  neuf 
jours  de  suite;  on  ajoute  le  dixième  jour , 
trois  gros  de  sel  de  Glauber. 

FRAMBOISIER. 

Rubus  Idœus ,  L. 

Himbeere  (Al.  1;  raspberry  ( An maliny,  ostruiini  (B.);  hind 
baer,  bryngebaer,  liimbaer  (D.);  frambueso,  sanguesca  ' E 
framboizen  (Ho.);  rovo  ideo  (!•);  maliny  (Po.);  amoreira 
frambeeza  (P or.);  ballon  (Sa.). 

a.  itm.  an.  b.  ba.  br.  d.  e.  f.  fe.  fî.  fu.  g.  ban.  he.  li.  o.  po. 
pr.  r.  s.  su.  w.  ww.  b  e.  br.  g.  m.  pid.  tp.  z. 

Arbrisseau  (icosandrie  polygynie,  L.  ;  ro¬ 


sacées,  J.)  commun  dans  toute  l’Europe, 
(j fig.  Flore  mèdic.  III.  170.) 

On  emploie  les  fruits,  appelés  Framboises 
( fructus  s.  baccæ  Rubi  idœi)  ,  qui  sont  des 
baies  presque  rondes,  rouges,  grises  ou 
blanches,  composées  d’un  assemblage  de 
semences  enveloppées  chacune  par  une  pulpe 
molle  ,  et  portées  sur  un  assez  long  récepta¬ 
cle  conique. 

SUC  DE  FRAMBOISES. 

Succus  rubi  idœi.  (br.  e.  fu.  he  pa.  s.  sa. 
w.  pid.  ) 

^Framboises  bien  mûres,  à  volonté. 

Eerasez-les  entre  les  mains,  mettez  la 
masse  à  la  cave  ,  jusqu’à  ce  qu’il  surnage  un 
liquide  clair,  et  passez  en  exprimant;  laissez 
le  suc  se  dépurer  par  le  repos,  pendant 
quelques  jours,  et  conservez  la  partie  claire 
dans  des  bouteilles  à  long  col,  sous  une  cou¬ 
che  d’huile,  (br.  e.  pa.  s.  w.  ) 

he.  et  pid.  prescrivent,  avant  de  mettre  le 
suc  en  bouteilles,  d’y  ajouter  un  quart  de 
sucre,  et  de  lui  faire  jeter  un  bouillon. 

ROB  DE  FRAMBOISES. 

Rob  rubi  idcei .  (  br.  e.  fu.  w.  wu.  pid.  sw.  ) 

^Framboises  mûres.  .  .  à  volonté. 

Écrasez-les,  laissez  la  masse  en  repos 
pendant  trois  jours,  exprimez  le  suc,  et  fai- 
tes-le  cuire,  sur  un  feu  doux ,  jusqu’en  con¬ 
sistance  de  miel,  en  ajoutant  un  quart  de 
sucre,  (br.  fu.  w.  wu.  pid.  sw.  ) 

: Sucre  cuit  à  la  grande  plume , 

deux  livres. 

Suc  de  framboises. 

Eau  commune,  de  chaque,  une  livre. 

Faites  cuire  jusqu’en  consistance  de  gelée 
et  passez,  (e.  ) 

Acidulé ,  rafraîchissant. 

MIEL  DE  FRAMBOISES,  (wn.) 

3£Suc  récemment  exprimé  de  fram¬ 
boises . une  partie. 

Miel  blanc . trois  parties. 

Mêlez  à  froid ,  et  décantez  après  quelque 
temps  de  repos. 

SIROP  DE  FRAMBOISES. 

Syrupus  rubi  idœi  s.  de  frambœsiis.  (a.  ams. 

b.  ba.  be.  d.  f.  fi.  fu.  g.  han.  he.  li.  o.  p. 

pa.  po.  pr.  su.  w.  wu.  c.  pid.  sw.  vm.) 

^Framboises  non  encore  parfaite¬ 
ment  mûres , 

Sucre  pur,  de  chaque  ,  parties  égales. 

Mêlez  en  agitant  légèrement,  mettez  sur 
un  feu  doux  ,  faites  bouillir  un  peu  ,  passez 
à  travers  un  tamis  de  soie  serré,  et  conser¬ 
vez  le  sirop,  (f.  ) 


FRAMBOISIER 

Ü^Suc  de  framboises,  au  moment  où 
il  vient  d’être  exprimé  , 

deux  parties. 

Sucre  blanc,  trois  parties  et  demie. 

Faites  fondre  au  bain-marie  tiède,  (i >m.) 

Suc  dépuré  de  framboises,  vingt  onces. 

Sucre  blanc . trois  livres. 

Faites  fondre  à  une  douce  chaleur,  (han. 
o.  p.  po.  pr.  ) 

ams.  b.  et  be.  prescrivent  seize  onces  de 
suc  et  deux  livres  et  demie  de  sucre;  — d.  pa. 
w.  et  wu.  vingt  onces  de  suc  et  trente-deux 
de  sucre;  —  be.  et  pid.  dix  onces  de  suc  et 
treize  et  demie  de  sucre  ;  —  a.  fi.  et  su.  une 
partie  de  suc  et  deux  de  sucre  ;  —  sw.  seize 
onces  de  suc  et  vingt-huit  de  sucre  ;— -g.  une 
livre  et  demie  de  suc  et  deux  livres  et  de¬ 
mie  de  sucre  ;  —  c.  une  pinte  de  suc  et  deux 
livres  de  sucre;  —  li.  dix-huit  onces  de  suc 
et  deux  livres  de  sucre  ;  — fu.  parties  égales 
de  suc  et  de  sucre. 

VINAIGRE  DE  FRAMBOISES. 

Acetum  rubi  idæi.  (f.  han.  o.  pa.  po.  pr. 
w.  sa.) 

If  Framboises  fraîches.  .  .  six  livres. 

Vinaigre  rouge.  .  .  quatre  livres. 

Faites  macérer  pendant  quatre  jours, 
passez  sans  exprimer  et  filtrez,  (f.  ) 

ban.  o.  po.  pr.  et  sa.  prescrivent  une  partie 
deframboises,  deux  de  vinaigre  et  un  mois 
de  macération;  —  pa.  et  w.  une  partie  de 
framboises,  six  de  vinaigre  et  quelques 
jours  de  macération  au  soleil. 

^CSuc  de  framboises  mûres,  deux  livres. 

Vinaigre . une  demi-livre. 

Après  deux  jours  de  macération,  ex¬ 
primez  avec  force ,  et  ajoutez  à  la  cola- 
ture 

Sucre  blanc.  .  une  livre  et  demie. 

Faites  digérer  sur  un  feu  doux.,  et,  après 
le  refroidissement ,  décantez,  (d.  ) 

Rafraîchissant,  tempérant,  qu’on  ajoute, 
en  quantité  variable  ,  aux  tisanes. 

EAU  DE  FRAMBOISES. 

Aqua  rubi  idæi.  (ba.  br.  d.  fu.  han.  lie.  li. 
o.  pa.  po.  r.  s.  pid.  sw.  vm.) 

^Framboises  écrasées.  .  une  partie. 

Eau . deux  parties. 

Distillez  une  partie,  (br.) 

pa.  prescrit  une  partie  de  framboises  et 
quatre  d’eau;  distillez  une  partie; — d.  une 
partie  de  framboises  et  six  d’eau  ;  distillez 
quatre  parties  ;  —  vm.  une  partie  de  fram¬ 
boises  et  vingt-quatre  d’eau  ;  distillez  six 
parties; — r.  quatre  parties  de  framboises 
et  dix  d’eau;  distillez  six  parties;  —  sw .  dix 
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parties  de  framboises  et  suffisante  quantité 
d’eau  ;  distillez  vingt  parties;  —  li.  trois  par¬ 
ties  de  framboises  et  seize  d’eau  ;  distillez 
huit  parties. 


%  Marc  de  framboises.  .  une  partie. 
Eau . trois  parties. 


Distillez  deux  parties,  (han.) 

ba.  prescrit  une  partie  de  marc  et  six 
d’eau  ;  distillez  trois  parties  ;  —  o.  deux 
parties  de  marc  et  suffisante  quantité  d’eau  ; 
distillez  vingt  parties;  — he.  et  pid.  tiois 
parties  de  marc  et  seize,  d’eau  ;  distillez  huit 
parties. 

“2f  Marc  de  framboises.  .  .  une  partie. 

Eau . six  parties. 

Après  quelques  jours  de  fermentation, 
distillez  deux  parties.  (  s.) 

^Framboises.  ....  à  volonté. 

Ecrasez  et  battez-les  avec  une  égale  quan¬ 
tité  d’eau  tiède;  laissez  entrer  en  fermenta¬ 
tion  ,  ajoutez  vingt-quatre  parties  d’eau 
froide  ,  et  distillez  six  parties,  (vm.) 

Ofi  Marc  de  framboises.  .  .  dix  livres. 

Eau . •  .  .  trente  livres. 

Sous-carbonate  de  potasse , 

deux  onces. 

Distillez  vingt  livres,  (po.) 

fu.  prescrit  huit  livres  de  framboises, 
vingt-quatre  d’eau  et  une  de  sous-carbonate 
de  potasse;  distillez  seize  livres. 

FRAXINELLE. 

Dictame  blanc  ;  Dictamus  albus ,  L. 

W eisser  Viptam ,  Speclitwurzel  ,  Aesclienwurzel  (Al.);  while 

diltany  (An.  );  dyptmn ,  trevudawa  bjla  (B.);  dictamo  blanco 

(F.);  lliplam,  affenkruid  (H J.);  dittamo  bianco  ( l .);  dyptan 

(Po.);  dictamo  branco  (P or.). 

a.  ams.  an.  b.br.  e.  f.  fe.  fu.  g.  ban.  li.  o.  po.  pr.  r.  s.  w.  wu . 

be.  g.  m.  sp.  z. 

Plante  IL  (décandrie  monogynie  ,  L.  ;  ru- 
tacées,  J.) ,  du  midi  de  l’Europe,  (fig.  Flore 
mèdic.  III.  171 .  ) 

On  emploie  la  racine  ( radine  Dictamni  albi 
s .  Fraxinellæ  s.  Diptamni  officinalis  s.  Fraxini 
pumilcs) ,  qui  est  alongée  ,  épaisse  et  ra¬ 
meuse.  Son  odeur,  forte  et  hircine,  se  perd 
en  grande  partie  par  la  dessiccation.  Sa  sa¬ 
veur  ,  aromatique  et  amère,  disparaît  aussi 
quand  elle  est  sèche.  On  n’emploie  que  l’é¬ 
corce,  qui  nous  vient  en  morceaux  blancs  , 
roulés  sur  eux-mêmes,  longs  d’un  pouce, 
doués  d’un  faible  arôme  et  d’une  saveur 
légèrement  amère. 

Excitant ,  diaphorétique  ,  que  l’on  a  con¬ 
seillé  dans  les  fièvres  dites  nerveuses  et  la 
leucorrhée  invétérée.  —  Dose,  un  scrupule, 
deux  fois  per  jour. 
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TK1NTCRK  Dli  FR  AX1NEU.E.  (  fu.  ) 

If  Racine  de  fraxinelle  fraîche  , 

deux  onces. 

Alcool . une  livre. 

Filtrez  après  huit  jours  de  digestion.  — 
Dose  ,  vingt  à  soixante  gouttes. 

FRENE. 

Frêne  élevé  ;  Fraxinus  excelsior,  L. 

Eschenbaum  (.4/.);  ash-tree  ( An.)-,  gesen  ( B .);  asktrœe  (D.  ); 
fresno  (E.);  esche-boom  (Ho.);  frussino  (I.);  jesion  (Po.j; 
freixo  ( Por .);  asklrced  (Su.). 

ams.  b.  br.  d.  e.  f.  fe.  G.  fu.  g.  li.  r.  s.  su.  w.  vu.  be.  br.  m. 
Sp.  z. 

Grand  arbre  (polygamie  dioécie,  L.  ;  jas- 
minées,  J.)  de  l’Europe  tempérée.  ( fig. 
Blackw.  Ilcrb.  t.  328.) 

On  emploie  l’écorce  et  le  fruit. 

L’écorce  (cortex  Fr axini)  est  cendrée  en 
dehors  ,  et  d’un  blanc  jaunâtre  en  dedans  , 
dans  l’étal  frais;  brune  en  dehors,  et  d’un 
jaune  fauve  en  dedans,  après  la  dessiccation. 
Elle  n’a  pas  d  od«ur  ;  sa  saveur  est  amère  et 
austère. 

Le  fruit  ( Semen  Fraxini  s.  Linguæ  avis  s. 
Ornillioglossa )  est  une  capsule  ovale,  oblon- 
gue ,  comprimée ,  terminée  par  une  aile 
membraneuse,  linéaire  et  lancéolée.  Sa  sa¬ 
veur  est  amère  et  un  peu  âcre. 

L’écorce  est  astringente  et  tonique.  On  l’a 
conseillée  dans  les  lièvres  intermittentes.  — 
Dose,  un  demi-gros,  toutes  les  deux  heures, 
dans  l’apyrexie. 

FUMETERRE. 

11  est  parlé,  dans  les  pharmacopées ,  de 
deux  plantes  qui  portent  ce  nom  : 

i°  Fumeterre  bulbeuse ;  Coryciatis  bulbosus, 
Cand. 

Holilwurzlicher  Erdrauch.  knolliger  Erdrauch,  Bxumehenhohl- 
wurzel  [Al. )•.  bulbous  famitory  [An. y  hiellrot  (Su.). 

br.  f.  w.  a.  be.  m.  sp. 

Plante  If  (  diadelphie  hexandrie,  L.  ;  fu- 
mariacées  ,  J.  ) ,  d’Europe.  (  fig.  Zorn.  Ic.  pl. 
t.  6.  ) 

On  emploie  la  racine  ( raclix  Arislolochiæ 
fabaccœ  s.  cavie  s.  vulgaris  ro  tond  ce  ) ,  qui  est 
assez  grosse,  d’un  gris  brunâtre  en  dehors, 
et  d’un  blanc  jaunâtre  en  dedans.  Elle  de¬ 
vient  jaune  -  verdâtre  par  la  dessiccation. 
Son  odeur  est  faiblement  balsamique,  ré¬ 
pugnante  et  presque  stupéfiante;  sa  saveur 
âcre,  amère  et  astringente. 

Amer ,  emménagogue. 

20  Fumeterre  officinale;  Fumaria  ojficinaUs, 

L. 

Gemeiner  Erdrauch  ,  Taubenknopf erdrauch  [Al.)  ;  fumilory 
(An.);  backlututmeric  (Ar.)\  polaj  nel)  plana  rautka  (B.)  ; 
jordrog,  aakertissel  (D.  );  schnhlra  (Dak.  Pe.)\  hial  de  tierra. 


palontilla  (E.);  pilpapra  ( Ili ■);  aardrook  ( Ho .);  rutha  ptasza 

(Po.j;  fumaria  (Por.);  jordrœk  (Su.). 

a.  ams.  an.  b.  ba.  be.  br.  d.  e.  f:  fe.  ff.  G.  fu.  g.  ham.  ban. 

li.  o.  p.  po.  pr.  r.  s.  su.  w.  wu.  a.  be.  br.  g.  m.  pid.  sp ■  z. 

Plante  0  (diadelphie  hexandrie,  L.  ;  pa- 
pavéracées,  J.  ) ,  qui  croît  en  Europe,  (fig. 
Bull.  Herb.  t.  189.  ) 

On  emploie  l’herbe  ( lierba  Fumariœ  s.Fu- 
rriiterrce ,  Solamen  scabiosorum  )  ,  qui  se 
compose  d’une  tige  anguleuse,  rameuse, 
glauque,  garnie  de  feuilles  deux  fois  ailées, 
à  folioles  découpées,  glauques.  Elle  est  pres¬ 
que  inodore  ,  et  pourvue  d’une  saveur  ama- 
rescente. 

Tonique  léger,  dont  on  fait  un  fréquent 
usage  dans  les  maladies  de  peau  ,  la  jau¬ 
nisse  et  les  engorgemens  des  viscères  du  bas- 
ventre. 

CONSERVE  DE  FDMETERRE.  (fu.S.  W.  WU.) 

^Feuilles  fraîches  de  fumeterre, 

une  partie. 

Pilez-les  pour  en  faire  une  pâte  ho¬ 
mogène  ;  ajoutez 

Sucre  en  poudre.  .  .  trois  parties. 

Mêlez  bien.  (s.  ) 

fu.  w.  et  wu.  prescrivent  une  partie 
d’herbe  et  deux  de  sucre. 

SDC  DE  FÜMETBRRE. 

S uccus  fumariœ.  (e.he.  sa.) 

Herbe  de  fumeterre  fraîche  et  mon¬ 
dée . à  volonté. 

Pilez  dans  un  mortier  de  pierre,  passez  en 
exprimant  avec  force  ,  faites  clarifier  le  suc 
par  une  légère  ébullition,  et  passez  le  de 
nouveau,  (e.) 

he.  prescrit  de  conseiver  le  suc  non  cla¬ 
rifié  sous  une  couche  d’huile  ;  —  sa.  de  le 
clarifier  au  bain-marie. 

Dose  ,  deux  onces,  deux  ou  trois  fois  par 
jour. 

EXTRAIT  DE  FUMETERRE. 

Extractum  fumarice.  (a.  ams.  an.  b.  ba.  be. 

br.d.  f.  fe.  fu.  g.  han.  he.  li.  o.  p.  pa.  po.  pr. 

s.  sa.w.  wu.  vm.) 

Herbe  fraîche  de  fumeterre,  à  volonté. 

Pilez-la  dans  un  mortier,  expiimez  le  suc, 
et  faites-le  évaporer  de  suite,  d’abord  sur 
un  feu  doux,  puis  au  bain-marie,  (a.  f.  fu.  g. 

li.  p.  VAU.) 

If  Herbe  fraîche  de  fumeterre,  à  volonté. 

Pilez  dans  un  mortier,  e.xprimez  le  suc; 
ajoutez-y  la  moitié  de  son  poids  d’herbe  sè¬ 
che;  laissez  en  macération  pendant  quelques 
heures;  chauliez  presque  jusqu’au  degré  de 
l’ébullition  ,  passez  en  exprimant  légère¬ 
ment,  clarifiez  avec  du  blanc  d’œuf,  puis 
évaporez  jusqu’en  consistance  requise,  (vm.) 
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IL  Herbe  fraîche  de  fumeterre,  à  volonté. 

Pilez-la  et  exprimez  le  suc;  évaporez  ce¬ 
lui-ci,  sans  enlever  l’écume,  jusqu’à  ce  qu’il 
suffise  d’y  ajouter  un  quart  de  poudre  d’herbe 
sèche  de  fumeterre  ,  pour  lui  donner  la  con¬ 
sistance  d’extrait,  (b.) 

If. Herbe  de  fumeterre.  .  .  une  livre. 

Eau  froide . dix  livres. 

Faites  macérer  pendant  deux  jours  ;  pas¬ 
sez,  laissez  reposer  et  décantez  la  liqueur, 
puis  évaporez  jusqu’en  consistance  d’extrait, 
(po.) 

2é.  Herbe  de  fumeterre.  .  .  une  livre. 

Eau  de  fontaine.  .  .  .  six  livres. 

Faites  digérer  pendant  quatre  heures,  dans 
un  endroit  chaud  ,  puis  bouillir  un  peu  ; 
passez  en  exprimant,  et  évaporez  la  cola- 
ture  jusqu’en  consistance  d’extrait,  (br.  pa. 
w.  ) 

ba.  prescrit  de  faire  bouillir  pendant  un 
quart  d’heure  une  partie  d’herbe  dans  six 
d’eau,  et  d’évaporer  ensuite  la  décoction. 

^Herbe  de  fumeterre.  .  une  partie. 

Eau  commune.  .  .  .  huit  parties. 

Faites  infuser  pendant  vingt-quatre  heu¬ 
res,  puis  bouillir  pendant  un  quart  d’heure, 
et  passez  en  exprimant  avec  force  ;  faites  en¬ 
core  bouillir  le  résidu  avec  quatre  parties 
d’eau,  mêlez  les  deux  liqueurs  ,  et,  après 
vingt-quatre  heures  de  repos,  évaporez  jus¬ 
qu’en  consistance  d’extrait,  (s.) 

be.  prescrit  vingt-quatre  heures  de  diges¬ 
tion  et  deux  d’ébullition  ,  d’une  partie 
d’herbe  dans  dix  d’eau  ,  puis  dix  heures  d’é¬ 
bullition  du  résidu  dans  huit  livres  d’eau. 

Herbe  de  fumeterre.  .  .  une  livre. 

Eau  pure . dix  livres. 

Faites  cuire  pendant  deux  heures ,  passez 
en  exprimant,  laissez  reposer  la  liqueur, 
puis  évaporez  jusqu’à  ce  que  la  masse  ne 
s’attache  plus  aux  doigts,  (aras.  ) 

he.  prescrit  de  faire  cuire  une  partie 
d’herbe  dans  six  d’eau,  de  passer  en  expri¬ 
mant,  et  d’évaporer  la  eolature  décantée  , 
après  vingt-quatre  heures  de  repos;  —  an. 
de  faire  bouillir  une  partie  d’herbe  dans  cinq 
d’eau,  pendant  un  quart  d’heure,  et  d’éva¬ 
porer  la  décoction  décantée  ; —  fe.  de  faire 
bouillir  une  partie  d’herbe  dans  trois  d’eau, 
de  clarifier  la  décoction  au  blanc  d’œuf,  et 
de  l’évaporer. 

If  Herbe  de  fumeterre.  .  une  partie. 

Eau  bouillante.  .  .  .  huit  parties. 

Faites  bouillir  légèrement,  pendant  un 
quart  d’heure,  et  passez  en  exprimant;  faites 
encore  bouillir  le  résidu  avec  quatre  parties 
d’eau,  et  passez  de  même;  mêlez  les  deux 


5S(j 

liqueurs;  décantez  api  es  suffisant  jepos  ,  et 
faites  évaporer  à  une  douce  chaleur  ,  jus¬ 
qu’en  consistance  d’extrait,  (d.  han.  o.  pr.) 

If  Herbe  fraîche  et  pilée  de  fumeterre, 

huit  livres. 

Faites  macérer  pendant  trois  jours  dans 
un  alambic,  puis  tirez  environ  deux  onces 
d’eau  par  la  distillation;  versez  le  triple  d’eau 
sur  le  résidu  ,  et  après  six  heures  de  diges¬ 
tion  ,  faites  réduire  au  tiers  par  la  coction  ; 
clarifiez  et  passez  la  liqueur;  évaporez  jus¬ 
qu’en  consistance  d’extrait,  et  ajoutez  l’eau 
distillée  à  celui-ci,  quand  il  n’est  plus  que 
tiède,  (sa.  ) 

SIROP  DE  FUMETERRE. 

Syrupus  fumariee  s  de  fumaria.  (br.e.  f.  sa.vv.) 

2 L  Suc  de  fumeterre  clarifié  par  l’ébul¬ 
lition  et  passé , 

Sucre  blanc,  de  chaque.  .  trois  livi’es. 

Faire  cuiie  à  une  douce  chaleur  jusqu’en 
consistance  sirupeuse. 

On  peut  préparer  ce  sirop  extemporané- 
ment,  en  faisant  dissoudre,  au  bain-marie, 
le  double  de  sucre  dans  le  suc  dépuré,  (f.  ) 

Henry  propose  de  le  faire  en  mêlant  une 
partie  de  suc  avec  trois  de  sirop  commun  , 
préalablement  cuit  au  boulet,  (f*.) 

w.  et  br.  prescrivent  de  faire  fondre  seize 
onces  de  sucre  dans  neuf  de  suc  préala¬ 
blement  réduit  au  tiers  par  l’évaporation. 

e.  veut  qu’on  fasse  clarifier  et  cuire,  jus¬ 
qu’en  consistance  de  sirop,  parties  égales  de 
suc  et  de  sucre  blanc  ,  avec  suffisante  quan¬ 
tité  d’eau. 

sa.  prescrit  parties  égales  de  suc  dépuré 
et  de  sirop  commun,  ou  deux  parties  de  dé¬ 
coction  et  une  de  sucre. 

Dose  une  demi-once  à  une  once. 

EAU  DE  FUMETERRE.  (br.  pa.  Sa.) 

If.  Herbe  de  fumeterre  écrasée,  une  partie. 

Eau . deux  parties. 

Distillez  les  deux  tiers,  (sa.) 

Une  partie  d’herbe  et  trois  d’eau;  dis¬ 
tillez  la  moitié,  (br.  pa.  ) 

sa.  piescrit  aussi  de  distiller  le  suc  dé¬ 
puré  au  bain-marie  ,  presque  jusqu’à  sic- 
cité. 

ESPRIT  DE  FUMETERRE.  (br.  pa.  ) 

7f  Herbe  de  fumeterre.  .  six  parties. 

Eau-de  vie.  .  .  .  quatre  parties. 

- - - pure.  .  .  .  une  paitie. 

Distillez  une  livre  et  demie  ,  et  redis¬ 
tillez  le  produit  sur  de  nouvelle  herbe. 
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FUSAIN,  FUSTET,  GALANGA,  GALBANUM. 

PUSTET 


FUSAIN. 

Fusain  d’Europe ,  Bonnet  de  prêtre;  Evo- 
ny mus  Européens  ,  L. 

Spindelbaum  {Al.);  spindletree  (An.);  beenœd  (D.);  bonnetero 
(E.1;  pepenboom  (Ho.)  ;  fussagine  (I.);  trzmiel  (Po.);  barretta 
de  clerigo  (Por.);  alster  ( Sn .). 

f. 

Arbrisseau  (pentandrie  monogynie,  L.  ; 
rhaninées,  J.)  d’Europe,  (fig.  Bull.  Ilerb. 
t.  i35.) 

On  emploie  le  fruit  (  fructus  Evonymi)  , 
qui  est  une  capsule  à  quatre  lobes  obtus, 
d’un  rouge  éclatant,  d’une  saveur  âcre  et 
nauséeuse. 


BU  us  Cotinus ,  L, 

Perückensumach ,  V enussumacli  {Al.);  coccigria  ( Aa .). 

<i.  fe. 

Arbre  (  pentandrie  digynie  ,  L.  ;  téré- 
benthinées,  J.)  du  midi  de  l’Europe,  (fig. 
Jacq.  FL  Austr.  t.  210.) 

On  emploie  l’écorce  et  les  feuilles. 
L’écorce  ( cortex  Colini )  est  lisse  et  blan¬ 
châtre  en  dehors. 

Les  feuilles  sont  en  ovale  renversé,  en¬ 
tières  et  lisses  des  deux  côtés.  Elles  ont  une 
saveur  styptique,  balsamique  et  résineuse. 
Astringent ,  tonique. 


CrALANGA. 

Galgant  ,Al.)z  galangal  IAn.);  kalkan  (B,);  galange  'D.  Ho.); 
galanga  (E.  L);  galgorot  (Su.;. 

ams.  an.  b.  ba.  be.  br.  d.  e.  f.  fe.  ff.  fi.  fu.  bam.  han.  he.  li. 
o.  po.  pr.  r.  s.  w.  vu.  a.  be.  br.  g.  m.  pid.  sp.  z. 

S 

On  emploie  trois  racines  de  ce  nom. 

1°  Le  grand  Galanga  ;  Gatanga  major. 

Kliusrudaru  { Ar .);  malia  kalua  \Cy.);  khulinjan  (H (.);  lanquas 
(Mal.);  sugandha  (Sa.);  pere  aretei  ( Tam.) ;  dumbrustacnm 
{Tel.). 

C’est  uneracine épaisse,  dure,  solide,  noueu¬ 
se,  d’un  brun  rougeâtre  en  dehors,  plus  pâle 
en  dedans,  large  d’un  pouce  et  demi  à  deux 
pouces  ,  rameuse  ,  entourée  de  bandes  cir¬ 
culaires  ,  courbée  et  comme  articulée  ,  gar¬ 
nie  de  chevelu  en  dessous.  Elle  a  une  odeur 
aromatique  ,  une  saveur  chaude  et  Acre. 

Elle  appartient  à  [’Alpinia  Galanga , 
Willd. 

Plante  IL  (monandrie  monogynie ,  L.;  ba¬ 
lisiers,  J.),  originaire  de  la  Chine.  ( fig .  Flore 
mcdic  IV.  1/4-) 

20  Le  petit  Galanga;  Galanga  minor. 

Kust  tulk  (Ar.);  kudakalua  ( Cy .);  pankejur  (Duk.);  lanquas 
kitsjil  (Mal.);  rastma  (Sa.);  sillanttie  (Tam.  i;  ianna  dum- 
prastacum  (Tel.). 

Cette  racine  ressemble  beaucoup  à  la  pré¬ 
cédente,  mais  elle  est  plus  petite,  car  sa 
grosseur  n’outre-passe  pas  celle  du  petit 
rloigt.  Elle  a  une  odeur  aromatique  plus  pé¬ 
nétrante,  avec  une  saveur  plus  piquante. 
Ces  dillérences  tiennent  peut-être  à  l’Age  de 
la  racine,  qui  proviendrait  alors  du  même 
végétal  que  la  précédente.  11  serait  possible 
cependant,  comme  le  pense  Ainslie,  que 
cette  dernière  appartînt  à  une  planle  dif¬ 
férente,  par  exemple,  à  un  Amomum ,  à  un 
Cosius ,  ou  à  toute  autre. 

5°  Faux  Galanga;  Galanga  spuria. 

Cbundra  muta,  humula  (Beng.)  ;  thien  lien  (Co.)  ;  chundra 
mulika  (Sn.)  ;  katfjula  kelergu  (Tam.). 


C’est  une  racine  analogue  aux  précé¬ 
dentes  ,  mais  blanchâtre,  et  qui  exhale  une 
odeur  de  gingembre. 

Elleappartient  au  Kœmpfcria  Galanga,  L. 

Plante  IL  (monandrie  monogynie,  L.; 
amomées,  J.),  des  Indes  orientales.  (  fig. 
Hort.  Mal.  II.  tab.  41-) 

Excitant,  stomachique,  incisif.  — Dose  , 
depuis  dix  grains  jusqu’à  un  scrupule. 

TEINTURE  DE  GALANGA. 

Tinctura  galangœ.  (ams.  b.  han.) 

If.  Racine  de  galanga.  .  .  une  partie. 

Alcool  (0,917).  .  .  .  six  parties. 

Filtrez  après  six  jours  de  macération, 
(ams.) 

han.  prescrit  cinq  onces  de  racine  et  deux 
livres  d’esprit  rectifié; — b.  une  partie  de 
racine  ,  six  d’alcool  (  i5  degrés)  et  trois  jours 
de  digestion  à  une  douce  chaleur. 

GALBANUM. 

Galbanum  ,  Résina  galbani. 

Galban  ,  Galbanum,  Mutterharz  (Al.);  galbanum  (An.);  barzud 
(Ar.);  galbano  (E.  Por.);  birija  (Hi.);  Lirzud  (Pe.);  galban 
(Po.). 

a.  am.  ams.  an.  b.  ba.  be.  br.  d.  dd.  du.  c.  ed.  f.  fe.  (T.  fi  fu. 
g.  bam.  ban  be.  li.  lo.  o.  p.  po.  pp.  pr.  r.  s  su.  w.  vu. 
ww.  be.  br.  c.  g.  m.  pa.  pid.  sa.  sp.  z. 

Gomme-résine  eu  morceaux  d’un  brun 
clair,  demi-transparens,  de  la  grosseur 
d’une  noisette,  et  offrant  beaucoup  de  grains 
blancs  dans  leur  cassure  (Gu Ibuuum  in  la- 
crytnis  s.  in  granis  ) ,  ou  en  pains  d’un  brun 
plus  ou  moins  foncé ,  contenant  aussi  plus 
ou  moins  de  grains  blancs.  (  Galbanum  in 
massis.  )  Cette  substance  ,  friable  à  froid  ,  et 
tenace  à  chaud,  a  la  consistance  de  la  cire. 
Elle  a  une  odeur  forte  et  désagréable ,  une 
saveur  chaude,  amarescente  et  un  peu  pi¬ 
quante. 


GALBANUM. 


Successivement  analysé  par  Neumann, 
Fiddechow,  Meissner  et  Pelletier,  le  gal- 
banum  contient,  d’après  ce  dernier,  sur  cent 
parties  ,  66,86  de  résine,  1 9,28  de  gomme , 
6,Ô4  d’huile,  7,52  de  bois  et  impuretés,  et 
des  traces  de  malate  acide  calcaire  ;  suivant 
Meissner,  sur  cinq  cents  parties,  329  de 
résine,  ii3  de  gomme,  9  d’adragantine , 

1  d’extractif,  avec  de  l’acide  malique, 
17  d’huile,  10  d’humidité  et  d’impu¬ 
retés. 

Cette  substance  résulte  de  l’exsiccalion 
d’un  suc  laiteux  qui  découle  de  sections 
transversales  faites  à  la  tige  du  Bubon  Galba- 
num  ,  L.,  plante  c?  (  pentandrie  digynie  ,  L.; 
ombellilères ,  J.),  d’Afrique,  {fi g-  Flore 
mèdic.  IV.  175.  ) 

On  purifie  le  galbanum  ,  soit  en  le  pulvé¬ 
risant  par  un  temps  froid  et  tamisant  la 
poudre  (han.  0.  p.  pr.  s.  sic.),  soiten  le  faisant 
dissoudre  dans  du  vinaigre  (br.  e.)  ,  du  vin 
blanc  ou  de  l’eau  (  e.  ) ,  et  évaporant  la 
solution,  soit  en  le  ramollissant  dans  l’al¬ 
cool ,  le  passant  à  travers  un  linge  et  le  fai¬ 
sant  sécher  doucement,  (f.  ) 

Le  galbanum  est  excitant ,  ce  qui  n’a  pas 
empêché  de  le  ranger  également  parmi  les 
antispasmodiques  ,  probablement  à  cause  de 
son  odeur  désagréable.  Son  action  stimulante 
est  plus  énergique  que  celle  de  la  gomme  am¬ 
moniaque  ,  ainsi  que  Murray  en  fait  la  re¬ 
marque. 

CATAPLASME  MATCH  ATIF. 

Cataplasme  suppuratif  ;  Cataplasma  maturans. 
{  bo.  sp.  ) 

Figues  sèches.  .  .  .  huit  onces. 

Miel . deux  onces. 

Galbanum  broyé  avec  un  jaune 
d’œuf. . une  once. 

Eau . quantité  suffisante 

pour  faire  un  cataplasme.  ( bo .) 

Farine  de  graine  de  lin  ,  quatre  onces. 

Galbanum  broyé  avec  un  jaune 
d’œuf. . une  once. 

Pulpe  d’oignons  cuits  sous  la  cen¬ 
dre.  . deux  gros. 

Levain . deux  onces. 

Onguent  basilicum.  .  .  une  once. 

Huile  de  lis.  .  suffisante  quantité. 

Faites  uç  cataplasme,  {sp.) 

PILULES  DK  GALBANUM  COMPOSÉES. 

Pilulœ  gummosæ  s.  de  gummatibus  s.  hyslcri- 
eæs.  gummosæ  laxativœ  s.  galbani  compo- 
sitæ.  (  ams.  br.  lo.  p.  sa.  br.  sa.  ) 

"2f  Galbanum  , 

Gomme  ammoniaque, 

de  chaque . un  gros. 

Sirop  de  sucre,  quantité  suffisante. 

Faites  trente  pilules,  {sa.) 
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Galbanum , 

Gomme  ammoniaque , 

Sagapenum , 

Myrrhe,  de  chaque,  parties  égales. 
Huile  de  succin,  quantité  suffisante 
pour  faire  une  masse,  (sa.) 

2f.  Galbanum . une  once. 

Myrrhe , 

Sagapenum  , 

de  chaque.  .  une  once  et  demie. 
Asafœtida.  .  .  .  une  demi-once. 

Sirop  de  sucre,  quantité  suffisante. 

Faites  une  masse  pilulaire.  (lo.  ) 

%  Galbanum , 

Opopanax , 

Myrrhe  , 

Sagapenum,  de  chaque,  une  once. 
Asa  fœtida.  .  .  une  demi  -  once. 

Sirop  de  safran',  quantité  suffisante. 

Faites  une  masse  pilulaire.  {br.  ) 

7f  Masse  de  pilules  de  mastic  , 

une  once  et  demie. 
Gomme  ammoniaque , 

Galbanum  , 

Myrrhe,  de  chaque,  huit  scrupules.^ 
Castoréum  , 

Safran , 

de  chaque,  quarante -huit  grains. 
Sulfate  dépotasse , 

Trochisques  alhandal, 

Résine  de  jalap , 

de  chaque.  .  .  seize  scrupules. 

Huile  de  genièvre.  .  un  demi-gros. 

Faites  une  masse  pilulaire.  (br.) 

HUILE  ESSENTIELLE  DE  GALBANUM.  (han.po. 

pr.  s.  w.  sw.  ) 

^Galbanum . une  partie. 

Sable  lavé.  .  une  partie  et  demie. 

Distillez  au  bain  de  sable,  dans  une  cor¬ 
nue  de  verre;  séparez  l’huile  de  la  liqueur 
blanche  qui  passe  avec  elle,  et  rectifiez- 
la.  (w.  ) 

han.  po.  pr.  et  s.  prescrivent  de  distiller 
une  partie  de  galbanum  avec  quatre  d’eau  ; 
—  sw.  une  partie  de  gomme-résine  et  qua¬ 
tre  d’eau. 

Cette  huile,  très  excitante,  était  em¬ 
ployée  jadis,  en  frictions  sur  le  bas-ventre  , 
dans  la  colique  et  l’hystérie. 

HUILE  ESSENTIELLE  DE  GALBANUM  COMPOSÉE. 

Galbancturn  Paracelsi.  (b*,  e.sa.) 

Galbanum . uneiivre. 

Gomme  de  lierre.  .  .  trois  onces. 

Essence  de  térébenthine, 

une  demi-livre. 

Huile  de  laurier , 
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Huile  de  lavande,  de  chaque, 

une  once. 

Après  quelques  jours  de  digestion ,  dis¬ 
tillez.  (sa.) 

e.  prescrit  une  livre  de  galbanum  ,  autant 
de  gomme  de  lierre,  autant  d’élémi  et  au¬ 
tant  d’huile  de  laurier;  —  b\  une  livre  de 
galbanum,  autant  de  savon,  autant  d’es¬ 
sence  de  térébenthine ,  six  gros  de  sel  de 
tartre  et  assez  d’alcool  pour  dissoudre  le 
tout,  à  l’aide  d’une  douce  chaleur. 

E  A  TJ  FÉTIDE. 


Aqua  fœtida.  ( 

au.  ) 

%  Galbanum.  .  .  une  once  et  demie. 

Asa  fœtida.  . 

.  .  six  gros. 

Valériane. 

.  ,  une  once. 

Angélique.  .  . 

une  demi-once. 

Zédoaire.  .  .  . 

.  .  trois  gros. 

Cumin . 

une  demi-once. 

Myrrhe . 

Menthe  crépue. 

une  once. 

- poivrée  , 

Serpolet ,  de  chaque  , 

une  demi-once. 

Camomille  romaine. 

.  deux  onces. 

Eau . 

.  cinq  livies. 

- de- vie.  • 

.  .  une  livre. 

Après  suffisante  digestion  ,  distillez  trois 
livres.  —  Dose,  une  cuillerée. 

TEINTURE  DE  GALBANUM. 

Tinctura  s.  Essentiel  galbant,  (du.  fu.  han.  li. 
lo.  s.  c.  hp.sw.  ) 

2£  Galbanum . deux  onces. 

Alcool  (0,900).  .  .  .  deux  pintes. 

Faites  macérer  pendant  huit  jours  et  lil- 
trez.  (  du.  lo.  c.  bp.  ) 

han.  prescrit  deux  onces  de  galbanum  et 
une  livre  d’alcool  concentré  ;  —  s.  une  par¬ 
tie  de  galbanum  et  cinq  d’esprit  rectifié  ;  — 
sw.  deux  onces  de  galbanum  et  deux  livres 
d’alcool  (c,935)  fu.  et  li.  une  partie  de 
galbanum  et  dix  d’alcool  concentré. 

Excitant  ,  regardé  comme  antispasmodi¬ 
que  et  carminatif,  et  qu’on  recommande  sur¬ 
tout  pourremplacer  l’asa  fœlida,  quand  celle- 
ci  ne  peut  être  supportée.-—  Dose  ,  un  demi- 
gros  à  un  gros  ,  deux  ou  trois  fois  par  jour  , 
dans  un  véhicule  convenable. 

TEINTURE  DE  GALBANUM  COMPOSEE.  (««.) 

2C  Teinture  de  galbanum  , 

- d’absinthe, 

Esprit  de  romarin  , 

de  chaque.  .  .  parties  égales. 

Dose,  quarante  à  cinquante  gouttes,  dans 
une  cuillerée  d’eau. 

EMPLÂTRE  DE  G A  LBA N  LM. 

Emplastrum  galbant  simplex.  ( e.au .) 

If  Térébenthine.  .  .  .  cinq  onces.  ; 


Cire  jaune . huit  onces. 

Faites  fondre  et  ajoutez 

Galbanum  dissous  dans  du  vinaigre 
et  épaissi . une  livre. 

Mêlez.  (  e.  ) 

^Galbanum . une  once. 

Teinture  de  castoréum, 

quantité  suffisante. 

Mêlez,  [au,  ) 

EMPLÂTRE  DE  GALBANUM  CAMPHRÉ. 

Emplastrum  galbant  camphoratum.  [au.) 

^Emplâtre  de  galbanum  safrané , 

une  demi-once. 

Camphre , 

Pétrole , 

Sous-carbonate  d’ammoniaque , 
de  chaque.  .  .  un  demi-gros. 

Dans  les  rhumatismes  dits  asthéniques. 

EMPLÂTRE  DE  BLANC  DE  BALEINE  COMPOSÉ. 

Emplastrum  de  spermate  ceti  compositum  s. 
filii.  (br.  pa.  s.  w.  sp.  ) 

If  Galbanum  , 

Térébenthine  ,  de  chaque ,  une  once. 

Faites  fondre  sur  un  feu  doux  ,  passez 
et  incorporez  avec  un  mélange  fondu  de 

Cire  blanche.  .  .  .  quatre  onces. 

Blanc  de  baleine.  .  .  deux  onces. 

Huile  d’amandes  douces, une  demi-once. 

Mêlez  bien.  [sp.  ) 

^£Cire  blanche.  .  .  quatre  onces. 

Faites-la  fondre,  et ajoutez-y successi¬ 
vement 

Huile  d’amandes  douces, 

Térébenthine , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Blanc  de  baleine.  .  .  deux  onces. 

Poudre  de  galbanum  ,  une  demi-once. 

Mêlez  intimement.  (  br.  w.  ) 

2 C.  Cire  blanche.  .  .  quatre  onces. 

Après  l’avoir  fait  fondre,  ajoutez-y 

Blanc  de  baleine.  .  .  deux  onces. 

Poudre  de  galbanum.  .  une  once. 

Mêlez.  (  pa.  ) 

Cérat  au  blanc  de  baleine  ,  septparties. 
Galbanum  , 

Térébenthine,  de  chaque,  une  partie. 
Broyez  ensemble,  (s.) 

Employé  jadis  pour  ramollir  et  fondre  les 
tumeurs  glanduleuses,  et  surtout  pour  ré¬ 
soudre,  chez  les  femmes  en  couche,  les 
gonllemens  du  sein  attribués  à  la  coagula¬ 
tion  du  lait. 
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EMPLÂTRE  DIACIIYLON  GOMMÉ. 

Emplâtre  de  gommes-résines ,  Gérai  gommé. 
Emplâtre  de  galbanum,  Emplâtre  de  galba- 
?utm  avec  les  gommes-résines ,  Emplâtre  de 
lilharge  composé  ;  Emplaslrum  ammoniaco- 
galbanicum  s.  diachylum  compositum  s.  cum 
gummi  s.  cum  gummafibus  s.  gummatum , 
Emplastrum  ammoniaci  s.  commune gummo- 
sum,  Emplastrum  g ummosum  s.  galbant  sa- 
turninum  s.  galbant  s.  de  galbano  s.  e  gal- 
batios.  e  gummis  resinosis  s.  oxydi  plumbi 
semivitrei  gummosum  s.  oxyda  U  plumbi 
semivitrei  gummosum  s.  litbargyri  compo¬ 
situm.  (ams.  an.  b.  ba.  be.  br.  d.  dd.  du.  e. 
ed.  f.  fe.  ff.  fi.  g.  li.  lo.  o.  p.  pa.  po.  pr.  r.  s. 
sa.  br.  c.  pid.  sa.  sp.  sw.  vm.) 

^Emplâtre  simple,  seize  cents  parties. 
Cire  jaune , 

Poix  blanche , 

Térébenthine , 

de  chaque,  quatre-vingt-seize  parties. 

Faites  fondre  sur  un  feu  doux ,  puis 
versez  dans  le  liquide  une  dissolution  , 
évaporée  jusqu’en  consistance  de  miel, 
dans  suffisante  quantité  d’alcool  (  dix 
degrés) ,  de 

Gomme  ammoniaque, 

Bdellium  , 

Galbanum  , 

Sapagenum , 

de  chaque.  .  trente-deux  parties. 
Mêlez  avec  soin,  (f.) 

^Emplâtre  simple,  cinquante  parties. 
Cire  jaune , 

Poix  blanche , 

Térébenthine  pure  , 

de  chaque.  .  .  .  trois  parties. 

Gomme  ammoniaque  ,  deux  parties. 
Galbanum  , 

Sagapenum  ,  de  chaque,  une  partie. 

Faites  fondre  l’emplâtre  au  bain-marie, 
et  ajoutez  la  cire  ;  mettez  en  même  temps 
les  autres  substances  dans  un  poêlon  ,  avec 
quatre  parties  d’eau  ;  faites  dissoudre,  pas¬ 
sez,  en  exprimant  au-dessus  de  l’emplâtre 
liquéfié,  et  remuez  jusqu’à  parfait  refoidis- 
sement.  (ff.) 

if  Emplâtre  simple.  .  .  •.  une  livre. 

Faites-le  fondre  doucement ,  et  ajou¬ 
te  z-y 

Gomme  ammoniaque,, 

Galbanum,  de  chaque.  .  une  once, 

dissous  tous  deux  dans 

Vinaigre . une  once. 

Incorporez  ensuite 

Poudre  de  safran.  .  un  gros  et  demi. 
Mêlez  exactement,  (br.) 


^  Emplâtre  simple.  .  .  trois  livres. 

Faites-le  liquéfier  sur  un  feu  doux  ,  et 
ajoutez-y 

Gomme  ammoniaque, 

Galbanum , 

Bdellium  , 

Sagapenum,  de  chaque,  une  once  , 
dissous  tous  quatre  dans 

Vin  blanc . une  livre. 

Evaporez  doucement  jusqu’en  consistance 
de  miel,  en  remuant  toujours  ,  puis  jusqu’à 
consomption  de  toute  l’humidité,  (e.) 

if  Emplâtre  simple.  .  .  deux  livres. 

Cire  jaune . trois  onces. 

Faites  fondre  ensemble,  et,  avant  le 
refroidissement ,  ajoutez 

Gomme  ammoniaque, 

Galbanum,  de  chaque,  deux  onces, 
dissous  à  une  douce  chaleur  dans 

Térébenthine  de  Venise,  quatre  onces. 

Mêlez  bien,  (an.) 

ams.  prescrit  quatre  livres  d’emplâtre, 
quatre  onces  de  cire,  quatre  onces  de  cha¬ 
cune  des  deux  gommes-résines  et  trois  onces 
de  térébenthine  ;  —  b.  et  be.  deux  livres 
d’emplâtre,  trois  onces  de  cire,  trois  de 
galbanum  ,  trois  de  gomme  ammoniaque  et 
trois  de  térébenthine  ;  • — o.  po.  et  pr.  quatre 
livres  d’emplâtre,  une  demi-livre  de  cire, 
quatre  onces  de  gomme  ammoniaque  ,  qua¬ 
tre  de  galbanum  et  quatre  de  térébenthine  ; 
—  s.  huit  parties  d’emplâtre,  une  et  demie 
de  cire  ,  une  de  gomme  ammoniaque,  une 
de  galbanum  et  une  de  térébenthine;  —  fe. 
cinq  livres  d’emplâtre,  neuf  onces  de  cire, 
quatre  onces  de  gomme  ammoniaque,  deux 
onces  de  galbanum  et  six  onces  de  térében¬ 
thine. 

Ift  Emplâtre  simple  , 

quatre  livres  et  demie. 

Faites  fondresurun  feu  doux,  et  ajou¬ 
tez  peu  à  peu  un  mélange  liquéfié  de 

Galbanum . une  livre. 

Térébenthine . six  onces, 

dans  lequel  on  a  incorporé  préalable¬ 
ment 

Oliban . six  onces. 

Mêlez  avec  soin,  (g.) 

^Mucilage  de  racine  de  guimauve, 

- - - de  graine  de  lin , 

- d’écorce  moyenne  d’orme, 

- de  fenu-grec , 

de  chaque,  quatre  onces  et  demie. 
Huile  de  camomille , 

- de  lis , 

- d’aneth , 

de  chaque.  .  une  once  et  demie. 

Faites  cuire  ensemble, ~et  ajoutez 
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Gomme  ammoniaque, 

Galbanum  , 

Opopanax  , 

Sagapenum  , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once  , 

dissous  tous  quatre  dans 

Térébenthine.  .  .  .  deux  onces. 

Ajoutez  ensuite 

Cire . vingt  onces. 

Safran  pulvérisé.  .  .  deux  onces. 

Mêlez  exactement,  (pa.) 

L’absence  de  l’emplâtre  simple  rend  cette 
formule  remarquable,  d’autant  plus  que,  si 
le  composé  qui  en  résulte  ressemble  à  l’em¬ 
plâtre  de  mucilage  ,  la  même  pharmacopée 
donne  une  autre  formule  pour  la  prépara¬ 
tion  de  ce  dernier,  ce  qui,  indépendamment 
du  nom  ,  annonce  bien  qu’elle  a  voulu  les 
distinguer  l’un  de  l’autre. 

%  Emplâtre  simple,  vingt-quatre  parties. 

Cire  jaune . une  partie. 

Faites  fondre  ensemble  ,  et  incorporez 
par  une  longue  agitation  ,  dans  un  mélange 
légèrement  échauffé  de 

Gomme  ammoniaque , 

Galbanum  , 

Sagapenum  ,  de  chaque,  deux  parties. 
Térébenthine.  .  .  .  une  partie. 

Mêlez  avec  soin,  (vm.) 

cJf  Emplâtre  simple  ,  vingt-quatre  onces. 
Cire  jaune . quatre  onces. 

Faites  fondre  ensemble  et  ajoutez 

Térébenthine  commune  ,  deux  onces. 
Poudre  de  gomme  ammoniaque, 

quatre  onces. 

Rocou  dissous  dans  une  once  d’al¬ 
cool . trois  onces. 

Mêlez  (dd.) 

If.  Emplâtre  simple.  .  douze  parties. 
Cire  jaune.  .  .  une  partie  et  demie. 

Faites  fondre  et  ajoutez 

Térébenthine  ....  une  partie. 

Lorsque  la  masse  est  à  demi  refroi¬ 
die  ,  ajoulez-y  encore 

Poudre  de  gomme  ammoniaque , 

- de  galbanum  , 

de  chaque . une  partie. 

Mêlez  bien,  (ba.) 

%■ 

%  Emplâtre  simple  ,  vingt-quatre  onces. 

Cire  jaune . quatre  onces. 

Ajoutez  au  mélange  fondu 

Térébenthine  de  Venise  , 

Poudre  de  gomme  ammoniaque  , 

- de  galbanum , 

- d’opopanax , 


Poudre  de  sagapenum , 

de  chaque.  .  .  .  .  une  once  ; 

et  quand  la  masse  est  à  demi  refroidie  , 

Poudre  de  safran.  .  .  deux  gros. 

Mêlez  d’une  manière  intime,  (sp.) 

sa.  prescrit  quatre  livres  et  demie  d’em¬ 
plâtre ,  quatre  onces  de  cire,  quatre  onces 
de  térébenthine ,  une  once  et  demie  de 
gomme  ammoniaque  ,  autant  de  galbanum  , 
autant  de  bdellium ,  autant  de  sagapenum 
et  deux  gros  de  safran  ;  —  d.  deux  livres 
d’emplâtre,  quatre  onces  de  cire  ,  deux  on¬ 
ces  de  térébenthine,  autant  de  galbanum  , 
autant  de  gomme  ammoniaque  et  deux 
gros  de  safran  délayé  dans  de  l’alcool;  — 
sw.  une  livre  d’emplâtre  ,  une  once  de 
gomme  ammoniaque,  autant  de  galbanum 
et  autant  de  térébenthine;  —  fi.  une  demi- 
livre  d’emplâtre  ,  une  once  de  cire  ,  autant 
de  galbanum  et  autant  de  gomme  ammo¬ 
niaque. 

‘If  Emplâtre  simple.  .  .  deux  livres. 

Faites-le  fondre  sur  un  feu  doux  ,  et 
ajoutez-y,  en  remuant  toujours, 

Poudre  de  gomme  ammoniaque  , 

- de  galbanum  , 

Térébenthine,  de  chaque,  deux  onces, 

auparavant  liquéfiés  ensemble,  et  mêlez 
bien,  (r.) 

br.  prescrit  cinq  livres  d’emplâtre ,  huit 
onces  de  cire ,  quatre  onces  de  galbanum  , 
autant  de  gomme  ammoniaque  et  cinq 
onces  de  térébenthine;  —  pid.  une  livre 
d’emplâtre,  une  once  de  chacune  des  deux 
gommes-résines  et  quatre  onces  de  téré¬ 
benthine. 

Emplâtre  simple.  .  .  huit  onces , 

Cire  jaune . une  partie. 

Faites  fondre  ensemble  ,  et  ajoutez 
Galbanum  , 

Gomme  ammoniaque, 

de  chaque . une  partie, 

également  fondus  ensemble,  (ed.  c.) 

li.  prescrit  de  mêler  ensemble  une  livre 
d’emplâtre  simple  fondu  et  un  mélange, 
également  fondu,  d’une  once  de  galbanum, 
une  once  dégommé  ammoniaque  et  quatre 
onces  de  térébenthine. 

2£  Emplâtre  simple.  .  .  deux  livres. 

Galbanum.  .  .  .  une  demi-livre. 

Cire  jaune  ratissée.  .  quatre  onces. 

Faites  fondre  le  galbanum  au  feu,  ajoutez 
l’emplâtre,  puis  la  cire,  et  laissez  refroidir 
la  masse  liquéfiée,  (b*,  du.  c.) 

vm.  prescrit  de  faire  fondre  ensemble  une 
partie  de  galbanum  et  une  et  demie  de  cire 
jaune,  de  laisser  en  digestion  pendant  une 
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heure,  de  passer  en  exprimant  avec  force, 
et  d’ajouter  six  parties  d’emplâtre  sim¬ 
ple. 

If  Emplâtre  simple.  .  .  trois  livres. 

Galbanum . huit  onces. 

Térébenthine . dix  gros. 

Hésine . trois  onces. 

Faites  foudre  ensemble  le  galbanum  et  la 
térébenthine,  ajoutez  la  résine  pulvérisée  , 
puis  l’emplâtre  fondu  à  une  douce  chaleur, 
et  mêlez  bien.  (lo.  c .) 

Emplâtre  simple.  .  .  deux  livres. 

Gomme  ammoniaque  .  .  six  onces. 

Cire  jaune . trois  onces. 

Faites  fondre  ensemble  sur  un  feu  très 
doux,  (p.) 

IL  Galbanum.  .  .  une  once  et  demie. 

Emplâtre  simple.  .  une  demi-once. 

Mêlez  ensemble  par  la  liquéfaction.  (  sa. 

SW.) 

Cet  emplâtre  passe  pour  être  échauffant  et 
irritant.  11  est  probable  que  quand  on  aura 
bien  senti  la  nécessité  de  purger  notre  codex 
des  formules  empiriques  qui  le  surchargent 
sans  profit  pour  personne,  on  adoptera, 
pour  Pemplâtre  diachylon  gommé,  sinon 
précisément  la  dernière  de  celles  qui  vien¬ 
nent  d’être  rapportées,  au  moins  quelque 
chose  de  fort  analogue.  A  quoi  peut  servir, 
dans  cet  emplâtre,  l’oléo  -  margarate  de 
plomb,  que  les  pharmacopées  du  Palatinat 
et  de  Fulde  ont  supprimé,  peut-être  avec 
raison  ? 

EMPLÂTRE  GOMMBL'X  COMPOSÉ,  (dd.) 

Emplâtre  diachylon  gommé, 

- de  mélilot, 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Camphre  en  poudre  ,  un  demi-gros. 

Malaxez  bien  ensemble. 

EMPLÂTRE  DIAPHORÉTIQÜE. 

Emplastrum  diaphoreticum  Mynsichti.  (br. 
pa.  sa.  vv.  sp .  vm.  ) 

If  Cire  jaune.  .  onze  onces. 

Colophane.  .  .  .  quatre  onces. 

Térébenthine.  .  .  .  deux  onces. 

Faites  fondre  ensemble  ,  et  ajoutez 

Poudre  de  sucoin.  .  .  trois  onces. 

- de  bdellium.  .  quatre  onces. 

- de  gomme  ammoniaque  , 

deux  onces. 

- de  sandaraque  , 

- de  galbanum  , 

de  chaque . une  once. 

— • — • —  de  mastic  , 

- d’oliban  , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Mêlez  bien.  (  br.  pa.  w.  sp.  ) 


"2f  Cire  jaune.  .  .  .  douze  parties. 

Colophane.  .  .  .  quatre  parties. 

Faites  fondre  ,  passez,  et  ajoutez  à  la 
masse  demi-refroidiele  mélange  des  sub¬ 
stances  suivantes  liquéfiées  ensemble  , 
sur  un  feu  doux,  dans  un  vase  parti¬ 
culier. 

Térébenthine.  -  .  quatre  parties. 

Gomme  ammoniaque  ,  deux  parties. 
Galbanum . une  partie. 

Ajoutez  à  la  masse  pi’esque  refroidie 

Poudre  de  myrrhe.  .  quatre  parties. 

- de  succin.  .  trois  parties. 

- degenièvre.  .  deux  parties. 

- d’oliban  , 

- de  mastic , 

de  chaque.  .  .  .  une  partie. 

Mêlez.  (  s.  ) 

■ Poix-résine . une  livre. 

Térébenthine.  .  .  .  six  onces. 

Sandaraque.  .  .  .  quatre  onces. 

Gomme  ammoniaque  , 

Galbanum  ,  de  chaque  ,  trois  onces. 
Soufie . deux  onces. 

Faites  fondre  les  résines  et  les  gommes 
avec  la  térébenthine  ,  sur  un  feu  doux  ,  et 
quand  la  masse  est  un  peu  refroidie  ,  ajou- 
tez-y  le  soufre  pulvérisé,  (sa.) 

~2f  Cire  jaune.  .  .  .  douze  parties. 

Elémi . une  partie. 

Passez  le  mélange  fondu,  incorporez-y 
un  mélange  légèrement  échauffé  de 

Sagapenum . une  partie. 

Gomme  ammoniaque,  deux  parties. 
Térébenthine.  .  .  .  trois  parties. 

Ajoutez  ensuite 

Poudre  de  bdellium  , 

- de  succin  , 

de  chaque.  .  .  quatre  parties. 

Mêlez  avec  soin,  (vm.) 

Excitant,  résolutif,  fortifiant.  — On  le 
vantait  jadis,  surtout  dans  l’œdème  et  dans  les 
luxations. 

EMPLÂTHE  ROUGE,  (b’.) 

2f  Cire  jaune  , 

Colophane , 

de  chaque.  .  .  seize  onces. 

Faites  fondre  sur  un  feu  doux  et  ajou¬ 
tez 

Rocou  broyé  avec  de  l’alcool, 

une  demi-once. 
Galbanum  ,  de  chaque  ,  quatre  onces, 

Trommsdorf  a  proposé  de  substituer  cet 
emplâtre  au  suivant. 

EMPLÂTRE  DK  GALBANUM  SAFRANE. 

Emplastrum  de  galbano  crocatum  s,  croct 
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sativi  cumposilum  .y.  uxycroceum.  (  ams.  | 

an.  b",  br.  e.  fu.  g.  ban.  he.  li.  pa.  s. sa.  j 

W.  picl.  sp.  om.) 

Cire  jaune . huit  onces. 

Suif  de  mouton.  .  .  quatre  onces. 
Huile  d’olive . une  livre. 

Faites  fondre  ensemble,  à  une  douce 
chaleur  ,  et  ajoutez  ensuite 

Poudre  de  galbanum.  .  une  livre. 

Passez  la  masse  encore  chaude  à  tra¬ 
vers  un  linge,  et  quand  elle  est  presque 
refroidie,  ajoutez-y 

Safran  broyé  avec  de  l’alcool  , 

une  once  et  demie. 

Mêlez  bien,  (b*.) 

fu.  prescrit  de  faire  fondre  ensemble  huit 
onces  de  galbanum  dissous  dans  du  vin  et 
épaissi,  deux  onces  de  suif  de  cerf,  deux 
onces  d’huile  d’olive  et  quatre  onces  de 
cire  jaune  ,  de  retirer  du  feu ,  et  d’ajouter 
une  once  de  safran  pulvérisé. 

If  Gomme  ammoniaque, 

Galbanum  ,  de  chaque  ,  quatre  onces. 
Térébenthine  de  Venise,  huit  onces. 

Faites  fondre  sur  un  feu  doux  ,  pas¬ 
sez  et  ajoutez 

Safran  en  poudre.  .  .  deux  onces. 

Versez  dans  la  liqueur  un  mélange 
demi  refroidi  de 

Cire  jaune . une  livre. 

Poix-résine . deux  livres. 

Ajoutez  ensuite 

Poudre  de  mastic  , 

- de  myrrhe  , 

- de  sandaraque, 

de  chaque.  .  .  .  quatre  onces. 

Faites  un  emplâtre.  (  an.) 

If  Colophane  , 

Poix  navale  , 

Cire  jaune  ,  de  chaque  ,  une  livre. 
Térébenthine  , 

Galbanum , 

Mastic  ,  de  chaque  ,  quatre  onces. 
Safran  , 

Myrrhe  , 

Oliban  ,  de  chaque.  .  deux  onces. 

Faites  fondre  ensemble  la  cire  ,  la  colo¬ 
phane  ,  la  poix  ,  la  térébenthine  et  le  gal¬ 
banum  ,  ajoutez  le  mastic ,  la  myrrhe  et 
l’encens  pulvérisés,  puis  la  poudre  de  sa¬ 
fran.  (sa.) 

b*,  prescrit  une  demi-livre  de  cire,  autant 
de  poix  navale  ,  autant  de  colophane  ,  au¬ 
tant  de  térébenthine  ,  deux  onces  de  galba¬ 
num  ,  deux  onces  de  mastic,  deux  onces  de 
gomme  ammoniaque  ,  deux  onces  de  safran, 
deux  onces  de  myrrhe  et  deux  onces  d’oli- 
ban. 


If  Colophane  , 

Poix  de  Bourgogne  , 

Cire  jaune,  de  chaque  ,  quatre  onces. 
Gomme  ammoniaque  , 

Galbanum  , 

Térébenthine  ,  de  chaque  ,  onze  gros. 

Dissolvez  les  gommes-résines  dans  le 
vinaigre,  évaporez  la  solution  jusqu’en 
consistance  de  miel,  et  mèlez-la  avec  la 
térébenthine  ;  faites  fondre  ensemble  la 
poix  ,  la  cire  et  la  colophane  ,  ajoutez 
au  mélange  demi  refroidi  la  gomme  , 
puis 

Poudre  d’oliban  , 

- de  mastic  , 

- de  safran  , 

de  chaque . onze  gros. 

Mêlez  bien,  (g.) 

2f  Colophane  , 

Cire  jaune  ,  de  chaque,  trois  parties. 

Faites  fondre  sur  un  feu  doux  ,  et 
ajoutez,  après  un  demi-refroidissement, 
un  mélange  de 

Galbanum.  .  une  partie  et  demie. 
Térébenthine.  .  .  .  une  partie. 

Liquéfiez  doucement  ensemble  ,  et 
ajoutez  encore 

Safran  broyé  avec  de  l’alcool , 

une  partie. 

Mêlez  bien,  (s.) 

2f  Cire . seize  onces. 

Poix  , 

Colophane  ,  de  chaque  ,  douze  onces. 
Térébenthine.  .  .  .  quatre  onces. 

Ajoutez  au  mélange  liquéfié  et 
passé 

Poudre  de  galbanum  , 

- de  gomme  ammoniaque  , 

- de  myrrhe  , 

- d’oliban  , 

—  - — —  de  mastic  , 

de  chaque.  .  .  .  quatre  onces» 

et  après  le  demi-refroidissement 

Poudre  de  safran.  .  .  .  une  once. 

Mêlez  bien,  (sp.) 

han.  prescrit  nne  livre  de  cire  ,  autant 
de  poix  et  autant  de  colophane  ,  quatre  on¬ 
ces  de  térébenthine,  deux  onces  de  chacune 
des  cinq  poudres  et  une  once  de  safran  ;  — 
br.  pa.  et  w.  donnent  la  même  formule  que 
han.,  si  ce  n’est  qu’ils  por  tent  la  dose  du  sa¬ 
fran  à  quatre  onces. 

Ifi  Safran  pulvérisé  , 

nne  partie  et  demie. 

Faites- le  macérer  a  une  douce  cha¬ 
leur  dans 

Comme  ammoniaque , 
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Galbanum  ,  de  chaque  ,  deux  parties. 
Ajoutez  ensuite 

Térébenthine , 

Mastic , 

Myrrhe , 

Oliban  ,  de  chaque.  .  deux  parties. 

Après  l’incorporation,  ajoutez  encore 
un  mélange  fondu  de 

Cire  jaune . six  parties. 

Colophane . douze  parties. 

Mêlez  bien,  (vm.) 

^  Galbanum.  .  .  .  une  demi-livre. 
Térébenthine  de  Venise,  une  livre. 

Faites  fondre  ensemble,  passez  à  tra¬ 
vers  un  linge,  et  ajoutez 

Emplâtre  simple.  .  une  demi-livre, 
fondu  auparavant  avec 

Cire  jaune.  .  .  .  une  demi-once. 
Ajoutez  ensuite 

Safran  broyé  avec  quelques  gouttes 
d’alcool . six  gros. 

Mêlez,  (he.) 

pid.  prescrit  six  gros  de  galbanum,  une 
once  de  térébenthine,  six  onces  d’emplâtre 
de  mélilot,  une  once  de  cire  et  six  gros  de 
safran  ;  —  ams.  une  livre  de  galbanum,  qua¬ 
tre  onces  de  térébenthine,  une  livre  d’em-  ] 
plâtre  simple,  une  demi-livre  de  cire  et  une  I 
once  et  demie  de  safran. 

If  Cire  jaune , 

Térébenthine,  de  chaque  ,  une  once. 
Emplâtre  de  mélilot.  .  .  six  onces. 

Ajoutez  au  mélange  doucement  fondu 

Poudre  de  galbanum.  .  .  six  onces. 

Safran  broyé  avec  de  l’alcool, 

une  once. 

Mêlez  avec  soin.  (  li.) 

^Emplâtre  de  mélilot, 

- simple , 

de  chaque . trois  onces. 

Cire  jaune . deux  onces. 

Térébenthine  ....  une  once. 
Poudre  de  galbanum.  .  .  six  onces. 

Faites  fondre  ensemble,  et  ajoutez 
au  mélange  presque  refroidi 

Poudre  de  safran.  .  .  .  six  onces. 

Remuez  jusqu’au  refroidissement  par¬ 
fait.  (sp.) 

Ifi  Galbanum  dissous  dans  du  vinaigre  , 
Emplâtre  de  mélilot, 

- simple  , 

de  chaque . trois  onces. 

Cire , 

Térébenthine,  de  chaque,  une  once. 
Safran  en  poudre.  .  .  .  six  gros. 

Faites  un  emplâtre.  (b*.  br.  pa.  sa.  w.) 


% 

e.  prescrit  six  onces  de  galbanum,  quatre 
de  chacun  des  deux  emplâtres  .  deux  de  cire, 
une  de  térébenthine  et  six  gros  de  safran  ; 
—  ban.  six  onces  de  galbanum ,  trois  d’em¬ 
plâtre  simple,  trois  d’emplâtre  de  mélilot, 
deux  de  cire,  une  de  térébenthine  et  six 
gros  de  safran. 

Excitant,  fondant,  résolutif.  —  La  pre¬ 
mière  formule  est  seule  raisonnable. 

EMPLÂTRE  ANTIHYSTÉRIQUE. 

Emp  laslrum  fœtidum  s.  anlihystericum  s.  ma¬ 
tricule  s.  as  s  ce  fœtidee  matricule  s.  galbani 

roborans.  Scutum  pro  umbilico.  (am.br.  d. 

ed.  fi.  pa.  sa.su.  w.  au.  c.  ca.  vm .) 

^Galbanum . trois  onces. 

Tacamahaca , 

Cire  vierge , 

Térébenthine  de  Venise, 

Cumin  en  poudre, 

de  chaque.  .  une  once  et  demie. 

Faites  un  emplâtre,  (au.  ca.) 

^Galbanum . douze  onces. 

Tacamahaca , 

Cire  jaune  ,  de  chaque.  .  six  onces. 

Asa  fœtida , 

Térébenthine  de  Venise , 

Cumin  ,  de  chaque.  .  quatre  onces. 

Faites  un  emplâtre,  (br.  d.) 

Galbanum  , 

Sagapenum  ,  de  chaque.  .  une  once. 

Asa  fœtida.  .  .  .  une  demi-once. 

Vinaigre  de  rue,  quantité  suffisante 
pour  dissoudre  les  gommes-résines;  éva¬ 
porez  doucement  la  solution  jusqu’en 
consistance  de  bouillie  ,  et  ajoutez 

Térébenthine . une  once. 

Cire  fondue.  .  »  .  .  .  trois  onces. 

Poudre  de  myrrhe,  une  demi  -  once. 

- de  castoréum.  .  .  un  gros. 

Huile  fétide  de  succin  ,  un  demi-gros. 

Mêlez,  (sa.  ) 

pa.  et  w.  prescrivent  une  once  et  demie 
de  galbanum  ,  autant  de  sagapénum  ,  au¬ 
tant  d’asa  et  suffisante  quantité  de  vinaigre 
de  rue  pour  les  réduire  en  une  bouillie 
épaisse  ,  une  once  et  demie  de  térébenthine, 
quatre  onces  de  cire  jaune,  une  once  de 
myrrhe,  un  gros  de  castoréum  ,  un  scrupule 
d’huile  d’angélique  et  autant  d’huile  de 
succin. 

^Térébenthine.  .  .  .  deux  onces. 

Cire  jaune . huit  onces. 

Faites  fondre  sur  un  feu  doux  ,  passez 
et  ajoutez 

Galbanum  dissous  dans  du  vinai¬ 
gre,  puis  évaporé  jusqu’en  consis¬ 
tance  d’extrait  mou.  .  trois  onces. 

Ajoutez  au  mélange  demi-refroidi 
Oliban  , 
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Asa  fœtida  ,  de  chaque.  .  une  once. 

Myrrhe . une  demi-once. 

Résine  animé . six  gros. 

Castoréum  , 

Semences  de  cumin, 

de  chaque . trois  gros. 

Huile  de  succin.  .  .  .  deux  gros. 

Mêlez  bien.  (e.  ) 

“2f  Galbanum  , 

Asa  fœtida  ,  de  chaque ,  deux  gros. 
Teinture  de  castoréum  , 

quantité  suffisante. 
Mêlez  bien  ensemble,  (e.) 

If  Cire  jaune.  .  .  .  quatre  parties. 

Huile  d’olive.  .  .  .  une  partie. 

Poix-résine.  .  .  .  une  demi-partie. 

Ajoutez  au  mélange  fondu  et  demi 
refroidi 

Poudre  de  galbanum , 

- d'asa  fœtida, 

de  chaque.  .  .  .  deux  parties. 

Mêlez  bien.  (fi.  su,  ) 

: If  Galbanum  , 

Asa  fœtida  , 

Encens ,  de  chaque.  .  deux  parties. 
Cire  jaune . trois  parties. 

Faites  fondre  sur  un  feu  doux,  pendant 
deux  heures ,  en  remuant  de  temps  en  temps, 
et  passez  en  exprimant  avec  force,  (vm.) 

^Emplâtre  diachylon  simple  , 

Asa  fœtida,  de  chaque,  deux  parties. 
Galbanum  , 

Cire  jaune,  de  chaque,  une  partie. 
Mêlez,  (am.  ed.  c.  ) 

On  applique  cet  emplâtre  sur  le  creux  de 
l’estomac  ,  après  l’avoir  étendu  sur  un  mor¬ 
ceau  de  peau. 

EMPLÂTRE  CONTRE  LA  COLIQUE. 

Emp/astrum  anticolicum.  (b*,  pid.) 

^Emplâtre  de  galbanum  safrané, 

quatre  onces. 

Faites-le  fondre  sur  un  feu  doux ,  et 
a  joutez-y  un  mélange  fondu  de 
Asa  fœtida  , 

Térébenthine,  de  chaque,  une  once. 
Ajoutez  encore,  après  l’incorporation, 

Huile  empyreumatiquc  de  corne  de 
cerf, 

- de  menthe  poivrée  , 

de  chaque . un  gros. 

Mêlez  bien,  (p'ul.) 

^Emplâtre  de  galbanum  safrané, 

une  once. 

Asa  fœtida . deux  gros. 

Huile  de  menthe  poivrée  ,  un  scrupule. 


Faites  un  emplâtre,  (b*.) 

Mêmes  usages  que  le  précédent. 

EMPLÂTRE  ISCHIATIQUE. 

Emplastrum  iscliiadicum.  (pa.  w.  ) 

If  Poix  navale . deux  onces. 

Galbanum . une  once. 

Soufre , 

Succin  ,  de  chaque.  .  .  deux  gros. 

Semences  de  cumin  , 

Fleurs  de  camomille , 

de  chaque.  .  .  un  gros  et  demi. 

Pétrole  rouge  .  .  .  une  demi-once 

Faites  dissoudre  le  galbanum  dans  du  vi¬ 
naigre,  mêlez-le  avec  la  poix,  ajoutez  les 
autres  substances  en  poudre  ,  et  enfin  incor¬ 
porez  le  pétrole,  (w.) 

pa.  prescrit  deux  ouces  de  poix  navale  , 
une  once  de  galbanum  ,  deux  gros  de  soufre , 
un  gros  de  succin,  un  demi-gros  de  camo¬ 
mille,  autant  de  cumin  ,  autant  d’iris  de  Flo¬ 
rence  et  suffisante  quantité  de  pétrole. 

Cet  emplâtre  tire  son  nom  de  ce  qu’on  l’a 
conseillé,  comme  fortifiant  et  résolutif,  dans 
la  sciatique  et  les  douleurs  rhumatismales. 

EMPLÂTRE  NOIR  DE  RECHHOLZ. 

Emplâtre  soufre  ;  Emplastrum  Bechholzii  s. 
nigrums.  nigrum  Bechholzii  s.  sulphuraium 
s.  nigrum  sulphuraium.  (b*,  br,  ban.  pr. 
wu.  sp.  vm.) 

IL  Sous-carbonate  de  potasse,  une  livre. 
Sel  ammoniac  dépuré.  .  nne  once. 
Essence  de  térébenthine,  huit  onces. 

Laissez  en  digestion  pendant  un  mois. 
Ajoutez  ensuite 

Fleurs  de  soufre.  .  .  deux  onces. 

Faites  digérer  encore  pendant  un  mois, 
et  ajoutez 

Gomme  ammoniaque, 

Galbanum  , 

Bdellium , 

Sagapenum , 

de  chaque  ,  deux  onces  et  demie. 
Colophane.  .....  une  livre. 
Myrrhe  , 

Térébenthine,  de  chaque,  deux  onces. 

Faites  cuire  jusqu’en  consistance 
d’emplâtre,  en  ajoutant  sur  la  fin 

Camphre  en  poudre,  une  once  et  demie. 
Mêlez  bien.  (b*,  br.  wu.) 
sp.  ajoute  deux  onces  d’oliban. 

Colophane.  .  .  .  dix-huit  onces. 

Térébenthine . six  onces. 

Gomme  ammoniaque, 

Galbanum , 

Sagapenum  , 

Myrrhe , 

Asphalte,  de  chaque  ,  quatre  onces. 


G  A  LÉ,  GALÉGA. 

Huile  de  lin  soufrée , 

- de  térébenthine, 

de  chaque . huit  onces. 

Camphre.  .  .  une  once  et  demie 

La  colophane  étant  fondue  et  un  peu  re¬ 
froidie  ,  ajoutez  la  poudre  de  myrrhe  et  d’as¬ 
phalte  ,  puis  la  gomme  ammoniaque  ,  le  gal- 
banum  et  le  sagapenum  dissous  dans  la 
térébenthine,  ensuite  l’huile  de  lin  dissoute 
dans  l’essence  ,  enfin  le  camphre  broyé  avec 
un  peu  d’huile,  (ban.  pr.  vm.  ) 

s.  prescrit  vingt-deux  parties  de  colo¬ 
phane,  quatre  de  myrrhe  et  autant  d’asphalte, 
quatie  de  gomme  ammoniaque,  quatre  de 
sagapenum  et  autant  de  galbanum  ,  six 
de  térébenthine,  huit  de  baume  de  soufre 
et  autant  d’essence  de  térébenthine  :  le  pro¬ 
cédé  opératoire  est  le  môme. 

On  le  croyait  autrefois  propre  à  hâter  la 
séparation  des  parties  mortes  d’avec  les  vi¬ 
vantes  ;  c’est  pourquoi  on  l’appliquait  sur  les 
parties  gangrénées,  pour  accélérer  la  chute 
des  escarres.  Il  est  totalement  et  justement 
oublié  aujourd’hui. 

UNIMENT  NOIR.  (  WU.  ) 

^Emplâtre  noir  de  Bechholz,  une  once, 
iiuile  de  millepertuis, 

une  once  et  demie. 

Mêlez. 

GAX.I2. 

Gale  odorant.  Piment  royal.  Myrte  bâ¬ 
tard;  Myrica  Gale,  L. 

Myrtenheide,  Brabuntische  Post .  Gerbemyrteostrauch  ( Al.)\ 

dutch  myrtle  ( An.)-,  pars  (D  Su. )-,  gagel  (Ho.). 

arus.  br.  f.  w.  be.  g.  m.  sp. 

Arbrisseau  (dioécie  pentandrie,  L.  ;  amen- 
tacées,  J.)  qui  croît  en  Europe.  (  fi  g.  ISouv. 
Dali.  11.  t.  5y.  ) 

On  emploie  l’herbe  (herba  Myrti  Braban- 
licæ  s.  Gales  s.  Chamœleagni) ,  qui  se  com¬ 
pose  de  rameaux  d’un  brun  rougeâtre,  gar¬ 
nis  de  feuilles  oblongues,  élargies  et  dentées 
à  leur  partie  supérieure,  rétrécies  à  leur 
base,  et  portées  sur  de  courts  pétioles.  Son 
odeur  est  aromatique,  agréable  et  forte  ;  sa 
saveur  aromatique,  amère  et  un  peu  astrin¬ 
gente. 

Êri&XüGâ.. 

Deux  espèces  de  ce  genre  de  plantes  sont 
signalées  dans  les  pharmacopées  : 

i°  Galcga  officinal ,  Faux  indigo ,  Bue  de 
chèvre;  Galcga  officina/is ,  L. 

Geitsraute ,  Geissrautefusanenkraul  (Al.). 
br.  e.  w.  m.  sp. 

Plante  IL  (diadelphie  décandrie  ,  L.  ;  légu¬ 
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mineuses,  J.),  qui  croit  en  Europe,  (fg. 
Zorn ,  le.  pi.  t.  2ia.) 

On  emploie  l’herbe  (  lierba  Galcga)  s.  Bulce 
caprarice  )  ,  qui  se  compose  d’une  tige  ra¬ 
meuse  ,  garnie  de  feuilles  composées  de 
quinze  à  dix-sept  folioles  ovales.  Elle  est  ino¬ 
dore  ;  sa  saveur  est  mucilagineuse  et  un  peu 
amère. 

Alexipharmaque  et  sudorifique  ,  dit-on. 

i° Galcga  de  Virginie;  Galcga  Virginiana,  L. 

Virginian  goats  rue  (An.), 

c. 

Plante  IL  ,  des  États-Unis.  ( fig .  Pluk.  Alm. 
t.  25.  f.  2.) 

La  racine  passe  pour  être  anthelmintique. 

GARAHCî]. 

Bubia  tincloria ,  L. 

Krapp,  Krappwunel  ,  Fcerbcrroelho  (Al.)-,  red  matler  (An.)-, 

marena  (B.)-,  ki-ap  (D.  IIo.)  :  grania  rabia  (E.)-,  robbia  (I. j; 

marzana  (Po.):  ruida  (Pur.);  krapp  (Su.). 

a.  am.  ams.  an.  b.  ba.  be.  br.  d.  du.  e.  ed.  f.  fe.  fu. 

g.  bain.  han.  be.  li.  lo.  o.  p.  po.  pr.  r.  s.  w.  wu.  \v\v. 

be.  br.  c.  g.  m.  pid.  sp.  z. 

riante  IL  (tétrandrie  monogynie  ,  L.;ru- 
biacées,  J.) ,  qu’on  cultive  en  Europe,  (fig. 
Flore  mèdic .  IV.  >77.) 

On  emploie  la  racine  (radix  Bubia)  tinc- 
torice  s.  sativœ  s.  majoris)  ,  qui  est  longue, 
rameuse,  articulée,  cylindrique,  grosse  com¬ 
me  une  plume  d’oie,  et  rouge,  plus  en  dehors 
qu’en  dedans.  Elle  a  une  faible  odeur  et  une 
saveur  amarescente,  légèrement  styptique. 

Elle  contient  beaucoup  de  tannin ,  de  l’a¬ 
cide  gallique  ,  de  l’amidon  ,  de  l’acide  oxa¬ 
lique  et  un  principe  colorant  particulier 
que  Collin  et  Robiquct  appellent  Alizarine; 
Izarinum.  Dœhereiner  en  avait  déjà  isolé 
un,  appelé  par  lui  Erythrodanin. 

Aux  Indes  orientales,  on  substitue  à  cette 
espècele  Bubia  Manjista ,  Roxb.  ;  fuh.  (Ar.)  ; 
wcll  madatta  ( Cy. )  ;  menjillie  ( Ili .)  ;  puutvayr 
(Mal.);  rimas  (Pc.);  manjisclilha  (Sa.);  man- 
jlittie  (Tam.)  ;  mandestie  (Te/.),  plante  in¬ 
digène  du  Népaul  et  de  Thibet. 

Astringent,  célèbre  par  la  propriété  qu’il 
a  de  teindre  en  rouge  les  os  des  animaux 
qui  en  sont  nourris.  On  l’a  conseillé  dans  le 
rachitisme.  —  Dose  de  la  poudre,  un  demi- 
gros  à  un  gros. 

ESPÈCES  RÉSOLUTIVES. 

Species  résolvantes,  (bp.) 

1 2L  Racine  de  garance  , 

- de  chiendent, 

- de  pissenlit, 

- de  saponaire, 

Herbe  de  fumeterre , 

Sommités  de  millefeuille , 

de  chaque.  .  .  .  parties  égales. 
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EXTE A 1T  AQUEUX  UE  GARANCE. 

Extraction  rubiœ  tinctoriœ  aquosum.  (le.) 

^  Racine  de  garance.  .  .  une  livre. 

Eau.  -«....  trois  livres. 

Faites  bouillir,  passez  en  exprimant, 
clarifiez  La  colature  avec  du  blanc  d’œuf,  et 
faites-la  évaporer  convenablement. 

EXTRAIT  ALCOOLIQUE  DE  GARANCE. 

Extraction  rubiœ  tinctoriœ  alcoliolicum. 
(br.  ban.  ) 

If.  Racine  de  garance.  .  deux  parties. 

Alcool . trois  parties. 

Eau . neuf  parties. 

Faites  digérer  dans  un  vase  couvert ,  pas¬ 
sez  en  exprimant,  tirez  l’alcool  par  une 
douce  évaporation,  et  réduisez  le  reste  en 
consistance  d’extrait,  (ban.) 

br.  prescrit  d’épuiser  le  bois  par  l’al¬ 
cool ,  de  filtrer  les  teintures  réunies,  d’en 
retirer  l’alcool  par  la  distillation,  et  d’éva- 
poierle  reste  jusqu’en  consistance  d’extrait. 

POUDRE  AN  TI  R  A  CII1TIQUK  (sm.) 

’2f  Garance  en  poudre.  .  .  deux  gros. 

Écailles  d’buître  pulvérisées , 

quatre  gros. 

Faites  dix-huit  paquets.  —  Dose  ,  deux  ou 
trois,  tous  les  jours,  dans  de  l’eau  sucrée, 
chez  un  jeune  enfant. 

POUDRE  DE  GARANCE  COMPOSÉE.  (vY’ll.) 

2f  Garance . une  demi-once. 

Myrrhe , 

Borax,  de  chaque.  .  .  .  un  gros. 

DÉCOCTION  DE  GARANCE. 

Dccoclum  rubiœ  tinctoriœ.  (nui.) 

Racine  de  garance.  .  .  une  once. 

Macis . deux  gros. 

Faites  bouillir  et  réduire  d’un  tiers. 
Ajoutez  à  la  colature 

Teinture  aromatique.  .  deux  gros. 

Sirop  d’acide  citrique.  .  deux  onces. 

Astringent  ,  conseillé  dans  l’ictère  ,  la 
chlorose,  l’aménorrhée  et  les  affections  ca¬ 
tarrhales  chroniques.  —  Dose,  trois  onces, 
trois  ou  quatre  fois  par  jour. 

TISANE  ANTISCROFULEUSE.  ( Cü.  Sm .) 

'}f  Racine  de  garance ,  une  demi-once. 

Houblon . une  pincée. 

Feuilles  de  noyer . u°  3. 

Eau . trois  demî-setiers. 

Faites  réduire  à  une  chopiue  par  l’é¬ 
bullition ,  et  ajoutez  à  la  colature  re¬ 
froidie 


Teinture  de  Mars  tartarisée  , 

une  cuillerée  à  café. 

Dose,  deux  verrées  ,  matin  et  soir. 

TISANE  TONIQUE  ET  ANTIHERPÉTIQUE,  (pie.) 

%  Racine  de  garance.  .  .  une  once. 

Fleurs  d’arnica, 

Tiges  de  douce-amère , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Eau . six  verrées. 

Faites  bouillir,  et  ajoutez 

Feuilles  de  cochléaria  ,  une  demi-once. 

bouillon  apéritif.  (  bo.  ça.  pie.  sm.  ) 

’2f  Collet  de  mouton.  .  quatre  onces. 
Racine  de  saponaire  ,  un  demi-gros. 

- de  garance.  .  .  deux  gros. 

Feuilles  de  chicorée  amère, 

une  poignée. 

Eau.  .  .  .  une  pinte  et  demie. 

Faites  réduire  d’un  tiers  par  la  cuisson. 

A  prendre  en  quatre  doses ,  le  matin ,  à 
jeun,  contre  les  engorgemens  des  viscères  du 
bas-ventre.  On  ajoute  à  la  première  tasse 
un  scrupule  d'acétate  de  potasse,  dout  on 
augmente  peu  à  peu  la  dose. 

TISANE  ANTI1CTÉRIQUE.  (b*.) 

2f  Racine  de  garance  , 

- de  curcuma , 

de  chaque . une  once. 

- de  grande  ehélidoine, 

Sommités  de  petite  centauree  , 

de  chaque.  .  .  .  une  poignée. 

Eau  de  fontaine , 

Vin  du  Rhin  ,  de  chaque  ,  deux  livres. 

Faites  bouillir  ensemble  ,  et  ajoutez  à 
la  colature 

Sirop  des  cinq  racines  apéritives, 

deux  onces. 

Vantée  contre  l’ictère,  par  Sydenham,  qui 
en  faisait  prendre  matin  et  soir  une]  di  mi- 
livre. 

BOISSON  ANTIRAC  HIT1QUE.  ( b*.  .SMI .) 

Racine  de  garance  sèche  , 

une  demi-once. 

Tartre  soluble.  .  .  .  deux  gros. 

Eau  de  fontaine, 

soixante-quatre  onces. 
Faites  bouillir  pendant  une  heure, 
sur  un  feu  doux ,  passez  et  ajoutez 

Miel  despumé.  .  .  .  deux  onces. 

V  antée  danslt  rachitisme.  —  Levret  en  fai¬ 
sait  prendre  huit  onces  par  jour  aux  enlans. 
—  On  double  la  dose  de  garance  quand  on 
emploie  la  racine  fraîche. 


GAULTHÉRIE. 

DÉCOCTION  DIS  GARANCE  ALCALINE. 

Decoclum  rubiæ  composition,  (wu.) 

If  Racine  de  garance  , 

- de  rhubarbe , 

de  chaque.  ....  trois  gros. 
Sous-carbonate  de  potasse,  deux  gros. 
Eau  de  fontaine,  trois  livres  et  demie. 

Faites  bouillir  pendant  une  heure, 
et  ajoutez  à  la  colature 

Sirop  de  gingembre , 

deux  onces  et  demie. 

APOZÈME  TONIQUE.  (  bo.) 

Racine  de  garance-, 

- d’arréte-bœuf , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Feuilles  de  marrube, 

- de  matricaire , 

- d’armoise  , 

- de  romarin , 

de  chaque.  .  une  demi-poignée. 
Semences  de  persil.  .  une  pincée. 
Safran  , 

Cannelle  ,  de  chaque.  .  un  scrupule. 
Eau.  .  .  .  quantité  suffisante 

pour  obtenir  huit  onces  de  colature. 
Ajoutez  à  celle-ci 

Sirop  de  marrube.  .  .  une  once. 

Tartre  martial  soluble,  un  demi-gros. 

Y anté  dans  le  dysménorrhée ,  la  chlorose  , 
la  leucorrhée  ,  et  les  hémorrhagies  cau¬ 
sées  par  la  suppression  de  quelque  flux  ha¬ 
bituel. 

VIN  ASTRINGENT. 

Vinum  adstringens.  (au.) 

Racine  de  garance.  .  .  une  once. 

- de  tormentille, 

Oranges  vertes , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Cascarille . six  gros. 

Extrait  de  bois  de  Campêche  , 

trois  gros. 

Vin . deux  livres. 

Après  suffisante  digestion,  passez. 

Dose,  une  demi-once  à  une  once,  toutes 
les  trois  heures. 

GAULTEEEIE, 

Gaulthérie  couchée  ;  Gauhhcria  procum- 
bens ,  L. 

Mountain  tea  ,  partridge  bcrry  ( An 
uni.  c. 

Petit  arbuste  (décandrie  monogynie  ,  L.  ; 
éricinées  ,  J.)  de  l’Amérique  septentrio¬ 
nale.  (  fig .  Enc.  niéth.  lab.  367.) 

On  emploie  les  feuilles  ,  qui  sont  presque 
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sessiles,  ovales  ,  lâchement  dentées  en  scie  , 
et  longues  d’un  pouce. 

Stimulant  et  anodin ,  dît-011 ,  qu’on  em¬ 
ploie  dans  l’asthme. 

HUILE  DE  GAULTHÉRIE. 

üleum  distillatum  gaullherice.  (am.  c.) 

7f  Feuilles  de  gaulthérie.  .  à  volonté. 

Eau . quantité  suffisante. 

Distillez  et  mettez  à  part  l’huile  qui  passe. 

GAYAG» 

Guaiacum  officinale,  L. 

Franzosenhotz,  Pockenholi,  Guajakliolz  (Al.);  pockwood  (An.)-, 
francowske  drewo  (B.)  ;  franzostree  (D.)  ;  guayaco,  pato 
santo  (£•);  poxhout  (Ho.];  guajuco  (I.  Pur.)-,  drzewo  gwaia- 
kuwa  (Pô.)-,  franiose.nholtz  (Su.). 

a.  arn.  ams.  an.  b.  ba.  be.  br.  d.  dd.  du.  ed.  f.  fe.  It  fi.  fu.  g. 
ham.  ban.  he.  li.  lo.  o.  p.  pu.  pp.  pr.  »•.  s.  su.  w.  wu.  ww. 
br.  c.  g.  m.pa.  sp.  z. 

Arbre  (décandrie  monogynie  ,  L„  ;  rubia- 
cées,  J.)  des  Antilles.  ( fig.  Flore  médic.  IV. 
180.) 

On  emploie  le  bois,  l’écorce  et  ia  ré¬ 
sine. 

Le  bois,  Bois  de  gayac,  Bois  saint;  Lignuni 
sanctum  s.  guaiaci  s.  guajaci  s.  inclicum  s. 
bcnedictum  ,  est  d’un  tissu  très  serré  ,  dur  , 
pesant ,  d’une  couleur  jaune  qui  se  rembru¬ 
nit  vers  le  centre,  d’une  odeur  aromatique 
qui  devient  plus  prononcée  parle  frottement, 
d’une  saveur  amère  ,  légèrement  âcre  et  ré¬ 
sineuse.  Il  nous  vient  en  bûches,  ou  râpé 
(  raspatura  s.  rasura  ligni  Guajaci).  La  râpure 
est  d’un  brun  verdâtre  ou  jaune,  selon  qu’elle 
a  été  tirée  du  cœur  ou  de  l’aubier,  ou  des 
deux  à  la  fois. 

L’écorce  ( cortex  Ligni  sancti  s.  guaiaci  )  est 
ligneuse  ,  dure  ,  épaisse  d’une  ligne  ou  deux, 
presque  plate  ,  fendillée  ,  pesante  ,  difficile 
à  briser,  grise  à  l’extérieur,  parsemée  de 
taches  vertes ,  brunes  et  blanchâtres,  d’un 
gris  jaunâtre  en  dedans. 

La  résine,  improprement  appelée  Gomme 
de  gayac  ;  Résina  guaiaci  nativa  ,  Gummi 
guajaci ,  Gummi  ligni  sancti,  est  en  mas¬ 
ses  irrégulières  ,  d’un  brun  rougeâtre  ou 
verdâtre,  friables,  à  cassure  vitreuse  et 
brillante  ,  dont  la  poudre ,  d’abord  grise  , 
verdit  quand  on  l’expose  à  l’air.  Elle  a  une 
odeur  agréable  ,  analogue  à  celle  du  benjoin; 
une  saveur  âcre  et  désagréable,  qui  ne  se 
développe  que  peu  à  peu. 

Elle  découle  spontanément,  ou  par  des  in¬ 
cisions  ,  de  l’écorce  des  vieux  troncs  de 
l’arbre. 

Une  résine  particulière,  que  Thomson  ap¬ 
pelle  Gayacine ,  en  fait  la  base. 

Le  bois  et  la  résine  de  gayac  sont  l’un  et 
l’autre  excitans.  On  les  range  parmi  les  su¬ 
dorifiques,  et  on  les  administre  surtout  fré¬ 
quemment  dans  les  maladies  vénériennes. 
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g  IL  PR  É  P  A  R  AT  IONS  QUI  CONTIENNENT 
LES  PRINCIPES  CONSTITUANS  DU  GAYAC 
PLUS  OU  MOINS  ALTÉRÉS  PAR  LA  DIS¬ 
TILLATION. 

ESPRIT  DE  BOIS  DE  GAYAC. 

Spirilus  ligni  guaiaci.  (br.  w.  ) 

! If  Râpure  de  bois  de  gayac.  .  à  volonté. 

Distillez  au  bain  de  sable,  dans  une  cornue, 
recueillez  le  produit,  et  séparez  le  liquide 
aqueux  de  l’huile  qui  le  surnage. 

Ce  produit,  formé  principalement  d’acide 
acétique  ,  passait  jadis  pour  un  sudorifique 
«t  un  diurétique  très  efficace.  —  On  le 
donnait  à  la  dose  de  trente  à  cinquante 
gouttes. 

huile  de  gayac.  (  br.  fe.  pa.  sa.  w.  vm.) 

“2f  Râpure  de  bois  de  gayac.  .  à  volonté. 

Distillez-la  dans  une  cornue ,  sur  le  bain  de 
sable  ;  séparez  l’huile  empyreuinatique  noire 
de  l’esprit  acide  qu’elle  surnage,  et  rectifiez- 
la  par  une  nouvelle  distillation. 

Donnée  jadis ,  à  la  dose  de  quatre  ou  cinq 
gouttes,  dans  la  gonorrhée.  On  l’employait 
aussi  contre  les  douleurs  causées  par  la  carie 
des  dents. 

HUILE  DE  GAYAC  COMPOSÉE. 

Oleum  guajaci  compositum.  (sw*.  ) 

"if  Huile  einpyreumatique  de  gayac, 

trois  onces. 

Baume  du  Pérou.  .  .  .  une  once. 

Alcool  ammoniacal  ,  une  demi-once. 
Mêlez. 

Conseillée  dans  la  carie  des  dents,  et  pour 
le  pansement  des  ulcères  malins.  Dans  ce 
dernier  cas,  on  prescrit  de  la  mêler  avec  le 
double  d’huile  d’olive. 

§  II.  PRÉPARATIONS  QUI  CONTIENNENT 
LE  PRINCIPE  ACTIF  DU  GAYAC  SANS 
LE  VÉHICULE  EMPLOYE  POUR  l’eX- 
TRAIRE. 

EXTRAIT  AQUEUX  DE  GAYAC. 

Extractum  ligni  guaiaciaquosum.  (a.  br.  d.  e. 

g.  ham.  po.  pr.  s.  w.  vm.  ) 

Râpure  de  bois  de  gayac.  .  une  livre. 

Eau  de  fontaine.  .  .  .  six  livres. 

Faites  digérer  pendant  quatre  jours  dans 
un  endro  t  chaud  ,  puis  bouillir  un  peu  ;  pas¬ 
sez  en  exprimant,  et  évaporez  la  colature 
jusqu’en  consistance  convenable.  (  br.) 

Écorce  de  gayac  en  poudre  , 

à  volonté. 

Mettcz-la  dans  la  presse  de  Réal,  etliuinec- 


tez-Ia  d’eau  froide.  Au  bout  de  vingt-quatre 
heures  ,  chargez  l’appareil  d’une  colonne 
d’eau  bouillante  haute  de  vingt-deux  à  vingt- 
cinq  pieds,  recueillez  le  liquide  aussi  long¬ 
temps  qu’il  coule  teint,  passez  à  la  chausse 
et  faites  évaporer  jusqu’en  consistance  d’ex¬ 
trait.  (cm.  ) 

Râpure  de  bois  de  gayac  ,  à  volonté. 

Eau . suffisante  quantité. 

Epuisez  le  bois  par  plusieurs  ébullitions 
successives,  réunissez  les  liqueurs,  et  après 
la  décantation,  évaporez  jus  qu’en  consistance 
d’extrait,  (a.) 

d.  han.  po.  pr.  et  s.  donnent  la  même  for¬ 
mule,  et  prescrivent  seulement  chaque  fois 
dix  parties  d’eau  sur  une  de  bois;  —  w. 
n’ordonne  que  la  décoction,  sans  spécifier 
aucune  quantité;  —  e.  veut  qu’on  fasse  ma¬ 
cérer  pendant  vingt -quatre  heures,  puis 
bouillir  pendant  deux  ,  deux  livres  de  bois 
dans  vingt  d’eau  ,  qu’on  fasse  encore  bouillir 
le  résidu  avec  une  nouvelle  quantité  d’eau  , 
qu’on  réduise  à  huit  livres,  et  qu’on  évapore 
les  liqueurs  réunies. 

2 L  Râpure  de  bois  de  gayac.  .  une  livre. 

Eau  de  fontaine  .  .  quinze  livres. 

Faites  bouillir  jusqu’à  réduction  de  moi¬ 
tié,  et  passez;  répétez  l’opération,  avec  de 
nouvelle  eau  chaque  fois,  jusqu’à  ce  que  la 
liqueur  ne  devienne  plus  trouble  en  se  re¬ 
froidissant  ;  réunissez  les  colatures,  et  éva¬ 
porez -les  au  bain-marie,  jusqu’en  consi¬ 
stance  d’extrait,  en  ajoutant  un  peu  d’alcool 
sur  la  fin,  pour  tendre  la  masse  homogène. 

(g-) 

EXTRAIT  VINEUX  DE  GAYAC. (sa.) 

^Rois  de  gayac  râpé.  .  .  une  livre. 

Vin  blanc  généreux  , 

cinq  ou  six  livres. 

Après  trois  jours  de  digestion  sur  le  bain  de 
sable,  passez  en  exprimant  avec  force  ;  faites 
bouillir  le  résidu  avec  suffisante  quantité  de 
nouveau  vin,  jusqu’à  réduction  de  moitié; 
réunissez  les  deux  liqueurs ,  et  faites  évapo¬ 
rer  jusqu’en  consistance  d’extrait. 

EXTRAIT  ALCOOLIQUE  DE  GAYAC. 

Extrait  résineux  de  gayac ,  Résine  de  gayac. 

(a.  ams.  an.  d.  ham.  o.  p.  pr.  s.  wu.  br. 

vm.  ) 

^Râpure de  bois  de  gayac.  .  à  volonté. 

Alcool.  .  .  .  suffisante  quantité 

pour  couvrir  le  bois  de  quatre  travers  de 
doigt  ;  laissez  en  digestion  dans  un  endroit 
chaud,  et  décantez  ;  faites  bouillir  le  résidu 
avec  de  l’eau  pendant  une  heure;  passez  en 
exprimant ,  et  évaporez  la  colature  au  bain- 
marie,  jusqu’en  consistance  de  miel,  en  ajou¬ 
tant  peu  à  peu  la  teinture  sur  la  fin ,  et  re- 
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muant  toujours,  pour  obtenir  une  niasse  ho¬ 
mogène  et  non  grunielée.  (p.  wu.  ) 

Bois  de  gayac  râpé.  .  .  à  volonté. 

Épuisez-le,  en  le  faisant  digérer  à  plusieurs 
reprises  dans  de  l’alcool  chaud;  mêlez  et  fil¬ 
trez  les  teintures  ,  ajoutez-y  le  quart  environ 
d’eau,  distillez  au  bain-marie,  pour  enle¬ 
ver  l’alcool,  lavez  le  résidu  avec  de  l’eau 
chaude,  et  faites-le  sécher  doucement,  (pr. 
r.  s.  ) 

! IL  Râpure  de  bois  de  gayac  ,  une  partie. 

Alcool . .  six  parties. 

Faites  infuser  à  chaud,  filtrez  la  teinture, 
et  précipitez-en  la  résine  par  le  moyen  de 
l’eau  ;  laissez  reposer  ,  décantez  ,  et  distillez 
le  liquide  ,  pour  retirer  l’alcool  ;  il  se  dépose 
encore  de  la  résine  ,  que  la  chaleur  réunit 
en  masse;  séparez-en  le  liquide  qui  tient  l’ex¬ 
trait  dissous  ,  et  faites  bouillir  pendant  une 
demi-heure  avec  le  résidu  de  l’infusion  ; 
ensuite  passez  et  évaporez  jusqu’en  consi¬ 
stance  d’extrait.  (  vm.  ) 

^Résine  native  de  gayac.  .  une  partie. 

Alcool  (0,907).  .  .  .  six  parties. 

Dissolvez  et  filtrez  ,  puis  distillez  la  moitié 
de  la  liqueur;  précipitez  la  résine  du  résidu 
au  moyen  de  l’eau,  lavez-la  bien  et  faites-la 
sécher  à  une  très  douce  chaleur,  (a.ams.an. 
han.  o.  br.  ) 

POUDRE  ANTIARTHRITIQUE.  (  b  *.  ham.  dU.  ) 

If  Résine  de  gayac  , 

Tartre  purifié, 

de  chaque.  .  .  .  quinze  grains. 

Faites  une  poudre.  —  A  prendre  trois  à 
quatre  fois  par  jour,  dans  un  peu  d’eau  de  gui¬ 
mauve.  (b*.  ««.) 

Résine  de  gayac  , 

un  demi-gros  à  un  gros. 

Oléo -sucre  de  fenouil, 

un  demi-gros. 

A  prendre  en  deux  fois,  le  matin  et  le  soir, 
(aie.) 

Résine  de  gayac.  .  .  .  deux  gros. 

Crème  détartré.  .  une  demi-once. 

Réglisse . un  gros. 

Tartre  stibié.  .  .  .  deux  grains. 

Faites  une  poudre,  (ham.) 

POUDRE  D1APHORÉTIQUE.  (e.  ) 

Résine  de  gayac  , 

Nitre  ,  de  chaque.  ...  un  gros. 

Ipécacuanha.  .  .  .  trois  grains. 

Opium . deux  grains. 

Faites  six  paquets.  —  Dose,  un  toutes 
les  trois  heures. 

TABLETTES  DK  GAYAC.  (  b*.  ) 

Résine  de  gayac , 
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Extrait  aqueux  de  gayac  , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Sucre  dissous  dans  l’eau  et  cuit  à  la 
plume . trois  onces. 

Faites  des  tablettes  d’un  gros. 

Dose  ,  une  trois  fois  par  jour. 

BOLS  ALTKRANS.  ( Sd.  SW .) 

Résine  de  gayac.  .  .  .  dix  grains. 

Mithridate . deux  scrupules. 

Sirop  de  sucre.  .  quantité  suffisante. 

Mêlez,  (sa.  ) 

Résine  de  gayac.  .  .  un  demi-gros. 

Conserve  d’orange,  deux  scrupules. 
Sirop  de  sucre.  .  quantité  suffisante. 
Mêlez,  (sa.) 

2£  Résine  de  gayac.  .  un  demi-gros. 
Essence  de  térébenthine  , 

vingt-quatre  gouttes. 
Sirop  de  têtes  de  pavot  blanc  , 

quantité  suffisante. 

Mêlez,  (sw.  ) 

PILULES  ALTÉRANTES.  (  b *.  br .  pie.  SÏU  .  ) 

^Résine  de  gayac.  .  .  .  une  once. 

Savon  médicinal.  .  un  ou  deux  gros. 

Faites  des  pilules  de  deux  grains.  (  b*. 
sm ,  ) 

^Résine  de  gayac.  .  .  .  deux  gros. 

Sous-carbonate  de  soude.  .  un  gros. 
Eau  de  fontaine  ,  quantité  suffisante. 

Faites  des  pilules  de  deux  grains.  (  b*.  ) 

^Extrait  de  fumeterre,  une  demi-once. 

- de  petite  centaurée  , 

deux  gros. 

Résine  de  gayac.  .  .  quatre  gros. 

Térébenthine  cuite.  .  .  deux  gros. 

Faites  une  masse  pilulaire.  (  br.  ) 

Résine  de  gayac.  .  une  demi-once. 
Extrait  de  douce-amère.  .  une  once. 
Soufre  doré  d’antimoine.  .  un  gros. 
Fleurs  de  soufre.  .  .  deux  gros. 

Sirop  de  fumeterre  , 

quantité  suffisante. 

Faites  des  pilules  de  quatre  grains,  (pic.) 

PILULES  ANTI ARTHRITIQUES,  (fil.  ) 

Résine  de  gayac  , 

Savon  d’Espagne, 

de  chaque.  ....  deux  gros. 
Extrait  d’aconit.  .  .  deux  scrupules. 

Essence  des  bois  ,  quantité  suffisante. 

Dose  ,  dix  à  vingt  grains. 

PILULES  SUDORIFIQUES,  (bü.  pie.  ) 

%  Résine  de  gayac  , 

Camphre  ,  de  chaque.  .  .  un  gros. 
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Tartre  slibié  .  .  .  quatre  grains. 

Extrait  de  douce-amère , 

quantité  suffisante. 

Faites  des  pilules  de  quatre  grains.  (  bo. 
pie.  ) 

If.  Résine  de  gayac.  .  .  .  une  once. 

Extrait  de  contrayerva.  .  .  six  gros. 
Myrrhe.  .  cinq  gros  et  un  scrupule. 

Safran . une  demi-once. 

Camphre  , 

deux  gros  et  deux  scrupules. 
Laudanum.  .  .  .  deux  scrupules. 

Sirop  quelconque  , 

suffisante  quantité. 

Faites  une  masse  pilulaire.  (pie.  ) 

POTION  ANTIARTHRITIQUE. 

Mioctura  guajacina.  (  au.  ) 

Résine  de  gayac.  ...  un  gros. 
Gomme  arabique.  ...  six  gros. 
Décoction  de  douce-amère,  six  onces. 
Sirop  de  sucre.  .  .  une  demi-once. 

A  prendre  par  cuillerées. 

^Résine  de  gayac.  .  .  .  un  gros. 

Eau  de  fenouil . six  onces. 

Mucilage  de  gomme  arabique, 

quantité  suffisante 
pour  faire  une  émulsion.  Ajoutez 

Sirop  d’orgeat.  .  .  .  une  once. 

Ether  nitrique.  .  .  vingt  gouttes. 

Dose,  deux  cuillerées,  trois  fois  par  jour. 

; y ;  Résine  de  gayac.  .  un  demi-gros. 

Jaune  d’œuf. .  n°  1. 

Eau  de  cannelle.  .  .  deux  onces. 

Dose,  une  demi-cuillerée,  toutes  les  heu¬ 
res. 

; "2f  Résine  de  gayac.  .  .  .  trois  gros. 

Sucre  blanc  , 

Gomme  arabique  , 

de  chaque . deux  gros. 

Acétate  d’ammoniaque  liquide , 

deux  onces. 

Eau  de  cannelle  vineuse  , 

quatre  onces. 

Dose,  une  cuillerée,  toutes  les  quatre  heu¬ 
res. 

2C  Eau  de  cerises . six  onces. 

Extrait  de  quassie , 

- de  bois  de  gayac  , 

Éther  sulfurique, 

'de  chaque.  .  .  .  un  demi-gros. 

Sirop  d’écorce  d’orange.  .  une  once. 

Dose  ,  deux  cuillerées  ,  trois  fois  par  jour. 

^  Résine  de  gayac  ....  un  gros. 
Liqueur  de  savon  stihié.  .  six  gros. 

Dose  ,  vingt  à  trente  gouttes ,  trois  fois  par 
jour,  dans  de  l’infusion  de  fleurs  de  sureau 
ou  dans  un  verre  d’eau. 


§  III.  PRÉPARATIONS  QUI  CONTIENNENT 
LE  PRINCIPE  ACTIF  DU  GAYAC,  AVEC 
LE  VÉHICULE  EMPLOYÉ  POUR  L’EX- 
TR  AIRE  ,  LE  DISSOUDRE  OU  L’ÉTENDRE. 

A.  Véhicule  éthéré. 

TEINTURE  ÉTHBRÉE  DE  GAYAC. 

Tinctura  guaiaci  (etherea.  (  sw *.  ) 

^Résine  de  gayac.  .  .  .  une  partie. 

Éther  nitrique.  .  .  .  huit  parties. 

Faites  dissoudre  à  froid  et  filtrez. 
Excitant,  conseillé  dans  la  goutte  et  les 
hydropisies.  —  Dose,  un  scrupule,  dans  un 
gros  de  sirop  simple. 

B.  Véhicule  alcoolique. 

i°  Extraction  de  la  résine  du  bois. 

TEINTURE  DE  BOIS  DE  GAYAC. 

Eau-de-vie  de  gayac ;  Essentia  s.  Tinctura  lign  i 
guajaci  s.  guajaci  officinalis.  (a.  an.  h.  br.  f. 
ban.  0.  pr.  s.  sa.  ca.  ) 

jlf  Râpure  de  bois  de  gayac  ,  cinq  onces. 

Alcool  rectifié.  .  .  .  deux  livres. 

Après  suffisante  digestion,  filtrez.  (  han. 
0.  pr.  ) 

b.  prescrit  une  partie  de  bois,  huit  d’al¬ 
cool  (  20  degrés)  et  six  jours  de  digestion  à 
chaud;  — br.  une  once  et  demie  de  bois, 
huit  onces  d’alcool  et  huit  jours  de  digestion; 
—  s.  une  partie  de  bois  ,  six  d’alcool  rectifié 
et  six  jours  de  digestion  ;  —  sa.  une  once  de 
bois  ,  six  onces  d’alcool  et  trois  jours  de  di¬ 
gestion  ;  —  a.  une  once  de  bois  et  six  d’al¬ 
cool  (o,‘  5o);  —  f.  une  partie  de  bois  et 
quatre  d’alcool  (22  degrés)  ;  —  ca.  une  once 
de  bois  et  une  livre  d’alcool  (22  degrés). 

2£Bois  de  gayac . une  once. 

Alcool  (  20  degrés  ).  .  quatre  onces. 

Faites  macérer  au  bain-marie  tiède, 
pendant  quatre  jours  ;  passez,  et  versez 
sur  le  résidu 

Alcool  (  20  degrés).  .  .  deux  onces. 

Laissez  en  macération  pendant  deux  jours, 
passez  ensuite,  mêlez  les  deux  colatures  et 
filtrez,  (an.) 

ESSENCE  DES  BOIS. 

Teini urc  des  bois  ;  Essentia  s.  Tinctura  tigno- 
rum.  (br.  fu.  pa.  w.  sp.  vm.  ) 

Râpure  de  bois  de  gayac ,  trois  onces. 

- de  sassafras, deux  onces. 

- - de  Rhodes, 

une  demi-once. 

- de  santal  rouge  , 

- ci  tri  n  , 

de  chaque . une  once. 

Alcool . deux  livres. 
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Faites  digérer  pendant  deux  jours,  passez 
en  exprimant  et  filtrez,  (br.  w.  ) 

"2/j  Bois  de  gayac.  .  .  .  trois  onces. 

- de  sassafras.  .  .  deux  onces. 

- de  Rhodes.  .  une  demi -once. 

- de  santal  rouge , 

- - - citrin  , 

Racine  de  salsepareille  , 

- - de  squine  , 

de  chaque . une  once. 

Esprit  de  fumeterre,  quantité  suffisante 
pour  couvrir  le  tout  de  quatre  doigts  ;  filtrez 
après  huit  jours  de  digestion,  (pa.) 

Ü^Bois  de  gayac.  ...  six  parties. 

- de  sassafras  .  .  quatre  parties. 

- de  santal  citrin, 

- -  rouge , 

de  chaque.  .  .  .  deux  parties. 

- de  Rhodes.  .  .  .  une  partie. 

Salsepareille  , 

Squine ,  de  chaque.  .  deux  parties. 
Eau-de-vie,  soixante-douze  parties. 

Faites  digérer  à  une  douce  chaleur  pen¬ 
dant  trois  jours,  passez  et  filtrez,  (vm.) 

^Bois  de  gayac, 

- de  sassafras , 

Racine  de  salsepareille, 

- d’aunée , 

- de  squine  , 

Sommités  de  fumeterre, 

de  chaque . une  once. 

Bois  de  santal  rouge.  .  .  .  six  gros. 

Rhubarbe.  .  .  .  une  demi-once. 

Eau-de-vie.  .  .  vingt-quatre  onces. 

Faites  infuser  pendant  huit  jours,  fil¬ 
trez  et  ajoutez  à  la  colature 

Acide  hydrochlorique.  .  trois  onces. 
Mêlez  bien.  (.?/>.) 

^Ilâpure  de  bois  de  gayac, 

— . - de  sassafras  , 

de  chaque . huit  onces. 

Sous-carbonate  de  potasse,  deux  onces. 
Alcool  rectifié.  .  trente-deux  onces. 

Après  quatre  jours  ,  exprimez  et  filtrez, 
(fu.) 

Excitant,  jadis  très  célèbre  comme  dia- 
phorétique  ,  diurétique  et.  dépuratif.  On  le 
conseillait  aussi  dans  le  traitement  de  la  go¬ 
norrhée  et  des  autres  maux  vénériens.  — 
Dose ,  un  demi-gros  à  un  gros  ,  dans  un  vé¬ 
hicule  approprié. 

2°  Dissolution  de  la  résine  naturelle. 

TEINTURE  DE  RÉSINE  DE  GAYAC. 

Eau-de-vie  de  gayac;  Tinctura  résinas  s.  gumrni 
guaiaci.  (  am.  be.  du.  1.  han.  Ii.  lo.  au. 
c.  ca.  ) 

^Résine  de  gayac  en  poudre  , 

une  demi-livre. 
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Alcool  (o,835).  .  .  .  deux  pintes. 

Filtrez  après  quinze  jours  de  macération. 

(  am.  lo.  c.  ) 

f.  prescrit  une  partie  de  résine ,  quatre 
d’alcool  (20  degrés)  et  six  jours  de  macéra  - 
tion  ;  —  be.  une  partie  de  résine ,  huit  d’al¬ 
cool  (20  degrés)  et  six  jours  de  digestion  à 
chaud  ;  —  du.  quatre  onces  de  résine  ,  deux 
livres  d’alcool  (o,84o)  et  sept  jours  de  macé¬ 
ration  ;  —  han.  une  once  de  résine  ,  six  d’al¬ 
cool  et  trois  jours  de  digestion  à  chaud;  — 
li.  une  once  de  résine  ,  six  d’alcool  concen¬ 
tré  et  deux  d’eau  ;  —  au.  une  partie  de  ré¬ 
sine  et  trente-deux  d’alcool. 

Excitant.  • —  Dose  ,  trente  à  cinquante 
gouttes. 

La  Teinture  de  gayac  cl’Émèrigon,  appelée 
aussi  Liqueur  ou  Ratafia  des  Caraïbes  ;  Elixir 
antiarthrilicum  Caribœum  (ca.  pie.  sp .),  et 
qu’on  a  proposée  comme  un  spécifique  con¬ 
tre  la  goutte,  est  faite  avec  deux  onces  de 
résine  mises  en  digestion  pendant  quinze 
jours  dans  trois  pintes  de  tafia.  On  en  pres¬ 
crit  une  cuillerée  tous  les  matins,  suivie 
immédiatement  d’une  verrée  de  lait  ou  de 
gruau  d’avoine.  — L’Elixir  antiarthritique  in¬ 
diqué  par  Van  Mons  est  une  dissolution 
faite  à  froid  d’une  partie  de  résine  dans 
trente- huit  de  rhum.  Le  même,  dans  son 
édition  de  Swediaur,  décrit,  sous  le  nom  de 
Liquor  anlarthriticus ,  une  dissolution  d’une 
demi-once  de  résine  de  gayac  et  de  deux 
gros  d’huile  de  genièvre  dans  quatre  onces 
de  tafia. 

TEINTCRE  DE  GAYAC  COMPOSÉE. 

Tinctura  guajaci,  Elixir  s.  Balsamum  gua- 
jacinum.  (g.  sw.  vm.) 

%  Résine  de  gayac.  .  .  une  livre. 

Baume  du  Pérou.  .  .  trois  gros. 

Alcool.  .  .  deux  livres  et  demie. 

Laissez  en  digestion  pendant  huit  jours, 
et  passez,  (sw.) 

vm.  prescrit  une  partie  de  baume,  huit 
de  résine,  soixante-quatre  de  rhum  et  la 
dissolution  à  froid  ;  —  g.  une  demi-livre  de 
•  résine ,  deux  gros  de  baume  et  une  livre 
d’alcool. 

Excitant,  réputé  diaphorétique  et.  diu¬ 
rétique. 

TEINTURE  DE  GAYAC  FENOUILLÉE. 

Tinctura  guaiaci  fceniculata.  (su.) 

^Racine  de  gayac  en  poudre,  une  once. 

Huile  essentielle  de  fenouil , 

une  demi-once. 

Alcool  étendu  d’eau.  .  une  once. 

Faites  digérer  pendant  vingt  quatre  heu¬ 
res  la  résine  et  l’huile  dans  un  flacon  bon- 
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ché,  à  une  douce  chaleur;  ajoutez  l’alcool 
et  filtrez  au  bout  de  quelque  temps. 

TEINTURE  DE  G  A  Y  A  C  AMMONIACÉE. 

Teinture  de  gayac  ammoniacale ,  Alcool  am¬ 
moniacal  avec  le  gayac,  Teinture  volatile  de 
gayac;  Tinctura  guajaci  amrnoniata  s.  ammo- 
niacaia ,  Tinctura  s.  Elixir  guajaci  volatiUs  , 
Elixir  guajacinum  volatile,  Alcohol  cum 
guaiaco  officinal!  ammoniatus ,  Alcoliol  am¬ 
moniac  et  guaiaci.  (ara.  ams.  an.  ba.  be.  br. 
d.  dd.  du.  ed.  fi.  fu.  g.  ban.  li.  lo.  o.  p.  po. 
pr.  s.  su.  br.  c.  ca.  pid.  sw.  vm .) 

24  Résine  de  gayac  en  poudre, 

une  partie. 

Alcool  ammoniacal.  .  six  parties. 

Faites  digérer  à  froid  ,  dans  un  vase  cou¬ 
vert,  en  remuant  souvent.  (  d.  du.  ed.  fi.  o. 
po.  pr. s. pid.) 

be.  prescrit  une  partie  de  résine  et  trois 
d’alcool  ammoniacal;  —  lu.  une  de  résine  et 
quatre  d’alcool  ammoniacal;  • —  br.  une  de 
résine  et  cinq  d’alcool  ammoniacal  ;  —  dd. 
une  de  résine  et  sept  d’alcool  ammoniacal; 
—  vm.  une  de  résine  et  six  ou  huit  d’alcool 
ammoniacal. 

ams.  indique  aussi  une  partie  de  résine  et 
six  d’alcool  ammoniacal ,  mais  prescrit  six 
jours  de  digestion  à  une  douce  chaleur. 

; Résine  de  gayac.  .  .  une  partie. 

Teinture  aromatique  ammoniacée, 

six  parties. 

Faites  digérer  à  froid,  dans  un  vase  clos, 
(br.  g.  p.ca.  ) 

am.  lo.  et  c.  prescrivent  cinq  onces  de 
résine,  une  livre  et  demie  de  teinture  et  dix 
jours  de  macération. 

24  Alcool  (  28  degrés.  )  .  .  six  onces. 

Résine  de  gayac.  .  .  .  une  once. 

Ammoniaque  liquide  (  18  degrés.) 

deux  onces. 

Filtrez  après  huit  jours  de  macération, 
(an.  be.  ) 

Résine  de  gayac.  .  .  quatre  onces. 

Alcool  ammoniacal. 

Teinture  aromatique, 

de  chaque.  .  .  .  neuf  onces. 

Faites  digérer  à  froid ,  dans  un  vase  cou¬ 
vert,  et  filtrez,  (han.) 

24  Teinture  de  gayac.  .  douze  parties. 

Sous-carbonate  d’ammoniaque 

liquide . une  partie. 

Mêlez,  (sw.  ) 

li.  prescrit  une  partie  de  sous-carbonate 
solide  et  quarante-huit  de  teinture. 

Résine  de  gayac.  .  .  .  une  once. 

Solution  alcoolique  de  sous-carbo¬ 
nate  d’ammoniaque,  une  demi-livre. 


Après  quatre  jours  de  macération,  pas¬ 
sez.  (  su.  ) 

34 Résine  de  gayac.  .  .  quatre  onces. 

Ammoniaque.  .  .  .  trois  onces. 

Alcool  concentré,  vingt-quatre  onces. 

Baume  du  Pérou.  .  .  .  deux  gros. 

Huile  de  sassafras.  .  une  demi-gros. 

Passez  après  six  jours  de  digestion,  (sw.) 

On  peut  rapprocher  de  cette  dernière 
préparation  la  Teinture  volatile  de  gayac  de 
Dcwees ,  dont  voici  la  formule  :  (e.  ) 

Résine  de  gayac.  .  .  huit  onces. 

Sous  -  carbonate  de  soude,  trois  gros. 

Poivre  de  la  Jamaïque  ,  deux  onces. 

Eau-de-vie  (20  degrés),  deux  livres. 

Ajoutez  sur  quatre  onces  de  cette 
teinture  alcoolique 

Ammoniaque  liquide.  .  .  un  gros. 

La  teinture  ammoniacale  de  gayac  est  un 
excitant  qu’on  a  conseillé  dans  le  dyspnée,  ; 
la  cardialgie,  la  céphalalgie,  la  colique, 
la  dysurie  ,  les  douleurs  rhumatismales  ,  l’a¬ 
ménorrhée,  etc.  —  Dose,  depuis  un  gros 
jusqu’à  une  demi-once,  avec  six  cuillerées 
de  lait  ou  d’eau  tiède,  à  prendre  pendant  la 
nuit ,  ou  deux  fois  dans  la  journée.  On  donne 
la  teinture  de  Dewees  à  celle  d’une  cuil¬ 
lerée  à  café  dans  un  verre  de  vin  de  Madère, 
ou  dans  une  infusion  aromatique.  —  Faisons 
remarquer,  puisque  l’occasion  s’en  présente, 
que  les  Anglais  ,  non  contens  d’ajouter  quel¬ 
que  excitant,  ordinairement  très  énergique, 
aux  préparations  que  la  plupart  des  dispen¬ 
saires  donnent  à  l’état  de  simplicité  ,  pres¬ 
crivent  encore  d’administrer  le  médicament 
dans  un  véhicule  vineux  ou  même  alcoo¬ 
lique.  Le  brownisme  a  jeté  de  profondes  j 
racines  chez  eux,  ou  plutôt  il  ne  pouvait 
naître  que  chez  eux ,  car  ce  n’est  au  fond 
que  l’exagération  de  leur  régime  journalier. 

SIROP  DE  GAYAC. 

Syrupus  guajacinus.  (au.) 

24  Teinture  de  gayac  ammoniacée, 

deux  gros. 

Mucilage  de  gomme  arabique, 

Sirop  d’orgeat,  de  chaque,  une  once. 

Dose,  une  ou  deux  cuillerées  à  café,  qua¬ 
tre  fois  par  jour,  dans  la  goutte  et  les  exan¬ 
thèmes  chroniques. 

TEINTURE  RKSINO-SAVONNEUSE. 

Tinctura  Hafjieldi.  (b*,  f.  ca.  vm.  ) 

34  Résine  de  gayac, 

Savon  amygdalin , 

de  chaque . une  once. 

Alcool  rectifié.  .  une  demi -livre. 

Filtrez  la  solution,  (b”,  ca.) 

f.  et  1  vm.  prescrivent  une  partie  de  résine, 
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deux  de  savon  blanc,  et  suffisante  quantité 
d’alcool  (22  degrés)  pour  dissoudre  ces  deux 
substances,  à  l’aide  de  la  chaleur.  Evaporez 
jusqu’en  consistance  pilulaire.  Le  produit 
porte  le  nom  de  Savon  de  gayac  dans  les 
deux  pharmacopées. 

Conseillée  dans  lerliumatisme  èt  la  goutte. 
On  en  donne  un  gros,  dans  une  boisson  ap¬ 
propriée.  On  peut  aussi  la  faire  évaporer 
jusqu’à  siccité,  et  administrer  le  résidu,  à 
la  dose  de  dix-huit  grains. 

HUILE  ARTHRITIQUE,  (vm.) 

Baume  du  Pérou  , 

Huile  de  sassafras, 

de  chaque.  .  .  .  une  partie. 

Résine  de  gayac.  .  .  huit  parties. 

Alcool  amm  oniacal , 

vingt-quatre  parties. 

Alcool  de  vin,  quarante-huit  parties. 

Après  suffisante  digestion  ,  liltrez. 

C.  Véhicule  aqueuoc . 

i°  Traitement  du  bois  par  l’eau  bouil¬ 
lante. 

DÉCOCTION  DE  GAYAC. 

Décoction  guajaci.  (b4,  g.  vvu.  ww.  br.  ra. 
sw.  sy.  ) 

Bois  de  gayac  râpé.  .  .  une  once. 

Eau . huit  livres. 

Faites  macérer  pendant  une  nuit,  puis 
bouillir  jusqu’à  réduction  de  moitié,  (b4,  sy.  ) 

Telle  était  la  formule  d’Ulric  de  Hutten. 
—  D’après  Lieutaud,  on  doit  faire  infuser 
trois  onces  de  gayac  dans  douze  livres  d’eau  , 
pendant  vingt-quatre  heures ,  puis  soumettre 
à  l’ébullition  jusqu’à  ce  qu’il  ne  reste  plus 
que  quatre  livres  de  liquide;  —  br.  pres¬ 
crit  une  once  de  bois  et  deux  livres  d’eau,  ré¬ 
duites  d’un  quart  ;  — ww.  une  once  et  demie 
de  bois'et  vingt  onces  d’eau,  réduites  à  seize. 

2£  Ràpure  de  bois  de  gayac,  une  once. 

Eau . trois  livres. 

Faites  réduire  au  tiers,  en  ajoutant 
sur  la  fin 

Réglisse  effilée . un  gros. 

Passez,  (ra.) 

g.  prescrit  trois  onces  de  gayac,  quatre 
livres  d’eau  réduites  à  deux,  et  une  demi- 
once  de  réglisse. 

DÉCOCTION  DE  GAYAC  COMPOSÉE. 

Décoction  ou  Tisane  sudorifique ,  Décoction  des 

bois;  Decoclum  lignorum  s.  guaiaci  compo- 

situm  s.  sudorificum  s.  diaphorcticum.  (am. 

b4,  ed.  ff.  fi.  p.  pa.  su.  au.  b.  br.  c.  fp.  ra. 

sa.  sp.  sy. ) 

Bois  de  gayac  , 

Racine  de  bardane, 
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de  chaque.  .  .  .  deux  onces. 

Eau . quantité  suffisante 

pour  obtenir  deux  livres  de  décoction.  Ajou¬ 
tez  à  la  colature 

Sirop  de  sucre . une  once. 

Mêlez  bien,  (b.) 

'^Bois  de  gayac  râpé.  .  trente  parties. 
Eau . quantité  suffisante. 

Faites  réduire  au  tiers  par  l’ébullition , 
et  versez  la  liqueur  bouillante  sur 

Bois  de  sassafras  haché  menu  , 

cinq  parties. 

Réglisse  grattée.  .  .  huit  parties. 

Laissez  refroidir  et  passez.  (  ff .  ) 

2C  Racine  de  squine.  .  .  .  trois  gros. 

Bois  de  gayac , 

Douce-amère  ,  de  chaque ,  deux  gros. 

Eau . quantité  suffisante 

pour  obtenir  une  livre  de  décoction,  (b.) 

IL  Ecorce  de  bois  de  gayac,  une  once. 
Eau  de  fontaine.  .  .  .  trois  livres. 

Faites  bouillir  jusqu'à  consomption 
des  deux  tiers,  et  jetez  dans  la  liqueur 
encore  bouillante 

Ràpure  de  bois  de  sassafras, 

- de  santal , 

de  chaque  .  .  .  une  demi-once. 

Anis  étoilé  .  <  .  .  .  deux  gros. 

Passez,  (sa.  ) 

^Ràpure  de  bois  de  gayac,  trois  onces. 
Eau  de  fontaine.  .  .  .  six  livres. 

Faites  réduire  d’un  tiers  par  l’ébulli¬ 
tion  ,  et  ajoutez  sur  la  fin 

Ràpure  de  bois  de  sassafras  ,  une  once. 
Réglisse  coupée  .  .  .  deux  onces. 

Laissez  en  digestion  pendant  deux  heures 
et  passez.  (  p.  ) 

: If  Ràpure  de  bois  de  gayac ,  trois  onces. 
Raisins  de  Corinthe.  .  deux  onces. 
Eau . dix  livres. 

Faites  réduire  à  moitié  par  l’ébulli¬ 
tion  ,  en  ajoutant  sur  la  fin 

Bois  de  sassafras, 

Racine  de  réglisse , 
de  chaque . une  once. 

Passez  sans  exprimer,  (am.  b*,  ed.  br.  c.  ) 

“If  Ràpure  de  bois  de  gayac  ,  trois  onces. 

- de  genévrier, 

deux  onces. 

Squine . une  once. 

Eau  commune  .  .  .  douze  livres. 

Faites  réduire  de  moitié  par  l’ébulli¬ 
tion  ,  et  ajoutez  sur  la  fin 

Réglisse  coupée.  .  une  demi-once. 
Passez,  (su.  ) 
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fi.  donne  la  même  formule  ,  mais  rem¬ 
place  la  squine  par  la  racine  de  saponaire. 

Râpure  de  bois  de  gayac  , 

- de  genévrier, 

Racine  de  bardane , 

de  chaque.  .  une  once  et  demie. 

- de  scrofulaire , 

Tiges  de  douce-amère, 

Herbe  de  scrofulaire  , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Eau . douze  livres. 

Faites  réduire  de  moitié  par  la  coc- 
tion  ,  en  ajoutant  sur  la  fin 

Râpure  de  bois  de  sassafras  , 

une  demi-once. 

Réglisse  coupée , 

Semences  d’anis  écrasées, 

de  chaque . deux  gros. 

Passez.  ( s p .) 
br.  donne  la  même  formule,  mais  prescrit 
trois  onces  de  gayac ,  une  once  de  genévrier  ; 
et  une  demi-once  de  bardane. 

2£  Râpure  de  bois  de  gayac,  six  onces. 

- de  sassafras , 

quatre  onces.  1 

Eau  commune.  .  vingt-quatre  livres.  , 

Faites  réduire  de  moitié  par  l’ébulli¬ 
tion  ,  et  ajoutez  sur  la  fin 

Réglisse  ou  Raisins  secs,  deux  onces. 
Passez,  (sy.  ) 

If.  Racine  de  bardane  , 

- de  patience , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Bois  de  gayac  , 

- de  buis  ,  de  chaque.  .  une  once. 

Baies  de  genévrier.  .  .  deux  onces. 

Eau .  .  quatre  livres. 

Faites  cuire  jusqu’à  réduction  de  moitié. 

If  Gayac . un  gros  et  demi. 

Eau  bouillante  .  .  .  deux  pintes. 

Faites  infuser  pendant  douze  heures  , 
puis  réduire  d’un  quart.  Ajoutez  sur  la  fin 

Sous-carbonate  de  potasse  , 

trente-six  grains. 

Sassafras . deux  gros. 

Réglisse . quatre  gros. 

Passez  après  le  refroidissement.  (  fp .  ) 

2f  Bois  de  gayac . une  once. 

- de  sassafras  .  une  demi  -  once. 

Réglisse . un  gros. 

Eau . cinq  livres. 

Faites  bouillir  pendant  trois  heures, 
en  ajoutant  sur  la  fin 

Eau  de  cannelle.  .  .  trois  onces, 

ou  une  once  d’alcool,  (au.  ) 

Espèces  pour  la  décoction  des  bois  , 


Eau  commune.  .  .  .  seize  livres. 

Après  vingt-quatre  heures  d’infusion  ,  fai¬ 
tes  réduire  à  moitié  par  l’ébullition,  (pa.) 

On  fait  bouillir  le  résidu  avec  douze  livres 
d’eau  d’orge  réduites  à  quatre,  et  cette  se¬ 
conde  décoction  ,  à  laquelle  on  peut  ajouter 
des  raisins  secs  et  un  peu  de  cannelle,  sert, 
de  boisson  ordinaire  au  malade. 

Excitant,  sudorifique,  dépuratif,  usité 
surtout  dans  les  maladies  vénériennes.  — 
Dose,  quelques  verrées  dans  le  cours  de  la 
journée. 

TISANE  SUDORIFIQUE  ET  NOURR1SS ANTE. 

Decoctum  incitons ,  nuirions ,  diaphoreticum 
el  antisyphiliticum.  (b.) 

2f  Bois  de  gayac  ....  une  once. 
Lichen  d’Islande  lavé  ,  deux  onces. 
Douce-amère  ....  deux  gros. 
Racine  de  garance, 

- de  laiche  des  sables, 

- de  guimauve , 

- de  bardane , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Fenouil . une  once. 

Eau . cinq  livres. 

Faites  bouillir  et  réduire  à  trois  li¬ 
vres.  Ajoutez 

Sirop  de  sucre.  .  .  .  deux  onces. 

TEINTURE  DE  TARTRE  COMPOSÉE. 

Tinclura  inrtari  composita  ,  Panacea  tartarea. 
(pa.) 

%  Tartre  cru  ....  douze  livres. 
Bois  de  gayac  ,  quatre  livres  et  demie. 

- de  sassafras , 

Salsepareille , 

Squine ,  de  chaque ,  une  livre  et  demie. 

Distillez,  séparez  la  liqueur  de  l’huile 
qui  surnage,  et  faites  digérer  dedans, 
pendant  quelques  jours, 

Crème  de  tartre.  .  une  demi-livre. 

Bois  de  gayac.  .  .  .  huit  onces. 

- de  sassafras , 

- de  frêne , 

Salsepareille , 

de  chaque.  .  une  once  et  demie. 
Squine.  .  .  deux  onces  et  demie. 

Santal  rouge . une  once. 

Acide  sulfurique.  .  .  .  trois  gros. 

Ensuite  passez  en  exprimant. 

DÉCOCTION  DIURÉTIQUE.  (  SU.  ) 

% Râpure  de  bois  de  gayac , 

- de  sassafras, 

de  chaque . trois  onces. 

Réglisse  coupée.  .  .  .  deux  onces. 

Coriandre  ....  une  demi-once. 

Eau . quantité  suffisante 

pour  avoir,  après  la  coetion  ,  huit  pintes  de 
colature. 
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TISANE  d’yVO  CAUR.ES. 

Decoclum  syphilitlcum  Yvo  Gauh.es  s.  anl ip so¬ 
rte  um.  (br.  sp.  sy .  ) 

ffi  Râpure  de  bois  de  gayac  ,  trois  onces. 

- de  sassafras  , 

deux  onces. 

Racine  de  squine, 

Mercure,  dans  un  nouet , 

Antimoine  cru,  dans  un  nouet, 

de  chaque . une  once. 

Eau  de  fontaine  .  .  douze  livres. 

Faites  cuire  pendant  douze  heures; 
ajoutez  sur  la  fin 

Réglisse . deux  onces. 

Passez.  (  bi-.  ) 

sp.  et  sy.  substituent  le  bois  de  genévrier 
au  sassafras. 

Excitant ,  sudorifique  ,  dépuratif,  qu’on  a 
préconisé  dans  les  maladies  vénériennes  et 
la  gale.  —  Dose ,  trente  à  quarante  onces 
chaque  jour,  pendant  un  mois  ou  deux. 

TISANE  CONTRE  LA  TEIGNE.  ( pie .  ) 

if  Râpure  de  bois  de  gayac  ,  deux  gros. 
Tiges  fraîches  de  douce-amère, 

une  demi-once. 
Eau  .  .  .  deux  verrées  et  demie. 

Faites  réduire  d’un  cinquième  ;  lais¬ 
sez  infuser,  pendant  douze  heures,  dans 
la  colature 

Coriandre  ; 

Fleurs  de  souci, 

- de  millepertuis, 

Feuilles  de  pensée, 

de  chaque.  .  .  .  deux  pincées. 
Sulfate  de  magnésie, 

Feuilles  de  séné , 

de  chaque.  .  .  .  un  demi-gros. 
Passez. 

?.°  Dilution  de  la  résine  dans  de  l’eau. 

ÉMULSION  DK  GAYAC. 

Lait  de  gayac;  Emulsio  guaiacina  s.  gummi 
resinee  guaiaci ,  Lac  guaiacinum  s.  gummi 
guaiaci,  Mixtura  guaiaci  s.  gummi  guaiaci 
Bergeri,  Solutio  guaiaci  gummosa  s.  resinee 
guaiaci  aquosa.  (b*,  fi.  fu.  li.  lo.  pp.  su. 
ww.  c.  sw.  vm.) 

If  Gomme  arabique.  .  .  une  partie. 

Résine  de  gayac  .  .  deux  parties. 

Broyez  ensemble,  en  ajoutant  peu 
à  peu 

Eau.  .  .  .  quarante-huit  parties. 

Sirop  de  sucre.  .  .  quatre  parties. 

Mêlez  bien.  (  vm.  ) 

sw*.  prescrit  une  partie  de  gomme  ,  une 
de  résine,  quarante  d’eau  et  huit  de  sirop. 
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if  Résine  de  gayac.  .  .  deux  parties. 

Gomme  arabique  .  .  .  une  partie. 

Broyez  ensem  ble ,  et  ajoutez  peu  à  peu 

Eau  de  menthe  poivrée, 

trente-six  parties. 

Sucre . six  parties. 

Mêlez,  (fi. ) 

b’,  prescrit  deux  parties  de  résine,  une 
de  gomme  ,  trente-six  d’eau  d’hysope  et 
deux  de  sucre  ;  —  su.  deux  parties  de  résine  , 
une  de  gomme,  trente-six  d’eau  de  menthe 
poivrée  et  six  de  sucre;  —  pp.  et  ww.  une 
partie  de  résine,  une  de  gomme,  trente- 
deux  d’eau  et  deux  de  sucre. 

'if  Résine  de  gayac.  .  .  trois  parties. 

Sucre . quatre  parties. 

Mucilage  de  gomme  arabique  , 

trente-deux  parties. 

Eau  de  cannelle , 

cent  vingt-huit  parties. 

Broyez  la  résine  avec  le  sucre,  puis  avœc 
le  mucilage,  et  ajoutez  l’eau  peu  à  peu. 

( lo.  c.  ) 

if  Résine  de  gayac  , 

Gomme  arabique, 

de  chaque . une  partie. 

Eau  de  sauge.  .  .  .  seize  parties. 

Broyez  ensemble.  (  fu.  ) 

li.  prescrit  une  partie  de  résine,  une  de 
gomme  et  douze  d’eau  distillée. 

^Résine  de  gayac , 

Sucre  blanc  , 

Jaune  d’œuf,  de  chaque,  une  partie. 

Broyez ,  en  ajoutant  peu  à  peu 

Eau  de  poivre  de  la  Jamaïque , 

seize  parties. 

Mêlez,  (sw.) 

Excitant,  sudorifique,  diurétique.  —  A 
prendre  par  cuillerées. 

D.  Véhicule  gras. 

BAUME  DE  GAYAC.  (u/JJ.) 

^Résine  de  gayac.  .  quatre  parties. 

Axonge  de  porc,  trente-deux  parties. 

Faites  fondre  à  une  douce  chaleur, 
passez ,  et  ,  au  moment  du  refroidisse¬ 
ment  ,  ajoutez 

Baume  du  Pérou  .  .  .  une  partie. 

E.  V éhicule  alcalin. 

SAVON  DE  GAYAC. 

Baume  savonneux  de  gayac;  Sapo  gaiacinus. 
(han.o.  po.  pp.  pr.  s.  sw.  vm.  ) 

9/i  Lessive  caustique.  .  .  à  volonté. 

Etendez  la  du  double  d’eau ,  faites  légè¬ 
rement  bouillir,  et  ajoutez  peu  i»  peu,  en 


58o 


G  A  Y  A  C 

remuant  toujours,  de  la  résine  de  gayac  jus¬ 
qu’à  ce  qu'il  cesse  de  s’en  dissoudre  ;  passez 
et  évaporez  jusqu’en  consistance  de  masse 
pilulaire.  (  han.  o.  po.  pp.  pr.  s.  sw.  vm.) 

Ifi  Ràpure  de  bois  de  gayac  ,  six  parties. 

Soude  caustique  fondue  ,  une  partie. 

Eau . quatre  parties. 

Faites  bouillir  pendant  quatre  heures,  en 
remplaçant  l’eau  à  mesure  qu’elle  s’évapore; 
passez  et  évaporez  convenablement. 

PILULES  DK  GAYAC. 

Pilulœ  guaiaci  s.  guaiacinœ.  (pp.sir.) 

if  Savon  de  gayac.  .  une  demi-once. 

Sirop  de  sucre , 

Poudre  de  lycopode , 

de  chaque.  .  quantité  suffisante. 

Faites  des  pilules  de  deux  grains. 

POTION  ANTI A  UTHRITIQCE  .  (fu.  ) 

if  Résine  de  gayac.  .  une  demi-once. 

Soufre  doré  liquide  .  .  une  once. 

Eau  de  sureau.  .  .  .  huit  onces. 

Ajoutez  à  la  solution 

Sirop  d’écorce  d’orange.  .  une  once. 

Rose ,  une  cuillerée. 

5  TV.  PRÉPARATIONS  QUI  CONTIENNENT 
LE  GAYAC  EN  SUBSTANCE. 

ESPÈCES  POUR  LA  DÉCOCTION  DES  BOIS. 

Spccies  lignorum  s.  ad  decoctum  lignorum  s. 
pro  dccoclo  lignorum  s.  decocti  lignorum.  (  d. 
dd.  f.  ban.  li.  o.  pa.  po.  pp.  pr.  r.  sa.  w.ww. 
hp.  vm.) 

if  Bois  de  gayac  râpé  , 

Racine  de  bardane , 

- de  pissenlit , 

de  chaque.  .  »  une  once. 

Mêlez,  (dd.) 

'Ifi  Râpure  de  bois  de  gayac  , 

Salsepareille  hachée, 

Sq  uine  coupée , 

de  chaque.  .  .  .  parties  égales. 

Mêlez,  (f.  ) 

'if  Bois  de  gayac  , 

- de  genévrier, 

de  chaque.  .  .  .  deux  parties. 

Racine  de  patience, 

- de  bardane , 

de  chaque . une  partie. 

Mêlez,  (li.) 

if  Bois  de  gayac  , 

Racine  de  chiendent, 
de  chaque.  .  .  .  quatre  onces. 

- de  réglisse , 


Semences  d’anis  , 

de  chaque.  .....  une  once. 

Coupez,  écrasez  et  mêlez,  (pp.) 

^  Râpure  de  bois  de  gayac , 

Racine  de  bardane , 

de  chaque . six  parties. 

- de  laiche  des  sables  , 

- de  saponaire , 

de  chaque.  .  .  .  trois  parties. 

- de  réglisse.  .  deux  parties. 

Coupez  et  mêlez,  (r.) 

if  Bois  de  gayac  râpé.  .  deux  parties' 
—  de  sassafras.  .  une  demi-partie. 
Racine  de  bardane , 

- de  saponaire , 

- de  réglisse , 

- de  laiche  des  sables  , 

de  chaque . une  partie. 

Coupez  et  mêlez,  (sa.) 

han.  o.  po.  et  pr.  prescrivent  douze  parties 
de  gayac,  une  demie  de  sassafras,  autant  de 
réglisse,  une  partie  de  saponaire,  autant  de 
bardane  et  pas  de  laiche. 

^  Bois  de  gayac  , 

- de  genévrier , 

Racine  de  bardane , 

- de  saponaire, 

de  chaque . une  partie. 

- de  réglisse.  .  .  deux  parties. 

Coupez  et  mêlez,  (ww.) 

if  Ràpure  de  gayac.  .  .  .six  onces. 

Bois  de  sassafras , 

Racine  de  bardane , 

de  chaque . trois  onces. 

- de  réglisse.  .  .  trois  gros. 

Tiges  de  douce-amère , 

une  once  et  demie. 
Fenouil . deux  gros. 

Coupez  et  écrasez,  (d.) 

if  Râpure  de  bois  de  gayac  ,  une  livre. 
Écorce  de  bois  de  gayac  , 

quatre  onces. 
Racine  de  squine.  .  .  deux  onces. 

- de  salsepareille , 

Bois  de  sassafras,  de  chaque,  une  once. 

Coupez  et  mêlez,  (pa.) 

if  Bois  de  gayac , 

- de  sassafras, 

Douce-amère , 

Fenouil , 

Racine  de  bardane, 

- de  laiche  des  sables  , 

- de  patience , 

- de  saponaire , 

- de  réglisse , 

de  chaque.  .  .  .  parties  égales. 

Mêlez,  (hp.) 

if  Bois  de  gayac.  .  une  livre  et  demie. 
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— - — de  sassafras.  .  .  .  six  onces. 

- de  genévrier.  .  .  quatre  onces. 

Racine  de  salsepareille , 

- de  squine , 

de  chaque  ....  deux  onces. 

- de  réglisse ,  une  once  et  demie. 

Semences  d’anis , 

- de  fenouil , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Coupez,  écrasez  et  mêlez,  (w.) 

Ifi  Bois  de  gayac  , 

- de  genévrier, 

de  chaque . six  parties. 

- de  sassafras, 

Racine  de  squine , 

- de  salsepareille , 

de  chaque.  .  .  .  trois  parties. 

Bois  de  santal  citrin  , 

Réglisse, 

de  chaque.  .  une  partie  et  demie. 
Cumin . une  partie. 

Coupez  ,  écrasez  et  mêlez,  (vm.) 

tspÈces  DÉTEHsiVEs.  (ham.  he.  wu.  pid.) 

If.  Racine  de  saponaire , 

- de  pissenlit, 

- de  chiendent, 

- de  patience, 

de  chaque . trois  onces. 

- de  boucage.  .  deux  onces. 

- de  réglisse.  .  .  une  once. 

Râpure  de  bois  de  gayac  , 

une  demi-livre. 
Anis . une  once  et  demie. 

Coupez  et  mêlez,  (he.  pid.) 

"2f  Racine  de  bardane  , 

- de  laiche  des  sables, 

- de  pissenlit , 

de  chaque . trois  onces. 

- de  réglisse,  .  .  une  once. 

Râpure  de  bois  de  gayac, 

quatre  onces. 

Coupez  et  mêlez,  (\vu.) 

24  Racine  de  bardane  , 

Tiges  de  douce-amère, 

Râpure  de  bois  de  gayac  , 

de  chaque . une  once. 

Racine  de  réglisse  ,  une  demi-once. 
Fenouil , 

Ecorce  de  bois-gentil , 

de  chaque . deux  gros. 

Coupez  et  mêlez,  (ham.  ) 

ESPÈCES  POUB  [.A  DÉCOCTION  A  NTI  A  KTH  Kl  T IQU  E. 

Spccics  decocii  antipodagrici  Viennensis .  (w.) 

Ifi Bois  de  gayac.  ...  six  onces. 
Racine  de  polypode  de  chêne  , 

- de  salsepareille , 

- de  squine , 
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Hermodattes , 

de  chaque.  .  .  quatre  onces. 

On  fait  cuire  cette  quantité  dans  trente- 
deux  livres  d’eau  et  huit  livres  de  vin ,  ré¬ 
duites  au  quart.  11  était  d’usage  de  faire 
boire  vingt-quatre  livres  de  cette  décoction 
en  trois  jours ,  c’est-à-dire  environ  huit 
onces  par  heure  ,  en  observant  un  régime 
sévère.  II  arrivait  souvent  ainsi  qu’une  abon¬ 
dante  diurèse  et  diaphorèse  mitigeait  l’accès 
de  goutte. 

ÉLECTUA  IRE  MONDI  F  IC  ATI  F  DE  WEKLHOF, 

t 

Electuaire  depuratif;  Elecluarium  mundifi- 
cans.  (b*,  br.  d.han.o .pid.sp,.  vm.) 

ïf  Bois  de  gayac.  .  .  .  une  once. 
Racine  de  salsepareille ,  trois  onces. 
Feuilles  de  séné,  une  once  et  demie. 

Rhubarbe . deux  gros. 

Ecorce  de  sassafras, 

Anis,  de  chaque.  .  .  .  un  gros. 

Miel  despumé,  .  .  .  une  livre. 

Mêlez,  (b*,  br.  d.  han.sp.) 

pid.  prescrit  six  onces  de  racine  de  pa¬ 
tience,  deux  de  bois  de  gayac,  quatre  d’é¬ 
corce  de  sassafras  ,  une  et  demie  de  séné  et 
une  de  rhubarbe,  pour  faire  une  poudre 
dont,  au  moment  de  la  prescription,  on 
incorpore  une  partie  dans  quatre  de  miel 
despumé vm.  une  partie  d’ecorce  de 
sassafras,  autant  d’anis,  deux  parties  de 
rhubarbe,  huit  onces  de  gayac,  douze  de  séné, 
vingt-quatre  de  salsepareille  et  suffisante 
quantité  de  miel  despumé:  — o.  deux  onces 
de  gayac,  autant  de  sassafras,  une  demi- 
once  de  séné  et  autant  de  rhubarbe  ,  pour 
faire  une  poudre  dont  on  incorpore  une  par¬ 
tie  dans  quatre  de  miel  despumé. 

Doux  laxatif,  dont  on  peut  donner  jus¬ 
qu’à  une  demi  once. 

ÉLECTUA1RK  MON  DI  FI  C  ATI  F  POUR  LES 
PAUVRES,  (br.) 

'2f  Racine  de  bardane, 

- de  squine , 

de  chaque.  .  une  once  et  demie. 

- de  guimauve, 

- de  réglisse , 

Hermodattes , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

,1a la  p . trois  gros. 

Bois  de  gayac.  .  une  once  et  demie. 
Ecorce  de  sassafras.  .  .  trois  gros. 

Séné  mondé . une  once. 

Anis , 

Fenouil,  de  chaque.  .  .  un  gros. 

Pulvérisez  ;  incorporez  la  poudre  dans 
Miel  despumé.  .  .  .  vingt  onces. 

Remuez  bien,  en  ajoutant  sur  la  fin 
Alcool  concentré.  .  une  demi-once 
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CyELIITUNTI]. 

Un  assez  grand  nombre  de  substances 
citées  dans  les  pharmacopées,  surtout  dans 
les  anciennes,  n’agissent  guère,  si  toute¬ 
fois  elles  exercent  une  action  réelle  ou  ap¬ 
préciable,  que  par  la  gélatine  qu’elles  con¬ 
tiennent.  Telles  sont  spécialement  le  collet 
de  mouton  ,  la  rouelle  de  veau ,  la  cuisse  de 
bœuf,  la  chair  de  poulet,  etc.  ,  qui  figurent 
dans  quelques  formules.  Mais  la  plupart  de 
ces  substances  n’avaient  été  introduites  en 
médecine  que  sur  la  foi  d’ignorans  et  su¬ 
perstitieux  empiriques,  qui  leur  attribuaient 
des  propriétés  imaginaires  ,  la  plupart  du 
temps  même  ridicules.  Nous  les  réunissons 
toutes  dans  . cet  article,  en  y  adjoignant 
même  diverses  matières  animales  qui  con¬ 
tiennent  sinon  de  la  gélatine,  au  moins  un 
principe  voisin  de  celui-là, en  particulier  du 
mucus,  et  qui,  si  elles  en  dilTèrentun  peu  sous 
le  point  de  vue  chimique,  doivent  en  être 
rapprochées  quand  on  les  examine  dans  leurs 
rapports  avec  la  thérapeutique. 

i°  Coite  forte;  Colla. 

e. 

On  la  prépare  avec  des  rognures  de  peau, 
bouillies  dans  de  l’eau.  Elle  est  en  plaques 
d’un  blanc  jaunâtre  et  plus  ou  moins  trans¬ 
lucides. 

2°  Ichihyocolle,  Colle  de  poisson;  Iclithyocolla , 
Colla  piscium. 

Hausenblase  (Al.);  icinglass  [An.);  hunsl  las  (D.)  ;  colla  de 
pescade  (F..);  huisenbtus  (Ho.);  ittiocolta ,  colla  di  pesco 
( T .);  karuk  (Po.):  cola  de  peixe  [Por.)\  ItnsbUcs  (Su.). 

a.  a  ni.  atns.  b.  ba.  be.  hr.  d.  du.  e.  f.  fe.  H',  ü.  fu.  ban.  lie. 
li.  o.  po.  pp.  pr.  r.  s.  ni.  \v.  vu.  br.c.  g.  m.  pa.  pid.  sp. 

On  donne  ce  nom  aux  vésicules  aériennes 
desséchées  des  trois  espèces  d’esturgeon, 
Acipcnser stcllatus.  L’ai.;  Acipcnser Sturio,  L.; 
Acipcnscr  Huso,  L.;  et  aussi,  selon  Pallas,du 
Silurits  Glanis.  Ce  sont  des  masses  blanches, 
demi-transparentes  et  inodores. 

5°  Chair  de  tortue  ;  Caro  testudinis. 

Schildkrœte  (Al.);  tortoise  (Au.);  galapago ,  tortuga  (H.); 
sktldpadde  (Ho.);  tartaruglw  (/.);  tartaruga  (Por.);  skœl- 
padda  (Su.  i. 

»'•  f-  g-  «/>- 

C’est  le  corps ,  sans  tète  ni  pattes  ,  de  la 
Tortue  d’ Europe  ,  EmysLutaria,  Mkr.  ,  rep¬ 
tile  (chéloniens,  Brongn.  )  commun  dans 
le  midi  de  l’Europe,  {fg.  Lac.  Quadr.  ovip. 
I.  t.  4.)  Cette  tortue  a  la  carapace  ovale, 
peu  convexe,  assez  lisse,  noirâtre,  semée 
de  points  jaunâtres,  disposés  en  rayons. 

On  prescrit  la  décoction  de  sa  chair  aux 
phthisiques ,  aux  personnes  épuisées  par  la 
maladie  ou  les  excès. 

4°  Chair  et  Rachis  (te  vipère;  Viperce  caro 
et  spinçe , 


Vipernfleisch,  V ipernrückgrat  (Al.). 
ams.  br.  e.  f.  fe.  g.  w.  wu.  br.  g.  ■ 

La  Vipère  commune;  Pelias  Ber  us ,  Mer.  , 
reptile  ophidien  (idiophides  vipérides,  Lat.), 
commun  en  Europe  ( fig.  Lac.  Quadr.  ovip. 
II.  tab.  î.  fig.  î  ) ,  est  brune ,  avec  une  raie 
noire,  en  zigzag,  le  long  du  dos,  et  une 
rangée  de  taches  noires  de  chaque  côté. 
Elle  a  le  ventre  ardoisé. 

Avant  de  s’en  servir ,  on  lui  coupe  la  tête 
et  la  queue,  et  on  enlève  les  viscères,  sauf 
le  cœur  et  le  foie  ,  qu’on  emploie  également. 
Sa  poudre  était  connue  jadis  sous  le  nom  de 
Bezoardicum  animale,  (pa.  w.) 

5°  Chair  et  Rachis  du  renard;  Caro  et  spinai 
vulpis. 

Zorno  (E.). 
w.  sp. 

Le  Renard  ;  Canis  P  ulpes,  L.,  mammifère 
carnassier.  On  le  dépouille  de  sa  peau  et  de 
ses  viscères.  Cependant,  parmi  ces  der¬ 
niers,  on  conserve  ses  poumons,  pour  les 
faire  sécher ,  après  les  avoir  lavés  dans  du 
vin  (getrochnete  Fuchslungen,  Al.). 

Ces  derniers  surtout  passaient  jadis  pour 
un  spécifique  contre  les  maladies  des  pou¬ 
mons. 

6°  Petits  chiens  nouvellement  nés;  Catclli. 

K.  g.  sp. 

Autrefois  ils  étaient  regardés  comme  ner- 
vins. 

On  employait  aussi,  contre  l’hydrophobie, 
le  Foie  de  chien  enragé,  Hepar  canis  rabidi , 
lavé  dans  du  vin  et  séché  à  l’étuve,  (pa.  w.) 

L eFoiede  loup,Lupi  hepars  (vv .),  et  passait 
aussi  pour  jouir  de  la  même  vertu. 

7°  Les  viscères  et  diverses  parties  du  Lièvre; 
Lepus  limidus ,  L. 

W. 

8°  Cuisses  de  grenouille. 

On  désigne  sous  ce  nom  impropre  les  mem¬ 
bres  postérieurs  encore  attachés  au  bassin 
écorché  de  la  Grenouille  verte ;  Rana  cscu- 
lenta,  L. 

Frosch  (Al.);  frog  (An.);  froc  (D.):  ronas  { E .);  vors^h  (Ho.); 
ranocchio  (I.);  groda  (Su.). 

e.  f.  fe.  w.  g.  sp. 

Reptile  (  batraciens  anoures,  Dum.  )  com¬ 
mun  dans  toute  l’Europe,  (fg.  Roes.  Ran. 
pl.  NUI.  XIV.) 

On  emploie  aussi  le  Frai,  Spcrma  rance, 
Froschlaich  (Al.) ,  qui  se  compose  des  œufs  , 
placés  au  centre  d’une  masse  glaireuse  et 
transparente,  renfermée  dans  un  long  sac 
membraneux. 

C’est  la  Rana  iemporaria  qu’indiquent  la 
pharmacopée  d’Espagne  etcelle  deFerrare. 

9°  Lézard  gris.  Lézard  des  murailles  ;  La- 
ccrta  agilis ,  L. 

Eideclise  (Al.);  liiard  An.)  ;  furbeen  (D.)\  lugarlo  ( E .); 
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haagdis  (Ho.);  lucertola  (I.);  jusmzaria  [Po-);  lagurliza 
( Por .);  oedla  (5«.). 

e.  fe.  w.  g.  sp. 

Reptile  (sauriens  eumérodes  ,  Dum.)  très 
commun  dans  toute  l’Europe.  ( fig .  Daud. 
Rept.  III.  p.  1 55.  t.  55.  f.  2.  ) 

Il  a  passé  pendant  long- temps  pour  un 
excellent  sudorifique  et  antivénérien. 

io°  Seine,  Scinque  des  boutiques  ;  Scincus 
officinalis ,  Schn. 

Mecrstinz  (AL);  el  adda  (Ar.). 
w.  sp. 

Reptile  (sauriens  scincoïdiens,  Cuv.)  d’A¬ 
rabie  et  d’Abyssinie,  (fig.  Lac,  Quad.  ovip. 
I.  t.  5i.  ) 

Cet  animal  ( Scincus  maximus ,  Scincus  s. 
Cincus  marinas)  estlong  de  cinq  à  huit  pou¬ 
ces.  Il  a  le  bout  du  museau  pointu  et  la 
queue  plus  courte  que  le  corps  ,  qui  est  jau¬ 
nâtre,  argenté,  avec  des  bandes  transver¬ 
sales  noires.  » 

Regardé  autrefois  comme  aphrodisiaque. 

ii°  Crapauds  secs;  Bufones  exsiccati  s. 
Rubetie  terrestres  majores. 

Gedærrle  Krœten  (Al.), 
r.  w.  g.  sp. 

Reptile  (  batraciens  anoures,  Dcjm.)  com¬ 
mun  dans  toute  l’Europe  (  fig.  Roes.  Ran. 
xx  ),  d’un  gris  roussâtre  ,  gris  brun  ,  olivâtre 
ou  noirâtre,  avec  de  nombreux  tubercules 
arrondis  sur  le  dos,  et  d’autres  plus  petits  et 
plus  serrés  sous  le  ventre. 

Autrefois  on  attribuait  à  la  poudre  ou  à  la 
cendre  des  crapauds  secs  une  vertu  diuréti¬ 
que  utile  dans  les  hydropisies. 

12°  Limaçon  ,  Colimaçon  des  vignes  ;  Hélix 
Pomatia ,  L. 

Schnecke  (Al.  );  snail  (An.  );  snegl  (D.)’;  caravoles  (D-);  slak 
(Ho.);  lumaca  (I-);  snigel  (Su.). 

br.  f.  han.  w.  g.  sp. 

Mollusque  conchylifère  gastéropode  (pul- 
monés  géococlides,  Lat.  ),  très  commun  en 
Europe.  (  fig.  Fér.  pl.  21  et  24,  fig.  1.  ) 

Cet  animal  est  fort  gros,  d’un  gris  jau¬ 
nâtre  ,  couvert  de  tubercules  irréguliers  et 
alongés. 

Adoucissant,  pectoral,  analeptique. 

1 5°  Scorpion  d’ Europe  ;  Scorpio  Europœus , 

L. 

Atacrane  (E.). 

Arachnide  pulmonée  (pédipalpes  scorpio- 
nides  ,  Lat.  )  ,  du  midi  de  l’Europe,  (fig. 
Herbst,  Monog.  Scorp.  111.  1.  2.) 

Le  corps  est  brun  ,  avec  le  dernier  article 
de  la  queue  jaunâtre;  les  serres  sont  cordi- 
formes  et  anguleuses. 

Réputé  jadis  alexipharmaque. 

i4°  Per  de  terre  ;  Lumbricus  tcrreslris , 
Gmel. 


Regenwurni  (Al.);  carthwonn  l/in.);  reguorin  (D.);  lombrioes 
de  la  hierra  (E.);  aaerdworm  (Ho./;  vermo  Uella  terra  (f.); 
glistaziemna  (Po.);  obiclio  da  terra  (Por.);  metmask  (Su.). 

br.  e.  w.  g.  sp. 

Animal  sans  vertèbres,  articulé  (chéto- 
podes,  Bl.  )  ,  très  commun  en  Europe.  Il  a 
le  corps  alongé  ,  de  la  grosseur  d’une  plume, 
d’un  rouge  de  chair,  annelé  et  présentant,  à 
chaque  articulation,  de  chaque  côté,  deux 
paires  d’aiguillons  courts,  qui  forment  huit 
séries  longitudinales. 

Anodin  ,  diurétique  ,  antispasmodique  , 
diaphorétique  ,  dit-on.  —  Dose  du  suc  ,  une 
once  ;  de  la  poudre,  un  demi-gros. 

i5°  Pénis  de  baleine;  Celi  priapus. 

W. 

160  Pénis  de  cerf;  Cervi  priapus. 

w. 

1 70  Pénis  de  tain  eau;  Tauri  priapus. 
w. 

rS°  Testicules  de  cheval  ;  Equi  testes. 

w. 

Ces  quatre  substances  ont  été  surtout  cé¬ 
lébrées  comme  aphrodisiaques. 

t9°  Dépouille  de  serpent  ;  Serpcntum  exu- 
viee. 

e.  w.  sp. 

Tuyau  épidermique  que  les  couleuvres 
abandonnent,  chaque  printemps ,  à  l’époque 
de  la  mue  ,  et  qui  conserve  la  forme  de  leur 
corps. 

On  croyait  celte  substance  utile  dans  l’hy- 
dropisie ,  et  propre  tant  à  faciliter  la  partu- 
rition  qu’à  favoriser  le  travail  de  la  cicatri¬ 
sation. 

200  Sabot  d’ Elan,  Ongle  d’ Elan  y  si  lies 
On  g  u  la. 

Una  de  la  gran  bestia  (E .). 
e.  w.  sp. 

Sabot  du  Cervus  alces,  L. 

Jadis  regardé  comme  spécifique  dans  l’é¬ 
pilepsie. 

i°  Corne  de  rhinocéros  ;< Rhinocéros  cornu , 
Unicom  u. 

e.  w.  sp. 

Réputée  jadis  alexipharmaque  et  anti¬ 
épileptique. 

220  Gésier  de  poule ,  de  coq  ou  de  chapon  ; 
Galiinæ  ventriculus. 

W.  sp. 

La  seule  partie  usitée  est  la  membrane 
externe,  qui  est  épaisse  et  coriace.  (Gallince 
vcntriculi  i  uni  cm  interiores.  ) 

Recommandé  autrefois  pour  fortifier  l’es¬ 
tomac  et  guérir  de  la  gravelle. 

‘2.5°  Sang  de  bouc;  Sanguis  hirci. 
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Sang  desséché  d’uu  bouc  nourri  avec  des 
hei  bes  vulnéraires. 

•i4u  Sang  de  bouquetin  ;  S  an  guis  capræ 
ibex. 

f 

Ces  deux  substances  étaient  préconisées 
par  les  anciens  dans  la  dysenterie  et  les  af¬ 
fections  calculeuses. 

25°  Foie  d’ anguille  ;  Anguillœ  liepar. 

e.  ii>. 

La  gélatine  est  nourrissante.  Etendue  dans 
une  grande  quantité  d’eau  ,  elle  devient 
adoucissante,  émolliente,  qualité  qu’elle 
doit  sans  doute  alors  à  l’abondant  liquide 
dans  lequel  elle  est  délayée.  On  l’a  présentée 
comme  un  fébrifuge  excellent ,  que  la  mode 
a  plongé  dans  l’oubli ,  après  en  avoir  occupé 
pendant  quelque  temps  toutes  les  tètes  mé¬ 
dicales. 

g  I.  PRÉPARATIONS  QUI  CONTIENNENT  LA 
GÉLATINE  NON  ALTÉRÉE. 

ESPACES  PECTOUALES. 

Species  pro  dccocto  infanlum.  (au.  ) 

2f  Corne  de  cerf. 

Orge  perlé , 

Sucre  de  lait , 

de  chaque.  .  .  .  parties  égales. 

TROCH1SQUKS  DE  VIPÈRE. 

Trophisci  viperarum.  (e.  f.  pa.  w.  sp .  ) 

2f  Vipère  en  poudre.  .  .  .  à  volonté. 

Mucilage  de  gomme  adragant  pré¬ 
paré  avec  du  vin  blanc, 

quantité  suffisante. 

Faites  une  masse,  et  réduisez-la  en  tro- 
chisques.  (e.  f.  ) 

2f  Vipère  préparée . n°  1. 

Cuisez-la  dans  de  l’eau,  avec  du  sel  de 
cuisine  et  de  l’aneth ,  jusqu’à  ce  que  la  chair 
se  détache  des  os  ,  pilez  ensuite  celle-ci  avec 
le  quart  de  biscuit  blanc  en  pondre,  et  faites 
une  masse  divisible  en  trochisques.  (pa.vv. 

*P>  ) 

POUDRE  NUTRITIVE. 

Pulvis  projusculo  cxtcmporaneo.  (eu.  sw*.  ) 

2f  Gélatine  sèche , 

Osmazome  sec , 

de  chaque . une  once. 

Gomme  arabique.  .  .  .  deux  gros. 

Girofle , 

Poivre- noir, 

Semences  de  céleri , 

- de  carotte , 

de  chaque.  .  .  .  douze  grains. 

Faites  une  poudre,  (ca.  ) 

sw*.  prescrit  une  once  d’osmazome,  deux 


onces  de  gélatine  pure, un  demi-scrupule  de 
girolle,  autant  de  poivre  et  autant  de  céleri, 
sans  carotte. 

A  dissoudre  dans  douze  fois  son  poids 
d’eau  bouillante ,  en  ajoutant  un  peu  de  sel , 
et  passant  ensuite  le  bouillon. 

VIN  DE  VIPÈRES. 

Vinum  viperarum.  (  sa.  ) 

On  préparait  ce  vin  ,  autrefois  peu  usité  , 
et  aujourd’hui  tombé  totalement  en  désué¬ 
tude,  soit  en  faisant  périr  une  vipère  vivante 
dans  du  vin  ,  soit  en  faisant  fermenter  des  vi¬ 
pères  hachées  en  morceaux  avec  du  moût  de 
raisin,  dans  un  tonneau. 

bouillon  d’os. 

Jus  ossiutn.  [br.) 

2 C.  Os  de  bœuf,  dépouillés  des  car¬ 
tilages  et  des  tendons.  .  trois  livres. 

Pilez-les  dans  un  mortier  de  fer,  et 
mettez-les  dans  une  marmite,  avec 

Eau . trente  livres. 

Couvrez  ,  faites  bouillir  pendant  six  heures 
et  tamisez. 

BOUILLON  DE  VEAU. 

Eau  de  veau.  (  f.  fp.  ra.  ) 

Rouelle  de  veau.  .  .  quatre  onces. 
Eau  commune.  .  .  .douze  onces. 

Faites  cuire  pendant  deux  heures,  au  bain- 
marie  ,  dans  un  vase  fermé,  et  passez,  (f.  ) 

ra.  double  la  quantité  d’eau,  et  prescrit 
d’ajouter,  en  cas  de  besoin  ,  deux  onces  de 
pulpe  de  tamarins  ou  un  grain  de  tartre  sti— 
bié  ;  —  fp.  quatre  onces  de  veau  et  trois  pin¬ 
tes  d’eau ,  réduites  à  deux.  —  On  prépare  de 
la  même  manière,  selon  f.,  les  Bouillons  de 
;  tortue }  de  poumons  de  veau,  de  lézards  et  de 
grenouilles,  en  ajoutant,  s’il  est  nécessaire, 
différentes  herbes  et  racines  à  tous  ces  bouil¬ 
lons. 

EAU  DK  POULET. 

Aqua  caponis.  (  f.  pic.  sp.  ) 

2f  Poulet  maigre ,  vidé.  .  quatre  onces. 
Eau . douze  onces. 

Faites  cuire  pendant  deux  heures,  et  pas¬ 
sez.  (  f.  ) 

2f  Chapon  vidé  et  coupé  en  mor¬ 
ceaux . n°  i. 

Faites-le  cuire  doucement ,  dans  de  l’eau, 
jusqu’à  ce  que  la  chair  se  détache  des  os  ; 
ajoutez  à  chaque  livre  de  bouillon  dégraissé 
une  livre  d’eau  de  roses  et  deux  onces  d’eau 
de  cannelle.  (  sp.) 

2f  Racine  de  buglose, 

- d’asperge  , 

de  chaque . une  once. 
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Feuilles  d’aigremoine  , 

- de  pimprenelle, 

- de  scabieuse , 

- de  capillaire  , 

de  chaque.  .  .  .  une  poignée, 

brème  de  tartre  .  .  .  .un  gros. 

Poulet . n°  i . 

Faites  cuire  ensemble.  (  pie.  ) 

2 Ç  Poulet  vidé . u°  i . 

Farcissez-le  avec 
Semences  froides  concassées  , 

de  chaque . une  once. 

Orge  mondé, 

Biz,  de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Sucie  royal.  .  quantité  suffisante. 

Failes  bouillir,  à  petit  feu,  dans  trois 
pintes  d’eau,  jusqu’à  réduction  de  moitié  , 
et  passez  en  exprimant  légèrement.  ( pid .  ) 

bouillon  d’écrevisses.  (  f.  ca .  p ie.  sm.  ) 

If  Écrevisses  écrasées.  .  quatre  onces. 
Eau  commune.  .  .  douze  onces. 

Faites  cuire  pendant  deux  heures  et  pas¬ 
sez.  (  f.  ) 

If  Poulet  maigre . n°  1/2. 

Ecrevisses  écrasées . n°6. 

Eau.  .  .  .  une  pinte  et  demie. 

Faites  cuire  jusqu’à  réduction  du 
ti^rs  ,  en  ajoutant  sur  la  fin 

Feuilles  fraîches  de  bourrache  , 

une  poignée. 

Cerfeuil . une  pincée. 

Passez,  (ca.  pie.  sm  ) 

LAVEMENT  NOURRISSANT. 

Clysma  nut riens.  (  sp.  sw.  ) 

ïf  Gélatine . une  once. 

Lait . quatre  onces. 

Faites  dissoudre  en  chauffant.  (  sw.  ) 

2f  Bouillon  de  bœuf, 

Lait  de  vache , 

de  chaque . trois  onces. 

Gelée  de  corne  de  cerf.  .  une  once. 

Mêlez,  (sp.  ) 

BOUILLON  DE  COLIMAÇONS. 

Jusculum  helicinum.  (b*,  f.  au.  sm.  ) 

Colimaçons  dépouillés  de  leur  co¬ 
quille .  n°  20. 

Ecrevisses  écrasées  .  .  .  .  n°  2. 

Eau . deux  livres. 

Pilez  les  colimaçons  et  les  écrevisses  dans 
un  mortier  de  marbre,  avec  un  pilon  de 
bois  ,  faites  cuire  au  bain-marie  pendant 
trois  heures ,  et  passez  la  décoction  refroi¬ 
die.  (  f .  ) 

sm.  prescrit  vingt-quatre  escargots  ,  une 
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pinte  et  demie  d’eau  ,  réduite  d’un  tiers  ,  et 
une  poignée  de  bourrache;  —  b*,  huit  à 
douze  escargots  et  vingt-quatre  onces  d’eau, 
réduites  à  dix  par  l’ébullition. 

^Colimaçons . n°  5o. 

Écrasez  dans  un  mortier,  et  ajoutez 

Quartiers  de  pomme  de  rainette,  n°  6. 

Prunes  sèches . n°  9. 

Eau  de  fontaine.  .  .  .  deux  livres. 

Faites  cuire,  passez  et  clarifiez  avec  du 
blanc  d’œuf.  (  b\  ) 

If  Escargots . n°  3o. 

Chair  de  veau . six  onces. 

Eau . six  livres. 

Faites'réduireà  deux  livres  par  la  cuisson. 
(au.  ) 

BOUILLON  DE  VIPERE. 

Jusculum  viperie  s.  viperinum.  (  b’,  e.  f.  sa. 
sm.  ) 

^Vipère  vivante . n°  1. 

Coupez  la  tète  et  la  queue  ,  enlevez  la 
peau  et  les  intestins ,  hors  le  cœur  et  le 
foie  ,  coupez  en  morceaux,  mêlez  ceux- 
ci  avec  le  sang  et 

Eau . douze  onces, 

dans  un  vase  fermé  ;  faites  cuire  pendant 
deux  heures  ,  au  bain-marie  ,  et  passez,  (f.  ) 

b*,  prescrit  de  réduire  à  moitié,  de  dé¬ 
graisser  le  bouillon,  d’y  faire  cuire  un  pou¬ 
let,  d’abord  entier,  puis  haché,  et  d’écumer 
avec  soin. 

If  Grosse  vipère  préparée.  .  .  n°  1/2. 

Faites-la  cuire  ,  avec  parties  égales  de 
chair  de  tortue  ,  dans  une  pinte  et  demie  de 
bouillon  de  veau  léger,  réduite  à  trois  demi- 
setiers.  (sm.) 

2f  Vipère  préparée . n°  1. 

Poulet . n°  1/4* 

Chair  de  veau . une  livre. 

Eau . quantité  suffisante. 

Faites  cuire  ,  au  bain-marie  ,  pendant 
quatre  ou  cinq  heures,  et  passez  en  expri¬ 
mant  avec  force.  — On  ajoute  ordinairement 
un  scrupule  de  cannelle,  (sa.) 

^Vipère  préparée . n°  1, 

Bois  de  santal  rouge.  .  un  demi-gros. 

Eau . six  onces. 

Faites  cuire  ,  sur  le  bain  de  sable,  pendant 
un  quart  d’heure  ,  et  passez,  (e.  ) 

Ce  bouillon  jouissait  autrefois  d’une  grande 
renommée  dans  les  maladies  cutanées  chro¬ 
niques,  notamment  dans  les  dartres. 

BOUILLON  PECTORAL,  (bo.  Sm.) 

Poumon  de  veau  haché,  quatre  onces. 

Cœur  de  mouton.  .  .  .  .  n°  1/2» 
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Escargots  de  vigne  blanchis.  .  n°  6. 

Eau . une  pinte. 

Faites  réduire  aux  trois  quarts,  et 
ajoutez,  un  quart  d’heure  avant  de  re¬ 
tirer  du  feu, 

Lichen  d’Islande.  .  .  quatre  gros. 

Passez,  (sm.  ) 

■^Moudeveau . huit  onces. 

Escargots . n°  8. 

Racine  d’aunée . un  gros. 

Feuilles  d’endive  ,  une  demi  poignée. 

Véronique  mâle  , 

Lierre  terrestre  , 

de  chaque . une  pincée. 

Eau . quantité  suffisante. 

Faites  un  bouillon,  (bo.  ) 

SOLUTION  GÉLATINEUSE.  (  fW.  ) 

%  Ichthyocolle  ou  Râpure  de  corne 

de  cerf.  .  .  une  once  et  demie. 

Eau  bouillante  .  .  .  trois  livres. 

Faites  réduire  à  deux  livres  par  la 
cuisson.  Ajoutez  à  la  eolature 

Eau  de  cannelle.  .  .  deux  onces. 

Sucre  blanc . une  once. 

Dose ,  trois  à  quatre  onces,  plusieurs  fois 
par  jour,  dans  la  dysenterie,  la  néphrite,  la 
gonorrhée,  le  catarrhe  pulmonaire.  — On 
peut  ajouter  vingt  gouttes  d’acide  sulfurique. 

INJECTION  d’iCHTHYOCOLLE  ET  DE  MYRRHE.  (b*.) 

^Ichthyocolle.  .  quantité  suffisante 

pour  faire  une  liqueur  glutineuse  as¬ 
sez  épaisse  avec  six  onces  d’eau.  Ajou¬ 
tez  à  la  solution 

Liqueur  de  myrrhe.  .  .  un  gros. 

Vantée  par  Lentin  dans  les  ulcérations 
de  la  vessie  urinaire. 

MIXTURE  ANTI HEMORRH  AGIQUE.  (stTl.) 

"2f  Escargots  de  vigne.  .  .  .  n°  25. 

Lavez-Ies  bien  dans  de  l’eau  chaude, 
pilez-les  dans  un  mortier,  avec  les  co¬ 
quilles ,  exprimez  le  suc,  et  ajoutez  à 
celui-ci 

Sirop  de  violettes  ,  quantité  égale. 

Dose  ,  une  ou  deux  cuillerées  ,  dans  une 
verrée  de  bouillon  de  tortue  ou  d’écrevisse, 
trois  lois  par  jour.  —  Morgagni  la  conseillait 
dans  le  scorbut. 

lait  d’ânesse  artificiel. 

Lac  asininum  artificielle.  (  haïi.) 

Escargots  de  vigne.  .  .  .  n°  6. 

Corne  de  cerf  râpée  , 

Orge  perlé , 

Racine  de  panicaut, 
de  chaque  ....  trois  gros. 

Eau . deux  livres 


Faites  réduire  de  moitié  par  la  cuis¬ 
son  ,  et  ajoutez 

Sirop  de  capillaire.  .  .  une  once. 

EAU  GÉLATINEUSE. 

Haustus  collœ  cnimalis.  (au.) 

i^Colle  animale  ,  une  once  et  demie. 
Eau.  .  .  .  deux  onces  et  demie. 

A  boire  immédiatement  avant  le  pa¬ 
roxysme  fébrile. 

POTION  EXPECTORANTE.  (  C.  ) 

'^ichthyocolle  ....  deux  gros. 

Sucre . trois  gros. 

Teinture  d’opium  camphrée 

une  demi-once. 
Eau . huit  onces. 

Dose,  une  cuillerée  quatre  ou  cinq  fois 
par  jour,  dans  les  catarrhes. 

SIROP  DE  VIPÈRE. 

Syrupus  viperarum.  ( sp .) 

24  Vipères  auxquelles  on  a  coupé  la 
tête  et  la  queue  ,  et  enlevé  les  en¬ 
trailles . n"  i2, 

Racine  de  squine , 

- de  salsepareille , 

de  chaque  ....  une  once. 
Eau  .  .  .  soixante-quatre  onces. 

Faites  réduire  à  trente  onces.  A  la  eo¬ 
lature  clarifiée,  ajoutezles  dix  premières 
onces  de  liquide  qui  passent  en  distil¬ 
lant  au  mélange  de 

Vin  blanc  généreux , 

Eau  de  fleurs  d’oranger, 

de  chaque ,  soixante  -  quatre  onces. 
Rois  de  santal  citrin, 

Cannelle  ,  de  chaque.  .  une  once. 
Petit  cardamome  , 

Noix  muscade , 

Bois  d’aloès,  de  chaque,  trois  gros. 

Faites  ensuite  dissoudre  dans  le  mé¬ 
lange 

Sucre  blanc.  .  quatre-vingts  onces. 

Ajoutez  au  sirop  refroidi 

Teinture  d’ambre.  .  .  une  once. 

SIROP  DE  LIMAÇONS  DE  BOUDET. 

24  Limaçons  de  vigne  vivans.  .  n°  too. 

Lavez-les  à  l’eau  froide  jusqu’à  ce  que 
celle-ci  cesse  d’être  louche  ;  retirez-les 
des  coquilles  ;  coupez-les  par  morceaux  , 
et  faites-les  cuire  à  petit  feu ,  dans  un 
vase  couvert ,  avec 

Eau  pure.  .  .  quantité  suffisante. 

Passez  ensuite  à  travers  un  linge,  en 
exprimant  fortement.  Décantez  la  eola¬ 
ture  ,  et  ajoutez-y 

Sucre  blanc  purifié. 


deux  livres. 


GÉLAT1  NE. 


Vin  blanc  généreux.  .  .  une  livre. 

Clarifier,  avec  une  petite  quantité  d’eau 
albumineuse  ;  faites  cuire  en  consistance  un 
peu  forte,  puis  passez  à  travers  un  blanchet. 

SIROP  DE  MOU  DE  VEAU. 

Syrupus  e  pulmonibus  vitulinis.  (  f.  ca.  ) 

^Poumon  de  veau  frais.  .  deux  livres. 

Lavez-le  bien  à  l’eau  froide,  pour  en¬ 
lever  le  sang  et  les  mucosités;  mettez- 
Ie  ensuite  dans  un  vase  d’étain  couvert, 
avec 

Dattes . cinq  onces. 

Feuilles  de  pulmonaire, 

Jujubes  , 

Raisins  secs , 

de  chaque.  .  cinq  onces  et  demie. 

Racine  de  réglisse, 

- de  grande  consoude  , 

de  chaque . une  once. 

Eau  de  rivière ,  deux  livres  et  demie. 

Faites  chauffer  au  bain-marie  bouil¬ 
lant,  pendant  une  heure,  puis  laissez  re¬ 
poser;  décantez,  passez  la  liqueur,  et 
versez-la  sur 

Sucre  candi.  .  .  ,  quatre  livres. 

Clarifiez  le  sirop  avec  du  blanc  d’œuf,  (f.) 

26  Mou  de  veau  frais  coupé  par  mor¬ 
ceaux . une  livre. 

V in  blanc  généreux.  .  deux  livres. 

Eau  de  fontaine,  suffisante  quantité. 

Faites  cuire  à  petit  feu  d-ans  un  vase 
couvert.  Ajoutez  ensuite 

Jujubes  séparées  de  leurs  noyaux  , 

deux  onces. 

Puis  faites  infuser 

Capillaire  du  Canada, 

Pulmonaire  sèche , 

de  chaque . une  once. 

Passez  en  exprimant,  laissez  déposer, 
décantez  ,  et  ajoutez 

Sucre  concassé.  .  .  quatre  livres. 

Clarifiez  avec  l’eau  albumineuse,  fai¬ 
tes  cuire  un  peu  fortement ,  et  passez  à 
travers  un  blanchet ,  au-dessus  d’un  vase 
contenant 


Sirop  de  fleurs  d’oranger,  six  onces. 

Mêlez,  (ca.  ) 

Prenez  un  poumon  de  veau  très  frais,  dis¬ 
séquez  avec  soin  la  membrane  extérieure , 
qui!  faut  rejeter;  coupez  la  substance  par 
petits  morceaux  ,  et  après  en  avoir  déter¬ 
miné  le  poids,  ajoutez-y  autant  de  sucre  en 
poudre  grossière;  mettez  ce  mélange  dans 
un  vase  d’étain  muni  d’un  couvercle  qu’on 
puisse  luter  exactement  ;  chauffez  au  bain- 
marie  pendant  douze  heures  ;  laissez  refroi¬ 
dir,  coulez,  exprimez  légèrementle  contenu  ; 
lavez  le  marc  avec  un  peu  d’eau,  pour  enle¬ 
ver  le  sucre  qui  y  adhère  ;  réunissez  ce  lavage 


à  la  colature;  clarifiez  le  tout  avec  le  blanc 
d’œuf,  dans  un  vaisseau  clos  et  au  bain-ma¬ 
rie,  et  après  le  refroidissement,  passez  à 
travers  une  étamine. 

^Raisins  de  Corinthe.  .  deux  livres. 
Gomme  arabique.  .  .  quatre  onces. 

Mous  de  veau . n°  2. 

Eau .  .  .  .  six  pintes. 

Faites  bouillir  pendant  six  heures, 
passez ,  ajoutez 

Sucre  blanc.  .  deux  livres  et  demie. 

r 

Evaporez  jusqu’en  consistance  sirupeuse. 
(ca.) 

DÉCOCTION  DE  CORNE  DE  CERF  ACIDULE. 

Decoctum  cornu  cervi  citratum,  Aqua  cornu 

cerv  'icilrata,  Decoctum  ex  myrtiHis.  (b*,  sp.) 

If  Citrons  coupés  en  tranches  minces,  n°  5. 
Décoction  de  corne  de  cerf, 

soixante  et  douze  onces. 

Faites  réduire  des  deux  tiers  par  l’é¬ 
bullition ,  et  ajoutez  à  la  colature 

Sucre  blanc.  .  .  .  quatre  onces. 

Dissolvez,  (sp.) 

26  Corne  de  cerf  râpée.  .  .  six  onces. 

Citrons  coupés  par  tranches,  n°  4- 
Eau  de  fontaine  , 

quarante-quatre  onces. 

Faites  cuire  jusqu’à  ce  qu’il  ne  reste 
que  vingt-quatre  onces  de  liquide,  pas¬ 
sez  et  ajoutez 

Eau  de  roses , 

- de  mélisse, 

- de  scordium , 

de  chaque.  .  .  .  dix- huit  onces. 

Mêlez.  (  sp.  ) 

^Ràpure  de  corne  de  cerf, 

Gomme  arabique  ou  Racine  de  gui¬ 
mauve  , 

Orge  mondé ,  de  chaque,  une  once. 
Baies  d’airelle,  une  once  et  demie. 
Eau  de  fontaine.  .  .  quatre  pintes. 

Faites  bouillir  et  passez,  (b*.) 

Acidulé,  réputé  jadis  analeptique  et  alexi- 
pharmaque.  —  Dose,  une  tasse,  chaude, 
d’heure  en  heure. 

DÉCOCTION  DE  CORNE  DE  CERF.  (  fî.  g.  ÜU.) 

^Corne  de  cerf.  .  .  .  deux  onces. 

Eau  de  fontaine  .  .  quatre  pintes. 

Faites  cuire  et  passez,  (au.) 

2f  Râpure  de  corne  de  cerf,  une  once. 
Eau  .......  deux  livres. 

Faites  réduire  d’un  quart  ou  de  moi¬ 
tié  par  l’ébullition  ,  et  ajoutez 

Sirop  simple . une  once* 

et  au  besoin 
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GÉLATINE. 


Eau  de  cannelle.  .  une  demi-once, 
ou  Teinture  de  cannelle  ,  un  demi-gros. 

g.  prescrit  une  once  et  demie  de  corne  de 
cerf,  trois  livres  d’eau  réduites  à  deux  par 
l’ébullition,  une  demi-once  de  sucre  blanc 
et  autant  de  fleurs  d’oranger. 


DÉCOCTION  BLANCHE  DE  TROMMSDORF. 

Decoclum  album  cum  gummi  mimostc,  De- 
coctum  cornu  cerui.  (b*,  fe.  lu.  li.  r.  au. 
sw.  ) 


Corne  de  cerf  râpée. 
Gomme  arabique. 
Eau . 


.  une  once, 
deux  gros, 
trois  livres. 


Faites  réduire  d’un  tiers  par  l’ébulli¬ 
tion  ,  et  ajoutez  au  besoin 

Alcool  de  cannelle.  .  .  une  once, 

ou  Nitre.  ...  un  à  deux  gros. 
Mêlez,  (sw.) 


fu.  li.  et  r.  prescrivent  de  faire  cuire  en¬ 
semble  six  gros  de  corne  de  cerf,  deux  gros 
de  gomme  arabique  et  trois  livres  d’eau, 
jusqu’à  ce  qu’il  ne  reste  plus  que  deux  livres 
de  colature  ;  —  b*,  de  faire  cuire  six  gros  de 
corne  de  cerf  avec  trois  livres  d’eau ,  de  ré¬ 
duire  à  deux  livres,  et  de  dissoudre  dans  la 
colature  deux  gros  de  gomme  arabique  en 
poudre  ;  —  fe.  de  faire  cuire  une  once  de 
corne  de  cerf,  une  once  et  demie  de  gomme  , 
une  demi-once  de  mie  de  pain  et  deux  gros 
de  sucre  dans  trois  livres  d’eau  réduites  à 
deux. 


^Râpure  de  corne  de  cerf, 

Gomme  arabique, 

Mie  de  pain,  de  chaque,  une  once. 

Eau . quantité  suffisante 

pour  obtenir  deux  livres  de  décoction. 

Ajoutez  à  la  colature 

Sirop  de  framboises.  .  deux  onces. 
Mêlez  bien.  (au.  ) 

Ailleurs,  au.  prescrit  une  once  de  pain, 
deux  gros  de  corne  de  cerf,  quatre  livres 
d’eau  et  une  demi-once  de  pâte  de  guimauve. 

Emollient,  usité  surtout  dans  la  diarrhée 
et  la  dysenterie. 

BOUILLON  PECTORAL.  (bo.Ca.pie.) 

^Poulet  maigre . n°  1/2. 

Raisins  de  caisse.  .  .  une  poignée. 

Amandes  douces  concassées, 

n°  12  à  20. 

Salep.  .  .  une  cuillerée  à  bouche. 

Dattes  mondées, 

Jujubes  ,  de  chaque.  ...  n°  8. 

Cerfeuil . une  pincée. 

Eau.  .  .  une  pinte  et  un  quart. 

Faites  cuire  et  réduire  d’un  quart.  Edul¬ 
corez  avec  un  sirop.  (  ca.  pic.) 


Rouelle  de  veau.  ,  .  .  six  onces. 

Navets  coupés.  .  .  .  quatre  onces. 

Chardon  à  foulon  .  .  quatre  gros. 

Eau . une  pinte. 

Faites  cuire ,  en  ajoutant  sur  la  fin 

Hysope . deux  pincées. 

Passez  après  le  refroidissement,  (bo.  pic.  ) 

BOUILLON  ADOUCISSANT,  (pie.) 

TL  Collet  de  mouton  .  .  .  six  onces. 

Racine  de  patience, 

- de  fraisier, 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Feuilles  de  chicorée, 

une  demi-poignée. 

- de  petite  centaurée, 

- de  petit  chêne  , 

de  chaque  ....  une  pincée. 
Eau . quantité  suffisante. 

Faites  cuire  et  passez. 

BOUILLON  CALMANT,  (sm.) 

' 

^Poulet  écorché . n°  1/4. 

Chair  de  veau.  .  .  .  deux  onces. 

Seigle  concassé  .  .  deux  cuillerées. 

Eau.  .  .  .  trois  quarts  de  pinte. 

Faites  cuire  et  réduire  d’un  tiers, 
puis  faites  infuser  dans  la  colature ,  pen¬ 
dant  douze  heures  ,  sur  des  cendres 
chaudes 

Feuilles  de  chicorée  sauvage  ha¬ 
chées . une  poignée. 

BOUILLON  LIENTÉR1QUE. 

Jusculum  pulli  gallinacci  ticnlcricum.  (e.) 

Poulet  vidé . u°  i. 

Farcissez-le  à  moitié  de  roses  rou¬ 
ges.  Ajoutez 

Trochisques  de  cyprès.  .  trois  gros. 
Carouges . un  gros. 

Remplissez  le  reste  avec  des  roses 
rouges  ,  cousez  les  bords  de  l’ouverture , 
et  faites  cuire  dans 

Eau . douze  livres, 

jusqu’à  réduction  d’un  tiers. 

SOLUTION  SA  LINO-GÉLATINEUSE.  (  f .  ) 

%  Eau  distillée . une  livre. 

Carbonate  de  soude. 

Gélatine  animale, 

de  chaque . une  once. 

Sulfate  de  soude.  .  une  demi-once. 
Naphthe  obtenu  du  pétrole , 

vingt  grains. 

Mêlez  ensemble. 

GELÉE  DE  COLLE,  (b*,  br.  ) 

If Colle  forte . à  volonté. 

Faites-la  dissoudre  dans  suffisante  quantité 


GÉLATINE. 


d’eau  chaude,  ajoutez  un  quart  de  sucre, 
concentrez  la  solution,  et  laissez-la  refroidir, 
pour  qu’elle  se  prenne  en  gelée.  (  br.  ) 

b  \  prescrit  six  onces  de  colle  et  deux  d’eau 
ou  de  décoction  de  camomille.  —  Dose, 
deux  onces  une  demi-heure  avant  le  paroxys¬ 
me  ,  deux  onces  dix  minutes  après  ,  et  deux 
autres  onces  au  bout  de  vingt  minutes. 

If  Colle  de  Flandre.  .  .  .  une  livre. 

Eau . six  livres. 

Clarifiez  la  solution  avec  du  blanc 
d’œuf,  et  ajoutez 

Sucre  blanc . une  livre. 

Faites  réduire  de  moitié  sur  un  feu  doux, 
et  laissez  refroidir.  (  b*.  ) 

Dose,  deux  gros  à  une  demi-once  chez  les 
enfans,  une  demi-once  à  une  once  chez  les 
adolescens ,  dix  à  vingt  gros  chez  les  adultes. 

Fébrifuge,  que  Séguin  a  proposé  pour 
remplacer  le  quinquina. 

GELÉE  DE  TORTÜK.  (b”.) 

2f  Foie ,  cœur  et  chair  de  tortue  ,  n°  1. 

Chair  de  veau.  .  .  une  demi-livre. 

Eau . deux  livres. 

Après  quelques  heures  de  cuisson  ,  laissez 
en  repos  dans  un  endroit  frais. 

Dose, une  once  à  une  once  et  demie,  dans 
quatre  à  six  tasses  de  bouillon  gras: 

GELÉE  ADOUCISSANTE.  ( SW. .) 

If  Tête  et  pieds  d’un  mouton,  couverts 
de  leur  peau. 

Brûlez  la  laine  sur  le  feu  ,  et  faites  ensuite 
bouillir  dans  de  l’eau  jusqu’à  ce  que  le 
bouillon  soit  réduit  en  gelée.  Ajoutez  un  peu 
de  cannelle  ou  de  macis. 

gelée  d’ichthyocolle.  (  b‘.  su.  sw.  ) 

IL  Ichthyocolle . six  onces. 

Eau . six  livres. 

Faites  réduire  à  trois  livres  de  cola- 
ture  par  la  cuisson.  Ajoutez 

Vin  blanc  d’Espagne  ,  quatre  onces. 

Suc  de  citron  ....  une  once. 

Sirop  de  sucre.  .  .  .  deux  onces. 

Laissez  la  liqueur  se  refroidir  et  se  prendre 
en  gelée.  (  sw.  ) 

su.  prescrit  une  demi-livre  de  colle  de 
poisson,  sept  livres  d  eau ,  deux  heuies  de 
coction  ,  deux  onces  de  sucre ,  une  demi- 
once  de  vin  du  Rhin  et  autant  de  suc  de  ci- 
tron  ;  —  b*,  deux  onces  de  colle,  quatre 
onces  d’eau  lroide,  1  addition  de  six  onces 
d’eau  et  de  quatre  à  six  onces  de  sucre  à  la 
solution  ,  puis  celle  au  magma  de  dix  onces 
de  vin  blanc  ,  et  au  besoin  celle  d  une  once 
à  une  once  et  demie  de  suc  de  citron  et 
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d’une  demi-once  à  une  once  et  demie  d’oléo- 
sucre  de  citron. 

^Solution  aqueuse  d’ichthyocolle, 

huit  onces. 

Gelée  de  groseilles  , 

vingt-quatre  onces. 

Faites  fondre  ensemble  et  prendre  en>, 
gelée,  (b*.) 

GELÉE  DE  VEAU, 

Getatina  animalis.  (au.) 

2f  Pieds  de  veau . n°  2. 

Eau . quatre  pintes. 

Faites  réduire  de  moitié  par  la  cuis¬ 
son  ,  enlevez  la  graisse  après  le  refroi¬ 
dissement  et  ajoutez 

VindcMalaga . six  onces. 

Sucre . quatre  onces. 

Suc  de  citrons . .  n°2, 

» 

Battez  le  tout  avec  un  blanc  d’œuf,  faites 
cuire  pendant  quelques  minutes  et  passez. 

GELÉE  ADOUCISSANTE,  (sm.) 

Pied  de  veau . n°  1. 

Lait . une  pinte. 

Faites  cuire  à  petit  feu  ,  pendant 
quatre  ou  cinq  heurts,  et  ajoutez  à  la 
colature 

Sucre  blanc . une  livre. 

GELÉE  DE  CORNE  DE  CERF. 

Getatina  cornu  cervi.  (f.  fe.  li.  s.  br.  vm .) 

Râpure  de  corne  de  cerf, 

une  demi-livre. 

Eau  commune.  .  .  .  deux  livres. 

Faites  cuire  dans  un  vase  couvert,  et 
passez  en  exprimant  avec  force.  Faites 
bouillir  le  résidu  avec 

Eau  commune.  .  .  .  deuxlivres. 

Mêlez  les  deux  liqueurs.  Ajoutez 

Sucre  blanc.  .  .  .  quatre  onces. 

Clarifiez  avec  du  blanc  d’œuf,  évaporez 
doucement  jusqu’à  ce  que  quelques  gouttes 
essayées  se  prennent  en  gelée  par  le  refroi¬ 
dissement  ;  ajoutez  alors  quelques  morceaux 
d’écorce  fraîche  d’orange  ou  de  cannelle  ,  et 
laissez  la  liqueur  se  prendre  en  gelée,  dans  un 
endroit  frais.  (  f .  ) 

fe.li.s.Ar.  et  vm.  donnent  à  peu  près  le 
même  procédé,  mais  omettent  le  sucre  et 
les  aromates. 

GE{,ÉE  DE  CORNE  DE  CERF  AMYGDALINE. 

Blanc-manger  ;  Getatina  cornu  cervi  amygda- 

lata,  Linctus  gelatinosus  nutriens.  (b*,  li. 

sa.  sp.  ) 

If  Gelée  de  corne  de  cerf  encore 
chaude . huit  parties. 


GELATINE. 


•r’9° 

Amandes  douces  pelées  et  écrasées, 

une  partie. 

Faites  cuire  ensemble  et  passez  en  expri¬ 
mant.  (sa.  ) 

li.  prescrit  trois  parties  de  gelée  et  une  de 
sirop  d’orgeat. 

If  Râpure  de  corne  de  cerf,  huit  onces. 

Eau  de  fontaine.  .  .  .  cent  onces. 

Faites  cuire  doucement  jusqu’en  con¬ 
sistance  de  gelée,  passez  la  liqueur  en¬ 
core  chaude,  et  faites-en  une  émulsion 
avec 

Amandes  douces  pelées  ,  quatre  onces. 

Ajoutez  à  la  colature 

Sucre  blanc  en  poudre.  .  six  onces. 

Faites  prendre  en  gelée.  ( sp .  ) 

; If  Gelée  de  corne  de  cerf  .  huit  onces. 

Amandes  douces.  .  .  .  une  once. 

Eau  de  fleurs  d’oranger.  .  un  gros. 

Essence  de  citron.  .  .  trois  gouttes. 

Sucre  blanc.  .  .  .  une  demi-once. 

Eau  commune.  .  .  .  quatre  onces. 

L’émulsion  faite,  et  la  gelée  fondue  à  une 
douce  chaleur,  ajoutez  l’essence,  l’eau  aro¬ 
matique  et  le  sucre,  et  mettez  dans  un  en¬ 
droit  frais.  (b4.) 

GELÉE  DE  COBNE  DE  CEKF  ACIDE. 

Gelatina  cornu  cervi  acida  s.  citrata.  (  aras.  b. 

be.  e.  fu.  li.  p.  pa.  w.  sa.  su.  au.sw.  ) 

ïf  Corne  de  cerf  râpée,  une  demi-livre. 

Eau  pure . six  livres. 

Faites  cuire  doucement  jusqu’à  con¬ 
somption  du  tiers  ,  passez  en  exprimant 
avec  force  et  ajoutez 

Blanc  d’œuf. . n°i. 

Vin  blanc  , 

Suc  de  citron  ,  de  chaque,  une  once. 

Sucre  blanc.  .  .  une  onceet  demie. 

Faites  cuire  jusqu’en  consistance  de  gelée 
molle  ,  passez  et  mettez  dans  un  endroit  frais. 
(  sa.  ) 

sp-  et  sw.  prescrivent  de  faire  cuire  six  par¬ 
ties  de  corne  dans  soixante  et  douze  d’eau  , 
réduites  à  quarante-huit ,  d’en  ajouter  quatre 
de  vin  blanc  ,  de  continuer  la  cuisson  ,  de 
clarifier  au  blanc  d’œuf,  et  d’ajouter  encore 
une  once  de  suc  de  citron  et  deux  onces  de 
sirop  de  citron  e  toto  ;  — p.et  su.  de  faire 
cuire  une  demi-livre  de  corne  dans  sept  livres 
d’eau  ,  et  d’ajouter  deux  onces  de  sucre,  une 
demi-once  de  vin  blanc  et  autant  de  suc  de 
citron  ;  —  aras,  quatre  onces  de  corne  ,  neuf 
livres  d’eau,  réduites  à  six  onces  ,  une  demi- 
once  de  vin ,  une  once  de  sucre  et  six  gros  de 
suc  de  citron  ;  —  b.  et  be.  quatre  onces  de 
corne,  trois  livres  d’eau,  réduites  à  six  on¬ 
ces,  une  once  de  sucre,  une  demi-once  de 
vin  et  autant  de  suc  de  citron  ;  —  e.  une 


demi-livre  de  corne,  quatre  livres  d’eau, 
une  once  et  demie  de  sucre  et  un  scrupule 
de  crème  de  tartre  ;  —  pa.  et  w.  six  onces 
de  corne,  six  livres  d’çau,  réduites  à  une  , 
et  une  once  de  sirop  de  citron  e  toto. 

Râpure  de  corne  de  cerf.  .  six  onces. 

Eau  pure . six  livres. 

Faites  réduire  à  une  livre  par  la  cuis¬ 
son  ,  et  ajoutez  à  la  colature  encore 
chaude 

Sirop  de  vinaigre.  .  quatre  onces. 

Mettez  dans  un  endroit  frais,  (fu.  ) 

li.  prescrit  trois  parties  de  gelée  chaude  et 
une  de  sirop  de  vinaigre;  —  au.  une  partie 
de  corne  de  cerf,  huit  d’eau  ,  réduites  à 
deux  ,  et  une  de  sirop  de  citron. 

GELÉE  ANALEPTIQUE.  ( Sp .) 

Râpure  de  corne  de  cerf, 

quatre  onces. 

- d’ivoire.  .  .  deux  onces. 

Cuisses  de  vieilles  poules  écrasées  , 

n°  5. 

Cuisse  de  bœuf,  vingt-quatre  onces. 

Eau  pure.  .  .  .  cent  vingt  onces. 

Faites  réduire  à  trente  onces  par  l’é¬ 
bullition ,  et  ajoutez 

Cannelle . un  gros. 

Clous  de  girofle.  .  .  un  scrupule. 

Citron . n°  172. 

Laissez  encore  un  quart  d’heure  sur  le 
feu.  Ajoutez 

Sucre  blanc.  .  .  .  quatre  onces. 

Clarifiez  avec  du  blanc  d’œuf. 

PÂTE  DE  COLIMAÇONS, 

» 

Pasta  timacina.  (b*,  li.  ) 

^Colimaçons . à  volonté. 

Réduisez-les  en  pâte  par  l’action  du 
pilon  ,  enfermez  celle-ci  dans  un  sac  de 
toile  épaisse,  et  exprimez.  Ajoutez  à 
chaque  livre  du  suc  gélatineux 

Gomme  arabique.  .  .  deux  onces. 

Sucre  en  poudre  .  .  quatre  onces. 

r 

Evaporez  doucement  jusqu’à  ce  que  la 
masse  n’adhère  plus  aux  doigts,  et  coulez 
dans  des  moules  de  papier  saupoudrés  d’ami¬ 
don. 

TABLETTES  DE  BOUILLON. 

J u scutum  siccum ,  Tabulée  aliment ariæ.  (  fe, 
br.  sp.  ) 

If  Pied  de  veau.  .  .  .  deux  livres. 

Chair  de  mouton.  .  .  cinq  livres. 

- de  porc  ou  de  corbeau  , 

une  livre. 

Eau . quantité  suffisante.  | 

Faites  cuire  avec  un  peu  de  sel ,  deux  ca 
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rottes,  deux  tiges  de  céleri  et  une  ciboule, 
le  tout  haché  menu  ;  sur  la  fin  ,  suspendez  un 
nouet  de  girofle  dans  la  liqueur ,  retirez  les 
viandes  ,  exprimez-les  ,  évaporez  le  bouillon 

dégraissé  au  bain-marie,  jusqu’en  consistance 

de  miel ,  versez-le  alors  sur  une  pierre  polie, 
coupez  en  tablettes  après  le  refroidissement, 
et  faites  sécher  à  l’étuve.  (  br.  ) 

sp.  prescrit  quatre  pieds  de  veau  ,  seize 
livres  de  cuisse  de  bœuf,  treize  livres  de  gigot 
de  mouton  et  quatre  livres  de  veau  ;  fe. 
quatre  pieds  de  veau  ,  douze  livres  de  cuisse 
de  bœuf,  trois  de  rouelle  de  veau  et  dix  de 
gigot  de  mouton. 

HUILE  DE  VEES  DE  TERBE. 

Oleum  lumbricorum.  (  br.  e.  sa.  w.  ) 

%  Vers  de  terre.  .  .  •  deux  livres. 

\qn . six  onces. 

Huile  d’olive.  .  .  .  trois  livres. 

Faites  cuire  jusqu’à  consomption  de  l’hu¬ 
midité  et  passez.  (e.  ) 

If  Vers  de  terre  lavés  dans  du  vin  , 

une  livre. 

Huile  d’olive.  .  .  .  deux  livres. 

Faites  cuire  jusqu’à  consomption  de  l’hu¬ 
midité  et  passez,  (br.  sa.  w.  ) 

HUILE  DE  SCORPIONS. 

Oleum  scorpionum.  (  e.  pa.  sa.  w.  wu.  ) 

7L  Scorpions  vivans.  .  .  •  n°  100. 

Huile  d’olive.  .  .  .  deux  livres. 

Faites  digérer  pendant  trois  jours  au  bain- 
marie  et  passez,  (sa.) 

pa.  et  w.  prescrivent  vingt  jours  de  di¬ 
gestion  ;  —  wu.  quinze  jours  de  macération, 
suivis  de  la  coction  au  bain-marie  ;  —  e.  cent 
scorpions  et  trois  livres  d  huile  ,  à  faire 
bouillir  ensemble,  avec  un  peu  d’eau. 

HUILE  DE  SCORPIONS  COMPOSÉE. 

Oleum  scorpionum  compositum.  (sa.  w.  ) 

TC  Scorpions . .  5o. 

‘  Huile  d’olive . une  livre. 

Racine  d’aristoloche  ronde , 

- de  gentiane  , 

- - de  souchet , 

Écorce  de  racine  de  câprier  , 

de  chaque . si*  gr°s. 

Faites  digérer  pendant  vingt  jours  ,  à  une 

douce  chaleur,  (w.) 

Tf  Huile  de  millepertuis,  quatre  livres. 
Sommités  de  scordium  , 

_ de  rue , 

_ de  dictame  de  Crète  , 

de  chaque.  .  .  deux  poignées. 

Racine  de  zédoaire, 

_ d’aristoloche  ronde , 

- d’angélique  , 


Safran , 

Storax  calamite , 

de  chaque . une  once. 

Térébenthine.  .  .  .  trois  onces. 

Mithridate , 

Thériaque , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Scorpions  vivans.  ...  n°  3oo. 

Faites  digérer  pendant  trois  jours,  au  bain- 
marie  ,  les  feuilles ,  les  racines  et  le  safran 
dans  l’huile  ;  après  le  refroidissement ,  pas¬ 
sez  en  exprimant  avec  force;  faites  dissoudre 
le  storax  ,  le  mithridate  et  la  thériaque  dans 
l’huile  ,  noyez-y  les  scorpions  ;  laissez  digé¬ 
rer  au  bain-marie,  pendant  trois  jours,  puis 
refroidir,  et  exprimez  fortement,  (sa.) 

Cette  huile  et  la  précédente  étaient  em¬ 
ployées  à  l’extérieur  contre  la  morsure  des 
animaux  venimeux.  On  en  faisait  aussi  des 
frictions  sur  les  reins  et  le  pubis,  pour  fa¬ 
ciliter  la  sortie  des  urines  et  des  calculs. 

HUILE  DE  LÉZARDS  VERTS. 

Oleum  lacertarum  viridium.  (sa.  ) 

^Lézards  verts . une  livre. 

Huile  d’olive.  .  .  .  deux  livres. 

Après  trois  jours  de  digestion,  faites  bouil¬ 
lir  un  peu,  et  passez  en  exprimant,  quand 
la  liqueur  est  refroidie. 

Mêmes  vertus  supposées  que  la  précédente. 

HUILE  DE  FRAI  DE  GRENOUILLE. 

Oleum  spermatis  ranæ.  (  br.  w.  ) 

Tf  Frai  de  grenouille , 

Huile  d’olive , 

de  chaque.  .  .  .  parties  égales. 

Faites  cuire  doucement  jusqu’à  consomp¬ 
tion  de  l’humidité,  et  passez  en  exprimant. 

Cette  huile ,  qui  passe  pour  anodine,  a  été 
vantée  contre  les  engelures. 

TAFFETAS  d’aNGLETERRE. 

Emplâtre  adhésif  anglais ,  Emplâtre  de 
PFoodslock ,  Emplâtre  d’ichthyocolle;  Em- 
plastrum  anglicum  s.anglicanum  s.adhœsi- 
vum  TVoodstockii  s.  ichthyocollœ  telæ 
inductums.  adheesivums.  glutinosum,  Seri- 
cum  adhœsivum ,  Tela  ichthyocollœ.  glati- 
nans.  (a.  b”,  ba.  d.  e.  f.  fe.  ff.  fi.  fu.  he. 
r.  s.  su.  w.  wu.  br.  pid.  sp.  sw.  ) 

Tf.  lchthyocolle.  .  trente-deux  parties. 

Eau.  .  .  cent  vingt-cinq  parties. 

Alcool  (  22  degrés  ) , 

deux  cent  cinquante  parties. 

Faites  fondre  la  colle  dans  l’eau,  sur  le 
bain  de  sable,  ajoutez  l’alcool  ;  réduisez  à 
moitié  par  une  lente  évaporation,  passez, 
étendez  la  liqueur  encore  tiède  sur  des  ban¬ 
des  de  taffetas  bien  tendues,  et  faites-en 
trois,  quatre  ou  cinq  couches,  (f.  ff.) 
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On  peut  faire  alterner  les  couches  d’ich- 
thyocolle  avec  d’autres  de  teinture  de  baume 
du  Pérou. 

e.  br.  et  sw.  prescrivent  de  dissoudre  une 
demi-once  d’ichthyocolle  dans  une  livie 
d’eau  bouillante, d’étendre  trois  couches  de  la 
solution  sur  du  taffetas  noir,  et  de  terminer 
par  une  quatrième  couche  d’alcool  de  ben¬ 
join  ou  de  baume  du  Pérou;  — a.  donne 
le  même  procédé  ,  mais  remplace  l’eau 
par  l’eau-de-vie,  et  prescrit  en  dernier  lieu 
la  teinture  de  benjoin;  — fi.  et  su.  indi¬ 
quent  une  solution  aqueuse  de  colle,  avec 
laquelle  on  donne  douze  à  seize  couches  , 
sans  employer  ensuite  aucun  aromate  ;  — 
fe.  prescrit  également  une  solution  de  colle, 
sans  aromate. 

^Ichtbyocolle . six  parties. 

Benjoin  , 

Sucre,  de  chaque.  .  .  une  partie. 

Alcool.  .  .  soixante-douze  parties. 

Dissolvez  à  l’aide  de  la  chaleur,  passez  et 
étendez  sur  du  taffetas.  (b’.ba.s.) 

sp.  prescrit  de  dissoudre  deux  onces  de 
colle,  un  gros  de  benjoin  et  un  gros  de  stu- 
rax  dans  vingt-quatre  onces  d’alcool;  —  lie. 
w.  et  pid.  une  once  de  colle,  un  gros  de 
benjoin  ,  autant  de  storax  et  une  livre  d’al¬ 
cool  ;  —  d.  et  r.  une  once  de  colle ,  un  gros 
de  benjoin  et  douze  onces  d’alcool  ;  —  vvu. 
une  livre  de  colle,  six  gros  de  storax  et  suffi¬ 
sante  quantité  d’alcool. 

^Solution  alcoolique  d’ichthyocolle, 

deux  onces. 

Baume  du  Pérou.  ...  un  gros. 

r 

Etendez  trois  ou  quatre  couches  du  mé¬ 
lange  sur  du  taffetas,  (fu.) 

§  II.  PREPARATIONS  QUI  RÉSULTENT  DE 
l’action  DU  FEU  SUR  LA  GÉLATINE. 

H  OILE  DE  CORNE  DE  CERF. 

Oleum  œthereum  animale  cmpyrcumaticum  s. 
empyreumaticum  animale  s.  animalcfœli- 
dum  s.  cornu  cervi  fœtidum  s. pyro  animale. 
(an.  b.  ba.  be.  br.  d.  e.  f.  fu.  han.  he.  li. 
pa.  po.  pr.  r.  s.  w.  wu.  c.  pid,  ) 

C’est  l’un  des  trois  produits  de  la  distilla¬ 
tion  de  la  corne  de  cerf,  décrite  à  l’article  de 
l’ammoniaque.  —  Cette  huile  passe  pour 
être  anthelmintique ,  antihystérique,  séda¬ 
tive,  diaphorétique  et  résolutive.  —  Dose, 
quelques  gouttes,  matin  et  soir,  sur  du  su¬ 
cre.  A  l’extérieur,  en  frictions. 

HUILE  DE  CORNE  DE  CERF  SUCCINÉK.  (  Vm.  ) 

If  Huile  de  corne  de  cerf,  cinq  parties. 

- de  succin.  .  .  .  six  parties. 

Distillez  ensemble,  à  une  faible  mais 
constante  ébullition  ,  jusqu’à  ce  que  l’huile 
de  la  cornuecommence  à  s’épaissir,  et  recti¬ 
fiez  une  ou  deux  fois  le  produit. 


Huile  animale  de  dippel. 

Huile  de  corne  de  cerf  rectifiée.  Huile,  pyro - 
animale  dépurée ,  Épyrète  animale ,  Huile 
pyrogcnce  ;  Oleum  pyro-animale  dépura  - 
lum  s.  animale  DippelÙ  s.  animale  œthereum 
s.  cornu  cervi  rectifient um  s.  volatile  animale 
s.  Dippelii  s.  empyrenmaticum  cornu  cervi 
rectification,  Pyroleum  ossium  rectificatum. 
(a.  ams.  an.  b.  ha.  be.  br.  d.  du.  f.  fe.  fi.  fu. 
g.  laan.  he.  li.  o.pa.  po.  pr.  r.  s.  sa.  su.w. 
wu.  br.  c.  pid.  sw.  vm.  ) 

.  .  Huile  de  corne  de  cerf.  .  à  volonté. 

Introduisez  dans  une  cornue  de  verre, 
à  l’aide  d’un  long  entonnoir,  chauffez  sur  le’ 
bain  de  sable,  à  une  chaleur  qui  n’excède 
pas  celle  de  l’eau  bouillante,  distillez  le 
quart,  et  renfermez  dans  de  petits  flacons 
bien  bouchés,  à  l’abri  du  jour.  (  f .  ) 

br  sa.  sp.  et  vm.  veulent  qu’on  rectifie 
1  huile  par  portions  de  quelques  onces,  cinq 
environ,  en  s’arrêtant  lorsque  le  produit 
commence  à  se  colorer,  qu’on  rectifie  trois 
ou  quatre  fois,  et  qu’on  renferme  dans  des 
flacons  de  la  capacité  d’une  demi-once  et 
moins;,  he.  r.  wu.  et  pid. ,  que  l’on  sépare 
la  portion  limpide  qui  passe  d’abord,  que 
1  on  reprenne  1  opération  ,  et  qu’on  partage 
aussi  le  reste  en  deux  portions,  qu’on  recti¬ 
fie  la  première  portion  une  seule  fois,  et  les 
deux  autres  chacune  deux  fois;  —  pa.  et  w. 
qu  on  batte  d’abord  l’huile  avec  de  l’eau 
tiède,  pour  dissoudre  le  sel  dont  elle  peut 
être  imprégnée,  et  qu’on  la  distille  deux  ou 
trois  fois  de  suite. 

IL  Huile  de  corne  de  cerf,  quatre  parties. 

Charbon  végétal  en  poudre, 

une  partie. 

Distillez  très  doucement  jusqu’à  ce  que 
le  produit  commence  à  ne  plus  être  clair?  et 
conservez-le  sous  l’eau ,  dans  de  petits  fla¬ 
cons  bouchés  à  l’émeri.  (  b.  be.  ) 

a.  prescrit  assez  de  charbon  pour  réduire 
l’huile  en  pâte;  — fi.  et  su.  parties  égales 
d  huile  et  de  charbon;  — fe.  deux  parties 
d  huile  et  une  de  chaux  éteinte. 

"2f  Huile  de  corne  de  cerf.  .  à  volonté. 

Distillez  sur  le  bain  de  sable,  jusqu’à  ce 
qu’il  ne  passe  plus  d’huile  liquide;  faites  de 
celle-ci  une  pâte  avec  du  charbon  végétal 
préparé  ,  distillez  de  nouveau,  et  conservez 
dans  des  flacons  contenant  au  plus  deux 
gros  ,  dont  le  bouchon  seul  trempe  dans 
l’eau.  ( ba.) 

yL  Corne  de  cerf  calcinée  à  blanc, 

à  volonté. 

Remplissez-en  une  cornue  de  verre  au 
quart ,  versez  dessus  de  l’huile  de  corne  de 
cerf,  distillez  doucement  sur  le  bain  de  sable. 
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et  redistillez  jusqu’à  ce  que  le  produit  soit 
parfaitement  incolore,  (e.  wu.) 

g.  prescrit  de  faire  des  boules  avec  des  os 
calcinés,  de  distiller,  et  de  redistiller  plu¬ 
sieurs  fois  le  produit  avec  de  l’eau. 

^  Huile  de  corne  de  cerf.  .  à  volonté. 

Versez-la,  par  un  long  entonnoir,  dans 
une  haute  cucurbite  contenant  déjà  environ 
quatre  onces  de  charbon  pulvérisé  et  ta¬ 
misé;  distillez  doucement,  sur  le  bain  de 
sable,  jusqu’à  ce  que  l’huile  qui  passe  com¬ 
mence  à  s’épaissir,  c’est-à-dire,  jusqu'à  ce 
qu’on  ait  obtenu  environ  un  dixième  de 
1  huile;  ajoutez  au  produit  deux  à  quatre 
parties  d’eau ,  et  redistillez  jusqu’à  ce  que 
l’huile  commence  à  loue  hit;  renfermez  dans 
de  petits  flacons  d’un  gros,  contenant  déjà 
quelques  gouttelettes  d’eau, renversez  ceux-ci 
dans  lesable,  ou  en  veloppez-les  d’une  feuille 
de  plomb  ,  et  plongez-les  dans  de  l’eau  alu¬ 
mineuse.  (fu.  ban.  o.  pr.  sw.) 

po.  donne  le  même  procédé  ,  mais  pres¬ 
crit  de  tenir  les  flacons  sous  le  mercure. 

^  Huile  de  corne  de  cerf,  deux  livres. 

Eau . quatre  livres. 

Distillez  une  livre  ,  sur  un  feu  doux  ;  sé¬ 
parez  l’huile  de  l’eau  ,  et  conservez  dans  un 
endroit  obscur,  (an.  du.  br.  c.  ) 

Huile  de  corne  de  cerf.  .  une  livre. 

Eau  distillée . huit  onces. 

Remplissez  à  moitié  une  cornue  de  verre, 
et  distillez  une  demi-livre  ;  introduisez  le 
produit  dans  une  autre  cornue  ,  avec  quatre 
onces  d’eau ,  et  distillez  encore  quatre  ou 
cinq  onces  d’huile;  mêlez  de  nouveau  celle- 
ci  avec  deux  onces  d’eau  ,  et  redistillez  très 
doucement  trois  onces;  conservez  dans  de 
petits  flacons,  sons  l’eau,  (ams.  d.  li.  s.) 

Excitant,  résolutif,  anlispasmodique  ,  su¬ 
dorifique,  qu’on  a  conseillé  dans  les  con¬ 
vulsions  ,  l’hystérie,  l’épilepsie,  1  hydropho¬ 
bie  ,  la  céphalalgie  ,  l’hémicranie  ,  l’otalgie, 
l’odontalgie ,  la  goutte,  les  rhumatismes, 
les  fièvres  intermittentes,  les  exostoses  ,  les 
concrétions  arthritiques,  les  engorgemens 
glandulaires.  — -  Dose,  cinq  à  dix  gouttes, 
sur  du  sucre,  avec  de  l’éther,  ou  dans  une 
tasse  de  bouillon.  En  onctions,  à  lVxté- 
rieur. 

EAU  DE  FRAI  DE  GRENOUILLE. 

A<]ua  sperniolœ  s.  spermatis  ranarum.  (pa. 
sa.) 

Fi  ai  de  grenouille.  .  .  .  à  volonté. 

Distillez-en  doucement  le  tiers,  au  bain- 
marie.  (sa.  ) 

pa.  prescrit  une  partie  de  frai  et  trois 
d’eau  ;  distillez  la  moitié. 
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ctxuraupx. 

Deux  plantes  portent  spécialement  ce 
nom: 

i °  Génépi  blanc  ;  Arlemisia  rupestris,  L. 

Felsenbeyfuss ,  wcissGenip  (Al.);  creping  wormwood  (An.). 
f.  w.  m.  sp. 

Plante  II.  (syngénésie  polygamie  super¬ 
flue  ,  L.  ;  synanthérées ,  Cass.)  ,  du  midi  de 
l’Europe,  (fig-  Ail.  Fl.  Pcdcm.  I.  tab.  I. 
f.  2.) 

On  emploie  l’herbe  (  herba  Genepi  albi  s. 
Absinthii  alpini),  qui  est  garnie  partout  d’un 
duvet  soyeux  et  blanchâtre.  Elle  se  compose 
de  tiges  simples,  garnies  de  feuilles  dont  les 
inférieures  sont  petiolées,  découpées ,  et  les 
supérieures  sessiies  ,  incisées.  Elle  a  une 
odeur  balsamique  et  une  saveur  aromati¬ 
que. 

La  pharmacopée  française  indique  aussi 
le  Génépi  noir,  Arlemisia  Vallcsiana,  Lmk. , 
qui  ne  diffère  pas  du  blanc,  sous  le  rapport 
médicinal. 

Excitant,  tonique. 

2°  Génépi  des  Savoyards;  Arlemisia  glacia- 
tis ,  L. 

f.  m. 

Plante  Z£,  des  hautes  montagnes  d’Europe. 
{fig-  Jacq.  Fl.  Austr.  V.  t.  35.) 

On  emploie  l’herbe,  qui  se  compose  de 
tiges  blanchâtres,  simples ,  garnies  de  feuil¬ 
les  pétiolées,  blanches,  soyeuses,  multifi- 
des,  palmées  au  sommet,  et  d’un  bouquet 
terminal  de  fleurs  jaunes  ,  ramassées  en  glo- 
mérules.  Elle  a  une  saveur  amère. 

Excitant ,  tonique. 

CrENET. 

Les  pharmacopées  font  mention  de  quatre 
plantes  portant  ce  nom  : 

i°  Genet  herbacé  ;  Genista  sagittalis ,  L. 

e. 

Plante  IL  (diadelphie  hexandrie,  L.  ;  lé¬ 
gumineuses,  J.),  du  midi  de  l’Europe,  (fig. 
Jacq.  Flor.  Austr.  t.  209.) 

Oa  emploie  l’herbe  et  les  sommités  (her¬ 
ba  et  summilates  Genisteilœ) ,  qui  se'compo- 
sent  d’une  tige  rameuse,  chargée  d’ailes  fo¬ 
liacées,  garnie  de  quelques  feuilles  sessiies, 
ovales,  lancéolées,  légèrement  pubescen- 
tes,  et  terminée  par  un  épi  de  petites  fleurs 
jaunes 

Les  propriétés  sont  les  mêmes  que  celles 
de  l’espèce  suivante. 

20  Genêt  des  teinturiers ,  Genestrolle  ;  Ge¬ 
nista  tinctoria ,  L. 

Fœrbender  Ginster  (Al.);  common  t fyer’s  geniste  {An.);  r*  ave 

a  macho  (E.j;  ginestra  de'  lintori  (I, ). 

br.  e.  \v.  be.  sp. 
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Arbuste  d’Europe.  (  fig.  Œd.  Fl.  dan. 
t.  526. ) 

On  emploie  l’herbe,  les  fleurs  et  la  graine. 

L’herbe  ( lierba  Genistœ  tinctor'ue  s .  Cytiso- 
genistæ)  se  compose  de  rameaux  clïilés, 
striés,  glabres,  que  garnissent  des  feuilles 
lancéolées,  presque  sessiles  et  légèrement 
ciliées  sur  les  bords. 

Les  fleurs  sont  jaunes,  assez  petites,  en 
grappes  terminales. 

La  graine  est  ronde  et  noire. 

Cette  plante  passe  pour  être  diurétique 
et  purgative.  Le  temps  n’a  pas  confirmé  les 
propriétés  que  Marchetti  lui  avait  attribuées 
contre  la  rage. 

3°  Genêt  commun,  Genêt  à  balais  ;  Gcnista 
scoparia,  Lmk. 
a  ms.  an.  be.  du.  ed.  lo.  w.  c.  r n.  pa.  sp. 

Arbrisseau  commun  en  Europe. 

On  emploie  l’herbe,  les  fleurs  et  la  graine. 

L’herbe  se  compose  de  rameaux  effilés, 
cylindriques ,  chargés  de  deux  angles  sail- 
lans,  et  garnis  de  feuilles,  dont  les  supérieu¬ 
res  sont  simples,  les  inférieures  composées 
de  trois  folioles. 

Les  fleurs  sont  grandes  et  jaunes. 

La  semence  ( semen  Genistæ  angulosæ  s. 
scopariæ)  est  jaune,  un  peu  aplatie  et  cor- 
diforme.  Elle  a  une  saveur  amère.  On  at¬ 
tribue  à  cette  plante  les  mêmes  propriétés 
qu’à  la  précédente. 

4°  Genct  jonci forme.  Genêt  d’Espagne  ; 
Gcnista  juncea ,  Lmk. 

f. 

Arbrisseau  du  midi  de  l’Europe.  (  fig. 
Nouv.  Duli.  2.  p.  70.  t.  22.) 

On  emploie  l’herbe,  les  fleurs  et  la  graine. 

L’herbe  se  compose  de  rameaux  grêles, 
garnis  de  feuilles  éparses,  lancéolées. 

Les  fleurs  sont  jaunes. 

Les  graines  ressemblent  à  celles  de  l’es¬ 
pèce  précédente. 

On  prétend  que  cette  plante  est  diurétique. 

CONSEnVE  DE  GENÊT,  (vm.) 

^Fleurs  de  genêt  mondées,  une  partie. 

Sucre  blanc.  .  .  .  deux  paities. 

Pilez  ensemble,  et  conservez  sans  chauf¬ 
fer. 

EXTRAIT  DE  GENÊT. 

Exlraclum  genistæ.  (du.  he.  pid.) 

Sommités  de  genêt.  .  .  une  partie. 

Eau  commune.  .  .  .  huit  parties. 

Faites  réduire  à  moitié  par  l’ébullition  , 
passez  en  exprimant  et  évaporez  la  liqueur 
décantée,  sur  un  feu  doux,  jusqu’à  la  consis¬ 
tance  d’une  masse  pilulaire. 

Dose,  depuis  un  demi-gros  jusqu’à  un 
gros. 


GENÉVRIER. 

GENEVRIER. 

Deux  espèces  de  ce  genre  de  plantes  sont 
relatées  dans  les  pharmacopées  : 

i°  Genévrier  commun  ;  Juniperus  commu- 
nis ,  L. 

W oehholder ,  Kaddig  [Al.);  juniper  (An.);  galowee  ( B ene, 
enebœr  (D.);  enebro(E.);  genever  (Ho.);  ginepro  (J.);  jalo- 
wiec  ( Po .);  zimbro  ( Por .);  en  (Su.). 

ani.  ams.  an.  b.  La.  be.  br.  d.  dd.  du.  e.  ed.  f.  fe.  flf.  C.  fu. 
g.  ham.  ban.  he.  li.  lo.  o.  p.  po.  pp.  pr.  r.  8.  su.  w.  wu. 
ww.  be.  br.  c.  g.  m.  pa.  pid.  sp.  z. 

Arbre  ou  arbrisseau  (dioécie  monadelphie, 
L.  ;  conifères,  J.)  de  l’Europe,  (fig.  Floie 
mèdic.  IV.  181.) 

On  emploie  le  bois ,  les  sommités  et  les 
fruits. 

Le  bois  (Lignum  juniperi,  Lignum  cedri - 
num)  est  solide,  pesant,  très  résineux;  l’é¬ 
corce  grise  ou  d’un  brun  rougeâtre  en  dehors, 
jaunâtre  ou  d’un  jaune  rougeâtre  en  dedans. 
Il  a  une  odeur  agréable  et  balsamique  ,  une 
saveur  aromatique,  résineuse  et  un  peu 
amère. 

Les  sommités  ou  extrémités  des  rameaux 
sont  menues,  composées  de  feuillessessiles, 
ordinairement  réunies  trois  par  trois,  étroi¬ 
tes  ,  aiguës,  dures  et  piquantes. 

Les  fruits  sont  des  baies  sphériques,  noi¬ 
râtres  ,  d’une  odeur  résineuse  et  d’une  sa¬ 
veur  balsamique,  légèrement  amère,  accom¬ 
pagnée  d’un  goût  douceâtre. 

Toutes  les  parties  de  la  plante,  les  baies 
surtout ,  sont  regardées  comme  puissam¬ 
ment  diurétiques.  On  attribue  aussi  au  bois 
des  propriétés  antisyphilitiques. 

Dose  de  la  poudre  ,  deux  à  six  gros. 

20  Genévrier  de  Virginie,  Cèdre  rouge  ; 
Juniperus  Virginiana ,  L. 

Common  red-cedtr  tree  {An.). 
am.  c . 

Arbre  (dioécie  monadelphie,  L.  ;  coni¬ 
fères  ,  J.  )  de  l’Amérique  septentrionale. 
(fig.  Pluk.  Alm.  201.  t.  197.  f.  4.) 

Les  feuilles  sont  très  simples,  en  forme 
de  lancette  et  pointues.  Quand  elles  sont 
très  jeunes,  elles  peuvent  remplacer  la  Sa¬ 
bine. 

CONSERVE  DE  GENIÈVRE.  (SIV.) 

^  Raies  fraîches  de  genévrier,  huit  onces. 

Écrasez-les,  en  ajoutant  peu  à  peu 

Sucre  blanc.  .  .  .  quatre  onces. 

Chauffez  légèrement ,  pour  fondre  le  sucre. 

POUDRE  DIURÉTIQUE,  (b*.  UU.) 

“2f  Baies  de  genévrier  grillées  , 

Racine  de  boucage , 

de  chaque . cinq  grains. 

JNilre  antimonié  .  .  .  trois  grains. 

Conseillée  par  Theden.  (b’. 


.  GENÉVRIER. 


Genièvre  grillé , 

Sucre  blanc  , 

de  chaque.  .  .  .  parties  égales. 

Dose,  une  cuillerée  à  café,  toutes  les  deux 
ou  trois  heures,  (au.) 

EXTBAIT  DE  GENIÈVRE. 

Exlractum  juniperi.  (a.  an.  b.  ha.  he.  br.  d. 

e.  f.  fe.  fi*,  fi.  lu.  g.  han.  he.  o.  pa.  po.  pr.  r. 

s.  sa.  w.  wu .pid.  sw.  vm.  ) 

^Genièvre  entier.  .  .  .  une  partie. 

Eau  tiède.  .  .  .  quatre  parties. 

Faites  infuser  pendant  quarante-huit  heu¬ 
res  ,  en  remuant  de  temps  en  temps ,  passez, 
laissez  reposer  et  décantez  la  liqueur,  puis 
évaporez  sur  un  feu  doux,  jusqu’en  consis¬ 
tance  d’extrait.  (  ba.  f.  ff.  ) 

%  Genièvre . à  volonté. 

Pilez-!e  ,  en  l’humectant  avec  un  peu 
d’eau  tiède,  et  ajoutant  un  peu  de  levure  de 
bière;  laissez  fermenter  à  une  température 
de  i5  à  20  degrés  R. ,  passez  en  exprimant 
un  peu  ;  réduisez  la  liqueur  à  moitié  par  l’é¬ 
bullition,  clarifiez  avec  le  blanc  d’œuf,  et 
faites  évaporer  jusqu’en  consistance  d’ex¬ 
trait.  (vm.) 

\ 

If  Résidu  de  la  distillation  de  l’esprit 
de  genièvre . à  volonté. 

Clarifiez -le,  puis  évaporez  convenable¬ 
ment.  (sw.) 

'If  Genièvre  écrasé.  .  .  .  huit  livres. 

Eau  chaude . douze  livres. 

Faites  digérer  pendant  trois  jours,  puis 
distillez  à  l’alambic  jusqu’à  ce  que  l’huile 
essentielle  cesse  de  passer  avec  l’eau  ;  met¬ 
tez  cette  huile  à  part ,  exprimez  le  résidu 
avec  force,  faites-le  évaporer  jusqu’en  con¬ 
sistance  d’extrait,  et  mêlez  bien  l’huile  avec 
ce  dernier,  (sa.) 

Qf  Genièvre  écrasé.  .  .  quatre  livres. 
Eau  bouillante.  .  .  douze  livres. 

Faites  digérer  pendant  deux  ou  trois  jours, 
puis  cuire  jusqu’à  ce  que  les  baies  soient  ra¬ 
mollies;  passez  en  exprimant,  laissez  repo¬ 
ser  la  liqueur ,  et  évaporez  au  bain-marie, 
jusqu’en  consistance  d’extrait,  (e.) 

g.  han.  li.  o.  pr.  et  s.  prescrivent  de  faire 
amollir  les  baies  par  l’ébullition  dans  l’eau  , 
d’exprimer  légèrement,  et  d’évaporer  la  co- 
laturc  jusqu’en  consistance  de  miel  ; — po.  de 
les  faire  macérer  pendant  deux  jours  dans 
l’eau  ,  sans  ébullition,  et  d’évaporerau  même 
degré  le  suc  exprimé  ;  —  fi.  de  répéter  cette 
macération  avec  la  même  eau  jusqu’à  ce  que 
les  baies  soient  presque  insipides,  et  d’éva¬ 
porer,  sans  coclion  préalable,  la  liqueur 
jusqu’en  consistance  de  miel. 
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Genièvre . une  livre. 

Eau . quatre  livres. 

Faites  infuser  au  bain-marie  ,  et  à  la 
colature  dépurée  par  le  repos ,  ajou¬ 
tez 

Sucre  blanc . une  livre. 

Evaporez  sur  un  feu  doux  ,  jusqu’en  con¬ 
sistance  de  miel,  (an.) 

vm.  prescrit  de  faire  macérer,  pendant 
douze  heures  ,  douze  parties  de  genièvre 
écrasé,  dans  quarante-  huit  parties  d’eau, 
de  passer  à  travers  un  tamis,  sans  exprimer, 
de  faire  macérer  le  résidu  avec  vingt-quatre 
parties  d’eau,  de  passer  encore,  de  réunir  les 
colatures  ,  d’y  dissoudre  une  partie  de  sucre 
blanc,  de  clarifier  avec  le  blanc  d’œuf ,  et 
d’évaporer  jusqu’en  consistance  de  miel;  — 
fe.  de  faire  macérer  pendant  deux  jours 
six  livres  de  genièvre  dans  vingt  -  quatre 
d’eau,  de  répéter  la  macération  avec  de 
nouvelle  eau  ,  jusqu’à  ce  que  celle-ci  passe 
insipide,  de  passer  les  liqueurs  réunies ,  d’y 
ajouter  deux  livres  de  sucre ,  de  clarifier 
avec  du  blanc  d’œuf,  et  d’évaporer  conve¬ 
nablement. 

^Genièvre . à  volonté. 

Réduisez-le  à  l’état  de  pulpe,  en  ajou¬ 
tant  la  quantité  d’eau  nécessaire,  et  faites 
cuire  pendant  une  demi-heure  dans  la  quan¬ 
tité  d’eau  nécessaire ,  passez  à  travers  un 
tamis  ,  et  exprimez  le  résidu  ;  dissolvez  une 
partie  de  sucre  blanc  dans  quatre  de  suc, 
puis  évaporez  jusqu’en  consistance  de  miel. 
(  a.  b.  be.  d.  ham.  pa.  wu.) 

br.  fu.  han.  r.  w.  pid.  et  sw.  prescrivent 
une  livre  de  sucre  pour  huit  livres  de  baies 
soumises  à  l’ébullition. 

Cet  extrait,  lorsqu’il  n’est  amené  qu’à  la 
consistance  de  miel,  et  surtout  qu’il  a  été 
édulcoré ,  prend  le  nom  de  Rob  de  geniè¬ 
vre;  Rob  juniperi  s.  baccarum  juniperi ,  Suc- 
cus  juniperi  inspissatus. 

Excitant,  aromatique,  carminatif,  sto¬ 
machique,  diaphorétique  et  diurétique. — 
Dose ,  une  demi-once  à  une  once ,  le  plus 
souvent  dans  de  l’eau. 

ÉLECTUA1RE  DIURÉTIQUE. 

Electuarium  de  junipero.  (sa.) 

Jf  Rob  de  genièvre  , 

Miel  purifié,  de  chaque,  une  livre. 

Genièvre . quatre  onces. 

Cannelle , 

Ecorce  sèche  d’orange , 

de  chaque.  .  .  une  demi -once. 

Faites  fondre  le  rob  et  le  miel  ensemble, 
à  une  douce  chaleur,  et  ajoutez  les  autres 
substances  pulvérisées. 


3  S. 
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SOLUTION  DE  ROB  DE  GENIÈVRE. 

Solutio  rob  juniperi.  (b*.) 

r)f  Rob  de  genièvre.  .  quatre  onces. 

Eau  de  genièvre.  .  .  .  deux  livres. 

Délayez  bien  ensemble ,  et  ajoutez 

Teinture  de  genièvre.  .  deux  onces. 

Ether  nitreux.  .  .  une  demi-once. 

Mêlez  bien. 

Excitant,  vanté  dans  l’ascite,  par  Van 
Swieten.  —  Dose  ,  une  à  deux  onces  ,  toutes 
les  trois  heures. 

ELIXIR  DE  GENIÈVRE. 

Elixir  j  uni perinum  s.  malvaticum  juni¬ 
per  inum.  (  sp.  ) 

If  Rob  de  genièvre.  .  .  quatre  onces. 

Vin  de  Madère  .  .  .  douze  onces. 

Délayez  bien  et  passez  à  travers  un  linge. 

Excitant  ,  rangé  parmi  les  carminatifs  et 
les  diurétiques.  —  Dose,  une  cuillerée  à  la 
fois. 

potion  hydrXgogue. 

Polio  j  uniperina.  (b4,  au.  ca.  sa.) 

Rob  de  genièvre.  .  .  quatre  onces. 

Délayez-le  dans 

Eau  de  genièvre.  .  .  .  deux  livres. 

Ajoutez 

Esprit  de  genièvre.  .  deux  onces. 

Mêlez.  (  b4,  au.  ca.  ) 

%  Rob  de  genièvre.  .  .  .  une  once. 

Eau  de  genièvre  ....  six  onces. 

Esprit  de  genièvre  ,  une  demi  -  once. 

- de  nitre  doux  ,  un  demi-gros. 

Mêlez,  (sa.) 

Dose,  deux  onces,  toutes  les  deux  ou 
trois  heures. 

HUILE  DE  GENIÈVRE. 

Oleum  baccarum  juniperi  œthereum,  Ælhero- 

leum  baccarum  juniperi.  (am.ams.an,  b. 

ba.  be.  br.  d.  du.e.  ed.  f.  fi.  Fu.  g.  ban.  lo.  o. 

p.  pa.  po.  pr.  r.  s.  sa.  su.  vv.  wu.  br.  c.  sw.  ) 

K  Genièvre  écrasé.  ...  à  volonté. 

Eau . quantité  suffisante. 

Distillez,  et  séparez  l’huile,  (am.ams.  b. 
be.  du.  ed.  fe.  fi.  g.  lo.  p.  r.  su.  c.  ) 

ba.  prescrit  une  partie  de  genièvre  et  trois 
d’eau  ;  —  fe.  fu.  et  sw.  une  de  genièvre  et 
quatre  d’eau;  —  d.  et  vm.  une  de  genièvre 
et  six  d’eau  ;  han.  o.  po.  pr.  et  s.  une  de 
genièvre  et  huit  d’eau  ;  —  f.  cinq  de  genièvre 
et  sept  d’eau;  —  an.  et  br.  trois  de  genièvre  et 
dix  d’eau  ;  —  e.  une  de  genièvre  et  quarante 
d’eau. 

2 f  Genièvre . quatre  parties. 

Eau .  seize  parties. 


Sel  de  cuisine.  .  .  .  une  partie. 

Distillez  après  trois  jours  de  macération. 
(  br.  pa.  sa.  vv.  ) 

2f  Genièvre . à  volonté. 

Eau  de  genièvre,  quantité  suffisante. 

Au  bout  de  douze  heures,  distillez,  (wu.) 

Dose,  deux  à  dix  gouttes,  dans  un  vé¬ 
hicule. 

HUILE  DE  BOIS  DE  GENEVRIER. 

Oleum  ligni  juniperini  œthereum,  Æthero- 
teum  juniperini  ligni.  (a.  ban.  pa.  ) 

If.  Bois  de  genévrier.  .  une  partie. 
Eau .  huit  parties. 

Distillez,  (han.  ) 

pa.  prescrit  une  partie  de  bois  et  six  d’eau; 

—  a.  une  de  bois  et  douze  d’eau. 

sa.  parle  d’une  autre  huile  qu’on  obtient 
en  distillant  le  bois  râpé  à  feu  nu,  et  sépa¬ 
rant  l'huile  fétide  de  la  liqueur  claire  qui 
passe  avant  elle. 

OLÉO-SUCRE  DK  GENIÈVRE. 

Olœosaccharum  juniperi.  (pp.  ) 

If  Huile  essentielle  de  genièvre  , 

douze  gouttes. 
Sucre  en  poudre.  .  une  demi-once. 

Triturez  ensemble. 

POUDRE  EXCITANTE,  (ail.) 

If  Sucre  blanc.  .  .  une  demi  -  once. 

Huile  essentielle  de  genièvre  , 

trois  gouttes. 

Faites  un  oléo-sncre  et  ajoutez 

Sel  de  cuisine . un  gros. 

Partagez  en  douze  paquets.  —  Dose,  trois 
par  jour,  dans  les  tumeurs  blanches  des  arti¬ 
culations. 

EAU  DE  GENIÈVRE. 

Aqua  juniperi.  (a.  b4,  ba.  f.  he.  li.  pp. 
s.  wu.  br.  pid.  sw.  vm.) 

If  Genièvre . deux  parties. 

Ma  a . quinze  parties. 

Distillez  quatre  parties,  f  f.  ) 

Une  partie  de  genièvre  et  cinq  d’eau  ;  dis¬ 
tillez  deux  parties,  (b4,  ba.)  ; — une  partie  de 
genièvre  et  douze  d’eau  (  wu.  )  ;  —  une  de  ge¬ 
nièvre  et  dix  d’eau  ;  distillez  six  parties  (a.); 

—  une  partie  de  genièvre  et  douze  d’eau; 
distillez  quatre  parties  (  br.  )  ,  ou  six(he. 
li.  pid.  )  ;  —  une  partie  de  genièvre  et  vingt- 
deux  d’eau  ;  distillez  quinze  parties  (s.); — une 
partie  de  genièvre  et  suffisante  quantité 
d’eau;  distillez  vingt  parties,  (sw.) 

7f  Feuilles  fraîches  de  genévrier, 

une  partie. 

Eau-de-vie.  .  .  une  demi-partie. 


GE  fi  ÉV  HIER. 


Eau  pure.  .  .  cent  soixante  parties. 

Distillez  quarante  parties  ,  soutirez  l’huile, 
«t  conservez  l’eau.  (  vm .  ) 

Of  Oléo-sncre  de  genièvre.  .  un  gros. 

Eau  distillée . huit  onces. 

Faites  dissoudre,  (pp.  ) 

ESPB1T  DE  GENIÈVBE. 

Spirilus  juniperi.  (an.  br.  fu.  han.  lie.  Ii.  pa. 

w.  wu.  pid.  vm.  ) 

“2f.  Genièvre.  .....  une  partie. 

Alcool . douze  parties. 

Distillez  après  vingt-quatre  heures  de  ma¬ 
cération.  (lu.  he.  pal.  ) 

an.  et  li.  prescrivent  une  partie  de  geniè¬ 
vre  et  huit  d’alcool  ;  —  br.  pa.  w.  et  wu. 
une  de  genièvre  et  deux  d’alcool. 

^Genièvre . une  partie. 

Alcool . quatre  parties. 

Eau . suffisante  quantité. 

Distillez  au  bout  de  vingt-quatre  heures, 
(han.) 

2£  Genièvre . quinze  livres. 

Sucre . une  demi-livre. 

Levure  de  bière.  .  .  .  deux  onces. 

Versez  assez  d’eau  tiède  pour  bien  délayer 
le  tout,  exposez-le  à  une  température  de  -f- 
1 5 à  — f—  1 S  degrés  R.  ;  après  la  fermentation', 
versez  dans  un  alambic  ;  ajoutez  un  volume 
d’eau  double,  et  huit  livres  d’eau-de-vie  de 
grain;  distillez  un  esprit  marquant  dix-huit 
à  vingt  degrés. 

ESPBIX  DE  GENIÈVBE  COMPOSÉ. 

S  piritus  juniperi  coin  posttus ,  Alcuhol  juniperi 

compositum .  (am.  b.  be.  ed.  lo.  su.  c.  sw . 

j  m.  ) 

^Genièvre . une  livre. 

Carvi , 

Fenouil,  de  chaque, uneonceet  demie. 

Eau-de-vie.  ....  huit  pintes. 

—  pure.  .  .  .  quantité  suffisante 

pour  éviter  l’empyreume.  Distillez  huit  pin¬ 
tes.  (am.  b.  be.  ed.  lo.  su.  c.  sw.) 

^Genièvre . six  parties. 

Feuilles  fraîches  de  cassis,  une  partie. 

Semences  de  carotte  sauvage  , 

- - — de  cassis,  de  chaque, 

deux  parties. 

Eau-de-vie  de  grain,  trente-six  parties. 

- pure.  .  .  .  cent  huit  parties. 

Distillez  vingt-quatre  parties  (vm.) 

Carminalif,  diurétique.  —  Dose,  deux  à 
quatre  gros. 

UNIMENT  DK  GENIÈVBE. 

Linimentum  juniper inum.  (au.) 

Esprit  de  genièvre.  .  .  deux  onces. 

Huile  de  girofle, 


% 

Baume  de  muscade, 

de  chaque.  .  .  .  un  demi-gros. 

Vanté  par  Rosenstein  dans  les  ecchymo¬ 
ses  et  les  tumeurs  froides.  Chrestien  l’em¬ 
ploie  en  frictions  sur  l’épine  et  les  lombes, 
chez  les  femmes  disposées  à  l’avortement. 

UNIMENT  DIUBÈT1QUK. 

Linimentum  resotvens  et  diureticum.  (b.) 

Esprit  de  savon.  .  .  .  trois  onces. 

- de  genièvre.  .  .  .une  once. 

En  frictions ,  matin  et  soir,  sur  le  bas- 
ventre,  dans  l’ascite  avec  atonie. 

TEINTUBE  IIYDBAGOGUE.  (  bo.  ) 

^Racine  d’aristoloche  ronde, 

- longue , 

de  chaque.  .  une  once  et  demie, 

- de  gingembre , 

- de  raifort  sauvage. 

Bulbe  de  scille  sèche  , 

de  chaque.  .  .  .une  demi-once. 

Sommités  d’absinthe, 

- de  petite  centaurée. 

Genièvre  , 

de  chaque . une  once. 

Sel  d’absinthe.  .  .  une  demi-once. 

Alcool  de  genièvre.  .  .  six  livres. 

Après  huit  jours  de  macération  ,  filtrez. 

Excitant  ,  réputé  diurétique,  et  que  Boer- 
haave  conseillait  dans  l’hydropisie.  — Dose, 
une  once  ,  quatre  fois  par  jour. 

INFUSION  DE  GENIÈVBE. 

Infasum  baccarum  juniperi.  (b4,  pp.  WW. 
au.  ra.  ) 

%  Genièvre  écrasé,  une  once  et  demie. 
Eau  bouillante,  une  livre  et  demie. 

Laissez  en  digestion  dans  un  vase  couvert, 
pendant  une  demi-heure,  et  passez,  (pp. 
ww.  au.  ) 

ra.  prescrit  deux  gros  de  genièvre  et  deux 
livres  d’eau;  —  b4,  une  once  de  genièvre  et 
assez  d'eau  pour  obtenir  trois  0000*8  de  cola- 
ture. 

Aromatique  ,  légèrement  diurétique.  — 
Conseillée  dans  le  traitement  des  hydro- 
pisies.  —  A  boire  par  verrées. 

INFUSION  DE  GENIÈVBE  COMPOSÉE,  (sa.) 

Baies  de  genévrier  écrasées, 

deux  onces. 

Eau  de  genièvre.  .  .  »  deux  livres. 

Faites  digérer  pendant  trois  heures 
à  une  douce  température,  passez  et 
ajoutez 

Rob  de  genièvre.  .  .  deux  onces. 

Oxymel  scillitique,  une  once  et  demie. 

Mêlez. 

Diurétique. 


GENÉVRIER. 


GENTIANE. 
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DÉCOCTION  I)E  FEUILLES  DE  GENÉVHIKE. 

Dccoctum  juniperi.  (sa.  sw.) 

^Sommités  de  genévrier,  trois  onces. 
Eau . quatre  livres. 

Faites  réduire  à  deux  livres  par  l’é- 
bullition  ,  et  ajoutez  sur  la  fin 

Genièvre . une  once. 

Passez. 

Excitant,  diurétique,  recommandé  dans 
les  hydropisies  ,  l’asthme  et  les  maladies  de 
peau.  —  Dose ,  quatre  à  huit  onces ,  trois 
lois  par  jour. 

DÉCOCTION  DE  BOIS  DK  GENÉVRIER. 

Decoctum  tigni  juniperi.  (b’.) 

^Râpure  de  bois  de  genévrier, 

une  demi-once. 
Eau  de  fontaine.  .  .  .seize  onces. 

Faites  bouillir  et  réduire  de  moitié;  passez. 

Excitant,  autrefois  préconisé  dans  le  traite¬ 
ment  des  maladies  vénériennes.  —  Le  malade 
consomme  les  huit  onces  dans  la  journée. 


TISANE  DIURÉTIQUE. 

Potus  diurcticus.  (sm.  sw.  ) 

IL  Baies  de  genévrier  concassées  , 

une  poignée. 
Eau . trois  demi-setiers. 

Faites  cuire  pendant  une  demi-heure  , 
cl  ajoutez  à  la  colature 

Sirop  de  polygala  de  Virginie, 

deux  onces. 

Vin  blanc . huit  onces. 

Mêlez,  (sm.) 


7f  Genièvre , 

Semences  de  moutarde, 

de  chaque . une  once. 

- de  carotte.  .  .  six  gros. 

Feuilles  d’absinthe.  .  .  trois  gros. 

Bière . quatre  livres. 

Faites  infuser  à  froid  et  passez,  (sw.  ) 


DÉCOCTION  C  ARM  IN  ATI  VE. 


Decoctum  frucluum  juniperi  carminaiiv um  , 
Pot  us  carminativus.  (c.  ) 

Jf  Genièvre , 

Semences  d’anis, 

Sel  ammoniac , 

de  chaque . une  once. 

Fleurs  de  camomille.  .  deux  onces. 
Eau . quatre  livres. 

Faites  bouillir  légèrement,  passez  et 
ajoutez  à  la  colature 

Eau-de-vie . une  livre. 


VIN  DIURÉTIQUE. 

Finum juniperinum.  (ou.) 
Genièvre , 


Graines  de  moutarde  , 

Raifort  sauvage, 

de  chaque.  .  .  une  demi  once. 

Sous-carbonate  de  potasse, 

une  demi-livre. 
Vin  du  Rhin.  .  .  quatre  pintes. 

Au  bout  de  quelques  jours  passez. 

Racine  de  zédoaire  , 

- de  scille, 

Genièvre,  de  chaque.  .  deux  gros. 

Cannelle . trois  gros. 

*  Sous  carbonate  de  potasse  , 

un  gros  et  demi. 
Vin  du  Rhin.  .  une  livre  et  demie. 

Passez  après  suffisante  extraction. 

ONGUENT  DE  GENIÈVRE.  (  1/771.) 

Bourgeons  de  genévrier  écrasés, 

une  partie. 

Graisse  de  porc  fondue,  deux  parties. 

Faites  macérer  pendant  deux  heures ,  et 
passez  en  exprimant  avec  force. 

CÉRAT  DE  GENIÈVRE. 

Ceralum  juniperi  Firginiani.  (am.  c.) 

IL  Feuilles  de  genévrier  de  Virginie  , 

une  partie. 

Cérat  résineux.  .  .  .  six  parties. 

Mêlez. 


GENTIANE. 

Les  pharmacopées  indiquent  deux  es¬ 
pèces  de  ce  genre  de  plantes  : 

i°  Gentianejaune  ,  Grande  gentiane  ;  Gen- 
liana  lutea,  L. 

Itother  Emian  ,  Bitterwurzel ,  Bergfieberwurzel  [Al.]-,  gentian 
{An.);  horec  (B.)  ;  iode,  sodrod ,  sodtongœ ,  skiœrsoda  (D.); 
genciana  (E.)  ;  gentiann  (Ho.);  genziana  (I.)  ;  korzen  go- 
ryczki  (Po. );  genciana  (Por.);  baggsœta  (Su.). 

a.  am.  ams.  an.  b.  ba.  be.  br.  d.  du.  e.  ed.  f.  fe.  ff.  fi. 
fu.  g.  ham.  ban.  he.  li.  lo.  o.  p.  po.  pp.  pr.  r.  s.  eu.  w. 
wu.  \v\v.  be.  br.c.  g.  m.  pu.  pid.  sp.  z. 

Plante  IL  (  pentandrie  digynie ,  L.;  gen- 
tianées,  J.  ) ,  des  montagnes  d’Europe,  (fig. 
Flore  mèdic.  IV.  181.) 

La  racine  (radix  Gcntiance  rubrœ  s.  majoris 
s.vetcrum  s.luteæ )  est  longue,  épaisse,  an- 
nelée ,  de  la  grosseur  du  pouce  ,  d’un  brun 
rougeâtre  en  dehors  ,  et  d’un  jaune  vif  oran¬ 
gé  ,  avec  un  tissu  spongieux,  à  l’intérieur. 
Son  odeur  est  presque  nulle  ;  sa  saveur  très 
amère  et  persistante. 

Elle  contient  un  principe  amer  particu¬ 
lier,  le  Gcntianin  ou  Gcntianeinc,  qui  est  la 
source  de  ses  propriétés  actives. 

20  Gentiane  de  Catcsby;  Gentiana  Catesbici , 
Elliolt. 

Jilue  gentian  ( An 


am.  r. 


gentiane. 


riante  des  Etats-Unis.  (fig.  Big.  Med. 

bot.  t.  34.) 

La  racine  est  flexueuse  ,  rameuse  et  très 
amère. 

La  g'entiane  est  un  puissant  amer ,  qu’on 
administre  comme  tonique,  stomachique, 
anlhelmintique  et  fébrifuge. 

Lose,  de  la  poudre,  depuis  dix  grains  jus¬ 
qu’à  un  gros. 

POUDRE  STOMACHIQUE.  (  OU.  ftp.  Sm.  ) 

^  Gentiane, 

Succin ,  de  chaque.  .  .  dixgrains. 

Rhubarbe . quatre  grains. 

A  prendre  au  moment  du  dîner,  dans  la 
première  cuillerée  de  soupe,  (sm.  ) 

if  Racine  de  pied  de  veau, 

- de  gentiane , 

- de  roseau  aromatique, 

de  chaque.  ....  une  once. 
Gingembre , 

Écorce  d’orange, 

.Sulfate  de  potasse, 
de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Huile  essentielle  de  carvi , 

un  demi-gros. 

Faites  une  poudre.  (  hp .) 

if  Poudre  de  gentiane, 

- de  cascarille , 

- d’écorce  d’orange , 

de  chaque . un  gros. 

Oléo-sucre  de  menthe  poivrée  , 

trois  gros. 

Dose  ,  un  demi-gros  ,  plusieurs  fois  par 
jour,  (au.) 

POUDRE  FÉBRIFUGE,  (rfl.  ) 

if  Poudre  de  gentiane  ,  une  demi-once. 

- de  bistorte , 

- de  pivoine , 

de  chaque.  .  .  .  deux  gros. 

On  la  prescrit  pour  remplacer  le  quinqui¬ 
na,  dans  les  fièvres  qui  résistent  à  ce  médi¬ 
cament. 

POUDRE  ANTIARTHRITIQUE. 

Poudre  de  Porlland,  Poudre  amère  ,  Poudre 
de  gentiane  composée.  (  b*,  ff.  sa.  au.  bo.  ca. 
sp.  vm.  ) 

if  Racine  de  gentiane  , 

- d’aristoloche  ronde, 

■ - d’ivetle , 

Sommités  de  germandrée , 

- de  petite  centaurée, 

de  chaque.  .  .  parties  égales. 

Pulvérisez  chaque  substance  à  part  et  mê¬ 
lez  les  poudres.  (  ff.  sa.  sp.) 

ca.  donne  la  même  formule,  ruais  ajoute 
des  sommités  d’absinthe  ;  —  vm.  prescrit  une 
partie  de  racine  d’aristoloche ,  autant  de 
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gentiane,  autant  de  petite  centaurée,  et 
deux  parties  de  germandrée;  — b*,  une  par¬ 
tie  de  germandrée,  d’ivette  ,  de  centaurée, 
d’aristoloche  ronde,  de  sauge  et  de  bétoine, 
et  huit  de  bois  de  gayac. 

if  Racine  de  gentiane, 

- de  rhapontic , 

- d’aristoloche  ronde, 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Feuilles  de  germandrée, 

- d’ivette , 

de  chaque . deux  gros. 

Sommités  de  petite  centaurée  , 

trois  gros. 

Safran  de  Mars  apéritif.  .  une  once. 
Sel  d’absinthe.  ....  trois  gros. 
—  essentiel  de  quinquina,  deux  gros. 

Faites  une  poudre,  (bo.  ) 

Dose  ,  un  demi-gros ,  le  matin  à  jeun  ,  dans 
les  maladies  vermineuses,  celles  des  ai  ticula- 
tions,  les  fièvres  intermittentes,  la  faiblesse 
d’estomac. 

BOLS  TONIQUES. 

Boli  tonici  adstringentes  balsamici.  (au.  ) 

Poudre  de  gentiane  , 

- de  zédoaire , 

de  chaque.  .  .  .  vingt  grains. 

Baume  de  Gopahu.  .  .  deux  gros. 

Sirop  de  roses.  .  quantité  suffisante. 

Faites  dix-huit  bols.  —  Dose ,  six  par  jour, 
en  trois  fois,  dans  les  flux  muqueux  anciens. 

EXTRAIT  AQUEUX  DE  GENTIANE. 

Extractum  gentianœ.  (  a.  am.  ams.  b.  ha.  be. 

br.d.  du.  e.  ed.  f.  fe.  ff.  fi.  g.  ban.  li.  lo.  o.  p. 

pa.  po.  pr.  r.  s.  sa.  su.  w.  br.  c.  vm.  ) 

if  Racine  de  gentiane.  .  .  une  livre. 

Eau  froide . six  livres. 

Faites  macérer  pendant  deux  jours,  pas¬ 
sez  ,  laissez  reposer  et  décantez  la  liqueur, 
puis  évaporez  jusqu’en  consistance  d’extrait, 
(po.) 

f.  et  ff.  prescrivent  de  faire  infuser  une  partie 
de  racine  sèche,  d’abord  dans  quatre,  puis 
dans  deux  parties  d’eau  froide ,  et  d’évapo¬ 
rer  les  deux  colatures  réunies. 

rîf  Racine  de  gentiane  coupée  par- 

tranches . à  volonté. 

Versez  dessus  assez  d’eau  pour  la  submer' 
ger  d’une  légère  couche  ,  et  laissez  en  macé¬ 
ration  pendant  douze  heures  ;  doublez  alors 
la  quantité  d’eau,  et  faites  encore  macérer 
pendant  le  même  laps  de  temps;  clarifiez 
les  colatures  réunies,  puis  évaporez  jusqu’en 
consistance  d’extrait,  (vm.  ) 

hfa  R.acine  de  gentiane,  .  .  une  livre. 

Eau  de  fontaine.  .  .  .  six  livres. 

Faites  macéi et  pendant  quatre  jours,  dans 
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GENTIANE. 


un  endroit  chaud,  puis  bouillir  un  peu; 
passez  en  exprimant ,  et  évaporez  la  colature 
jusqu’en  consistance  convenable,  (br.  pa.w.) 

if  Racine  de  gentiane.  .  .  une  partie. 

Eau .  .  six  parties. 

Faites  bouillir,  passez  en  exprimant,  et 
évaporez  la  liqueur,  sur  un  feu  doux,  jusqu’en 
consistance  convenable.  (  li.  p.  r.  ) 

ba.  prescrit  de  faire  cuire  une  partie  de 
gentiane  dans  dix  d’eau,  et  d’évaporer  la  li¬ 
queur.  —  am.  ed.  du.  lo.  etc.  de  faire  cuire 
une  partie  de  racine  dans  huit  d’eau  ,  de  ré¬ 
duire  celle-ci  à  moitié,  de  passer  en  expri¬ 
mant  et  d’évaporer  la  colature.  —  sa.  de 
faiie  digérer  une  livre  de  racine  dans  six 
d’eau  pendant  trois  jours,  puis  bouillir  jus¬ 
qu’à  réduction  du  tiers,  de  passer  et  d’éva¬ 
porer  la  colature  ;  —  g.  de  faire  cuire  l’herbe 
dans  suffisante  quantité  d’eau  ,  et  d’évaporer 
la  colature  décantée;  —  fe.  de  faire  bouillir 
une  partie  de  racine  dan^  trois  d’eau,  et 
d’évaporer  la  colature  clarifiée  au  blanc 
d’œuf. 

'if  Racine  de  gentiane.  .  .  une  partie. 

Eau  bouillante.  .  .  .  huit  parties. 

Faites  bouillir  légèrement,  pendant  un 
quart  d’heure  ,  et  passez  en  exprimant  ;  faites 
encore  bouillir  le  résidu  avec  quatre  parties 
d’eau,  et  passez  de  même;  mêlez  les  deux 
liqueurs;  décantez  après  repos  suffisant,  et 
faites  évaporer  jusqu’en  consistance  d’ex¬ 
trait.  (d.  han.  o.  pr.  ) 

a.  et  su.  prescrivent  d’épuiser  la  racine  par 
plusieurs  ébullitions  successives  de  réunir 
les  liqueurs,  et  de  les  évaporer  au  bain-ma¬ 
rie,  après  la  décantation;  —  fi.  de  la  faire 
bouillir’,  pendant  un  quart  d’heure,  avec  six 
fois  son  poids  d’eau ,  de  lui  faire  subir  en¬ 
suite  une  seconde  ébullition  ,  et  d’évaporer 
les  deux  liqueurs  réunies  ;  —  br.  de  suivre  le 
même  procédé,  mais  de  prolonger  la  pre¬ 
mière  ébullition  pendant  deux  heures;  —  e. 
de  faire  infuser  pendant  vingt-quatre  heures, 
puis  bouillir  deux  heures,  deux  livres  de  ra¬ 
cine  dans  vingt  d’eau  ;  de  faire  encore  bouil¬ 
lir  le  résidu  dans  une  nouvelle  quantité 
d’eau,  réduite  à  huit  livres,  et  de  mêler  les 
deux  colatures,  pour  les  évaporer. 

if  Racine  de  gentiane.  .  .  une  partie. 

Eau  pure . huit  parties. 

Faites  macérer  pendant  vingt-quatre  heu¬ 
res  ,  puis  bouillir  pendant  un  quart  d’heure, 
et  passez  en  exprimant  avec  force;  faites 
encore  cuire  le  résidu  avec  quatre  parties 
d’eau,  mêlez  les  deux  liqueurs,  et  après 
vingt-quatre  heures  de  repos,  évaporez  jus¬ 
qu’en  consistance  convenable,  (an.  s.  ) 

b.  et  be.  prescrivent  dix  parties  d’eau  et 
deux  heures  d’ébullition  la  première  fois  , 
huit  partit  s  la  seconde;  —  ams.  la  coction 
de  la  racine  d’abord  avec  vingt,  puis  avec 


quinze  livres  d’eau ,  réduites  chaque  fois  à 
moitié. 

Dose,  vingt  à  trente  grains. 

EXTRAIT  ALCOOLIQUE  DE  GENTIANE.  (  fu.  WU.  ) 

If  Racine  de  gentiane.  .  .  à  volonté. 

Alcool.  .  .  .  suffisante  quantité 

pour  couvrir  la  racine  de  quatre  travers  de 
doigt  ;  laissez  digérer  dans  un  endroit  chaud 
et  décantez  ;  faites  bouillir  penda'nt  une 
heure  avec  de  l’eau,  et  passez  en  exprimant; 
évaporez  la  colature  jusqu’en  consistance  de 
miel,  en  ajoutant  la  teinture  sur  la  fin,  et 
remuant  toujours,  pour  que  la  masse  soit 
homogène  et  non  grumelée.  (vvu.) 

fu.  prescrit  de  faire  digérer  une  livre  de 
racine  dans  six  d’eau-de-vie,  pendant  quel¬ 
ques  jours,  et  de  distiller  l’alcool,  de  verser 
trois  livres  d’eau  bouillante  sur  le  résidu  de 
la  teinture,  défaire  bouillir,  de  passer  en 
exprimant,  d’évaporer  la  colature  jusqu’en 
consistance  de  miel,  de  la  mêler  alors  avec 
la  teintuie  réduite  ,  et  de  continuer  l’évapo¬ 
ration. 

Même  dose  que  le  précédent. 

BOLS  AMERS.  (Cfl.) 

'^Extrait  de  gentiane, 

- d’absinthe, 

- de  cachou , 

- de  petite  centaurée, 

de  chaque . une  once. 

Sirop  de  quinquina, quantité  suffisante. 

Faites  trente-six  bols.  —  Dose,  un  à  six 
par  jour,  dans  les  fièvres  intermittentes. 

1MLULES  TONIQUES. 

Pilules  amères,  (fu.  li.  siv.) 

if  Extrait  de  gentiane, 

- de  bile , 

de  chaque . deux  gros. 

Poudre  de  quassie  amère  , 

quantité  suffisante. 

Faites  des  pilules  de  quatre  gx-ains.  (sw.) 

^Extrait  de  gentiane, 

■ - de  bile  , 

- de  houblon  , 

de  chaque.  .  .  .  parties  égales. 

Mêlez  ensemble,  (li.) 

if  Extrait  de  gentiane  , 

Poudre  de  rhubarbe  , 

Savon  râpé  ,  de  chaque,  parties  égales. 
Eau . quantité  suffisante. 

Faites  une  masse  piluiaire.  (fu.) 

Dose  ,  un  à  trois  scrupules. 

MIXTURE  STOMACHIQUE. 

Elixir  stomachique  aqueux.  ( sm .) 

2£  Extrait  de  gentiane, 

- de  cascarille , 

de  chaque . deux  gros. 


GENTIANE. 


Eau  de  menthe  poivrée,  quatre  onces. 
Mêlez,  (fu.)  I 

sm  supprime  la  cascarille.  —  A  prendre 
par  cuillerées . 

i 

INFUSION  DE  GENTIANE  COMPOSÉE. 

Infusion  amère  ;  Infusum  gcntiame  composi-  J 
tum,  Infusum  amarum.  (am.  b",  du.  ed. 
fu.  g.  lo.  su.  c.  ca.  sa.  sw .) 

2 C  Racine  de  gentiane.  .  .  deux  gros. 

Herbe  de  petite  centaurée, 

- de  trèfle  d’eau  , 

de  chaque . trois  gros. 

Eau  bouillante  ....  une  livre. 

Au  bout  de  quelques  heures  d’infusion , 
passez,  (fu.) 

2f  Racine  de  gentiane.  .  .  un  gros. 

Feuilles  de  chicorée  sauvage, 

une  demi-once. 
Fleurs  de  camomille,  un  demi-gros. 
Eau  bouillante.  .  .  .  deux  livres. 

Faites  infuser  pendant  une  demi-heure, 
et  passez,  (ca.) 

'If  Racine  de  gentiane,  une  demi-once. 
Ecorce  sèche  d’orange , 

Semences  de  coriandre  écrasées, 

de  chaque . un  gros. 

Alcool  faible  (o,S55)  ,  quatre  onces. 
Eau . une  livre. 

Versez  d’abord  l’alcool,  et,  trois  heures 
après,  l’eau  ;  laissez  en  macération  pendant 
douze  heures  ,  et  passez,  (am.  ed.  c.) 

%  Racine  de  gentiane.  .  .  deux  gros. 

Ecorce  fraîche  decitron,une  demi-once. 

- sèche  d’orange,  un  gros  et  demi. 

Alcool  (o,83o)  .  .  .  quatre  onces. 

Au  bout  de  trois  heures,  ajoutez 

Eau  bouillante.  .  .  .  douze  onces. 

Laissez  en  macération  pendant  deux 
jours,  et  passez,  (du.) 

2f  Racine  de  gentiane  , 

Ecorce  sèche  d’orange, 

de  chaque . un  gros. 

- fraîche  de  citrou  ,  deux  gros. 

Eau  bouillante.  .  .  .  douze  onces. 

Faites  macérer,  pendant  une  heure,  dans 
un  vase  couvert,  et  passez,  (b*,  lo.  su.) 

2f  Racine  de  gentiane,  une  demi  once. 
Ecorce  d’orange.  .  .  .  deux  gros. 

Eau  bouillante.  .  .  douze  onces. 

Après  deux  heures  de  macération  , 
ajoutez  à  la  colature 

Alcool  d’écorce  d’orange ,  six  gros. 
Mêlez  bien,  (sw.) 

2 £  Racine  de  gentiane  ,  une  demi-once. 

- — - -  de  zédoaire.  .  .  un  gros. 

Écorce  d’orange.  .  .  .  deux  gros. 


Go  ! 

Eau  bouillante,  quantité  suffisante 
pour  obtenir,  après  deux  heures  de  macé¬ 
ration,  douze  onces  de  colature;  ajou¬ 
tez  à  celle-ci 

Eau  d’écorce  d’orange  spiritueuse, 

six  gros. 

Mêlez,  (sa.) 

If  Racine  de  gentiane.  .  .  deux  gros. 

Sommités  de  petite  centaurée, 

une  demi-once. 

Eau  bouillante . une  livre. 

Faites  infuser  pendant  quatre  heures,  et 
ajoutez  à  la  colature 

Eau  de  cannelle.  .  une  demi  once. 
Mêlez,  (g.) 

Amer,  tonique ,  conseillé  dans  le  cas  d’a¬ 
tonie  de  l’estomac. —  Dose,  trois  onces,  deux 
fois  par  jour. 

INFUSION  FORTIFIANTE. 

Infusum  roborans.  (sa.) 

If  Racine  de  gentiane.  .  .  trois  gros. 

Herbe  de  trèfle  d’eau  ,  une  demi-once. 
Sommités  de  millefeuille , 

Racine  de  pissenlit , 

de  chaque . une  once. 

Eau . huit  onces. 

Faites  chauffer  peu  à  peu,  jusqu’au  degré 
de  l’ébullition,  puis  faites  digérer  à  une 
douce  chaleur,  pendant  trois  heures,  pas¬ 
sez  en  exprimant,  et  ajoutez  aux  six  onces 
de  colature 

Terre  foliée  de  tartre.  .  .  deux  gros. 
Eau  aromatique  d’Edimbourg, 

trois  gros. 

INFUSION  AMÈRE  ALCALISÉE. 

Infusum  amarum  cum  natro.  (au.) 

2f  Racine  de  gentiane.  .  .  deux  gros. 

Oranges  vertes.  .  .  un  gros  et  demi. 

Petit  cardamome.  .  un  demi-gros. 
Sous-carbonate  de  soude.  .  un  gros. 
Eau  bouillante  ....  six  onces. 

Faites  infuser  pendant  six  heures.  — • 
Dose,  une  cuillerée,  trois  fois  par  jour,  dans 
la  dyspepsie  et  la  goutte  dite  asthénique. 

INFUSION  EMMÉNAGOGUE. 

Infusum  amarum  et  rorismarini.  (au.) 

'if  Racine  de  roseau  aromatique, 

- de  gentiane , 

de  chaque . une  once. 

Sommités  de  petite  centaurée,  six  gros. 
Herbe  de  romarin.  .  .  deux  gras. 

Eau  bouillante.  .  .  quatre  livres. 

Faites  infuser  pendant  six  heures  ,  et 
ajoutez 

Teinture  de  quinquina  composée  , 

quatre  onces. 

Dose  ,  trois  onces ,  deux  fois  par  jour. 


GENTIANE. 


Go  a 


DECOCTION  DE  CENTIANE  COMPOSEE. 

Décoction  amère ,  Apozème  amer;  Decoclum 
amarum.  (f.  fe.  fl*,  b.  ca.) 

Racine  de  gentiane.  .  .  un  gros. 

Eau  commune,  deux  livres  el  demie. 

Faites  bouillir  pendant  un  demi-quart 
d’be  ure ,  puis  ajoutez 

Espèces  amères.  .  .  .  deux  gros. 

Après  deux  heures  d’infusion  ,  passez  sans 
exprimer,  (f.  ca.  ) 

ff-  prescrit  de  faire  bouillir  une  partie  de 
gentiane  avec  suffisante  quantité  d’eau  pour 
obtenir  une  livre  de  colature  ,  et,  après  un 
quart  d’heure  d’ébullition  de  celle-ci  avec 
une  partie  d’espèces  amères  ,  de  passer  sans 
exprimer. 

“2f  Racine  de  gentiane,  une  demi-once. 
Eau . deux  livres. 

Faites  bouillir  pendant  deux  heures, 
à  petit  feu,  puis  faites  infuser  dans  la  li¬ 
queur 

Sommités  de  petite  centaurée, 

- absinthe , 

Racine  de  roseau  aromatique, 
de  chaque . deux  gros. 

Passez,  (ca.) 

rlr‘  Racine  de  gentiane.  .  .  deux  gros. 

Eau  commune  ,  quarante-huit  onces. 

Faites  bouillir  pendant  un  demi-quart 
d’heure,  et  ajoutez  ensuite 

Sommités  de  petite  centaurée  , 

Herbe  de  chardon-bénit, 

— - de  scoi  dium  , 

Ecorce  fraîche  de  citron  , 

de  chaque . deux  gros. 

Faites  infuser  dans  un  vase  couvert,  jus¬ 
qu’à  parfait  refroidissement,  et  décantez,  isp.) 

%  Racine  de  gentiane, 

- de  chiendent , 

de  chaque.  .  une  once  et  demie. 
Ecorce  de  frêne, 

- de  saule  blanc , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Sel  ammoniac.  .  .  .  vingt  grains. 

Eau . trois  livrés. 

Faites  bouillir  pendant  une  heure  et  pas¬ 
sez.  (fe.) 

2f  Racine  de  gentiane ,  une  demi-once. 
Sommités  d’absinthe,  une  poignée. 
Eau . trois  livres. 

Faites  réduire  de  moitié  par  l’ébullition. 

(*  ) 

Recommandéedans  les  cas  où  l’on  suppose 
l’estomac  débilité,  comme  dans  la  dyspep¬ 
sie,  le  défaut  d’appétit ,  et  durant  la  convales¬ 
cence  ,  lorsque  la  langue  demeure  chargée. — 
Dose,  deux  à  quatre  verrées,  dans  la  matinée. 


DÉCOCTION  AMÈRE  ÈTUÉRÉB. 

Decoctum  amarum  œlhereum.  (b.) 

If  Décoction  amère.  .  quatre  onces. 
Eau  de  menthe  poivrée,  deux  onces. 
Ether  sulfurique.  .  un  demi-gros. 

A  prendre  peu  à  peu,  dans  la  dyspepsie. 

DÉCOCTION  AMÈRE  ALCOOLISÉE. 


Decoctum  amarum  alcoholisatum  nervinum. 
(b.) 

If  Décoction  amère.  .  .  une  livre. 

Alcool . une  once. 

Laudanum  de  Sydenham , 

un  demi-gros. 

A  prendre  dans  la  journée. 


BIÈRE  STOMACHIQUE.  ( Ca .) 

2 1  Racine  de  gentiane.  .  cinq  onces. 

Écorce  de  citron  .  .  trois  onces. 

Cannelle . un  gros. 

Aile, . huit  pintes. 

Faites  infuser  à  froid  pendant  trois  jours  , 
et  passez.  —  Dose ,  un  verre  matin  et  6üir. 


VIN  DE  GENTIANE. 

Vin  amer;  Vinum  gentianœ ,  Elixir  amarum 
vinosum.  (b*,  ff.  au.) 

: If  Teinture  de  gentiane  .  une  partie. 
Vin  rouge.  .  dix  ou  vingt  parties. 

Mêlez  bien.  (b*,  ff.) 

^Extrait  de  gentiane.  .  deux  gros. 
Vin  d’Espagne  .  .  quatre  onces. 

Essence  d’écorce  d’orange,  deux  gros. 

On  fait  prendre  de  ce  dernier  vin  une 
demi-cuillerée  toutes  les  trois  heures,  (au.) 

VIN  DE  GENTIANE  COMPOSÉ. 

Vin  amer ,  Vin  stomachique.  Vin  tonique; 
Vinum  amarum ,  Infusum  amarum  vino¬ 
sum  ,  Vinum  amarum  cum  spiritu  vini ,  Vi¬ 
num  gentianœ  composition.  (  am.  ams.  b. 
be.  ed.  fi.  g.  su.  br.  c.  ca.  pic.  sa.  sp.  vm.) 

Espèces  amères  ,  une  once  et  demie. 
Vin  généreux.  .  une  livre  et  demie. 

Faites  digérer  à  une  douce  chaleur  ,  pen¬ 
dant  douze  heures,  et  passez,  (ww.) 

^Racine  de  gentiane.  .  huit  parties. 
Petit  cardamome  en  poudre, 

une  partie. 

Vip  de  Madère, 

deux  cent  cinquante-six  parties. 

Laissez  en  macération  pendant  quatre 
jours,  passez  sans  exprimer,  et  filtrez,  (vm.) 

If  Racine  de  gentiane.  .  .  une  once. 

Écorce  d’orange.  .  .  .  six  gros. 

Poivre  noir.  .  .  .  un  demi-gros. 

Vin  d’Espagne.  .  .  .  une  livre- 


\ 


CENT 

Après  quatre  jours  de  digestion ,  passez, 
(su.) 

vm.  prescrit  seize  parties  de  gentiane, 
douze  d  écorce  d  orange  ,  une  de  poivre  noir, 
et  cent  quatre-vingt-douze  de  vin  de  Ma- 
laga. 

2f  Racine  de  gentiane, 

Ecorce  fraîche  d'orange , 

de  chaque . une  once. 

Poivre  long . deux  gros. 

Vin  hlanc  d’Espagne.  .  deux  livres. 

Faites  macérer  pendant  quatre  jours,  et 
filtrez,  (g.) 

Racine  de  gentiane.  .  .  une  once. 

Ecorce  d’orange.  .  .  .  six  gros. 

Poivre  noir.  ...  un  demi-gros. 

Gingembre . un  gros. 

Vin  d’Espagne.  .  .  .  une  livre. 

Mettez  en  digestion  pendant  quatre  jours, 
et  filtrez,  (fi.) 

Racine  de  gentiane,  une  demi-once. 

Quinquina  ordinaire.  .  .  une  once. 

Écorce  sèche  d’orange.  .  deux  gros. 

Cannelle  blanche.  ...  un  gros. 

Alcool  (0,935).  .  .  quatre  onces. 

Vin  blanc  d’Espagne, 

deux  livres  et  demie. 

Faites  macérer  les  racines  et  écorces  dans 
l’alcool ,  pendant  vingt-quatre  heures  ,  ajou¬ 
tez  le  vin,  continuez  encore  la  macération 
pendant  sept  heures,  et  passez.  (  am.  ams. 
b.  be.  ed.  br.  c.  ca.sp .) 

^Racine  de  gentiane.  .  .  .  six  gros. 

Quinquina.  .  .  .  une  demi-once. 

Écorce  d’orange.  .  .  .  deux  gros. 

Vin  rouge . deux  livres. 

Faites  macérer  pendant  trois  jours  ,  passez 
et  filtrez.  ( ca .) 

^Racine  de  gentiane.  .  .  uneonce. 

Quinquina.  .  .  une  once  et  demie. 

Vin  généreux.  .  .  .  deux  livres. 

Faites  infuser  et  passez,  {pic.) 

21  Racine  de  gentiane  , 

- de  roseau  aromatique  , 

de  chaque . une  once. 

Sommités  de  petite  absinthe , 

deux  onces. 

Baies  de  genévrier , 

- de  laurier , 

de  chaque.  .  une  once  et  demie. 

Vin  généreux.  .  .  .  trois  livres. 

Faites  digérer  à  une  douce  chaleur,  dans 
un  vase  couvert,  {sa.) 

Amer,  tonique,  fortifiant.  —  Dose  ,  une 
once  ou  deux  par  jour,  à  jeun  ,  le  matin. 

TEINTURE  DE  GENTIANE. 

Tinctura  s.  Esscntia  gentiancc  s.  gentiancc 
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rubrœ.  (ams.  an.  b.  bc.  br.  f.  1T.  fu.  han. 
lie.  o.  pa.  po.  pr.  s.  w.  pid.  vm.) 

2£  Racine  de  gentiane.  .  .  une  partie. 

Alcool  (22  degrés).  .  quatre  parties. 

Faites  digérer  pendant  six  jours  ,  et  filtrez, 
(f.  IF.  fu.) 

an.  et  vm.  prescrivent  une  partie  de  racine 
et  six  d’alcool  (20  degrés)  ;  b.  et  be.  une 
de  racine  et  six  d’alcool  (i5  degrés); — ams. 
une  de  racine  et  six  d’alcool  (0,917)  ; — han. 
o.  po.  et  pr.  cinq  onces  de  racine  et  deux 
livres  d’esprit  rectifié  ; —  s.  une  partie  de 
racine  et  quatre  d’esprit  rectifié;  —  br.  lie. 
pa.  w.  et  pid.  une  de  racine  et  cinq  d’esprit 
rectifié. 

Amer,  tonique,  stomachique;  fébrifuge. 
—  Dose,  soixante  à  cent  gouttes. 

TEINTURE  DE  GENTIANE  COMPOSÉE. 

Teinture  amère ,  Élixir  stomachique ,  Elixir 
stomachique  amer;  Tinctura  amara  s.  gen- 
tianæ  composila ,  Elixir  slomachicum.  (am. 
b.  du.  ed.  han.  lo.  po.  pr.  s.  w.  br.  c.  ca. 
sp.  sw.  vm.) 

2f  Racine  de  gentiane  en  poudre  , 

deux  onces. 

Poudre  aromatique.  .  .  une  once. 

Eau-de-vie.  .  deux  livres  et  demie. 

Faites  infuser  pendant  quatre  jours ,  et 
filtrez,  (p.) 

2f  Racine  de  gentiane  coupée, 

deux  onces. 

Écorce  d’orange  sèche.  .  une  once. 

Petit  cardamome.  .  une  demi-once. 

Alcool  (0,930).  .  .  .  deux  pintes. 

Faites  digérer  huit  ou  quinze  jours  à  une 
douce  chaleur  et  filtrez,  (am.  b”,  du.  lo.  w. 
c.  sw.) 

^Racine  de  gentiane  ,  une  once  et  demie. 

Écorce  d’orange  mondée,  trois  onces. 

Eau-de-vie.  .  cent  vingt-huit  onces. 

Cochenille . deux  gros. 

Faites  infuser  à  froid  pendant  trois  semai¬ 
nes  ,  en  remuant  de  temps  en  temps,  et  fil¬ 
trez.  {vm.) 

^Racine  de  gentiane , 

une  partie  et  demie. 

Écorce  d’orange  sèche.  .  une  partie. 

- de  citron  fraîche  , 

une  demi-partie. 

Esprit  de  coriandre.  .  vingt  parties. 

Faites  infuser  à  froid  pendant  plusieurs 
jours,  et  filtrez,  {vm.) 

2£  Racine  de  gentiane.  .  deux  onces. 

Écorce  d’orange  sèche.  .  uneonce. 

Cannelle  blanche.  .  une  deini-oncc. 

Cochenille  en  poudre  ,  un  demi-gros. 

Alcool  (0,935),  deu}*  livres  et  demie. 


Go4  G  E  N 

Après  huit  jours  de  digestion  ,  filtrez,  (ed. 
br.  ca.  sp.) 

b.  et  be.  prescrivent  deux  onces  de  gen¬ 
tiane,  une  once  d’écorce  d’orange  ,  une  once 
et  demie  de  cannelle  blanche,  deux  livres 
d’eau-de-vie  (r5  degrés) ,  et  quatre  jours  de 
macération. 

IL  Écorce  de  Winter.  .  .  une  partie. 

Eau-de-vie.  .  quarante-deux  parties. 

Faites  infuser  à  froid  pendant  trois  jours, 
puis  ajoutez 

Écorce  d’orange.  .  .  deux  parties. 

Racine  de  gentiane,  quatre  parties. 

Laissez  encore  macérer  à  froid  pendant 
plusieurs  jours ,  passez  en  exprimant ,  et  fil¬ 
trez.  (vm.) 

^Racine  de  gentiane, 

Oranges  vertes , 

Sommités  de  petitecentaurée , 

de  chaque.  .  .  .  deux  onces. 

Racine  de  zédoairc.  .  .  une  once. 

Alcool . trois  livres. 

Après  huit  jours  de  d'gestion  ,  passez  en 
exprimant  et  filtrez,  (han.  po.  pr.  s.) 

^Racine  de  gentiane, 

- de  galanga, 

- de  roseau  aromatique, 

- de  zédoaire , 

Feuilles  de  chardon-bénît, 

de  chaque . six  parties. 

Écoice  d’orange.  .  quatre  parties. 

Rhubarbe . trois  parties. 

Petit  cardamome ,  une  partie  et  demie. 

Cochenille . une  partie. 

Eau-de-vie,  deux  cent  quarante  parties. 

Faites  infuser  à  froid  pendant  trois  jours  , 
puis  à  une  douce  chaleur  pendant  douze 
heures,  passez  en  exprimant  légèrement  et 
filtrez.  ( vm .) 

11  serait  facile  de  préparer  extemporané- 
inent  cette  teinture,  en  ajoutant  à  celle  de 
gentiane  simple  celle  de  galanga  ,  de  carda¬ 
mome  ou  de  zédoaire.  Elle  se  rapproche 
beaucoup  de  celle  d’absinthe  composée. 

Amer,  tonique,  stomachique.  — Dose, 
cinquante  à  quatre-vingts  gouttes. 

teinture  fortifiante. 

Tinctura  roborans ,  Elixir  amarum  v inos um. 
[ait.  hp.) 

2f  Racine  de  gentiane , 

Cannelle  ,  de  chaque.  .  .  trois  gros. 

Quinquina . une  once. 

Eau-de-vie . huit  onces. 

Passez  après  vingt-quatre  heures  de  diges¬ 
tion.  (au.) 

Racine  de  gentiane.  .  deux  onces. 

- - -  de  benoite  ,  une  once  et  demie. 

->  Écorce  de  chêne.  .  .  deux  onces. 


1  A  !N  E. 

Écorce  d’orange.  .  une  demi-once. 
Alcool.  .  ....  seize  onces. 

Eau  de  menthe  poivrée,  huit  onces. 

Passez  après  suffisante  digestion,  (/i p.) 

ESSENCE  AMÈRE. 

Essentia  amara.  [sp.) 

^Racine  de  gentiane, 

- de  benoite , 

de  chaque . une  once. 

Écorce  d’oranges  vertes, 

Herbe  d’absinthe, 

- de  f cimeterre  , 

— - - de  chardon-bénit, 

■ - de  trèfle  d’eau , 

- de  millefeuille , 

Fleurs  de  camomille, 

Sommités  de  petite  centaurée, 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Alcool.  .  .  .  vingt-quatre  onces. 

Faites  digérer  et  filtrez. 

Amer,  tonique  ,  réputé  stomachique  ,  car- 
minatif,  anthelmintique ,  et  conseillé  dans 
les  maladies  bilieuses,  la  chlorose  ,  la  leu¬ 
corrhée  ,  les  fièvres  intermittentes. — Dose, 
trente  gouttes. 

TEINTCRR  ALCALINE  DE  GENTIANE. 

Elixir  amer.  Teinture  digestive  ,  Elixir  anti- 

scrofuleux  de  Pcyrilhe.  (b*,  f.  br.  ca.  pic. 

ra.  vm.) 

rï£  Racine  de  gentiane,  une  once  et  demie. 
Sous-carbonate  de  potasse,  un  gros. 
Eau-de-vie  (22  degrés) ,  deux  livres. 

Faites  macérer  pendant  quinze  jours  et 
filtrez,  (ra.) 

vm.  prescrit  quatre  parties  de  gentiane, 
une  de  sel  et  cent  vingt-huit  d’eau-de-vic  ; 

■ —  b*,  et  br.  un  gros  et  demi  de  gentiane, 
autant  de  sel  et  trente  onces  d’alcool 
(20  degrés);  —  ca.  et  pie.  une  once  de  gen¬ 
tiane,  deux  gros  de  sel  et  deux  livres  d’eau- 
de-vie  ;  —  b’,  indique  aussi  cinq  gros  de 
gentiane  ,  six  gros  île  sel  et  deux  livres  d’al¬ 
cool. —  Pcyrilhe,  auteur  de  cette  formule  et 
de  la  précédente,  les  distinguait  en  dounaut 
à  l’élixir  le  nom  de  fort. 

'}f  Racine  de  gentiane.  .  une  once. 
Sous  carbonate  d’ammoniaque, 

deux  gros. 

Alcool  (1 2  degrés).  .  .  deux  livres. 

Après  quatre  jours  de  digestion  ,  passez 
en  exprimant  et  filtrez,  [f) 

"If  Racine  de  gentiane.  .  .  un  gros. 

Sons-carbonate  de  potasse, 

une  once  et  demie. 
Eau-de-vie . une  pinte. 

Filtrezaprès  quinze  jours  de  digestion. (ra.) 

Cette  dernièra  préparation  est  désignée 
sous  le  nom  d’ Élixir  de  Dubois, 
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GENTI  AN  I  N. 


GEOFFRÆA. 


Excitant,  tonique,  conseillé  dans  les  scro- 
t  fuies.  —  Dose ,  une  cuillerée  à  café  ,  répétée 
deux  à  trois  fois  par  jour. 

TEINTURE  DE  GENTIANE  COMPOSÉE  ALCALINE. 

Tinctura  satina  composita.  (o.  r.  ca.  put.  sp .) 

^Racine  de  gentiane  , 

Sommités  de  petite  centaurée, 

Herbe  de  menthe  crépue  , 

- de  trèfle  d’eau, 

de  chaque . une  once. 

Racine  de  zédoaire.  .  .  .  six  gros. 

Alcool.  .....  trente  onces. 
Sous-carbonate  de  potasse  ,  deux  gros. 

Faites  digérer,  passez  en  exprimant  et 
filtrez,  (o.) 

^Racine  de  gentiane.  .  quatre  onces. 
Vin  blanc  généreux.  .  .  une  livre. 

Après  deux  jours  de  digestion  ,  passez  en 
exprimant  et  ajoutez 

Extrait  de  bois  de  quassie.  .  uneonce. 
Sous-carbonate  de  potasse 

liquide . quatre  onces. 

Alcool  rectifié  .  .  .  deux  onces. 

Faites  digérer  pendant  quelques  heures 
sur  le  bain  de  sable  et  filtrez,  {put.) 

If  Ecorce  d 'orange  , 

Racine  de  gentiane, 

de  chaque.  .  .  .  trois  onces.  J 

Eau . trente-six  onces.  I 

Sel  de  tartre.  .  .  .  douze  onces. 

Faites  digérer  pendant  quatre  jours,  et 
ajoutez  à  la  colature 

Alcool . dix-huit  onces. 

Filtrez.  ( sp .) 

r.  prescrit  une  once  d’écorce  d’orange, 
autant  de  gentiane,  une  livre  d’eau,  quatre 
onces  de  sous-carbonate  et  autant  d’alcool; 

— ca.  deux  onces  d’écorce  d’orange,  quatre 
onces  de  gentiane  deux  livres  et  demie 
d’eau,  quinze  onces  de  sous-carbonate  et 
deux  onces  d’alcool. 

Cette  teinture  a  beaucoup  d’analogie  avec 
le  vin  amer  alcalisé ,  ou  éîixir  balsamique 
de  Hoffmann  ,  et  convient  dans  les  mêmes  \ 
cas. 

POTION  TONIQUE,  (e.) 

If  Teinture  de  gentiane  composée, 

une  once. 

Acide  sulfurique  aromatisé  ,  un  gros. 

Dose  ,  une  cuillerée  à  café  ,  trois  ou  quatre 
fois  par  jour,  avec  de  l’eau  sucrée,  dans  la 
dyspepsie. 

GENTIANIN. 

Gcntianéine  ;  Gentiancina  ,  Gentianin , 
Gcnlia. 


fi  o  5 

2f  Racine  de  gentiane  pulvérisée  , 

à  volonté. 

Epuisez-la  par  l’éther  sulfurique ,  distillez 
les  teintures  éthérées  réunies  ,  traitez  le  ré¬ 
sidu,  à  plusieurs  reprises,  par  l’alcool  froid 
|  (  22  degrés),  distillez  les  teintures  alcooli- 
j  ques  réunies,  évaporez  le  résidu  a  siccité, 
i  mêiez-le  avec  un  excès  de  magnésie  pure , 
traitez  le  dépôt  qui  se  forme,  d’abord  par 
l’éther  sulfurique,  puis  par  l’acide  oxalique, 
suivi  du  même  éther ,  et  distillez  les  tein¬ 
tures  éthérées. 

Amer  très  énergique. 

sirop  de  gkntianin.  (P.  P*,  fe.  bo.  ma.) 

Gentianin.  .  .  .  .  seize  grains. 

Sirop  commun.  ....  une.  livre. 

Ajoutez  la  solution  de  gentianin  au  sirop 
légèrement  chaud. 

TEINTURE  DE  GENTIANIN.  (  P*,  fe.  ma.  bo.  piC.) 

7f  Gentianin . cinq  grains. 

Alcool  (2 4  degrés).  .  .  uneonce. 

Très  propre  à  remplacer  celle  de  gen¬ 
tiane  ,  cette  teinture  s’emploie  aux  mêmes 
doses  et  dans  les  mêmes  circons lances. 

TEINTURE  ALCALINE  DE  GENTIANIN.  {pie.) 

^Gentiane.  .  .  .  une  demi-once. 

Sous-carbonate  de  potasse , 

- de  1er, 

de  chaque . un  gros. 

Eau-de-vie  (22  degrés).  .  une  livre. 

Conseillée  contre  les  scrofules.  —  Dose  , 
une  cuillerée  à  café  ,  matin  et  soir. 

CÏ-EOFarRJEA. 

Il  est  parlé  de  deux  espèces  de  ce  genre 
déplantés  dans  les  pharmacopées  : 

i°  Gcoffrcea  de  la  Jamaïque  ;  Gcoffrcea 
incrmis,  Sw. 

KolUbaum,  Wurmrinde  (Al.);  wortnbark. ,  cabbage  tree  bark 
(An.);  ormbarktrœe  (D.);  maskbark  (Su.). 

b.  d.  du.  e.  ed.  fe  he.  pr.  r.  s.  su.  w.  br.  c.  m.  sp. 

Arbre  (  diadelphie  décandrie  ,  L.  ;  lé¬ 
gumineuses,  J.)  de  la  Jamaïque.  (  fig. 
Acl.  Lond.,  17/7,  vol.  LXVIX,  tab.  10.) 

On  emploie  l’écorce  (  cortex  Geoffroy æ 
s.  Gcoffrœœ  Jamaïccnsis  s.  Cabbagi J,  qui 
est  en  morceaux  longs  de  quelques  pouces 
à  un  pied,  sur  un  quart  de  ligne  à  une  demi- 
ligne  d’épaisseur,  plats  ou  roulés,  fibreux, 
d’un  gris  rougeâtre  en  dehors,  d’un  gris  noi¬ 
râtre  en  dedans,  couverts  d’un  épiderme 
gris  brunâtre  ou  jaune  verdâtre,  facile  à  dé¬ 
tacher;  son  odeur  est  désagréable  ,  sa  saveur 
forte  et  amère. 

20  Gcoffrcea  de  Surinam  ;  Geoffrœd  Surina- 
mensis ,  Willd. 

ams.  an.  1).  be.  d.  ban.  lie.  pn.  s.  w 


f.  fr. 


GEOFFRÆ  A. 


GERMAKDRÉE. 
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Arbre  (le  Surinam.  (fig.  Bondt,  Diss.  de 
cort.  Gcoff.  Surin.,  Leyde,  17SS.) 

On  emploie  l’écorce  (  cortex  Geoffrœœ  s. 
Geoffrœœ  S urinamensis),  qui  esten  morceaux 
plais,  longs  de  six  pouces  à  un  pied  ,  sur  un 
à  quelques  pouces  de  large  et  Iroisà  six  lignes 
d’épaisseur.  Sous  un  épiderme  couvert  de 
lichens  gris  ou  jaunâtres,  lisse  et  brun  rou¬ 
geâtre  ou  gris  brunâtre,  se  trouve  un  tissu 
fibreux  ,  lamelleux  ,  brun  rouillé  ou  jaunâ¬ 
tre.  La  cassure  estesquilleuse  ,  l’odeur  à  peine 
sensible,  la  saveur  amère  et  austère. 

Ges  deux  écorces  sont  rangées  parmi  les 
anthelmintiques  ;  à  haute  dose,  elles  provo¬ 
quent  le  vomissement.  — Dose  de  la  poudre, 
trente  grains  pour  les  adultes  ,  dix  pour  les 
enlansde  dix  ans,  et  un  demi  grain  pour  ceux 
qui  sont  plus  jeunes  ,  trois  ou  quatre  fois  par 
jour. 

II  utlenschmid  y  a  découvert  deux  substan- 
1  ces  n  nivelles,  probablement  de  nature  al¬ 
caline,  auxquelles  il  a  donné  les  noms  de 
Jamaïcine  et  de  Surinamine. 

EXTBAIT  DE  G EOF  FRÆA. 

Extraction  Geoffrœœ.  (ams.  an.  b.  be. 
d.) 

^Ecorce  de  geoffræa.  .  huit  parties. 

Eau. . une  partie. 

Faites  bouillir  pendant  un  quart  d’heure, 
et  passez  en  exprimant,  faites  encore  bouil¬ 
lir  le  résidu  avec  quatre  parties  d’eau  ,  et 
passez,  en  exprimant ,  mêlez  les  deux  li¬ 
queurs ,  décantez  après  repos  suffisant,  et 
faites  évaporer  à  une  doucechaleur,  jusqu’en 
consistance  d’extrait,  (an.  d.) 

b.  et  be.  prescrivent  vingt-quatre  heures  de 
macération,  et  deux  heures  d’ébullition  avec 
dix  parties  d’eau, puis  une  seconde  ébullition, 
de  deux  heures  aussi,  avec  huit  autres  par¬ 
ties  d’eau; — ams.  la  coction  de  l’écorce, 
d’abord  avec  vingt,  puis  avec  quinze  parties 
d’eau  ,  réduites  chaque  fois  à  moitié. 

Dose ,  trois  grains. 

DÉCOCTION  DG  GEOFFRÆA  DE  LA  JAMAÏQUE. 

Dccocliim  geoffrœœ  inermis  s.  Jamaicencis , 

Decoctum  anth  clin  intic  uni.  (  b*,  ed.  c.  e. 

sw.  ) 

2f  Écorce  de  geoffræa  pilée,  une  once. 

Eau  commune.  .  .  .  deux  livres. 

Faites  réduire  de  moitié  par  la  coction 
sur  un  feu  doux,  et  passez,  (ed.  c.  c.  sw.  ) 

b\  prescrit,  d’après  Donald  Monro,  une 
once  d’écorce  et  trente-deux  onces  d’eau,  ré¬ 
duites  à  huit. 

Anthelmintique.  —  Dose  ,  quatre  cuille¬ 
rées,  trois  ou  quatre  fois  par  jour,  de  cette 
dernière  décoction. 


DÉCOCTION  DE  GEOFFBÆA  DE  SURINAM. 

Decoctum  geoffrœœ  S  urinamensis.  (b*.) 

7f  Écorce  de  geolfræa  de  Surinam  , 

deux  onces. 

Eau  de  fontaine  ,  trente-deux  onces. 

Faites  réduire  de  moitié,  et  ajoutez 

Alcool . quatre  onces. 

t 

2£  Ecorce  de  geolfræa  ,  une  demi-once. 

Eau  de  fontaine.  .  .  .  six  onces. 

Faites  bouillir  pendant  une  demi- 
heure  ,  ajoutez  à  la  colature 

Teinture  de  geolfræa.  .  une  once. 

Sirop  d’écorce  d’orange , 

une  demi-once. 

Anthelmintique.  —  La  seconde  décoction 
se  prend  par  cuillerées,  d’heure  en  heure. 
Quant  à  la  première,  on  en  donne  le  pre¬ 
mier  jour  deux  onces,  qui  produisent  le 
plus  souvent  trois  selles  modiques  et  des 
nausées;  le  second  jour,  une  môme  dose, 
qui  augmente  les  nausées,  et  provoque  des 
vomissemens,  avec  des  déjections  séreuses; 
le  troisième  jour,  le  reste  de  la  décoction, 
par  verrées,  qui  produisent  des  vomis¬ 
semens  et  desselles  muqueuses  remplies  de 
vers;  le  quatrième  jour,  on  administre  un 
purgatif  composé  de  jalap  et  de  calomélas. 

teinture  de  geoffræa.  (ams.  an.  b.  be. ) 

2 C  Écorce  de  geoffræa  de  Surinam  , 

une  partie. 

Alcool  (vingt  degrés),  huit  parties. 

Faites  digérer  à  chaud  pendant  six  jours. 

(  b.  be.) 

ams.  prescrit  une  partie  d’écorce,  huit 
d’alcool  (0,907)  et  huit  jours  de  digestion. 

t 

pf  Ecorce  de  geoffræa.  .  .  une  once. 

Alcool  (vingt  degrés),  quatre  onces. 

Faites  digérer  pendant  quatre  jours 
au  bain-marie  froid  ;  passez  en  expri¬ 
mant  ;  versez  sur  le  résidu 

Alcool  (20  degiés).  .  deux  onces. 

Laissez  encore  pendant  deux  jours  en  di¬ 
gestion  ;  passez  ,  puis  mêlez  et  filtrez  les  deux 
colatures.  (an.) 

Excitant,  anthelmintique.  —  Dose,  dix  à 
soixante  gouttes. 

Deux  plantes  portent  ce  nom  dans  les 
pharmacopées  : 

Gcrmandrce  commune,  petit  Chcne;  Te  li¬ 
er  i  uni  Chamœdrys ,  L. 

Gamander ,  Gamenderlein  [AI.);  garmander  (An.);  knman 
derte,  ozankamenssj  (B.);  camedrio  (E.  Por.);  gamanderh  n 
(Ho.);  camedrio,  querciola,  calamandrina  (I.);  ozanka 
(P 0.);  ekegrœs  (Su.). 

ams.  an.  b.  La.  be.  br.  du.  c.  f.  fe.  IT.  fu.  g.  Ii.  p.  pp.  f. 
s.  w.  va.  ww.  b«.  br.  g.  m.  sp.  z. 
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G I L  L  É  N  I  A  , 

Plante  IL  (didynamie  gymnospermie ,  L.; 
labiées,  J.  ),  de  l’Europe  tempérée  et  mé¬ 
ridionale.  (fig.  Flore  mèdic.  III.  i83.) 

On  emploie  l’herbe  fleurie  ( lierba  Cha- 
mœdryos  s.  Trissaginis  s.  Querculœ  mino- 
ris  ) ,  qui  se  compose  d’une  tige  carrée, 
grêle,  velue,  garnie  de  feuilles  opposées, 
pétiolées  ,  ovales  ,  lisses,  d’un  vert  gris  en 
dessus,  plus  pâle  en  dessous,  profondément 
crénelées,  et  de  fleurs  purpurines ,  fixées  , 
au  nombre  de  deux  ou  trois,  à  de  courts 
pédoncules,  dans  les  aisselles  des  feuilles 
supérieures.  Elle  a  une  odeur  aromatique 
très  faible,  qui  se  perd  par  la  dessiccation, 
et  une  saveur  médiocrement  amère  ,  un  peu 
styptique. 

Excitant. 

Germandrèe  jaune;  Teucrium  flavum  ,  L. 

Gelber  Gamander  (Al.);  ydlow  flowered  shrubby  germander 
(An.). 

e. 

Plante  b  ,  d’Espagne  et  d’Italie,  (fig. 
Lob.  Ic.  490.  1 .) 

On  emploie  l’herbe  fleurie  ( lierba  Teucrli 
flavi) ,  qui  se  compose  d’une  tige  pubescente, 
garnie  de  feuilles  ovales,  crénelées  inférieu¬ 
rement,  entières  au  sommet,  et  de  fleurs 
jaunes ,  en  grappes  latérales.  Elle  a  une 
saveur  amère. 

Excitant. 

EXTRAIT  DE  GERMANDRÈE.  (1.  1T.  Sa.) 

if  Sommités  de  germandrèe  ,  à  volonté. 

Eau  bouillante.  .  quantité  suffisante. 

Faites  infuser ,  passez  et  évaporez,  sur  un 
feu  doux  ,  jusqu’en  consistance  d’extrait,  (f. 

if.) 

: if  Herbe  fraîche  et  pilée  de  ger- 

mandrée . huit  livres. 

Faites  macérer  pendant  trois  jours  dans 
un  alambic ,  puis  tirez  environ  deux  onces 
d’eau  par  la  distillation  ;  versez  le  triple 
d’eau  sur  le  résidu,  et,  après  six  heures  de 
digestion  ,  faites  réduire  au  tiers  par  la  coc- 
tion  ;  clarifiez  et  passez  la  liqueur  ;  éva¬ 
porez  jusqu’en  consistance  d’électuairc ,  et 
ajoutez  l’eau  distillée  à  celui-ci,  quand  il 
n’est  plus  que  tiède,  (sa.) 

DÉCOCTION  DE  GERMANDRÈE. 

Decoclum  chamæd.ryos  amarum.  (e.) 

*}£  Sommités  de  germandrèe, 

une  demi-once. 

- d’absinthe, 

- de  petite  centaurée  , 

de  chaque . deux  gros. 

Eau . deux  livres. 

Faites  réduire  de  moitié  par  l’ébulli¬ 
tion  ,  et  ajoutez  sur  la  fin 

Fleurs  de  camomille.  .  .  deux  gros. 

Feuilles  de  séné,  une  once  et  demie. 


GINGEMBRE. 


607 


On  retranche  fort  souvent  1c  séné  ,  qui 
rend  la  décoction,  d’amère  et  tonique,  laxa 
livc.  —  Dose,  quatre  à  six  onces. 

INFUSION  DE  GERMANDRÈE.  (f.  fl'.  sp.  ) 

if  Herbe  de  germandrèe.  .  une  once. 
Eau  bouillante.  .  .  .  une  pinte. 

Faites  infuser,  (ff.  fp .) 

'if  Feuilles  vertes  de  germandrèe, 

une  once. 

Eau  bouillante.  .  .  .  deux  livres. 

Faites  infuser ,  et  ajoutez  à  la  cola- 
ture 

Sirop  de  capillaire  ou  Miel,  une  once. 
Mêlez,  (f.) 

GXX.X.ENXA. 

Gillcnia  trifoliée;  Gillcnia  trifoliata,  M.œ. 

Indian  physik ,  beaumont  root  [An.  j. 
am.  c. 

Sous-arbrisseau  (tétrandrie  monogynie, 
L.  ;  rosacées,  J.)  de  l’Amérique  septentrio¬ 
nale,  ( f!g .  Pluk.  Jim.  206.  tab.  5.) 

L’écorce  de  la  racine  est  émétique. 


Zingiber  ,•  cnyyiëep  ;  Amomum  Zingiber,  L. 


iingebil  ( Ar .);  zazzor  ( B jalietuh  (Ba.);  sohi  (Band\  ada 
(Beng.):  sonty  (Can. );  inghuru  ( Cy .)  ;  ingever  (/).);  genjibre 
(E.  J;  sont ,  udruck  ( Ui .);  gember  (/io.);  zenzero  (I.  -jai 
aking ,  dschey  ( Jav .);  alla  (Mal.);  zungebit  (Pe.)\  jemhier 
(Po.);  gengivre  (Pur.);  sunthi ,  ardraka  (Sa.);  in^fœra 
(Su.);  sukku  ,  mjie  (Tarn.);  sont i,  ullum  (Tel.);  wuraka 
( Ternat .);  gora  ( Tidor 


am.  aras.  an.  b.  ba.  be.  br.  d.  du.  e.  ed.  f.  fe.  JT.  (i.  fu. 
liant,  ban.  lie.  li.  lo.  o.  p.  pa.  po.  pp.  pr.  r.  s. 
w.  wu.  ww.  a.  be.  br.  c.  g.  rn.  paa  pid.  sa.  sp.  z. 


Plante  IL  (pentandrie  monogynie,  L.  ;  amo- 
mées,  J.),  des  Indes  orientales,  que  l’on 
cultive  aussi  en  Amérique,  (fig,  Jaca  Hort 
Vind,  vol.  I.  t.  75.) 

La  racine  ( radie  Zingiberis  s.  Zinziberis) 
présente  deux  variétés  dans  le  commerce: 

1 0  Le  Gingembre  noir  ou  commun  ( Zingiber 
communes,  nigrum  s.  vulgare) ,  qui  est  long 
d’environ  deux  pouces ,  épais  ,  compacte^ 
corné,  d’un  gris  jaunâtre  ou  blanchâtre  â 
1  extérieur,  et  d  un  jaune  rougeâtre  ou  bru¬ 
nâtre  dans  l’intérieur. 

20  Le  Gingembre  blanc  (. Zingiber  album  ) 
qui  a  l’aspect  plus  ligneux,  est  tuberculeux 
et  solide,  et  présente  une  couleur  blanche 
jaunâtre  ou  grise  blanchâtre  à  l’extérieur 
jaune  rougeâtre  à  l’intérieur.  Ces  difFérenceâ 
tiennent  au  mode  de  préparation  ;  le  premier 
gingembre  est  blanchi  à  l’eau  bouillante 
puis  séché  au  feu  ou  au  soleil ,  tandis  que  le 
second  est  seulement  séché  à  Pair,  après 
qu’on  l’a  dépouillé  de  son  épiderme.  L’odeur 
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est  pénétrante  ,  agi  éable  et  camphrée  ;  la  sa¬ 
veur  aromatique ,  âcre  et  chaude. 

Le  gingembre  contient  une  huile  volatile  , 
une  matière  azotée,  une  matière  animale 
voisine  deTosmazome  ,  de  l’acide  acétique, 
de  l’acétale  de  potasse,  de  l’amidon,  de  la 
gomme ,  etc. 

Excitant,  stomachique,  carminatif,  sia- 
lagogue.  —  Dose  de  la  poudre,  depuis  cinq 
grains  jusqu’à  un  demi-gros. 

ESPÈCES  DIAMARGARITÆ  CHAUDES,  (w.) 

^  Racine  de  gingembre ,  une  demi-once. 

- de  doronic , 

- de  zédoaire , 

- de  béhen  blanc  , 

-  rouge , 

de  chaque  ....  trois  gros. 

- depyrèthre.  .  .  .  un  gros. 

Semences  d’ache , 

Cardamome, 

Noix  muscade, 

Macis , 

Poivre  long, 

- noir,  de  chaque.  .  trois  gros. 

Cannelle . cinq  gros. 

Mastic, 

Perles  d’Orient , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Faites  une  poudre. 

Dose,  depuis  un  scrupule  jusqu’à  un  de¬ 
mi-gros. 

Jl) LEP  PECTORAL.  ( pic .) 

If  Miel  purifié,  une  cuillerée  à  bouche. 
Gingembre  en  poudre , 

une  cuillerée  à  café. 

Délayez  dans 

Eau.  .  .  deux  ou  trois  cuillerées. 

A  prendre  par  demi-cuillerées. 

MARMELADE  PECTORALE.  (  SU!.) 

2£  Gingembre  en  poudre, 

une  cuillerée  à  café. 
Miel  de  Narbonne.  .  .  six  onces. 

Mêlez.  —  Dose,  une  cuillerée  à  café  deux 
ou  trois  fois  par  jour,  dans  la  toux  avec  ex¬ 
pectoration  abondante. 

CONFECTION  AROMATIQUE.  (iTO.) 

^Gingembre  confit.  .  .  six  parties. 

Écorce  d’orange  confite, 

quatre  parties. 

Muscade . une  partie. 

Sirop  d’œillet.  .  quantité  suffisante. 

OPIAT  STOMACHIQUE.  (  Cd.  pie.) 

Gingembre  confit.  .  .  deux  onces. 

Limons  confits , 

Girofle  confit ,  de  chaque,  une  once. 
Opiat  de  Salomon  ,  une  demi-once. 
Muscades  confites, 


Cannelle,  de  chaque.  .  trois  gros. 
Cascarille.  ...  un  demi-gtos. 
Huile  essentielle  de  girofle, 

deux  scrupules. 

- de  cannelle , 

dix  gouttes. 

Sirop  d’œillet.  .  quantité  suffisante. 

Aphrodisiaque.  —  Dose  ,  un  à  trois  scru¬ 
pules. 

PASTILLES  STIMULANTES.  ( SÏÏI.  Sp .) 


^Gingembre.  . 

Safran  d’Orient  . 
Musc , 

Girofle  ,  de  chaque  , 

Mastic . 

Ambre  gris  . 

Sucre . 


.  deux  gros. 
.  .  un  gros. 

un  demi-gros. 
.  .  trois  gros. 

.  douze  grains, 
une  demi-livre. 


Faites  des  pastilles  d’ 


m  gros.  ( sm .  ) 


^Cannelle. 

Noix  muscade 
Girofle.  . 
Macis. 

Gingembre  . 
Sucre . 


.  deux  gros. 
.  .  .  un  gros, 

deux  scrupules, 
un  scrupule. 
.  six  gros. 
.  seize  onces. 


Faites  des  pastilles,  (sp.) 


SIROP  DE  GINGEMBRE. 

Syrupus  zingiberis.  (am.  ams.  b.  be.  du.  ed. 

fi.  fu.  g.  han.  li.  lo.  p.  su.  wu.  c.  s  w.  vm.) 

"2f  Gingembre  pulvérisé.  .  deux  onces. 

Eau  bouillante.  .  .  .  trois  livres. 

Faites  digérer  pendant  vingt-quatre 
heures  dans  un  vase  couvert.  Passez ,  et 
ajoutez 

Sucre  blanc . six  livres. 

Réduisez  en  consistance  de  sirop,  (b.) 

Le  procédé  opératoire  restant  le  même  ou 
à  peu  près  ,  les  proportions  varient  à  l’infini, 
savoir  :  quatre  onces  de  gingembre,  quatre 
livres  d’eau,  six  heures  d'infusion  et  quan¬ 
tité  suffisante  de  sucre  (p.);  —  deux  onces 
de  gingembre ,  seize  onces  d’eau ,  quatre 
heures  d’infusion  et  deux  livres  de  sucre 
(han.); —  trois  onces  de  gingembre,  trois 
livres  d’eau  et  sept  livres  et  demie  de  sucre 
(wu.)  ;  —  une  once  de  gingembre  ,  une  livre 
d’eau  ,  six  heures  d’infusion  et  quantité  suf¬ 
fisante  de  sucre  (fi.  su.  )  ;  —  six  gros  de  gin¬ 
gembre,  une  livre  d’eau  ,  vingt-quatre  heu¬ 
res  d’infusion  et  vingt-deux  onces  de  sucre 
(ed.);  —  quatre  onces  de  gingembre,  trois 
pintes  d’eau  ,  vingt-quatre  heures  d’infusiou 
et  vingt-neuf  onces  de  sucre  (du.)  ;  —  deux 
onces  de  gingembre  ,  une  pinte  d’eau  ,  vingt- 
quatre  heures  d’infusion  et  deux  livres  de  su¬ 
cre  ( lo.  et  c.)  ;  —  trois  onces  de  gingembre, 
quatre  livres  d’eau,  vingt  -  quatre  heures 
d’infusion,  et  quinze  livres  de  sucre  pour 
huit  livres  de  colature  (ams.);  —  quatre  on¬ 
ces  de  gingembre  ,  deux  livres  et  demie 
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d’eau,  vingt-quatre  heures  d’infusion  et  cinq 
livres  de  sucre  (  g.  )  ;  —  trois  onces  de  gin¬ 
gembre,  quatre  livres  d’eau,  vingt-quatre 
heures  d’infusion  et  sept  livres  et  demie  de 
sucre  (sw.  );  —  une  partie  de  gingembre, 
huit  d’eau  tiède  et  douze  de  sucre  (  vm.)  ;  — 
fu.  et  li.  une  once  de  gingembre,  une  livre 
d’eau  bouillante  et  une  livre  de  sucre;  — 
am.  trois  onces  de  gingembre  ,  quatre  pintes 
d’eau  bouillante  et  sept  livres  et  demie  de 
sucre. 

Dose,  depuis  un  gros  jusqu’à  une  demi- 
once. 

TEINTURE  DE  GINGEMBRE. 

Tinctura  zingiberis  s.  amomi  zingibéris.  (  b¥. 
du.  ed.  han.  lo.  c.  sw.  vm.) 

^Gingembre . deux  onces. 

Alcool  (  0,930).  .  .  .  deux  pintes. 

Passez  après  huit  ou  quinze  jours  d’infu¬ 
sion.  (b¥.  du.  lo.) 

ed.  prescrit  deux  onces  de  racine  et  deux 
livres  et  demie  d’alcool  (o,g35);  —  c.  deux 
onces  de  racine  et  deux  livres  d’alcool  (0,930)  ; 
—  sw.  une  once  de  racine  et  une  livre  d’al¬ 
cool  (  0,935  )  ;  —  vm.  une  partie  de  racine  et 
huit  de  rhum  ;  —  han.  cinq  onces  de  racine 
et  deux  livres  d’esprit  rectifié. 

Excitant,  aromatique. — Dose,  une  soixan¬ 
taine  de  gouttes  ,  deux  fois  par  jour. —  On  in¬ 
troduit  aussi  du  coton  imbibé  de  cette  tein¬ 
ture  dans  le  creux  des  dents  cariées,  sous  le 
prétexte  de  calmer  la  douleur. 

iîlix:r  de  mittié.  (ca.) 

1JL  Gingembre.  .  .  .  une  demi-once. 

Cannelle , 

Poivre  long, 

Petit  galanga  ,  de  chaque,  deux  gros. 

Noix  muscade , 

Clous  de  girofle  ,  de  chaque  ,  un  gros. 

Petit  cardamome.  .  .  un  scrupule. 

Alcool . six  onces. 

Excitant,  stomachique.  —  Dose,  deux  à 
quatre  gros. 

HUILE  DE  GINGEMBRE. 

O leum  zingiberis  œihereum ,  Ælheroleum  zin¬ 
giberis.  (br.  w.) 

If  Gingembre.  ....  six  parties. 

Eau  pure.  .  .  .  trente-six  parties. 

Sel  de  cuisine  ....  une  partie. 

Faites  digérer  pendant  quatre  ou  cinq 
jours,  distillez,  et  recueillez  l’huile  qui  se 
rassemble  au  fond. 

CrINSEN<7> 

Panax  quinque  folium  ,  L. 

Fünfblœttrige  Krafiwurze! ,  Ginzeng  (  Al .)  :  jin-chen  [Ch.); 
garent  oguen  (Ir.);  nindsin  ,  dsindsotn  \Ja.);  orklwtla  [Ma.);  _ 
g'msao  ( Por .). 

br.  f.  f(*.  w.  n.  br.  c.  g.  m. 
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Plante  TC  (  polygamie  dioécie ,  L.  ;  aralîa- 
cées  ,  J.  )  de  la  Tartarie  chinoise  et  du  Ca¬ 
nada.  (  fig.  Flore  médic.  IV.  îS/j.  ) 

On  emploie  la  racine  ( radi.x  Ginseng ),  qui 
est  fusiforme,  de  la  grosseur  du  doigt,  lon¬ 
gue  de  deux  à  trois  pouces,  roussâfre  en  de¬ 
hors,  et  jaunâtre  en  dedans.  Son  collet  est 
surmonté  d’un  tissu  noueux  et  tortueux , 
sur  lequel  sont  imprimés  les  vestiges  d’an¬ 
ciennes  tiges  détruites.  Sa  substance  est 
demi-transparente,  compacte  et  comme 
cornée.  Elle  n’a  pas  d’odeur.  Sa  saveur  est 
sucrée  ,  un  peu  amère  et  légèrement  aroma¬ 
tique. 

Elle  contient  beaucoup  d’amidon  et  de 
gomme. 

Les  peuples  de  l’Asie  la  regardent  comme 
un  puissant  aphrodisiaque.  Elle  n’a  pas  plus 
de  droits  à  ce  titre  que  tant  d’autres  sub¬ 
stances  qui  en  ont  été  décorées  par  ce  qu’on 
appelle  l’observation  populaire. 

PASTILLES  DE  GINSENG.  (  bo.  Cü.  pie.) 

If  Sucre . dix  livres. 

Vanille . dix  onces. 

Ginseng  en  poudre.  .  .  cinq  onces. 

leinture  de  cantharides,  cinq  gros. 

Huile  de  cannelle.  .  .  une  goutte. 

Essence  d’ambre.  .  .  dix  gouttes. 

Mucilage.  .  .  quantité  suffisante. 

Faites  des  pastilles  de  vingt-quatre  à 
trente  grains. —  Dose,  quatre  ou  cinq  par 
jour.— Ces  pastilles  peuvent  déterminer  des 
accidens  graves,  sans  même  ranimer  mo¬ 
mentanément  des  facultés  qui  ne  répon¬ 
dent  plus  à  d’impuissans  désirs. 

GXROFX.E. 

Caryophyllus  aromatieus ,  L. 

f-  am.  a  ms.  an.  b.  lia.  be.  br.  cl.  du.  e.  ed.  f.  fe.  If.  li.  fu. 

g.  bain.  han.  be.  li.  lo.  o.  p.  po.  pr.  r.  s.  su.  w.  wu.  \vw. 

n.  be.  br.  c.  g.  m.  pa.  piil.  sp.  z. 

Arbre  (icosandrie  monogynie,  L.  ;  myr- 
tées,  J.)  des  Moluqucs.  (  fig.  Zom ,  le.  pL 
t.  3i5.  ) 

Les  fleurs  non  développées  et  séchées  por¬ 
tent  le  nom  de  Clous  de  girofle  :  Caryophyl/i 
s.  Caryophylli  aromaticl;  Nægelein ,  Gewiirz- 
nelhcn ,  Kreidenelhen ,  Geivi'irznægelcln  {AL); 
aromatic  eloves  {An.);  kcrenful  { Ar .);  hramshy 
hrebjceh  {B.);  bu-wah-/awang  {Ba.);  then  <•- 
hio  {C.);  warrala  {Gy.);  hryde  nel/ike  (IX); 
laong  (Dut ï.  HL);  davos  de  especia  (E.)  ; 
hruidnagel  (Ho.);  garofano  (/.);  wohkayu  la 1 
wang  ( Ja .);  cltanlii ,  bttah  lawang  (Ma.); 
mykliek  ( Pe .),  gwozdzlki  kramne  (Po.);  gravo 
de  India  (Por.);  givôsditschka  (B.);  t  avança 
(Sa.);  hryddnegtiker  (Su.);  eraumbu  (Tam% 
lawang  uni  (Tel.). 

Elies  ont  la  forme  d’un  clou  ,  dont  la  tâte 
est  représentée  par  les  pétales  couchés  les 
uns  sur  les  autres,  de  manière  à  former  un 

39 


t. 


6io 


GIROFLE. 


bouton  globuleux ,  tandis  que  le  corps  et 
la  pointe  le  sont  par  l’ovaire.  Ces  clous  sont 
proprement  les  ovaires  desséchés ,  longs  d’un 
demi-pouce,  qui  perdent  souvent  leur  petite 
tête.  Ils  ont  une  odeur  très  pénétrante,  une 
saveur  âcre  ,  chaude  ,  aromatique  ,  un  peu 
amère  et  agréable. 

Ils  contiennent,  d’après  Lodibert,  outre 
l'huile  volatile,  une  résine  cristallisable , 
appelée  Caryophyllin  ou  Caryopliylline. 

Les  fruits  ou  Clous  matrices,  Aniofles , 
Mères  des  fruits ,  Mères  de  girofles  ,  Baies  de 
giroflier;  Anlophyl/i  ;  Mu t terne Iken ,  Muttcr- 
nœgelein  (  Al.);  matha  hrebickowa  (/>’.) ,  sont 
des  capsules  ovales,  cylindracées,  rétrécies 
aux  deux  bouts,  portées  sur  un  mince  pédi¬ 
cule  ,  et  couronnées  par  un  ombilic  quadri- 
fide,  du  milieu  duquel  s’élève  le  style.  Sous 
une  écorce  mince  et  brune  ,  ils  offrent  une 
semence  noire  ,  luisante  et  sillonnée  longi - 
tudinalement. 

Excitant,  stomachique.  —  Dose  de  la 
poudre,  depuis  dix  grains  jusqu’à  un  demi- 
gros. 

ONGUENT  STOMACHIQUE.  (  Sp  .  ) 

Tf  Huile  de  mastic  , 

- de  menthe , 

- de  coings , 

Cire  jaune,  de  chaque.  .  huitonces. 

Ajoutez  au  mélange  fondu  et  demi- 
refroidi 

Poudre  de  bois  d’aloès  , 

- de  roseau  aromatique  , 

- de  girofle , 

- de  macis, 

de  chaque . une  once. 

Baume  du  Pérou.  .  une  demi-once. 
Huile  essentielle  de  girofle  , 

deux  scrupules. 
- d’anis  ,  un  scrupule. 

En  frictions  sur  l’épigastre  et  l’ombilic. 

emplâtre  aromatique.  (  b .  ba .  be.  ha n .  o .  pr. 
s.  vm.) 

Tf  Cire  jaune . huitonces. 

Suif  de  mouton.  ...  six  onces. 

Ajoutez  au  mélange  fondu  et  non  en¬ 
core  entièrement  refroidi 

Poudre  d’oliban.  .  .  quatre  onces. 

- de  girofle.  .  .  deux  onces. 

Huile  de  noix  muscade , 

une  once  et  demie. 
- de  menthe  poivrée  ,  deux  gros. 

Mêlez,  (h.  be.  han.  o.  pr.  s.  vm.) 

ba.  prescrit  trente-deux  parties  de  cire, 
autant  de  suif,  seize  d’oliban,  huit  de  gi¬ 
rolle  et  une  d’huile  de  menthe  poivrée. 

INFUSION  UE  CLOUS  DE  GIROFLE. 

Infusum  caryophyllorurn.  (b*,  lo.  c.  c .  ) 

^Clovis  de  girofle  écrasés.  .  un  gros. 


Eau  bouillante.  .  une  demi-pinte. 

Après  deux  heures  de  macération  dans  un 
vase  parfaitement  couvert,  passez. 

Dose,  une  demi-verrée,  trois  fois  par 
jour. 

fomentation  aromatique,  [sa.  ) 

Tf  Clous  de  girofle  , 

Macis,  de  chaque.  .  .  .  un  gros. 

Vin  rouge . une  livre. 

Faites  bouillir  un  peu,  et  passez. 

TEINTURE  DE  GIROFLE. 

Tinctura  caryophyllorurn  aromaticorum.  (br, 
'  f.  s.  ) 

Tf  Clous  de  girofle.  .  .  .  une  partie. 

Alcool  (  22  degrés),  quatre  parties. 

Faites  digérer  pendant  six  jours  et  passez. 

(f-) 

s.  prescrit  une  partie  de  girofle  et  dix  d’es¬ 
prit  rectifié;  —  br.  une  partie  de  girofle  et 
six  d’alcool. 

Excitant. 

EAU  DE  GIROFLE. 

Aqua  caryophyllorurn  aromaticorum.  (f.  vv.  ) 

Tf  Clous  de  girofle.  .  .  une  partie. 

Eau  de  fontaine.  .  .  seize  parties. 

Après  trois  jours  de  macération  ,  distillez 
trois  livres.  (  w.  ) 

f.  prescrit  une  partie  d’eau  ,  huit  de  giio- 
fle  et  douze  heures  de  macération;  distillez 
huit  parties. 

ESPRIT  DE  GIROFLE. 

Spiritus  caryophyllorurn  aromaticorum.  (  fe.  ) 

^Girofle.  .  .  .  une  livre  et  demie. 

Alcool . huit  livres. 

Distillez  six  livres  au  bain-marie. 

HUILE  DE  GIROFLE. 

Oleum  caryophyllorurn  aromaticorum  ccthc- 
reutn  ,  Æthcrolcum  caryophyllorurn  aroma¬ 
ticorum.  (an.  ba.  br.  d.  e.  f.  fe.  fi.  fu.  g. 
han.  he.  li.  po.  pr.  r.  s.  sa.  su.  w.  wu. 
pid.  vm.  ) 

Tf  Clous  de  girofle.  .  .  .  à  volonté. 

Eau.  .  .  .  quantité  suffisante. 

Distillez  et  séparez  l’huile  qui  gagne  le 
fond.  (fi.  fu.g.  r.  su.) 

wu.  prescrit  une  partie  de  girofle  et  qua¬ 
tre  d’eau;  — d.  et  s.  une  de  girofle  et  six 
d’eau  ; —  han.  po.  pr.  et  vm.  une  de  girofle  et 
huit  d’eau;  —  ba.  une  de  girofle  et  neuf 
d’eau  ;  —  an.  trois  de  girofle  et  dix  d’eau  ;  — 
e.  une  de  girofle  et  quarante  d’eau. 

Tf  Clous  de  girofle ,  cinq  mille  parties. 
Eau . dix  mille  parties. 
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Sel  de  cuisine.  .  cinq  cents  parties. 

Après  douze  heures  de  macération,  dis¬ 
tillez.  (f.  ) 

sa.  prescrit  une  livre  de  girofle,  huit  li¬ 
vres  d'eau  et  trois  onces  de  sel  ; —  br.  lie.  et 
w.  une  livre  de  girofle  ,  huit  livres  d’eau  et 
deux  onces  de  sel  ;  —  fe.  six  livres  de  girofle, 
trente  d’eau  et  trois  de  sel. 

Clous  de  girofle.  .  .  deux  livres. 

Alcool . huit  onces. 

Laissez  macérer  pendant  deux  jours  , 
et  ajoutez 

Sel  de  cuisine.  .  .  .  une  livre. 

Eau . douze  livres. 

Distillez,  (li.) 

Clous  de  girofle.  .  .  .  une  livre. 

Eau  de  poivre  de  la  Jamaïque  , 

huit  livres. 

Sel  de  cuisine.  .  .  quatre  onces. 

Au  bout  de  quelques  jours,  distillez,  (pid.) 

Dose,  trois  à  six  gouttes. — Cette  huile  agit 
comme  rubéfiant,  à  l’extérieur. 

OLÉO-SUCRE  DE  GIROFLE. 

Oleosaccharum  caryophyllorum  aromatico- 
rum.  (br.  f.  ) 

Huile  essentielle  de  girofle  , 

une  goutte. 

Sucre  blanc.  ....  un  gros. 

Mêlez  en  triturant,  (f.  ) 

br.  prescrit  un  gros  de  sucre  et  deux  gout¬ 
tes  d’huile. 

MIXTURE  A  NT!  ODONT  ALGIQUE.  (  b*,  fu.  CM. 

bo.  ca. ) 

Huile  essentielle  de  girofle , 

seize  gouttes. 
Teinture  thébaïque.  .  .  un  gros. 

- de  boucage.  .  .  sept  gros. 

Mêlez.  (  b*.  ) 

Teinture  de  boucage, 

Éther  sulfurique  , 

de  chaque . deux  gros. 

Teinture  aromatique.  .  .  un  gros. 

Huile  de  girofle.  .  .  douze  grains. 

Mêlez,  (au.) 

^  Teinture  d’opium.  .  .  .  un  gros. 

Éther  sulfurique.  .  .  .  trois  gros. 

Huile  essentielle  de  girofle , 

huit  gouttes. 

Mêlez,  (fu.) 

Huile  de  girofle.  .  vingt  gouttes. 
Baume  du  Commandeur, 

Laudanum  liquide  de  Sydenham, 

Éther  sulfurique,  de  chaque,  un  gros. 

Mêlez,  (b*,  ca.  ) 
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^Camphre . un  gros. 

Opium . cinq  grains. 

Huile  de  girofle.  .  .  vingt  gouttes. 

Alcool.  . . deux  gros. 

Faites  digérer  et  passez.  (  b*.  ) 

^Camphre , 

Huile  essentielle  d’anis , 

de  chaque . un  gros. 

Acide  hydrochlorique  ,  vingt  gouttes. 
Opium.  .  .  .  trente-six  grains. 

Huile  de  girofle.  .  .  deux  gros. 

Éther  sulfurique.  ...  un  gros. 
Alcool . une  once. 

Mêlez  exactement.  (  bo .  ) 

OPIAT  A  NTIODONT  ALGIQUE. 

Opiatum  antioclontalgicum.  (au.) 

"2f  Opium , 

Camphre,  de  chaque,  deux  grains. 
Huile  de  girofle , 

Teinture  de  poivre  de  la  Jamaïque, 
de  chaque . un  grain. 

Faites  une  pâte. 

^Extrait  de  belladone  , 

- de  jusquiame , 

Opium  ,  de  chaque.  .  dix  grains. 

Pyrèthre . un  demi-gros. 

Huile  de  girofle.  .  .  vingt  gouttes. 

Faites  une  masse. 

BAUME  AROMATIQUE,  (pa.  W.  bo.  piC.  Sp .) 

If.  Huile  de  girofle.  ...  un  gros. 
- de  muscade  ,  deux  gros  et  demi. 

Mêlez  et  colorez  avec  la  poudre  de  girofle, 
(w.  sp.) 

pa.  prescrit  trois  gros  d’huile  de  muscade. 

2f  Huile  de  girofle, 

- de  muscade, 

de  chaque.  .  .  .  un  scrupule. 

Esprit  de  genièvre.  .  deux  onces. 

Mêlez.  (  bo.  pie.  ) 

GIEOFLEE. 

Giroflée  jaune  ;  Cheirantus  cheiri,  L. 

Goldlack  (Al.)  ;  wallflower  (An.);  itutafiola  (B.)  ;  gyldenlack 
(D.);  allieli  cameretlo  (E.);  gondlakense  ( Ro viola  gialla 
(i.);  macice  fiolkowa  (Po.)  ;  goiveiro  amarellj  (Par.). 

br.  f.  g.  w.  be.  m.  sp.  z. 

Plantée?  (  tétradynamie  siliqueuse  ,  L.  ; 
crucifères,  J.  ),  commune  dans  toute  l’Eu¬ 
rope.  ( ftg ,  Zorn  ,  le.  pi.  t.  5;. 6.  ) 

On  emploie  les  fleurs  (  flores  Cheiri  s. 
Keyris.Leucoji  lutei),  qui  sont  assez  grandes 
d’un  beau  jaune  doré ,  avec  les  calices  verts  ; 
on  n’en  prend  que  les  pétales,  qui  sont  obo- 
vales  et  obtus.  Elles  ont  une  agréable  odeur 
de  violette,  dont  la  dessiccation  les  dé- 
I  pouille.  Leur  saveur  est  amère. 

3g. 
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HUILE  DE  GIROFLÉE. 

Olcmn  cheiri.  (pa.  sa.  \v.) 

'JL  Fleurs  de  giroflée, 

Huile  d’olive , 

de  chaque.  .  .  .  parties  égales. 

Faites  cuire  sur  un  feu  doux  ,  jusqu’à  con¬ 
somption  de  l’humidité  ,  et  passez  en  expri¬ 
mant.  (pa.  w.  ) 

sa.  prescrit  une  partie  et  demie  de  (leurs  , 
trois  d’huile,  deux  jours  de  digestion  ,  et  la 
répétition  de  l’opération  avec  de  nouvelles 
fieu  i  s. 

Anodin  ,  résolutif,  conseillé  surtout  da  ns 
les  maladies  de  la  matrice. 

CH-ACZ-AXE* 

Cristalline  ;  Mescmbryanthemum  cryslalli- 
num ,  L. 

E iskraut,  Mittagsb'lume ,  Eispflanze  (Al.)  ;  irrplant ,  diamont 
fig  ,  marigold  (An.);  isplante  (D. );  hierba  du  la  p lata  (E.); 
yskruid  (Ho.)‘,  erba  ci  i.-tallina  (IA-,  agelada  (Por.)  :  isccrt 
'(Su.). 

an.  b.  ba.  fu.  ni. 

Plante  Q  (icosandrie  pentagvnie,  L.  ;  fi- 
coïdes,  J.),  de  l’Archipel,  (fig.  Dill.  Elth. 
t.  l8(>.  f.  221.)  t 

On  emploie  l’herbe,  qui  se  compose  d’une 
tige  rameuse,  garnie  de  petites  feuilles  ova¬ 
les,  ondulées,  opposées  ou  alternes,  sur  les¬ 
quelles,  ainsi  que  sur  elle,  brillent  d’assez 
grosses  vésicules  cristallines.  Elle  a  une  sa¬ 
veur  fade  et  un  peu  nauséeuse. 

Tempérant ,  résolutif ,  qu’on  a  conseillé 
dans  la  toux  convulsive  et  la  dysurie  ,  et 
proclamé  aussi  diurétique  spécifique.  — 
Dose  ,  du  suc  ,  une  cuillerée  toutes  les  deux 
heures. 

CONSERVE  DE  GLACIALE. 

Conserva  mesembryantliemi  eryslallini.  (  fu .  ) 

'JL  Herbe  fraîche  de  glaciale  ,  pilée  et 

tamisée .  une  partie. 

Sucre  blanc . deux  parties. 

Mêlez  par  la  trituration. 

LOOCH  DE  GLACIALE. 

Linclus  mesembryantliemi  crystallini.  (  b*. 
au.  ) 

'Jf  Suc  d’herbe  de  glaciale, 

.Sirop  de  mousse  de  chêne  , 

de  chaque . une  once. 

Mêlez.  —  Dose,  une  demi-cuilleréc,  six 
fois  par  jour,  dans  la  toux  convulsive  des  en- 
fans. 

SIROP  DE  GLACIALE. 

Syrupus  mesembryantliemi  crystallini.  (ba.) 

JL  Suc  exprimé  d’herbe  fraîche  de 
glaciale,  dépuré  par  l’ébullition 


et  despumé.  .  .  .  une  partie. 

Sucre.  .  .  .  une  paitie  et  demie. 

Faites  un  sirop. 

GI.A1T3ESUZ.. 

G  lay  cul  commun;  Gladiolus  commuais,  L. 

Siegwun ,  Singwurzweiblein  ,  Ackersrhwerdtsiegwurz  (AI.); 
common  read  corn  )\ag  (An.). 

b  r.  w.  sp. 

Plante  IL  (  triandrie  monogynie  ,  L.  ;  iri- 
dées,  J.),  qui  croît  dans  les  forêts  ombra¬ 
gées  du  midi  de  l’Europe  et  en  Barbarie. 
(fi g.  Bull.  Iicrb.  t.  9.) 

On  emploie  la  racine  ( radix  Victorialis 
roiundce  s.  fcmincœ ),  qui  se  compose  de  1u- 
bercules  arrondis,  solides,  inodores ,  insi¬ 
pides. 

Elle  est  abondamment  chargée  de  fécule. 

GLOBULAIKEr 

Globulaire  commune;  Globularia  vulga- 
ris  ,  L. 

Kugelblume  (Al.);  fçencli  duisy  (An.);  kugelblomst  (D.);  ko- 
gelkruid  ( Uo .);  bergskubba  KSu.). 

f.m. 

Plante  IL  (tétrandrie  monogynie,  L.  ;  glo- 
bulariées,  Cand.),  qui  croît  en  Europe,  dans 
les  lieux  secs  et  montagneux.  (  fig.  Lob.  t. 

4/8.) 

On  emploie  l’herbe  ( herba  Globularia;), 
qui  se  compose  d’une  tige  g  unie  d’un  grand 
nombre  de  petites  feuilles  lancéolées  et  gla¬ 
bres.  Elle  a  une  saveur  amère. 

CrOItlIVEX:  ABR/LGANT. 

Tragacanllue  gummi,  Ti  agacanlha  ;  rpa- 
yaxavâa. 

Traganlh „  Tragant  (Al.  Iî.  D.)  ;  gum  of  goatslorn  ,  iraga- 
cantli  (An.);  kasiro  ,  samaghulkatad  (Ar.)\  kattira  'Duk. 
W.);  tragacanto ,  nhjuitira  (E.);  guma  dragant  (Po.)  ;  alca- 
iirn  (Por.);  vudoinocottiiy  pisin  (Tarn.). 

ara.  ams.  b.  ba.  be.  l.r.  d.  du.  e.  ed.  f.  fc.  fT.  fi.  fu.  g.  bain, 
han.  lie.  li.  lo.  o.  p.  po.  pr.  r.  s.  su.  w.  wu.  a.  bc.  br.  c. 
g.  m.  pa.  pid.  sp.  z. 

En  fils  minces,  contournés  et  vermicides, 
ou  en  lanières  roulées  et  repliées  sur  elles- 
mêmes. D’un  blanc  grisâtre,  opaque,  un  peu 
ductile,  difficile  à  pulvériser,  inodore,  d’une 
saveur  fade  et  muqueuse. 

Elle  découle  de  plusieurs  espèces  d ’Asira- 
galus,  telles  que  VA.  t'cr/i.v,01iv.,  VA.  gummi- 
fer ,  Lab.,  et  VA.  crelicus ,  L.,  tous  indigènes 
de  l’Orient. 

Elle  est  composée,  d’après  Guibourt,  d’une 
substance  soluble  dans  l’eau,  mais  totale¬ 
ment  différente  de  la  gomme  arabique  ,  et 
d’une  autre  insoluble. 


GOMME  A  DU  A  GANT. 


Ou  ne  remploie  guèie  que  pour  tenir  des 
poudres  en  suspension  dans  l’eau,  ou  pour 
donner  de  !a  consistance  à  certaines  prépa¬ 
rations. 

POUDRE  MUCILAG1NEUSE. 

Pulvis  mucilaginosus  s.  Iragacantliœ  compo- 
situs.  (  g.  lo.  c.  ) 

Jf  Gomme  adragant.  .  une  demi-once. 
Amidon, 

Sucre  blanc,  de  chaque,  deux  gios. 
Partagez  en  huit  paquets,  (g.) 

'Jf  Gomme  adragant, 

-  arabique, 

Amidon  , 

de  chaque.  .  une  once  et  demie. 
Sucre . trois  onces. 

Faites  une  poudre,  (lo.  c.) 

MUCILACE  DE  GOMME  A  DR  A  G  A  NT. 

Mucilago  aslragali  tragacanilxe  s.  gumrni  tra- 
gacantha 3  s.  Iragantliœ.  (a.  ams.  an.  ba. 
be.  du.  ed.  f'u.  li.  p.  s.  sa.  br.  c.  sw.  vm.  ) 

Jf  Gomme  adragant.  .  .  une  partie. 

Eau  froide . huit  parties. 

Faites  digérer  pendant  douze  heures., 
broyez  et  passez,  (fu.  p.) 

li.  prescrit  douze  parties  d’eau  ;  —  c. 
vingt;  — du.  trente-deux; — ad.  tiente-six; 
— ba.  et  s.  soixante;  —  sw.  et  vm.  soixante- 
deux;  —  a.  deux  cent  quarante;  —  sa. 
quantité  suffisante. 

f  Gomme  adragant.  .  •  une  partie. 

Eau  bouillante.  .  quatorze  parties. 

broyez  ensemble,  (b.  be.  ) 

ams.  prescrit  seize  parties  d’eau;  —  ed. 
trente-deux;  —  br.  quantité  suffisante. 

POTION  GOMMEUSE.  (.9/7.) 

Gomme  adragant.  .  .  dixgrains. 

Eau . quatre  onces. 

Ajoutez  à  la  solution 

Sirop  de  sucre.  .  .  •  une  once. 

SOLUTION  M UC1LA G INEUSE.  ( SW ,) 

'Jf  Mucilage  de  gomme  adragant , 

deux  à  trois  onces. 
Fiau  bouillante.  .  .  .  une  livre. 

Sirop  de  guimauve.  .  .  une  once. 

Dose,  trois  à  quatre  onces,  plusieurs  lois 
par  jour,  dans  la  toux  ,  la  dysurie,  la  né¬ 
phrite  ,  la  gonorrhée. 

LIQUEUR  OPHTHALMIQUE  ANODINE,  (pa.) 

jf  Gomme  adragant.  .  .  deux  gros. 

Mucilage  de  semences  d’herbe  aux 

puces . trois  gros. 

E«u  de  roses, 
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Eau  de  plantain  , 

de  chaque.  .  quantité  suffisante 
pour  faire  une  liqueur  de  médiocre  consis¬ 
tance. 

LOTION  HUILEUSE.  (ra.  ) 

Jf  Huile  d’amandes  douces  , 

une  demi-once. 
Gomme  adragant.  .  .  dix  grains. 

Eau . deux  onces. 

Sirop  de  sucre.  .  .  .  une  once. 

Mêlez. 

%  Huile  d’amandes  douces  , 

Sirop  de  sucre  , 

de  chaque.  .  une  once  et  demie. 
Gomme  adragant.  .  quinze  grains. 
Eau  de  fleurs  d’oranger  ,  quatre  gros. 
- de  laitue.  .  .  .  quatre  onces. 

Mêlez. 

KLKCTUAIRE  DE  GOMME  ADRAGANT. 

E lectuarium  dialragacanthce.  (•'/>.) 

Jf  Eau  de  pivoine.  .  .  deux  onces. 

- de  menthe , 

- de  mélisse , 

Sirop  de  coquelicot 
Sucre  en  poudre, 

de  chaque . une  once. 

Gomme  adragant  pulvérisée  , 

deux  gros. 

Pour  apaiser  les  coliques  ,  chez  les  enfuis, 

LOOCll  SIMPLE. 

I. inclus  leniens.  (  1'.  ra.  sm.  sp .) 

'Jf  Gomme  adragant.  .  .  six  grains. 

Emulsion  d’amandes  douces, 

quatre  onces. 
Sirop  de  sucre.  .  .  .  une  once. 

broyez  ensemble,  (ra. ) 

Jf  Gomme  adragant.  .  un  demi  gros. 
Sucre  en  poudre.  .  .  .  une  once. 

Infusion  de  coquelicot-  .  six  onces. 

Broyez  ensemble  ,  et  ajoutez 

Eau  de  fleurs  d’oranger.  .  une  once. 
Mêlez  bien,  (snu) 

’2f  Gomme  adragant  en  poudre, 

seize  grains. 

llimile  d’amandes  douces  , 

une  demi-once. 

Sucre  pur . une  once. 

Eau  pure . trois  onces. 

- de  fleurs  d’oranger.  .  deux  gros. 

Mêlez  eu  triturant.  (  f .  ) 

‘Jf  Gomme  adragant.  .  .  seize  grains. 

Tisane  commune,  une  demi-once. 

Faites  un  mucilage.  Ajoutez,  en  re 
*  muant  toujours , 
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Iluilo  d’amandes  douces  , 

Sirop  de  guimauve , 

de  chaque . une  once. 

Tisane  pectorale , 

trois  oncrs  et  demie. 

Mêlez  bien.  ( sp .) 

LOOCH  VERT. 

Looch  safranè.  (f.  v m.) 

"2f  Sirop  de  violettes.  .  .  .  une  once. 

Teinture  de  safran.  .  vingt  grains. 
Eau  commune.  .  .  quatre  onces. 

Pistaches  sèches . six  gros. 

Faites  une  émulsion;  versez-la  peu 
à  peu  dans  un  mélange  de 

Poudre  de  gomme  adragant, 

seize  grains. 

Huile  d’amandes  douces, 

une  demi-once. 

Triturez  pendant  long-temps.  Ajoutez 
sur  la  fin 

Eau  de  fleurs  d’oranger  ,  deux  gros. 
Mêlez  bien,  (f.) 

If  Safran.  ......  six  grains. 

Eau  chaude.  .  .  quantité  suffisante 

pour  avoir  six  onces  d’infusion  ;  passez 
en  exprimant,  ajoutez 

Gomme  adragant.  .  .  seize  grains. 

Huile  d’amandes  douces , 

une  demi-once. 

Amandes  pelées . n°  i5. 

Sirop  de  violettes,  une  once  et  demie. 

Faites  une  émulsion,  (cm.) 

ESPÈCES  DIATRAGAC  ANTI1ES  FROIDES. 

Specics  diatragacantlue  frigidæ ,  Pulvis  gu rn- 
inosus  s.  tragacantliæ  compositus.  (ams.an. 
h.  ha.  br.  fu.  li.  lo.  o.  p.  pa.  sa.  w.  pid,  sp. 
vin.  ) 

%  Gomme  adragant, 

-  arabique, 

Sucre  blanc , 

de  chaque.  .  .  parties  égales. 

Faites  une  poudre,  (b.  be.) 

Gomme  adragant, 

Racine  de  guimauve, 

Sucre  blanc , 

de  chaque . deux  onces. 

Faites  une  poudre,  (pid.  ) 

If  Gomme  adragant, 

- arabique , 

Amidon  ,  de  chaque.  .  .  une  once. 

Sucre  blanc . deux  onces. 

Faites  une  poudre,  (ams.lo.p.) 

If  Gomme  arabique.  .  .  deux  onces. 

-  adragant, 

Racine  de  réglisse , 
de  chaque.  .  .  une  demi-once. 


Sucre  blanc.  .  .  deux  onces. 

Faites  une  poudre,  (o.) 

If  Gomme  adragant.  .  .  une  once. 

- arabique.  .  une  demi-once. 

Amidon . deux  gros. 

Réglisse . un  gros. 

Sucre  blanc.  .  .  une  once  et  demie. 

Faites  une  poudre,  (an.) 

sa.  prescrit  une  once  de  gomme  adragant, 
deux  gros  d’amidon  ,  autant  de  réglisse  ,  cinq 
gros  de  gomme  arabique,  et  l’addition  ,  à 
chaque  gros  de  poudre,  en  cas  de  besoin,  de 
dix  grains  de  semences  de  pavot  blanc  et 
d’autant  d*e  graine  de  concombre  ;  — li.  deux 
onces  de  gomme  adragant,  une  once  de 
gomme  arabique  ,  une  demi-once  de  réglisse 
et  autant  d’amidon. 

Ifi  Sucre  candi  jaune.  .  .  deuxgros. 

Racine  de  guimauve , 

Gomme  adragant  , 

Amidon  ,  de  chaque.  .  .  un  gros. 

Huile  essentielle  d’anis  ,  six  gouttes. 

Mêlez.  (  fu.  ) 

If  Racine  de  réglisse  ,  une  demi-partie. 

Amidon . une  partie. 

Amandes  douces  pelées, 

Gomme  arabique, 

de  chaque.  .  .  .  trois  parties. 
Gomme  adragant , 

quatre  parties  et  demie. 
Sucre  candi.  .  sept  parties  et  demie. 

Faites  une  poudre.  (  vm.  ) 

If  Poudre  de  gomme  adragant , 

- 'arabique , 

- de  sucre  blanc , 

de  chaque.  .  .  .  deux  parties. 

Poudre  de  réglisse.  .  une  partie. 

Mêlez,  (sa.) 

"2f  Gomme  adragant.  .  .  deux  onces. 

- arabique.  .  .  .  dix  gros. 

Amidon . une  demi-once. 

Réglisse . deux  gros. 

Faites  une  poudre,  (br.  w.  sp.) 

2f  Gomme  adragant.  .  .  deux  onces. 

- arabique.  .  .  .  dix  gros. 

Amidon . une  demi-once. 

Réglisse . deux  gros. 

Quatre  semences  froides  majeures , 

de  chaque . deuxgros. 

Semences  de  pavot.  .  .  trois  gros. 

Faites  une  poudre,  (pa.) 

Dose,  deux  scrupules  ,  pour  un  adulte. 

BOL  PECTORAL,  (sa.  ) 

1 2f  Espèces  diatragacanthcs ,  un  scrupule. 
Rlaucde  baleine.  .  .  un  demi-gros. 

Sirop  de  sucre.  .  quantité  suffisante. 
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BOL  PECTORAL  ASTRINGENT.  (  Sü.  ) 

2f  Espèces  diatragacanthes , 

Eiectuaire  de  scordium, 

de  chaque.  .  .  un  demi-gros. 

Sirop  de  pavot.  .  quantité  suffisante. 

PASTILLES  GOMMEUSES. 

Tabcllœ  dialragacanthi.  (sa.  ) 

Ifi  Espèces  diatragacanthes, 

une  once  et  demie. 

Sucre  blanc . unelivre. 

Mucilage  de  gomme  adragant , 

quantité  suffisante. 

Faites  des  pastilles. 

TROCHISQUES  BÉCHIQUES  ROUGES.  (  pa.  W.  ) 

2f  Espèces  diatragacanthes , 

Bol  d’Arménie  , 

de  chaque . une  once. 

Sucre  blanc.  ....  une  livre. 

Mucilage  de  gomme  adragant, 

quantité  suffisante. 

Faites  des  pastilles. 

POUDRE  ANONYME.  (  W.  ) 

^Semences  de  pavot  blanc,  deux  gros. 

- de  pourpier , 

- de  coing , 

- de  mauve , 

- de  coton  , 

de  chaque.  .  .  un  gros  et  demi. 

Pois  chiches.  .  .  un  demi-gros. 
Cannelle  , 

Gomme  adragant , 

Amidon ,  de  chaque.  .  deux  gros. 
Suc  d’hypociste , 

Bol  d’Arménie, 

Corne  de  cerf  bridée, 

Ràpure  d’ivoire  , 

de  chaque.  .  .  .un  demi-gros. 

Sucre  candi . six  onces. 

Mêlez  et  faites  une  poudre. 

Dose,  un  à  deux  gros,  dans  les  catarrhes 
invétérés. 

G0MRSE 

AMMONIAQUE. 

Ammoniacum  gummi. 

Ammoniakgummi  ,  Ammoniakhari  ,  A  mmoniakschleimharz 
[Al.)  ;  gum  ammaniac  (An.)',  itsliek  (Ar.)  ;  amonyak  [li.)  ; 
ammoniak  (D.  );  fcsliuk  [Uuk.  )  ;  goma  ammoniaco  [F..); 
gommo  ammoniaco  [I.)\  semugh  bilsherin  (  Pc.  )  ;  gitma  urno- 
niacka  (Po.j;  gomma  ammoniaco  ( Por .). 

a.  am.  an.  1>.  ba.  Le.  br.  d.  du.  e.  cd.  f.  fe.  ff.  fi.  fu.  ban.  lie. 
li.  lu.  o.  p.  po.  pp.  pr.  r.  s.  su.  w.  wu.  ww.  a.  bc.  br.  c. 
g.  in.  pa.  pid.  su.  sp.  z. 

Celte  gomme-résine  se  trouve  tantôt  en 
larmes  blanches  ou  jaunâtres  [Gummi  ammo¬ 
niacum  amy  gdaloïdes  s.  clcclum  s.  in  granit;  s. 
in  lacrymis ) ,  tantôt  eu  masses  agglomérées 


[G ummi  ammoniacum  in  panibus),  jaunâtres  ou 
roussâtres,  mêlées  de  grains  blancs.  Elle  a  une 
odeur  désagréable,  mais  faible.  Sa  saveur 
est  un  peu  amère  et  nauséabonde. 

Cette  substance,  analysée  par  Neumann, 
Cartheuser,  Lœsecke  ,  Bucholz ,  Calmeyer 
et  Braconnot,  contient,  d’après  ce  dernier  , 
de  la  gomme  ,  de  la  bassorine  et  de  la  résine. 

Elle  résulte  de  la  solidification  d’un  suc 
laiteux  qui ,  selon  Jackson  ,  découle  par  des 
incisions  faites  aux  branches  de  VHeracleum 
gummiferum,  Willd.,  plante  (pentandrie  di- 
gynie,  L.  ;  ombeilifères ,  J.  )  de  la  côte  sep¬ 
tentrionale  d’Afrique.  (  fig.  Hort.  Berol. 
Fuse.  V.  tab.  53,  54.  ) 

La  gomme  ammoniaque  étant  ordinaire¬ 
ment  salie  par  des  corps  étrangers,  on  est 
dans  l’usage  de  la  purifier.  Plusieurs  procé¬ 
dés  ont  été  proposés  pour  arriver  à  ce  but: 

i°  Pulvériser  la  gomme-résine  par  un 
temps  sec  et  froid,  puis  tamiser  la  poudre. 
( han.  o.  pr.  s.  sw .  ) 

2°  La  faire  dissoudre  dans  du  vinaigre,  à 
l’aide  d’une  douce  chaleur  ,  puis  évaporer  la 
solution  jusqu’à  ce  que  tout  l’acide  soit  dis¬ 
sipé.  (  br.  e.) 

3°  Opérer  de  même  avec  du  vin  de  bonne 
qualité.  (  e.  pa.  ) 

4°  La  traiter  de  la  même  manière  par 
l’eau,  (ams.  e.  ) 

5°  En  faire  une  émulsion  par  la  tritura¬ 
tion  avec  de  l’eau,  puis  évaporer  la  liqueur 
jusqu’en  consistance  de  miel  épais.  (  sw*.) 

6°  La  mettre  dans  un  sac,  la  faire  ramol¬ 
lir  dans  de  l’eau  tiède,  suspendre  le  sac  au- 
dessus  d’un  vase  de  terre  couvert ,  dont  il  ne 
puisse  pas  toucher  le  fond,  tenir  l’appareil 
pendant  quelque  temps  au  bain-marie,  et 
mettre  de  côté  ce  qui  a  txaversé  la  toile. 
(P-  ) 

7°  La  plonger  dans  de  l’alcool  (22  degrés), 
pour  la  ramollir ,  la  passer  ensuite  à  travers 
un  linge,  en  exprimant,  et  l’évaporer  au 
bain-marie,  jusqu’à  parfaite  siccité.  (f.  ) 
Cette  gomme-résine  est  un  stimulant  ré¬ 
puté  antispasmodique,  emménagogue ,  anti- 
catarrhal,  fondant  et  résolutif.  On  la  donne 
à  l’intérieur,  dans  l’hystérie  et  les  catarrhes 
chroniques.  On  l’applique  aussi  à  l’exté¬ 
rieur. 

LAIT  AMMONIACAL. 

Emulsion  ou  Mixture  ammoniacale.  Émulsion 
bécliir/uc ,  Potion  pectorale.  Potion  expecto¬ 
rante  ;  Lac  ammoniacale  s .  ammoniaci  , 
Emulsio  gummi-resince  ammoniaci,  Mixtu- 
ra  ammoniaci.  (am.  f.  fi.  g.  ham .han.  li.  lo. 
p.  pp.  su.  ww.  bo.  c.  ca.  pid.  pie.  ra.  sa.  sm. 
sp.  sw.  ) 

i°  Sans  scille. 

^  Gomme  ammoniaque.  .  deux  gros. 

Eau . une  demi-pinte. 

Triturez  la  gemme  }  en  ajoutant  l’eau  peu 
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à  peu,  jusqu’à  ce  que  celle-ci  soit  convertie 
en  émulsion,  (am.  g.  lo.  p.  c.  sw.  ) 

2f  Gomme  ammoniaque,  une  demi-once. 

Eau  de  menthe  poivrée  ,  huit  onces. 

Triturez  dans  un  mortier  de  marbre  ,  en 
versant  peu  à  peu  l’eau  sur  la  gomme.  (  11. 
fu.  ) 

du.  substitue  l’eau  de  pouliot  à  celle  de 
menthe  poivrée. 

7Ç  Gomme  ammoniaque,  une  demi-once. 

- arabique.  .  .  .  six  gros. 

Eau  de  pouliot.  .  .  .  huit  onces. 

Triturez,  dans  un  mortier  de  marbre, 
jusqu’à  ce  que  les  gommes  soient  dissoutes  , 
et  passez  la  liqueur,  (han.) 

pid..  prescrit  une  once  de  gomme  ammo¬ 
niaque,  un  gros  de  gomme  arabique  et  huit 
onces  d’eau  d’hyeope;  • —  li.  deux  parties  de 
gomme  ammoniaque,  une  de  mucilage  de 
gomme  arabique  et  trente-deux  d’eau  d’hy- 
sopc. 

Eau  de  fenouil,  ....  six  onces. 

Gomme  ammoniaque  broyée  avec 
du  jaune  d’œuf.  .  .  .  trois  gros. 

Sirop  d’hvsope.  .  .  .  une  once. 

Mêlez  bien.  (  sa.  ) 

Cloportes  vivans, 

Eau  de  pouliot , 

Hydromel , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Broyez  ensemble,  passez  et  émulsion¬ 
nez  la  colature  avec 

Gomme  ammoniaque  , 

une  demi-once. 

Sucre  blanc . une  once. 

Passez  de  nouveau,  (bo.  ) 

'^Cloportes  vivans.  ,  .  .  .  n°  120. 

Eau  de  pouliot.  .  .  .  six  onces. 

Triturez  les  cloportes  en  versant  l’eau 
dessus  peu  à  peu  ,  passez  en  exprimant, 
et  ajoutez 

Gomme  ammoniaque, 

Teinture  de  benjoin, 

de  chaque . trois  gros. 

Faites  une  émulsion,  (pic.) 

'^Racine  de  polygala.  .  .  deux  gros. 

Eau  bouillante . six  onces. 

Passez  en  exprimant.  Ajoutez 

Gomme  ammoniaque, 

un  demi-gros  à  un  gros. 

Sirop  de  baume  de  Tolu,  une  once. 

Faites  une  émulsion,  (ra.  ) 

20  Avec  de  la  scille. 

jt^Gomme  ammoniaque.  .  deux  gros. 

Oxymel  scillitique.  .  une  demi-once. 


Broyez  ensemble  et  ajoutez 

Eau  pure . huit  onces. 

Faites  une  émulsion,  (pp.  ww.  ) 

pie.  et  sp.  prescrivent  deux  gros  de  gomme 
ammoniaque  ,  une  demi-once  d’oxymel  scil¬ 
litique  et  douze  onces  de  tisane  com¬ 
mune. 

7f  Gomme  ammoniaque.  .  .  un  gros. 

Broyez-la  avec 

Jaune  d’œuf.  .  quantité  suffisante. 

Ajoutez  ensuite 

Oxymel  scillitique.  .  .  une  once. 

Eau  pure . six  onces. 

Faites  une  émulsion,  (sa.) 


^  Gomme  ammoniaque,  un  scrupule. 
Oxymel  scillitique.  .  .  deux  onces. 

Eau  de  pouliot.  ...  six  onces. 
—  de  menthe  poivrée  ,  quatre  gros. 

Mêlez  après  avoir  trituré  pendant  long¬ 
temps  la  gomme  avec  l’oxymel.  ( sm .) 

%  Gomme  ammoniaque.  .  deux  gros. 
Oxymel  scillitique.  .  .  une  once. 

Ajoutez  à  la  solution 


Eau  distillée . six  onces. 

Miel  glycyrrhizé.  .  .  .  deux  onces. 

Mêlez  bien,  (ham.) 

IL  Feuilles  d’hysope.  .  .  .  un  gros. 

Eau  bouillante.  .  .  quatre  onces. 

Faites  infuser  ,  et  quand  la  liqueur 
est  refroidie,  versez-la  peu  à  peu  dans  un 
mélange  ,  fait  par  trituration  ,  de 

Oxymel  scillitique.  .  .  une  once. 

Gomme  ammoniaque,  douze  grains. 

Mêlez  avec  soin.  (f.  ) 


‘ïfi  Gomme  ammoniaque  ,  un  scrupule. 
Oxymel  scillitique.  .  .  une  once. 

Eau  de  pouliot.  .  .  .  cinq  onces. 

Sirop  de  polygala  de  Virginie, 

une  once  et  demie. 

Mêlez,  (sm.) 

IL  Oxymel  sciliiiique, 

Huile  d’amandes  douces , 

Sirop  de  guimauve , 

de  chaque . dix  gros. 

Gomme  ammoniaque.  .  .  un  gros. 

Jaune  d’œuf.  .  quantité  suffisante. 

Broyez  le  tout  ensemble  ,  en  ajou¬ 
tant 

Eau  d’hysope . six  onces. 

Mêlez  soigneusement,  (ca.) 

'2f  Emulsion  simple  de  gomme  am¬ 
moniaque . six  onces. 

Eau  de  cannelle  vineuse.  .  une  once. 
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Oxymel  scillitique , 

une  demi  à  une  once. 

Mêlez.  (  sw.) 

Toutes  ces  potions  ont  été  proposées  dans 
les  alîections  chroniques  de  poitrine. — On  les 
prend  par  cuillerées  d’heure  en  heure,  ou 
par  onces  à  de  plus  grandes  distances. 

UNIMENT  DE  GOMME  AMMONIAQUE.  ( SW .  ) 

Gomme  ammoniaque  ,  quatre  onces. 

Vinaigre  scillitique  , 

quantité  suffisante. 

Broyez  ensemble.  — ■  Conseillé  dans  les  tu¬ 
meurs  blanches  des  articulations. 


Faites  digérer  pendant  quelque  temps  et 
passez. 

Excitant. 

LAIT  AMMONIACAL  COMPOSÉ.  (aiD.  fu.  haiïl. 
C.  SW.  ) 

24  Gomme  ammoniaque,  un  gros  et  demi. 
Vinaigre  scillitique  , 

quantité  suffisante. 

Ajoutez  à  la  solution 

Eau  d’hysope . huit  onces. 

Esprit  de  Mindererus.  .  .  un  gros. 

Oxymel  scillitique.  .  .  une  once. 

Mêlez,  (sw.) 


SIROP  AQUEUX  DE  GOMME  AMMONIAQUE. 

Sirop  ammoniacal,  (vm.) 

24 Gomme  ammoniaque  pulvérisée, 

une  partie. 

Eau . quantité  suffisante. 

Triturez  ensemble  ,  pour  faire  une 
émulsion  épaisse  ,  et  incorporez  ensuite 

Sirop  simple,  soixante-quatre  parties. 

SIROP  VINEUX  DE  GOMME  AMMONIAQUE. 

Syrupus  de  ammoniaco.  (  br.  hau.  w.  wu.  ca. 

sp.) 

'2L  Gomme  ammoniaque  choisie  , 

deux  onces. 

Faites  dissoudre  dans 

Vin  blanc . dix  onces. 

Ajoutez  à  la  solution 
Sucr  e  blanc  ,  cuit  à  la  plume  , 

seize  onces. 

Agitez  jusqu’au  refroidissement,  et  con¬ 
servez  pour  l’usage,  (ban.  w.  wu.) 

br.  et  sp.  donnent  la  même  formule,  mais 
seulement  prescrivent  parties  égales  de  vin 
blanc  et  d’eau  d’hysope  ,  c’est-à-dire  cinq 
onces  de  chaque.  —  ca.  prescrit  une  demi- 
livre  de  vin  deChablis,  deux  onces  de  gomme 
et  une  livre  de  sucre. 

TEINTURE  DE  GOMME  AMMONIAQUE. 

Tinctura  s.  Essentia  gummi  ammoniaci. 

(f.) 

r2f  Gomme  ammoniaque.  .  une  partie. 
Alcool  (  22  degrés).  .  quatre  parties. 

Après  trois  jours  de  digestion  ?  passez. 
Excitant. 

TEINTURE  ALCALINE  DE  GOMME  AMMONIAQUE. 

Essentia  gummi  ammoniaci  halina.  (  br.  ) 

24  Gomme  ammoniaque.  .  trois  onces. 
Sous-carbonate  de  potasse  liquide, 

une  once. 

Alcool  commun.  .  .  .  une  livre. 


"2f  Gomme  ammoniaque  ,  quatre  gros. 

Eau  d’hysope . six  onces. 

Esprit  de  Mindererus.  .  une  once. 

Sirop  de  vélar.  .  .  .  deux  onces. 

Mêlez  par  la  trituration,  (fu.) 

^  Gomme  ammoniaque.  .  deux  gros. 

Eau  distillée.  .  .  .  quatre  onces. 

Esprit  de  Mindererus.  .  deux  onces. 
Sirop  de  guimauve.  .  .  une  once. 

Vin  antimonial.  .  .  .  deux  gros. 

Faites  une  émulsion,  (ham.) 

Qf  Lait  ammoniacal  simple, 

quatre  onces. 
Vin  antimonial.  .  .  .  quatre  gros. 

Sirop  de  baume  de  Tolu.  .  une  once. 
Teinture  de  camphre  opiacée, 

quatre  gros. 

Mêlez,  (am.  c.  ) 

ara.  donne  à  cette  dernière  mixture  le 
nom  de  Mixture  blanche. 

La  dose  de  toutes  ces  potions  est  d’une 
cuillerée.  Les  deux  dernières  demandent  à 
être  surveillées  plus  attentivement  que  les 
autres. 


COLLYliE  ASTRINGENT. 

Cotlyrium  adstringens.  (  b.  ) 

If  Eau . dix  onces. 

Teinture  thébaïque.  .  trente  gouttes. 
Gomme  ammoniaque  broyée  avec 
du  jaune  d’œuf.  .  .  deux  gros. 

Mêlez. 

ÉMULSION  DIURÉTIQUE.  (SW.) 

24  Gomme  ammoniaque.  .  deux  gros. 
Jaunes  d’œufs . n°  2. 

Ajoutez  à  la  solution 

Eau  de  persil . huit  onces: 

et  faites  dissoudre  dans  l’émulsion 

JN itre . deux  gros. 

LOOCH  ANT1  ASTHMATIQUE.  (  SW.  1 

24  Gomme  ammoniaque , 
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Eau  ,  de  chaque.  .  quatre  scrupule.6. 
Triturez,  en  ajoutant 

Pulpe  sucrée  de  racine  d’iris  de 
Florence , 

- - d’année , 

de  chaque . six  gros. 

Miel  blanc . six  onces. 

ÉMULSION  DE  BRUNNER. 

Mixture  antiasthmatique,  (br.  c.  ca.) 

If  Gomme  ammoniaque.  .  deux  gros. 
Eau  d’hysope.  .  .  .  quatre  onces. 
Vin  du  Rhin.  .  .  .  deux  onces. 
Mêlez  par  la  trituration,  (br.  ca.) 

e.  prescrit  un  gros  et  demi  de  gomme  , 
quatre  onces  d’eau  d’hysope  et  deux  de  vin 
blanc. 

Dose,  une  once ,  trois  fois  par  jour. 

IIUILE  DE  GOMME  AMMONIAQUE.  (  W.  ) 

2£  Gomme  ammoniaque.  .  une  partie. 
Sable  lavé.  .  .  une  partieet  demie. 

Distillez  sur  le  bain  de  sable  ,  séparez 
l’huile  de  la  liqueur  qui  passe  avec  elle,  et 
reclifiez-la. 

CATAPLASME  FONDANT. 

Cataplasma  discutiens.  ( sw .) 

l2f  Racine  de  bryone  blanche,  trois  onces. 
Fleurs  de  sureau.  .  .  .  une  once. 

Eau . une  livre. 

Faites  cuire  pendant  une  heure,  je¬ 
tez  l’eau ,  et  ajoutez  aux  herbes  expri¬ 
mées 

Gomme  ammoniaque  dissoute  dans 
du  vinaigre.  .  .  une  demi-once. 

Sel  ammoniac . deux  gros. 

Alcool  camphré.  .  .  .  une  once. 

PILULES  DE  GOMME  AMMONIAQUE. 

Pilules  fondantes.  Pilules  pectorales;  Pilulce 
pectorales  s.  résolvantes  s.  désobstruantes. 
(br.  d.  c.  fe.  fu.  li.  pa.  pp.  sa.  su.  w.  au.  b. 
ca.  pic.  ra.  sa.  sm.  sp.  sw.  vm.  ) 

?/Gomme  ammoniaque, 

Extrait  de  réglisse, 

Savon  blanc, 

Baume  de  soufre  anisé , 

de  chaque.  .  .  un  gros  et  demi. 

Faites  des  pilules  de  trois  grains,  (pie. 
em .  ) 

'j/'  Gomme  ammoniaque  , 

Extrait  de  réglisse, 

de  chaque . deux  gros. 

Cachou . un  demi-gros. 

Mastic . un  gros. 

Sirop  de  guimauve, 

quantité  suffisante. 

Faites  des  pilules  de  trois  grains,  (sm.) 


7f  Gomme  ammoniaque, 

un  gros  et  demi. 
Extrait  de  réglisse.  .  .  deux  gros. 

- de  millefeuille , 

deux  scrupules. 

Faites  des  pilules  de  trois  grains,  roulées 
dans  le  kermès,  (sw.)  —  Dose,  cinq,  troi; 
fois  par  jour,  avec  une  tisane  pectorale. 

If.  Gomme  ammoniaque, 

Suc  de  réglisse  en  poudre, 

de  chaque.  .  .  .une  demi-once. 

Soufre  doré  d’antimoine, 

vingt- quatre  grains. 

Faites  des  pilules  de  deux  grains.  (  pp.  ) 
—  Dose ,  dix ,  deux  fois  par  jour. 

^Extrait  de  marrube.  .  .  .un  gros. 

- de  myrrhe , 

Gomme  ammoniaque, 

de  chaque . deux  gros. 

Suc  de  réglisse  ....  trois  gros. 

Faites  des  pilules  de  deux  grains.  —  Dose, 
quatre  à  dix ,  toutes  les  trois  heures,  (au.  ) 

%  Savon  médicinal, 

Gomme  ammoniaque, 

Extrait  de  camomille, 

de  chaque.  .  .  .  parties  égales. 

Sirop  de  rhubarbe, 

quantité  suffisante. 

Dose,  depuis  un  demi-gros  jusqu’à  un 
gros.  (fe.  ) 

^Savon  d’Alicante, 

Gomme  ammoniaque, 

Extrait  de  pissenlit, 

- de  fumeterre , 

de  chaque . trois  gros. 

Vin  émétique.  .  .quantité  suffisante. 

Faites  des  pilules  de  cinq  grains.  (  fu.  ) 
Dose  ,  trois  à  six  par  jour. 

If  Savon  de  Venise  , 

Gomme  ammoniaque, 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Faites  des  pilules  de  trois  grains,  (sm.  )  — 
Dose,  quatre,  trois  fois  par  jour. 

%  Savon  d’huile  de  croton  tiglium, 

quali  e  grains. 

Gomme  ammoniaque  broyée  avec 
du  jaune  d’œuf, 

Extrait  de  ciguë, 

- de  pissenlit, 

de  chaque.  .  .  .un  demi-gros. 

Miel . quantité  suffisante. 

Faites  des  pilules  de  trois  grains.  —  Dose, 
une  toutes  les  trois  heures,  (b.) 

%  Gomme  ammoniaque,  trois  scrupules. 
Scille  en  poudre.  .  .  un  scrupule. 

Faites  quarante-huit  pilules,  (ra.) — Dose, 
quatre  à  cinq  par  jour. 


s 
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^Poudi’e  altérante  de  Plummer, 

douze  grains. 
Extrait  de  pissenlit.  .  .  trois  gros. 

Gomme  ammoniaque.  .  deux  gros. 
Scille  pulvérisée.  .  un  demi-gros. 

Faites  des  pilules  de  trois  grains,  (sm.) — 
Dose,  cinq,  trois  ou  quatre  fois  par  jour. 

^  Gomme ammoniaquedissoute  dans 
du  vinaigre  scillitique  et  épaissi, 
Savon  d’Alicante, 

Extrait  de  ciguë, 

de  chaque.  .  .  .  parties  égales. 

Faites  une  masse  pilulaire.  (d.) 

Savon  médicinal.  .  une  demi-once. 
Gomme  ammoniaque.  .  trois  gros. 
Masse  des  pilules  de  lîufus, 

un  demi-gros. 

Teinture  de  myrrhe , 

quantité  suffisante. 

Faites  des  pilules  de  trois  grains.  ( ca .  sw.) 

Extrait  de  ciguë , 

Savon  de  Venise , 

de  chaque.  .  .  un  gros  et  demi. 

Gomme  ammoniaque , 

Pilules  de  Rufus ,  de  chaque ,  un  gros. 

Faites  des  pilules  de  trois  grains,  (sm.  )  — 
Dose  ,  deux,  quatre  fois  par  jour. 

^Extrait  de  chélidoine, 

- de  saponaire , 

Poudre  de  gomme  ammoniaque, 

Savon  d’Alicante  ratissé, 

de  chaque . une  once. 

Faites  des  pilules  de  cinq  grains,  (li.)  — 
Dose  ,  trois  à  six  par  jour. 

^  Gomme  ammoniaque.  .  deux  gros. 
Savon  médicinal  ....  un  gros. 
Huile  de  genièvre.  .  .  vingt  gouttes. 

Faites  des  pilules  de  deux  grains.  —  Dose, 
quinze  par  jour.  (  au.  ) 

"2f  Gomme  ammoniaque, 

Savon  médicinal, 

Fiel  de  bœuf  épaissi. 

Extrait  de  chélidoine, 

— * - d’absinthe, 

de  chaque . un  gros. 

Faites  des  pilules  de  deux  grains,  (au.) 

Gomme  ammoniaque, 

Suc  de  réglisse , 

de  chaque . deux  gros. 

Soufre  doré  d’antimoine,  douze  grains. 

Faites  des  pilules  de  deux  grains.  —  Dose, 
dix ,  deux  fois  par  jour.  (au.  ) 

2£ Extrait  de  fumeterre, 

- de  trèfle  d’eau, 

Gomme  ammoniaque , 

Galbanum ,  de  chaque.  .  un  gros. 
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Savon  de  Venise.  .  .  .  deux  gros. 

Faites  des  pilules  de  cinq  grains,  (sa.)  — 
Dose  ,  trois  à  cinq  par  jour. 

Ifi  Extrait  de  pissenlit.  .  .  deux  gros. 

- de  millefeuille , 

- de  chardon  bénit , 

- de  grande  ciguë  , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Gomme  ammoniaque, 

Terre  foliée  de  tartre, 

de  chaque . deux  gros. 

Poudre  de  rhubarbe  ,  deux  scrupules. 

Faites  des  pilules  de  trois  grains,  (/ne.)  — 
Dose,  quatre  à  vingt-quatre,  en  augmentant 
progressivement. 

"if  Savon  officinal,  deux  onces  et  demie. 
Poudre  de  gomme  ammoniaque  , 

- de  sulfate  de  potasse  , 

- de  fiel  de  bœuf  épaissi , 

-  de  îhubarbe, 

Extrait  d’absinthe, 

de  chaque . six  gros. 

Sirop  d’absinthe ,  quantité  suffisante. 

Faites  une  masse  pilulaire.  (sp.  )  —  Dose, 
un  demi-gros  environ. 

^Gomme  ammoniaque.  .  trois  gros. 
Savon  d’Espagne.  .  un  demi-gros. 
Scille  en  poudre.  .  .  six  grains. 

Extrait  thébaïque.  .  .  trois  grains. 

Sirop  pectoral.  .  quantité  suffisante. 

Faites  quarante-huit  pilules,  (sa.) —  Dose, 
trois  à  cinq  par  jour. 

If  Gomme  ammoniaque.  .  un  gros. 

Myrrhe . un  demi-gros. 

Scille  pulvérisée.  .  .  dix  grains. 

Opium . six  grains. 

Alcool  concentré.  .  quantité  suffisante. 

Faites  trente  pilules,  (su.)  —  Dose,  trois  à 
six  par  jour. 

“2f  Opium . une  partie. 

Scille . deux  parties. 

Myrrhe . six  parties. 

Gomme  ammoniaque,  douze  parties. 

Sirop  de  sucre  ,  quantité  suffisante. 

Faites  une  masse  pilulaire.  (vm.) 

Ifi  Cloportes  préparés.  .  .  six  gros. 

Gomme  ammoniaque.  .  trois  gros. 
Aride  benzoïque,  quatre  scrupules.. 
Safran  , 

Baume  du  Pérou  noir  , 

de  chaque.  ...  un  scrupule. 
Baume  de  soufre  de  Buland  , 

quantité  suffisante. 

Faites  une  masse  pilulaire.  (e.) 

^Gomme  ammoniaque  dissoute  dans 
du  vinaigre  scillitique  et  épais¬ 
sie . deux  onces. 

Aloès  soccotrin  ,  une  once  et  demie. 
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Myrrhe  choisie  , 

Mastic  , 

Benjoin  ,  de  chaque.  .  deux  gros. 

Safran . deux  scrupules. 

Sel  d’absinthe . un  gros. 

Sirop  d’absinthe ,  quantité  suffisante. 

Faites  une  masse  pilulaire.  (sa.) 

if  Scille . un  demi-gros. 

Safran . deux  scrupules. 

Sous-carbonate  de  potasse.  .  un  gros. 
Benjoin  , 

Mastic  , 

Myrrhe  , 

Rhubarbe  ,  de  chaque.  .  deux  gros. 
Gomme  ammoniaque, 

une  once  et  demie. 
Aloès  soccotrin.  .  .  deux  onces. 

Sirop  commun  ,  quantité  suffisante. 

Faites  une  masse  pilulaire.  (vm.) 

'if  Safran . une  partie. 

Sous  carbonate  de  potas.-e  , 

deux  parties. 

Mastic.  .  deux  parties  et  un  quart. 

Myrrhe . six  parties. 

Aloès  soccotrin, 

Gomme  ammoniaque, 
de  chaque.  ,  vingt-quatre  parties. 
Sirop  commun.  .  quantité  suffisante. 

Faites  une  mas-e  pilulaire.  (vin.) 

if  Extrait  gommeux  d’aloès  , 

quatre  onces. 

Gomme  ammoniaque  dissoute 
dans  le  vinaigre  scillitique,  six  gros. 

Myrrhe . une  demi-once. 

Espèces  des  trois  santaux  , 

un  gros  et  demi. 

Safran  , 

Sel  d’absinthe , 

de  chaque.  .  quatre  scrupules. 
Sirop  de  roses  solutif, 

quantité  suffisante. 

Faites  une  masse  pilulaire.  (pa.) 

if  Extrait  gommeux  d’aloès,  deux  onces. 
Gomme  ammoniaque  dissoute  dans 
le  vinaigre  scillitique  et  épais¬ 
sie.  .  .  .  une  once  et  demie. 

Myrrhe , 

Mastic  , 

Benjoin, 

Rhubarbe,  de  chaque.  .  deux  gros. 

Safran . deux  scrupules. 

Sel  d’absinthe . un  gros. 

Faites  une  masse  pilulaire.  (br.  w.  sp.) 

Dose  de  ces  trois  dernières  pilules , 
douze  à  vingt  grains. 

'if  Gomme  ammoniaque  , 

Galbanum  , 

My  rrlre,  de  chaque.  .  un  scrupule. 

Cachou . quinze  grains. 

Éthiops  martial.  .  .  vingt  grains. 


Racine  d'aunée..  .  .  un  demi-gros. 

Cloportes . vingt  grains. 

Antihectique  de  Potier  ,  dix  grains.  A 

Baume  de  la  Mecque.  .  un  scrupule.  |J[ 

Sirop  de  baume  de  Tolu  , 

quantité  suffisante.  | 

Faites  des  pilules  de  cinq  grains,  (pie.) 

Dose,  quatre  à  douze  et  plus. 

Toutes  ces  pilules  sont  plus  ou  moins 
stimulantes.  On  les  a  préconisées  dans 
l’asthme,  la  toux,  l’hypochondrie ,  les  ca¬ 
chexies  ,  les  maladies  de  la  matrice,  les 
fièvres  intermittentes  opiniâtres,  surtout 
celles  du  type  quarte,  et  les  engorgemens 
que  ces  dernières  laissent  à  leur  suite  dans 
les  viscères  du  bas- ventre.  Il  ne  faut  pas 
perdre  de  vue  qu’en  forçant  la  dose,  la 
plupart  d’entre  elles  ,  notamment  les  der-  i 
nières  ,  deviennent  notablement  purgati¬ 
ves. 

PILULES  ANT1HYDR0PIQCES.  («t/.N 

iL  Gomme  ammoniaque.  .  deux  gros. 

Extrait  de  quassie, 

Térébenthine  de  Venise, 

de  chaque . un  gros. 

Faites  des  pilules  de  deux  grains.  — Dose, 
six  ou  huit ,  trois  fois  par  jour. 

pilui.es  emmén auogubs.  (i>o.) 

iL  Gomme  ammoniaque  ,  une  once. 

Sagapenum.  .  .  .  deux  onces. 

Elixir  de  propriété,  quantité  suffi-ante. 

Faites  des  pilules  de  quatre  grains. 

EMPLÂTRE  DE  GOMME  AMMONIAQUE. 

Emplâtre  fondant  ou  résolutif;  Emplastrum 
ammoniaci  s.  de  ammoniaco  s.  gummosum . 
(am.  b’,  d.  ed.  lu.  lo.  s.  su.  au.  c.  sm.  sw.) 

if  Gomme  ammoniaque.  .  cinq  onces. 

Acide  acétique  faible,  une  demi-pinte. 

Evaporez  la  solution  au  bain:maric  , 
jusqu’en  consistance  convenable,  (am. 
b*,  d.  ed.  lo.  au.  c.  ) 

su.  sm.  et  sw.  prescrivent  du  vinaigre 
scillitique. 

iL  Gomme  ammoniaque  en  poudre  , 

deux  parties. 

Cérat  citiin . trois  parties. 

Faites  fondre  sur  un  feu  doux,  en  re-. 
muant  bien,  (su.) 

iL  Cire  jaune . une  livre. 

Suif  de  cerf.  .  .  une  demi-livre. 

Faites  fondre  ensemble  et  ajoutez 

Huile  d’olive.  .  .  .  trois  onces. 

Gomme  ammoniaque  dissoute  dans 
le  vinaigre  scillitique,  huit  onces. 
Térébenthine  de  Venise  ,  une  once. 
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Faitescuire  jusqu’en  consistance  convena¬ 
ble.  (tu.) 

sp .  prescrit  huit  parties  de  gomme  am- 
jnoniaque,  quatre  de  cire  jaune,  quatre  de 
■  poix-résine  et  quatre  de  térébenthine. 

Excitant,  résolutif,  fondant,  qu’on  a  con¬ 
seillé  dans  les  tumeurs  blanches  des  articu¬ 
lations,  les  engorgemens  du  testicule  à  la 
suite  de  la  blennonhagie ,  et  les  tumeurs 
dures,  indolentes,  de  nature  strumeuse. 

S  EMPLÂTRE  DE  GOMME  AMMONIAQUE  COMPOSE. 

s  Emplâtre  fondant  ou  résolutif ;  Emplastrum 
t  resolvens  s.  fuetidum  s.  anlihystericum  s , 

s  asce  fœtidœ  s.  asœ  fœtidæ  compositum  s. 

j  gummosum  s.  gummi  resinosum.  (a.  am. 

i  ams.  b.  ba.  be.  d.  ed.  fu.  hatn.  han.  he. 

o.  po.  pr.  s.  c.  ) 

2£ Gomme  ammoniaque.  .  six  parties. 

Galbanum . deux  parties. 

Cire  jaune , 

Poix-résine , 

Térébenthine , 

de  chaque.  .  .  .  quatre  parties. 

Faites  fondre  la  cire  et  la  résine  ensem¬ 
ble;  quand  le  mélange  est  presque  refroidi, 
ajoutez-y  les  deux  gommes  dissoutes  à  une 
douce  chaleur  dans  la  térébenthine,  (han.o. 
/  PO-  pr.) 

a.  prescrit  une  partie  et  demie  de  gomme 
ammoniaque,  autant  de  galbanum,  seize 
de  cire  ,  huit  de  poix-résine  et  cinq  de  téré¬ 
benthine. 

^Emplâtre  de  cire.  .  une  demi-livre. 

Cire  jaune . une  once. 

Faites  fondre  ensemble  ,  ajoutez  au  mé¬ 
lange  demi-refroidi 

Poudre  de  gomme  ammoniaque  , 

- de  galbanum  , 

de  chaque . une  once. 

Mêlez  bieu.  (su.) 

% 

ZGomme ammoniaque,  douze  parties. 

Asa  fœtida.  .  .  .  quatre  parties. 

Faites  ramollir  sur  un  feu  doux,  et 
ajoutez 

Savon  d’Espagne  ratissé  ,  deux  parties. 

Huile  d’olive.  .  .  .  une  partie. 

Mêlez  bien.  (d.  ban.  o.  po.  pr.  s.) 

“2L  Gomme  ammoniaque,  trois  parties. 

Asa  fœtida . une  partie. 

Savon  d’Espagne.  .  une  demi-partie. 

Vinaigre.  .  .  quantité  suffisante. 

Réduisez  le  tout  en  emplâtre  par  la  Buis¬ 
son.  (ham.  he.) 

fu.  prescrit  de  faire  cuire  ensemble,  jus¬ 
qu’en  consistance  requise  ,  huit  onces  de 
gomme  ammoniaque,  six  onces  d’asa  ,  une 


once  et  demie  de  savon  d’Alicante  cl  une 
livre  d’alcool. 

^Emplâtre  simple.  .  .  deux  onces. 

Cire  jaune . une  once. 

Faites  fondre  ensemble  ,  et  ajoutez 

Asa  fœtida  ....  deux  onces. 

Galbanum . une  once. 

Mêlez  bien.  (am.  ams.  b.  be.  ed.  c.) 

L’emplâtre  qu’on  obtient  en  exécutant 
cefte  formule  se  rapproche  du  diachylon 
gommé. 

^Poix-résine.  .  .  .  .  une  partie. 

Cire  jaune . huit  parties. 

Huile  d’olive.  .  .  .  deux  parties. 

Faites  fondre  ,  et  quand  le  mélange  est  un 
peu  refroidi,  tamisez  dessus. 

Poudre  de  gomme  ammoniaque, 

- d’asa  fœtida , 

de  chaque.  .  .  .  quatre  parties. 

Mêlez  bien,  (ba.) 

Mêmes  usages  que  le  précédent. 


EMPLÂTRE  DE  MUCILAGE.  ' 

Emplastrum  e  fenu  grœco  s.  de  mucilagini- 
bus.  (f.  g.  li.  pa.  w.  sp.  vtn .) 


If  Mucilage  de  semences  de  fenu-grec , 

- de  lin , 

de  chaque . une  once. 

Huile  d’iris . six  gros. 

Graisse  de  canard, 

— - d’oie , 

- de  poule , 

de  chaque.  .  .  un  gros  et  demi. 

Onguent  d’althæa.  .  .  deux  gros. 

Faites  cuire  doucement  jusqu’à  consomp¬ 
tion  de  l’humidité  ,  et  ajoutez 

Cire  jaune . deux  onces. 

Poix-résine . six  gros. 

Après  la  liquéfaction,  retirez  du  feu  et 
ajoutez 

Térébenthine . une  once 

tenant  en  dissolution 


Gomme  ammoniaque,  une  demi-once. 
Galbanum . un  gros. 

Ajoutez  enfin 

Son  de  froment.  .  une  demi-once. 
Poudre  de  racine  de  bryone  , 

- d’iris  de  Florence, 

de  chaque . deux  gros. 

- de  bdellium,  délayée  dans 

du  vinaigre  rosat.  ...  un  gros. 
Emplâtre  de  mélilot.  .  .  six  gros. 

Mêlez  bien,  (pa.) 


24 Onguent  d’althæa  ,  une  once  et  demie. 

Cire  jaune . quatre  onces. 

Poix-résine . une  once. 
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Faites  fondre  au  feu  ,  passez  et  ajoutez 

Poudre  de  racine  de  biyone, 

- d’iris  de  Florence, 

- de  semences  de  fenu-grec  , 

de  chaque . six  gros. 

Gomme  ammoniaque  dissoute  dans 
du  vinaigre.  .  .  .  deux  onces. 
Emplâtre  de  mélilot.  .  .  une  once. 

Faites  un  emplâtre.  (w.J 

Semences  de  fenu-grec  ,  deux  onces. 
Huile  de  lin  chaude  ,,  une  demi-livre. 

Faites  infuser,  passez  et  ajoutez 

Cire  jaune.  .  deux  livres  et  demie. 
Gomme  ammoniaque.  .  six  onces. 
Térébenthine.  .  .  .  deux  onces. 

Remuez  le  mélange  fondu  jusqu’au  re¬ 
froidissement.  (g.) 

7f  Racine  de  fougère , 

- -  de  pied  de  veau  , 

de  chaque . deux  onces. 

Herbe  de  cabaret , 

- de  jusquiame , 

- de  ciguë, 

- de  cresson , 

de  chaque.  .  une  once  et  demie. 

- de  tabac.  .  .  .  trois  gros. 

Fleurs  de  camomille, 

- de  millepertuis , 

- de  genêt , 

-  de  sureau , 

de  chaque . une  once. 

Axonge  de  porc,  vingt -quatre  onces. 

Après  quelques  jours  de  macération, 
faites  cuire  jusqu’à  consomption  de  l’hu¬ 
midité  ,  passez  en  exprimant,  et  ajou¬ 
tez  à  la  cola  turc 

Cire . une  once  et  demie. 

Poudre  de  gomme  ammoniaque  , 

- de  galbanum , 

de  chaque . six  gros. 

Après  le  refroidissement  ajoutez  en¬ 
core 

Huile  essentielle  de  cumin, 

- d’aneth , 

- de  cire,  de  chaque,  un  gros. 

Mêlez  avec  soin.  ( sp .  ) 

Cire  jaune . une  livre. 

Suif  de  cerf.  .  .  .  une  demi-livre. 

Gomme  ammoniaque.  .  trois  onces. 
Mucilage  de  graine  de  lin  , 

une  livre  et  demie. 

Faites  cuire  jusqu’en  consistance  conve¬ 
nable.  (li.) 

2£  Safran  pulvérisé,  une  demi -partie. 

Broyez-le  et  laissez  le  digérer,  à  une 
douce  chaleur ,  dans 

Gomme  arabique, 

Galbanum  , 


Sagapenum,  de  chaque,  deux  parties. 
Ajoutez  ensuite 

Térébenthine  cuite.  .  huit  parties. 

Incorporez  enfin  un  mélange  fondu  , 
et  prêt  à  se  figer ,  de 

Cire  jaune.  .  .  quarante  parties. 

Huile  par  infusion  de  lin  , 

- de  fenu-grec, 

- de  tanaisie , 

de  chaque . six  parties. 

Mêlez  bien.  (  vm.  ) 

If  Huile  de  mucilage  , 

deux  cent  quarante  parties. 
Poix-résine ,  quatre-vingt-seize  parties. 

Faites  fondre  au  feu,  passez  et  ajoutez 

Cire  jaune . mille  parties. 

Puis,  après  le  demi-refroidissement, 

Gomme  ammoniaque  , 

Opopanax , 

de  chaque.  .  trente-deux  parties; 

dissous  dans  de  l’alcool  (io°)  et  éva¬ 
porés  jusqu’en  consistance  de  miel. 
Ajoutez  enfin 

Safran  pulvérisé.  .  .  dix  parties. 

Mêlez  avec  soin.  (f. ) 

Mauvaise  préparation  ,  qui  se  rapproche 
de  l'emplâtre  de  galbanum  safrané,  et  qui 
disparaîtra  un  jour  avec  les  dernières  traces 
de  la  polypharmacie  galénico-arabe.  C’est  , 
rigoureusement  parlant ,  une  dégénéres¬ 
cence  de  l’ancien  onguent  d’althæa  ,  de¬ 
venu  excitant. 

EMPLÂTRE  FONDANT. 

Emplastrum  ad  ganglia.  {sp.) 

“2f  Gomme  ammoniaque , 

Galbanum , 

Opopanax , 

Térébenthine  de  Venise  , 

de  chaque.  .  une  once  et  demie.' 

* 

Faites  fondre  ensemble  et  ajoutez 

Poudre  de  sagapenum, 

- de  myrrhe , 

de  chaque.  .  une  once  et  demie. 

- de  soufre , 

- de  sulfate  de  fer, 

- de  sel  ammoniac  , 

de  chaque . deux  gros. 

- d’euphorbe.  ...  un  gros. 

Mêlez  bien,  et  ajoutez  encore  à  la 
masse  demi-refroidie 

Huile  de  laurier , 

Eau-de-vie , 

de  chaque.  .  .  une  demi  -  once. 

Remuez  jusqu’à  parfait  refroidissement. 

Conseillé  pour  résoudre  les  tuméfactions 
des  glandes  lymphatiques. 


GOMME  ARABIQUE. 


GOMME  AMMONIAQUE. 

EMPLÂTRE  AROMATIQUE.  (««.) 

Litharge . deux  livres. 

Huile  d’olive  ,  deux  livres  et  demie. 

Cire  jaune . une  livre. 

Térébenthine , 

Huile  de  laurier, 

de  chaque.  .  .  .  quatre  onces. 

Opo  panax , 

Bdellium , 

Gomme  ammoniaque, 

Sarcocolle  , 

Oliban  , 

Myrrhe ,  de  chaque.  .  deux  onces. 

Aloès . une  once. 

Racine  d’aristoloche.  .  deux  onces. 
Camphre . trois  onces. 

Vanté  par  Chrestien  dans  les  tumeurs  lai¬ 
teuses  des  mamelles. 


EMPLÂTRE  SPLENÉTIQUE. 

(  w.  ) 

U  Feuilles  de  ciguë  , 

- d’yèble  , 

de  chaque.  .  ,  .  .  • 

deux  onces. 

- de  tabac , 

Fleurs  de  genêt , 

de  chaque . 

une  once. 

Vinaigre  . 

une  livre. 

Après  deux  jours  de  macération,  fai¬ 
tes  bouillir,  puis  passez  en  exprimant. 
Dissolvez  dans  la  colature 


Gomme  ammoniaque.  .  une  livre. 

Passez  ,  faites  cuire  jusqu’en  consis¬ 
tance  de  miel ,  puis  ajoutez  un  mélange 
fondu  et  demi-refroidi  de 

Cire  jaune.  .  .  .  une  demi-livre. 

Poix-  résine  , 

Térébenthine , 

Huile  de  câprier, 

de  chaque.  .  .  .  deux  onces. 

Mêlez.  (  w.  ) 

Conseillé  dans  les  engorgemens  des  vis¬ 
cères  du  bas-ventre,  l’hypochondrie ,  l’ic¬ 
tère  et  les  coliques  venteuses.  L’onguent 
suivant,  qu’on  peut  appliquer  en  frictions, 
est  d’un  usage  plus  commode. 

ONGUBNT  SPLENÉTIQUE.  (pa.  Sp.) 

Écorce  de  câprier, 

- de  tamarisc , 

Herbe  de  cétérac , 

Semences  de  cumin  , 

Gomme  ammoniaque  , 

Bdellium  ,  de  chaque.  .  une  once. 
Huile  de  câprier, 

- de  camomille, 

- d’aoeth, 

Cire  jaune , 

de  chaque.  .  .  .  quatre  onces. 

Faites  un  onguent,  (pa.) 
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SAVON  DE  GOMME  AMMONIAQUE. 

Sapo  gummi  ammoniaci,  G ummi  ammoniac um 
alcolisalum.  (li.) 

If  Gomme  ammoniaque  eu  poudre, 

six  onces. 

Potasse  caustique.  .  ►  .  trois  gros. 

Eau  distillée . neuf  onces. 

Faites  bouillir  jusqu’à  un  commence¬ 
ment  d’incorporation  ,  puis  ajoutez  peu 
à  peu 

Potasse  caustique ,  deux  gros  et  demi, 
dissoute  dans 

Eau  distillée.  .  .  .  quatre  onces. 

Continuez  de  faire  cuire,  en  remuant 
toujours,  jusqu’à  parfaite  union,  puis  éva¬ 
porez  à  siccité. 

GOMME  ARABIQUES, 

Arabicum  gummi,  Gummi  mimosæs.  Sera- 
pionis. 

Mimosengummi ,  arabiches  Gummi  (Al.)  ;  gum  arable  (An.)  • 
samagli  arebi  ( Ar .);  jewul  latu  ( Cy .  );  arabisk  gummi  ( D.); 
kavit  kagond  (Duk.)\ goma  arabiga  (E.);  gum  arabska  (Po.j; 
gemma  arabica  (Por.):  kapitlha  (Sa.);  vullam  pisin  ( Tarn .); 
velagabanka  (Tel.). 

a.  ams.  an.  b.  ba.  be.  br.  d.  du.  e.  ed.  f.  ff.  fi.  fu.  g.  ham. 
ban.  lie.  li.  lo.  o.  p.  po.  pp.  pr.  r.  s.  su.  w.  wu.  ww.  be. 
br.  c.  g.  ni.  pa.  pid.  sa.  sp.  z. 

En  morceaux  généralement  arrondis  ,  in¬ 
colores  ou  teints  d’un  jaune  léger,  demi- 
transparens,  cassans,  à  cassure  vitreuse, 
inodores  ,  et  doués  d’une  saveur  fade  ou  vis¬ 
queuse  ,  entièrement  solubles  dans  l’eau. 

Elle  exsude  de  l’écorce  du  Mimosa  Nito- 
tica ,  L.,  arbre  (  polygamie  monoécie  ,  L. , 
légumineuses,  J.)  d’Égypte  et  d’Arabie. 
(fi g.  Flore  mêdic.  1.2.) 

ESPÈCES  ADOUCISSANTES. 

Spccics  pro  clecoclo  demulcente.  (au.  ) 

ÏL  Gomme  arabique.  .  quatre  onces. 
Racine  de  guimauve.  .  deux  onces. 
Anis  étoilé . deux  gros. 

POUDRE  GOMMEUSE. 

Tragea  alba,  Pulvis  gummosus.  (a.  han.  pr. 
su.  sp.) 

Gomme  arabique.  .  .  trois  onces. 

Racine  de  réglisse.  .  .  .  aneonce. 

Sucre  blanc . deux  onces. 

Faites  une  poudre,  (han.  pr.) 

su.  prescrit  deux  parties  de  gomme,  deux 
de  sucre  et  deux  déraciné  de  guimauve. 

^  Amidon, 

Racine  de  réglisse , 

de  chaque . une  partie. 

Gomme  arabique , 


GOMME  ARABIQUE. 
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Sucre  blanc , 

de  chaque.  .  .  .  deux  parties. 

Faites  une  poudre,  (a.) 


^Racine  de  réglisse, 
— d’iris  de  Florence 
de  chaque.  . 
Gomme  arabique. 
—  adragant.  .  . 

Amidon.  .  .  . 

Sucre . 


.  trois  gros. 
.  une  once, 
une  demi-once. 
.  cinq  onces. 
.  seize  onces. 


Faites  une  poudre.  ( sp .) 


POUDRE  GOMMEUSE  SOUFRÉE,  (dd.) 

24  Gomme  arabique, 

Soufre , 

Oléo-sucre  de  fenouil, 

de  chaque . dix  grains. 

POUDRE  TISANIFÈRB.  (  bo.  ) 

IL  Gomme  arabique , 

Suc  de  réglisse  , 

de  chaque.  .  .  .  quatre  once.9. 

Pîitre . quatre  gros. 


POUDRE  IHCRASSANTE. 

Pulvis  incrassans  FuUcri.  (sp.) 

24 Gomme  arabique, 

Racine  de  guimauve, 

- de  réglisse , 

Sang-dragon , 

de  chaque.  .  .  .  parties  égales. 

Faites  une  poudre. 
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POUDRE  GOMMEUSE  ALCALINE. 

Savon  végétal.  (If.) 

24  Gomme  arabique.  .  .  huit  parties. 

Sous-carbonate  de  potasse, 

une  partie. 

Triturez  ensemble  pendant  long-temps. 

TROCH1SQUES BÉCHIQIES  BLANCS. 

Pastilles  de  gomme  arabique;  Trochisci  gum- 
mi  acacia}  s.  pectorales  s.  gummosi  s.  be- 
chici  albi.  (ams.  b.  be.  ed.  1*.  c.  sw.) 

^4 Gomme  arabique, 

Sucre  candi,  de  chaque.  .  une  livre. 

Faites  dissoudre  la  gomme  dans  le  moins 
possible  d’eau  chaude,  ajoutez  le  sucre, 
faites  cuire  à  la  plume,  versez  sur  une  pla¬ 
que  d’étain  chaude  et  huilée,  et  coupez  en 
tablettes,  (sw*.) 

24  Gomme  arabique.  .  .  neuf  parties. 

Sucre  blanc.  .  .  .  trente  parties. 

Eau  de  fleurs  d’oranger, 

cinq  parties. 

Faites  une  pâte  très  serrée,  et  divisez  en 
tablettes.  (!’.) 


ams.  b.  et  be.  prescrivent  huit  onces  de 
gomme ,  autant  de  sucre ,  et  du  blanc  d’œuf 
battu  avec  quatre  onces  de  fleurs  d’o¬ 
ranger. 

34  Gomme  arabique.  .  quatre  parties. 

Amidon . une  partie. 

Sucre . douze  parties. 

Eau  de  roses.  .  .  quantité  suffisante. 

Faites  des  trochisques.  (ed.  c.) 

24 Sucre  blanc.  .  .  .  douze  parties. 

Gomme  arabique.  .  quatre  parties. 
Fécule  de  pomme  de  terre, 

ane  partie. 

Sirop  d’opium. 

Eau  de  fleurs  d’oranger, 

de  chaque.  .  quantité  suffisante. 

Faites  des  trochisques.  (sw.) 

24  Amidon . une  once. 

Gomme  arabique.  .  quatre  onces. 

Sucre  blanc . une  livre. 

Acide  benzoïque.  .  un  demi-gros. 
Eau  de  roses.  .  quantité  suffisante. 

Faites  des  trochisques.  (su>.) 

TROCHISQUES  BÉCHIQUES  J  A  UNES,  (vm.) 

24  Safran , 

Eau , 

Sacre  candi  ,  de  chaque,  une  partie. 
Broyez  ensemble  et  ajoutez 

Gomme  arabique.  .  seize  parties. 
Sucre.  .  .  quarante-sept  parties. 

Eau . suffisante  quantité. 

Faites  une  pâte,  et  divisez  en  trochisques. 
(vm.) 

TROCHISQUES  DE  GORDON,  (pic.  ) 

Quatre  semences  froides, 

Semences  de  pavot  blanc, 

- de  mauve, 

- de  coton , 

-  de  pourpier, 

- de  coing , 

Airelle , 

Gomme  adragant, 

-  arabique. 

Pignons, 

Pistaches , 

Réglisse , 

Orge  mondé, 

Mucilage  d’herbe  aux  puces, 

Amandes  douces , 

de  chaque . une  once. 

Bol  d’Arménie, 

Sang-dragon , 

Roses , 

Myrr!»e  ,  de  chaque,  une  demi-once. 

Sucre  candi . deux  onces. 

Hydromel.  .  .  suffisante  quantité. 

En  injections,  dans  du  laiton  de  l’hydro¬ 
mel. 
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PILULES  ADOUCISSANTES,  (sm.  ) 

X Gomme  arabique, 

-  adragant , 

de  chaque.  .  .  .  quatre  gros. 

Baume  du  Pérou  ,  quantité  suffisante. 

Faites  des  pilules  de  quatre  grains. 

Dose,  quatre  ou  cinq  ,  trois  fois  par  jour, 
dans  les  irritations  chroniques  de  l’estomac. 

PÂTE  PECTORALE,  (cfl.) 

X Gomme  arabique.  .  .  deuxlivres. 

Eau . quantité  suffisante. 

Ajoutez  à  la  solution 

Sucre  de  raisin  .  .  vingt-huit  onces. 
Evaporez  jusqu’en  consistance  de  sirop 
très  épais.  Ajoutez 

Eau  de  fleurs  d’oranger,  huit  onces. 
Coulez  dans  des  moules  de  fer-blanc. 

MUCILAGE  DE  GOMME  ARABIQUE. 

Mucilago  gummi  arabicæ.  fa.  ams.  an.  b.  ha. 
be.  dd.  du.  cd.  fc.  fi.  fu.  han.  li.  lo.  o.  p. 
s.  su.  br.  c.  sw.  vm.  ) 

X  Gomme  arabique , 

Eau  bouillante , 

de  chaque.  .  .  .  parties  égales. 

Faites  digérer,  en  remuant  de  temps  en 
temps  ,  et  passez  à  travers  un  linge.  (  ams. 
b.  be.  dd.  sw.  vm.') 

a.  an.  ba.  du.  ed.  fi.  han.  su.  etc.  pres- 
criventune  partie  de  gomme  etdeux  d’eau  ; 

—  fu.  et  p.  deux  de  gomme  et  trois  d’eau; 
— fe.  o.  et  lo.  une  de  gomme  et  trois  d’eau  ; 
— li.  et  s.  une  de  gomme  et  quatre  d’eau; 

—  br.  suffisante  quantité  d’eau. 

POTION  PECTORALE,  (e.) 

^Gomme  arabique.  .  .  .  une  once. 

Eau . quatre  onces. 

Faites  dissoudre. 

EAU  GOMMEUSE. 

Solutio  mucilaginosa.  (ff.  au.  fp.  pie.  ra. 
sw.  sy.  ) 

If.  Gomme  arabique  .  .  .  deux  gros. 

Eau  chaude . deux  livres. 

Faites  dissoudre,  (ra.  sy.) 

sa.  prescrit  une  once  et  demie  de  gomme 
et  deux  livres  d’eau. 

Gomme  arabique  .  .  .  une  once. 

Tisane  commune.  .  .  quatre  livres. 

Sirop  de  raisin  .  .  .  deux  onces. 

Mêlez,  (pie.) 

ff.  et  sw.  prescrivent  deux  gros  de  gomme, 
une  livre  d’eau  et  une  demi-once  de  sirop  de 
sucre; — fp.  une  demi -once  de  gomme, 
une  pinte  d’eau  et  une  once  de  miel  ;  —  au. 


six  gros  de  gomme,  douze  onces  d’eau  et 
une  once  de  sirop. 

DÉCOCTION  INCRASSANTR. 

Decoctum  gummi  arabici  s.incrassans  Ful/eri. 

(  an.  wu.  ) 

Ifi  Gomme  arabique.  .  .  trois  onces. 

Eau  chaude . deux  livres. 

Ajoutez  à  la  dissolution 

Sirop  de  guimauve.  .  quatre  onces. 

TISANE  ASTRINGENTE,  (sm.) 

If  Gomme  arabique  .  .  .  deux  gros. 

- adragant  ....  un  gros. 

Eau . deux  pintes. 

Faites  réduire  à  une  pinte  par  l’ébul¬ 
lition  ,  et  ajoutez  à  la  colature 

Sucre  candi.  .  deux  ou  trois  onces. 

POTION  ADOUCISSANTE. 

Potio  teniens.  (b.) 

^Décoction  d’orge,  une  livre  et  demie. 
Gomme  arabique  .  .  .  une  once. 

Eau  de  genièvre.  .  une  demi-once. 
Sirop  de  guimauve  .  .  .  une  once. 

A  prendre  peu  à  peu,  daas  la  colique  né¬ 
phrétique. 

I.OOCH  PECTORAL. 

Looch  pectorale  leniens.  (b.) 

^Infusion  de  bouillon-blanc , 

- de  violettes , 

de  chaque  .  .  .  .  deux  onces. 

Gomme  arabique.  ...  un  gros. 
Sirop  de  guimauve ,  une  once  et  demie. 

A  prendre  par  cuillerées. 

EAU  GOMMÉE  AVEC  LA  CORNE  DE  CERF. 

Decoctum  cornu  cervi  gummosum ,  Decoctum 
album  s.  cornu  cervini ,  Mixtura  cornu  cer¬ 
vi,  Emulsio  cornu  cervi  usti.  (du.  e.  lo. 
su.  c.) 

c)£  Gomme  arabique  .  .  .  une  once. 

Corne  de  cerf  calcinée  , 

une  demi-once. 
Eau . quatre  livres. 

Faites  cuire  légèrement  et  ajoutez 

Sucre . deux  onces. 

Passez,  (e.) 

e.  prescrit  encore  de  faire  cuire  deux  gros 
de  corne  de  cerf  brfilée ,  une  demi-once  de 
gomme  et  autant  de  sucre  dans  une  livre 
d’eau,  et  de  réduire  celle-ci  à  une  livre, 
puis  de  passer  à  travers  un  blanchet. 

X Corne  de  cerf  brûlée  et  pulvérisée  , 

deux  onces. 

Gomme  arabique  en  poudre ,  une  once. 
Eau . trois  pintes, 

4o 


1. 


626 


GOMME  ARABIQUE. 


Réduisez  à  deux  pintes  par  l’ébullition , 
en  remuant  toujours,  et  passez,  (lo.  c.) 

du.  prescrit  deux  onces  de  corne  de  cerf, 
trois  gros  de  gomme  et  trois  pintes  d’eau. 

Suivant  1  \  judicieuse  remarque  de  Gox ,  il 
serait  plus  convenable  de  triturer  la  poudre 
de  phosphate  calcaire  avec  une  certaine  quan¬ 
tité  de  mucilage  de  gomme  arabique ,  et  d’a¬ 
jouter  peu  à  peu  l’eau. 

2f  Corne  de  cerf  calcinée ,  une  demi-once. 
Gomme  arabique.  .'  .  une  once. 

Eau.  .  trois  livres. 

Faites  bouillir,  ajoutez  en  triturant 
Pâte  d’amandes.  .  .  .  une  once. 

Passez.  (  su.  ) 

r 

Emollient. 

SIROP  DE  GOMME  ARABIQUE. 

Syrupus  gummi  acaciæ.  (f.  sw.  vm.) 

"ty Gomme  arabique  concassée, 

Eau  commune,  de  chaque,  une  livre. 

Faites  dissoudre,  à  l’aide  de  la  cha¬ 
leur.  Ajoutez  à  la  solution 

Sirop  commun.  .  .  quatre  livres. 

Faites  bouillir  pendant  deux  ou  trois  mi¬ 
nutes,  écumez,  et  passez  à  la  chausse  après 
le  refroidissement,  (f.  ) 

Henry  recommande  de  faire  la  dissolution 
à  froid,  et  pense  que  six  onces  de  gomme 
suffiraient,  (f*.) 

“2£  Gomme  arabique.  .  .  une  partie. 

Eau . quatre  parties. 

Faites  dissoudre  à  chaud.  Ajoutez  en¬ 
suite 

Sucre  candi.  .  .  .  trois  parties. 

Clarifiez  avec  du  blanc  d’œuf,  passez  au 
blanchet,  et  faites  évaporer  jusqu’en  consis¬ 
tance  de  sirop,  (cm.) 

sw  prescrit  de  faire  dissoudre  une  partie 
de  gomme  dans  trois  d’eau,  d’ajouter  trois 
parties  de  sucre  blanc  ,  de  clarifier  et  de  faire 
cuire  en  consistance  sirupeuse. 

PÂTE  DE  GUI  MAUVE, 

Pasla  s.  Massa  alilurœ  s.  de  gamma  arubico , 

Pasla  gummosa  succharata.  (a.  b*,  ba.  br. 

d.  e.  f.  fe.  fi.  fu.  he.  li.  o  pa.  po.  pr.  r. 

s.  sa.  w.  wu.  br.  pid.  sp.  sw.  vm.) 

i°  Avec  la  guimauve. 

! 2f  Racine  de  guimauve  fraîche  , 

quatre  onces. 
Eau . cinq  livres. 

Faites  infuser  pendant  douze  heures  , 
passez ,  et  ajoutez  à  la  colalure 
Gomme  arabique, 


Sucre  blanc,  de  chaque,  deux  livres. 

Passez  à  travers  un  linge  épais,  faites  éva¬ 
porer  jusqu’en  consistance  d’extrait  mou,  en 
remuant  toujours;  alors  battez  et  pétris-ez 
avec  force,  en  ajoutant  eu  plusieurs  fois, 
pour  cinq  livres  de  masse,  douze  blancs 
d’œufs  battus  avec  quatre  onces  d’eau  de 
fleurs  d’oranger,  jusqu’à  ce  qu’elle  blan¬ 
chisse,  puis  faites  épaissir  sur  un  feu  doux,  en 
remuant  sans  cesse  3  jusqu’à  ce  que  la  masse 
ne  s’attache  plus  à  la  main ,  et  étendez-la 
sur  une  table  de  marbre  saupoudrée  d’ami¬ 
don.  (f.  ) 

b*,  o.  pr.  br.  et  sw.  prescrivent  quatre  on¬ 
ces  de  racine,  huit  livres  d’eau  bouillante, 
douze  heures  d’infusion  ,  deux  livres  de 
gomme  arabique,  autant  de  sucre,  douze 
blancs  d’œufs  et  deux  onces  d’eau  de  fleurs 
d’oranger  ;  —  ba.  et  s.  une  demi-partie  de 
racine,  douze  d’eau  bouillante,  douze  heu¬ 
res  de  macération  ,  six  parties  de  sucre ,  au¬ 
tant  de  gomme,  dix  de  blanc  d’œuf  battu  et 
une  d’eau  de  fleurs  d’oranger;  —  fi.  une*de- 
mi-livre  de  racine,  huit  onces  d’eau  bouil¬ 
lante,  vingt-quatre  heures  d’infusion,  deux 
livres  de  gomme,  autant  de  sucre,  vingt 
blancs  d’œufs  et  une  once  d’eau  de  fleurs  d’o¬ 
ranger  ;  —  d.  trois  onces  de  racine  ,  huit  li¬ 
vres  d’eau  bouillante,  douze  heures  d’infu¬ 
sion,  suivies  d  ’une  légère  ébullition  ;  trois 
livres  de  gomme,  autant  de  sucre,  et  qua¬ 
rante  blancs  d’œufs,  sans  eau  de  fleurs  d’o¬ 
ranger  ; —  li.  deux  onces  de  racine,  deux 
livres  d’eau  ,  vingt-quatre  heures  de  digestion 
sur  le  bain  de  sable,  une  livre  de  gomme, 
autant  de  sucre,  et  huit  blancs  d’œufs  battus 
avec  une  demi-once  d’eau  pure  ;  —  fe.  qua¬ 
tre  onces  de  racine,  huit  livres  d’eau  ré¬ 
duites  à  quatre  par  la  coction ,  six  onces  de 
gomme,  deux  livres  de  sucre  et  une  demi- 
once  d’eau  de  fleurs  d’oranger;  —  lie.  et 
pid.  une  once  de  racine  ,  quatre  livres 
d’eau  réduites  à  moitié  par  la  cuisson,  une 
livre  de  sucre,  autant  de' gomme,  douze 
blancs  d’œufs  et  une  demi-once  d’eau  de 
fleurs  d’oranger;  —  sp.  quatre  onces  de 
racine  ,  soixante-quatre  d’eau  ,  un  demi- 
quart  d’heure  de  cuisson,  trente- deux  on¬ 
ces  de  gomme  ,  autant  de  sucre,  six  blancs 
d’œufs  et  quatre  onces  d’eau  de  fleurs  d’oran¬ 
ger  ; —  sa.  une  demi-livre  de  racine,  huit 
livres  d’eau  réduites  à  six  par  la  coction , 
deux  livres  et  demie  de  gomme,  trois  livres 
de  sucre  et  vingt-quatre  blancs  d’œufs,  sans 
eau  de  fleurs  d’oranger;  —  e.  quatre  onces 
de  racine,  six  livres  d’eau  ,  une  légère  ébul¬ 
lition  ,  deux  livres  et  demie  de  sucre,  autant 
dégommé,  quatre  blancs  d’œufs  et  quatre 
onces  d’eau  de  fleurs  d’oranger  ; — br.  fu.  pa. 
w.  et  wu.  quatre  onces  de  racine,  huit  livres 
d’eau  réduites  à  quatre  par  la  coction  ,  deux 
livres  et  demie  de  sucre,  autant  de  gomme , 
six  blancs  d’œufs  et  une  demi-once  d’eau  de 
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fleurs  d’oranger; — r.  les  mêmes  proportions, 
sauf  vingt  blancs  d'œufs,  et  une  quantité  in¬ 
déterminée  d’eau  de  fleurs  d’oranger  ;  —  a. 
quatre  onces  de  racine,  dix  livres  d’eau  ré¬ 
duites  à  neuf  par  la  coction ,  deux  livres  de 
gomme,  autant  de  sucre,  trente  blancs  d’œufs 
et  deux  onces  d’eau  de  fleurs  d’oranger. 

2°  Sans  guimauve. 

Blancs  d’œufs . n°  16. 

Eau  de  fleurs  d’oranger,  une  demi-livre. 

Battez  bien  ensemble  ,  et  ajoutez 

Poudre  de  gomme  arabique, 

- de  sucre  blanc  , 

de  chaque.  .  une  livre  et  demie. 

Remuez  avec  une  spatule  de  bois;  quand 
la  masse  a  pris  une  couleur  blanche  ,  appro- 
chez-la  du  feu,  pour  diminuer  sa  ténacité,  et 
versez-la  ensuite  dans  des  capsules  de  pa¬ 
pier.  (  po.) 

Î^Gomme  arabique  ,  trente-deux  onces. 
Eau  ....  quantité  suffisante. 

Ajoutez  à  la  solution 

Sucre  blanc  .  .  trente-deux  onces. 

Clarifiez,  évaporez  jusqu’en  consis¬ 
tance  de  miel  épais ,  et  ajoutez  peu  à  peu 

Blanc  d’œuf  battu.  .  quatre  onces. 

Remettez  sur  le  feu,  évaporez  encore, 
en  remuant  toujours,  jusqu’à  ce  que  la 
masse  n*adhère  plus  aux  doigts.  Ajoutez 
alors 

Eau  de  fleurs  d’oranger, 

une  demi-oncè. 

Versez  dans  des  capsules  de  papier  saupou¬ 
drées  d’amidon,  (cm.) 

INFUSION  DE  PATE  DE  GUIMAUVE,  (b”.  dU.  ) 

^Pâte  de  guimauve, 

une  demi-once  à  deux  onces. 
Eau  bouillante.  .  .  .  trois  livres. 

Faites  dissoudre  par  la  macération  dans 
un  endroit  chaud.  —  On  peut  ajouter  du  suc 
de  citron,  pour  rendre  la  saveur  plus  agréa¬ 
ble. 

v 

LOOCH  PECTORAL. 

Loccli  expectorant,  (g.  pie.  sm .) 

If  Mucilage  de  gomme  arabique, 

Miel  despumé ,  de  chaque,  une  once. 

Mêlez,  (sm.) 

Î/Gomme  arabique  , 

Sirop  de  guimauve , 

- de  coquelicot , 

de  chaque . une  once. 

Mêlez,  (g.  pie.  ) 

^Gomme  arabique  .  .  vingt  grains. 

Sirop  de  guimauve, 


Sirop  de  pas-d’âne , 

de  chaque.  .  une  once  et  demie. 
Eau  de  lis . deux  onces. 

Mêlez,  (pie.) 

POTION  GOMMEUSE. 

Julep  pectoral^  Julep  gommeux;  Potio 
demulcens.  (ff.  fu.  ra.  ) 

%  Gomme  arabique.  .  .  .  six  gros. 

Eau . douze  onces. 

Ajoutez  à  la  solution 

Sirop . une  once. 

Mêlez,  (fu.) 

Gomme  arabique  .  .  .  un  gros. 

Sirop  de  guimauve,  une  demi -once. 
Eau  commune  .  .  .  quatre  onces. 

Mêlez.  (  ff.  ra.) 

2f  Espèces  béchiques, 

Gomme  arabique, 

de  chaque.  .  .  .  vingt  grains. 

Sirop  de  sucre  .  .  .  deux  onces. 

Eau . quatre  onces. 

Mêlez,  (ra.) 

2tGomme  arabique.  ...  un  gros. 

Eau . trois  onces. 

Ajoutez  à  la  solution 

Eau  de  fleurs  d’oranger,  deux  gros. 
Sirop  de  sucre . une  once. 

Mêlez.  (  ra.  ) 

^Gorame  arabique,  dix-huit  grains. 
Infusion  béchique.  .  quatre  onces. 
Eau  de  fleurs  d’oranger,  deux  gros. 
Sirop  de  guimauve  .  .  trois  onces. 

Mêlez,  (ra.) 

MIXTURE  MUC1LAGINEUSE.  (dd.) 

IL  Décoction  de  guimauve,  six  onces. 
Gomme  arabique, 

Sucre  en  poudre , 

de  chaque . deux  gros. 

Ether  sulfurique  ....  un  gros. 

POTION  ANTINÉPHRÉTIQÜE.  (cd.  ) 

^Décoction  d’orge  perlé,  deux  livres. 
Gomme  arabique.  .  .  trois  onces. 

Eau  de  genièvre  composée , 

deux  onces. 

Sirop  de  guimauve  ,  une  once  et  demie. 
En  prendre  la  moitié  par  jour. 

MIXTURE  CALMANTE,  (sm.  ) 

%  Crème  de  tartre.  .  .  quatre  gros. 

Sucre  en  poudre , 

Gomme  arabique , 

de  chaque  ....  une  once. 
Sirop  de  roses  pâles, 

quantité  suffisante 

/jo. 


fclOM  ME-GUTTE. 
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pour  faire  un  électuaire.  Ajoutez  quelques 
gouttes  d’acide  sulfurique. affaibli. 

Conseillée  par  Kæmpf  contre  les  rapports 
nidoreux.  —  Dose,  une  cuillerée  à  cale  deux 
fois  par  jour.  . 

potion  calmante.  ( ra.) 

Infusion  de  tilleul.  .  deux  onces.  ‘ 

- —  béchique. 

Solution  de  gomme  arabique, 

Sirop  de  tètes  de  pavot , 

de  chaque.  ....  une  once. 

— - - de  sucre.  .  tine  demi-once. 

.  Eau  de  fleurs  d’oranger,  deux  gros. 

ÉMULSION  GOMMEUSE,  (fi.  ha  13 .  p  .  SU .  ) 

'2f  Mucilage  de  gomme  arabique, 

une  once  et  demie. 
Emulsion  commune.  .  .  une  livre. 

Mêlez,  (p*) 

fi.  et  su.  prescrivent  une  demi-once  de 
mucilag’e  et  une  once  d’émulsion. 

TL  Poudre  de  racine  de  réglisse, 

- - - - de  guimauve  , 

- d’iris  de  Florence , 

de  chaque . six  gros. 

- de  gomme  arabique, 

une  once  et  demie. 

Mêlez  deux  scrupules  de  cette  poudre 
avec  une  once  de  sirop  d’orgeat.  (Iian.) 


LOOCII  GOMMEUX. 


Looch  simple,  (pie.  ra.) 

TL  Gomme  arabique  , 

Sucre,  de  chaque  .  .  •  deux  gros. 

Eau . cinq  onces. 

Mêlez,  (ra.) 


TL  Gomme  arabique. 
Infusion  béchique.  . 
Sirop  de  raisin ,  une 

Mêlez,  (pie.) 


.  deux  onces, 
quatre  onces, 
once  et  demie. 


ra.  prescrit  une  demi-once  de  gomme, 
quatre  onces  d’infusion  béchique  et  une 
once  de  sirop  de  sucre. 


ÉMULSION  ANTIRHUMATISMALE,  (ca.) 

TL  Eau  pure . cinq  onces. 

- de  muscade  , 

Sirop  d’écorce  d’orange, 
de  chaque.  .  .  .  une  demi-once. 

Racine  fraîche  de  pied  de  veau  , 
Gomme  arabique  , 

de  chaque . deux  gros. 

Blanc  de  baleine.  .  deux  scrupules. 

Faites  fondre  la  gomme  dans  un  peu  d’eau, 
réduisez  le  mucilage  en  pâte  molle  avec  le 
blanc  de  baleine,  ajoutez  la  pulpe  de  la  ra¬ 
cine,  et  triturez,  en  versant  peu  à  peu  les 
eaux  et  le  sirop. 


^OMME-CTTTE, 

Gummi  guttœ ,  Gambogium,  G utta  gam¬ 
ba  ,  Cambodium  ,  Cambogium  ,  Gummi 
gulta,  Gummi  gamandrœ ,  Gummi  de  Goa, 
Gummi  de  Jemu ,  Gliilta  jemoeo ,  Gutfa  ga- 
marulra. 


Gummigu.ll  (dl.)\  gamboge  (An.';  ossar.i  rewurni  (Ar.);  guk- 
katu  (Cr.J  ;  gumigut  (D.);  guta  gamba  (E.)  ;  gomma  gotla 
(  T. ) ;  gumigut  (Po.);  mukki  ( Tain .)\  passapiivenny  (Tel.). 


a.  am.  ams.  b.  ba.  be.  br.  d.  du.  e.  ed.  f.  fe.  fi.  fu. 

g.  hatn.  ban  bf.  li.  !o.  o.  p.  po.  pp.  pr.  r.  s  su.  w.  nu. 

ww.  a.  be  br.  c.  g.  m.  pn.  pid.  sa.  sp.  z. 

Gomme-résine  en  cylindres  ,  d’un  brun 
jaunâtre  à  l’extérieur,  plus  foncés  à  l’inté¬ 
rieur ,  opaques  ,  pesa  ns,  fragiles,  à  cassure 
brillante,  inodores.  Sa  saveur  est  âcre  et 
amère;  sa  poudre  d’une  belle  couleur  jaune. 

Cette  substance  résulte  de  la  solidification 
du  suc  laiteux  qui  découle  d’incisions  faites 
au  tronc  du  Stalagmitis  cambogioides,  Mur.  , 
arbre  (polyandrie  monogynie,  L.  ;  gutti- 
fères .  J.)  de  Ceylan  et  des  Indes  orienta¬ 
les,  et  non  du  Garcinia  Cambogia,  Pers. 
(fig.  Flore  mèdic.  IV.  192.),  qui  fournit  ce¬ 
pendant  une  gomme-résine  analogue.  11  pa¬ 
raîtrait  néanmoins  que  la  gomme-gutte  du 
stalagmitis  (Gummi  guttee  Siamensc  s.  verum 
s.  cambogium  )  est  fort  rare,  et  qu’on  ne 
trouve  daus  le  commerce  que  celle  du  gar - 
cinia  (Gummi  guttee  Zeylanicum  s.  spurium). 
O11  doit  encore  distinguer  une  fausse  gomme- 
gutte  (Gummi  guttœ  Americanum)  qui  pro¬ 
vient  des  Hyperic  im  bacciferum  et  Cayen- 
nense ,  arbrisseaux,  le  premier  du  Mexique, 
le  second  de  Cayenne. 

Purgatif  drastique  très  puissant,  anthe!- 
mintique,  contre-stimulant.  —  Dose  de  la 
poudre  ,  deux  à  six  grains. 

BOLS  PURGATIFS. 

boli  purgantes  irritantes  s.drastici.  (b.  sa.) 

TL  Gomme-gutte.  .  .  .  douze  grains. 

Bob  de  sureau , 

Poudre  de  réglisse, 
de  chaque.  .  quantité  suffisante. 

Faites  six  bols.— Dose  ,  un  toutes  les  trois 
heures,  (b.) 

Extrait  de  rhubarbe,  un  gros  et  demi. 

Gomme-gutte  .  .  .  .dix  grains. 

Magnésie . deux  gros. 

Sirop  de  chicorée  composé , 

quantité  suffisante. 

Faites  seize  bols.  —  Dose  ,  quatre  toutes 
les  trois  heures,  (b.) 


^Gomme-gutte. 
Crème  de  tartre. 
Gingembre.  . 
Sirop  de  sucre. 

Faites  un  bol.  (sa.  ) 


quinze  grains. 
.  .  dix  grains. 

.  .  cinq  grains, 

quantité  suffisante. 


GOMME  DE  LIERRE,  GOMME  D’OLIVIER. 


G  ?.  (J 


PILULES  PURGATIVES,  (ail).  C.  SU.  ) 

'^Gomme-gutte.  .  .  .  dix  grains. 

Résine  de  gayac , 

Amandes  douces  pelées , 

de  chaque . un  gros. 

Sirop  c'e  sucre.  .  quantité  suffisante. 

Laites  vingt-huit  pilules,  (sa.) 


^Gomme-gutte . une  once. 

Scammonée.  .  .  une  demi-once. 

TSitre . un  gros. 

Savon . deux  gros. 

Eau . quantité  suffisante. 

Laites  quarante  pilules,  (am.  c.  ) 


MARMELADE  PURGATIVE.  (Slllf) 


Manne  en  larmes  , 

Huile  d’amandes  douces , 

de  chaque.  .  .  .  deux  onces. 

Sous-carbonate  de  potasse , 
Gomme-gutte,  de  chaque,  un  gros. 

Dose  ,  une  cuillerée  à  café  ,  deux  fois  dans 
la  matinée. 


POTION  VERMIFUGE.  (/>«?.  ) 

"2f  Manne . deux  onces. 

Sel  d’absinthe . un  gros. 

Gomme-gutte.  .  .  .  dix  grains. 

Huile  de  noix, 

trois  cuillerées  à  bouche. 

- de  rue.  .  une  cuillerée  à  café. 

ÉLIXIR  ALCALIN  DE  GOMME-GUTTE. 

Solulio  gummi  guttte  alcalina ,  Elixir  gam- 

bogiæ  atka/inum.  (b*,  su.  vsu.  vin.) 

^Gomme-gutte.  .  .  un  demi-gros. 

Solution  d’une  partie  de  sous-car¬ 
bonate  de  potasse  dans  deux 
d’eau . une  demi-once. 

Faites  dissoudre,  (su.  vm.) 

b*,  prescrit  quatre  grains  de  gomme-gutte 
et  deux  gros  de  liqueur  saline  ;  —  wu.  deux 
gros  de  gomme-gutte,  une  livre  d’eau  et 
deux  gros  d’huile  de  tartre  par  défaillance. 

Dose,  une  quinzaine  de  gouttes,  toutes 
les  trois  heures,  dans  l’hydropisie. 

SAVON  DE  GOMME-GUTTE,  (b*,  li.) 

Gomme-gutte  en  poudre,  six  onces. 

Potasse  caustique.  .  .  trois  gros. 

Eau  distillée . neuf  onces. 

Faites  cuire  jusqu’à  commencement 
d’union.  Ajoutez  encore 

Potasse  caustique  ,  deux  gros  et  demi, 
dissoute  dans 

Eau  distillée.  .  .  .  quatre  onces. 

Continuez  à  faire  cuire  ,  et  évaporez  dou¬ 
cement  jusqu’à  siccité. 


Dose  ,  depuis  trois  grains  jusqu’à  un  scru¬ 
pule. 

TEINTURE  DB 'GOMME-GUTTE.  (u/TI.) 

If  Gomme-gutte.  .  .  .  une  partie. 
Alcool.  .  .  .  '  .  .  six  parties. 

-  Faites  infuser  à  froid  pendant,  plusieurs 
jours -et  passez. 

TEINTURE  ALCALINE  DE  GOMME-GUTTE.* 

If  Gomme-gutte.  .  une  demi-once. 
Sous-carbonate  de  potasse,  une  once. 
Eau-de-vie . une  livre. 

Faites  digérer  pendant  quatre  jours,  à  une 
douce  chaleur,  et  filtrez. 

TEINTURE  AMMONIACALE  DK  GOMME-GUTTE. 

Tinçtura  gummi  gultœ  s.  cambogiœ  nmrnu- 
niata  s.  ammoniacata.  (sw.  sv.) 

If  Gomme-gutte  en  poudre, 

trente-six  grains. 
Alcool  ammoniacal.  .  quatre  onces. 

Faites  digérer  pendant  huit  jours  et  fil¬ 
trez. 

Excitant.  ■ —  Dose  ,  un  à  deux  gros,  tous 
les  soirs  et  matins,  dans  un  véhicule  ap¬ 
proprié. 

GOMME  DE  LIERRE. 

Résine  de  lierre.  Résina  s.  Gummi  hederœ. 

Epheugümmi  (Al.);  goma  yedra  (E.). 

e. 

En  morceaux  durs,  cassans ,  d’un  brun 
rougeâtre  ou  noirâtre  ,  demi-transparens  ,  à 
cassure  brillante  ,  d’une  odeur  agréable  , 
mais  faible  ,  que  le  feu  dveloppe  ,  et  d’u  ne 
saveur  aromatique,  âcre,  résineuse  ,  un  peu 
slyptique. 

Elle  est  produite  par  VHedcra  Hélix  ,  L.  ; 
mais  dans  l’Orient  seulement. 


GOMME  D’OLIVIER. 


Oleœ  gummi  s.  résina  s.  bn/samum. 

fc. 

En  masses  jaunâtres ,  d’une  saveur  un  peu 
âcre,  d’une  odeur  de  vanille. 

Baume  qui  découle  de  certains  oliviers 
sauvages,  dans  les  pays  chauds. 

Il  est  formé,  d’après  Pelletier,  d’une  ie- 
sine,d’un  peu  d’acide  benzoïque  et  d’une 
substance  particulière,  appelée  OH  vile. 

On  le  regarde  comme  une  substance"  as¬ 
tringente  et  déleisive. 


r 


63o  GOMME  DU  PAYS,  GOMME  DU  SÉNÉGAL,  GOURDE,  GOUDRON. 


GOMME  BU  PAYS, 

Gummi  no  s  Iras ,  Cerasi  gummi ,  Gummi 
cerasorum. 

Kirschenhari ,  Kirschengummi  (Al.);  gomn  (tel  paes  (E.); 
kœrsbcerskada  (Sa.). 

br.  e.  fe.  ff.  be.  su.  w.  g.  m.  sp. 

En  gros  morceaux  agglutinés,  transparens, 
rouges  et  imparfaitement  solubles  dans 
l’eau. 

Elle  découle  ,  dans  nos  contrées ,  du 
tronc  et  des  branches  des  pruniers,  cerisiers, 
abricotiers  et  amandiers. 

Elle  se  compose  d’une  substance  soluble 
dans  l’eau,  et  d’une  autre  qui  ne  l’est  pas, 
associées  en  proportions  diverses. 

GOMME  EU  SENEGAL. 


Gummi  Senegalense. 

Senegatgummi  (Al.). 

ba.  br.  f.  fi',  fu.  be.  li.  o.  pr.  s.  w.  wu.  be.  g.  m.  sp. 

Substance  qui  ressemble  parfaitement  à 
la  gomme  arabique. 

Élle  découle  du  Mimosa  Senegalcnsis,  L., 
arbre  (polygamie  monoécie,  L.  ;  légumi¬ 
neuses,  J.  )  du  Sénégal,  (fig.  Blackw.  Herb . 
t.  345.  ) 


GOURBIS. 


Cucurbita  tagenaria ,  L. 

Flaschenkürbis  (Al.);  calabaza  larga  (E.). 
ara*,  e.  f.  svu.  be.  m. 

Plante  O  (monoécie  monadelpbie ,  L.  ; 
cucurbitacées,  J.),  de  l’Amérique  méridio¬ 
nale  et  des  Indes,  {fig-  Zorn ,  le.  pt.  t.  5qj. 
5p8.  ) 

1  On  emploie  la  semence  ( semen  Cucurbita ? 
tagenaria ?) ,  mise  autrefois  au  nombre  des 
quatre  semences  froides  majeures  ,  mais 
ordinairement  remplacée  aujourd’hui  par 
celle  de  citrouille. 

BAUME  ANTIPI.EURÉTIQUE. 

Balsamum  pteureticum ,  Olcum  de  cucurbita 
s.  cucurbitæ  pteureticum.  (  e.  sa.) 

'if  Fruit  de  gourde  encore  tendre  , 

Huile  d’olive,  de  chaque,  six  livi’es. 

Faites  cuire  jusqu’il  consomption  de  l’hu¬ 
midité  ,  et  passez. 


LAVEMENT  RAFRAÎCHISSANT,  (stn.  ) 

'if  Petit-lait . une  livre. 

Pulpe  de  gourde  fraîche , 

quatre  onces. 


Faites  cuire  et  réduire  à  dix  onces  de 
colature.  Ajoutez  à  celle-ci 

Miel  rosat . deux  onces. 

GOUDRON. 

Poix  liquide  ;  Pix  liquida.  Pissa,  Cedria, 
Pix  liquida  nigra,  Pix  cedria  ,  Résina  pini 
empyreumalica  liquida,  Terebenlhina  em  - 
pyreumatica. 

Tkeer,  flüssiges  Pech  (Al.);  lar  (An.);  tioere  (D.  j;  teer  ( Ho .); 
ijœra  (Su.). 

ara.  aras.  b.  be.  br.  d.  dd.  du.  ed.  f.  fe.fi.  ll.fu.g.  ham.  bau.be. 
li.  lo.  o.  r.  s.  su.  w.  be.  c.  g.  pa.  sp. 

Liquide  brun  noirâtre,  tenace,  filant, 
demi-transparent,  ayant  la  consistance  d’un 
sirop  très  épais,  doué  d’une  odeur  résineuse 
et  empyreumalique  ,  avec  une  saveur  amère 
et  résineuse ,  qui  colore  la  salive  en  brun 
rosé. 

On  l’obtient  par  la  distillation  len  te,  sèche 
et  descendante  ,  des  copeaux  de  bois  de  di¬ 
vers  arbres  conifères. 

C’est  un  mélange  de  résine  à  demi  brûlée, 
d’huile  empyreumatique  et  d’acide  acéti¬ 
que. 

Le  goudron  est  un  stimulant  assez  éner¬ 
gique,  qui  entre  dans  la  composition  de  plu¬ 
sieurs  médicamens.  On  l’a  même  fait  pren¬ 
dre  seul,  soit  dans  du  lait  ou  de  la  bière, 
soit  sous  la  forme  de  pilules ,  particulière¬ 
ment  dans  la  gale  invétérée  et  opiniâtre. 
Les  Anglais  ont  recommandé  naguère  sa 
vapeur  dans  le  traitement  de  la  phthisie 
pulmonaire.  Pour  le  réduire  sous  forme  pi- 
lulaire  ,  on  y  ajoute  de  la  poudre  de  ciguë  , 
et  l’on  obtient  ainsi  une  masse  qu’il  faut 
partager  en  pilules  de  trois  grains ,  dont  le 
malade  ne  prend  d’abord  qu’une  seule,  mais 
qu’il  augmente,  de  jour  en  jour  ,  jusqu’à  ce 
qu’il  en  consomme  vingt-quatre  à  la  fois. 

EAU  DE  GOUDRON. 

Aquapiccas.  picis ,  Infusum  picis  liquidum 

s.  picis  empyreum  atic ce  liquidai ,  Potio  pi- 

cea.  (an.  b*,  ba.  br.  du.  f.  fu.  li.  r.  s.  su. 

w.  c.  ca.  ra.sa.  sp.  s  w.  sy.  vm.  ) 

2£  Goudron . une  partie. 

Eau . quatre  parties. 

Remuez  bien  le  mélange ,  et  au  bout  d’un 
quart  d’heure  à  deux  jouis  de  repos,  décan¬ 
tez  le  liquide  qui  surnage,  (br.  du.  s.  su.  c. 
sa.  sp.  sw.  sy.  ) 

b",  prescrit  une  partie  de  goudron  et  cinq 
d’eau  ;  —  ba.  une  de  goudron  et  six  d’eau  ; 
formule  de  Berkeley;  —  fu.  li.  et  w.  une 
partie  de  goudron  et  huit  d’eau;  —  f.  cinq 
de  goudron  et  seize  d’eau;  — ca.  et  ra.  une 
partie  dé  goudron,  quarante-huit  d’eau  et 
une  semaine  d’infusion. 


G  OU  ET. 


■^Goudron . une  partie. 

Eau.  .  .  soixante-quatre  parties. 

Mêlez  ensemble  par  la  trituration,  cou-  ! 
vrez  ensuite  le  vase,  laissez-le  exposé  à  une  j 
très  faillie  chaleur,  pendant  une  journée  ,  et  | 
filtrez  la  liqueur,  (cm.) 

2fEau . vingt  onces. 

Teinture  de  goudron.  .  un  scrupule. 

Instillez  la  teinture  dans  l’eau  ,  par  trois 
ou  quatre  gouttes  à  la  fois,  en  remuant  vi¬ 
vement  le  vase  chaque  fois.  (cm.  ) 

Van  Mons  n’indique  pas  la  manière  de 
faire  cette  teinture;  mais  on  sait  que  le  gou¬ 
dron  est  soluble  dans  l’alcool.  Sa  dernière 
formule  diffère  probablement  de  toutes  les 
précédentes  par  une  plus  grande  quantité 
d’huile  empyreumatique  ;  celles-ci,  en  effet, 
n’en  contiennent  qu’un  peu ,  dissoute  dans 
de  l’eau  ,  à  la  faveur  de  l’acide  acétique. 

Après  avoir  été  pendant  quelque  temps 
érigée  en  panacée,  sur  la  foi  de  l’évêque 
Berkeley ,  cette  eau  est  presque  oubliée  au¬ 
jourd’hui.  Onia  disait  antiscorbutique,  anti¬ 
varioleuse  ,  anticatarrhale  ,  anthelminti- 
que,  purifiante,  altérante,  diaphorétique 
et  diurétique.  Elle  stimule  assez  vivement 
l’estomac.  —  Dose,  pour  les  enfans  ,  deux  à 
trois  onces  ;  pour  les  adultes,  seize  onces  en¬ 
viron. — On  peut,  pour  la  rendre  plus  agréa¬ 
ble  ,  y  ajouter  du  sucre,  avec  quelques  gout¬ 
tes  d’huile  de  noix  muscade  ,  ou  même  d’é¬ 
ther  sulfurique. 

ONGUENT  DE  GOUDRON. 

4 

Ungucnium  picis  liquidez.  (  am.  dd.  du.  ed. 
lo.  su.  c.  sa.  ) 

rK  Goudron , 

Axonge  de  porc  préparée  , 

de  chaque . une  livre. 

Faites  fondre  ensemble  et  passez  à  travers 
un  linge.  (  lo.  ) 

du.  prescrit  du  suif  de  mouton  au  lieu  ' 
d’axonge;  —  am.  ed.  et  c.  remplacent  aussi 
cette  dernière  par  de  la  cire  jaune,  à  la¬ 
quelle  ils  ajoutent  le  goudron  ,  après  qu’elle 
a  été  fondue  au  feu. 

Farine  de  seigle.  .  .  .  une  livre. 

Vinaigre.  .  .  quantité  suffisante. 

Faites  cuire  jusqu’en  consistance  de 
pâte ,  et  ajoutez 

Poix-résine , 

Goudron,  de  chaque,  une  demi-livre. 

Laissez  le  mélange  sur  le  feu,  en  le  re¬ 
muant  toujours,  jusqu’à  ce  qu’il  soit  assez 
épais,  (su.) 

j 

^Goudron . quatre  onces. 

Beurre  salé  rance.  .  .  deux  onces.  I 
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Sous-carbonate  de  potasse,  une  once. 

Mêlez  par  la  trituration,  (dd.) 

2£Goudron . une  livre. 

Soufre . quatre  onces.  * 

Incorporez  l’un  après  l’autre  avec 

Cire  jaune  fondue.  .  .  une  once. 

Mêlez  bien.  (sa.  ) 

Tous  ces  onguens  ont  été  employés  dans 
les  maladies  de  la  peau,  notamment  dans  la 
teigne. 

UNIMENT  DE  GOUDRON. 

Linimentum  farina ceum  cura  pice.  (  au.) 

Farine  de  seigle.  .  quatre  parties. 
Gentiane  en  poudre.  .  une  partie. 
Goudron.  .  .  quantité  suffisante. 

Vanté  dans  le  squirrhe ,  conjointement 
avec  la  décoction  de  gayac  à  l’intérieur. 

EMPLÂTRE  DE  GOUDRON. 

Emplastrum  picis  liquidez .  (han.  s.  vm.) 

"2f  Cire  jaune . six  parties. 

Colophane.  .  .  .  trois  parties. 

Faites  fondre  ensemble  et  ajoutez 

Goudron . une  partie. 

Passez  le  mélange,  et  remuez-Ie  jusqu’à 
parfait  refroidissement,  (vm.) 

han.  et  s.  prescrivent  huit  parties  de  cire, 
une  de  poix-résine  et  seize  de  goudron. 

PILULES  DE  GOUDRON. 

Pilulœ  picis.  (am.  h*,  sa.  c.  ) 

^Goudron . à  volonté. 

Racine  d’aunée,  quantité  suffisante. 

Faites  des  pilules  de  six  grains,  (am.  b\ 
c.  ) 

If  Goudron , 

Baume  du  Pérou  , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Poudre  de  réglisse.  .  .  une  once. 

- d’iris  de  Florence,  trois  gros. 

Faites  une  masse  pilulaire.  (sa.) 

Dose  ,  un  demi-gros,  deux  fois  par  jour. 
— On  les  a  quelquefois  administrées  dans  la 
phthisie  pulmonaire. 

CrOITEST. 

Il  est  fait  mention  ,  dans  les  pharmaco¬ 
pées ,  de  plusieurs  espèces  de  ce  genre  de 
plantes,  parmi  lesquelles  nous  donnerons 
place  ici  aux  suivantes  : 

i°  Gouetà  capuchon;  Arum  A  ris  arum  ,  L. 

Mctnchskappenaron  (Al.);  hoded  aron  (An.);  gekriperd  kalfx- 

voet  ( Bo .). 
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GOUET. 


Plante  7C  (  gynandrie  polyandrie  ,  L.  ; 
aroïdes,  J.),  du  midi  de  l’Europe.  (  fig. 
Jacq.  Schœnbr.  II.  p.  34.  t.  192.) 

On  emploie  la  racine  ( radix  Avisari ),  qui 
est  petite,  alongée  et  épaisse.  Elle  a  une  sa¬ 
veur  douceâtre  et  âcre  à  la  fois. 

?°  Gouct  tacheté ,  Pied,  de  veau;  Arum  ma¬ 
culât  um ,  L. 

Aaronsmurzel ,  Zehrwurzel  ,  Aronsstab  ,  Eselsohren ,  Magen- 
wurzel  ( AI.)-,  cominon  aron,  wake  robin  ,  cuckow  pint(An.)\ 
aron ,  aronowa  bylina ,  aronowe  brady  koien(b.)\  damk 
ingefer  (D.)\  aro  mancliado  (E.  ) ;  gevlakt  kalfvoet  ( Ho .);  aro 
voigare ,  jaro,  gicaro  ,  gic.hero  (I.);  aronowa  broda  (Po.); 
jarro  ( Por.);  dansk  ingefœra  (Su.). 

ams.  an.  b.  ba.  be.  br.  d.  du.  e.  f.  fe.  fu.  g.  ham.  han.  li. 
lo.  o.  p.  po.  pr.  r.  s.  su.  w.  \vu.  ww.  be.  br.  e.  g.  ni.  pid. 
sp ■  1. 

Plante  K,  commune  dans  presque  toute 
l’Europe,  (fig.  Flore  médic.  I.  91.  ) 

On  emploie  la  racine  ( radix  Ari  s.  Barbæ 
Aronis  s .  Alami  s.  Lapliœ  s.  Serpentarice  mino- 
riss.  Dracontiæ  minoris),  qui  est  tubéreuse, 
arrondie ,  presque  de  la  grosseur  d’un  œuf 
de  pigeon ,  cassante  ,  d’un  brun  jaunâtre  en 
dehors,  blanche  et  farineuse  en  dedans. 
Fraîche  ,  elle  contient  un  suc  laiteux  et  âcre, 
qui  disparaît  en  grande  partie  par  la  dessic¬ 
cation.  Son  odeur,  analogue  à  celle  du  rai¬ 
fort  lorsqu’elle  est  fraîche  ,  disparaît  à  me¬ 
sure  qu’elle  se  dessèche.  Sa  saveur,  extrê¬ 
mement  âcre  et  brûlante  dans  le  premier 
cas  ,  devient  presque  nulle  et  mucilagineuse 
dans  le  second. 

Elle  contient,  outre  un  principe  âcre, 
beaucoup  d’amidon,  de  la  gomme,  de 
l’huile,  etc.  Le  principe  âcre  est  tellement 
volatil,  que  le  suc  n’en  contient  déjà  presque 
plus  après  l’expression,  et  qu’il  n’en  reste 
également  pas  dans  le  marc. 

Dose  ,  six  à  vingt  grains. 

5°  Gouet  à  trois  feuilles  ;  Arum  triphyllum, 

L. 

Indian  turnip ,  dragon  root  [An.)% 
am.  c. 

Plante  IL ,  de  l’Amérique  septentrionale. 
(fig.  Pluk.  Alm.  5a.  t.  77.  ) 

On  emploie  la  racine,  qui  est  ronde  ,  tu¬ 
béreuse  et  flexueuse.  Acre  dans  l’état  frais  , 
elle  est  douce  et  seulement  féculente  après 
la  dessiccation. 

Gouet  Serpentaire  •  Arum  Dracunculus  ,  L. 

Drachenvuurz  {Al.);  lorragon  (An.)\  dragoncillo  ( E 
e.  f. 

Plante  IL ,  du  midi  de  l’Europe,  (fig.  Mor. 
Iltst.  6.  p.  548.  s.  1 3 .  t.  5.  f.  48.) 

On  emploie  la  racine  et  l’herbe. 

La  racine  est  tubéreuse,  épaisse  et  très 
âcre. 

L’herbe  se  compose  de  feuilles  radicales 
lancéolées,  entières,  tachetées  de  blanc, 
poitécs  sur  des  pétioles  longs  et  grêles. 


CONSERVE  DE  PIED  DK  VEAU.  (H.  br.  ) 

^Racine  de  pied  de  veau,  pilée  et 
réduite  en  une  masse  molle  , 

une  partie. 

Sucre  pulvérisé.  .  .  deux  parties. 

Faites  une  pâte  homogène,  (br.) 

ü.  prescrit  une  partie  de  racine  et  trois  de 
sucre. 

FÉCULE  DE  PIED  DE  VEAD. 

Fœcula  ari.  (f.  g.  pa.  w.  vm.  ) 

^Racine  fraîche  de  pied  de  veau  , 

à  volonté. 

Râpez-la,  puis  mettez  la  pulpe  dans  un 
sac  de  toile,  pour  la  soumettre  à  la  presse  ; 
ajoutez  un  peu  d’eau  au  suc  ,  laissez  reposer, 
décantez  la  partie  limpide,  faites  sécher  le 
sédiment  à  une  très  douce  chaleur,  et  pul- 
vérisez-le. 

POUDRE  STOMACHIQUE. 

Poudre  de  pied  de  veau  composée  ;  Putvis  ari 
alcalinus  s.  compositus ,  Putvis  stomachicus 
Birchmanni.  (ams.  br.  f.  fu.  han.  li.  o.  p. 
pa.  sa .  su.  vv.  ca.  pid.  sp .  sw.  vm.  ) 

i°  Sans  sel  alcalin. 

^Racine  de  pied  de  veau, 

- de  roseau  aromatique, 

de  chaque . trois  gros. 

Cannelle  blanche.  .  .  .deux  gros. 

Faites  une  poudre,  (fu.  ) —  Dose  ,  vingt  à 
trente  grains. 

2°  Av  cc  du  sulfate  de  potasse. 

^Racine  de  pied  de  veau,  deux  gros. 

- de  roseau  aromatique, 

trois  gros. 

Sulfate  de  potasse.  .  .  un  scrupule. 

Mêlez.  (  p.  j 

^Racine  de  pied  de  veau,  deux  gros. 

- de  roseau  aromatique, 

- de  boucage  , 

de  chaque . trois  gros. 

Cannelle  .  .  •  .  .deux  scrupules. 

Sulfate  de  potasse  .  .  .  deux  gros. 

Faites  une  poudre,  (ams.) 
pid.  prescrit  un  groi  de  cannelle. 

If  Racine  de  pied  de  veau, 

- de  roseau  aromatique, 

- de  petit  boucage, 

de  chaque,  quarante-huit  parties. 
Yeux  d’écrevisse.  .  .  douze  parties. 

Cannelle . neuf  parties. 

Sulfate  de  potasse.  .  .  .  six  parties. 

Sel  ammoniac  .  .  .  deux  parties. 

Faites  une  poudre  très  üne.  (f.ca.) — Dose, 
deux  à  quatre  gros. 
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3°  Avec  du  sous-carbonate  de  potasse  ou 
de  soude. 

<if  Racine  de  pied  de  veau  ,  huit  parties. 

- de  petit  boucage  , 

- de  roseau  aromatique  , 

de  chaque.  .  .  .  quatre  parties. 

Yeux  d’écrevisse.  .  .  deux  parties. 

Cannelle.  .  .  une  partie  et  demie. 

Sous-carbonate  de  potasse , 

une  partie. 

Faites  une  poudre,  (un,) 

^Racine  de  pied  de  veau,  seize  parties. 

- de  roseau  aromatique  , 

- de  boucage , 

de  chaque.  .  .  .  huit  parties. 

Yeux  d’écrevisse.  .  .quatre  parties. 

Cannelle . trois  parties. 

Sous-carbonate  de  soude  , 

deux  parties. 
Sucre . quarante  parties. 

Faites  une  poudre,  (br.  han.  pa.  w.  sp .) 

'df  Racine  de  pied  de  veau , 

- de  roseau  aromatique, 

-  de  boucage , 

Sous-carbonate  de  chaux, 

de  chaque . une  once. 

- de  soude,  deux  gros. 

Faites  une  poudre,  (sw.  ) 

^Racine  de  pied  de  veau,  une  once. 

- de  roseau  aromatique  , 

- de  boucage , 

de  chaque.  .  .  .  une  demi-once. 

Cannelle , 

Sous-carbonale  de  soude, 

de  chaque . deux  gros. 

Faites  une  poudre,  (li.  ) 

o.  diminue  de  moitié  la  quantité  de  sous- 
carbonate  ;  —  sa.  prescrit  une  once  et  demie 
de  pied  de  veau  ,  une  once  de  roseau  ,  autant 
de  boucage,  une  demi-once  de  cannelle  et 
un  gros  de  sous-carbonate;  —  su.  un  gros 
de  pied  de  veau,  autant  de  roseau,  autant 
de  boucage ,  un  demi-gros  de  cannelle  et 
un  scrupule  de  sous-carbonate. 

C’est  une  chose  surprenante  que  l’obsti¬ 
nation  avec  laquelle  on  a  parfois  attribué  la 
propriété  médicamenteuse  d’un  composé 
à  celui  de  ses  principes  précisément  qui  ne 
jouit  d’aucune  activité.  La  célèbre  poudre 
de  Rirckmann  en  fournit  un  exemple  frap¬ 
pant.  C’est  au  roseau  aromatique  dans  le 
premier  cas  ,  au  sulfate  de  potasse  dans  le 
second,  au  sous-carbonate  alcalin  dans  le 
troisième,  qu’elle  doit  son  action,  et  ce¬ 
pendant  on  lui  a  toujours  conservé  le  nom 
d’une  plante  qui  n’y  apporte  que  de  l’a¬ 
midon,  c’est-à-dire  une  substance  à  peu  près 
inerte. 


GRAINE  DE  PARADIS. 

Amomum  Granum  paradisi,  L. 

auis.  an.  b.  br,  e.  f.  fe.  w.  a.  be.  g.  m.  sp.  z. 

Plante  IL  (  monandrie  monogynie,  L.  ; 
amomées  ,  J.),  de  Ceylan'et  de  Madagascar. 

(  fig.  Rheed.  Malab.  XI.  6.  ) 

On  emploie  les  graines  :  Grana  paradisi  s. 
Maniguetta  s.  Meliguetta  s.  Amomum  maxi¬ 
mum;  Paradieskœrner  {Al.);  Grains  of  paradis 
[An.]}  kakule  liibbar  (An.);  hapulaga  ( Ba . 
Ja.  Mal.);  burrie  ilatchy ,  desi  clachi  ( Hi .); 
h  il  kelan  ( Pe .  ).  Elles  sont  anguleuses  ,  d’un 
rouge  brun  en  dehors,  blanches  en  dedans, 
d’une  odeur  aromatique  très  forte,  d’une 
saveur  âcre,  mordicante,  et  renfermées,  sur 
deux  rangées,  dans  chacune  des  trois  loges 
d’une  capsule  qui  a  presque  la  forme  et  le 
volume  d’une  figue. 

Excitant,  incisif. 

GRAISSE. 

Suif,  Axonge;  Axungia,  Adeps ,  Sébum, 
Sevum. 

Fett,  Srhmalz ,  Onclditt  (Al.);  tard,  tallow  (An.);  schahuiîi 
(Ar.):  harruktail  ( Cj .);  beyt  keschirbi  ( Duk.);  mmüeca  (E.); 
schirbi  ( Ei lardo  ,  sevo  (LJ;  lemakschalr  (Mal.);  pih 
(Pe,);  szmalec  (Po. );  guvapa  (Sa.);  ister  (Su.);  rn aat  kolupu 
(Tarn.);  passarum  koivu  (Tel.). 

Substance  onctueuse,  plus  ou  moins  flui¬ 
de,  que  paraît  sécréter  la  trame  môme  du 
tissu  cellulaire. 

A.  Graisses  de  mammifères. 

1°  Graisse  de  blaireau;  Axungia  taxi. 

Dachsensclimali  (Al.). 
br.  e.  pa.  w.  wu.  sp. 

2°  Graisse  de  bœuf  ;  Sevum  bovillum  s.  bu- 
balum. 

Rindstalg,  Ochsenschmalz  (Al.);  oxetalg  (T).);  oxtalg  (Su.). 
ams.  d.  fi.p.  r.  su.  ww.f.  sp. 

On  emploie  surtout  celle  qui  entoure  les 
reins.  Elle  est  blanche,  solide  et  d’une 
odeur  nauséeuse. 

3°  Moelle  de  bœuf  ;  Mcdulla  bovilla. 

f.  sp. 

Rapprochée  du  suif  par  sa  consistance, 
elle  a  une  teinte  blanche ,  nuancée  de  rou¬ 
geâtre,  et  une  saveur  agréable. 

4°  Huile  de  pieds  de  bœuf;  Axungia  pedum 
tauri. 

Klauenfell  (Al.  );  klœffett  (Su.). 
su. 

5*  Graisse  de  bouc  ;  Sevum  hircinum. 

Bocksschmalz  (Al.);  bocklatg  (Sa-). 
ams.  br.  e.  lie.  su.  sp. 

Plus  molle  que  celle  de  bœuf,  et  tirant  un 
peu  sur  le  verdâtre. 


/ 
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GRAISSE. 


6°  Graisse  de  castor  ;  Axungia  castoris. 

Bibcrsclimalz  (Al,'* 
w.  sp. 

7°  Graisse  de  cerf  ;  Scvum  cervinum. 

Hirschtalg  [Al.);  Iiiortetalg.  (D.). 

d.  fu.  lie.  li.  pid.  sp. 

8°  Graisse  de  chat  sauvage;  Axungia  cati 
sylveslris. 

Wildkatzenschmalz  (AL). 
pa.  xv.  sj). 

9°  Graisse  de  col  de  cheval ;  Axungia  equi 
e  cotlo  s.juba. 

Kamfett,  Pferriesclimalz  (Al.,. 
w. 

io°  Graisse  de  chien  ;  Axungia  canis. 

llundssclimalz  (Al.). 
br.  pa.  w.  wu.  sp. 

ii°  Graisse  de  hérisson  ;  Axungia  erinacei. 

pa. 

12°  Graisse  d’Iwmme  ,•  Axungia  liominis. 

Mcnschenschmali  (Al.). 
p a.  w.  sp. 

i3°  Graisse  de  lapin  ;  Axungia  cuniculi. 

Caninclienschmalz  (Al.). 
w. 

4°  Graisse  de  lièvre  ;  Axungia  leporis. 

llaasensclimali  (Al.). 
pa.  w.  c. 

1 5°  Graisse  de  loup  •  Axungia  tupi. 

Wolfsschmalz  (Al.). 
pa.  w.  sp. 

i6°  Graisse  de  marmotte  ;  Axungia  mûris 
atpini  s.  montani. 

Murmelthierschmali  (Al.  ). 
w.  sp. 

iÿ°  Graisse  ou  Suif  de  mouton  ;  Sevum  ovil- 
lis  s.  vervecinum. 

llammelsschmali ,  Scliaafunscblitt  (Al.);  faarctalg  (D.  I;  sego 
ili  pecora  (I.);  toy  barani  (Pu.);  fœrtalg  (Su.). 

i\.  a  in  s.  an.  b.  ba.  be.  d.  du.  e.  ed.  1*.  ft*.  ff.  g.  bain.  ban. 
lo.  o.  p.  po.  pp.  pr.  s.  su.  a.  br.  c.  g.  pid. 

i8°  Graisse  d’ours ;  Axungia  ursi. 

Bœrenschmalz  (Al.). 

e.  pa.  xv.  c.  sp. 

190  Graisse  de  phoque  ;  Axungia  plioci. 

Skœlspeck  (Su.). 
su. 

20°  Graisse  de  porc.  Saindoux ;  Axungia 
porcina  s.  porci  s.  sui  scrofœ  s.  suilla,  Adcps 
suit  lus. 

Schweinschmeer ,  Schweinschmalz  ,  Schwcinefett  (Al.);  hogs- 
lurd,  fat ,  axunge  (An.);  svine/idt  (ü.);  montera  de  puerco 
(E.);  sugna  dimajate  (J.)\  simulée ,  tlusezwiepirzwy  (Po.); 
swinister  (Su.). 

a.  ain.  ams.  au.  b.  ba.  be.  br.  d  du.  e.  ed.  f.  fe.  If.  A.  £u.  g. 
bam.  ban.  lie.  li.  lo.  o.  pa.  po.  pp.  pr.  s.  su.  w.  wu.  br.  c.  g. 
pid.  sp. 


2i°  Graisse  de  renard;  Axungia  vu! pis. 

Fuchsschmalz  (Al.). 
pa.  w. 

B.  Graisses  d’oiseaux. 

220  Graisse  de  caille  ;  Axungia  cotumicis. 

IVachielschmah  (AL). 
w. 

23°  Graisse  de  canard;  Axungia  anatis. 

Entenschmalz  (At.). 
xv.  sp. 

24°  Graisse  de  chapon;  Axungia  caponis. 

Capaunenschmalz  (Al.). 
pa.  w.  sp. 

25°  Graisse  de  cigogne;  Axungia  ciconite. 

Storchenschmalz  (Al.). 
xv. 

26°  Graisse  de  héron ;  Axungia  ardue. 

Reihersclinialz  (Al.). 
pa.  w.  sp. 

270  Graisse  d’oie  ;  Axungia  anseris. 

Gansschmalz  (Al.). 
br.  e.  pa.  w.  c.  sp. 

2S0  Graisse  de  poule;  Axungia  gallinæ. 

Hühnerschrnalz  (Al.  ). 
e.  pa.  xv. 

C.  Graisses  de  reptiles. 

290  Graisse  de  couleuvre ;  Axungia  serpen- 
tum. 

Schlangenschmalz  (Al.). 
e.  w.  sp. 

3o°  Graisse  de  vipère;  Axungia  viperarum. 

Vipernschmalz  (Al-). 
e.  pa.  xv.  wu.  sp. 

D.  Graisses  de  poissons. 

3i°  Graisse  d’anguille  ;  Axungia  an gui llae. 

Aalschmalz  (AL). 
e.  w.  sp. 

02°  Graisse  de  brochet  ;  Axungia  lucii  pis- 
cis. 

Uechtschmalz  (At.  ). 
pa.  w.  sp. 

53°  Graisse  d’ombre  ,  Axungia  aschii  s.  as - 
chiæ  s.  thymalli  piscis. 

Aschenschmalz  (Al.). 
br.  pa.  w.  sp. 

LAVEMENT  GEAS. 

Lavement  antilaiteux,  (b*,  sm.) 

If  Beurre  frais.  .  .  .  quatre  onces, 

infusion  de  camomille  chaude, 

huit  onces. 

Battez  ensemble  pour  mêler,  (b*.) 


GR  ATI  OLE. 


GRATERON. 

Conseillé  par  Frank.  On  en  injecte  la 
noitié. 

^Beurre frais . deux  onces. 


Sucre .  une  once. 

Bouillon  de  veau. .  .  huit  à  dix  onces. 

Mêlez.  ( sm .)  —  Conseillé  par  Albertini  , 


omme  antilaiteux. 

POMMADE  ADOUCISSANTE. 

4xonge  composée ;  Unguentum  medutlee  vac¬ 
cinée.  (e.  sw.  vm.) 

Beurre  frais . unelivre. 

Moelle  de  cuisse  de  vache, 

une  demi-livre. 

Broyez  ensemble  ,  lavez  bien  dans  de  l’eau, 
ît  conservez  sous  l’eau  de  roses,  (e.) 

Tf.  Graisse  de  mouton.  .  deux  onces. 
Huile  d’olive.  .  .  .  quatre  gros. 

Faites  fondre  à  une  douce  chaleur,  {sm.) 

Jf  Axonge  de  porc.  .  .  quatre  parties. 

Suif  de  mouton.  .  .  trois  parties. 

Faites  fondre  ensemble,  (su».) 

DÉCOCTION  ANTIDYSENTÉRIQUE,  (cfl.  pie.  Sm.) 

!^Suif  frais  de  mouton.  .  deux  onces. 

Lait  de  vachefrais.  .  .  seize  onces. 

Faites  bouillir  sur  un  feu  doux,  en 
remuant  toujours;  ajoutez  ensuite 

Amidon.  .  une  cuillerée  à  bouche. 

Faites  bouillir  un  peu,  et  ajoutez  sur  la 
fin  une  petite  quantité  de  sucre. 

Conseillée  comme  un  excellent  remède 
dans  toutes  les  entérites,  notamment  dans 
la  dysenterie.  La  dose  prescrite  dans  la  for¬ 
mule  est  pour  une  journée  ;  on  peut  aussi  la 
doubler,  et  y  joindre  des  lavemens  prépa¬ 
rés  avec  le  suif  et  suffisante  quantité  d’eau. 

HUILE  DE  GRAISSE. 

Oleum  pingucdinis.  (e.) 

^Graisse . une  partie. 

Brique  pilée . deux  livres. 

Faites  fondre  la  graisse,  ajoutez  la  poudre 
de  brique,  introduisez  le  mélange  refroidi 
dans  une  cornue  de  verre  placée  sur  le  bain 
de  sable  ,  distillez,  et  rectifiez  deux  ou  trois 
fois  le  produit,  pour  l’obtenir  limpide. 

Cette  huile  ne  diffère  pas  de  celle  de  corne 
de  cerf. 

GRATERON. 

Ga/ium  Aparïne ,  L. 

Klebkraut  (Al.)',  Common  ladies  bedstrand  ( An .);  amor  del 
hurtelano  (E.);  kleefkruid  ( Uo .). 

f.  w.  m.  sp. 

P  la  ote  Q  (  tétrandrie  monogynie,  L.;  ru- 
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biacées,  J.),  commune  dans  toute  l’Europe. 
(fi g.  OEd.  Fl.  dan.  t.  464») 

On  emploie  l’herbe  ( hcrba  Jparincs ), 
qui  offre  une  tige  quadrangulaire ,  grêle, 
garnie  d’aspérités  crochues  sur  ses  angles, 
et  portant  des  feuilles  linéaires,  rudes  sur 
les  bords,  verticillées  par  six  ou  huit. 

Jadis  elle  passait  pour  un  résolutif  et 
apéritif,  utile  contre  les  maladies  cutanées. 

GEATIO  Ï.B- 

Graûola  officinales  ,  L. 

Gnadenkraut ,  Gottesgnadenkraut ,  TVildaurin  (Al.)',  hedge 
hyssop  ( An .  );  granalowe  gablko  ( B .);  gudsnaadeurt  (D.); 
graciola  (E.  Par.);  genada  kruid  (Ho.)',  graziula ,  stanco 
caoallo  (L);  csicorgofa  ( Ma .);  konjtrud  (Pu.);  licharo 
dotsciinaja  trawu  ( R.)\  jordgalla  (Su.). 

a.  ams.  b.  La.  be.  br.  d.  du.  e.  ed.  f.  fe.  fi.  fu.  g.  ham.  han. 
lie.  li.  o.  po.  pr.  r.  s.  su.  w.  wu.  w\v«  be.  br.  g.  m.  pid.  sp.  z. 

Plante  IL  (  diandrie  monogynie  ,  L.  ;  scro- 
fulariées,  J.),  d’Europe  (fig.  Flore mcdic. IV. 
i8S.) 

On  emploie  la  l'acine  et  l’herbe. 

La  racine  ( radix  Gratiolce  s.  Gralice  Del) 
est  blanche  et  garnie  de  fibres. 

L’herbe  se  compose  d’une  tige  cylindri¬ 
que,  glabre,  simple  ,  garnie  de  feuilles  ses- 
siles  ,  opposées  ,  glabres  ,  ovales,  lancéolées, 
dentées,  à  trois  nervures  longitudinales. 
Dépourvue  d’odeur,  elle  a  une  saveur 
amère,  nauséeuse  et  un  peu  astringente.  La 
dessiccation  diminue  beaucoup  ses  qualités. 

Purgatif  violent  ,  anthelmintique.  —  Dose 
de  la  poudre,  dix  à  trente  gros. 

POUDRE  VERMIFUGE. 

Pulvis  gratiolce  cum  hydrargyro.  {au.) 

^Gratiole . deux  scrupules. 

Mercure  doux.  .  .  .  cinq  grains. 

Asa  fœtida . un  demi-gros. 

Huile  de  menthe  poivrée  , 

trois  gouttes. 

Partagez  en  dix  paquets. — Dose,  un  toutes 
les  trois  heures.  —  Recommandée  par  Har- 
gens  contre  le  tænia. 

POUDRB  PURGATIVE. 

Pulvis  purgans  et  irritons,  {b.) 

If  Poudre  de  racine  de  graliole  , 

trois  grains. 

Sucre . un  scrupule. 

A  prendre  le  matin,  et  à  répéter  le  soir. 

ESPÈCES  ANTIPSORIQUES. 

Species  pro  dccocto  antipsorico.  {au.) 

Herbe  de  gratiole,  une  demi-once. 

Figues  sèches . six  gros. 

Semences  de  coing  , 

Fève  pichurim  ,  de  chaque ,  un  gros. 
Anis  étoilé . deux  gros. 


GRATIOLE, 


G  U  EM  IL. 


(>3(j 


EXTRAIT  DK  CBATIOLK. 

Exlractum  gratiolœ.  (  a.  fe.  han.  o  s. 
vm.  ) 

’2f  Feuilles  fraîches  de  gratiole  ,  à  volonté. 

Pilez  dans  un  mortier  de  pierre,  en  arrosant 
avec  un  peu  d’eau  ,  exprimez  le  suc,  et  de 
suite  faites-le  évaporer  au  bain-marie,  en 
remuant  toujours,  sur  la  fin  ,  avec  une  spa¬ 
tule.  ( hau.  o.) 

if  Herbe  de  gratiole.  .  .  à  volonté. 

Eau.  ....  quantité  suffisante. 

Épuisez  l’herbe  par  plusieurs  ébullitions 
successives  ,  réunissez  les  liqueurs,  et,  après 
la  décantation  ,  faites-les  évaporer  au  bain- 
marie.  (a.  e.) 

If  Herbe  de  gratiole.  .  .  une  partie. 

Eau  froide . huit  parties. 

Faites  macérer  pendant  vingt-quatre  heu¬ 
res,  puis  bouillir  pendant  un  quart  d’heure,  et 
passez  en  exprimant  avec  force;  faites  encore 
bouillir  le  résidu  avec  quatre  parties  d’eau  , 
mêlez  les  deux  liqueurs,  etaprès  vingt-quatre 
heures  de  repos  ,  évaporez  jusqu’en  consis¬ 
tance  d’extrait,  (s.) 

if  Herbe  fraîche  de  gratiole, 

Eau  froide ,  de  chaque.  .  une  partie. 

Faites  macérer  pendant  douze  heures, 
puis  ajoutez 

Eau  bouillante.  ...  le  double 
de  la  masse  totale;  passez  après  le  re¬ 
froidissement;  clarifiez  avec  du  blanc  d’œuf, 
mettez  sur  le  feu  ,  et  quand  la  liqueur  com¬ 
mence  à  s’épaissir,  passez-la  à  travers  une 
étamine,  puis  faites  évaporer  convenable¬ 
ment,  eu  remuant  toujours,  (vm.) 

Dose  ,  un  demi-gros  à  un  gros. 


INFUSION  DK  GBATIOLK. 


lnfusum  gratiolœ.  (sa.) 


if  Racine  de  gratiole.  .  un  demi-gros. I 
Eau  bouillante.  .  quantité  suffisante j 
pour  obtenir  six  onces  de  colature.  Ajou¬ 
tez  à  celle-ci 

.  une  demi-once. 


Sirop  diacode. 

DÉCOCTION  DK  GKATIOLE. 

Decoclum  gratiolœ.  (b*.) 


if  Herbe  de  gratiole.  .  .  deux  gros. 

Eau  de  fontaine,  suffisante  quantité 
pour  obtenir  quatre  onces  de  colature. 
Ajoutez  à  celle-ci,  quand  elle  est  refroi¬ 
die, 

Éther  sulfurique.  .  .  un  scrupule. 

Sirop  de  rhubarbe.  .  .  une  once, 

et  quelquefois 

Sulfate  de  magnésie, 

deux  gros  à  une  demi-once. 


Purgatif.  —  Dose,  une  cuillerée  toutes  les! 
deux  heures. 


LAVEMENT  PURGATIF,  (b’.) 


if  Herbe  de  gratiole,  trois  à  cinq  gros. 
Eau  de  fontaine.  .  .  douze  onces. 


Faites  léduire  d’un  tiers  par  la  coction. 

Employé  pour  combattre  la  constipation 
et  détruire  les  ascarides. 


VIN  DK  GRATIOLE,  (b*.) 

'if  Racine  de  gratiole,  une  demi-once. 
Vin  d’Espagne.  .  .  .  une  pinte. 

Ap  rès  suffisante  digestion  ,  filtrez. 
Excitant,  purgatif,  émétique. 


KXTHA1T  ALCOOLIQUB  DB  GRATIOLE. 

(  b*,  ba.  wu.  ) 

Of  Herbe  de  gratiole  , 

Alcool,  de  chaque.  .  .  une  livre. 

Eau  commune.  .  .  .  neuf  livres. 

Faites  digérer  pendant  trois  jours,  à  une 
douce  température,  passez  en  exprimant, 
laissez  reposer  et  décantez  la  liqueur,  tirez 
l’alcool  par  la  distillation,  et  faites  évaporer 
le  résidu  jusqu’en  consistance  convenable. 
(  wu.  ) 

b*,  prescrit  quatre  parties  d’herbe  et  de 
racine  sèches,  huit  d’alcool  étendu  d’eau, 
dix -huit  d’eau,  deux  jours  de  digestion  à 
une  douce  chaleur,  et  l’évaporation  de  la 
colature; — ba.  une  livre  d’herbe,  huit  d’eau, 
quatre  onces  d’alcool,  et  douze  heures  de 
digestion  ,  suivies  d’une  ébullition  de  douze 
heures. 

M  êrnc  dose  que  pour  le  précédent. 


CrüISMÏI.. 

Herbe  aux  perles;  Lithospcrmum  o//icinale , 
L. 

StciHsaam e  ( Al .);  gromwtü  [An.)’,  steenklinte  [D.)\  acken>tcen 
sand  (Ho.);  stenfree  (Su.). 

br.  e.  f.  w.  m.  sp. 

Plante  l L  (penlandrie  monogynie ,  L.  ; 
borraginées,  J.),  commune  en  Europe,  (jig. 
Zorn,  le.  pl.  t.  54- 1 -  ) 

On  emploie  la  semence  (  semen  Litlio- 
spermi  s.  Milii  solis)  ,  qui  est  petite,  très 
dure,  couverte  d’une  enveloppe  dure,  bril¬ 
lante  et  gris  de  perle.  Dépourvue  d’odeur, 
elle  a  une  saveur  douceâtre,  oléagineuse  et 
un  peu  astringente. 

Réputée  jadis  lithontriptique  ,  cette 
graine  a  été  conseillée  aussi  dans  la  dysen¬ 
terie  ,  où  du  moins  elle  pourrait  agir  parfois 
utilement ,  comme  adoucissant. 


grenadier. 


GRENADIER. 

Balauslicr  ;  Punira  Granalum ,  L. 


ranatbaum  ( AlA ;  pome-granate-lree  (An.,:  ranua ,  roman 
(Ar.);  pomapran,  granatowe  gablko  (B  )\  delunghedie  (tj.); 
anar  (Ei.  Pe. J;  balaastries  [E. );  rodia  (Gr.  mod granat- 
boom  (Ho.  );  granato  (I.)\  gangsalan  (Ja.)\  dalimi)  (Mali.); 
.1  ait  ma  ,  daivie  (Mal.);  drzewo  granatowe  (Po.  )  ;  rotnetra 
(Pur.);  granatnschnue  derewo  (B.)i  dadima  (S'i.);  darim 
( Su.,\  magilam  palam  ( Tain.);  dadima  purida  (Tel.)-,  n ar 
(Tu.). 

ni.  ums.  an.  b.  be.  br.  d.  du.  e.  f.  fe.  (T  fu.  g.  han. 
lie.  Ii.  io.  o.  po.pr.  s  w.  wu.  a.  be.  br.  c.  g.  ma.  pa.  sp.  z. 


;  myr- 
Zorn, 


Arbre  (  icosandrie  monogynie  ,  L. 
ees,  J.)  du  midi  de  l’Europe.  (  fig. 
e  le.  pl.  t.  270.  ) 

On  emploie  l’écorce  de  la  racine,  les  fleurs 
;t  les  fruits. 

L’écorce  de  la  racine  est  d’un  gris  jaunâ¬ 
tre  en  dehors,  d’un  jaune  grisâtre  ou  légère¬ 
ment  rougeâtre  en  dedans,  inodore,  d’une 
laveur  faiblement  styptique  etamarescente. 
Sa  poudre  est  d’un  jaune  verdâtre.  Elle  a  été 
juésentée  naguère  comme  un  remède  in¬ 
faillible  pour  procurer  l’expulsion  du  tae¬ 
nia. 

Les  fleurs  (  Ealausles  ;  Balauslia  ,  flores 
Balausliorinn  )  sont  hémisphériques  ,  d’un 
beau  rouge,  à  peu  près  inodores,  et  d’une 
saveur  légèrement  styptique.  Elles  sont 
âstringentes ,  mais  moins  que  l’écorce  du 
fruit 

Les  fruits,  appelés  Grenades  ( Ma  la  punica), 
sont  des  baies  arrondies  ,  couronnées  par  les 
découpures  du  calice,  et  partagées,  par  une 
cloison  transversale,  en  deux  cellules  mul¬ 
tiloculaires,  pleines  de  graines  anguleuses, 
qu’environne  un  arille  pulpeux.  La  pellicule 
extérieure  (  Malarorium ,  Maticorium  )  est 
d  un  jaune  grisâtre  ou  rougeâtre,  épaisse, 
dure  et  coriace.  Elle  a  une  saveur  astrin¬ 
gente.  On  l’a  employée  dans  tous  les  cas  où 
il  paraît  indiqué  de  produire  l’astriction  sur 
les  tissus  vivans. 

Astringent,  qu’il  faut  éviter  d’associer  aux 
sels  de  fer.  Rehmann  a  conseillé  l’écorce 
du  fruit  contre  les  fièvres  intermittentes  ,  à 
la  dose  de  six  à  douze  paquets  de  deux  à  six 
scrupules,  durant  l’apyrexie. 

ESPÈCES  ASTRINGENTES. 

Spccies  dccocti  pro  gargarismatc  adstringente 

s.  adslringenles  pro  gargarismatc.  (b*,  f. 

fl',  han.  pa.  pid.  ) 

24  Racine  de  bistorte  , 

Fleurs  de  grenadier, 

- de  rose  trémière  , 

de  chaque. 

Coupez  et  mêlez,  (han.) 

"2f  Herbe  de  plantain, 

- de  prunelle , 

de  chaque. 


deux  onces. 


quatre  onces. 


fiâj 

Herbe  de  sauge.  .  .  deux  onces. 

Fleurs  de  roses  rouges  , 

- de  troëne , 

- de  grenadier, 

de  chaque . une  once. 

Coupez  et  mêlez,  (pa.  w.) 

br.  donne  la  même  formule,  mais  sans 
troëne. 

Racine  de  bistorte  , 

Herbe  d’aigremoine, 

- de  pervenche , 

Fleurs  de  rose  trémière  , 

- *  de  grenadier  , 

de  chaque.  .  .  .  deux  onces. 

Coupez  et  mêlez,  (pid.) 

f 

34  Ecorce  de  grenade, 

Racine  de  bistorte, 

- de  tormentille , 

de  chaque.  .  .  parties  égales. 

Coupez  et  mêlez,  (f.  ff.) 

ESPÈCES  ANTIHEMORRHOÏDALES. 

Spccies  pro  fotu  ad hæmorrhoidum  fluxum  im- 
modicum.  (pa.) 

24  Herbe  de  millefeuille  , 

- de  plantain , 

- de  bouillon-blanc, 

Fleurs  de  sureau , 

de  chaque.  .  .  quatre  poignées. 

Ecorce  de  grenade.  .  .  une  once. 

SUC  DE  GRENADE. 

Siiccus  granatorum.  (e.f.  sw.) 

2f  Grenades  aigres.  ...  à  volonté. 

Enlevez  l’écorce  extérieure ,  coupez  le 
reste  en  travers,  triturez  avec  une  spatule 
de  bois,  pour  séparer  les  graines,  pilez  en¬ 
suite  dans  un  mortier  de  porphyre ,  expri¬ 
mez,  soit  dans  un  sac,  soit  entre  deux 
couches  de  paille  de  seigle  hachée  et  lavée 
avec  de  l’eau  tiède  ;  laissez  reposer  le  suc  , 
décantez,  et  conservez  dans  des  bouteilles, 
sous  une  couche  d’huile. 

SIROP  DR  GRENADE. 

Syrupus  granatorum  s.  de  granatis.  (e.  f.  pa. 
sa.  w.  ) 

lp  Suc  dépuré  et  filtré  de  grenade , 

deux  livres. 

Sucre  blanc,  trois  livres  et  demie. 

Faites  fondre  à  une  douce  chaleur,  (f.  ) 

e.  et  p.  prescrivent  une  partie  de  suc  et 
deux  de  sucre  ;  —  w.  indique  dix  onces  du 
premier  et  seize  du  second ,  pour  faire  un 
sirop,  par  la  cuisson;  — sa.  prescrit  seule¬ 
ment  la  quantité  de  sirop  commun  néces¬ 
saire  pour  faire  le  sirop  ,  par  une  évapora¬ 
tion  légère  au  bain-marie. 


G38 


GRENADIER- 


GROSEILLIER 


décoction  d’écorce  de  racine  de 

GRENADIER.  (  b*.  P*.  C.  md.  ) 

2f  Écorce  de  racine  de  grenadier, 

deux  onces. 

Eau . deux  livres. 

Faites  bouillir  et  réduire  d’un  quart. 

Contre  le  tænia.  —  Dose  ,  deux  onces  ,  de 
demi-heure  en  demi-heure.  —  Quatre  pri¬ 
ses  suffisent  ordinairement  pour  expulser  le 
ver. 

décoction  d’écorce  de  grenade. 

Tisane  astringente,  (ff.  ) 

Écorce  de  grenade.  .  .  une  once. 

Eau . quantité  suffisante 

pour  obtenir  deux  onces  de  colature. 

Faites  bouillir  pendant  un  quart 
d’heure  ,  et  ajoutez 

Réglisse  grattée.  .  .  .  deux  gros. 

Astringent. 

fomentation  astringente,  (ra. ) 

“2f  Ecorce  de  grenade, 

Racine  de  bistorte, 

de  chaque . deux  onces. 

Yin  rouge . une  livre. 

Faites  bouillir,  et  ajoutez  à  la  cola¬ 
ture 

Sel  ammoniac.  .  .  .  deux  gros. 

lavement  astringent,  (e.) 

%  Ecorce  de  grenade.  .  .  une  once. 

Eau . quantité  suffisante 

pour  avoir  deux  livres  de  colature. 


GROSmiaiLXER' 

U 

parmi  les  espèces  de  ce  genre  qui  serven  ' 
en  médecine ,  nous  citerons  ici  les  deui 
suivantes  : 

i°  Groseillier  rouge  ;  Ribes  rubrum,  L. 


Rothes  J ohannisheere  (Al.);  red  rurrant  [An.);  rybes ,  ne  I® 
wjno  sjana  cerwene  'B.);  rœde  rihs  (D.);  agracejo  encart  C 
natta  (E.):  rothe  aalbezie  ( Ilo .);  uva  de’  prati  (I.)  ;  porzeczk 
( Po .);  smorodina  krasnaja  [Per.);  rœda  winbccr  [Su.  ). 

le: 

ams.  an.  b.  ba.  be.  br.  d.  f.  fe.  fu.  han.  Le.  li.  o.  po.  pr.  r.  s 
su.  w.  be.  br.  g.  m.  pid.  sp.  z. 

m 


Arbrisseau  (  pentandrie  monogynie,  L. 
grossalariées ,  Cand.  )  qui  croît  dant  tout» 
l’Europe,  (fîg.  Flore  médic.  IV.  1S9.  ) 

On  emploie  les  fruits  ( baccce  Bibes'orun 
s.  Ribium  rubrorum ),  qui  sont  de  petite: 
baies  globuleuses  ,  très  succulentes,  dispo 
sées  en  grappes,  rouges  ou  d’un  blanc  jau 
nâtre,  inodores,  d’une  saveur  aigrelette  e 


li 
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sucrée. 


20  Groseillier  à  maquereau  ;  Bibes  grosse 
laria  et  Uva  crispa,  L. 

Stachelbeere  [AL]  ;  gooseherry  (An.);  stikkelbcer  (D. grosse,  f 
tero  (E.);  kruisbezie  (Ho.)-,  grispignolo  (I. );  agrest  (Po.) 
groselheira  espin  ( Pur .);  steekelbœr  (Su.). 

e.  f.  fe.  be.  br.  g. 

Arbrisseau  du  nord  de  l’Europe.  (  fig 
Blackw.  Herb.  t.  277.  )  ! 

On  emploie  les  fruits,  qui  sont  des  baie; 
globuleuses  ou  ovoïdes,  verdâtres  ou  rou¬ 
geâtres,  de  la  grosseur  d’une  noisette,  d’um 
saveur  acide  et  astringente  avant  la  matu 
l'ilé,  fade  et  sucrée  ensuite. 


SCC  DE  GROSEILLES. 


GARGARISME  ASTRINGENT.  (c«.) 

^Infusion  d’aigre  moine , 

- de  noix  de  cyprès, 

- d’écorce  de  grenade  , 

- de  Heurs  de  sureau  , 

de  chaque.  .  .  .  quatre  onces. 

Miel  rosat , 

Sirop  de  mûres  , 

de  chaque . trois  gros. 

Acide  sulfurique.  .  .  vingtgouttes. 

DÉCOCTION  d’ÉCORCE  DE  GRENADE  DK 
REHMANN.  (b*.) 

Ecorce  de  grenade  .  .  deux  onces. 

Gomme  arabique.  .  .  .  un  gros. 

Eau  de  fontaine.  .  .  deux  livres. 

Faites  réduire  de  moitié  par  l’ébul¬ 
lition,  et  à  chaque  livre  de  décoction 
ajoutez 

Extrait  de  trèfle  d’eau  ,  un  demi-gros. 
Ether  sulfurique  alcoolisé,  un  gros. 

Astringent.  —  Dose,  une  demi-tasse,  tou¬ 
tes  les  heures  et  demie. 


Succus  ribium.  (e.  f.  fu.  he.  s.  sa.  pid. 
vm.  ) 

'If  Groseilles  égrenées.  .  .  à  volonté. 

Écrasez-les  entre  les  mains  ,  laissez-les  à  b 
cave  jusqu’à  ce  qu’il  surnage  un  liquide  clair 
exprimez  le  suc,  laissez-le  encore  reposer 
dans  un  endroit  frais  ,  pendant  quelque! 
jours,  et  conservez  la  colature  dans  des  bou 
teilles  à  long  col,  sous  une  couche  d’huile 
(  e.  f.  fu.  s.  sa.  ) 

Groseilles  rouges.  ...  à  volonté. 

Faites-les  crever  dans  une  bassine  de  cui¬ 
vre,  et  passez  à  travers  un  tamis;  laissez  h 
suc  se  dépurer  par  le  repos,  et  passez  à  b 
chausse;  ajoutez  un  seizième  de  sucre  à  b 
colature;  faites-lui  jeter  un  seul  bouillon,  el 
versez-la  dans  des  bouteilles  remplies  seule¬ 
ment  jusqu’à  la  naissance  du  cou,  dans  b 
vide  desquelles  on  descend  une  mèche  sou¬ 
frée  en  combustion.  {vm.) 

he.  et  pid.  ajoutent  au  suc  un  quart  de 
sucre. 


GUI. 


R0B  OU  GELÉE  DE  GROSEILLES. 

f oob  ribium  s.  ribcsiorum ,  Gelât  ina  ribium. 

(aras.  an.  b.  be.  br.  e.  f.  fu.  he.  r.  s.  sa.  w. 

wu.  pid.  sw.  vm.) 

2f  Groseilles  rouges  mûres ,  à  volonté. 

Faites-les  cuire  ,  avec  un  peu  d’eau  ,  dans 
in  vase  d’étain,  en  remuant  toujours  jusqu’à 
e  qu’elles  crèvent;  passez  à  travers  un  ta- 
nis  ,  et  exprimez  fortement  le  résidu  ;  ajou- 
ez  quatre  parties  de  sucre  à  dix  de  suc, 
jue  vous  évaporerez  jusqu’en  consistance  de 
niel,  en  remuant  toujours,  (b.be.) 

ams.  prescrit  une  partie  de  sucre  et  cinq 
le  suc  ;  —  an.  br.  fu.  be.  w.  wu.  pid.  et  sw. 
me  de  sucre  et  quatre  de  suc; —  r.  une  de 
mcre  et  six  de  suc  ;  —  s.  une  de  sucre  et  seize 
de  suc. 

IC  Sucre  clarifié  et  cuit  à  la  grande 
plume . deux  livres. 

Suc  de  groseilles , 

Eau,  de  chaque.  .  .  .  une  livre. 

Faites  cuire  jusqu’en  consistance  de  gelée1, 
et  passez.  (  e. ) 

■K  Suc  de  groseilles  récemment  ex¬ 
primé . à  volonté. 

Passez-le  et  faites-le  cuire ,  sur  un  feu 
modéré,  jusqu’en  consistance  de  miel.  (f.  sa.) 

^Groseilles  mûres.  .  .  quinze  livres. 

Sucre  blanc . douze  livres. 

Faites  cuire  ensemble  ,  sur  un  feu  doux, 
en  remuant  souvent,  jusqu’à  évaporation  du 
quart  à  peu  près  de  l’humidité,  passez  la  li¬ 
queur  encore  chaude,  et  laissez-la  se  prendre 
en  gelée  dans  un  endroit  frais,  (w.) 

vm.  prescrit  d’ajouter  deux  livres  de  su¬ 
cre  à  chaque  pinte  de  suc  exprimé  ,  et  d’é- 
I  vaporer  jusqu’en  consistance  de  gelée. 

Acide  ,  rafraîchissant ,  employé  surtout 
pour  rendre  les  tisanes  plus  agréables. 

i 

SIROP  DK  GROSEILLES. 

Syrupus  ribium  s.  ribesiorum  s.  ribis  rubri  s. 

de  ribesiis.  (ba.  be.  br.  d.  e.  f.  fe.  fu.  han. 

he.  li.  o.  pa.  po.  pr.  w.  wu.  c.  pid.  sw. 

vm.  ) 

^iSuc  de  groseilles  dépuré  et  filtré  , 

deux  livres. 

Sucre  blanc.  .  trois  livres  et  demie. 

Faites  fondre  à  une  douce  chaleur,  (t.  ) 

On  trouve  les  variantes  suivantes,  pour  les 
proportions  seulement:  —  suc,  dix  onces, 
et  sucre,  seize  onces  (br.  d.  fu.  pa.  w.  wu.)  ; 
—  suc  ,  vingt  onces ,  sucre,  trois  livres  (  han. 
o.  po.  pr.  )  ;  —  suc ,  dix  onces,  sucre,  treize 
onces  et  demie  (he.  pid.  );  —  suc  ,  seize  on¬ 
ces,  sucre  vingt-huit  onces  (sw.  )  ;  — •  suc  , 
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seize  onces,  sucre,  deux  livres  et  demie  (be.); 
—  suc,  deux  livres  et  deux  onces,  sucre, 
quatre  livres  (e.);  —  suc  ,  une  partie,  sucre, 
deux  parties  (ba.)  ;  —  suc  ,  deux  parties  ,  su¬ 
cre,  trois  parties  et  demie  (  vm.)  ;  —  suc, 
trois  parties,  sucre,  quatre  (  li.); — suc  et  su¬ 
cre,  parties  égales,  (fe.  c.  ) 

Robinet' a  donné  la  formule  suivante  pour 
préparer  ce  sirop,  (f4*.  ) 

^Groseilles  rouges,  .  .  cent  livres. 

Égrenez,  mettez  dans  une  bassine, 
chauffez  en  remuant ,  jusqu’à  ce  que  les 
grains  soient  crevés ,  versez  sur  un  ta¬ 
mis  de  crin,  pulpez,  et  ajoutez  au  suc 
obtenu 

Suc  de  cerises  aigres.  .  cinq  livres. 

Portez  le  mélange  dans  une  cave  fraîche; 
au  bout  de  trente-six  heures  ,  divisez  le  cail¬ 
lot  avec  un  balai  d’osier;  passez  et  faites 
fondre  vingt-huit  onces  de  sucre  par  livre  de 
suc  obtenu. 

TISANE  ACIDULÉE. 

Potus  acidus.  (au.  ) 

If  Sirop  de  groseilles, 

- de  framboises , 

- d’épine-vinette, 

de  chaque . une  once. 

Eau  bouillante,  .  .  deux  livres. 

GUI. 

Gui  blanc  j  Viscum  album ,  L. 

Mistel  (AI.Àn.Su.);  dubuwe  melj  (B.);  fugle.tüm  (D.);  visco 

(E.);  marentakken  (Ho.);  vischio  (I.);  jemiet  (Po.);  visgo 

( Por .). 

a.  ams.  ba.  br.  e  f.  fe.  g.  han.  li.  o.  po.  pr.  s.  w.  wu.  lie.  br.  g. 

m.  sp.  z. 

Sous-arbrisseau  parasite  (dioécie  tétran- 
drie  ,  L.  ;  loranthées,  J.)  ,  qui  croît  dans 
toute  l’Europe,  (fig.  Zorn  ,  Ic.pl.  t.  54.) 

On  emploie  les  liges  (Viscum  quernum  s . 
q  uercinum  s.tignum  Visci ),  qui  sont  ligneuses, 
cylindriques,  divisées,  presque  depuis  la 
base,  en  nombreux  rameaux  dichotomes, 
d’un  vert  clair  ou  un  peu  jaunâtre.  Leur 
odeur  est  faible,  particulière  et  désagréa¬ 
ble  ;  leur  saveur  répugnante,  un  peu  acerbe 
et  mucilagineuse  :  l’une  et  l’autre  disparais¬ 
sent  par  la  dessiccation. 

Astringent,  nauséeux,  vomitif,  depuis 
long-temps  célèbre  contre  l’épilepsie.  —  Dose 
de  la  poudre,  un  demi-gros  à  un  gros,  trois 
ou  quatre  fois  par  jour,  dans  du  sirop.  Gol- 
balh  l’associe  à  l’asa  fœtida ,  Hufeland  et 
Tissot  à  la  valériane. 

poudre  antispasmodique. 

Putois  antispasmodicus  infantum.  (  au.  bp.  ) 

24  Yeux  d’écrevisse  , 

t  ' 
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GUIMAUVE. 


Corne  de  cerf  râpée, 

Racine  de  valériane , 

Gui  blanc,  de  chaque,  parties  égales.  , 

Conseillée  dans  la  diarrhée,  le  vomisse¬ 
ment  et  la  dentition  difficile  chez  les  enfans. 

—  Dose ,  un  demi-scrupule.  (  hp.) 

'if  Gui  de  chêne  , 

Racine  de  pivoine, 

- de  fraxinelle , 

de  chaque.  .  deux  gros  et  demi. 
Bois  d’aloès , 

Yeux  d’écrevisse,  de  chaque,  un  gros. 
Succin  blanc.  ...  un  demi-gros. 
Charbon . deux  gros. 

EXTRAIT  AQDEDX  DE  GDI. 

Extract um  visci  albi  aquosum.  (fe.  ) 

2£  Tiges  de  gui . une  livre. 

Eau . trois  livres. 

Faites  cuire,  passez  en  exprimant,  clari¬ 
fiez  la  colature  avec  du  blanc  d’œuf,  et  éva- 
porez-la  convenablement. 

EXTRAIT  VINEDX  DE  GDI. 

Extractum  visci  albi  vinosum,  (sa.  ) 

Tiges  de  gui . une  livre. 

Vin  blanc  généreux,  cinq  à  six  livres. 

Après  trois  jours  de  digestion  sur  le  bain 
de  sable,  passez  en  exprimant  avec  force; 
faites  bouillir  le  résidu  avec  suffisante  quan¬ 
tité  de  nouveau  vin,  jusqu’à  réduction  de 
moitié  ;  réunissez  les  deux  liqueurs,  et  faites 
évaporer  lentement  jusqu’en  consistance 
d’extrait. 

DÉCOCTION  DE  GDI. 

Dccoctum  visci  albi.  (b*.  ) 

2f  Gui . une  ou  deux  onces. 

Eau  de  fontaine.  .  .  deux  pintes. 

Faites  réduire  de  moitié  par  l’ébullition. 

Conseillée  dans  l’épilepsie. 

GUIMAUVE. 

Althœa  ofjicinalis ,  L. 

Eibisch  ,  Ibiscli  [AL);  inarsli  mallow  (An.);  tvysoky  stez  (B.); 
althee  (D.);  malvavisro  (F..);  gemeene  hemst  (Üo.)\  altea, 
bismalea  (I.);  iztaz  wlosk «  (Fo.);  malvaisco  (Par.);  prus- 
wurnjak  (R.);  altrrot  (Su.). 

a.  auas.  an.  b.  La.  Le.  br.  d.  dd.  e.  ed.  f.  fe.  fT.  fi.  fu.  g. 
liani.  ban.  he.  li.'Io.  o.  p.  po.  pp.  pr.  r.  s.  su.  w.  wu.  w\v. 
be.  br.  c.  g.  m.  pid.  sp.  z. 

Plante  IL  (monadelphie  polyandrie,  L.  ; 
malvacées,  J.),  commune  dans  presque 
toute  l’Europe,  où  on  la  cultive  en  grand 
dans  plusieurs  contrées.  (  fg.  Flore  mcd.  IV. 

191-) 

On  emploie  la  racine,  l’herbe  et  les  fleurs. 

La  racine  ( raclix  Althœce  s.  Bismalvœ  s.  Hi- 
bisci  s.  Ma 'va visci1) est  longue,  cylindrique,  gri¬ 


sâtre  ou  jaunâtre  en  dehors ,  blanchâtre  en 
dedans,  sans  odeur,  d’une  saveur  fade,  douce 
et  mucilagineuse. 

L’herbe  se  compose  d’une  tige  coton¬ 
neuse,  peu  rameuse,  et  de  feuilles  alternes, 
pétiolées,  ovales,  dentées,  à  trois  ou  cinq 
lobes,  d’un  vert  blanchâtre,  couvertes  d’un 
duvet  presque  soyeux,  et  de  saveur  mucila¬ 
gineuse. 

Les  fleurs  sont  roses  ,  d’un  rouge  pâle  ou 
blanches. 

Emollient. 

ESPÈCES  ÉMOLLIENTES. 

Spccies  émollientes  s.  ad  fomentum  emolliens 
s.  pro  fomento  s.  pro  cataplasmate  s.  pro 
enemate  emolliente  s.  pro  gargarismate.  (a. 
b\  ba.  br.  d.  dd.  ff.  han.  he.  o.  pa.  po.  pp. 
pr.  r.  sa.  su.  w.  wu.  ww.  ca.  pid.  sp.  sw. 
vm.  ) 

i°  Sans  désignation  spéciale. 

^  Feuilles  de  mauve , 

- de  guimauve , 

- de  bouillon-blanc , 

- de  mercuriale , 

- de  pariétaire , 

-  de  seneçon, 

de  chaque.  .  .  .  parties  égales. 

Mêlez,  (f.  ff.) 

f.  et  ca.  donnent  la  même  formule,  mais 
suppriment  la  mercuriale. 

if  Feuilles  de  guimauve, 

- de  mauve , 

- de  bouillon-blanc, 

Fleurs  de  coquelicot , 

Semences  de  lin , 

de  chaque.  .  .  parties  égales. 

Mêlez,  (wu. ) 

if  Feuilles  de  guimauve , 

- de  mauve , 

Fleurs  de  sureau , 

- de  camomille , 

de  chaque . trois  onces. 

Semences  de  lin.  .  .  .  trois  gros. 

Coupez  et  écrasez,  (he.  ) 

if  Feuilles  de  mauve  ou  de  guimauve. 
Feuilles  et  fleurs  de  bouillon-blanc, 
de  chaque.  .  .  .  deux  parties. 
Graine  de  lin.  .  .  .  quatre  parties. 

Hachez  et  écrasez,  (r.  ) 

Racine  de  guimauve,  deux  parties. 
Feuilles  de  mauve  , 

Fleurs  de  camomille  ordinaire, 

de  chaque . une  partie. 

Graine  de  lin.  .  une  demi-partie. 

Hachez  et  écrasez.  (  vm.  ) 

^  Herbe  de  guimauve. 


deux  livres. 


G  U I M  A  U  V  E. 


Racine  de  guimauve.  .  .  une  livre. 

- de  réglisse ,  une  demi-livre. 

Coupez  et  mêlez,  (a.  b*.  )  —  Ces  espèces 
sont  désignées  sous  le  nom  deS  pecies  allhœœ. 

^Racine  de  guimauve, 

- de  grande  consolide  , 

Herbe  de  mauve, 

Feuilles  de  molène, 
de  chaque.  .  .  parties  égales. 

Coupez  et  mêlez,  (sw.  ) 

24  Herbe  de  mauve  , 

Racine  de  guimauve , 

Chenevis,  de  chaque.  .  une  once. 
Racine  de  réglisse.  .  .  deux  gros. 

Coupez  et  écrasez.  (  dd.) 

^Racine  de  guimauve,  quatre  onces. 
Cinq  herbes  émollientes, 

de  chaque . deux  onces. 

Fleurs  de  camomille  ordinaire  , 

trois  onces. 

Coupez  et  mêlez,  (w.) 

2°  Pour  cataplasme. 

^Feuilles  de  guimauve  , 

- de  mauve, 

Fleurs  de  sureau , 

- de  camomille , 

de  chaque . trois  onces. 

Graine  de  lin.  .  une  once  et  demie. 

Coupez  et  écrasez,  (pid.  ) 

^4  Feuilles  de  mauve  , 

- -  de  guimauve, 

de  chaque . six  onces. 

- de  mélilot, 

Fleurs  de  sureau  , 

de  chaque.  .  .  .  huit  onces. 

Racine  de  guimauve.  .  .  dix  onces. 

Semences  de  fenu-grec , 

- de  lin , 

de  chaque.  .  vingt-quatre  onces. 

Hachez  et  écrasez,  (sp.) 

if  Feuilles  de  guimauve  , 

- de  mauve , 

- de  mélilot, 

- de  mercuriale , 

- de  pourpier, 

- de  viole  tte , 

Fleurs  de  camomille, 

de  chaque.  .  .  .  trois  poignées. 

Racine  de  guimauve , 

Semences  de  fenu-grec, 

- de  lin  , 

de  chaque.  .  .  .  trois  onces. 

Son  de  froment.  .  trois  poignées. 

Hachez,  écrasez  et  mêlez,  (pa.  ) 

if  Racine  de  guimauve.  .  .  six  onces. 

Cinq  herbes  émollientes , 

de  chaque.  .  .  .  trois  onces. 
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Fleurs  de  camomille  ordinaire , 

quatre  onces. 

Semences  de  fenouil, 

- de  carvi  , 

de  chaque.  .  .  .  deux  onces. 

- de  fenu-grec , 

- de  lin  , 

de  chaque.  .  .  .  quatre  onces. 

Hachez,  écrasez  et  mêlez,  (br.  ) 

if  Racine  de  guimauve,  quatre  onces. 
Herbe  de  guimauve , 

- de  mauve  , 

- d’acanthe , 

- de  pariétaire , 

- de  violette, 

de  chaque . deux  onces. 

Fleurs  de  camomille.  .  trois  onces. 

Faites  une  poudre  grossière,  (sp.  ) 

if  Racine  de  guimauve,  • 

Herbe  de  mauve, 

- de  mélilot , 

Fleurs  de  camomille, 

Graine  de  lin  , 

,  de  chaque.  .  .  .  parties  égales. 

Faites  une  poudre.  (  b*,  pr.  ) 

^Racine  de  guimauve, 

Semences  de  lin , 

Fleurs  de  camomille  ordinaire  , 

Herbe  de  mauve , 

- de  mélilot, 

de  chaque.  .  .  .  parties  égales. 

Faites  une  poudre.  (  sa.  )  ' 

if  Racine  de  guimauve.  .  .  dix  onces. 

Fleurs  de  sureau , 

- de  camomille , 

- de  mélilot , 

de  chaque.  ....  huit  onces. 

- de  mauve.  .  une  demi-livre. 

Graine  de  lin.  .  .  .  trois  livres. 

Faites  une  poudre  grossière.  (  d.  ) 

if.  Racine  de  guimauve  , 

Feuilles  de  guimauve, 

- de  mauve, 

de  chaque . une  partie. 

Farine  de  lin.  .  .  .  deux  parties. 

Faites  une  poudre,  (ba.) 

a.  prescrit  de  prendre  ses  espèces  émol¬ 
lientes  pour  fomentation,  et  de  les  pulvéri¬ 
ser  ;  —  po.  indique  une  partie  de  feuilles  de 
mauve,  autant  de  mélilot,  et  autant  de  fleurs 
de  camomille  ordinaire,  avec  deux  parties 
de  graine  de  lin,  le  tout  en  poudre  ;  —  han. 
et  o.  donnent  la  même  formule  ,  mais  pres¬ 
crivent  parties  égales  des  quatre  substances  , 
ajoutant  en  outre  une  partie  de  racine  de 
guimauve. 


"if  Galbanum. 

Figues  , 


.  une  partie  et  demie. 
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Miel,  de  chaque.  ,  .  deux  parties. 

Ognons  , 

Racine  de  guimauve , 

de  chaque.  .  .  .  trois  parties. 
Semences  de  lin.  .  .  .  six  parties. 

Mêlez,  [vm.)  —  Quand  on  veut  employer 
ces  substances,  on  émulsionne  le  galbanum 
avec  du  jaune  d’œuf  ou  du  mucilage  de 
omme  arabique  et  une  suffisante  quantité 
’eau  pour  faire  un  cataplasme  avec  le  reste. 

3°  Pour  fomentation. 

^Feuilles  de  guimauve, 

- de  mauve  , 

- —  demélilot, 

Racine  de  guimauve, 

Graine  de  lin , 

de  chaque.  .  .  .  parties  égales. 

Goupez  et  écrasez,  (ww.) 

4°  Pour  gargarisme. 

Jf  Racine  de  guimauve  , 

- de  réglisse , 

Feuilles  de  mauve  , 

- de  bouillon-blanc , 

Fleurs  de  sureau  , 

- de  camomille, 

- de  coquelicot , 

Figues  sèches  ,  de  chaque,  une  once. 

Coupez  et  mêlez.  (  pid .) 

If  Racine  de  guimauve  , 

Feuillesde  mauve, 

Fleurs  de  coquelicot , 

- de  rose  trémière, 

- de  sureau  , 

de  chaque.  .  une  once  et  demie. 
Semences  d’herbe  aux  puces, 

une  demi-once. 
Figues  grasses.  .  .  .  deux  onces. 

Coupez  et  écrasez,  (w.) 

La  même  formule  est  donnée  par  pa. 

24  Racine  de  guimauve  , 

- d’aunée , 

- d’iris  de  Florence, 

- de  benoite , 

Feuilles  de  mauve , 

- de  sauge , 

- d’bysope, 

Fleurs  de  coquelicot , 

- de  camomille  ordinaire, 

- de  rose  trémière , 

- de  sureau  , 

de  chaque.  .  une  once  et  demie. 
Semences  d  herbe  aux  puces  , 

une  demi-once. 
Figues  grasses.  .  .  .  deux  onces. 

Coupez  et  écrasez,  (br.  ) 

2f  Herbe  de  guimauve  , 

- de  sauge,  de  chaque,  six  onces. 

Fleurs  de  sureau, 

t 


Racine  de  boucage, 

de  chaque . trois  onces. 

Coupez  et  mêlez,  (han.  po.  pr.  sa.  ) 

9f  Racine  de  guimauve.  .  une  partie. 

H  erbe  de  sauge, 

Fleurs  de  guimauve, 

de  chaque.  .  .  .  deux  parties. 

Coupez  et  mêlez,  (pp.  ww.  ) 

5°  Pour  lavement. 

^Feuilles  de  guimauve  ,  deux  parties. 
Fleurs  de  camomille  ordinaire, 

une  partie. 

Graine  de  lin.  .  .  une  demi-partie. 

Coupez  et  écrasez.  (  b’,  han.  pr.  sa.) 

24 Racine  de  guimauve,  quatre  onces. 
Feuilles  de  mauve  , 

- de  bouillon-blanc , 

Fleurs  de  camomille , 

de  chaque . trois  onces. 

Semences  de  fenu-grec ,  une  once. 

Coupez  et  écrasez,  (pid.) 

^4  Feuilles  de  guimauve , 

- de  branche-ursine , 

- de  mauve , 

- de  mercuriale  , 

- de  pariétaire , 

- de  verveine  , 

- de  violette , 

Fleurs  de  camomille  ordinaire, 

de  chaque.  .  .  .  deux  poignées. 

Semences  de  fenu-grec.  .  un  gros. 
- de  nigelle ,  une  demi-once. 

Coupez  et  écrasez.  (  pa.  ) 

d.  donne  la  même  formule  que  pour  les 
cataplasmes. 

ESPÈCES  PECTORALES. 

Espèces  bèchiques  ;  Species  pectorales  s.  ad  in- 
fusum  pectorale  s.  pro  infuso  peclorali.  (b*, 
ba.  br.  d.  dd.  ff.  ham.  ban.  lie.  o.  pa.  po. 
pp.  pr.  r.  sa.  su.  w.  wu.  ww.  au.  bo.  ea. 
hp.  pid.  sp.  vm.  ) 

Racine  de  guimauve.  .  quatre  onces. 

- de  réglisse , 

- d’iris  de  Florence  , 

Herbe  de  pas-d’ûne , 

- de  lierre  terrestre , 

de  chaque . deux  onces. 

Fleurs  de  coquelicot , 

- de  bouillon-blanc, 

de  chaque.  ....  une  once. 

Coupez  et  mêlez,  (han.  pr.  sa.) 

7f  Racine  de  guimauve, 

Feuilles  de  guimauve, 

de  chaque.  .  .  .  deux  parties. 

Figues , 

Carouges  , 
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Raisins  secs , 

Dattes, 

Malt , 

Orge ,  de  chaque.  .  .  une  partie. 

Coupez  et  écrasez,  (ba.) 

If  Racine  de  guimauve.  .  deux  onces. 

- de  réglisse.  .  .  une  once. 

Fleurs  de  sureau , 

- de  pas-d’âne , 

- de  coquelicot , 

de  chaque.  .  une  once  et  demie. 
Raisins  de  Corinthe  mondés,  une  once. 

Figues . trois  onces. 

Semences  d’anis.  .  .  .  une  once. 

Coupez  et  écrasez,  (pid .  ) 

If  Herbe  de  pas-d’âne  , 

- d’hysope , 

de  chaque  ....  dix  parties. 
Racine  de  guimauve  ,  deux  parties. 

If  Malt . une  livre  et  demie. 

Racine  de  guimauve.  .  .  une  livre. 

- de  réglisse , 

Figues  sèches, 

de  chaque.  .  .  une  demi-livre. 

Fleurs  de  bouillon-blanc  , 

- de  coquelicot , 

de  chaque.  .  .  .  deux  onces. 

Coupez  et  mêlez,  (wu.) 

If  Racine  de  guimauve, 

- de  réglisse  , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Herbe  de  mauve  sauvage, 

Fleurs  de  sureau  , 

de  chaque . une  once. 

Coupez  et  mêlez,  (dd.) 

If  Racine  de  guimauve,  quatre  onces. 

- de  réglisse, 

Herbe  de  pas-d’âne, 
de  chaque.  .  .  .  deux  onces. 

Fleurs  de  coquelicot , 

- de  bouillon-blanc, 

de  chaque . une  once. 

- de  sureau , 

Anis  étoilé,  de  chaque,  une  demi-once. 
Coupez  et  écrasez,  (o.) 

If  Racine  de  guimauve,  deux  onces. 

- —  de  réglisse,  une  demi-once. 

Semences  de  fenouil.  .  deux  gros. 

Coupez  et  écrasez,  (ham.) 


If  Racine  de  guimauve, 

une  once  et  demie. 

- de  réglisse , 

Herbe  de  tussilage, 

- de  véronique, 

Fleurs  de  bouillon-blanc, 

- de  sureau,  de  chaque,  six  gros. 

Coupez  et  mêlez,  (d.) 


If  Racine  de  guimauve,  quatre  onces. 
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Racine  de  réglisse.  .  .  deuxonces. 

Herbe  d’hysope , 

Fleurs  de  pas-d’âne , 

de  chaque.  .  .  .  quatre  onces. 

- 1 — de  pavot.  .  .  trois  onces. 

Figues . une  demi-livre. 

Anis . deux  onces. 

Coupez  et  écrasez,  (he.  ) 

If  Fleurs  de  guimauve  , 

- de  mauve  , 

- de  pied  de  chat, 

- de  bouillon-blanc, 

- de  coquelicot, 

- de  pas-d’âne , 

Fleurs  de  capillaire , 

- d’hysope , 

- de  scolopendre, 

- de  lierre  terrestre  , 

- de  véronique , 

de  chaque.  .  .  parties  égales. 

Coupez  et  mêlez,  (ff.) 

Fleurs  de  guimauve, 

- de  mauve , 

- de  coquelicot , 

- de  pied  de  chat , 

- de  pas-d’âne, 

de  chaque.  .  .  parties  égales. 

Coupez  et  mêlez,  (ca.) 

If  Anis  étoilé . une  partie. 

Fleurs  de  bouillon-blanc , 

- de  mauve, 

de  chaque.  .  une  partie  et  demie. 

- de  lierre  terrestre, 

- d’hysope , 

- de  pas-d’âne, 

Racine  de  réglisse , 

de  chaque . une  partie. 

- de  guimauve , 

une  partie  et  demie. 

Coupez  et  mêlez.  (vm.) 

2f  Racine  de  guimauve  , 

- de  réglisse, 

Fleurs  de  bouillon-blanc , 

Herbe  de  bouillon-blanc, 

Fleurs  de  sureau , 

de  chaque . une  once 

Racine  d’iris, 

Fenouil,  de  chaque.  .  .  six  gros. 

Coupez,  écrasez  et  mêlez.  (/«/?.) 

If  Raisins  de  Corinthe  , 

Figues  grasses , 

Orge  perlé , 

Racine  de  guimauve, 

Herbe  de  mauve , 

Fleurs  de  bouillon-blanc, 

de  chaque . une  once. 

Anis . une  demi-once, 

Coupez  et  mêlez,  (an.) 

4*. 
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PO  DD  BK  ADOUCISSANTE. 

P u Iris  ad  dysuriam  s.  mitigans  TVcp  fa  i.  (w .) 

Racine  de  guimauve.  .  une  once. 

- — ; - de  réglisse  ,  une  demi-once. 

Semences  de  coton , 

- Je  pavot  blanc , 

— - de  pourpier, 

de  chaque . deux  gros. 

- - d’orge  , 

Bol  d’Armcnie  préparé , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Gomme  arabique, 

- adragant,  de  chaque,  un  gros. 

Sucre  blanc.  .  .  une  demi-once. 

Dose,  un  demi-gros  à  un  gros. 

TABLETTES  DE  GUIMAUVE. 

Tabellœ  s.  Tabulas  s.  Trochisci  aithœœ,  Iro- 
chisci  bcchici  albi  s.  aithœœ  composiii.  (a. 
f.  r.  sa.  au.pid .  sp.) 

Poudre  de  racine  de  guimauve, 

une  once  et  demie. 

- de  sucre  blanc  , 

quatie  onces  et  demie. 
Mucilage  de  gomme  adragant , 

quantité  suffisante. 

Faites  des  tablettes,  (f.) 

a.  prescrit  une  once  et  demie  de  racine, 
une  livre  de  sucre  et  quantité  suffisante  de 
mucilage  ;  —  sa.  trois  onces  de  racine  ,  une 
livre  de  sucre  et  quantité  suffisante  d  eau 
de  roses  rouges. 

24  Racine  de  guimauve  ,  une  demi-once. 

' _ d’iris  de  Florence.  .  un  gros. 

Sucre  blanc . huit  onces. 

Mucilage  de  gomme  adragant, 

quantité  suffisante. 

Faites  des  trochisques.  (pu/.). 

.sn.  prescrit,  une  once  de  guimauve ,  un 
gl0S  d’ii  is ,  seize  onces  de  sucre  et  assez  de 
mucilage  ;  —  r.  une  once  de  guimauve  ,  une 
demi-once  d’iiis,  une  livre  et  demie  de  su¬ 
cre  et  assez  de  mucilage;  —  au.  une  demi- 
once  de  guimauve,  un  gros  d  iris,  huit  on¬ 
ces  de  sucre  et  assez  de  mucilage. 

PULPE  ÉMOLLIENTE,  (f.) 

<26  Espèces  émollientes  fraîches,  à  volonté. 
Eau  commune.  .  quantité  suffisante. 

Faites  bouillir  jusqu’à  ce  que  les  végétaux 
soient  ramollis,  écrasez-les  ensuite  sur  un  ta¬ 
mis  ,  avec  une  spatule  de  bois,  puis  évaporez 
la  pulpe  jusqu’en  consistance  de  masse  molle. 

MUCILAGE  DE  RACINE  DE  GUIMAUVE. 

Mucilago  aithœœ  s.  radicis  aithœœ.  (b*,  f. 
fe.  o.  pp.  sa.  wvv.  au.  ) 

2£  Racine  de  guimauve.  .  deux  gros. 

'  Eau  tiède.  .  •  une  once  et  demie. 


Faites  digérer  pendant  vingt-quatre  heu¬ 
res,  sur  descendres  chaudes,  en  remuant  de 
temps  en  temps ,  et  passez  en  exprimant,  (f.) 

sa.  prescrit  une  livre  dé  racine  et  quatre 
d’eau  bouillante. 


2Ç.  Racine  de  guimauve.  .  une  once. 
Eau, . huit  onces. 


Faites  réduite  à  trois  onces  par  l’ébulli¬ 
tion  ,.et  passez.  (  pp.  ww.  au.  ) 

b4,  prescrit  dix  onces  de  racine  et  deux 
livres  d’eau  ,  réduites  à  huit  onces  ; — o.  une 
once  de  racine  et  huit  d'eau,  réduites  à  deux; 

. —  fe.  nue  once  de  racine  cl  huit  d’eau  ,  ré¬ 
duites  à  quatre. 

INFUSION  DE  GUIMAUVE,  (ff.  Tû.) 

'If  Racine  fraîche  de  guimauve  ,  une  once. 
Eau  bouillante.  .  .  .  deux  livres. 

Faites  infuser  et  coulez.  ( ra .) 

If  Racine  de  guimauve.  .  une  once. 

- de  réglisse.  .  .  deux  gros. 

Eau  bouillante.  .  quantité  suffisante 
pour  obtenir  deux  livres  de  colature.  (  ff.  ) 

Émclli'-nt,  convenable  dans  toutes  les 
phlegmasies,  internes  surtout.  —  On  rend  l’in¬ 
fusion  plus  agréable  en  l’édulcorant  avec  du 
miel  ou  du  sirop  de  gomme. 

INFUSION  PECTORALE.  (siV* .) 

Il  Racine  de  guimauve.  .  .  une  once. 

Eau  tiède.  .  .  trente-quatre  onces. 

Faites  infuser  pendant  une  demi- 
heure  ,  passez  et  ajoutez  à  la  colature 
Gomme  arabique , 

Sucre  blanc,  de  chaque,  deux  onces. 

DÉCOCTION  DE  GUIMAUVE. 

Decoclum  aithœœ’  s.  radicis  aithœœ  cmolliens 
s.  aithœœ  officinatis  ,  Decoclum  ophthalmi- 
cum  mucilaginosum.  (dd.  e.  ed.  fe.  1T.  fu. 
ham.  he.  p.  pp.  wu.  ww.uk.  c.  pid.  ) 

"2f  Racine  de  guimauve.  .  .  une  once. 

Eau  pure.  .  .  deux  livres  et  demie. 

Faites  bouillir  jusqu’à  ce  qu’il  ne  reste 
plus  que  deux  livres  de  colature.  (pp.  wu  .au.) 

ham.  prescrit  une  once  de  racine  et 
douze  onces  d’eau,  réduites  à  huit  ;  — dd. 
deux  gros  de  racine  et  huit  onces  d’eau, 
réduites  à  six. 

^  Racine  de  guimauve  , 

Feuilles  fraîches  de  mauve  , 

de  chaque . une  once. 

Eau . deux  livres. 

Faites  îéduire  de  moitié  par  l’ébullition, 
et  passez  la  liqueur  bouillante.  (  e.  ) 

Racine  de  guimauve.  .  six  onces. 
Raisins  secs,  débarrassés  de  leurs 
pépins . deux  onces. 


G  U I M  A  U  V  E. 


Eau  de  fontaine.  .  .  '  .  six  livres. 

Faites  bouillir  jusqu’à  ce  qu’il  ne  reste 
plus  que  quatre  livres  d’eau  ,  passez ,  laissez 
reposer  et  décantez.  (  he.  pid.  ) 

ed.  et  c.  prescrivent  quatre  onces  de  gui¬ 
mauve,  deux  onces  de  raisins  et  sept  livres 
d’eau,  réduites  à  cinq  ;  —  fe.  une  once  et 
demie  de  guimauve,  une  demi-once  de  rai¬ 
sins  et  deux  livres  d’eau. 

2f  Racine  de  guimauve.  .  six  onces. 

Raisins  secs  sans  pépins,  deux  onces. 

Eau  de  fontaine.  .  .  „  six  livres. 

Faites  réduire  d’un  tiers  ,  en  ajoutant 
sur  la  lin 

Réglisse  grattée . six  gros. 

Passez ,  laissez  en  repos  et  décantez,  (wu.) 

fu.  prescrit  une  once  et  demie  de  gui¬ 
mauve,  une  demi -once  de  raisins  de  Corin¬ 
the  mondés,  et  une  livre  et  demie  d’eau  , 
réduite  à  une  livre  par  la  coction. 

If  Racine  de  guimauve ,  une  demi-once. 

Eau . quantité  suffisante 

pour  obtenir  deux  livres  de  colature. 
Faites  bouillir  pendant  un  quartd’heure, 
en  ajoutant  sur  la  fin 

Réglisse  grattée.  .  .  .  deux  gros. 

Après  quelques  minutes  d’infusion,  pas¬ 
sez.  (ff.  ) 

p.  prescrit  six  onces  de  racine  de  gui¬ 
mauve,  huit  livres  d’eau,  deux  onces  de 
réglisse ,  et  la  réduction  à  quatre  livres  de 
colature. 

Emollient,  employé  tant  à  l’intérieur 
qu’a  l’extérieur. 

DÉCOCTION  ÉMOLLIENTE.  ( SCI .  ) 

If  Raciue  de  guimau  ve, une  once  et  demie. 

Feuilles  de  guimauve, 

une  poignée  et  demie. 

Eau . quantité  suffisante. 

Faites  cuire  pendant  un  quart  d’heure, 
et  ajoutez 

Feuilles  de  véronique ,  une  poignée. 

Racine  de  fenouil.  .  .  .  une  once. 

Faites  infuser  à  une  douce  chaleur  , 
pendant  un  quart  d’heure;  passez,  et 
ajoutez  aux  deux  livres  de  colature 

Oxymel  simple.  .  .  .  deux  onces. 

- scillitique.  .  .  .  une  once. 

Antimoine  diaphorétique  non  lavé  , 

un  gros  et  demi. 

DÉCOCTION.  ÉMOLLIENTE  ET  CARMINATIVE. 

Dccocium  cmolliens  et  carminans.  (ams.  sa.) 

9f  Racine  de  guimauve.  .  une  once. 

Eau  pure . deux  livres. 

Faites  réduire  de  moitié  par  l’ébulli¬ 
tion  ,  cl  ajoutez 


6fr. 

Fleurs  de  mélilot , 

- - de  camomille  ordinaire, 

de  chaque . six  gros. 

Après  un  quart  d’heure  de  digestion  ,  pas¬ 
sez.  (ams.) 

9f  Racine  de  guimauve.  .  une  once. 

Feuilles  de  mauve. 

• - de  pariétaire  , 

de  chaque.  .  .  .  une  poignée. 

Eau  commune .  .  .  quatre  livres. 

Faites  bouillir  ,  passez  et  ajoutez  à  la 
colature  bouillante 

Semences  de  carvi,  une  demi-once. 

Fleurs  de  camomille  , 

une  demi-poignée. 

Laissez  macérer  jusqu’au  refroidissement, 
(sa.) 

Cette  décoction  est  principalement  em¬ 
ployée  en  lavemens. 

DÉCOCTION  PECTORALE. 

Dccocium  allhœxB  cinn  ammonio  muria- 
lico.  (au.) 

If  Racine  de  guimauve.  .  une  once. 

Eau . quantité  suffisante 

pour  obtenir  douze  onces  de  décoction. 

Ajoutez  à  la  colature 

Sel  ammoniac.  .  .  .  deux  gros. 

Suc  de  réglisse . six  gros. 

Dose  ,  une  cuillerée  toutes  les  deux 
heures. 

GARGARISME  ÉMOLLIENT. 

Gargarisme  adoucissant.  (  li.  fp .  ra.  sp.  sw.  ) 

TL  Raciue  de  guimauve.  .  une  once. 

Figues  sèches.  .  .  .  deux  onces. 

Lait . trois  livres. 

Faites  cuite  et  réduire  à  une  livre  de  cola¬ 
ture.  (sw.) 

li.  prescrit  deux  parties  de  guimauve, 
une  de  figues  et  trente-deux  d’eau,  réduites 
à  vingt-quatre. 

If  Racine  de  guimauve.  .  une  once. 

Figues  sèches.  .  .  une  demi-once. 

Eau . vingt-quatre  onces. 

Faites  cuire.  Ajoutez  aux  seize  onces 
de  colature 

Oxymel  simple.  .  .  .  une  once. 

Mêlez  bien,  (sp.) 

r}£  Décoction  de  guimauve.,  trois  onces. 

Sirop  de  miel . une  once. 

Mêlez,  (ra.) 

ra.  indique  ailleurs  huit  onces  de  décoc¬ 
tion  et  une  once  de  sirop  de  miel;  —  fp. 
six  onces  de  décoction  et  une  once  de  miel 
rosat. 


GUIMAUVE. 
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LAVEMENT  ÉMOLLIENT. 

Enema  emoHiens.  (  ww.fp.  ra.  ) 

If  Espèces  émollientes ,  une  demi-once. 
Eau . quatorze  onces. 

Faites  réduire  à  dix  onces  par  la  coction. 

(  WW.  ) 

ra.  prescrit  une  once  de  guimauve  et  une 
livre  d’eau  ;  —  fp.  deux  onces  de  guimauve 
et  deux  livres  d’eau  ,  réduites  à  une. 

COLLYRE  ÉMOLLIENT,  (ra.  ) 

If  Racine  de  guimauve.  .  deux  gros. 
Eau . une  livre. 

Faites  cuire  ,  et  passez. 

TISANE  PECTOHALE.  ( sp .) 

If  Racine  de  guimauve  ,  une  demi-once. 

- de  réglisse.  .  .  trois  gros. 

Figues  grasses.  .  .  .  deux  gros. 
Fleurs  de  coquelicot.  .  un  scrupule. 
Eau  de  fontaine,  soixante-quatre  onces. 

Faites  cuire  un  peu. 

tisane  adoucissants.  ( pie.  sm .) 

'If  Fleurs  de  guimauve.  .  deux  pincées. 
Feuilles  de  guimauve ,  une  poignée. 
Racine  de  guimauve.  .  quatre  gros. 

Eau . quantité  suffisante 

pour  avoir  une  pinte  et  demie  de  cola¬ 
ture.  Après  une  heure  de  cuisson,  ajoutez 
Sirop  de  têtes  de  pavot , 

une  à  deux  onces. 

Mêlez  bien,  (sm.) 

^  Racine  de  buglose, 

- de  nénuphar, 

de  chaque.  .  .  .  deux  onces. 

- de  guimauve  .  .  une  once. 

Feuilles  de  buglose , 

- de  capillaire , 

de  chaque.  .  .  .  une  poignée. 

Semences  de  pavot  blanc  écrasées , 
et  dans  un  nouet , 

Fleurs  de  mauve , 

- de  violette, 

de  chaque . une  once. 

Eau  d’orge . quatre  livres. 

Faites  cuire  pendant  une  demi-heure,  et 
passez,  (pic.) 

FOMENTATION  CALMANTE,  (sp.) 

IL  Feuilles  de  guimauve ,  quatre  poignées. 

- de  pavot.  .  .  une  poignée. 

- dejusquiame,  deux  pincées. 

Eau  de  fontaine  ,  quarante-huit  onces. 
Faites  cuire  et  réduire  à  quarante  onces; 
passez. 

FOMENTATION  ÉMOLLIENTE.  (  pie.  ) 

If  Racine  de  guimauve  , 

— - - de  lis,  de  chaque,  trois  onces. 


Racine  de  bryone.  .  .  deux  onces. 

Feuilles  de  mauve , 

- d’acanthe, 

- de  violette , 

de  chaque  .  .  .  trois  poignées. 

Fleurs  de  camomille , 

- de  mélilot , 

de  chaque.  .  .  .  deux  pincées. 

Eau . quantité  suffisante 

pour  obtenir  trois  pintes  de  liqueur 
après  suffisante  coction.  Ajoutez  à  la 
colature 

Vinaigre . quatre  onces. 

FOMENTATION  ÉMOLLIENTE  ET  LAXATIVE,  (pie.) 

IL  Racine  de  guimauve, 

- de  patience , 

Feuilles  de  bourrache, 

- de  mauve , 

- de  violette, 

- de  laitue , 

de  chaque .  .  .  deux  poignées. 

Graine  de  lin . une  once. 

Fleurs  de  camomille, 

- de  mélilot, 

de  chaque.  .  .  .  deux  pincées. 

Eau.  ....  quantité  suffisante. 

Faites  cuire,  et  ajoutez  aux  trois  li¬ 
vres  de  colature 

Vinaigre . trois  onces. 

SIROP  DE  GD1MAUVE. 

Syrupus althææ  s.  de  althæa  s.  altlueœ  ofpcina- 
lis.  (an.  b.  ha.  be.  ed.  f.  fe.  fi.  lu.  g.  han. 
lo.  o.  p.  pu.  pr.  r.  sa.  su.  wu.  c.  sw.  vm.) 

^Racine  de  guimauve  grattée  , 

deux  onces. 

Eau  commune  ,  deux  livres  et  demie. 

Faites  infuser  pendant  douze  heures. 

Aux  vingt-sept  onces  de  colature  ajoutez 

Sucre  blanc.  .  .  .  quatre  livres. 

Faites  jeter  un  seul  bouillon,  (po.  ) 

If  Racine  de  guimauve  lavée  ,  une  partie. 
Eau  chaude.  .  .  quatorze  parties. 

Après  le  refroidissement,  ajoutez 

Sucre  blanc.  .  .  .  douze  parties. 

Clarifiez,  et  évaporez  en  consistance  de 
sirop,  (vm.) 

sw*.  prescrit  seize  parties  d’eau. 

^Racine  de  guimauve  coupée, 

une  demi-livre. 
Eau . huit  livres. 

Faites  infuser  pendant  six  heures,  eu 
augmentant  le  feu,  sur  la  fin,  jusqu’au 
degré  de  l’ébullition.  Passez  ,  et  à  la  co¬ 
lature  dépurée  par  repos,  ajoutez 

Sucre  blanc . six  livres. 

Clarifiez  ,  et  évaporez  sur  un  feu  doux ,  en 
consistance  de  sirop,  (an.) 
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IL  Racine  fraîche ,  mondée  et  coupée  , 
de  guimauve,  ...  six  onces. 

Eau  commune  .  .  .  quatre  livres. 

Faites  cuire  légèrement;  passez,  et 
ajoutez  à  la  colature 

Sucre  blanc . six  livres. 

Faites  cuire  jusqu’en  consistance  de  sirop, 
(f.fe.) 

^Racine  de  guimauve  .  .  six  onces. 

Eau  chaude . six  livres. 

Faîtes  bouillir  un  peu,  passez,  et 
ajoutez 

Sucre  blanc  ....  quatre  livres. 

Clarifiez  avec  du  blanc  d’œuf,  faites 
cuire  jusqu’en  consistance  de  sirop  ,  en 
ajoutant  sur  la  fin 

Racine  de  guimauve  mondée  et 
contuse . deux  onces. 

Ap  rès  une  courte  ébullition ,  retirez 
du  feu  et  passez.  (  sa.  ) 

ba.  prescrit  défaire  cuire  une  partie  de  ra¬ 
cine  dans  vingt-huit  d’eau,  jusqu’à  ce  qu’il 
n’en  reste  que  vingt-quatre  de  liquide,  et 
d’ajouter  à  la  colature  trente-six  parties  de 
sucre,  pour  faire  ensuite  le  sirop. 

fi.  r.  et  su.  veulent  que  la  décoction  d’une 
demi-livre  de  racine  dans  six  livres  d’eau  soit 
réduite  à  moitié,  et  qu’on  fasse  jeter  un 
bouillon  à  la  colature  dépurée  ,  après  y  avoir 
ajouté  six  livres  de  sucre;  —  fu. ,  qu’on 
ajoute  seulement  deux  livres  de  sucre. 

Ap  rès  le  refroidissement  du  sirop,  fi.  pres¬ 
crit  d’ajouter  deux  onces  d’eau  de  fleurs  d’o¬ 
ranger. 

Toutes  les  autres  pharmacopées  prolon¬ 
gent  la  décoction  jusqu’à  réduction  de  moi¬ 
tié  ou  à  peu  près.  Ainsi ,  deux  onces  de  ra¬ 
cine,  trois  livres  d’eau  qu’on  laisse  réduire  à 
vingt-sept  onces ,  et  quatre  livres  de  sucre 
(an.  pr. )  ;  —  quatre  onces  de  racine,  trois 
livres  d’eau  réduites  à  vingt-sept  onces,  et 
quatre  livres  de  sucre  (  o.  )  ;  —  six  onces  de 
racine,  huit  livres  d’eau  réduites  à  quatre, 
et  trois  livres  de  sucre  (  b.  be.  )  ;  —  sept  on¬ 
ces  de  guimauve,  neuf  livres  d’eau  réduites 
à  moitié,  et  quatre  livres  de  sucre  (wu.)  ;  — 
neuf  onces  de  racine,  dix  livres  d’eau  rédui¬ 
tes  à  cinq,  et  quatre  livres  de  sucre  (su>.); 

—  une  livre  de  racine,  dix  livres  et  demie 
d’eau  réduites  à  moitié,  et  quatre  livres  de 
sucre  (p.); — une  partie  de  racine,  dix  d’eau 
réduites  à  cinq,  et  quatre  de  sucre  (ed.  c.)  ; 

—  une  demi-livre  de  racine,  quatre  pintes 
d’eau  réduites  à  deux,  et  deux  livres  de  su¬ 
cre  (lo.  )  ;  —  une  demi-livre  de  racine  ,  cinq 
livres  d’eau  réduites  à  moitié  ,  et  deux  livres 
de  sucre  (  g.  ). 

L’eau  ,  aidée  de  la  chaleur,  enlève  à  la  ra¬ 
cine,  non  seulement  du  mucilage,  mais  en¬ 
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core  de  l’amidon.  Celui-ci  ne  se  retrouve 
pas  dans  le  sirop  préparé  d’après  la  formule 
suivante  : 

If  Racine  de  guimauve  hachée ,  six  onces. 

Eau  froide . quatre  livres. 

Faites  macérer  pendant  vingt  quatre 
heures  ,  passez  à  travers  une  étamine  , 
ajoutez 

Sucre  blanc  ....  douze  livres. 

Faites  fondre  au  bain-marie. 

Cette  formule  appartient  à  Chereau. — Dans 
ces  derniers  temps,  quelques  pharmaciens, 
se  fondant  sur  l’autorité  de  Baumé,  qui  a  dit 
que  la  vertu  adoucissante  de  la  guimauve 
réside  uniquement  dans  le  mucilage,  ont 
cru  avantageux  de  ne  faire  entrer  que  celui- 
ci  dans  le  sirop,  et  d’exclure  l’amidon,  com¬ 
me  inutile.  L’amidon  et  le  mucus  végétal 
appartiennent  tous  deux  à  la  même  classe 
de  médicamens  ,  c’est-à-dire  que  tous  deux 
sont  émolliens,  à  peu  près  au  même  degré, 
quand  on  les  a  étendus  d’une  certaine  quan¬ 
tité  d’eau.  La  distinction  qu’on  a  voulu  faire 
porte  donc  à  faux,  si  on  l’envisage  sous  le 
point  de  vue  médical;  mais  elle  n’est  peut- 
être  pas  indifférente  sous  le  rapport  pharma¬ 
ceutique  ,  c’est-à-dire  en  ce  qui  concerne  le 
plus  ou  moins  de  beauté  et  d’aptitude  à  se 
conserver  du  sirop. 

SIROP  DE  GUIMAUVE  COMPOSÉ. 

Syrupus  de  altliœa  compositus.  (ams,  br.  d. 
e.  he.  li.  pa.  w.  pid.  sp.  ) 

%  Racine  de  guimauve  coupée  par 

tranches . trois  onces. 

Eau  de  fontaine.  .  .  .  six  livres. 

Faites  cuire  et  réduire  d’un  tiers  ,  en 
ajoutant  sur  la  fin 

Racine  de  réglisse  grattée  et  con¬ 
tuse . trois  onces. 

Passez,  et  ajoutez  à  la  colature 

Sucre  blanc . six  livres. 

Mettez  sur  un  feu  doux,  en  remuant  tou¬ 
jours,  jusqu’à  ce  que  le  sirop  soit  fait,  (d.) 

e.  prescrit  de  faire  cuire  deux  onces  de 
guimauve  dans  six  onces  d’eau,  de  réduire 
d’un  quart,  d’ajouter  sur  la  fin  une  demi- 
once  de  réglisse,  de  faire  fondre  deux  livres 
de  sucre  dans  la  colature,  et  de  cuire  jusqu’en 
consistance  sirupeuse,  apiès  avoir  clarifié; 
—  li.  ,  défaire  cuire  une  demi-livre  de  gui¬ 
mauve  dans  huit  livres  d’eau  réduites  à  qua¬ 
tre  ,  en  ajoutant  sur  la  fin  deux  onces  de  ré¬ 
glisse  ,  de  passer  et  laisser  reposer  la  liqueur, 
et  d’y  faire  fondre  trois  livres  de  sucre. 

IL  Racine  de  guimauve  .  .  six  onces. 

Eau . dix  livres. 

Faites  cuire  jusqu’à  réduction  du  tiers  ,  en 
ajoutant  sur  la  fin 
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Racine  de  réglisse.  .  .  une  once. 

Herbe  sèche  de  capillaire  de 

Montpellier,  une  once  et  demie. 

Ajoutez  à  la  colature  dépurée  par  le 
repos 

Sucre  blanc . six  livres, 

et  faites  cuire  en  consistance  de  sirop, 
(ams.) 

Racine  de  guimauve , 

- de  chiendent, 

Herbe  de  guimauve, 

de  chaque . une  once. 

Raisins  secs  mondés,  une  demi-once. 
Eau  de  fontaine.  .  .  .  trois  livres. 

Faites  cuire  jusqu’à  réduction  de 
moitié  ;  ajoutez 

Sucre  blanc . deux  livres, 

et  faites  jeter  un  seul  bouillon,  (he.  pid .) 

2f  Racine  fraîche  ,  mondée  et  cou¬ 
pée,  de  guimauve.  .  quatre  onces. 
Racine  de  boucage, 

Baies  d’alkekenge , 

de  chaque.  .  .  .  deux  onces. 

Herbe  de  guimauve, 

- de  pariétaire , 

de  chaque  .  .  .  trois  poignées. 

Eau  commune  .  .  .  dix  livres. 

Faites  cuire  le  houcage  jusqu’à  réduc¬ 
tion  d’un  quart  du  liquide;  ajoutez  en¬ 
suite  l’alkekenge,  puis  la  guimauve  et 
les  herbes;  passez,  et  ajoutez 

Sucre  blanc.  .  .  .  quatre  livres. 

Clarifiez  et  réduisez  en  sirop,  (sa.) 

'IL.  Racine  de  guimauve  , 

- de  chiendent , 

- d’asperge , 

- de  réglisse , 

Herbe  de  guimauve, 

- de  pariétaire , 

-  de  boucage, 

- -  de  plantain  , 

- de  capillaire  noir, 

- blanc , 

de  chaque  ....  trois  gros. 
Raisins  secs  mondés,  une  demi-once. 

Pois  chiches . une  once. 

Eau . quatre  livres. 

Faites  cuire  jusqu’à  ce  qu’il  ne  reste 
plus  que  vingt-huit  onces  de  liquide; 
ajoutez 

Sucre  blanc.  .  .  .  quatre  livres, 

çl  faites  un  sirop.  (  vv.  sp.  ) 

br.  supprime  les  pois  chiches. 

‘2f  Racine  de  guimauve.  .  deux  onces. 

- de  chiendent , 

- d’asperge , 

- - de  réglisse  , 


Raisins  secs  mondés , 

de  chaque.  .  , •  une  demi-once. 

Pois  chiches.  ....  une  once. 
Herbe  de  mauve , 

- de  pariétaire , 

— - —  de  boucage  . 

- de  plantain  , 

- de  capillaire  noir, 

- blanc, 

de  chaque  .  .  .  une  poignée. 

Quatre  semences  froides  majeures 
et  mineures,  de  chaque  ,  trois  gros. 
Eau  de  fontaine.  .  .  neuf  livres. 

Faites  cuire  jusqu’à  ce  qu’il  ne  reste 
que  quatre  livres  de  liquide  ;  ajoutez 

Sucre  blanc.  .  .  .  quatre  livres, 

et  faites  un  sirop,  (pa.) 

CATAPLASME  ÉMOLLIENT. 

Cataplasma  emolliens  s.  althceœ  s.  medulUe 
panis.  (  e.  p.  br.  sw.) 

^  Mie  de  pain  de  froment  imbibée  de 
décoction  de  guimauve , 

une  demi-livre. 

Jaunes  d’œufs . n°  5. 

Farine  de  graine  de  lin  , 

quantité  suffisante. 

Faites  cuire  ensemble,  (p.) 
sw.  supprime  les  jaunes  d’œufs. 

2£  Farine  de  graine  de  lin  , 

Poudre  de  racine  de  guimauve, 
Feuilles  de  guimauve  , 

de  chaque.  .  .  .  parties  égales. 

Délayez  dans  de  l’eau  froide,  et  faites 
cuire  jusqu’en  consistance  requise.  (  br. 
sw.) 

2£ Racine  de  guimauve  .  .  dix  onces. 

Eau . quantité  suffisante 

pour  ramollir  la  racine  par  la  coetion. 
Ajoutez 

Feuilles  de  mauve.  .  quatre  onces. 

Faites  bouillir  encore  jusqu’à  con¬ 
somption  de  presque  toute  l’humidité  , 
pilez  ,  tamisez  la  pulpe,  et  ajoutez 

Axonge  de  porc  .  .  .  deux  onces. 

Jaunes  d’œufs . n°  2. 

Mêlez,  (e.) 

CATAPLASME  KÉSOLLTIF.  (bo.  ) 

'2f  Feuilles  de  nénuphar.  .  deux  onces. 

- de  pavot  .  .  quatre  onces. 

- de  guimauve.  .  trois  onces. 

Fleurs  de  sureau , 

—  - —  de  mélilot , 

de  chaque . deux  gros. 

I  Eau . quantité  suffisante. 

Faites  cuire;  ajoutez  sur  la  fin 

Nid  d’hirondelle  en  poudre.  .  n  7  i 
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Farine  de  graine  de  lin  $ 

quantité  suffisante. 
Huile  de  lis.  .  .  une  once  et  demie. 

HOILE  DE  GCIMADVE. 

Olcum  althœœ.  (e.) 

’2f  Racine  de  guimauve  ,  une  partie. 
Huile  d’olive.  .  .  .  trois  partit  s. 

Faites  digérer  pendant  trois  ou  quatre 
jours,  puis  cuire  jusqu’à  consomption  de 
l’humidité  ,  et  passez  en  exprimant. 

ONGUENT  ÉMOLMENT. 

Onguent  d’ althœa  ,  Onguent  de  cire  et  de  té¬ 
rébenthine;  Ceratum  de  allhœa,  Emplas- 
trum  mucilaginosum  s.  emolliens  s.  citrinum 
s.flavums.  de  althœa,  Unguenium  flavums. 
citrinum  s.  altliœœ  s.  de  althœa  s,  resinœ  pini 
sylvestris  composilum  s.resumptivum  s.  le- 
nitivum.  (an.  b*.  br.d.e.f.  fe.  fu.  g.  han. 
lie.  li.  o.  pa.  r.  sa.su.  w.  ww.  br.  ca.  pid.  sp. 
sw.  vm.  ) 

i°  Avec  la  guimauve  en  substance. 


%  Cire  jaune . une  livre. 

Poix-résine.  .  .  ,  une  demi-livre. 

Suif  de  bœuf.  .  .  .  quatre  onces. 

Térébenthine  commune,  trois  onces. 

Faites  fondre  doucement;  ajoutez  à 
la  colature 

Poudre  de  curcuma, 

- de  graine  de  lin , 

- de  fenu-grec , 

de  chaque . une  once. 

- de  racine  de  guimauve  , 

une  demi-once. 

Farine  de  froment.  .  .  six  gros. 

Mêlez,  (su.  )  -r-  C’est  YEmplasirum  mucila¬ 
ginosum  s.  emolliens  citrinum. 

ww.  prescrit  une  livre  de  cire,  une  livre 
de  colophane,  une  demi-livre  de  térében¬ 
thine,  quatre  onces  d’huile  de  lin,  une  de- 
mi-livre  de  poudre  de  guimauve,  autant  de 
fenu-grec  et  trois  onces  de  curcuma.  C’est 
1  Emplastrum  ftavum  s.  emolliens. 

2£  Huile  de  camomille, 

4  7 

- de  lis  bianc  , 

Cire  blanche , 

Suif  de  bouc,  de  chaque  ,  huit  onces. 

Graisse  de  poule , 

Moelle  de  veau,  de  chaque ,  trois  onces. 

Poudre  de  racine  de  guimauve  , 

quatre  onces. 

Emplâtre  diachylon  simple, 

une  livre  et  demie. 

Faites  fondre  ensemble  l’huile,  la  cire, 
l’emplâtre  et  les  graisses,  ajoutez  les  pou¬ 
dres, et  remuez  jusqu’au  refroidissement,  (sa.)  , 
—  C’est  Y  Emplastrum  s.  Ceratum  de  althœa. 

2f  Huile  de  mucilage.  .  trois  livres. 

Axonge  de  porc  .  .  .  deux  livres. 


^9 

Cire  jaune . une  livre. 

Faites  fondre  le  tout  ensemble,  et 
ajoutez 

Racine  de  guimauve  en  poudre  , 

six  onces. 

Mêlez  bien,  (sa.) —  C’est  Y Unguentum  d& 
allhœa. 

2°  Avec  le  mucilage  de  guimauve. 

If  Racine  de  guimauve  , 

Graine  de  lin,  de  chaque,  six  onces. 
Eau  bouillante.  .  .  .  six  livres. 

Faites  digérer  à  une  douce  chaleur, 
et  passez  à  travers  un  linge  ;  faites 
cuire  une  livre  de  mucilage  avec 

Axonge  de  porc.  .  .  deux  livres, 

en  remuant  toujours,  jusqu’à  con¬ 
somption  de  l’humidité.  Ajoutez 

Cire  jaune . quatre  onces. 

Térébenthine . une  once. 

Passez  la  masse  fondue  à  travers  un 
linge,  (li.) 

7f  Racine  de  guimauve.  .  quatre  onces. 
Semences  de  fenu-grec.  .  une  livre. 
Eau  bouillante.  .  .  quatre  livres. 

Faites  jeter  deux  bouillons  ,  et  ajoutez 

Axonge  de  porc.  .  .  .  huit  livres. 

Poudre  de  curcuma.  .  deux  onces. 

Faites  cuire  légèrement  jusqu’à  con¬ 
somption  de  l’humidité;  passez  en  ex¬ 
primant  ,  et  ajoutez 

Cire  jaune . une  livre. 

Passez  la  masse  fondue,  (o.) 

fe.  prescrit  de  faire  un  mucilage,  avec  une 
livre  de  guimauve  et  autant  de  graine  de  lin, 
d’ajouter  six  livres  d’axonge,  de  cuire  jus¬ 
qu’à  consomption  de  l’humidité,  et  d’ajouter 
encore  huit  onces  de  poix-résine,  trois  on¬ 
ces  de  térébenthine  et  une  livre  de  cire 
jaune. 

IL  Mucilage  déraciné  de  guimauve, 

- de  graine  de  lin, 

de  chaque . une  livre. 

Axonge  de  porc.  .  .  .  six  livres. 

Faites  cuire  jusqu’à  consomption  de 
l’humidité ,  et  ajoutez 

Poix-résine.  .  .  .  une  demi-livre. 

Mêlez.  (  d.  ) 

If  Mucilage  de  guimauve  , 

- de  graine  de  iin  , 

de  chaque . seize  onces. 

Poudre  de  curcuma.  .  .  une  once. 

Axonge  deporc.  .  .  .  quatre  livres. 

Faites  cuire  doucement  jusqu’à  con¬ 
somption  de  l’humidité,  et  ajoutez 

Cire  jaune.  ....  huit  onces. 

Passez  la  masse  liquéfiée,  (han).  —  C’est 
l’ Unguenium  flarum  s,  althœœ. 
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df  Mucilage  de  guimauve, 

- de  graine  de  lin  , 

de  chaque . une  livre. 

Beurre  frais . quatre  livres. 

Faites  cuire  ensemble  jusqu’à  con¬ 
somption  de  l’humidité  ,  et  ajoutez 

Cire  jaune . une  livre. 

Poix-résine.  .  .  .  une  demi -livre. 

Faites  fondre  ,  passez,  et  ajoutez  en¬ 
core 

Térébenthine.  .  .  .  deux  onces. 

Mêlez  bien.  (he.  pid.) 

fu.  et  r.  prescrivent  huit  onces  de  chaque 
mucilage,  trente-deux  de  beurre,  quatre  de 
cire  et  une  de  térébenthine  ,  sans  poix-ré¬ 
sine  ;  mais  r.  ajoute  trois  gros  de  curcuma. 

Mucilage  de  guimauve,  seize  onces. 

- de  fenu-grec , 

- de  graine  de  lin , 

de  chaque . huit  onces. 

Beurre.  .  .  soixante-quaire  onces. 

Faites  cuire  jusqu’à  consomption  de 
l’humidité,  et  ajoutez 

Cire  jaune . seize  onces. 

Poix-résine . six  onces. 

Térébenthine.  .  .  .  deux  onces. 

Incorporez  dans  la  masse  fondue 

Poudre  de  curcuma.  .  .  une  once. 

Mêlez  avec  soin.  (br.  w.  sp.  ) 

pa.  donne  la  même  formule,  mais  omet 
le  curcuma. 

2£  Graine  de  lin  , 

Racine  de  guimauve, 

de  chaque . une  livre. 

Eau . quantité  suffisante 

pour  faire  un  mucilage  épais.  Versez 
celui-ci  dans 

Graisse  fondue . six  livres. 

Remuez  bien  ,  faites  évaporer  et  ajou¬ 
tez 

Poix-résine . huit  onces. 

Térébenthine  de  Venise, 

Cire  jaune,  de  chaque.  .  une  livre. 

Faites  fondre  le  tout,  en  remuant  avec 
sj ne  spatule.  (  èr.  ) 

2f  Semences  de  guimauve, 

- de  fenu-grec , 

- de  lin, 

de  chaque.  .  .  une  demi  -  once. 

Gomme  arabique , 

- - adragant , 

de  chaque . deux  onces. 

Eau . quantité  suffisante 

pour  obtenir  un  mucilage  épais  par  la 
macération  et  l’ébullition.  Passez  et  fai¬ 
tes  cuire  avec 

Beurre  frais, 


Moelle  de  veau, 

de  chaque.  .  .  une  demi-livre. 

Graisse  d’oie , 

- de  canard, 

- de  poule , 

- de  porc , 

Huile  d’amandes  douces, 

- de  camomille, 

- de  violette , 

de  chaque . deux  onces, 

jusqu’à  consomption  de  l’humidité. 
Ajoutez  sur  la  fin 

Cire  blanche.  .  .  une  demi-livre. 

Suif  de  mouton.  .  .  .  une  once. 

Mêlez  bien.  (pa.  ) 

w.  donne  à  très  peu  de  chose  près  la  même 
formule.  - —  Le  produit  porte  le  nom  d ’Un- 
g uent um  resumptivum. 


df  Huile  de  guimauve.  .  deux  livres. 
Cire  jaune , 

Poix-résine , 

de  chaque.  .  .  une  demi-livre. 

Faites  fondre  et  ajoutez 

Térébenthine.  .  .  .  deux  onces. 

Mêlez  avec  soin,  (e.) 

5°  Sans  guimauve. 

r)f  Huile  de  lin  ou  de  mucilage  , 

une  livre. 

Cire  jaune.  .  .  .  une  demi-livre. 

Poix-résine , 

Térébenthine , 

de  chaque.  .  .  .  quatre  onces. 

Liquéfiez  sur  un  feu  très  doux,  décantez  , 
et  broyez  après  le  refroidissement,  (en.) 

f.  prescrit  huit  parties  d’huile  de  muci¬ 
lage,  deux  de  cire,  une  de  poix-résine  t  t  une 
de  térébenthine,  donnant  au  mélange  le 
nom  d 'Onguent  de  térébenthine  et  de  cire.  — 
On  trouve  aussi  dans  b*.  ,  sous  celui  d ’Em- 
plaslrum  citrinum ,  la  formule  suivante ,  qui 
peut  très  bien  être  placée  ici  : 


7f  Cire  jaune. 
Poix-résine.  . 
Suif  de  bouc  . 
Térébenthine. 
Huile  de  lis  ou 


.  .  .  deux  livres. 

.  .  .  .  une  livre. 

.  .  .  .  neuf  onces. 

.  .  .  huit  onces, 

de  millepertuis , 

une  demi-once. 


Faites  fondre  ensemble,  et  mêlez  bien. 


g.  prescrit  trois  livres  et  demie  d’huile 
d’olive,  une  livre  de  cite  ,  une  demi-livre  de 
colophane  et  trois  onces  de  térébenthine. 


dfi  Semences  de  fenu-grec , 

Racine  de  curcuma, 

de  chaque.  ....  une  partie. 

Poix-résine . huit  parties. 

Cire  jaune . seize  parties. 

Huile  d’olive,  soixante-quatre  parties. 
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Faites  fondre  ,  et  passez  en  exprimant. 

(  sw.  vm.  ) 

an.  prescrit  la  môme  formule,  mais  dou¬ 
ble  seulement  la  dose  du  fenu-grec  et  celle 
du  curcuma,  et  donne  au  produit  le  nom 
d ’Ungucntum  rcsinœ  pini  sylveslris  composi¬ 
tion. 

Cette  préparation  offre  un  exemple  frap¬ 
pant  des  dégradations  qu’un  composé  phar¬ 
maceutique  peut  offrir  dans  sa  composition 
intime,  comme  aussi  des  changemens  qu’il 
éprouve  dans  ses  dénominations ,  et  enfin 
de  l’applicàtion  d’un  même  nom  à  des  com¬ 
posés  fort  dilïérens  les  uns  des  autres.  En 
effet  l’onguent  dont  il  s’agit,  d’émollient  ou 
adoucissant  qu’il  est  dans  les  premières  for¬ 
mules  ,  devient  échauffant  ou  stimulant  dans 
les  dernières.  Cependant  on  n’aurait  pas  pu 
séparer  ces  formules  sans  renoncer  au  prin¬ 
cipal  avantage  d’un  travail  comparatif  tel 
que  celui-ci,  qui  est  de  mettre  en  évidence 
le  caractère  vraiment  protéiforme  de  la  plu¬ 
part  des  préparations  officinales,  même  de 
celles  que  l’empirisme  est  le  plus  disposé  à 
croire  constantes  dans  leur  composition  et 
par  suite  dans  leur  manière  d’agir.  Le  même 
motif  nous  détermine  à  placer  encore  ici  les 
trois  formules  suivantes,  qui  se  rapprochent 
un  peu  de  quelques  unes  de  celles  qu’on  vient 
de  lire. 

i°  Emplastrum  malacticum  sine  gummi. 
(w.) 

^Cire  jaune . huitonces. 

Térébenthine , 

Colophane  , 

de  chaque . trois  onces. 

Oliban . deux  onces. 

Tartre  blanc . deux  gros. 

Myrrhe , 

Fenu-grec  , 

Graine  de  lin , 

de  chaque . une  once. 

Racine  de  guimauve, 

- de  curcuma , 

Farine  de  fèves, 

de  chaque.  .  .  .  deux  onces. 

Huile  de  lin.  .  une  once  et  demie. 

Mêlez  ensemble. 

20  Emplastrum  malacticum  cum  gummi. 
(w.) 

Cire  jaune . trois  onces. 

Térébenthine . dix  gros. 

Suif  de  cerf, 

Poix-résine,  de  chaque.  .  une  once. 
Gomme  ammoniaque, 

Galbanum , 

Curcuma, 

F  enu-grec , 

Graine  de  lin , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Racine  de  guimauve.  .  deux  gros. 


Farine  de  fèves, 

- de  froment  , 

de  chaque . trois  gros. 

Faites  fondre  la  cire,  le  suif  et  la  résine  , 
ajoutez  les  poudres  et  la  térébenthine. 

3°  Emplastrum  frigidum  Riedlini.  ( sp .  ) 

Cire  jaune . douze  onces. 

Poix-résine , 

Suif  de  bouc  ,  de  chaque  ,  six  onces. 
Térébenthine  de  Venise,  cinq  onces. 
Emplâtre  diachylon  simple  , 

seize  onces. 

Huile  de  lin.  .  une  once  et  demie. 

- - de  lis , 

- de  vers  de  terre, 

- de  camomille , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Ajoutez  à  la  masse  liquéfiée 

Poudre  de  myrrhe, 

- d’oliban  , 

- de  mastic , 

- de  galbanum  , 

■ - d’opoponax, 

de  chaque . de*ux  gros. 

- de  fleurs  de  sureau , 

- - de  camomille, 

- de  semences  d’anis , 

- - - de  fenouil , 

- de  fenu-grec, 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

- de  fèves , 

- de  racine  de  guimauve, 

- - de  grande  con¬ 
solide  ,  de  chaque  .  deux  gros. 
- de  curcuma,  dix  gros. 

Quand  la  masse  est  refroidie,  ajoutez 
encore 

Essence  de  térébenthine  ,  une  once. 

Ces  trois  emplâtres  son  t  prescrits  comme 
résolutifs;  mais  il  est  évident ,  d’après  leur 
composition  ,  que  les  deux  premiers  ne  mé¬ 
ritent  pas  l’épithète  d'émollient ,  ni  le  troi¬ 
sième  celle  de  froid.  Tous  trois  ne  peuvent, 
d’après  leur  composition  ,  qu’exercer  une 
action  plus  ou  moins  stimulante  sur  les  par¬ 
ties  à  la  surface  desquelles  on  les  applique. 

On  peut  rapprocher  de  toutes  ces  formules 
celles  qui  ont  été  données,  à  l’article  de  la 
gomme  ammoniaque,  sous  le  nom  d’j Emplâ¬ 
tre  de  mucilage. 

ONGUENT  CLYSM ATIQCE. 

Ung ueni um  clysmaticum.  ( w.  sp.) 

2£  Racine  fraîche  de  guimauve  , 

- de  lis  blanc  , 

de  chaque.  .  .  .  deux  onces. 

Herbe  fraîche  de  pariétaire, 

- de  mauve , 

- - de  mercuriale  , 

de  chaque,.  .  une  once  et  demie. 
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HAMAMELIS,  HARICOT 

Herbe  fraîche  de  guimauve, 

- -  de  violette , 

Fleurs  de  camomille, 

- de  mélilot , 

de  chaque . une  once. 

Beurre.  .  .  .  trente-deux  onces. 

faites  cuire  jusqu’à  consomption  de  l’hu¬ 
midité  ,  et  passez. 

En  frictions  sur  le  bas-ventre ,  ou  dans 
les  lavemens,  à  la  dose  d  une  demi-once 
à  trois  onces. 

ONGUENT  ALABASTRIN. 

Unguentum  alabastrinum.  (br.  pa.  w.  ) 

c}f  Fleurs  de  camomille, 

- de  rue , 

de  chaque  ....  trois  onces. 

-  de  roses , 

- - de  sureau  , 

- de  bétoine  , 

de  chaque.  .  une  once  et  demie. 
Racine  de  guimauve.  .  deux  onces. 
Huile  rosat.  .  .  une  livre  et  demie. 

faites  cuire  jusqu’à  consomption  de 
l’humidité,  passez  en  exprimant,  et 
ajoutez  à  la  culature 


,  HÉLIOTROPE,  HENNE. 

Albâtre  porphyrisé.  .  .  cinqonces, 

Mêlez,  (pa.) 

br.  et  w.  ajoutent  ciuq  onces  de  cire 
blanche. 

En  frictions  sur  les  tempes,  le  front ,  l’é¬ 
pine  du  dos  et  la  plante  des  pieds,  pour 
calmer  les  douleurs  ,  ou  procurer  du  som¬ 
meil. 

BAUME  ADOUCISSANT. 

Balsamum  ad  dentitionem.  (  sp .) 

Suc  exprimé  d’écrevisses, 

Mucilage  de  racine  de  guimauve, 
de  chaque.  .  .  .  deux  onces. 

Beurre  frais . trois  onces. 

Graisse  de  poule , 

- de  canard  , 

de  chaque . deux  gros. 

Faites  cuire  doucement  jusqu’à  con¬ 
somption  de  l’humidité,  passez  et  ajou¬ 
tez 

Sucre  candi  en  pou.dre  ,  quatre  onces. 

Jaune  d’œuf.  .  .  .  .  .  n°  i. 

Charas  le  conseillait  ,  en  frictions  sur  les 
gencives  ,  chez,  les  enfans  qui  font  leurs 
dents. 


ai 


iH/iasAivrax.ïs. 

Hamametis  de  Virginie;  Hamamelis  Virgi- 
niana ,  L. 

JVhite  finie!  (An,), 

c. 

Arbrisseau  (tétrandrie  digynie,  L.;  ber- 
béridées,  J.)  de  l’Amérique  septentrionale. 
(fig.  Cat.  Garni.  111.  tab.  2.) 

On  emploie  l’écorce,  qui  est  amère  et  as¬ 
tringente.  Elle  laisse  une  impression  dés¬ 
agréable  sur  la  langue. 

ieiküicoTc 

Haricot  commun  ;  Phaseotus  communis  ,  L. 

Gemeine  Schminkboline  (.4L). 
f.  be. 

Plante  0  (  diadelphie  déeandrie  ,  L.  ;  lé¬ 
gumineuses,  J.  ),  originaire  des  Indes  orien¬ 
tales  ,  et  cultivée  dans  toute  l’Europe,  où 
elle  a  produit  de  nombreuses  variétés.  (  fig . 
Schk.  Bot.  Randb.  t  199.) 

On  emploie  la  semence  ( setnen  Phascoli  s. 
Fabarum) ,  qui  est  plus  ou  moins  réniforme, 
blanche,  jaunâtre,  rouge,  violette,  noire  ou 
jaspée  ,  et  farineuse.  O11  ne  prend  ordinaire¬ 
ment  que  les  haricots  blancs,  qui  sont  lisses, 
Juisans,  aplatis,  alongéset  ovalaires. 


HELIOTROPE. 

Héliotrope  d'Europe ,  Tournesol,  Herbe  au# 
verrues;  Heliolropium  Europœum  ,  L. 

Sonnenwende  (.41.);  hierba  verruguera  ( E .J;  eHotropiu  wag- 
giore  (I.);  tornesol  (Por.).  • 

f. 

Plante  Q  (  pentandrie  monogynie  ,  L.  ; 
borraginées  ,  J.  ),  d’Europe,  (fig.  Jacq.  Fl. 
Auslr.  t.  207.  ) 

On  emploie  l’herbe  ( herba  Verrucariee  s. 
Cancri  ) ,  qui  se  compose  de  tiges  rameuses  , 
garnies  de  poils  courts  et  de  feuilles  ovales  , 
pétiolées,  un  peu  velues  ,  ridées,  d’un  vert 
blanchâtre.  Elle  a  une  saveur  amère. 

Jadis  on  croyait  son  suc  propre  à  procu¬ 
rer  la  chute  des  verrues. 

HEI1E. 

Lawson i a  inermis,  L. 

l'nithes  itundholz ,  rothes  Ægyptisclies  Fcerbekraut  (.</.);  alko 
r>ct(A  11.);  pacluir  (  Jav.)\  pontalesche  [Mulib.). 

La.  f.  w.  a.  m.  sp. 

Arbrisseau  (  octandrie  monogynie ,  L.  ; 
salicaires  ,  J .  )  des  Indes  orientales  et  d’A¬ 
frique.  (  fig.  Hort.  Malab .  IV.  p.  117.  t.  5j.) 

On  emploie  la  racine  (radix  Alcannœ  vera 
s.  orientalis  s.  Cypri  anlie/uorum  s.  Ligusiri 
Ægypliaci  ) ,  qui  est  d’un  rouge  foncé,  et 
douée  d’une  saveur  austère,  styptique. 


HÉPATIQUE,  HERBE  DE  SAINTE-BARBE,  HERBE  AUX  PUCES. 


Léger  astringent. 

Aux  Indes  orientales,  on  se  sert  de  la  ra¬ 
cine  du  Henné  épineux,  Lawsonia  spinosa ,  L.; 
urhan  (. Ar .);  maritondi  ( Cy .);  mayndie  ( Duk .); 
daun  tacca  (  Mal.  );  mail  anschi  (  Malab .  ); 
hcnna  (Pc.);  sahachera  (  Sa.  )  ;  marudanie 
(Tain.);  gorunta  chetlu  (Tel.). 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  précédente, 
et  on  la  dit  utile  dans  la  lèpre,  ainsi  que 
dans  d’autres  maladies  de  peau,  tant  à  l’ex¬ 
térieur  qu’intérieurement,  à  la  dose  d’une 
demi-cuillerée  à  café. 

HEPATIQUE. 

Deux  plantes  de  ce  nom  sont  signalées 
dans  les  pharmacopées  : 

i°  Hépatique  des  fontaines;  Marchantia 
polymorplia  ,  L. 

Pulgestallige  Steinmoof  (AI.). 

I  f.  w.  sp. 

Plante  IL  (cryptogamie,  L.  ;  hépatiques  , 
J.)  ,  commune  en  Éurope.  (fi g.  Dill.  Hist. 
musc.  t.  76  et  77.  ) 

On  emploie  l’herbe  (lierba  Hepalicœ  fon- 
tanxe  s.  Lichenis  stellati  s.  Lichenis  petrœi  lati- 
folii  )  ,  qui  est  une  fronde  membraneuse, 
plane  ,  longue  de  deux  à  quatre  pouces ,  lo¬ 
bée  ,  à  lobes  obtus ,  traversés  par  une  ner¬ 
vure  médiane. 

Léger  astringent. 

20  Hépatique  des  jardins;  Hepatica  triloba, 
C  AND. 

Leberkraut  (Al.);  liverwort  [An.);  gaternjk  (B.);  liverurt  (D.); 

fegaUlla  (E.);  teverkruid  ( tlo walrobmk  ziele  (Pu.  );  liepa- 

tica  (Por.);  blasippa  (Su.). 
br.  e.  f.  g.  w.  wu.  be.  m.  sp.  z. 

Plante  IL  (polyandrie  polygynie,  L.  ;  re- 
nonculacées ,  J.  ) ,  qui  croît  en  Europe,  (fig. 
Zorn,  le.  pl.  t.  5.  ) 

On  emploie  l’herbe  et  les  fleurs. 

L’herbe  (herba  Ht paticce  nobitis  s.  Trifolii 
aurei )  se  compose  de  feuilles  coriaces,  échan- 
crées  en  cœur  à  la  base  ,  à  demi  partagées 
en  trois  lobes  entiers,  glabres  en  dessus,  un 
peu  pubescenles  en  dessous. 

Les  fleurs  sont  gris  de  lin,  rouges  ou  vio¬ 
lettes. 

La  saveur  est  un  peu  astringente,  et  1  o- 
deur  nulle. 

Léger  astringent. 

HEEBE 

DE  SAINTE-BARBE. 

Erysimum  Barbarea  ,  L. 

i  JVinterkrcsse.  Senfkraut,  Barbcnhcdtrich  (Al.):  winter  cret.se 

(An.):  winterkres  (Ho.). 

[  I'.  if.  1/1.  JT'- 

Plante  IL  (tétradynamie  siliqueuse  ,  L.  ; 
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crucifères  ,  J.  ),  commune  dans  toute  l’Eu¬ 
rope.  (  fig.  OEd.  FL  Dan.  t.  986.  ) 

On  emploie  l’herbe  (lierba  Barbareœ) ,  qui 
se  compose  d’une  tige  lisse,  rameuse  et  gar¬ 
nie  de  feuilles,  dont  les  supérieures  sont  ova¬ 
les  et  dentées  ,  les  inférieures  en  lyre,  à  lobe 
terminal  arrondi.  Elle  a  une  saveur  un  peu 
âcre,  amère  et  analogue  à  celle  du  cresson. 
Excitant  ,  antiscorbutique. 

HERBE  AUX  PUCES. 

Les  pharmacopées  indiquent  deux  espèces 
de  ce  genre  de  plantes  : 

x°  Herbe  aux  puces  commune;  Plantago 
Psyllium ,  L. 

Flohsaame  (Al.);  clammy  plantain  ;  fleaseed  (An.);  chmeljk , 
blessnjk  (B.)\  psilleurt  (D.);  zaragatena  ( E .);  vlookruid 
(Ho.);  puticaria  (l.)  ;  pulgueira  (Por.);  loppfi  œgrces  (Su.). 

atus.  an.  b.  ba.  br.  c.  f  fe.  'fi.  g.  ban.  o.  pr.  r.  w.  br.  m. 
sp.  z. 

Plante  Q  (  tétrandrie  monogynie  ,  L.  ; 
piantaginées,  J.  ),  d’Égypte  et  de  l’Éurope 
tempérée,  (fig.  Zorn,  le.  pl.  t.  ii5.) 

On  emploie  la  graine  (semen  Psyllii  s.  Pu- 
licariai ),  qui  est  petite,  alongée,  d’un  brun 
foncé,  luisante,  lisse,  douce  au  toucher, 
plane  d’un  côté,  bombée  de  l’autre,  sans 
odeur,  et  douée  d’une  saveur  mucilagineuse, 
un  peu  amère  et  âcre. 

Emollient. 

20 Herbe  aux  puces  vie ace;  Plantago  Cynops , 

L. 

Slrauchartiger  JFegerich  (Al.). 
ba.  be. 

Plante  b  ,  d’Égypte  et  du  midi  de  l’Eu¬ 
rope. 

Sa  graine  remplace  parfaitement  la  pré¬ 
cédente. 

Émollient. 

MUCILAGE  DE  PSYLL1ÜM. 

Mucilago  psyllii.  (f.  sa.) 

2£Graine  d’herbe  aux  puces,  deux  gros. 
Eau  tiède.  .  .  une  once  et  demie. 

Faites  digérer  pendant  vingt-quatre  heu¬ 
res,  sur  des  cendres  chaudes,  en  remuant 
de  temps  en  temps,  et  passez  à  travers  un 
linge  ,  en  exprimant.  (  f.  ) 

sa.  prescrit  de  faire  macérer  pendant 
douze  heures,  puis  bouillir,  une  partie  de 
graine  dans  dix  d’eau ,  et  d’exprimer. 

HERNEOD  ACTES» 

Hermodatles  ;  Ilerrnodactyli. 

Frcmde  Zeitlosenwurzel  (Al.).  . 

an.  br.  e.  I".  w.  be.  g.  ni.  sp. 
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On  appelle  ainsi  des  tubérosités  compri¬ 
mées,  presque  triangulaires,  concaves  et 
canaliculées  cTun  côté,  bombées  de  l’autre, 
à  contours  arrondis  et  mousses,  jaunâtres  en 
dehors,  blanches  en  dedans,  cassantes  et 
d’une  texture  grenue,  assez  denses,  qui 
n’ont  presque  pas  de  saveur,  mais  dont  l’o¬ 
deur  est  assez  iorte  et  nauséabonde. 

Ces  tubérosités  naissent  au  collet  d’une 
iiliacée  indéterminée  (fîg.  Lob.  Ic.  )  , 
qui  croît,  sans  nul  doute  ,  dans  l’Orient,  et 
que  Gronovius  appelle  improprement  Col- 
chicum  illyricum. 

On  ne  les  confondra  pas  avec  les  tubéro¬ 
sités  blanches,  de  la  grosseur  d’une  noisette, 
qui  sont  disposées  en  forme  de  doigts  au¬ 
tour  de  la  racine  de  l’Iris  tuberosa,  L.  , 
plante  IL  de  l’Europe  et  du  Levant,  et  qui 
portent  le  nom  de  fausses  Hcrmodacies. 

Les  hermodactes  passent,  à  tort,  pour  être 
un  léger  laxatif.  Lecanu  n’y  a  trouvé  ni 
émétine,  ni  vératrine,  mais  un  peu  de  ma¬ 
tière  grasse  ,  beaucoup  d’amidon ,  un  prin¬ 
cipe  colorant  jaune,  de  la  gomme  et  des 
sels. 

HERMOLi:. 

Deux  espèces  de  ce  genre  de  plantes  sont 
mentionnées  dans  les  pharmacopées: 

i°  Herniotc  glabre,  Turqucttc;  Herniaria 
glabra,  L. 

Brurhkraut  {AL);  rupture  woit  {An.)-  bridurt  (D.)-.yerba  turca 

(E.h  klein  duizend  knoop  (Ho.);  sporyz  trzeci  (Po.);  hernia- 

ria  (P or.);  brackœrl(Su.). 

br.  e.  f.  g.  w.  be.  m.  sp. 

Plante  G  (pentandrie  digynie ,  L.;  pa- 
ronychiées,  J.),  d’Europe.  ( fig.  Zorn,  Ic.pl. 

t.  582.  ) 

On  emploie  l’herbe  ( herba  Hcrniariœ  s. 
Mitligranæ  s.  Empetri )  ,  qui  se  compose 
d’une  tige  rameuse ,  grêle ,  glabre ,  garnie  de 
très  petites  feuilles  ovales  ,  ob longues  et 
vertes.  Elle  a  une  odeur  faible  et  herbacée , 
une  saveur  amère,  salée  et  styptique. 

Léger  astringent. 

2°  Herniotc  velue;  Herniaria  hirsula ,  L. 
f  sp. 

Plante  Q  ,  commune  en  Europe.  (  ftg . 
Zann.  Ist.  p.  i3S.  t.  254.) 

L’herbe  ne  diffère  de  la  précédente  que 
par  ses  feuilles  velues. 

HETRE. 

Hêtre  des  forets  ;  Fagus  sylvalica,  L. 

Semeine  Bûche  (Al.);  beech  tree  (An.);  bog  (D.);  Itoyn  (F..); 

buikeboom  (Ho.)  \  faggia  (I. ) ;  buk  (Po.)-,  faga  ( Por ■  );  biek 

(Su.). 

d.  f.  be.  m.  sp. 

Arbre  (monoécie  polyandrie,  L.  ;  amen- 


tacées ,  J.)  commun  dans  toute  l’Europe 
et  l’Amérique  du  nord.  (fig.  Nouv.  Duli.  il. 

t.  24.) 

On  emploie  le  fruit,  appelé  Faîne  (nux 
Fagi ),  qui  se  compose  de  deux  noix  triangu¬ 
laires  ,  renfermées  dans  un  involucre  épi¬ 
neux,  et  contenant  chacune  une  amande 
blanche  ,  oléagineuse  ,  de  saveur  agréable. 


Heuchère  d’ Amérique  ;  Heuchera  Ameri~ 
cana  ,  L. 

American  sanicle  ,  aluna  root  (An.). 
a  ai.  c. 

Plante  IL  (pentandrie  digynie,  L,  ;  saxi- 
fragées  ,  J.),  qui  croît  dans  l’Amérique 
septentrionale.  (  fig.  Herm.  Parad.  i5u 
t,  1 3 1 .  ) 

On  emploie  la  racine,  qui  est  fort  astrin¬ 
gente. 


Yèble;  Sambucus  Ebulus,  L. 

Zwerglwttunder  ,  Attich,  Attichbirschschwanz  (Al.);  dwarf  el- 
der  (An.);  chebdj  (B.)  mmerhyld  (D.);yezgo  ( E .);  lange  vlier 
(Ho.);  ebbio  (1.  );  chebd  (Po.);  engos  (Por.);  tommarhy  ll(Su.). 

a.  ba.  br.  e.  f.  fe.  g.  p.  s.  w.  wu.  be.  br.  m.  pid.  sa.  sp.  z. 

Arbrisseau  (pentandrie  trigynie  ,  L.  ;  ca- 
prifoliacées ,  J.)  d’Europe,  (fig.  Zorn,  le. 
pl.  t.  4°«) 

On  emploie  l’écorce  de  la  racine ,  les 
feuilles  ,  les  fruits  et  la  graine. 

L’écorce  intérieure  de  la  racine  (  radix 
Ebuti  s.  Samhuci  humilis.  s.  agrestis  s.  Cha- 
mcactis )  est  blanche,  d’une  saveur  amère  et 
nauséeuse.  La  racine  elle-même  estalongée, 
et  de  la  grosseur  du  doigt.  Elle  passe  pour 
être  émétique  et  hydragogue.  —  On  en  pres¬ 
crit  deux  onces,  infusées  dans  l’eau  :  on  peut 
aussi  donner  une  once  du  suc  exprimé. 

Les  feuilles  sont  ovales,  lancéolées,  ai¬ 
guës  ,  dentées,  lisses  et  brillantes  en  dessus, 
d’un  vert  foncé.  Elles  ont  une  odeur  fort 
désagréable.  Jadis  on  les  appliquait  à  l’ex¬ 
térieur,  dans  les  cas  d’œdème  et  d’érysipèle. 

Les  fruits  (baccæ  s.  grana  Actes )  sont  des 
baies  noires  ,  trispermes  ,  d’une  saveur 
douce,  amère  et  nauséeuse.  Ils  passent  pour 
être  résolutifs,  sudorifiques  et  diurétiques. 

Les  graines,  macérées  dans  de  l’eau  et 
soumises  à  la  presse  ,  fournissent  de  l’huile. 

SCC  DE  BAIES  d’hIÈBLE. 

S uccus  ebuti.  (f.  sa.) 

: "if  Baies  d’hièble  mères.  .  à  volonté. 

Eerasez-les  entre  les  mains ,  laissez  la  masse 
fermenter  pendant  trois  ou  quatre  jours  , 
passez  en  exprimant ,  et  conservez  le  suc 
dans  des  bouteilles,  sous  une  couche  d’huile. 


HOUBLON. 
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ROOB  Oü  PULPE  d’hiÈBLE. 

Roob  s.  Palpa  ebuli.  (  a.  ba.  br.fu.  pa.  sa.  w. 
vm.  ) 

Baies  d’hièble  fraîches  et  mûres  , 

une  partie. 

Eau . suffisante  quantité 

pour  qu’elles  ne  brûlent  pas  ;  faites-lcs  cuire 
jusqu’à  ce  qu’elles  crèvent ,  exprimez  le  suc, 
puis  évaporez  jusqu’en  consistance  de  pulpe, 
en  ajoutant  un  seizième  de  sucre,  (ba.  ) 

a.  prescrit  une  partie  de  sucre  et  neuf  de 
suc  ;  —  vm.  une  de  sucre  et  dix  de  suc  ;  — 
br.  fu.  pa.  et  w.  une  de  sucre  et  six  de.  suc. 

hf  Suc  de  baies  d’hièble.  .  à  volonté. 

Passez-ie ,  et  faites-le  évaporer  au  bain- 
marie  jusqu’en  consistance  d’électuaire. (sa.) 

Diurétique  ,  laxatif.  —  Dose  ,  deux  onces. 
—  On  le  prescrit  rarement  seul,  et  presque 
toujours  comme  excipient. 

E  AD  D’iIIÈBLE. 

Aqua  ebuli.  (w.  ) 

"2f  Baies  écrasées . à  volonté. 

Mettez-les  dans  un  tonneau, laissez-les  fer¬ 
menter,  et  quand  elles  ont  acquis  une  odeur 
vineuse,  distillez  sur  un  feu  doux;  rectifiez 
au  besoin  le  produit. 

HOUBLON. 

Humulus  Lupulus ,  L. 

IJopfen  (Al.)\  Iiops  ( An .);  humle  (D.  Su.);  lupulo  (E.  L); 

happe  (Ho.);  ehmiel  ( Po .);  Iwmbrecilto  (Par.). 

a.  am.  atns.  ba.  br.  e.  ed.  f.  il’,  fi.  g.  han.  li.  lo.  o.  po.  pr.  8. 

su.  w.  wu.  be.  br.  c.  g.  m.  pa.  pid.  sp. 

Plante  IL  (  dioécie  pentandrie,  L.  ;  urti- 
cées,  J.),  qu’on  cultive  dans  toute  l’Europe. 
{fi g.  Zorn,  le.  pl.  t.  52  2.  54 1.) 

On  emploie  les  cônes  des  fleurs  femelles 
{strobili  s.  coni  s.  flores  Lupuli)  ,  qui  sont 
ovoïdes,  formés  d’écailles  membraneuses, 
ovales,  concaves  ,  imbriquées,  jaunâtres.  Ils 
ont  une  odeur  très  forte  ,  aromatique ,  et  une 
saveur  amère. 

Us  renferment,  d’après  Yves,  un  principe 
amer  particulier,  la  Lapa  line,  Lupulinum,  qui 
est  la  source  de  leur  activité. 

Tonique  ,  subnarcotique  ,  usité  surtout 
dans  les  maladies  scrofuleuses  ,  le  rachitisme 
et  le  carreau  ,  mais  vanté  aussi  comme  fébri¬ 
fuge  et  calmant.  —  Dose  de  la  poudre,  un 
demi-gros  à  deux  gros;  du  suc  exprimé, 
Aïeux  à  quatre  onces. 

ESPÈCES  AROMATIQUES,  (b*,  po.  pr.  sa.  ) 

24 Houblon . une  livre. 

Fleurs  de  camomille , 

- de  lavande , 


Herbe  de  romarin , 

- de  serpolet , 

- de  tanaisie  , 

de  chaque . trois  onces. 

Coupez  et  mêlez. 

EXTRAIT  AQÜEUX  DE  HODRLON. 

Extractum  tupuli  s.  humuli.  (an.  han.  li.  lo. 
su.  c.  vm.) 

^Houblon, 

Eau  froide ,  de  chaque ,  une  partie. 

Faites  macérer  pendant  douze  heu¬ 
res  ,  puis  ajoutez 

I  au  bouillante . le  double 

du  poids  de  la  masse  totale  ;  passez  après  le  re¬ 
froidissement,  clarifiez  avec  du  blanc  d’œuf, 
mettez  sur  le  feu  ,  et  quand  la  liqueur  com¬ 
mence  à  s’épaissir,  passez  à  travers  une  éta¬ 
mine,  puis  évaporez  convenablement,  en 
remuant  toujours.  (  vm.  ) 

^4 Houblon . une  partie. 

Eau  bouillante.  .  .  .  huit  parties. 

Faites  bouillir  pendant  un  quart  d’heure, 
et  passez  en  exprimant  ;  faites  encore  bouillir 
le  résidu  avec  quatre  parties  d’eau ,  et  passez 
de  même;  mêlez  les  deux  liqueurs,  décan¬ 
tez  après  suffisant  repos,  et  faites  évaporer, 
à  une  douce  chaleur,  jusqu’en  consistance 
d’extrait,  (han.) 

su.  prescrit  de  faire  bouillir  un  peu  le  hou¬ 
blon  avec  le  double  d’eau  ,  d’exprimer,  de 
faire  encore  bouillir  le  lésidu  avec  de  nou¬ 
velle  eau,  et  d’évaporer  au  bain-marie  les 
deux  liqueurs  réunies  ;  —  li.  de  faire  macérer 
pendant  douze  heures  trois  livres  de  houblon 
dans  neuf  d’eau  bouillante,  puis  bouillir, 
d’exprimer  et  d’évaporer. 

2f  Houblon . deux  livres. 

Eau  commune.  .  .  .  dix  livres. 

Faites  bouillir  pendant  un  quart  d’heure, 
passez  en  exprimant,  laissez  reposer  et  dé¬ 
cantez  la  liqueur,  puis  évaporez  jusqu’en 
consistance  requise,  (an.) 

lo.  etc.  prescrivent  de  faire  bouillir  quatre 
onces  de  houblon  dans  huit  pintes  d’eau  ré-> 
duites  à  quatre,  et  d’évaporer  la  colalure. 

Dose,  un  demi-gros  à  un  gros. 

EXTRAIT  ALCOOLIQUE  DE  HOUBLON,  (a.) 

34  Houblon . deux  parties. 

Alcool  (0,910).  .  .  trois  parties, 

Eau  commune.  .  .  neuf  parties. 

Faites  digérer  au  bain-marie,  passez  en 
exprimant,  retirez  l’alcool  par  la  distillation , 
et  faites  évaporer  le  reste,  au  bain-marie,  jus¬ 
qu’en  consistance  d’extrait. 

Même  dose  que  pour  le  précédent. 
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HOUX. 


TEINTURE  DE  HOUBLON. 

Tinclura  humuli  s.  luputi  s.  humuli  lupuli  s. 

lapuli  slrobilorum.  (am,  an.  b*,  ed.  han. 

lo.  su.  c.  sw.  vm.) 

^Houblon.  ......  cinq  onces. 

Alcool  (o,g35)  ,  deux  livres  et  demie. 

Faites  digérer  pendant  huit  jours  et  filtrez, 
(ed.  su.) 

lo.  prescrit  cinq  onces  de  houblon  et  deux 
pintes  d'alcool  (o,q3o)  ; —  b.  et  sw.  une 
demi-once  de  houblon  et  une  demi-livre 
d’eau-de-vie;  —  an.  une  partie  de  houblon 
et  huit  d’alcool  (20  degrés);  —  han.  une 
partie  de  houblon  et  six  d’alcool  ;  —  am.  et 
c.  cinq  onces  de  houblon  et  une  pinte  d’al¬ 
cool. 

Narcotique.  —  Dose,  un  demi-gros  à  deux 
gros. 

INFUSION  DE  HOUBLON.  (  C.  ra .) 

^Houblon . une  once. 

Eau  bouillante  .  .  .  deux  livres. 

Faites  infuser  et  passez. 

Aromatique  et  amer,  conseillé  dans  les 
scrofules,  le  scorbut,  et  les  maladies  répu¬ 
tées  asthéniques.  —  Une  préparation  plus  ac¬ 
tive  consiste  à  faire  infuser  le  houblon  dans 
du  vin,  après  l’avoir  arrosé  d’une  suffisante 
quantité  d’eau-de-vie. 

EAU  DE  HOUBLON. 

Aqua  lupuli.  (b*,  ban.  vm.) 

24  Houblon . huit  parties. 

Eau . quantité  suffisante. 

Distillez  vingt-quatre  parties,  (b*,  ban.) 

24  Houblon . quatre  parties. 

Eau-de-vie.  .  .  un  quart  de  partie. 

Eau . trente  parties. 

Distillez  six  parties,  (vm.  ) 

Stomachique  et  subnarcotique.  —  Dose, 
une  cuillerée. 

MIXTURE  STOMACHIQUE. 

Mixtura  c  lupulo.  (  b*.  ) 

24 Extrait  aqueux  de  houblon, 

deux  à  trois  gros. 
Eau  de  houblon.  .  .  .  sept  onces. 

Ajoutez  à  la  solution 
Teinture  de  houblon , 

une  demi-once  à  une  once. 
Sirop  d’écorce  d’orange  ,  une  once. 

Dose  ,  une  cuillerée  toutes  les  trois  heures. 

ONGUENT  DE  HOUBLON. 

üngucnium  lupuli.  (sw'*.) 

24  Houblon  sec  ....  deux  onces. 


Axonge  de  porc  ,  .  .  dix  onces. 

Faites  digérer  à  une  douce  chaleur  pen¬ 
dant  quelques  heures,  et  passez  en  expri¬ 
mant. 

Conseillé  dans  le  cancer,  pour  apaiser  les 
douleurs. 

POUDRE  DE  LUPULINE.  (P.  P*.  ma.) 

^Lupuline . une  partie. 

Broyez  dans  un  mortier  de  porcelaine, 
en  ajoutant  peu  à  peu 

Sucre  blanc  ....  deux  parties. 

POMMADE  DE  LUPULINE.  (P.) 

2 f  Lupuline . un  gros. 

Graisse . trois  gros. 

Faites  infuser  au  bain-marie,  et  passez  à 
travers  une  toile  serrée. 

TEINTURE  DE  LUPULINE.  (P*,  f'e.  ma.) 

^4 Lupuline  contuse.  .  .  une  once. 

Alcool  (  56  degrés  )  .  .  deux  onces. 

Faites  digérer  pendant  six  jours  dans 
un  vase  couvert ,  passez  en  exprimant 
avec  force,  et  ajoutez 

Alcool  (36  degrés),  quantité  suffisante 
pour  obtenir  trois  onces  de  teinture. 

Aromatique,  amer  et  tonique.  —  Yves  pré¬ 
tend  que  cette  teinture  est  en  outre  narcoti¬ 
que. —  La  dose  n’est  pas  encore  bien  déter¬ 
minée. 

SIROP  DE  LUPULINE.  (P*,  ma.) 

^Teinture  alcoolique  de  lupuline, 

une  partie. 

Sirop  commun.  .  .  sept  parties. 

Mêlez. 

HOUX. 

Houx  commun  ;  llex  aquifoliam,  L. 

Stechpalme  ,  Hœlsendorn  (Al.);  holly  (An.);  chrlshorn  ,  mare . 

torn,  stovtidse ,  beenvtd  (D.);  acebo  (E.);  steekpahnen , 

hulst  ( Uo agrifolio  ( I .);  ostrekzow  ,  kzewina  (Po. ). 

br.  d.  f.  o.  r.  s.  be.  g.  m. 

Petit  arbre  (tétrandrie  tétragynie,  L.; 
rhamnées,  J.)  du  midi  de  l’Europe,  (fig. 
Zorn  ,  le.  pt.  t.  3j2.  ) 

Ou  emploie  les  feuilles  (  folia  Aquifolii ), 
qui  sont  pétiolées ,  ovales,  coriaces,  luisan¬ 
tes  ,  d’un  beau  vert ,  le  plus  souvent  ondulées, 
anguleuses,  dentées,  épineuses,  sans  odeur. 
Elles  ont  une  saveur  légèrement  astringente, 
mucilagineuse  et  un  peu  amère. 

Tonique,  vanté  surtout  dans  les  rhuma¬ 
tismes.  On  l’a  employé  aussi  dans  les  fièvres 
intermittentes.  —  Dose  de  la  poudre  ,  un  de¬ 
mi-gros  à  un  gros.  On  prépare  une  décoction 
avec  un  demi  gros  à  une  once  de  feuilles  pour 
deux  livres  d’eau,  et  un  vin  avec  une  partie 
de  feuilles  pour  quarante  de  vin.  Ce  dernier 


HUILE  DE  CAJEPUT,  HUILE 

est  réputé  fébrifuge.  On  le  donne  à  la  dose 
de  quatre  ou  cinq  onces. 

HUILE  DE  CAJEPUT. 

Olcum  cajuputi  s.  cajapuii  s.  cajeput. 

Cajaputœl  (Al.);  cajuput  oil  (An.);  cajaput  olie  (D.):  kyaputt 
ka  tait  ( üuk cajuputa  (Malt.);  kayu  putielx  (Mal.);  kaya- 
puti  tayilam  (Tarn.). 

am.  ams,  an.  b.  ba.Jbe.  br.  d.  du.  e.  ed.  f.  fe.  fi.  ham.  ban. 
ho.  li.  lo.  o.  po  pr.  r.  s.  su.  w.  wu.  a.  be  c.  g.  m.  pid.  sp. 

Liquide  transparent,  de  couleur  verte, 
plus  léger  que  l’eau ,  d’une  odeur  aromati¬ 
que  ,  forte  et  non  désagréable. 

On  l’obtient  en  distillant  les  feuilles  du 
Melcileuca  Cajuputi ,  Mat.,  arbre  (polyadel- 
phie  polyandrie,  L.  ;  myrtées,  J.  )  des  Indes 
orientales,  (fig.  Rumph.  Amb.  11.  p.  72. 
t.  16.  et  tab.  17.  f.  1.)  C’est  à  tort,  selon 
Ainslie ,  qu’on  l’a  jusqu’à  présent  attribuée 
au  Melalcuca  leucadendron ,  L.  Cependant  il 
paraît  que  plusieurs  espèces  de  ce  genre, 
sinon  même  toutes,  donnent  une  huile  sem¬ 
blable. 

Excitant,  ncrvin ,  diurétique.  —  Dose, 
deux  à  douze  gouttes  sur  du  sucre. 

OLÉO-SUCRE  DE  CAJEPUT. 

Oleosaccharum  cajuputi.  (sic.) 

If  Sucre  blanc . un  gros. 

Huile  de  cajeput.  .  deux  gouttes. 

Broyez  bien  ensemble. 

GOUTTES  EXCITANTES. 

Li</uor  olei  animalis  et  cajeputi.  (au.) 

IL  Huile  animale  de  Dippel ,  un  gros. 
- de  cajeput.  .  un  demi-gros. 

Dose,  cinq,  dix  ou  quinze  gouttes. 

ÉMULSION  EXCITANTE. 

Emulsio  cajeputi.  (  sw.  ) 

2f  Mucilage  épais  de  gomme  arabique, 

trois  gros. 

Huile  de  cajeput.  .  .  .un  gros. 

Eau . quatre  onces. 

Faites  une  émulsion. 

HUILE  D’OLIVE. 

Olivarum  oleum.  , 

Baurnœl,  Olivenœl  (Al.);  oil  of  olive  (An.)-,  bomulie  (D.); 
aceyte  comutx  (E.);  olyfoly  (Ho.);  aieite  | Pot .);  bomolja  (Su.). 

a.  am.  ams.  an.  b.  ba.  be.  br.  d.  du.  e.  ed.  f.  fe.  if.  fi.  fu. 
g.  ham.  ban.  be.  li.  lo.  o.  p.  po.  pr.  r.  s.  su.  ww.  be.  c. 
m.  pa.  sa.  sp. 

Huile  fixe,  liquide,  presque  blanche ,  jau¬ 
nâtre  ou  verdâtre, inodore, et  d’unesaveur  très 
douce.  C’esl  la  plus  légère  de  toutes  les  huiles 
grasses,  et  la  plus  estimée  pour  les  usages 
alimentaires.  Sa  couleur  verte  est  due  à  de 
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la  chlorophylle,  la  jaunâtre,  à  un  principe 
végétal  dont  la  teinte  se  manifeste  quand  il 
a  reçu  le  contact  de  l’air,  et  son  odeur  à  un 
autre  principe  particulier. 

On  l’obtient  par  la  pression,  l’ébullition 
ou  la  fermentation  des  fruits  de  l’olivier, 
Otca  Europœa,  L.  ,  arbre  (diandrie  monogy- 
nie  ,  L.  ;  jasminées,  J.)  du  midi  de  l’Europe 
(fig.  Zorn,  le.  pl.  t.  319),  qui  paraît  tirer 
son  origine  de  l’Asie  mineure. 

POTION  HUILEUSE.  (rfl.) 

^Potion  gommeuse.  .  quatre  onces. 

Huile  d’olive.  .  .  une  demi -once. 

Pour  une  seule  dose. 

ÉMULSION  HUILEUSE. 

Emulsio  oleosa.  (ww.) 


%  Huile  d’olive . une  once. 

Jaune  d’œuf. . n°  1. 

Broyez  ensemble,  et  ajoutez 

Eau.  .......  sept  once9. 

Mêlez  bien. 


LAVEMENT  HUILEUX. 

Clysma  oleosum.  (b.  sur.)* 

If  Décoction  émolliente.  .  neuf  onces. 

Huile  d’olive . trois  onces. 

Miel  . . une  once. 

On  peut  ajouter  une  demi-once  de  sulfate 
de  soude  ou  de  sel  commun,  (sw.  ) 

Décoction  d’orge, 

Huile  d’olive , 

de  chaque.  .  .  .  quatre  onces. 

Mêlez,  (b.) 

HUILE  DE  BRIQUES. 

Olcum  laterum  s.  de  lateribus  s.  philosopho- 
rum  s.  olivarum  empyreumaticum.  (br.  pa. 
sa.  w.  ) 

Briquées  pilées . à  volonté. 

Imprégnez-les  bien  d’huile  d’olive,  et  dis¬ 
tillez  dans  une  cornue  de  verre,  sur  le  bain 
de  sable,  en  augmentant  le  feu  par  degrés; 
séparez  l’huile  du  phlegme  qui  passe  avec 
elle ,  et  rectifiez-la  en  la  redistillant  avec  de 
la  cendre. 

Excitant,  réputé  jadis  résolutif,  fondant 
et  antiseptique.  On  s’en  servait  aussi  pour 
déterger  les  ulcères. 

mJ3XH  BIS  PALME. 

Olcum  palmce,  Palmœ  sebaccum. 

ams.  br.  ed.  f.  su.  be.  m.  sp. 

Huile  concrète,  ayant  la  consistance  du 
beurre,  d’un  jaune  d’or,  d’une  agréable 
odeur  de  violette  et  d’une  saveur  très  douce. 
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HYDRASTE,  IIYDROGEJNE ,  IIYPOGISTE,  IIYSOPE. 


Elle  provient  du  Cocotier  du  Brésil ,  Cocos 
butyracea,  L,  ;  arbre  de  l’Amérique  méri¬ 
dionale  et  d’Afrique  (  Pis.  Ind  rcs  nat.  et 
mcd.  p.  2  i5.  )  ,  ou,  selon  Jacquin  ,  de  Y  Etais 
Guineensis.  (  fig.  Jaeq.  slirp.  Amer.  36o.  t. 


Aucune  qualité  particulière  ne  la  distin¬ 
gue  des  autres  huiles  grasses,  et  l’on  n’en 
fait  presque  plus  usage. 


HYBEASTE. 


En  masses  sèches,  pesantes,  noires,  a 
cassure  brillante  ,  opaques  ,  inodores  ,  d’une 
saveur  astringente  et  légèrement  acide. 

On  l’obtient  en  faisant  évaporer  à  siccité  , 
au  soleil  ,  le  suc  exprimé  soit  des  fruits  ,  soit 
de  la  plante  entière  du  Cytinus  Ilypocislis,  L. 
(gynandrie  dodécandrie  ,  L.  ;  aristolochièes, 
J.  ),  petite  plante  parasite  du  midi  de  l’Eu¬ 
rope.  (fig.  Cav.  Ic.  2.  p.  55.  t.  171.) 

Astringent.  —  Dose ,  depuis  un  scrupule 
jusqu’à  un  gros. 


Ilydraslc  du  Canada  ;  Hydrasles  Canaden- 
sis ,  L. 

Yellow  root  (An.}. 

V. 

Plante  IL  (polyandrie,  polygynie,  L.  ;  re- 
nonculacées  ,  J.),  des  Etats-Unis.  (fig.  Mill. 
Dict.  et  Icon.  p.  290.  t.  285.  ) 

On  emploie  la  racine  ,  qui  se  compose  de 
tubercules  charnus  ,  d’un  jaune  foncé  en  de¬ 
dans.  Elle  est  extrêmement  amère. 

HYBEOGENE. 

Gaz  inflammable  ;  Hydrogenium. 

b* .  br.  sw.  ( 

24  Zinc . une  partie. 

J 

Intrcduisez-le  dans  une  bouteille  gar¬ 
nie  de  deux  tubes,  dont  l’un  recourbé 
va  se  rendre  sous  une  cloche  pleine  d’eau 
ou  de  mercure;  versez  dessus 

Acide  sulfurique  étendu  de  quatre 
fois  son  poids  rl’eau,  une  demi-partie. 

Recueillez  le  gaz  qui  se  dégage. 

On  a  conseillé  l’inspiration  de  ce  gaz  dans 
la  phthisie  pulmonaire. 

GAZ  HYDROGÈNE  PERCARBONlL 

Gaz  hydrogenium  carbonalum  s.  hydro-carbo- 
natum.  (b4,  br.  sw.  ) 

^ Alcool . à  volonté. 

Chauflez-le  dans  une  cornue  ,  faites  passer 
les  vapeurs  qu’il  exhale  à  travers  un  tube  de 
grès  entouré  de  charbons  ardens,  et  recueil¬ 
lez,  dans  un  appareil  pneumato-chimique, les 
gaz  qui  se  dégagent. 

On  a  proposé  d’inspirer  ce  gaz  dans  l’hé¬ 
moptysie  ,  la  phthisie  ulcéreuse  et  le  ca¬ 
tarrhe  chronique  ,  en  le  mêlant  avec  de  l’air 
atmosphérique  :  respiré  sans  précautions  ou 
pendant  trop  long-temps,  il  peut  causer  une 
apoplexie  mortelle. 

ÏSirPûCESTE. 

Ilypocislis ,  Succus  hypocisiidis. 

llypocislensaft ,  Zistensaft  (Al.)  ;  hypocistis  (B.). 
br-  e.  P.  xv.  be.  br.  g.  m.  sp.  t. 


2T5TSOPE. 

Ilysopc  officinal ;  Ilyssopus  officinalis ,  L. 

Ysop,  Isop  ,  Ilysop  ( Al.) ;  hyssop  ( An .);  yiop  (B.)}  isop  (  B. 
Su.);  hisopo  (E.);  yzoop  (Hu.);  issopo  (I.);  yzopeck  (Po.j; 
hysopo  (Por.). 

a.  üins.  an.  b.  ba.  br.  d.  du.  e.  ed.  f.  fe.  ff.  fi.  fu.  g.  ban.  lie. 
li.  o.  p.  po.  pr.  r.  s.  su  w.  wu.  be.  g.  fit.  pid.  sp.  z. 

Plante  b  (didynamie  gymnospermie,  L.  ; 
labiées,  J.),  du  midi  de  l’Europe,  (fig.  Jacq. 
FL  Auslr.  111.  t.  2.54.  ) 

L’herbe  ( Iterba  Ilyssopi )  se  compose  d’une 
tige  carrée  ,  garnie  de  feuilles  lancéolées,  li¬ 
néaires  ,  plus  ou  moins  glabres.  Elle  a  une 
odeur  agréable  et  une  saveur  amère,  chaude, 
aromatique. 

Stimulant,  béchique,  expectorant. 

conserve  d’hysope.  (r .  vm.) 

If  Feuilles  fraîches  d’hysope  pilées  , 

une  partie. 

Sucre  en  poudre.  .  .  deux  parties. 

Mêlez  et  conservez  dans  un  endroit 
frais,  (r.  ) 

vm.  donne  les  mêmes  doses,  mais  prescrit 
de  chauffer  légèrement  le  mélange. 

infcsion  d’hysope.  (  ff.  ra.  ) 

24  Feuilles  d’hysope  ,  deux  gros  et  demi. 
Réglisse  ratissée.  .  .  .  deux  gros. 

Eau  chaude.  .  .  quantité  suffisante 

pour  obtenir  deux  livres  d’infusion.  (  1T.  ) 

If  Sommités  d’hysope.  .  .  deux  gros. 

Eau  bouillante.  .  .  .  deux  livres. 

Faites  infuser  et  passez,  (ra.) 

Aromatique  léger ,  qu’en  croit  propre  à 
favoriser  l’expectoration  dans  les  maladies 
catarrhales. 

SIROP  d’hYSOPE. 

Syrttpus  hyssopis.  de  hyssopo.  (e.  f.  sa.) 

^Sommités  sèches  d’hysope,  une  once. 
Eau  distillée  d’hysope ,  deux  livres. 

Faites  digérer  au  bain-marie,  pen¬ 
dant  deux  heures,  dans  un  vase  couvert; 
passez,  tillrez  et  ajoutez  à  la  liqueur 

Sucre  blanc.  ....  le  double. 


IMPÉRATOIRE. 


Faites  fondre  au  bain-marie,  dans  un  vase 
couvert,  (f.  ) 

Henry  propose  de  mêler  une  partie  de 
l’infusion  avec  trois  de  sirop  commun,  préa¬ 
lablement  cuit  au  boulet.  (f*.  ) 

^Sommités  sèches  d’hysope , 

deux  onces. 

Eau . deux  livres. 

Faites  infuser.  Ajoutez  à  la  colature 

Sucre  blanc.  .  .  .  quatre  livres. 

Passez  le  sirop  ,  quand  il  est  fait.  (  e.  ) 

sa.  prescrit  une  partie  de  sucre  et  deux 
d’infusion ,  ou  parties  égales  de  suc  dépuré 
et  de  sirop  commun. 

Dose,  une  demi-once  à  deux  onces. 

sirop  d’hysope  composé,  (br.  w.  ) 

^Capillaire  de  Montpellier, 

une  demi-once. 

Racine  d’aunée.  .  .  .  une  once. 

- d’ache.  .  .  une  demi-once. 

Eau.  .  .  .  deux  livres  et  demie. 

Faites  bouillir;  versez  les  seize  onces 
de  colature  sur 

Sommités  sèches  d’hysope, 

deux  onces. 

Laissez  digérer  dans  un  lieu  chaud, 
puis  exprimez,  clarifiez  et  ajoutez 

Sucre  blanc,  deux  livres  et  huit  onces. 

SIROP  d’hYSOPK  SCI LL1TIQUE. 

Syrupus  liysopi  cum  scilla  s.  scilliticus.  (ams.) 

^  Sommités  sèches  d’hysope, 

deux  onces. 

Scille  sèche . une  once. 

Gingembre  écrasé ,  une  demi-once. 

Eau  d’hysope.  .  .  .  deux  livres. 

Faites  digérer  pendant  vingt-quatre  heu¬ 
res  ,  passez  en  exprimant,  laissez  dépu¬ 
rer  par  le  repos ,  ajoutez  quinze  parties  de 


IMPERATOIRE. 

Imperatoria  Ostruihium ,  L. 

Meisterwuri ,  Kaisertvunel ,  Outrant  (Al.);  master  xvort  (An.); 
wssedobr  ( Bo .);  mesterurt  (D.J;  imperaioria  (E.  1.  Por.); 
mester-wortel  ( Ho .)  ;  mœèterrot  (Su.). 

a.  ams.  an.  b.  ba.  be.  br.  e.  f.  fe.  fu.  g.  ban.  li.  pr.  r.  s. 
su.  \v.  wu.  be.  br.  g.  m.  pid.  sp.  z. 

Plante  IL  (pentandrie  digynie,  L.  ;  ombel- 
lifères  ,  J.) ,  qui  croît  dans  les  régions  tem¬ 
pérées  de  l’Europe.  (  fig.  Flore  mèdic.  IV. 
200.  ) 

On  emploie  la  racine  ( radix  Imperatoriœ  s. 
Ostruihii  s.  Magistrantice  s.  Astrantuv  )  , 
qui  est  grosse  ,  rameuse,  presque  tubercu¬ 
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sucre  blanc  sur  huit  de  colature,  et  faites  un 
sirop  à  une  douce  chaleur. 

HUILE  D’HYSOPE. 

Oleum  hyssopi  œthercum,  Ætlieroleum  hyssopi. 

(  fe.  w.  ) 

^ Herbe  d’hysope,  vingt-cinq  parties. 
Eau.  .  .  soixante-quinze  parties. 

Sel  de  cuisine.  .  .  .  trois  parties. 

Après  trois  jours  de  digestion  ,  distillez. 

eau  d’hysope.  (a.  ba.  f.  fe.  fu.  han.  he.  li. 
o.  pa.  po.  pr.  sa.  s.  pid.  sw.  vm.) 

’ïf  Herbe  fraîche  et  fleurie  d’hysope, 

une  partie. 

Eau.  .  .  .  quantité  suffisante. 

Distillez  dix  parties,  (han.  o.  po.  pr.  sw.  ) 

a.  prescrit  une  partie  d’herbe  et  douze 
d’eau  ;  distillez  quatre  parties  ;  —  fe.  et  pa. 
une  partie  d’herbe  et  quatre  d’eau  ;  dis¬ 
tillez  deux  parties;  —  s.  une  partie  d’herbe 
et  quinze  d’eau  ;  distillez  les  deux  tiers; — - 
ba.  une  partie  d’herbe  et  seize  d’eau;  distil¬ 
lez  quatre  parties  ;  —  he.  et  pid.  une  partie 
d’herbe  et  huit  d’eau  ;  distillez  quatre  par¬ 
ties  ;  — f.  cinq  parties  d’herbe  et  vingt  d’eau  ; 
distillez  dix  parties; — sa.  une  partie  d’herbe 
et  quatre  d’eau;  distillez  la  moitié,  et  re¬ 
distillez  sur  de  nouvelle  herbe. 

Herbe  d’hysope.  .  .  trois  parties. 

Mettez-la  dans  un  sac  suspendu  au 
milieu  d’une  cucurbite  contenant 

Eau . douze  parties, 

sans  qu’il  puisse  toucher  au  liquide.  Dis¬ 
tillez  six  parties,  (fu.  li.  ) 

Herbe  fleurie  d’hysope,  dix  parties. 
Eau-de-vie.  .  .  .  une  demi-partie. 

Eau.  .  .  .  cent  soixante  parties. 

Distillez  quarante  parties,  et  soutirez 
l’huile,  (vm.) 

Dose ,  deux  à  trois  onces. 


leuse,  comme  annelée,  garnie  de  longues 
fibres,  d’un  brun  grisâtre  en  dehors,  et 
blanche  en  dedans.  Elfe  a  une  odeur  forte  et 
aromatique,  une  saveur  âcre, amère  et  dés¬ 
agréable. 

Excitant,  carminatif,  diaphorétique ,  sia- 
lagogue  ,  qu’Hofïmann  appelait  divinum 
remedium,  mais  qui  n’a  rien  de  bien  parti¬ 
culier,  et  dont  on  se  sert  peu  aujourd’hui. 
—  Dose  de  la  poudre  ,  vingt  à  trente  grains. 

poudre  masticatoire,  (sp.) 

Ofi  Racine  d’impératoire , 

Ecorce  de  sureau , 

0j  de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

42. 
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Feuilles  de  laurier ,  un  gros  et  demi. 

Semences  de  moutarde , 

- de  staphysaigre , 

de  chaque . un  gros. 

Clous  de  girofle.  .  quatre  scrupules. 

Myrrhe . six  gros. 

Dose,  un  scrupule,  renfermé  dans  un 
nouet.  On  la  mâche  dans  l’aphonie  et  la  pa¬ 
ralysie  de  la  langue. 

INDIGO. 

Indiens  color ,  Pigment umlndicurn. 

Nil  (Ar.  Cy.  Duk.  Pe.)>,  cham  nho  la  ( Co .);  tarum  ( Mal anil 

(Por.j;  nili,  nilini(Sa.  Tal.)\  nilurn  (Tel.). 

br.  vv.  a.  be.  g.  sp. 

Pâte  tinctoriale  en  petites  masses  solides, 
cassantes,  d’un  bleu  d’azur  très  foncé,  sans 
odeur  ni  saveur,  prenant  un  éclat  cuivré 
par  le  frottement. 

On  retire  l’indigo  des  Indigofcra  Anil,  ar- 
geniea  et  tinctoria,  L.  (  diadelphie  décan- 
drie  ,  L.  ;  légumineuses,  J.  1  ,  cultivés  dans 
l’Amérique  méridionale,  h'isaiis  tinctoria 
en  donne  aussi  ,  mais  en  quantité  bien 
moindre. 

Il  contient  ,  avec  plusieurs  autres  sub¬ 
stances  diverses,  un  principe  particulier, 
l’ Indigotine ,  qui  entre  pour  près  de  moitié 
dans  le  bel  indigo  du  commerce. 

Les  pharmaciens  l’emploient  quelque¬ 
fois,  mais  rarement,  pour  colorer  certaines 
préparations. 

TEINTURE  UE  RÉSINE  d’iNDIGO.  ( br .  ) 

%  Résine  d’indigo . un  gros. 

Alcool.  .  .  .  quantité  suffisante. 

Filtrez  la  dissolution.  —  On  obtient  la  ré¬ 
sine  d’indigo  en  distillant  quatre  parties 
d’acide  nitrique  sur  une  d’indigo. 

SULFATE  d’indigo  LIQUIDE,  {ma.) 

24lndigodu  Bengale  en  poudre, 

une  partie. 

Acide  sulfurique  concentré  , 

six  parties. 

Faites  agir  à  chaud  ,  et  étendez  de  neuf  cent 
quatie- vingt -treize  parties  d’eau  distillée. 

Cette  liqueur  sert  à  faire  connaître  la  force 
des  chlorures  alcalins,  par  la  décoloration 
que  ceux-ci  lui  font  éprouver. 

ÜOBÜ. 

Iodium. 

b',  ba.  Ce.  nia-  vm. 

Eaux -mères  de  soude  de  varec , 

à  volonté. 

Versez  y  de  l’acide  sulfurique  concentré, 


en  excès ,  et  faites  bouillir  doucement  la  li¬ 
queur  dans  une  cornue  de  verre  garnie 
d’un  récipient;  recueillez  les  aiguilles  bril¬ 
lantes  qui  se  rassemblent  dans  ce  dernier , 
lavez-les  avec  une  petite  quantité  d’eau 
froide,  et  faites-les  sécher  à  une  douce  cha¬ 
leur. 

Stimulant,  irritant  fort  énergique,  poison 
à  hautes  doses,  qui,  dans  certaines  circon¬ 
stances,  exerce  sur  les  glandes  mamillaires  et 
principalement  sur  la  thyroïde,  une  action 
tiès  remarquable,  par  suite  de  laquelle  ces 
organes  s’atrophient  d’une  manière  plus  ou 
moins  complète.  On  l’a  conseillé  dans  le 
traitement  des  scrofules  et  du  goitre,  dans 
les  gonflemens  lymphatiques  de  toute  es¬ 
pèce,  la  gonorrhée,  même  aigue,  la  leu¬ 
corrhée  chronique  ,  les  engorgemens  du  tes¬ 
ticule  ,  etc.  —  On  l’emploie  à  l’intérieur  et  à 
l’extérieur,  mais  il  ne  faut  l’administrer 
qu’avec  circonspection  ,  et  en  cesser  l’usage 
dès  qu’on  voit  survenir  de  l’amaigrissement, 
qui  est  en  général,  dit-on  ,  le  premier  indice 
de  son  action  nuisible.  —  Dose,  depuis  un 
huitième  de  grain  jusqu’à  un  grain  entier, 
deux  fois  par  jour,  en  pilules. 

Ainsi  que  nous  l’avons  fait  pour  l’arsenic 
et  l’acide  Kydrocyanique  ,  nous  rassemblons 
dans  un  même  article  toutes  les  prépara¬ 
tions  iodurées  ,  qui  paiaissent  avoir  une  ac¬ 
tion  identique  ;  nous  exceptons  seulement 
les  iodures  mercuriels  ,  qui  demeurent  à 
l’article  mercure. 

TEINTURE  D’IODE. 

Tinctura  s.  Alcohol  iodii.  (b’,  ba.  i**.fe.bo. 
ma.  pie.  ra.  vm.  ) 

%  Iode .  une  partie. 

Alcool  ( 55  degrés).  .  douze  parties. 

Faites  dissoudre.  {i**.ie.  bo.ma.ra.) 

pie.  prescrit  une  partie  d’iode  et  huit  d’al¬ 
cool;  —  ha.  une  d’iode  et  dix-neuf  d’alcool; 
—  vm.  une  d’iode  et  un  peu  plus  de  dix  d’al¬ 
cool  ;  —  h*,  une  d’iode  et  seize  à  dix-sept 
d’alcool. 

Vingt  gouttes  de  la  première  formule 
contiennent  environ  un  grain  d’iode  ,  et  la 
goutte  pèse  deux  tiers  de  grain.  —  Dose  , 
pour  les  adultes,  quatre  à  dix  gouttes,  trois 
fois  par  jour,  dans  un  demi- verre  d’eau  su¬ 
crée,  en  augmentant  progressivement,  jus¬ 
qu’à  vingt  gouttes  et  plus.  —  Richond  a  dù 
employer  une  teinture  moins  chargée  que 
celle  de  Magendie,  puisqu’il  dit  que  trente 
gouttes  renferment  environ  un  grain  d’iode; 
aussi  en  a-t-il  donné  jusqu’à  trente  gouttes  , 
matin  et  soir. 

sirop  d’iodk.  (fe.  ) 

If  Teinture  d’iode.  .  .  .  deux  gros. 

Sirop  de  sucre.  .  .  quatre  onces. 

Mêlez  à  froid. 


\ 
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TEINTURE  ÉTUÉRÉB  d’iODE. 

P 

Ether  ioduré ;  Tinctura  iodii  ætherea. 

(  fe.  ) 

if  Iode . six  grains. 

Ether  (66  degrés).  .  .  .  un  gros. 

Faites  dissoudre. 

pilules  d’iode. 

Pilulce  iodatæ.  ( fe.  b.) 

2^1  ode . un  grain. 

Réglisse  en  poudre.  .  un  scrupule. 

Rob  de  sureau,  .  quantité  suffisante. 

Faites  deux  pilules. 

POMMADE  d’iode. 

Unguentum  iodatum.  (fe.  b.) 

if  Iode . un  demi-gros. 

Axonge  préparée ,  une  once  et  demie. 

Broyez  et  mêlez  exactement. 

TEINTURE  DE  CARBURE  DE  SOUFRE  IODURÉ. 

Teinture  iodée  d’alcool  de  soufre .  (cm.) 

if  Iode.  .  .  .  ,  .  .  .  une  partie. 

Alcool  de  soufre.  .  .  trois  parties. 

- de  vin.  .  .  .  neuf  parties. 

Mêlez  et  faites  dissoudre  par  la  succus¬ 
sion. 

ACIDE  IODIQUE. 

Acidum  iodicum.  (  vm.  ) 

Iodate  de  potasse  pulvérisé  , 

à  volonté. 

Versez  dessus  suffisante  quantité  d’acide 
tartrique  dissous  dans  le  moins  possible 
d’eau,  décantez  la  liqueur  au  bout  de  quel¬ 
que  temps,  et  évaporez-la  avec  lenteur,  en 
la  laissant  refroidir  à  chaque  instant,  jusqu’à 
ce  qu’il  ne  se  dépose  plus  rien. 

IODATE  DE  POTASSE,  (fe.  vm.) 

if  Iode . à  volonté. 

Potasse  caustique  ,  quantité  suffisante. 

t 

Evaporez  la  solution  à  siccité  ;  traitez  le 
résidu  par  l’alcool,  et  conservez  ce  que  ce 
réactif  ne  dissout  pas.  (fe.) 

'if  Soude  de  varec  tamisée  et  pulvé¬ 
risée . à  volonté. 

Eau  légèrement  alcalisée  par  la  po¬ 
tasse . poids  double. 

Faites  bouillir,  et  répétez  l’opération  avec 
la  même  quantité  d’eau  ;  réunissez  les  deux 
liqueurs,  filtrez,  faites  évaporer,  enlevez  les  i 
cristaux  à  mesure  qu’ils  se  forment ,  laissez-  j 
les  égoutter,  puis  pulvérisez-les  ;  lavez-les  à  j 
l’eau  chaude  ;  réunissez  les  eaux  de  lavage  à  I 
celle  qui  s’est  égouttée,  évaporez  le  tout  à  ( 
siccité,  et  conservez  le  ré-idu.  [vm.) 


66 1 

Ce  dernier  contient  beaucoup  de  chlorure 
I  de  sodium  et  de  potassium. 

On  pourrait  le  substituer  à  l’bydriodate. 
IODATE  DE  CHAUX. 

La  préparation  de  ce  sel  n’est  indiquée 
dans  aucune  pharmacopée. 

BOLS  FONDANS. 

Boli  resolventes  deprimenles.  (  b.  ) 

Iodate  de  chaux.  .  six  à  dix  grains. 

Extrait  d’aconit  ,  vingt-quatre  grains. 

Faites  six  bols.  —  Dose,  un  toutes  les 
quatre  heures.  —  Dans  la  bronchite  chroni¬ 
que  et  la  phthisie  tuberculeuse. 

ROLS  EMMÉNAGOGUKS. 

Boli  emmenagogi  resolventes,  (b.) 

if  Iodate  de  chaux.  .  .  .  dix  grains. 

Extrait  de  Sabine.  .  .douze  grains. 

Faites  quatre  bols.  —  Dose,  un  toutes  les 
quatre  heures. — Dans  l’aménorrhée  compli¬ 
quée  de  scrofules. 

ACIDE  HYDRIODIQUE. 

Acidum  hydriodicum.  (P.  fe.) 

2£Phosphure  d’iode.  .  .  .  à  volonté. 

Introduisez-le  dans  une  cornue,  humectez  - 
le  un  peu  et  chauffiez  doucement  ;  recevez 
l’acide  qui  se  dégage,  à  l’aide  d’un  long 
tube  recourbé,  au  fond  d’une  étroite  éprou¬ 
vette. 

On  peut  aussi  faire  passer  un  courant  de 
gaz  acide  hydrosulfurique  à  travers  de  l’iode 
délayé  dans  de  l’eau  distillée  ,  jusqu’à  ce  que 
la  liqueur  soit  décolorée  .  faire  chauffer 
celle-ci ,  et  la  concentrer  avec  soin  ,  sous  le 
récipient  delà  machine  pneumatique,  après 
l’avoir  filtrée. 

PROTO  -  HYDRIODATE  DE  POTAS¬ 
SIUM. 

Hydriodate  de  protoæide  de  potassium  ,  Ily- 

driodate  de  potasse,  (b4.  P.  PU  fe,  ma.  ) 

i°  Procédé  de  Turner. 

if  Dissolution  de  potasse  caustique 
(i,i5o).  .....  à  volonté. 

Ajoutez-y  peu  à  peu ,  à  une  douce 
chaleur , 

Iode.  ....  quantité  suffisante 
.  pour  neutraliser  l’alcali.  Evaporez  à  siccité, 

!  calcinez  fortement ,  et  faites  dissoudre  dans 
l’eau  ,  puis  cristallisez.  (P.  P*,  ma.  ) 

b*,  veut  qu’on  sature  la  potasse  avec  l’a¬ 
cide  hydriodique,  et  qu’on  évapore  ensuite 
en  une  liqueur  épaisse. 

2°  Procédé  de  Caillot  et  Raup. 

’Jf  Iode . dix  parties. 

Eau  distillée.  .  .  cinquante  parties. 
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Mettez  dans  un  matras  de  verre,  et 
ajoutez,  par  petites  portions  successives, 

Limaille  de  fer  pur.  .  cinq  parties, 

en  remuant  chaque  fois  le  vase.  Faites 
chauffer  jusqu’à  ce  que  la  liqueur  soit  déco¬ 
lorée;  alors  filtrez  celle-ci ,  et  lavez  le  filtre 
avec  de  l’eau  bouillante,  jusqu’à  ce  que  le 
liquide  sorte  insipide;  réunissez  la  liqueur 
et  les  eaux  du  lavage ,  et  faites  chauffer  le 
tout  sur  un  bain  de  sable;  quand  la  tempé¬ 
rature  est  voisine  du  terme  de  l’ébullition , 
"versez  assez  d’une  solution  de  sous -carbo¬ 
nate  de  potasse  pour  précipiter  tout  l’oxide 
de  fer;  filtrez,  lavez  le  filtre  jusqu’à  épuise¬ 
ment  complet,  réunissez  toutes  les  liqueurs, 
essayez-les  par  le  papier  de  tournesol  rougi, 
et  s’il  y  a  excès  de  base,  ajoutez  un  peu 
d’acide  hydriodique  ;  faites  évaporer  au  bain 
de  sable,  jusqu’à  formation  d’une  légère  pel¬ 
licule;  cessez  alois  le  feu,  et  laissez  cristal¬ 
liser;  lavez  avec  un  peu  d’eau,  et  faites 
ensuite  sécher  les  cristaux.  (P.  ) 

3°  Procédé  de  Taddci. 

*)£  Iode . à  volonté. 

Faites-le  dissoudre  dans 

Alcool  (  25  degrés  B.  ) , 

quantité  suffisante. 

Versez  ensuite  dans  la  dissolution,  à  plu¬ 
sieurs  reprises  ,  de  l’hydrosulfate  de  potasse, 
jusqu’à  ce  qu’elle  soit  devenue  d’un  blanc 
de  lait;  laissez  alors  la  liqueur  s’éclaircir, 
et  versez -y  encore  quelques  gouttes  d’by- 
drosulfate  ;  puis  filtrez  ,  évaporez  jusqu’à 
siccité  et  faites  cristalliser.  (P.  ) 

Ce  composé  ne  prend  le  nom  d’hydriodate 
de  potasse  que  quand  il  est  dissous  ;  cristal¬ 
lisé,  c’est  de  1  ’lodure  de  potassium. 

7f  Acide  hydriodique.  .  .  une  partie. 

Eau . quatre  parties. 

Versez  peu  à  peu  du  sous-carbonate  de 
potasse  jusqu’à  saturation  parfaite,  filtrez, 
évaporez,  et  laissez  cristalliser.  (  fe.  ) 

SOLUTION  D’HYDRIODATE  DE  POTASSE. 

i  Potio  résolvons  ex  iodio.  (P.  P  * .  fe .  b.bo. 
ma.  pic.  i'a.  ) 

^Hydriodate  de  potasse , 

trente-six  grains. 

Eau  distillée . une  once. 

Faites  dissoudre. 

Une  goutte  de  cette  liqueur  pèse  plus  d’un 
grain.  —  Elle  passe  assez  généralement  pour 
être  d’un  usage  préférable  à  celui  de  la 
teinture  d’iode.  On  la  prescrit  de  la  même 
manière,  aux  mêmes  doses  et  dans  les  mê¬ 
mes  cas  que  celle-ci. 

POTION  STIMULANTE. 

"2f  Hydriodate  de  potasse,  deux  grains. 


Sulfate  de  magnésie,  une  demi-once. 
Tartre  stibié.  .  .  .un  demi-grain. 

Eau . six  onces. 

Dose,  une  cuillerée  à  café,  trois  ou  qua¬ 
tre  fois  par  jour ,  dans  les  scrofules. 

PILULES  d’hydriodate  DE  POTASSE.  (  pie .  ) 

: Hydriodate  de  potasse,  cinq  gros. 

Eau  distillée . six  gros. 

Pain  biscoté  .  .  suffisante  quantité 

pour  faire  une  masse  qu’on  partage  en  trois 
cents  pilules  ,  dont  chacune  contient  un 
grain  de  sel. 

Elles  ont  paru  utiles  dans  les  goitres  ,  la 
leucorrhée  et  les  tumeurs  blanches. 

POMMADE  D’iTYDRIODATE  DE  POTASSE,  (b*.  P. 

P*,  fe.  b.  bo.  e.  ma.  pic.  ra .) 

^  Hydriodate  de  potasse  ,  un  demi-gros. 
Axonge  de  porc  ,  une  once  et  demie. 

Mêlez  en  triturant. 

En  frictions,  contre  le  goitre  surtout.  — 
Dose,  la  grosseur  d’une  noisette  ,  matin  et 
soir,  pour  chaque  friction. 

TABLETTES  AU  MOKA.  ( piC .  ) 

Sucre  en  poudre.  .  .  quatre  onces. 

Café  moka  porpliyrisé ,  un  demi-gros. 
Hydriodate  de  potasse, 

soixante  et  quinze  grains. 
Mucilage  de  gomme  adragant  fait 
avec  une  forte  infusion  de  café, 

quantité  suffisante. 

Faites  trois  cents  tablettes.  —  Dans  les 
fleurs  blanches,  le  goitre,  l’aménorrhée,  le 
carreau ,  les  scrofules. 

HYDRIODATE  IODURÉ  DE  POTASSE. 

(  fe.  ma.  ) 

7f  Hydriodate  de  potasse  ,  vingt  parties. 
Iode  pur . six  parties. 

Mêlez  dans  un  mortier  de  verre,  et  tri¬ 
turez  pendant  long-temps,  afin  que  le  mé¬ 
lange  soit  homogène  et  d’un  rouge  foncé. 

SOLUTION  D’nYDRIODATE  10DURÉ  DE  POTASSE. 

Solution  de  Coindet.  (  fe.  b.  ca.  ma.  ) 

^  Hydriodate  de  potasse  , 

trente-six  grains. 
Eau  distillée . une  once. 

Ajoutez  à  la  solution 

Iode . dix  grains. 

Une  goutte  pèse  un  grain  et  demi  à  deux 
grains. 

POMMADE  d’hydriodate  IODURÉ  DE  POTASSE, 
(fe.  bo.  ca.  ma.  pic.  ) 

2 Jd  Hydriodate  ioduré  de  potasse, 

un  demi-gros. 
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Iode . dix  à  quinze  grains. 

Axonge.  .  .  .  une  once  et  demie. 

Broyez  bien  ensemble,  (fe.  bo.cn.  ma.  ) 

Ilydriodate  de  potasse.  .  un  gros. 

Iode . vingt  grains. 

Suc  gastrique  de  veau  , 

quantité  suffisante 

pour  opérer  la  dissolution  ,  dans  l’espace 
de  vingt-quatre  heures.  Ajoutez 

Axonge . deux  onces. 

Mêlez  bien.  (fe.  b. pie.  ) 

Toutes  ces  préparations  sont  plus  actives 
que  celles  dans  lesquelles  entre  l’hydriodate 
simple. 

POTION  FONDANTE. 

Mixlura  résolvais,  (b.) 

IL  Bugrane . une  once. 

Eau . quantité  suffisante 

pour  obtenir  six  onces  de  décoction. 
Ajoutez  à  la  colature 

Solution  d’hydriodate  ioduré  de 
potasse.  .  .  .  quarante  gouttes. 

Sirop  de  sucre.  .  .  .  une  [once. 

A  prendre  peu  à  peu  ,  dans  les  maladies 
scrofuleuses. 

HYDRIODATE  DE  FER. 

On  ne  trouve  le  mode  de  préparation  de 
ce  sel  dans  aucune  pharmacopée. 

SOLUTION  ANTISTRUMEUSE.  ( pie .) 

"2f  Hydriodate  de  fer, 

quatre  gros  et  quarante  grains. 

Eau  distillée.  .  .  .  quatre  onces. 

Do  se  ,  dix  gouttes  ,  matin  et  soir,  en  aug¬ 
mentant  progressivement. 

POMMADE  ANTISCROFÜLEUSE.  ( pic .  ) 

^Hydriodate  de  fer,  soixante  grains. 

Axonge . une  once. 

On  l’a  employée  avec  succès,  dit-on  , 
contre  la  leucorrhée  ,  les  tumeurs  blanches 
et  les  engorgemens  glandulaires. 

PASTILLES  EMMENAGOGUES.  (pie.) 

Qf  Hydriodate  de  fer.  .  trente  grains. 

Safran  pulvérisé.  .  .  un  demi-gros. 

Sucre . quatre  onces. 

Mucilage  de  gomme  adragant , 

Infusion  de  cannelle , 

de  chaque.  .  quantité  suffisante. 

Faites  deux  cent  quarante  pastilles. 

On  les  vante  dans  l’aménorrhée  et  la  leu¬ 
corrhée.  —  Dose  ,  quinze  ou  vingt  par  jour  , 
en  augmentant  progressivement. 


IPECACUANHA. 

Brerhivtirzel  (Al.)\  ipecacuan  [A n.);  hipecacuana  ,  bejugnilfo 
( E .);  ipekakuany  ( Pt>. )  î  krœkrot  (Su.). 

a.  am.  anis.  an.  b.  ba.  be.  br.  d.  dd.  du.  e.  ed.  f.  fe.  if.  fi.  fu. 
g.  baui.  ban.  Jlie.  li.  lo.  o.  p.  po.  pp.  pr.  r.  s.  su.  w.  wu. 
ww.  be.  br.  c.  g.  ru.pa.  pid.  sp.  z. 

Le  véritable  ipécacuanha  est  la  racine  du 
Ceplicetis  1  pccacuanlia  ,  Rich.  ,  plante  h 
(pentandriemonogynie,  L.  ;  rubiacées ,  J.), 
qui  croît  dans  les  forêts  du  Brésil,  (fig.  Dicl. 
des  sc.  mcd.  t.  XXVI.  pl.  i.  ) 

Cette  racine  ( radix  Brasilicnsis)  présente 
trois  variétés  dans  le  commerce. 

i°  I pccacuanlia  gris ,  annelé ,  gris  noirâtre , 
brun ;  il  ne  dépasse  pas  le  volume  d’une 
plume  à  écrire,  offre  des  anneaux  irrégu¬ 
liers  et  d’un  gris  noirâtre  à  l’extérieur,  et 
a  l’axe  ligneux  plus  petit  que  la  portion  cor¬ 
ticale;  sa  cassure  est  blanchâtre  et  résineuse, 
sa  saveur  amère  et  un  peu  âcre. 

2°  Ipccacuanlia  gris  rougeâtre ,  gris  rouge 
ou  gris ,  qui  a  une  teinte  rougeâtre  à  l’exté¬ 
rieur,  des  anneaux  irréguliers,  une  cassure 
résineuse,  d’un  blanc  un  peu  rosé,  et  une 
saveur  un  peu  plus  amère  que  celle  du  pre¬ 
cedent. 

5°  Ipccacuanlia  gris-blanc  ,  blanc,  ou  an- 
nclc  majeur,  qui  a  des  anneaux  peu  saillans 
et  presque  réguliers ,  une  teinte  d’un  gris- 
blanc  ,  une  cassure  résineuse  et  blanchâtre  , 
une  saveur  amère,  et  une  épaisseur  plus 
grande  que  celle  des  deux  précédons.  Ceux- 
ci  entrent,  le  premier  pour  deux  tiers,  et 
l’autre  pour  un  tiers,  dans  l’ipécacuanha  du 
commerce,  qui  présente  assez  rarement  le 
troisième. 

Une  foule  d’autres  racines  portent  aussi  le 
nom  à’ ipécacuanha  :  on  le  donne  en  Amérique, 
selon Decandolle  ,à  toutescelles  quijouissent 
de  la  propriété  émétique.  On  distingue,  dans 
le  nombre,  celle  du  Psychotria  emctica.  Mut., 
arbuste  du  Pérou  (fig.  F  tore  mèdic.  IV.  201), 
appelée  Ipécacuanha  noir,  strié ,  gris  cendré  , 
glycyrrliizè.  Elle  n’a  pas  ou  n’a  que  très 
peu  d’anneaux  irréguliers  ,  mais  présente 
des  sti’ies  longitudinales.  Sa  cassure  est  rési- 
neuse,  mais  moins  compacte  que.  celle  des 
précédens,  et  d’un  gris-noir  très  marqué, 
surtout  quand  on  l’humecte.  Sa  saveur  est 
nulle.  Elle  vient  du  Pérou,  et  on  la  rencontre 
peu  dans  le  commerce.  D’ailleurs  elle  est 
peu  estimée. 

Il  est  fait  mention  aussi  de  Y  Ipécacuanha 
blanc  ou  amylacé ,  racine  du  Ricliardsonia 
Brasilicnsis,  Gom.  (p.  m.) ,  qui  présente 
des  anneaux  irréguliers,  demi  -  circulaires 
au  plus.  Cette  racine  a  le  volume  d’une 
plume  de  pigeon.  Elle  est  ridée,  tortue, 
d’un  gris-blanc,  sans  saveur.  Elle  exhale 
une  odeur  de  moisi.  Sa  cassure  est  blanche  > 
amylacée,  et  nullement  résineuse. 
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On  ne  la  trouve  jamais  dans  l'ipécacuanba 
du  commerce. 

Le  véritable  ipécacuanha  contient,  d’a¬ 
près  Pelletier,  une  matière  grasse,  de  la 
gomme,  de  l’amidon,  et  surtout  un  alca¬ 
loïde,  appelé  Émétine,  auquel  il  doit  ses  pro¬ 
priétés.  Cet  alcali  est  moins  abondant  dans 
la  racine  du  Psycliotria  que  dans  celle  du 
Cepluelis ,  et  il  y  en  a  très  peu  dans  celle  du 
Richardsonia. 

Irritant,  qui  détermine  le  vomissement 
et  des  déjections  alvines,  ou  qui  seulement 
jouit  de  propriétés  stimulantes  ou  toniques 
quand  on  le  donne  à  faible  dose.  —  Dose , 
comme  stimulant  ,  un  à  quatre  grains  ; 
comme  vomitif,  douze  à  trente  grains, 
dans  quatre  onces  d’eau. 

§  I.  PRÉPARATIONS  QUI  CONTIENNENT 

l’ipécacuanha  EN  SUBSTANCE. 

POUDRE  ANTIDIARRHÉIQUE,  {sm.) 

Ipécacuanha.  .  .  ,  deux  grains. 

Sucre . quatre  gros. 

Huile  essentielle  de  muscade, 

deux  gouttes. 

Faites  une  poudre,  et  partagez  en  quatre 
doses,  à  prendre  en  vingt-quatre  heures, 
chacune  dans  une  demi-verrée  d’eau  sucrée, 
pendant  quinze  ou  vingt  jours. — 'Conseillée 
par  Frank,  dans  la  diarrhée  chronique. 

POUDRE  ÉMÉTO  -  CATHARTIQUE.  (  C.  ra.  ) 

7f  Ipécacuanha.  .  vingt-quatre  grains. 

Rhubarbe . douze  grains. 

Faites  une  poudre.  (  ra.  ) 

o.  prescrit  un  scrupule  d’ipécacuanha  et 
autant  de  rhubarbe,  à  prendre  ensemble, 
dans  du  sirop. 

POUDRE  NAUSÉEUSE. 

Pulvis  motum  pcrisialticum  invertens.  {au. b.) 

un  quart  de  grain. 

.  .  quinze  grains. 

A  prendre  toutes  les  deux  heures.  —  Re¬ 
commandée  par  Richter, dans  la  hernie  étran¬ 
glée.  {au.) 

^Ipécacuanha . un  grain. 

Gomme  arabique, 

Sucre,  de  chaque.  .  .  un  scrupule. 

A  prendre  toutes  les  deux  heures,  dans  les 
catarrhes  chroniques,  {b.) 

POUDRE  VOMITIVE. 

Pulvis  emeticus.  {au.) 

If  Ipécacuanha , 

Sucre  blanc,  de  chaque,  un  scrupule. 

Partagez  en  quatre  paquets.  —  Dose,  un 
tous  les  quarts  d’heure ,  jusqu’à  ce  que  le 
vomissement  survienne. 


^Ipécacuanha. 
Sucre.  .  t 


^Ipécacuanha , 

Sucre  blanc, 

de  chaque.  .  .  .  quinze  grains. 

Soufre  doré  d’antimoine,  cinq  gros. 

Partagez  en  quatre  paquets. 

^Ipécacuanha  , 

Sucre  blanc , 

de  chaque.  .  .  .  quinze  grains. 

Tartre  stibié . un  grain. 

Partagez  en  quatre  paquets. 

POUDRE  FÉBRIFUGE.  {sm.  ) 

^Ipécacuanha.  ...  un  scrupule. 
Sous-carbonate  de  magnésie  , 

une  once. 

Partagez  en  vingt-quatre  paquets.  — 
Dose,  un  paquet,  toutes  les  trois  heures, 
dans  une  tasse  de  thé. — Conseillée  par  Wich- 
rnann. 

POUDRE  EXPECTORANTE.  ( 6.  pa.ra.) 

^Ipécacuanha.  .  vingt-quatre  grains. 
Scille . douze  grains. 

Faites  une  poudre,  (ra.) 

^Ipécacuanha . six  grains. 

Myrrhe . douze  grains. 

Nitre . un  demi-gros. 

Faites  quatre  paquets. —  Dose,  un  tous 
les  quarts  d’heure,  (e.  pa.  ) 

POUDRE  CARMINATIVE.  (/?«!.) 

ylp  écacuanha.  ....  un  grain. 
Succin  porphyrisé.  .  douze  grains. 

Faites  une  poudre. 

BOLS  DIGESTIFS,  {ca.  SW.  ) 

^Ipécacuanha.  .  deux  à  quatre  grains. 
Poudre  aromatique.  .  .  dix  grains. 

Sirop  de  cannelle,  quantité  suffisante. 

POUDRE  ALEXITÈRE.  (  fu.  ) 

2C  Ipécacuanha  , 

Extrait  d’opium  , 

de  chaque . six  grains. 

Sulfate  de  potasse.  .  .  trois  gros. 

Dose ,  dix  grains. 

BOLS  ANTIDYSENTÉRIQUES.  ( Ca .  Sm.  ) 

^Ipécacuanha.  .  .  .  deux  grains. 

Thériaque.  .  .  .  .un  scrupule. 

Craie  préparée,  quantité  suffisante. 

BOLS  ASTRINGENS.  {pie.) 

^Ipécacuanha  .  .  un  grain  et  demi. 

Alun . six  grains. 

Diascordium.  .  quantité  suffisante. 

Faites  un  bol. 

7f  Ipécacuanha.  .  .  un  grain  et  demi. 
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Laudanum  liquide  de  Sydenham  , 

un  grain. 

Conserve  de  cynorrhodon , 

quantité  suffisante. 

Faites  un  bol. 

bols  vomitifs.  ( ra .  ) 

"2f  Ipécacuanha , 

dix-huit  à  vingt-quatre  grains. 
Miel . quantité  suffisante. 

Faites  trois  bols,  à  prendre  de  demi-heure 
en  demi-heure. 

PILULES  NAUSÉEUSES. 

Pilulœ  nauseam  déniés,  (b.) 

If  Ipécacuanha . six  grains. 

Rob  de  sureau ,  quantité  suffisante 
pour  faire  six  pilules.  —  Dose ,  une  toutes 
les  deux  heures. 

PILULES  EXPECTORANTES.  (  E.  ) 

^Extrait  de  ciguë  , 

Poudre  d’ipécacuanha , 

de  chaque . dix  grains. 

F  aites  quatre  pilules.  —  Dose,  deux  à  la 
fois. 

^Ipécacuanha.  .  .  .  quinze  grains. 

Savon  blanc.  .  quantité  suffisante. 

Faites  quinze  pilules.  —  Dose,  une  qua¬ 
tre  fois  par  jour. 

MARMELADE  PECTORALE.  (  1)0.  ) 

Ipécacuanha  en  poudre  ,  douze  grains. 
Fleurs  de  soufre.  .  .  un  scrupule. 

Racine  d’iris  de  Florence ,  un  gros. 
Manne  en  larmes, 

Sirop  de  guimauve, 

de  chaque . deux  onces. 

Conseillée  dans  la  coqueluche.  —  Dose, 
une  cuillerée  à  café,  deux  ou  trois  fois  par 
jour. 

OPIAT  ANTIDYSENTÉRIQUE,  (crt.) 

^'Ipécacuanha.  .  .  .  un  demi-gros. 

Racine  de  tormentille.  .  .  un  gros. 

Opium  purifié.  .  .  quatre  grains. 

Conserve  de  roses  rouges, 

Sirop  d’airelle,  de  chaque,  six  gros. 

ÉLECTUAIRE  VOMITIF. 

Electuarium  ipecacuanliœ  moschatum.  (au.) 

%  Poudre  de  rhubarbe, 

- de  tartre  boraté , 

de  chaque . un  gros. 

- - —  d’ipécacuanha  ,  un  demi-gros. 

- de  musc.  .  .  quatre  grains. 

Soufre  doré  d’antimoine,  dix  grains. 
Miel . quantité  suffisante. 

Dose,  une  cuillerée  à  café,  jusqu’à  ce 
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qu’un  léger  vomissement  survienne.  —  Bæ- 
rens  le  recommande  dans  la  coqueluche. 

PASTILLES  D’IPÉCACUANHA. 

Trochisques  cT ipécacuanha.  (  an.  b*,  ba.  be.e. 
f.  fe.  han.  su.  br.  ca.  vm.  ) 

^Ipécacuanha.  ....  une  partie. 

Sucre  blanc.  .  .  quarante  parties. 

Mucilage  de  gomme  adragant  à 
l’eau  de  roses ,  quantité  suffisante. 

Faites  des  pastilles  de  douze  grains,  (f.  fe. 
ca.  ) 

br.  prescrit  une  partie  d’ipécacuanha, 
douze  de  sucre,  et  du  mucilage  de  gomme 
arabique  ,  pour  faire  quatre-vingt-quatorze 
trochisques  ;  — •  e.  une  partie  d’ipécacuanha, 
quarante-quatre  de  sucre,  trois  de  gomme 
adragant,  et  assez  d’eau  pour  faire  «ent 
quarante-quatre  tablettes;  — b*,  et  ba.  une 
partie  d’ipécacuanha ,  soixante  de  sucre  et 
assez  de  mucilage  de  gomme  adragant  pour 
faire  une  masse,  dont  chaque  gros  donne  dix 
trochisques  ;  —  an.  et  be.  une  partie  d’ipé¬ 
cacuanha,  soixante-douze  de  sucre  et  assez 
de  mucilage  de  gomme  adragant  pour  faire 
des  tablettes  de  dix  grains;  —  su.  une  par¬ 
tie  d’ipécacuanha  ,  quatre-vingt-seize  de 
sucre  ,  et  assez  de  mucilage  de  gomme  adra¬ 
gant  pour  faire  soixante  trochisques. 

2f  Poudre  d’ipécacuanha , 

trente-six  grains. 

Mucilage  de  gomme  arabique , 

quantité  suffisante 

pour  faire  cent  quarante-quatre  trochisques. 
( han.) 

Poudre  d’ipécacuanha ,  une  partie. 

Sucre,  .  .  .  trente-deux  parties. 

Incorporez  la  poudre,  broyée  avec  une 
quantité  de  sucre  égale  à  la  sienne  ,  dans  le 
reste  du  sucre  cuit  à  la  grande  plume,  (vm.) 

PASTILLES  d’iPÉCACUANHA  OPIACÉES.  (  f*.  ) 

"2f  Ipécacuanha.  .  .  .  seize  parties. 

Sucre  blanc  ,  six  cent  quarante  parties. 

Extrait  d’opium.  .  .  cinq  parties. 

Gomme  adragant.  .  .  huit  parties. 

Eau  de  fleurs  d’oranger  , 

quantité  suffisante. 

Faites  dissoudre  l’opium  dans  un  peu 
d’eau,  ajoutez-le  au  mucilage  et  faites  les 
pastilles. 

PASTILLES  D’IPÉCACUANHA  COMPOSÉES,  (b”.) 

'2f  Ipécacuanha.  ...  un  scrupule. 

Sel  ammoniac.  .  .  une  demi-once. 

Poudre  de  chocolat, 

une  once  et  demie. 

Gomme  arabique.  .  .  deux  gros. 

Sirop  de  capillaire,  quantité  suffisante. 

Faites  quatre-vingts  pastilles. 
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potion  vomitive.  (  ff.  bo.fp.ra.sa.  sm.  sw.  ) 

Ipécacuanha.  .  .  .  douze  grains. 

^•au . quatre  onces. 

Mêlez  bien  ensemble.  (  ra .) 

ff.  et  ho.  prescrivent  vingt  grains  d’ipéca- 
cuanha  et  quatre  onces  d’eau. 


g  II.  PRÉPARATIONS  QUI  CONTIENNENT 
LE  PRINCIPE  ACTIF  DE  L’iPÉCACÜANH  A 
SANS  LE  VÉHICULE  EMPLOYE  POUR 
l’extraire. 

EXTRAIT  d’iPÉC ACUANHA.  (t'm.  ) 


2£  Ipécacuanha.  .  vingt-quatre  grains. 
E-au  pure.  .....  neuf  onces. 
Sirop  de  capillaire.  .  .  une  once. 

Mêlez  bien.  (  f.  ) 

fp.  prescrit  dix  grains  d’ipécacuanba  , 
quatre  onces  d’eau  et  une  once  de  sirop  de 
sucre. 

%  Ipécacuanha.  .  vingt-cinq  grains. 
Oxymel  scillitique.  ...  un  gros. 

Pau  pure . une  once. 

Mêlez  avec  soin.  (su?.  ) 

sa.  remplace  l’eau  pure  par  l’eau  alexitère 
simple. 

^Ipécacuanha . dix  grains. 

Kermès  minéral.  ...  un  grain. 
Eau  de  cannelle  orgée ,  quatre  gros. 
- commune.  .  .  .  six  onces. 


r 

If  Ecorce  pulvérisée  déraciné  d’ipéca- 
cuanha . à  volonté. 

Mettez-la  dans  la  presse  de  Réal ,  en  l’hu- 
meclanl  avec  de  l’eau  froide;  au  bout  de 
vingt-quatre  heures  ,  chargez  l’appareil  d’une 
colonne  de  vingt-deux  à  vingt-cinq  pieds 
d’eau  bouillante,  et  recueillez  le  liquide, 
aussi  long-temps  qu’il  coule  coloré;  passez 
à  travers  une  flanelle  ,  et  évaporez  jusqu’en 
consistance  d’extrait. 

g  III.  PRÉPARATIONS  QUI  CONTIENNENT 
LE  PRINCIPE  ACHF  DE  l’ipÉCACUAMIA 
AVEC  LE  VÉHICULE  EMPLOYÉ  POUR 

l’extraire. 

A.  Extraction  par  Veau. 


Mêlez.  (  sm.) 

^Ipécacuanha.  ...  un  scrupule. 

Emétique . un  grain. 

Sirop  de  miel.  .  .  une  demi-once. 

Eau . quatre  onces. 

Mêlez,  (ra.) 

^Ipécacuanha.  .  .  .  vingt  grains. 

Vau . quatre  onces. 

Emétique . deux  grains. 

Mêlez,  (ff.) 

A  prendre  en  deux  ou  plusieurs  fois  ,  ou 
«rême  en  une  seule. 

TOTION  ANTISPASMODIQUE.  (  haill.  ) 

^Ipécacuanha.  .  .  .  trois  grains. 

Eau  de  valériane  , 

- de  menthe  poivrée , 

de  chaque . trois  onces. 

Mêlez. 

POTION  ANTIVOM1TIVE.  (jm.  ) 

‘^Ipécacuanha.  .  deux  à  quatre  grains. 
Sous-carbonate  de  soude  ,  dix  grains. 
Sirop  de  têtes  de  pavot,  une  once. 
Eau  de  menthe,  .  .  .  six  onces. 

Contre  le  vomissement  spasmodique.  — 
Dose,  une  cuillerée  toutes  les  heures,  ou 
toutes  les  deux  ou  trois  heures. 

MIXTURE  VOMITIVE,  (b*.  ) 

^Ipécacuanha.  .  .  .  vingt  grains. 

Huile  d’amandes  douces,  une  once. 

Mêlez  bien  ensemble. 


INFUSION  D’iPÉCACUANHA. 

Infusum  ipccacuanlice.  (  ams.  b*,  fu.  ham.  li. 
vm.  ) 

IL  Ipécacuanha . deux  gros. 

Eau  bouillante.  .  .  .  six  onces. 

Au  bout  d’un  quart  d’heure  d’infusion 
passez,  (fu. li.  ) 

7L  Ipécacuanha  conlus  ,  un  gros  et  demi. 
Ecorce  d’orange.  .  .  .  deux  gros. 

Eau . ‘cinq  onces. 

Faites  infuser  pendant  une  demi- 
heure  dans  un  vase  couvert.  Ajoutez 

Crème  de  tartre.  .  .  .  deux  gros. 

Couvrez  le  va<e,et,  après  le  refroidis¬ 
sement,  passez  sans  exprimer.  Aux  qua¬ 
tre  onces  de  colature  ajoutez 

Oxymel  scillitique.  .  une  demi-once. 
Mêlez  bien.  (ams.  b*. han .  vm.  ) 

Dose  .  une  à  deux  cuillerées  ,  tous  les 
quarts  d’heure. 

INFUSION  TONIQUE.  (  bo.  ) 

Ipécacuanha  concassé, 

vingt-cinq  grains. 
Ecorce  d’orange  amère.  .  un  gros. 

Eau . quantité  suffisante 

pour  obtenir  six  onces  de  colature. 

Ajoutez  à  celle-ci 

Sirop  de  fleurs  d’oranger  ,  une  once. 

Dose,  une  cuillerée  à  bouche  ,  une  demi- 
heure  avant  chaque  repas. 


1PÉCACU  AN  H  A. 


DÉCOCTION  d’iPÉC  ACUANH  A. 

Decoctum  ipecacuanliœ.  ( sp .) 

'dfi  Ipécacuanha  grossièrement  pulvé¬ 
risé . deux  gros. 

Eau  de  fontaine.  .  .  quatre  onces. 

Faites  réduire  de  moitié  par  l’ébullition 
sur  un  feu  doux ,  et  passez  ;  faites  bouillir  le 
résidu  deux  autres  fois,  de  la  même  ma¬ 
nière,  et  réunissez  les  trois  colatures. 

Conseillée  dans  la  dysenterie.  —  A  pren¬ 
dre,  en  trois  Ibis trois  jours  de  suite. 

sirop  d’ipécacuanha  aqueux,  (f. li.um.) 

: 7f  Racine  d’ipécacuanha  gris  concas¬ 


sée . une  demi-livre. 

Eau . sept  iivres. 


Faites  bouillir  ,  dans  un  vase  couvert, 
jusqu’à  ce  qu’il  ne  reste  plus  que  six  li¬ 
vres  de  liquide;  laissez  reposer,  clari¬ 
fiez  ,  filtrez  ,  ajoutez 

Sucre  blanc.  .  .  .  douze  livres. 

Faites  cuire  jusqu’en  consistance  sirupeu¬ 
se.  (f.) 

^  Ipécacuanba  pilé  grossièrement, 

une  partie. 

Eau  froide.  .  .  quantité  suffisante 

pour  l’humecter.  Au  bout  de  douze 
heures ,  ajoutez 

Eau  bouillante.  .  .  vingt  parties. 

Après  le  refroidissement ,  passez  et 
ajoutez 

Sucre  blanc.  .  vingt-quatre  parties. 

Clarifiez  et  évaporez  jusqu’en  consistance 
de  sirop,  (nm.  ) 

Fée  propose  le  procédé  suivant  : 

*2f  Ipécacuanba . une  livre. 

Eau . six  livres. 

Faites  macérer  pendant  douze  heures; 
versez. une  égale  quantité  d’eau  sur  le  marc; 
réunissez  et  filtrez  les  deux  infusions,  puis 
faites  un  sirop  convenablement  cuit  avec 
vingt-quatre  livres  de  sucre. 

Ipécacuanha.  .  .  une  demi-once. 

Eau . cinq  livres. 

Faites  bouillir  pendant  huit  ou  dix 
minutes  ,  passez  et  ajoutez 

Sucre  blanc.  .  deux  livres  et  demie. 

Faites  cuire  en  consistance  de  sirop. 
Ajoutez  encore 

Eau  de  fleurs  d’oranger.  .  une  once. 

Mêlez.  (  li.  ) 

SIROP  EXPECTORANT. 


Lichen  pyxidatus , 

de  chaque.  ....  une  once. 
Sucre . deux  livres. 


Faites  un  sirop,  (si»’.  ) 


b.  et  pie.  prescrivent  une  once  de  racine 
d’iris  ,  une  demi-once  de  lichen  et  autant  de 
polygala  de  Virginie.  —  Ils  citent  aussi  le 
sirop  suivant,  sous  le  nom  de  Sirop  pectoral 
de  Courii  : 

Polygala  de  Virginie, 

Lichen  d’Islande  , 

de  chaque.  .  .  .  deux  onces* 

Quinquina  rouge  concassé, 

une  demi-once. 
Tris  de  Florence.  .  .  deux  gros. 

Ipécacuanba . un  gros. 

Sucre . deux  livres. 

Faites  un  sirop. 


^Ipécacuanba. 
Quinquina.  . 
Opium.  . 
Eau  . 


.  .  deux  onces. 

.  .  quatre  onces* 

.  deux  scrupules. 

.  .  sept  iivres* 

Faites  macérer  pendant  deux  on  trois 
jours,  et  décantez;  répétez  l’opération 
avec  de  nouvelle  eau ,  tant  que  celle-ci 
se  colore  ;  filtrez  les  liqueurs  et  ajou- 
tez-y 

Sucre  blanc.  .  .  .  neuf  livres. 

Évaporez,  au  bain-marie  ,  jusqu’en  con¬ 
sistance  de  sirop.  (  fe.  ) 


POTION  VOMITIVE.  (  fu.  ) 

'df  Crème  de  tartre.  .  un  demi-gros. 

Eau  bouillante.  .  .  quatre  onces. 


Ajoutez  à  la  colature  encore  chaude 

Poudre  d’ipécacuanha.  .  deux  gros. 
- d’écorce  d’orange,  un  gros. 

Filtrez  au  bout  de  quelque  temps.  —  A 
prendre  par  cuillerées. 

POTION  FÉBRIFUGE.  ( CO. Sm .) 

^Ipécacuanha.  .  .  un  gros  et  demi. 

Écorce  d’orange.  .  .  .  deux  gros. 

Crème  de  tartre.  .  une  demi-once. 
Eau . quatre  onces* 

Faites  bouillir,  et  ajoutez  à  la  cola¬ 
ture 


Oxymel  scillitique.  .  une  demi-once.. 

Mêlez  bien.  (  ca.  ) 

sm.  prescrit  un  demi-gros  à  un  gros  d’ipé'- 
cacuanha  ,  deux  gros  d’écorce  d’orange,  au¬ 
tant  de  crème  de  tartre  ,  douze  onces  d’eau, 
réduites  à  huit  par  la  cuisson ,  et  deux  onces* 
d’oxymel  scillitique. 

A  prendre  par  cuillerées. 


Sirop  incisif.  (  fe.  bo.  pic.  sw*.  ) 

Racine  d’ipécacuanha.  .  deux  gros. 
- d’iris  de  Florence , 


POTION  EXPECTORANTE  ET  INCISIVE,  (f.  bo.CÜ.) 

Ipécacuanha . un  gros. 

Follicules  de  séné.  .  .  deux  gros. 


G6S 


IPÉC  AGU  ANIIA. 


Eau  bouillante.  ...  six  onces. 

Après  douze  heures  d’infusion ,  pas¬ 
sez  et  ajoutez  à  la  colature 

Oxymel  scilliti que  , 

Sirop  d’hysope , 

de  chaque . une  once. 

Dans  la  coqueluche.  —  Dose ,  six  cuille¬ 
rées  à  café  aux  enfans  ,  durant  la  matinée. 

MIXTURE  EX  PE  CTO  K  A  IN  TE  ET  TONIQUE.  (/J«6.) 

^Ipécacuanha . dix  grains. 

Écorce  d’orange  amère  , 

Lichen  d’Islande , 

de  chaque . deux  gros. 

Eau . six  onces. 

Faites  bouillir  pendant  une  demi- 
heure,  puis  infuser  dans  la  liqueur 

Herbe  d’hysope , 

Racine  de  polygala  de  Virginie  , 
de  chaque.  .  .  .  une  poignée. 

Passez  et  ajoutez 

Sirop  de  bourrache.  .  .  une  once. 

A  prendre  par  cuillerées,  dans  les  affections 
catarrhales. 

B.  Extraction  par  le  vin. 

VIN  d’ipécacuanha. 

Vinum  s.  Tinctura  ipecacuanlue  s.  ipccacuan- 
næ ,  Infusum  ipecacuanhœ  vinosum ,  Vi¬ 
num  psychotriæ  s.  psychotriæ  emeticœ, 
(am.  ams.  an.  b.  he.  du.  ed.  fi.  li.  lo.  p.  su. 
br.  c.  sw.  vm.  ) 

^Ipécacuanha  écrasé.  .  une  partie. 

"V  in  blanc  de  bonne  qualité  , 

quinze  parties. 

Faites  macérer  pendant  trois  jours  et  fil¬ 
trez.  (  ams.  b.  be.  ed.  p.  br.  sw.  ) 

am.du.lo.  et  c.  prescrivent  deux  onces 
d’ipécacuanha  et  deux  pintes  de  vin  blanc 
d’Espagne  ;  —  fi.  et  su.  six  onces  d’ipéca¬ 
cuanha  et  une  demi-livre  de  vin  blanc  d’Es¬ 
pagne  ;  —  vm.  une  partie  d’ipécacuanha  et 
trente-deux  de  vin  de  Madère;  —  li.  six  gros 
d’ipécacuanha  et  six  onces  de  vin  d’Es¬ 
pagne. 

Tf.  Ipécacuanha  grossièrement  pilé  , 

une  once. 

Vin  blanc . huit  onces. 

Alcool  (20  degrés  )„  .  deux  onces. 

Faites  digérer  pendant  trois  jours  sur 
le  bain  de  sable  ,  passez  et  versez  sur  le 
résidu 

Vin  blanc.  .  .  .  quatre  onces. 

Alcool  (  20  degrés  ).  .  .  une  once. 

Après  deux  jours  de  digestion,  passez, 
mêlez  et  filtrez  les  deux  colaturcs.  (an.  ) 


vin  d’ipécacuanha  composé. 

Vin  émétique;  Vinum  emcticum.  (b”,  wu.) 

'2f  Ipécacuanha.  .  .  .  deux  onces. 

Ecorce  d’orange.  .  une  demi-once. 
Vin  généreux  ,  deux  livres  et  demie. 

Faites  infuser  à  froid  pendant  quelques 
jours,  et  passez.  (  wu.  ) 


Ipécacuanha.  .  .  quatre  onces. 

Sucre  blanc.  .  .  .  deux  onces. 
Alcool  (32  degrés).  .  deux  livres. 

Faites  digérer  au  bain  de  sable  pen¬ 
dant  huit  jours,  puis  ajoutez 


Vin  blanc . huit  livres. 

Anis  étoilé . une  once. 

Sucre  blanc.  .  .  .  quatre  onces. 


Filtrez  au  bout  de  six  jours,  (b*.  ) 

Une  once  équivaut  à  dix-huit  grains  d’i¬ 
pécacuanha. 


sirop  d’ipécaccanha  composé,  (pie.) 


^Ipécacuanha  concassé, 

cinq  gros  et  un  scrupule. 
Vin  blanc . une  livre. 

Faites  infuser  pendant  un  quart 
d’heure.  Ajoutez 

Eau  bouillante.  .  .  quatre  livres. 

Sel  végétal.  .  .  .  quatre  onces. 

Serpolet . six  gros. 

Écorce  d’orange  amère, 

cinq  gros  et  un  scrupule. 

Faites  infuser  pendant  quatre  heures, 
passez  et  ajoutez 

Sirop  de  guimauve.  .  deux  livres. 
Eau  de  fleurs  d’oranger,  douze  onces. 


sirop  de  desessarts.  (  b.  br*.  ca.  pie.) 


7f  Ipécacuanha  csncassé.  .  une  once. 

Séné  mondé.  .  .  .  trois  onces. 

Vin  blanc.  .  .  vingt-quatre  onces. 

Faites  macérer  pendant  deux  heures  ; 
décantez  ensuite,  filtrez  la  liqueur,  et 
mettez  à  part.  Ajoutez  au  résidu 

Sulfate  de  magnésie.  .  trois  onces. 

Sommités  de  serpolet.  .  .  une  once. 

Fleurs  de  coquelicot.  .  quatre  onces. 

Eau  bouillante.  .  .  .  six  livres. 

Faites  infuser  pendant  quatre  heures  ; 
ensuite  décantez  ,  filtrez  la  liqueur  et 
ajoutez 

Eau  de  fleurs  d’oranger, 

vingt-quatre  onces. 

Sucre  blanc  concassé  .  quinze  livres. 

Et  la  teinture  vineuse;  mêlez  et  faites 
fondre  à  froid. 


C.  Extraction  par  V alcool. 

TEINTURE  D’IPÉCACUANHA.  (j  ntl.) 

‘Jf  Ipécacuanha.  .  .  .  une  partie. 


IRIS. 


vu.) 

es, 

:e. 


Eau-de-vie  , 

Vin  de  Madère , 

de  chaque.  .  .  quatre  parties. 

Faites  infuser  à  froid  pendant^  plusieurs 
ours  ;  exprimez  et  filtrez. 


ie, 

ues 


Jéromcl  a  proposé  le  procédé  suivant  : 


If  Ipécacuanha  gris  ,  grossièrement 

pulvérisé.  .  .  .  quatre  onces. 

Alcool  (07  degrés  B.  ).  .  une  livre. 

Faites  digérer  à  l’étuve  pendant  vingt- 
quatre  heures,  à  une  température  de 
54  degrés  ,  en  agitant  de  temps  en 
temps;  laissez  refroidir  et  filtrez.  Ver¬ 
sez  sur  le  résidu 

Alcool  (  2a  degrés).  .  .  une  livre. 

Faites  de  nouveau  digérer  à  l’étuve 
pendant  vingt-quatre  heures  ,  et  filtrez. 
Versez  encore  sur  le  résidu 


Eau  de  rivière  filtrée  et  chaude  , 

une  livre. 

Prolongez  l’infusion  pendant  vingt-quatre 
heures;  laissez  refroidir,  et  séparez  le  dépôt 
par  le  filtre.  Réunissez  les  trois  teintures  , 
agitez  le  mélange,  puis  laissez  en  repos.  II 
se  forme  un  précipité  abondant,  qu’on  sé¬ 
pare  au  bout  de  douze  heures.  Distillez  la 
liqueur  filtrée,  pour  retirer  deux  livres  d’al¬ 
cool  ;  recueillez  le  liquide  qui  reste  dans  le 
bain-marie  ,  filtrez-le  ,  et  ajoutez-y  une  once 
d’alcool  à  56  degrés  B. 

Cette  teinture,  très  forte,  contient,  sur 
deux  onces  de  liqueur,  cinquante-six  grains 
de  matière  dissoute. 


SJ  hop  d’ipécacuanha. 

Syrupus  psyeholrice  cmeticæ  s.  ipccacuanhce. 
(  an.  be.  ) 


2 P  Racine  d’ipécacuanha  contuse  , 

une  once. 

Alcool  ( 20  degrés ) , 

neuf  onces  et  demie. 


Faites  macérer  la  racine,  pendant  huit 
jours,  dans  la  moitié  de  l’alcool  ;  décantez 
ensuite  ,  et  versez  le  reste  du  liquide  sur  le 
marc.  Faites  digérer  au  bain  de  sable  ;  filtrez 
et  mêlez  avec  la  précédente  teinture.  Alors 
faites  un  sirop  en  ajoutant  cinq  gros  du  mé¬ 
lange  à  une  livre  de  sirop  commun  tiède, 
(an.  ) 


be.  donne  la  même  formule ,  mais  pres¬ 
crit  de  l’alcool  a  10  degrés.  —  Jéromel  a  pro¬ 
posé  de  préparer  le  sirop  en  mêlant  deux 
onces  dosa  teinture  d’ipécacuanha  avec  une  , 
livre  et  deux  onces  de  siiop  commun  ,  et 
faisant  bouillir  un  moment,  pour  donner  la 
consistance  requise. 


TRINTURF,  ANISÉE  d’ I PEC  ACU  A  SH  A  . 

Ipécacuanha  eu  poudre, 


(bo.  ca.  ra. ) 
une  once. 
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Esprit  d’anis.  .  .  .  quatre  onces. 

Faites  digérei'.  (ca.) 

Parfois  on  ajoute  un  peu  de  sucre  ou  de 
sirop  de  capillaire. 

ra. prescrit  une  once  d’ipécacuanha  et  deux 
d’esprit;  —  bo.  quatre  onces  d’esprit  d’anis, 
autant  de  sucre  ,  donze  grains  d’émétique  , 
une  once  d’ipécacuanha,  douze  livres  de  vin 
blanc,  et  quinze  jours  d’infusion. 

Vomitif,  qu’Alibert  conseille  surtout  chez 
les  enfans.  —  Dose  ,  une  à  deux  onces. 

ÉLIXIR  SUDORIFIQUE  DE  WILLIS.  (cü.  ) 

7f  Ipécacuanha  , 

Baume  de  Tolu  , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Fleurs  de  benjoin, 

Opium  purifié , 

Safran  ,  de  chaque.  .  .  deux  gros. 

Huile  essentielle  d’anis.  .  .  un  gros. 

Camphre.  .  .  .  deux  scrupules. 

Alcool . deux  livres. 

Excitant ,  sudorifique.  —  Dose  ,  un  à  deux 
gros.  — Une  demi-once  contient  deux  grains 
d’opium. 

,  mis. 

Les  pharmacopées  indiquent  plusieurs  es¬ 
pèces  de  ce  genre  de  plantes.  Ici  nous  cite¬ 
rons  les  suivantes  : 

i°  Iris  fétide ,  Gtayeul  puant  ;  Iris  fætidis - 
sima  ,  L. 

TValdlœusekraut  ,  stinkende  Schwerdtlilie  ( Al .)  :  stinking 
gladwyn  (An.). 

f. 

Plante  LS  (triandrie  monogynie ,  L.;  iri- 
dées,  J.),  d’Europe.  ( fig.  Blackw.  Hcrb. 
t.  i5S.  ) 

O11  emploie  la  racine  (  radix  Xyridis  s. 
Spathulce  fœlidœ ),  qui  a  une  odeur  désagréa¬ 
ble  et  une  saveur  âcre. 

20  Iris  de  Florence;  Iris  Florentina,  L. 

Florentinisr.he  Schwertil  ,  Violenwurzel ,  Veilchenwurz(AL); 
■florant'uie  orris  (An.)%  ussul  ,  ussosunul ,  asmati  junie ,  irsa 
[Ar.)z  fialomy  koren  (B.);  fiulrod  ([).):  lirio  de  Florencia  (E.); 
irsa  (Eli.);  florentynse  iris  (üo.);  iride  di  Firenze  (I. J;  korzen 
fiolkowy  (Po.)i  irio  de  Florenca  ( For .);  polrot  (Su.). 

a.  atn.  ams.  an.  b.  ba.  be.  br.  d.  e.  ed.  f.  te.  iF.  li.  fn.  g.  ham. 
ban.  li.  o.  p.  po.  pr.  r.  ï.  su.  w.  wu.  ww.  a.be.  br.  c.  g. 
m.  pid.  sa.  sp.  z. 

PlantelZ  ,  du  midi  de  l’Europe,  (fig.  Flore 
mèdic.  IV.  2o4*  ) 

On  emploie  la  racine  (radix  Ireos  s.  Iridis 
Floreniince  ) ,  qui  est  épaisse  ,  noueuse ,  com¬ 
pacte,  brunâtre  en  dehors  ,  blanche  en  de¬ 
dans.  Elle  a  une  saveur  âcre  ,  amère  et  per¬ 
sistante.  Communément  on  la  débite,  après 
avoir  enlevé  l’épiderme  ,  en  morceaux  cylin¬ 
driques  ,  aplatis,  tuberculeux,  d’un  blanc 
rosé,  presque  insipides  ,  et  d’une  odeur  très 
suave  ,  analogue  à  celle  de  la  violette. 


IRIS. 


'670 

Elle  contient,  d’après  Vogel,  de  la  gom¬ 
me,  un  extrait  brun,  de  la  fécule,  une 
huile  fixe,  une  huile  volatile,  solide  et  cris- 
tallisable,  et  du  ligneux.  Toreri  y  a  décou¬ 
vert  de  l’émétine. 

Purgative,  dans  l’état  frais,  cette  racine 
est  aussi  réputée  incisive  et  sternutatoire. 
On  la  prescrit  quelquefois  dans  les  catarrhes. 
—  Dose  de  la  poudre,  un  scrupule;  du  suc  , 
une  à  deux  onces,  dans  quatre  onces  de  vin. 

3°  Iris  variée;  Iris  versicolor ,  L. 

Bine  fl ag  ( An.'. 
am.  c. 

Plante  IL  ,  de  l’Amérique  septentrionale. 
(/?-.  Ilort.  Elth.  tab.  i55.  fig.  1S7.) 

On  emploie  la  racine  ,  qui  est  fibreuse. 

espèces  diairkos.  (an.  b*,  br.  pa.  w.  sp. 
vm.  ) 

Racine  d’iris  de  Florence  , 

Sucre  candi  blanc, 

Espèces  diatragacanthes  froides, 
de  chaque . six  gros. 

Faites  une  poudre,  (br.  pa.  w.  sp.  ) 

b*,  prescrit  une  demi-once  d’iris  ,  deux 
gros  d’espèces  et  autant  de  sucre;  —  vm.  une 
partie  d’iris,  autant  d’espèces  et  une  partie 
et  demie  de  sucre  ;  —  an.  deux  parties  d’iris, 
une  de  gomme  adragant  et  une  de  sucre;  — 
han.  une  demi-once  d’iris,  deux  gros  de 
gomme  adragant  et  autant  de  sucre. 

POUDRE  CITRINË. 

Pulvis  puerorum  cilrinus.  (br.  ) 

^Racine  d’iris  de  Florence,  huit  onces. 

- de  réglisse.  .  .  .  six  gros. 

Anis , 

Fenouil ,  de  chaque.  .  .  trois  gros. 

Safran.  .  .  .  deux  gros  et  demi. 

Sucre  blanc.  .  .  poids  égal  au  tout. 

Faites  une  poudre. 

ESPÈCES  rOÜR  PARFUM. 

Spccics  pro  odoramento.  (sp.) 

If  Fleurs  fraîches  de  roses  rouges , 

une  demi-once. 

- de  lavande, 

deux  gros  et  demi. 
Bois  de  Rhodes.  .  une  demi-once. 
Racine  d’iris  de  Florence  , 

deux  onces. 

Herbe  fraîche  de  basilic, 

- de  calament  de  mon¬ 
tagne  , 

- de  marjolaine , 

de  chaque . deux  gros. 

- de  menthe  poivrée  , 

quatre  scrupules. 

- d’origan , 

- — -  de  pouliot , 

- de  sauge , 


Herbe  fraîche  de  sarriette  , 

Ecorce  d’orange  , 

- de  citron , 

de  chaque . deux  gros. 

Cannelle , 

Sommités  de  romarin  , 

Clous  de  girofle  , 

Macis,  de  chaque.  .  .  trois  gros. 

Feuilles  de  laurier  ,  une  demi-once. 
Musc  broyé  avec  un  peu  de  sucre  , 

deux  grains. 

Ambre  gris,  broyé  de  même  , 

quatre  grains. 

Faites  une  poudre  grossière. 


ESPÈCES  CÉPHALIQUES  POUR  SACHET. 


Spccics  cephaticcz  pro  cucuphis.  (br.  pa.  w. 

sp.) 


If  Racine  de  souchet  rond , 

- d’iris  de  Florence, 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Fleurs  de  lavande , 

- de  romarin, 

- de  roses,  de  chaque,  six  gros. 

Bois  de  Rhodes , 

- de  santal  citrin, 

- d’aloès , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Clous  de  girofle , 

Can  nelle , 

JNoix  muscade, 

Succin  jaune, 

Styrax,  de  chaque.  .  .  trois  gros. 

Coupez  ,  écrasez  et  mêlez,  (br.  w.) 


If  Racine  d’iris  de  Florence  , 

trois  onces. 


Herbe  de  lavande  , 

- de  marjolaine, 

de  chaque . une  once. 

Bois  de  Rhodes , 

- - de  santal  citrin  , 


ue  cnaque. 
Cannelle. 

Ecorce  d’orange. 

- - de  citron , 

Clous  de  girofle , 
Benjoin , 

Mastic , 

Storax  calamite  , 
Succin  jaune, 
de  chaque. 

Coupez ,  écrasez  et 


...  .  six  gros. 

.  .  .  deux  gros. 

.  une  demi-once, 
une  once  et  demie, 
deux  gros  et  demi. 


.  une  demi-once, 
êlez.  (sp. ) 


^0  Racine  d’iris  de  Florence, 

une  once  et  demie. 

Herbe  de  bétoine, 

- de  marjolaine , 

- de  romarin , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

- de  sauge.  .  .  deux  gros. 

Fleurs  de  roses  rouges.  .  .  une  once. 

— - — —de  lavande, 


1  R I  s. 


Fleurs  de  giroflée  jaune, 

de  chaque . deux  gros. 

Storax  en  grains  , 

Râpure  de  succin, 

de  chaque.  .  .  •  trois  gros. 

Nard  des  Indes, 

Sanlal  citrin  , 

Bois  de  Rhodes , 

de  chaque.  .  .  -  deux  gros. 

- d’aloès , 

Clous  de  girolle, 

Souehet  rond, 

Cannelle  , 

Benjoin,  de  chaque,  quatre  scrupules. 

Fai  tes  une  poudre,  (pa.) 

EXTRAIT  d’jRIS  DE  FLORENCE.  (  S3.  VY  .  ) 

QL  Racine  d’iris  de  Florence  , 

une  partie. 

Eau  bouillante.  .  •  •  six  parties. 

Faites  infuser  pendant  trois  jours,  puis 
bouillir  un  peu  ,  passez  en  exprimant,  et 
évaporez  la  liqueur  jusqu  en  consistance 
d’extrait,  (w.  ) 

sa.  prescrit  de  réduire  1  infusion  d  un  tiers 
avant  de  la  passer  et  de  l’évaporer. 

FÉCULE  D’IRIS. 

Fœcula  ireos.  (f.  g.  pa.) 

^Racine  fraîche  d’iris.  .  à  volonté. 

Râpez-la  ,  et  renfermez  la  pulpe  dans  un 
sac  de  toile,  pour  la  soumettre  à  la  presse, 
ajoutez  un  peu  d’eau  au  suc  ,  laissez  repose! , 
decantez  la  partie  limpide,  laites  séchei  la 
fécule  à  une  douce  chaleur  ,  et  pulvérisez-la. 

CONFECTION  D.’iRIS.  (vm.) 

71  Racine  d’iris  de  Florence,  une  partie. 
Sucre  blanc.  ...  trois  parties. 

Broyez  ensemble. 

MARMELADE  D’iRlS. 

Condition  iridis  saccharatum.  (sw*.) 

If  Racine  d’iris  de  Florence  ,  une  livre. 
Sous-carbonate  dépotasse,  une  once. 

Scille  contuse . un  gros* 

Eau . quatre  livres. 

Faites  macérer  sur  un  feu  doux  jus¬ 
qu’à  ramollissement;  passez  à  tiavers 
un  tamis  ,  versez  de  nouvelle  eau  sur  le 
résidu ,  laissez  macérer ,  et  passez  en¬ 
core  ;  répétez  ainsi  jusqu’à  ce  que  tout 
ait  traversé  le  tamis.  Ajoutez  alors 

Sucre , 

Sirop  de  sucre , 

de  chaque . trois  livres. 

Évaporez  en  consistance  de  gelée 
épaisse  et  ajoutez  encore 

Extrait  de  mars  pommé,  deux  onces. 


6;i 

Tonique  ,  pectoral ,  conseillé  dans  les  ca¬ 
tarrhes  pulmonaires  chroniques.  —  Dose  , 
quatre,  cinq  ou  six  cuillerées  à  café  par 
jour. 

PASTILLES  d’iris. 

Rolulce  diaireos,  Tabellœ  iridis  Floreniinæ 

composilœ,  Trochiscl  bechici  albi.  (an.br. 

w.  ) 

7f  Espèces  diaireos.  .  .  .  une  once. 

Sucre  blanc  dissous  dans  de  l’eau 
de  violette  et  cuit  à  la  plume, 

douze  onces. 

Faites  des  pastilles,  (br.  w.  ) 

Q/h  Racine  d’iris  de  Florence, 

une  once  et  demie. 

Amidon.  .  .  deux  onces  et  demie. 

Sucre  blanc . vingt  onces. 

Mucilage  de  gomme  adragant , 

quantité  suffisante. 

Faites  des  pastilles,  (an.  ) 

PATE  d’iris  DE  FLORENCE.  (uitl.) 

Ifi  Racine  d’iris  de  Florence,  une  partie. 

Eau  froide . seize  parties. 

Après  quelques  heures  d’infusion,  pas¬ 
sez  ;  faites  chauffer  la  colature  avec 

Gomme  arabique.  .  vingt  parties  , 
et  après  la  solution  ajoutez 

Sucre  candi.  .  .  .  quinze  parties. 

Clarifiez  au  blanc  d’œuf,  passez  ,  évapo¬ 
rez  en  consistance  de  gelée  ,  et  coulez  sur  un 
marbre  huilé. 

EAU  DE  VIOLETTE. 

Aqua  violarea.  (sp.) 

7f  Racine  d’iris  de  Florence, 

quatre  onces. 

Alcool.  .  .  .  trente-deux  onces. 

Faites  infuser  pendant  quinze  jours. 

Cosmétique. 

HUILE  d’iris. 

Oleum  iridis  s.  ireos  s.  irinum.  (br.  e.  pa.sa.) 

If  Racine  et  fleurs  d’iris, 

une  partie  et  demie. 

Huile  d’olive.  .  .  .  trois  parties. 

Faites  digérer  pendant  deux  jours,  au 
bain-marie,  exprimez  après  le  refroidisse¬ 
ment,  et  répétez  la  macération  sur  de  nou¬ 
velle  herbe.  (sa.) 

7f  Racine  et  fleurs  d’iris  , 

Huile  d’olive , 

de  chaque.  .  .  parties  égales. 

Faites  cuire,  sur  un  feu  doux,  jusqu’à 
consomption  de  l’humidité.  (  pa.  ) 

^Racine  fraîche  d’iris , 

une  livre  et  demie. 


IVETTE. 
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Huile  d’olive . trois  livres. 

Faites  digérer  pendant  vingt-quatre  heu¬ 
res  ,  puis  cuire  jusqu’à  consomption  de  l’hu¬ 
midité  ,  passez  en  exprimant ,  versez  la  co- 
lature  sur  une  demi-once  de  fleurs  d’iris  , 
laissez  digérer  pendant  douze  heures  ,  laites 
cuire  jusqu’à  consomption  de  l’humidité  et 
passez,  (e.  ) 

If  Suc  de  racine  et  de  fleurs  d’iris , 

Huile  d’olive  , 

de  chaque.  .  .  .  parties  égales. 

Faites  cuire  jusqu’à  consomption  de  l’hu¬ 
midité  ,  et  exprimez.  (  br.  ) 

ONGUENT  PECTORAL. 

üngucnium  pectorale.  (  sa.  w.  sp.  ) 

%  Huile  d’amandes  douces  ,t 

quatre  onces. 

- de  camomille, 

- de  violette, 

de  chaque . trois  onces. 

Beurre.  ......  six  onces. 

Graisse  de  poule , 

- —  de  canard  , 

de  chaque . deux  onces. 

Cire  blanche . trois  onces. 

Ajoutez  à  la  masse  fondue 

Poudre  d’iris  de  Florence  ,  deux  gros. 
- de  safran.  .  .  un  demi-gros. 

Mêlez  bien.  —  Recommandé  jadis  chez 
les  enfans  qui  toussent  et  respirent  avec 
peine. 

VINAIGRE  AROMATIQUE.  (  fe  .  ) 

I2f  Vinaigre  blanc.  ...  six  livres. 
Racine  d’iris  , 

Pétales  de  roses , 

- d’œillet ,  de  chaque,  une  once. 

Cannelle , 

Muscade  , 

Clous  de  girofle , 

de  chaque . deux  gros. 

Ecorce  d’orange  , 

Storax , 

Benjoin  ,  de  chaque.  .  .  deux  gros. 

Marjolaine , 

Menthe  , 

Thym  , 

Dictame  de  Crète, 
de  chaque . une  once. 

A  p  rès  un  mois  de  digestion,  distillez  à  une 
chaleur  modérée. 


ZVETTSa 

Il  est  fait  mention  ,  dans  les  pharma¬ 
copées,  de  deux  plantes  qui  portent  ce 
nom  : 

i°  Ivette  commune  ;  Teucrium  Chamœpi- 
tys,  L. 

Sclilagkraut ,  F  tldcy  presse  ,  Erdweihrauch  (Al.)-,  ground  pine 
(An.);  ywa  ,  polnj  cypris  (B.);  camepiteos  ,  pinillo  oloroso 
(E.)  ;  veldcypress  (Eo.)  ;  camepizio  (I.);  iwinka  ,  piznowa 
(Po.)\  chamepite  (Por.). 

ams.  an.  b.  ba.  lie.  br.  e.  f.  fe.  fu.  g.  li.  r.  s.w.  wu.  be.  br.  g.  m. 
sp.  z. 

Plante  O  >  qui  croît  dans  toute  l’Europe. 
(fîg.  Zorn  ,  le.  pl.  t.  120.) 

On  emploie  l’herbe  fleurie  ( herba  C'namœpi- 
tyos  s.  Ii  œ  artliriticæ  s.  Cliamœmori )  ;  elle  se 
compose  d’une  tige  rameuse,  velue,  garnie  de 
feuilles  divisées,  jusqu’au-delà  de  leur  moi¬ 
tié  ,  en  trois  découpures  linéaires  ,  et  de 
fleurs  jaunes ,  sessiles ,  solitaires  dans  les 
aisselles  des  feuilles  supérieures.  Elle  a  une 
odeur  résineuse  et  faiblement  balsamique, 
qui  se  perd  par  la  dessiccation.  Sa  saveur 
est  âcre ,  amère  et  styptique. 

Tonique,  stomachique. 

20  Ivette  musquée ;  Teucrium  Iva,  L. 

Bisamginsel  (Al.). 

f. 

Plante  O  »  du  midi  de  l’Europe.  (  fig. 
Cav.  II.  t.  120.) 

On  emploie  l’herbe  ( lierba  Ivæ  s.  Chamæ- 
pytyos  Monspeliacce) ,  qui  se  compose  d’une 
tige  rameuse,  portant  des  feuilles  entières  , 
munies  seulement  de  deux  dents  au  som¬ 
met.  Elle  a  une  odeur  forte,  résineuse  et  un 
peu  musquée,  surtout  dans  les  grandes  cha¬ 
leurs.  Sa  saveur  est  amère. 

Excitant,  stomachique. 

EXTRAIT  d’iVETTE.  (  Sa.  ) 

'If  Herbe  fraîche  et  pilée  d’ivette  , 

huit  livres. 

Faites  digérer  pendant  trois  jours,  dans  un 
alambic  ,  puis  tirez  environ  deux  onces  d’eau 
par  la  distillation  au  bain-marie  ;  versez  le 
triple  d’eau  sur  le  résidu,  et  faites  réduire 
au  tiers  par  la  coction  ;  clarifiez  et  passez  la 
liqueur,  évaporez  jusqu’en  consistance  d’é- 
lectuaire,  et  ajoutez  l’eau  à  celui-ci ,  quand 
il  n’est  plus  que  tiède. 
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JACEE,  JACQBÉE,  JALAP. 


JâCEE. 

Jaccea  nigra ,  Mœ. 

Genuine  scliwarze  Flockenblume  (Al.);  common  knapweed 
(An.);  kncpurt  (D.);  knoopkruid  ( Ho .);  knapper  (Su.). 

f-  g- 

Plante  IL  (syngénésie  polygamie  frustra- 
née,  L.  ;  synantliérées,  Cass.  ) ,  très  com¬ 
mune  en  Europe.  (fig.Œd.  Fl.  Dan.  t.  519.) 
On  emploie  la  racine  et  l’herbe. 

La  racine  ( radix  Jacece  nigrce )  est  li¬ 
gneuse  et  douée  d’une  saveur  légèrement 
astringente. 

L’herbe  se  compose  d’une  tige  rameuse, 
dure,  raide,  scabre,  presque  glabre,  dont 
les  feuilles  inférieures  sont  dentées,  et  les  su¬ 
périeures  sessiles,  ovales,  lancéolées,  ordi¬ 
nairement  entières.  Elle  a  une  saveur  dou¬ 
ceâtre  et  amère. 

Léger  astringent  et  tonique. 

JACOBEE. 

Senccio  Jacobœa,  L. 

Jacobskraut,  Jacobskreutzkraut  (Al.);  ragivool  (An.);jacobskruid 
(Ho.). 

f.  sp. 

Plante  IL  (syngénésie  polygamie  égale,  L.  ; 
synanthérées  ,  Cass.  ) ,  commune  dans  toute 
l’Europe.  (  fig .  Œd.  FL  Dan.  t.  944-) 

On  emploie  l’herbe  ( herba  Jacobœce ),  qui 
se  compose  de  feuilles  lyrées ,  bipinnatifi- 
des,  dentées  et  glabres.  Elle  a  une  saveur 
désagréable  ,  âcre  et  amère. 

Tonique. 

JALAP. 

Convolvutus  Jalappa ,  L. 

Jalappe,  Jalappwurzel  (An.)i  jalapa  (An.);  galapa  (B.)  ; 
jalap  (D.);  jalappe  (Ho.);  scialappa  (I.);  jalappa  (E.  Por  . 
Su.);  jalapy  (Pc.). 

am.  ams.  an.  b.  La.  Le.  br.  d.  dd.  du.  e.  ed.  f.  fe.  ff.  G.  fu. 
g.  han.  he  li.  lo.  o.  p.  po.  pp.  pr.  r.  8.  su.  w.  wu.  be.  br. 
c.  g.  m.  pa.  pid.  sa.  sp.  z. 

Plante  IL  (pentandrie  monogynie  ,  L.  ; 
convolvulacées,  J.),  du  Mexique,  (jig.  Flore 
médic.  IV.  207.  ) 

On  emploie  la  racine  (  radix  Jalap  pæ  s.  Ja- 
lappii  s.  Gialappæ  s.Chclapce  s.  Rliabarbari  ni- 
gris.  Gelappiis.  Meclwacanncenigrœ),  qui  est 
épaisse,  alongée,  compacte,  en  tranches 
rondes  ou  épaisses,  très  pesantes  ,  rugueuses, 
d’un  brun  noirâtre  en  dehors  ,  grisâtres , 
avec  des  lignes  concentriques,  en  dedans,  à 
cassure  lisse  ,  ondulée  et  parsemée  de  points 
brillans.  Sa  poudre  est  d’un  jaune  brunâtre; 
son  odeur  particulière;  sa  saveur  âcre,  pi¬ 
quante  et  un  peu  nauséeuse. 

1. 


Elle  contient,  outre  de  la  gomme,  de  la 
résine,  de  la  fécule,  etc.  ,  une  matière  par¬ 
ticulière,  la  Jalapine,  Jalapina ,  que  Hume 
regarde  comme  la  source  de  son  activité. 

Dose  de  la  poudre  ,  un  ou  deux  scru¬ 
pules. 

§  I.  PRÉPARATIONS  QUI  CONTIENNENT 
LE  JALAP  EN  SUBSTANCE. 

POUDRE  PURGATIVE. 

Poudreantiglaireuse ,  antbelminiiqae  ,  cathar¬ 
tique,  hydragogue  ou  vermifuge  ,  Sucre 
orangé  purgatif )  Pulvis  laxans  s.  purgans, 
Pulvis  laxans  cum  sale  s.  cum  mercurio , 
Pulvis  laxativus  vegetabilis,  Pulvis  jatuppœ. 
compositus  s.  salinus  s.  tartaricus  s.  hy- 
drarpyratus ,  Pulvis  radicis  jalappce  cum 
natro  s.  hall  sulphurico  s.  cum  liydrargyro 
muriatico  miti ,  Species  diajalappœ ,  Spe- 
cificutn  jalappinum.  (am.  b',  br.  d.dd.  e. 
ed.  f.  ff.  fi.  fu.  g.  li.  pa.  pp.  su.  w.  wu.  ww. 
au.  c.  ca.  e.  hp ,  pie.ra.  sa.  sp.sw.) 

i°  Sans  aucun  sel. 

Llf  Poudre  de  jalap.  .  .  deux  onces. 

Sucre  blanc . une  once. 

Mêlez  par  une  longue  trituration,  (wu.  ) 
—  Dose  ,  un  demi-gros  à  un  gros. 

^  Jalap . deux  grains. 

Rhubarbe , 

*  Cannelle ,  de  chaque.  .  un  grain. 

Mêlez,  (ra.  ) — Cette  dose  est  pour  un 
enfant. 

2f  Jalap . un  gros. 

Scammonée.  ...  un  scrupule. 
Ipécacuanha . dix  grains» 

Faites  une  poudre,  {pie.) — A  diviser  en  pa¬ 
quets  de  huit  grains.  —  Dumas  la  prescrivait 
contre  les  glaires. 

If  Racine  de  jalap ,  vingt-quatre  parties. 

- de  méchoacan  ,  douze  parties. 

- de  rhubarbe, 

Cannelle  ,  de  chaque ,  huit  parties. 
Gomme-gutte.  .  .  .  trois  parties. 

Feuilles  sèches  de  soldanelle, 

six  parties. 

Anis . douze  parties. 

Faites  une  poudre,  (f. ) 

20  Avec  cki  nitrate  de  potasse. 

7f  Jalap  en  poudre.  .  .  .  une  once. 

Nitre  purifié.  .  .  une  demi-once. 

Mêlez,  (g.) 

Sous  le  nom  bizarre  de  Pulvis  ad  ulcéra 
crurum,  sw.  prescrit  un  mélange  d’un  gros 
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de  jalap  et  trois  gros  de  nitre ,  dont  la  dose 
est  d’un  demi-gros  deux  fois  par  jour. 

3°  Avec  un  sel  ferrugineux. 

^  Jalap , 

Cloportes  préparés, 

Safran  de  mars  apéritif, 

de  chaque.  .  .  .  seize  grains. 

Pour  une  dose,  (pie.) 

4°  Avec  du  tartrate  de  potasse. 

; 2f  Jalap . un  demi-gros. 

Crème  de  tartre.  .  .  un  scrupule. 

Pour  une  dose.  (fu.  ) 

am.  ed.  su.  c.  e.  et  sw.  prescrivent  une 
partie  de  jalap  et  deux  de  crème  de  tar¬ 
tre;  —  Sp.  une  partie  et  demie  de  résine 
de  jalap  et  deux  et  demie  de  crème  de 
tartre  ;  —  au.  parties  égales  de  jalap  et  de 
crème  de  tartre. 

if  Jalap , 

Gingembre, 

Crème  de  tartre, 

de  chaque . dix  grains. 

Pour  une  dose.  (sw.  ) 

2 f  Racine  de  jalap  ,  deux  onces  et  demie. 
Crème  de  tartre.  .  .  deux  gros. 

Huile  de  cannelle.  ...  un  gros. 

Faites  une  poudre,  (pa.  w.  ) 
if  Jalap  , 

Crème  de  tartre, 

Oléo  -sucre  de  fenouil , 

de  chaque.  .  .  .  parties  égales. 

Faites  une  poudre.  (/»/>.  ) 
if  Jalap , 

Crème  de  tartre  , 

Magnésie  pure , 

de  chaque.  .  .  •  parties  égales. 

Mêlez  par  une  longue  trituration,  (e. ) 

if  Jalap . un  gros. 

Crème  de  tartre.  .  .  deux  gros. 
Gomme-gutte.  .  .  .  six  grains. 

Partagez  en  six  paquets,  (e.) 

If  Jalap . un  scrupule. 

Rhubarbe.  .  .  .  deux  scrupules. 

Crème  de  tartre.  ...  un  gros. 
Huile  essentielle  de  cannelle  , 

une  goutte. 

Mêlez,  (sa.  ) 

if  Jalap  , 

Crème  de  tartre, 

de  chaque . deux  onces. 

Résine  de  jalap, 

trois  gros  et  douze  grains. 
Scammonée  .  .  deux  gros  et  demi. 
Cannelle  .  .  .  un  gros  et  demi. 

Mêlez,  b’,  br.) 


if  Jalap . deux  onces. 

Tartre  soluble.  .  .  une  demi-once. 

Sucre . quatorze  onces. 

Huile  essentielle  d’orange  ,  deux  gros. 

Faitesunoléo-sucre,  etajoutez-y  le  sel,  puis 
le  jalap.  ( ca .)  —  Dose,  deux  ou  trois  gros  , 
dans  une  chopine d’orangeade  cuite. — C’est 
un  purgatif  assez  agréable,  qui  porte  le  nom 
de  Sucre  orangé  purgatif. 

5°  Avec  du  sulfate  de  potasse  ou  de 
soude. 

if  Jalap . deux  parties. 

Sulfate  de  potasse.  .  .  une  partie. 

Mêlez,  (d.  )  — Dose  ,  un  demi-gros. 

sw.  prescrit  parties  égales  de  jalap  et  de 
sulfate  ;  —  dd.  remplace  le  sulfate  de  po¬ 
tasse  par  celui  de  soude. 

if  Racine  de  jalap.  .  .  un  demi-gros. 

Sulfate  de  potasse,  un  demi- scrupule. 
Huile  essentielle  de  fenouil , 

une  goutte. 

Faites  une  poudre,  (pp.  YiW.au.) — Pour 
une  ou  deux  doses. 

if  Racine  de  ialap.  .  deux  scrupules. 
Résine  de  jalap.  .  .  quatre  grains. 

Sulfate  de  potasse  , 

Sucre  blanc,  de  chaque,  dix  grains. 

Faites  quatre  paquets,  (sa.) 

if  Racine  de  jalap.  .  .  .  deux  onces. 

Ipécacuanha.  .  .  quatre  scrupules. 

Sulfate  de  potasse.  .  une  demi-once. 

Dose  ,  deux  scrupules  pour  un  adulte. 

(li.) 

if  Racine  de  jalap  , 

Scammonée,  de  chaque,  une  partie. 
Sulfate  de  potasse.  .  deux  parties. 

Faites  une  pondre.  (IF.  ) 

if  Racine  de  jalap,  une  once  et  demie. 
Résine  de  jalap , 

- de  scammonée , 

de  chaque . trois  gros. 

Crème  de  tartre , 

Sulfate  de  potasse , 

de  chaque . une  once. 

Huile  essentielle  de  cannelle  , 

un  scrupule. 

Broyez  les  résines  avec  deux  gros  d’aman¬ 
des  douces,  et  ajoutez  la  racine,  puis  les 
sels,  enfin  l’huile,  (w.)  - —  Dose,  depuis  un 
demi-scrupule  jusqu’à  un  scrupule  et  à  un 
demi-gros. 

6°  Avec  du  sulfate  de  magnésie. 

if  Racine  de  jalap  , 

Sulfate  de  magnésie , 

de  chaque  ...  un  demi-gros. 
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Huile  essentielle  de  fenouil, 

deux  gouttes. 

Faites  une  poudre,  (b*.) 

2£  Racine  de  jalap  , 

- de  gentiane , 

de  chaque . une  once. 

- de  gingembre.  .  deux  gros. 

Sulfate  de  magnésie  .  .  deux  onces. 

Faites  une  poudre,  (fi.  su.) 

POUDRE  ANTHELMINTIQUE.  (au.  SW.  ) 

Racine  de  jalap  , 

- de  valériane , 

Semen  contra  ,  de  chaque,  une  once. 

Dose ,  un  demi-gros  à  un  gros ,  tous  les 
matins,  (sm.) 

If  Semences  de  tanaisie.  .  six  grains. 
Sulfate  de  fer  ....  trois  grains. 
Racine  de  jalap.  .  .  un  demi-gros. 

A  prendre  le  matin,  dans  de  l’eau,  (au.) 

POUDRE  FÉBRIFUGE  ET  PURGATIVE,  (cû.) 


7f  Jalap . deux  onces. 

Crème  de  tartre.  .  .  quatorze  gros. 

Sulfate  de  potasse , 

Suc  d’ail,  de  chaque.  .  une  once. 
Quinquina . six  gros. 


Scammonée.  .  .  une  demi -once. 

Tartrate  de  potasse  et  de  soude  , 

trois  gros. 

Tartre  émétique.  .  .  .  deux  gros. 

Nitre . un  gros. 

Safran  , 

Gomme-gutte , 

de  chaque.  .  .  .  douze  grains. 

Cinabre . six  grains. 

Dose,  dix-huit  grains  à  un  demi-gros, 
dans  les  fièvres  intermittentes  et  les  affec¬ 
tions  vermineuses. 

BOLS  PURGATIFS. 

Bols  cathartiques  ,  liydragogues  ou  solutifs. 
(ff.  b.  pie .  sa.  sw.) 

'df  Jalap  en  poudre.  .  .  dix  parties. 

Scammonée  .  .  .  quatre  parties. 

Miel . quantité  suffisante. 

Mêlez  bien,  (ff.) 

df  Racine  de  jalap.  .  .  un  demi-gros. 

- de  gingembre.  .  six  grains. 

Sirop  de  roses  solutif , 

quantité  suffisante. 

On  ajoute,  au  besoin,  un  scrupule  de 
crème  de  tartre  ,  ou  cinq  grains  de  mercure 
doux,  (sa.) 

2f  Jalap  en  poudre.  .  .  .  dix  grains. 

Electuaire  lénitif.  .  quatre  scrupules. 

Ajoutez,  au  besoin,  dix  grains  de  mer¬ 
cure  doux,  (sa.) 
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^  Jalap . vingt  grains. 

Mercure  doux  ....  dix  grains. 
Sirop  de  sucre  ,  quantité  suffisante. 

Pour  un  bol.  (sw.) 

df  Racine  de  jalap  , 

Sulfate  de  potasse  , 

de  chaque.  .  .  .  un  demi-gros. 

Sirop  de  sucre,  quantité  suffisante. 

Mêlez  avec  soin,  (sw.) 

If  Jalap  en  poudre  , 

Gingembre , 

Gomme-gutte , 

Crème  de  tartre , 

de  chaque.  .  .  cinq  à  dix  grains. 

Sirop  desucre.  .  quantité  suffisante. 

Faites  un  bol.  (sw.) 

7f  Jalap  en  poudre.  .  .  douze  grains. 

Gomme-gutte , 

Mercure  doux, 

de  chaque.  ...  six  grains. 
Sirop  de  gingembre  , 

quantité  suffisante. 

Faites  un  bol.  (sw.) 

2f  Racine  de  jalap.  .  .  un  demi-gros. 

Résine  de  scammonée, 

Gomme-gutte , 

Sel  d’absinthe , 

de  chaque.  .  .  .  six  grains. 

Sirop  de  nerprun  , 

quantité  suffisante. 

Faites  trois  bols,  (pie.) 

If  Jalap  en  poudre  , 

Sucre , 

de  chaque.  ,  vingt-quatre  grains. 
Poudre  de  rhubarbe  ,  trente  grains. 
Sirop  de  chicorée  composé, 

quantité  suffisante. 
Faites  douze  bols,  (b.) 

PILULES  PURGATIVES 

Pilules  laxatives,  (fu.  ham.  ) 

^Poudre  de  jalap.  .  .  .  un  gros. 

- - d’aloès  , 

Mercure  doux , 

de  chaque.  .  .  un  demi-gros. 

Sirop  de  sucre.  .  quantité  suffisante. 

Faites  des  pilules  de  deux  grains.  (  ham.  ) 

7f  Savon  d’Alicante.  .  .  deux  onces. 

Extrait  gommeux  d’aloès, 

Poudre  de  rhubarbe  , 

- de  jalap , 

de  chaque . une  once. 

Sirop  de  gingembre, 

quantité  suffisante. 

Mêlez,  (fu.  ) 

Dose,  vingt  à  trente  grains. 

43. 
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BISCUITS  PUllGATIFS. 

Panes  saccharali  purgantes.  (  bo.  ca.  pie.  sp .) 
^Jalap  en  poudre.  .  .  vingt  gros. 


Farine . deux  onces. 

OEufs . n°  24. 

Sucre . une  livre. 


Faites  soixante  biscuits.  (  ca.  pie .  ) 

bo.  prescrit  deux  gros  de  jalap,  une  livre 
de  sucre, deux  gros  d’anis,  huit  onces  de  fa¬ 
rine  et  huit  jaunes  d’œufs  ;  —  sp.  quatre 
onces  de  farine  ,  autant  de  sucre  ,  trois 
jaunes  d’œufs  et  une  quantité  arbitraire  de 
résine  de  jalap. 

TROCHISQUES  ANTHELMINTIQUES.  (fu.) 

Poudre  de  jalap.  .  .  .  une  once. 

- de  fleurs  de  tanaisie  , 

une  once  et  demie. 

- de  sulfate  de  fer, 

une  demi-once. 

- de  sucre  blanc.  .  six  onces. 

Mucilage  de  gomme  adragant , 

quantité  suffisante. 

Faites  deux  cent  quarante  trochisques.  — 
Dose,  un,  deux  ou  plus,  suivant  l’âge. 

PASTILLES  SOLUTIVES.  (fe.) 

?£  Poudre  de  jalap.  .  .  deux  onces. 

- de  scammonée.  .  une  once. 

Chocolat . quinze  onces. 

Faites  soixante  et  douze  pastilles.  —  On 
en  prend  une  à  la  fois. 

ELECTUAIRE  PURGATIF. 

Électuaire  liydragogue  :  Elccluarium  liydra- 
goguni  s.  purgans.  (br .ca.c.sm.) 

Jalap  en  poudre , 

Sulfate  de  potasse , 

de  chaque.  .  .  deux  scrupules. 

Résine  de  scammonée,  un  scrupule. 
Gomme-gutte.  .  .  .  dix  grains. 

Miel . suffisante  quantité. 

Mêlez.  —  Dose  ,  une  cuillerée  à  café  ,  de 
deux  en  deux  heures,  (ca.  )  —  On  le  prescrit 
contre  le  tænia  ,  trois  jours  après  avoir  com¬ 
mencé  l’usage  de  l’électuaire  vermifuge  de 
Kuttinger,  préparé  avec  l’étain. 

^Poudre  de  jalap.  .  une  demi-once. 

- de  gingembre  , 

quatre  scrupules. 

- de  sulfate  de  potasse, 

trois  gros. 

Rob  de  sureau  rouge  ,  deux  onces. 
Oxymel  colchitique.  .  trois  onces. 

Mêlez,  (fu.  )  —  Dose  ,  deux  à  six  gros. 

^Poudre  de  jalap  , 

- de  sel  de  Seignette, 

dechaque . un  gros. 

Conserve  de  cresson  ,  quatre  onces. 


Sirop  de  fumeterre.  .  deux  onces. 

Mêlez.  ( sm .)  —  Dose,  une  cuillerée  à 
café  ,  deux  ou  trois  fois  par  jour. 

Jalap  en  poudre.  .  .  un  scrupule. 

Crème  de  tartre . six  gros. 

Sulfate  de  potasse.  .  .  deux  gros. 

Sirop  de  guimauve  , 

quantité  suffisante. 

Mêlez,  (sm.)  —  Dose,  une  cuillerée  à 
café,  deux  fois  dans  la  matinée. 

"if  Crème  de  tartre  , 

Jalap  en  poudre, 

Nitre,  de  chaque.  .  une  demi-once. 
Confection  de  séné.  .  .  une  once. 

Sirop  de  sucre.  .  quantité  suffisante. 

Mêlez,  (e.)  —  Dose,  le  volume  d’une  noi¬ 
sette,  quatre  ou  cinq  fois  par  jour. 

2 C  Racine  de  jalap.  .  une  demi-once. 
Sulfate  de  potasse.  .  .  deux  gros. 

Oxymel  scillitique.  .  .  une  once. 

Rob  de  genièvre , 

- d’hièble,  de  chaque,  deux  onces. 

Sirop  de  nerprun  ,  quantité  suffisante. 

Mêlez,  (ca.)  — Dose,  un  gros,  à  des  in¬ 
tervalles  très  rapprochés,  jusqu’à  ce  qu’on 
ait  obtenu  d’abondantes  évacuations. 

If  Rob  de  genièvre  , 

Pulpe  de  tamarins , 

de  chaque.  .  .  .  quatre  onces. 

Racine  de  jalap  ,  une  once  et  demie. 
Scammonée  choisie.  .  .  une  once. 

Cannelle , 

Fenouil ,  de  chaque.  .  .  deux  gros. 

Sucre  clarifié . dix  onces. 

Mêlez.  (  br.  )  —  Dose  ,  un  à  deux  gros. 

ÉLECTUAIRE  ANTHELMINTIQUR . 

Opiat  vermifuge;  Electuarium  s.  Condiium  ad 
termes,  (f*.  f”.  fu.  ca.hp.sa.  vm.  ) 

2 C  Poudre  de  jalap  , 

- de  valériane , 

Sulfate  de  potasse, 

de  chaque . un  gros. 

Oxymel  scillitique.  .  .  trois  onces. 

Mêlez,  (fu.  sa.  )  —  Dose  ,  deux  à  six  gros. 

P.P’.et  ca. remplacent  le  sulfate  par  du 
tartrate  de  potasse. 

If  Jalap  , 

Rhubarbe  ,  de  chaque.  .  une  partie. 

Valériane . deux  parties. 

Sulfate  de  potasse.  .  quatre  parties. 

Santoline . huit  parties. 

Oxymel  scillitique  , 

quantité  suffisante. 

Mêlez  avec  soin.  (vm.  ) 

2f  Poudre  de  valériane,  un  gros  et  demi. 
- de  jalap . un  gros. 


Poudre  de  semen  contra  , 

une  demi-once. 

- de  tartre  tartarisé,  deux  gros. 

Sirop  de  sucre  ,  quantité  suffisante. 

Mêl<  z.  (hp.  ) 

CONFECTION  LAXATIVE. 

Confectio  anisi  laxaliva.  (w.  sp.) 

2£  Anis . trois  onces. 

t 

Faites -le  chauffer  dans  une  large 
poêle,  arrosez-le  avec  quelques  cuille¬ 
rées  de  sucre  cuit  à  la  plume  ;  puis  ajou¬ 
tez  peu  à  peu 

Poudre  de  résine  de  jalap, 

trois  gros  et  demi. 
- de  cannelle.  .  .  deux  gros. 

Remuez  jusqu’à  ce  que  la  masse  soit  des¬ 
séchée,  et  que  vous  ayez  consommé  vingt- 
quatre  onces  de  sucre,  (sp.) 

w.  prescrit  une  once  et  demie  d’anis,  une 
livre  de  sucre  et  un  mélange  pulvérulent 
d’une  demi-once  de  jalap  ,  autant  de  mé- 
choacan  blanc  ,  un  gros  de  diagrède  soufré 
et  autant  de  cannelle. 

Cette  préparation  était  fort  usitée  jadis, 
surtout  chez  les  enfans.  Aujourd’hui  on 
l’emploie  très  peu. 

OPIAT  STIMULANT.  (pt6.) 

2f  Limaille  d’acier  porphyrisée , 

Gomme  ammoniaque  en  poudre, 

de  chaque . une  once. 

Cloportes  préparés.  .  .  .six  gros. 
Extrait  d’aloès.  .  .  .  trois  gros. 
Poudre  de  jalap.  .  une  demi-once. 

- de  eastoréum  , 

- de  safran  , 

de  chaque.  ....  trois  gros. 
Extrait  de  gentiane , 

suffisante  quantité. 

Dose,  une  once ,  tous  les  matins ,  à  jeun  , 
contre  les  faiblesses  et  les  vertiges. 

OPIAT  A NT I HERPÉTIQUE.  (pie.) 

’lf  Limaille  d’acier  porphyrisée  , 

Myrrhe , 

Gomme  ammoniaque, 

de  chaque . six  gros. 

Extrait  d’ellébore  noir.  .  deux  gros. 
Jalap  en  poudre.  .  une  demi-once. 
Cloportes  préparés.  .  .  cinq  gros. 

Sirop  de  fumeterre  , 

quantité  suffisante. 

A  prendre  pendant  dix  jours  ,  le  matin,  à 
jeun. 

ÉMULSION  PUBGATIVE.  (  ff.  ) 

If  Amandes  douces  mondées  ,  n°  12. 
Sirop  de  sucre.  .  .  .  une  once. 

Eau . quatre  onces. 


Ajoutez  à  l’émulsion 

Jalap  en  poudre.  .  .  vingt  grains. 

POTION  PURGATIVE.  (fp.M.Sm.) 

IL  Poudre  de  jalap.  .  .  un  demi-gros. 

Décoction  de  chicorée  ,  quatre  onces. 

Mêlez,  (ra.  ) 

fp.  prescrit  trente-six  grains  de  jalap  et 
quatre  onces  de  décoction  de  pruneaux. 

If  Poudre  de  jalap.  .  .  trente  grains. 

Sulfate  de  soude.  .  .  .  cinq  gros. 

Sirop  de  miel.  .  .  .  une  once. 

Décoction  de  chicorée.  .  six  onces. 

Mêlez,  (ra.) 

POTION  PUBGATIVE  MAJEUllE.  (  ff.  ) 

2f  Séné . deux  gros. 

Sulfate  de  soude.  .  .  quatre  gros. 

Eau . six  onces. 

Faites  bouillir  pendant  quelques  mi¬ 
nutes  ,  passez  et  ajoutez 

Poudre  de  jalap  composée  (  for¬ 
mule  de  ff.  )  ,  deux  à  quatre  grains. 

MIXTUBE  VEBMIFUGE  ET  PUBGATIVE.  ( Slîl .) 

2f  Tartrate  de  potasse  et  de  soude  , 

Jalap  en  poudre , 

Valériane  sauvage, 

de  chaque . un  gros. 

Oxymel  seiilitique.  .  quatre  onces. 

Dose  ,  une  cuillerée  à  bouche  ,  à  sept  et  à 
neuf  heures  du  matin  ,  pour  un  adulte. 

g  II.  PRÉPARATIONS  QUI  CONTIENNENT 

LE  PRINCIPE  ACTIF  DU  JALAP  ,  SANS 

LE  VÉHICULE  EMPLOYÉ  POUR  l’eX- 

TRA1RE. 

EXTRAIT  GOMMEUX  DE  JALAP.  (vm.  ) 

hfi  Gomme  arabique.  .  .  une  partie. 

Jalap  grossièrement  pulvérisé, 

douze  parties. 

Faites  macérer  le  jalap  dans  suffisante 
quantité  d’eau,  pour  le  ramollir  ;  trilurez-le 
ensuite  avec  la  gomme  ,  et  émulsionnez  le 
tout  à  deux  reprises;  faites  bouillir  le  ré¬ 
sidu  ,  aussi  à  deux  reprises ,  avec  soixante  et 
douze  parties  d’eau  ,  et  passez  les  décoctions 
bouillantes;  réduisez-les  par  l’ébullition  au 
huitième  de  leur  volume  ,  mêlez-les  alors 
avec  l’émulsion,  et  faites  évaporer  le  tout 
jusqu’en  consistance  d’extrait,  sur  un  l'eu 
modéré,  en  remuant  toujours. 

EXTRAIT  RÉSINEUX  DE  JALAP.  (uffl.) 

If  Jalap  concassé  et  séparé  de  la  pou¬ 
dre  fine . à  volonté., 

Arrosez-le  d’eau  ;  quand  il  est  bien  ra- 
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molli,  broyez-le  avec  davantage  d’eau,  et 
passez  en  exprimant  ;  répétez  la  même  ma¬ 
nœuvre  aussi  long-temps  que  le  résidu  four¬ 
nit  de  l’émulsion  ;  réunissez  les  liqueurs ,  et 
faites-les  évaporer  jusqu’en  consistance  d’ex¬ 
trait. 

EXTRAIT  AQUEUX  DE  JALAP.  (  du.  SW.  UJIi,  ) 

^Liqueur  qui  reste  après  la  dépura¬ 
tion  de  la  résine  de  jalap,  à  volonté. 

Clarifiez  au  blanc  d’œuf,  et  rapprochez 
en  consistance  d’extrait,  (sw.  vm.  ) 

“^Racine  de  jalap  cassée  en  mor¬ 
ceaux,  et  séparée  de  la  poussière, 

à  volonté. 

Versez  dessus  ,  dans  un  large  vase  ,  envi¬ 
ron  le  double  de  son  poids  d’eau  froide,  lais¬ 
sez  en  macération  pendant  deux  ou  trois 
jours,  décantez  sans  remuer,  et  filtrez  la 
iiqueur,puis  faites-la  évaporer  jusqu’en  con¬ 
sistance  d’extrait.  (  vm.  ) 

^Racine  de  jalap.  .  .  .  une  partie. 

Eau  pure . huit  parties. 

Faites  réduire  de  moitié  par  l’ébullition, 
passez  en  exprimant,  et  évaporez  la  liqueur, 
sur  un  feu  doux  ,  jusqu’en  consistance  de 
masse  pilulaire.  (du.) 

EXTRAIT  ALCOOLIQUE  DE  JALAP.  (am.  du.ed. 

fe.  fu.  g.  li.  lo.  p.  su.  w.  wu.  c.  ) 

“2f  Racine  de  jalap  grossièrement  pul¬ 
vérisée . une  livre. 

Alcool  (o,84o).  .  .  quatre  parties. 

Après  quatre  jours  de  digestion  ,  décantez 
l’alcool,  puis  faites  bouillir  le  résidu  avec 
dix  pintes  d’eau  ,  réduites  à  deux  ,  passez  la 
décoction,  évaporez-la ,  distillez  la  teinture 
dans  une  cornue,  et  quand  les  deux  liqueurs 
commencent  à  s’épaissir,  mêlez-les  ensem¬ 
ble,  pour  les  évaporer  jusqu’en  consistance 
de  masse  pilulaire.  (am.  du.  ed.  fe.  g.  lo.  c.) 

wu.  prescrit  de  verser  sur  la  poudre  de  ja¬ 
lap  assez  d’alcool  pour  la  couvrir  de  quatre 
travers  de  doigt ,  et  de  faire  digérer  le  tout 
à  une  douce  chaleur,  puis  de  décanter  la 
teinture,  défaire  bouillir  le  résidu  pendant 
une  heure  avec  de  l’eau,  de  passer  en  ex¬ 
primant,  d’évaporer  la  colature  au  bain- 
marie,  jusqu’en  consistance  de  miel,  et  d’y  a- 
jouler  peu  à  peu,  sur  la  fin,  la  teinture,  en 
remuant  toujours,  pour  obtenir  une  masse 
uniforme  et  sans  grumeaux;  —  su.  de  faire 
macérer  pendant  quatre  jours  une  livre  de 
jalap  dans  soixante- quatre  onces  d’alcool , 
puis  bouillir  le  résidu  dans  cent  soixante  on¬ 
ces  d’eau,  réduites  à  trente  deux,  d’évapo¬ 
rer  la  décoction,  de  distiller  la  teinture,  et 
de  les  mêler  ensemble,  quand  elles  com¬ 
mencent  à  s’épaissir  ,  pour  les  évaporer  jus¬ 
qu’en  consistance  convenable; — le  procédé 
est  le  même  dans  w  ,  quant  aux  dispositions 


essentielles  ;  —  p.  de  faire  digérer  pendant 
quatre  jours  une  livre  de  jalap  dans  quatre 
d’alcool,  puis  bouillir  le  résidu  dans  dix  li¬ 
vres  d’eau  réduites  à  deux,  d’évaporer  la  dé¬ 
coction,  de  distiller  en  même  temps  la 
teinture,  et  de  les  mêler  ensuite  ensemble 
pour  les  réduire  au  degré  convenable  de 
consistance;  —  fu.  etli.  de  faire  digérer  une 
livre  de  jalap  dans  six  d’eau  de-vie,  puis 
bouillir  le  résidu  avec  trois  livres  d’eau  ,  de 
mêler  la  décoction  et  la  teinture  ensemble 
quand  elles  sont  réduites  en  consistance  d’ex¬ 
trait,  et  de  les  évaporer  convenablement. 

Dose  ,  six  à  quinze  grains. 

RÉSINE  DE  JALAP. 

Résina  jalappœ  s.  gialappæ.  (a.  ams.  an.  b. 

ba.  be.  br.  d.  f.  fi.  fu.  han.  lie.  o.  p.  pa.  po. 

pr.  r.  s.  sa.  w.  wu.  br.  sp.  sw.  vrn.  ) 

Jalap  grossièrement  contus,  à  volonté. 

Épuisez-le  à  plusieurs  reprises,  en  le  fai¬ 
sant  chaque  fois  digérer  pendant  quelques 
jours  dans  de  l’alcool  chaud,  passez  en  ex¬ 
primant  avec  force,  retirez  l’alcool  par  la 
distillation ,  lavez  le  résidu  avec  de  l’eau 
tiède  ,  et  pulvérisez-le ,  après  l’avoir  fait  sé¬ 
cher.  (pa.) 

%  Racine  de  jalap.  .  .  .  à  volonté. 

Ëpuisez-la  en  la  faisant  digérer  à  plusieurs 
reprises  dans  de  l’alcool  chaud,  mêlez  et  fil¬ 
trez  les  teintures,  ajoutez-y  environ  un  quart 
d’eau  ,  distillez  l’alcool  au  bain-marie  ,  lavez 
la  résine  qui  est  au  fond  du  vase  avec  de 
l’eau  chaude,  et  faites-la  sécher  au  bain- 
marie.  (ha.  br.  fi.  fu.  han.  he.  li.  o.  po.  pr. 
r.  s.  w.  wu.  sw.  ) 

2f  Teinture  de  jalap.  .  .  .  à  volonté. 

Distillez-en  les  trois  quarts  au  bain-marie  , 
ajoutez  à  ce  qui  reste  une  égale  quantité 
d’eau  ,  recueillez  sur  un  filtre  le  précipité 
qui  se  forme,  lavez-le  bien  avec  de  l’eau 
distillée,  laissez  égoutter,  exprimez  avec 
précaution,  dissolvez  dans  l’alcool  tiède, 
puis  évaporez  la  solution  à  siccité.  (  f .  ) 

Racine  de  jalap  contuse.  .  une  partie. 

Alcool . six  parties. 

Faites  digérer  sur  le  bain  de  sable,  répé¬ 
tez  l’opération  jusqu’à  ce  que  la  racine  soit 
épuisée  ,  filtrez  les  teintures  réunies  ,  évapo- 
rez-en  la  moitié,  versez  de  l’eau  dans  le 
reste,  recueillez  le  précipité  qui  se  forme, 
et ,  après  l’avoir  bien  lave  ,  faites-le  sécher  à 
une  très  douce  chaleur,  (a.  an.  d.  p.  sa.  br. 
sp.) 

'26  Racine  de  jalap  en  poudre  , 

quatre  livres. 

Alcool  (0,907).  .  .  .  seize  livres. 

Distillez,  sur  un  feu  doux,  deux  livres  d’es¬ 
prit  ;  le  résidu  étant  refroidi ,  passez  en  ex- 
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primant,  et  laissez  reposer  ;  ajoutez  douze 
livres  d’alcool  (0,907)  à  l’esprit  obtenu  ,  re¬ 
versez  sur  le  résidu  ,  et  distillez  une  livre  et 
demie;  passez  encore  le  résidu  refroidi,  en 
exprimant  ;  mêlez  les  deux  liqueurs  ,  laissez 
en  repos  pendant  huit  jours ,  décantez , 
ajoutez  six  livres  d’eau ,  distillez  l’esprit 
sur  un  feu  doux,  lavez  avec  de  l’eau  bouil¬ 
lante  la  résine  adhérente  au  vase ,  jusqu’à  ce 
que  le  liquide  sorte  insipide,  ramollissez-la 
avec  un  peu  d’alcool  rectifié,  réduisez-la 
en  une  seule  masse,  et  faites-la  sécher  sur  un 
feu  très  doux,  (ams.) 

^Racine  de  jalap  en  poudre, 

quatre  livres. 

Alcool  (5o  degrés).  .  .  dix  livres. 

Faites  digérer  sur  le  bain  de  sable,  pen¬ 
dant  trois  jours ,  en  remuant  souvent ,  et  ré¬ 
pétez  l’opération  sur  le  marc  avec  la  même 
quantité  d’alcool  ;  aux  deux  cola  turcs  dépu¬ 
rées  par  le  repos  et  décantées,  ajoutez  huit 
livres  d’eau ,  puis  distillez  le  mélange  à  un 
feu  doux,  pour  retirer  tout  l’alcool;  la¬ 
vez  bien  le  résidu,  ramollissez-le  avec  un 
peu  d’alcool,  pour  le  réduire  en  une' seule 
masse,  et  faites-le  sécher  doucement,  (b. 
be.) 

2£Jalap  en  poudre.  .  .  .  une  partie. 

Alcool  rectifié.  .  .  .  six  parties. 

Faites  infuser  la  racine  au  bain-marie 
tiède,  pendant  vingt-quatre  heures,  avec 
les  deux  tiers  de  l’alcool,  puis  laissez  refroi¬ 
dir;  passez  en  exprimant  avec  force  ,  faites 
digérer  de  même  le  résidu  avec  le  reste  de 
l’alcool,  et  exprimez;  filtrez  les  deux  cola- 
tures  et  a,joutez-y  neuf  parties  d’eau  froide  , 
sans  remuer  le  vase  ;  laissez  la  résine  se  dé¬ 
poser;  au  bout  de  vingt-quatre  heures,  dé¬ 
cantez  ,  versez  de  l’eau  sur  la  résine ,  et  dis¬ 
tillez  dans  un  alambic  ,  pour  retirer  l’alcool: 
réunissez  à  la  première  quantité  de  résine 
celle  qui  se  trouve  encore  dans  le  liquide 
résidu,  lavez  le  tout  d’abord  avec  de  l’eau 
froide  ,  puis  avec  de  l’eau  chaude,  et  faites 
sécher  doucement  sur  le  bain  de  sable. 
(vm.) 


Quand  cette  résine  a  été  obtenue  par  pré¬ 
cipitation  au  moyen  de  l’eau  ,  elle  porte  le 
nom  de  Magistère  de  jalap  ,  Magisterium  ja- 
lappœ. — C’est  un  purgatif  qu’on  n’administre 
jamais  seul ,  pareequ’il  produit  de  violentes 
coliques,  la  superpurgation,  l’inflammation 
même  des  intestins.  On  la  donne  en  pilules, 
mêlée  avec  des  extraits.  —  Dose,  quatre  à 
six  grains,  en  pilules;  lorsqu’on  la  prescrit 
en  poudre  ,  broyée  avec  des  amandes  ou  des 
pignons,  ce  qui  est  une  assez  mauvaise  ma¬ 
nière,  on  peut  monter  jusqu’à  un  demi-scru¬ 
pule  ,  et  même  douze  grains  ,  chez  les 
sujets  très  robustes. 


RÉSINE  DR  JALAP  PRÉPARÉE,  (sp.) 

Résine  de  jalap  , 

Amandes  douces , 

de  chaque.  .  .  .  parties  égales. 

Pulvérisez  et  mêlez  bien. 

PILULES  PURGATIVES.  (ca.  Vin.) 

%  Racine  de  jalap, 

Scammonée,  de  chaque,  quatre  onces. 
Extrait  catholique.  .  .  une  once. 

Alcool.  .  .  .  quantité  suffisante. 

Faites  des  pilules  de  quatre  grains.  (  ca.  ) 
—  Dose ,  depuis  deux  jusqu’à  cinq,  dans 
l’hydropisie  et  les  maladies  attribuées  à 
l’asthénie. 

vm.  prescrit  une  partie  de  résine ,  une  de 
scammonée  ,  deux  d’extrait  catholique  et 
suffisante  quantité  d’alcool. 

PILULES  CÉPHALIQUES,  (sp.) 

If  Masse  de  pilules  de  sucein, 

Extrait  de  rhubarbe  , 

- panchymagogue, 

Résine  de  jalap , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Dose  ,  un  demi-gros.  —  Elles  doivent  leur 
nom  à  ce  qu’on  les  donnait  jadis  dans  les 
maladies  de  la  tête  dites  séreuses. 

SAVON  DE  JALAP. 

Sapo  jalappinus  s.  jalappæ.  (b.  ba.  d.  f .  ff . 
ham.  han.  be.  li.  0.  po.  pr.  s.  <ca.  sm. 
sw.  vm.  ) 

^Résine  de  jalap  en  poudre. 

Savon  médicinal  râpé, 

de  chaque.  .  .  .  parties  égales. 

Alcool  (20  degrés),  quantité  suffisante. 

Faites  fondre  à  une  douce  chaleur,  puis 
évaporez,  en  remuant  toujours,  jusqu’en 
consistance  de  masse  pilulaire.  (b.  ba.  d 
f.  ham.  han.  li.  0.  po.  pr.  s.  ca.sw.  vm.  ) 

ff.  prescrit  une  partie  de  savon  et  deux  de 
teinture  de  jalap;  évaporez  la  dissolution  au 
bain-marie;  —  vm.  une  partie  de  résine, 
une  et  demie  de  savon  et  suffisante  quan¬ 
tité  d’alcool;  —  he.  parties  égales  de  savon 
et  de  résine,  avec  assez  d’eau  pour  humec¬ 
ter  le  second ,  et  faciliter  sa  fusion  sur  un 
feu  doux,  sans  alcool. 

Dose,  dix  à  vingt  grains,  chez  les  en- 
fans. 

l’OUDRE  HYDRAGOGUE.  (SW.) 

Savon  de  jalap  , 

Crème  de  tarire  , 

de  chaque.  .  .  .  parties  égales. 

Dose,  cinq  à  trente  grains,  tous  les  qua¬ 
tre  ou  cinq  jours. 
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PILULES  LAXATIVES.  (H.) 

“2f  Savon  de  jalap  , 

Rhubarbe  en  poudre, 

de  chaque . une  once. 

Eau . quantité  suffisante. 

Dose  ,  depuis  un  demi-gros  jusqu’à  deux 
scrupules,  pour  un  adulte. 

On  peut  aussi  faire  des  pilules  de  quatre 
grains  avec  le  savon  de  jalap  seul,  (sm.) 

MIXTURE  SAVONNEUSE  PURGATIVE.  (  b*.  Crt.  ) 

Alcool  rectifié.  .  .  une  demi-livre. 

Résine  de  jalap  , 

Savon  amygdalin, 

de  chaque . une  once. 

Filtrez  la  solution.  ( ca .)  —  Dose,  un  gros 
ou  un  gros  et  demi,  chez  les  enfans. 

2f. Savon  de  jalap, 

Sirop  de  guimauve , 

de  chaque . dix  grains. 

Teinture  de  cannelle.  .  vingt  grains. 

Mêlez,  (b*.)  —  Pour  une  seule  dose. 

^Savon  de  jalap.  .  .  .  seize  onces. 

Alcool.  .  .  .  trente-deux  onces. 

Sirop  de  sucre.  .  .  seize  onces. 

Teinture  alcaline, 

Huile  de  menthe  poivrée, 

de  chaque . un  gros. 

Dose,  un  demi-gros  à  un  gros,  (b*.) 

HUILE  DE  RICIN  ARTIFICIELLE,  (b*.) 

%  Résine  de  jalap.  .  .  ,  neuf  grains. 

Savon  de  Venise.  .  .  trois  grains. 

Huile  d’amandes  douces  , 

une  once  et  demie. 

Triturez  ensemble.  —  Vogler  prescrivait 
une  cuillerée  ,  toutes  les  heures  ou  toutes 
les  deux  heures,  chez  l’adulte. 

TABLETTES  PURGATIVES, 

Morsuti  purganles.  (br.  pa.  w.  sp .) 

^'Résine  de  jalap . un  gros. 

Amandes  douces  pelées,  trois  gros. 

Triturez  bien  ensemble.  Ajoutez 

Petit  cardamome.  .  .  un  scrupule. 

Cannelle . deux  scrupules. 

Sucre  rosat  cuit  à  la  plume  , 

sept  onces  et  demie. 

Faites  des  tablettes,  (br.  pa.  w.) 

sp.  supprime  le  cardamome  et  la  can¬ 
nelle.  —  Dose  ,  depuis  un  jusqu’à  six  gros, 
suivant  l’âge. 

GELÉE  ni  R G  ATI VE. 

Diacydonium  jalap pinum  s.  lucidum  jatappi- 
num  s.  solulivum  pellucidum.  (br.  sp.  ) 

Gelée  de  coings.  .  trente-deux  onces. 


Résine  de  jalap  broyée  avec  des  pi¬ 
gnons . deux  onces. 

Mêlez  bien,  (sp.) 

^ Gelée  de  coings, 

soixante-quatre  onces. 
Résine  de  jalap.  .  .  quatre  onces. 

Alcool . douze  onces. 

Mêlez  la  solution  alcoolique  de  la  résine 
avec  la  gelée,  (sp.) 

br.  prescrit  deux  livres  et  demie  de  gelée, 
quatre  onces  de  résine  et  seize  d’alcool. 

ÉLECTUAIRE  PECTORAL  LAXATIF,  (sp.) 

S^Looch  sanum  et  expertum , 

deux  onces. 

Sirop  de  coquelicot.  .  .  six  gros. 

Résine  de  jalap.  .  un  gros  et  demi. 

Mêlez  bien.  —  Purgatif,  conseillé  dans  les 
affections  muqueuses  des  enfans. 

ÉLECTUAIRE  HYDRAGOGLE.  (sp.) 

!^Rob  d’hièble, 

- de  genièvre , 

de  chaque . deux  gros. 

Sirop  de  nerprun.  .  .  .  une  once. 

Poudre  de  résine  de  jalap  , 

un  gros  et  demi. 
- de  sulfate  de  potasse,  six  gros. 

Cette  préparation  diffère  à  peine  d'un 
des  électuaires  purgatifs  dont  la  formule 
se  trouve  plus  haut.  —  Dose,  une  demi-once 
à  une  once. 

ÉMULSION  PURGATIVE. 

Emulsion  laxative  ou  de  jalap,  J  ulep  purga¬ 
tif.  (ï.  r.  bo.  pie.  sa.  stn.  sw.) 

71  Résine  de  jalap.  .  .  un  demi-gros. 

Gomme  arabique.  .  ,  .  un  gros. 

Eau . une  once. 

Rroyez  ensemble,  (sw.  ) 

If  Résine  de  jalap.  .  .  .  huit  grains. 

Jaune  d’œuf, 

Sucre  blanc,  de  chaque,  deux  gros. 
Eau .  .  une  demi-once. 

Rroyez  la  résine  avec  le  sucre  et  le  jaune 
d’oeuf,  et  faites  une  émulsion  au  moyen  de 
l’eau,  (r.) 

^Résine  de  jalap.  .  .  douze  grains. 

Sucre  blanc . deux  gros. 

Rroyez  long  temps  ensemble  ,  en 
ajoutant  peu  à  peu 

Jaune  d’œuf. . n°  1/2. 

Continuez  à  triturer,  en  ajoutant  par 
portions 

Emulsion  simple.  .  .  cinq  onces. 

Eau  de  Heurs  d’oranger.  .  deux  gros. 

Mêlez  bien.  (  f.  ) 
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sm.  prescrit  huit  a  dix  grains  de  résine,  un 
jaune  d’œuf,  deux  onces  de  sucre ,  six  onces 
d’émulsion  et  deux  gros  d’eau  de  fleurs  d’o¬ 
ranger. 


Résine  de  jalap.  .  .  deux  grains. 

Amandes  douces . n°  8. 

Eau  de  cannelle . six  gros. 

- de  merises.  .  .  .  une  once. 


Faites  une  émulsion.  (  sa.  ) 

Émulsion  commune.  .  .  six  onces. 

Résine  de  jalap  ,  » 

- de  scammonée  , 

de  chaque . huit  grains. 

Sucre . deux  gros. 

Mêlez,  {pie.  ) 

bo.  prescrit  quatre  onces  d’émulsion,  huit 
grains  de  résine  de  jalap  ,  six  grains  de 
scammonée  et  six  gros  de  sucre. 

§  III.  PRÉPARATIONS  QUI  CONTIENNENT 

LE  PRINCIPE  ACTIF  DU  JALAP  ,  AVEC 

LE  VÉHICULE  EMPLOYÉ  POUR  L*EX- 

TRA1RE. 

A .  Extraction  par  Veau. 

POTION  PURGATIVE  ANGLAISE,  {pie.) 

^Phosphate  de  soude.  .  .  six  gros. 

Sous-carbonate  de  soude , 

Jalap  en  poudre , 

de  chaque.  .  vingt-quatre  grains. 

Sucre . trente-six  grains. 

Eau . quatre  onces. 

Faites  bouillir  pendant  deux  minu¬ 
tes,  filtrez  et  ajoutez 

Alcool  de  citron.  .  .  deux  gouttes, 

et  au  moment  de  prendre  la  potion, 

Acide  tartrique  en  poudre, 

quarante  grains. 

purgatif  de  leroy,  (fe.  ) 

If  Scammonée  d’Alep.  .  deux  onces. 

Racine  de  turbith.  .  .  .  une  once. 

Jalap . huit  onces. 

Eau-de-vie  (  20  degrés) ,  douze  livres. 

Faites  digérer  pendant  douze  heures,  au 
bain-marie,  à  une  chaleur  de  20  degrés,  fil¬ 
trez,  ajoutez  un  sirop  fait  avec  une  infusion 
de  huit  onces  de  séné  dans  deux  livres  d’eau 
bouillante  et  deux  livres  et  demie  de  su¬ 
cre. 

Dose,  une  à  deux  cuillerées  par  jour.  — 
Cette  préparation  n’est  devenue  que  trop 
célèbre  par  les  victimes  qu’a  produites 
l’emploi  inconsidéré  qu’en  font,  parmi  le 
peuple  de  toutes  les  classes ,  ceux  qui  ne 
croient  à  la  médecine  que  quand  ils  voient 
le  charlatanisme  l’escorter. 
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SIROP  DE  JALAP. 

Syrupus jatappinus  s.  de jalappa.  (f.  sw*.  vm.) 

^  Jalap  en  poudre  très  fine,  dix  gros. 

Semences  de  coriandre , 

- de  fenouil , 

de  chaque.  ...  un  demi-gros. 

Eau.  .  .  .  douze  onces  et  demie. 

Mettez  le  tout  dans  une  bouteille,  qui 
en  soit  remplie  jusqu’au  col;  plongez 
cette  bouteille  dans  un  bain-marie,  et 
faites  bouillit  pendant  vingt  minutes. 
Ensuite  éloignez  le  bain  du  feu,  et  lais- 
sez  le  refroidir  par  degrés.  Retirez  alors 
la  bouteille,  et  au  bout  de  vingt-quatre 
heures,  décantez  la  liqueur;  passez  et 
ajoutez 

Sucre  blanc.  .  .  vingt-cinq  onces. 

Faites  fondre  à  la  chaleur  du  bain-ma¬ 
rie.  (f.) 

If Gomme  arabique, 

Résine  de  jalap,  de  chaque,  une  partie. 

Triturez  ensemble,  en  ajoutant  peu  à 
peu  assez  d’eau  pour  faire  une  émulsion 
épaisse.  Incorporez  celle-ci  dans 

Sirop  de  rhubarbe, 

soixante-quatre  parties. 

Mêlez.  (  vm.  ) 

sw*  ne  prescrit  que  trente  deux  parties  de 
sirop. 

Dose  ,  deux  à  quatre  gros,  pour  les  enfans. 

B.  Extraction  par  la  bière. 

BIÈRE  PURGATIVE.  (  Cü.  pie.) 

Jalap . .  .  trois  gros. 

Rhubarbe.  .....  deux  gros. 

Aloès  soccotrin.  .  .  un  demi-gros. 

Bière  ou  Hydromel.  .  ,  deux  livres. 

Faites  macérer  pendant  deux  jours,  en 
remuant  souvent,  et  filtrez,  {ca.)  — -  Dose, 
une  livre  ou  deux,  chez  les  sujets  lymphati¬ 
ques.  —  Ailleurs,  ca.  indique  deux  gros  de 
jalap,  autant  de  rhubarbe,  un  demi-gros 
d’aloès  et  une  pinte  de  bière,  et  donne 
cette  autre  formule  sous  le  nom  d’infusion 
purgative. 


If  Jalap  , 

Rhubarbe  ,  de  chaque ,  deux  gros. 

Bière . une  pinte. 


Filtrez  après  deux  jours  de  macération. 
{pie.)  —  Dose,  une  ou  deux  verrées ,  cha¬ 
que  matin. 

BIÈRE  ANTIIIYDROPIQUE.  {su)*.Vm.) 

2£ Racine  de  jalap.  .  une  demi-once, 

- d’au  née , 

- de  roseau  aromatique  , 

Baies  de  laurier , 

- de  genévrier , 
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'  Écorce  d’orange , 

de  chaque . une  once. 

Racine  de  bryone , 

- de  garance , 

Semences  de  carotte  sauvage  , 

de  chaque.  .  une  once  et  demie. 
Feuilles  d’absinthe ,  deux  poignées. 
Bière  forte.  .  .  .  quatre  pintes. 

Faites  macérer  pendant  plusieurs 
jours,  décantez  et  veisez  sur  le  résidu 

Bière  forte.  .  .  ,  deux  pintes. 

Décantez  encore,  après  suffisante  macé¬ 
ration,  et  mêlez  ensemble  les  deux  cola- 
tures. 

Dose ,  quatre  onces  ,  plusieurs  fois  par 
jour. 

C.  Extraction  par  le  vin. 

VIN  ANTIAPOPLECTIQUE.  ( Ca .) 

2f  Racine  de  jalap.  .  une  demi-once. 

- de  raifort  sauvage  , 

une  once  et  demie. 

- de  rhubarbe , 

Cannelle  ,  de  chaque.  .  deux  gros. 

Nitre . un  demi-gros. 

Vin  blanc.  .  .  deux  livres  et  demie. 

Après  quatre  jours  de  digestion  à 
froid,  filtrez  et  ajoutez 

Teinture  aromatique  ammoniacée, 

deux  gros. 

Dose,  trois  à  quatre  onces,  le  matin  à 
jeun. 

* 

D.  Extraction  par  l’alcool. 

TEINTURE  DE  JALAP. 

Tinclurajalappœ  s.  convolvutijatappœ.  (am .  b. 

be.  du.  ed.  ff.  g.  ham.  lo.  p.  su.  wu.  br.  c. 

sw.) 

^  Jalap . une  partie. 

Alcool  (  20  degrés  )  .  .  huit  parties. 

Faites  digérer  pendant  six  jours ,  à  une 
douce  chaleur  ,  et  passez.  (  b.  be.  ) 

If.  prescrit  une  partie  de  jalap  et  quatre 
d’alcool  (22  degrés)  ;  —  du.  cinq  onces  de 
jalap  et  deux  pintes  d’alcool  (0,930  )  ;  —  am. 
lo.  et  c.  huit  onces  de  jalap  et  deux  pintes 
d’alcool  (0,900  )  ;  —  ed.  et  sw.  une  partie  de 
jalap  et  cinq  d’alcool  (0,905);  —  p.  quatre 
onces  de  jalap  et  une  livre  d’eau-de-vie;  — 
su.  une  partie  de  jalap  et  quatre  d’esprit  fai¬ 
ble;  —  wu.  trois  onces  de  jalap  et  une  livre 
d’eau-de-vie  ;  —  han.  huit  onces  de  jalap  et 
trente  d’esprit  rectifié  ;  —  br.  trois  onces  de 
jalap  et  une  livre  d’esprit  rectifié  ;  —  g.  une 
demi-livre  de  jalap  et  deux  livres  d’eau-de- 
vie. 

Purgatif.  —  Dose ,  un  demi-gros  à  un 
gros. 


TEINTURE  DE  RÉSINE  DE  JALAP. 

Tinclura  jalappœ  resinœ.  (br.  f.) 

7f  Résine  de  jalap.  .  quatre  scrupules. 

Alcool  concentré.  .  .  .  dix  gros. 

Filtrez  après  suffisante  digestion,  (br.) 

f.  prescrit  une  partie  de  résine,  quatre 
d’alcool  (26  degrés)  et  six  jours  de  diges¬ 
tion. 

.  Cette  teinture  est  plus  active  que  celle 
de  la  racine. —  Il  vaut  mieux  la  préparer  ex- 
temporanément.  On  fait  alors  dissoudre  dix 
grains  de  résine  dans  un  gros  d’eau-de-vie  , 
et  l’on  ajoute  ,  si  on  le  juge  nécessaire  ,  deux 
gros  de  sirop  d’orgeat  ou  de  guimauve. 
Cette  dose  est  celle  qui  convient  à  un 
adulte. 

TEINTURE  DE  JALAP  AROMATIQUE. 

Tinctura  jalappœ  confortans.  (ams.) 

If  Jalap . trois  onces. 

Écorce  de  citron.  .  .  .  une  once. 

Cannelle.  .  .  .  une  demi-once. 

Semences  d’anis.  .  .  .  deux  gros. 

Alcool  (o,88|).  .  .  seize  onces. 

Après  huit  jours  de  digestion,  filtrez. 

MIXTURE  PURGATIVE. 

Mixtura  olei  ricini  cum  jalappa.  (  au .  ) 

24 Teinture  de  jalap, 

Sucre  blanc  ,  de  chaque.  .  un  gros. 

Huile  de  ricin , 

Manne,  de  chaque.  .  .  une  once. 

Sirop  de  roses.  .  quantité  suffisante. 

Dose,  deux  cuillerées  toutes  les  demi- 
heures,  dans  la  colique  des  peintres. 

TBINTURE  DB  JALAP  COMPOSEE. 

Elixir  de  jalap  composé ,  EUiu-de-vie  allemande. 
Teinture  purgative  ;  Tinctura  jalappœ  coni- 
posita.  Elixir  jalappœ  compositum  ,  Elixir 
citri  purgans,  Essentia  catholica  purgans 
Rothii,  Elixir  anthelminticum  Suecorum. 
(r.  f.  su.  wu.  ca.  pic.  sp.  ) 

Écorce  fraîche  de  citron  , 

une  once  et  demie. 

Alcool . six  onces. 

Faites  infuser  pendant  vingt-quatre 
heures,  décantez  la  teinture  et  versez-la 
sur 

Résine  de  jalap.  .  .  .  une  once. 

Après  la  dissolution,  filtrez,  (sp.  ) 

Jalap  choisi.  .  .  .  une  demi-livre. 

Scammonée . une  once. 

Alcool  (22  degrés).  .  .  six  livres. 

Faites  macérer  pendant  huit  jours,  dé¬ 
cantez  et  passez.  (  f.  ) 
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Jalap . une  demi-livre. 

Scammonée . deux  onces. 

Turbitb  végétal  ....  un  gros. 
Eau-de-vie . six  livres. 

IJjf 

Faites  infuser  pendant  vingt-quatre  heu¬ 
res  et  passez.  (ca.  ) 

trç 

,  ^Jalap . quatre  onces. 

ScanAnonée.  .  .  .  une  demi-once. 

Gomme-gutte.  .  .  .  deux  gros. 

Alcool  étendu  d’eau  .  .  deux  livres. 

Après  trois  jours  de  digestion ,  passez  en 

exprimant,  (su.) 

S) 

IS  ïfi  Jalap . quatre  onces. 

Semences  de  carthame  ,  deux  onces. 

Scammonée.  .  .  une  demi-once. 

Gomme-gutte  ....  deux  gros. 
Esprit  d’écorce  de  citron, 

une  livre  et  demie. 

Au  bout  de  quelques  jours,  décantez  ; 

versez  sur  le  résidu 

/ 

Esprit  de  citron.  .  .  .  une  livre. 

Faites  encore  digérer;  mêlez  les  deux  li¬ 
queurs  ,  tirez  le  tiers  par  la  distillation,  et 
conservez  le  reste  pour  l’usage.  (  wu.  ) 

pie.  donne  la  meme  formule ,  mais  sans 
parler  de  la  distillation  finale,  parcequ’il  ne 
prescrit,  pour  la  seconde  digestion,  qu’une 
demi-livre  d’esprit  de  citron  ;  —  sp.  indique 
aussi  les  mêmes  proportions  des  cinq  sub¬ 
stances  solides  ,  mais  prescrit  de  l’alcool 
simple,  en  porte  la  dose  à  deux  livres,  ne 
réitère  pas  l’infusion  avec  le  marc,  et  ne 
recommande  pas  non  plus  la  distillation 
d’une  partie  du  produit;  —  br,  veut  qu’on 
fasse  infuser  neuf  onces  de  jalap,  six  onces  de 
graine  de  carthame,  deux  gros  de  scammo¬ 
née  et  autant  de  gomme-gutte  dans  quatre 
livres  d’esprit  de  citron. 

Excitant,  purgatif,  anthelmintique.  — 
Dose ,  soixante  à  cent  gouttes ,  pour  un 
adulte  ,  dans  du  sirop  de  nerprun. 

POTION  PÜEGATIVE.  (ra.) 

rdf  Teinture  de  jalap  composée  , 

une  ou  deux  onces. 

Sirop  de  nerprun , 

une  demi-once  à  une  once. 
Eau  de  chicorée.  .  .  quatre  onces. 

EAU-DE-VIE  PÜEGATIVE.  (  CCI.  ) 

Eau-de-vie  (so  degrés), 

vingt-huit  pintes. 

Cassonade . huit  livres. 

*^a^aP . trois  livres. 

Genièvre.  .  .  dix  onces  et  demie. 

£Îfre . sept  gros. 

Scammonée, 

Rhubarbe , 

Roseau  aromatique, 


Cannelle , 

de  chaque.  .  trois  onces  et  demie. 
Filtrez,  après  huit  jours  d’infusion. 

Dose,  une  once  et  demie. 

JASMIN. 

Jasmin  commun;  Jasminum  officinale,  L. 

Gelsomino  (E.). 

br.  e.  f.  fe.  r.  s.  w.  be.  br.  m.  sp. 

Arbrisseau  (diandrie  monogynie,  L.;  jas- 
minées,  J.  )  du  midi  de  l’Europe,  de  l’Orient 
et  des  Indes,  (fi g.  Zorn  ,  Ic.pl.  t.  i53.  ) 

On  emploie  les  fleurs  (flores  J asmini) , 
qui  sont  blanches,  pédonculées,  disposées 
en  corymbes  peu  garnis.  Fraîches  ,  elles  ex¬ 
halent  une  odeur  suave  ;  leur  saveur  est  ama- 
rescente. 

KSPBIT  DE  JASMIN,  (sp.  ) 

Huile  de  jasmin.  .  .  seize  onces. 

Alcool . dix-huit  onces. 

Mêlez  ensemble  par  une  forte  succussion  , 
puis  exposez  au  froid  ,  pour  congeler  l’huile  , 
et  décantez  l’esprit. 

JAY1T. 

Ambre  noir ,  Succin  noir  ;  Gagatcs. 

f. 

Minéral  d’un  noir  luisant,  pur  et  très  foncé, 
d’une  texture  dense  ,  d’un  tissu  homogène  , 
d’une  structure  massive,  susceptible  de  poli, 
dur ,  mais  facile  à  casser. 

JONC. 

Jonc  odorant  ;  Andropogon  Schænan- 
thus,  L. 

Kameetlieu  (Al.  );  camolshay ,  sweet  rush,  lemon  grass  ( An 
aschkur  ( Ar .);  gundha-bena  (Ben-.);  kameelhoë  (/).);  junco 
oderoso  (E.);  gund  beyl  (Ht.)-,  karnelsliûoy  ( lia .  );  fieno  di  ca. 
weto  (J.);  siri  ( Jav .)  ;  ramacciam  (Malab.  j ;  gowr  gia  (pe.); 
jonci  rheiruso  ! Par .);  mala  trinakâm  (Su.);  kamelhce  ( Su.); 
cawarhie  pillu,  wassinapillu ,  cavulum  pillu  (Tum.);  kuma- 
chie  kussu  (Tel.). 

an.  br.  e.  f.  fe.  vv.  a.  be.  br.  g.  nu  sp. 

Plante  IL  (polygamie  monoécie ,  L.  ;  gra¬ 
minées,  J.),  de  l’Arabie  et  de  l’Éthiopie. 
(fig.  Rumph.  Amb.  5.  t.  72.) 

On  emploie  les  tiges  (lierba  Schœnanthi 
s.  Squinant'hi  s.  Junci  odorati  s.  Fcni  camc- 
lorum  s.  Graminis  orienta  lis  ) ,  qui  sont  cy¬ 
lindriques  ,  raides  ,  remplies  d’une  moelle 
fongueuse,  et  entourées  de  quelques  feuilles. 
Elles  se  rétrécissent  de  bas  en  haut,  et  se 
partagent  en  un  grand  nombre  de  petites 
branches.  Leur  odeur  est  pénétrante  et  aro¬ 
matique;  leur  saveur  amère,  âcre  et  aro¬ 
matique. 

Excitant,  nervin. 


68.j 


JOUBARBE. 


JUJUBIER. 


JOUBAEBE. 

Deux  plantes  de  ce  nom  sont  indiquées 
dans  les  pharmacopées  : 

Joubarbe  des  toits ,  Grande  Joubarbe  ;  Sem- 
pervivum  tectorum ,  L. 

Grosses  Uauslauch,  Hauswurzkraut  [Al.);  geai  common  hous- 
leek  (An.);  netresk ,  iurrty  muzjk  wetlsj  (B.);  huustœg  (D.); 
siempreviva  de  tejados  (E.);  donderbaard ,  husslook  (Ho.); 
siempreviva  (I.)  ;  hazi  zœld  (M.)  ;  rozchadnik  wielki  (Po.); 
sempreviva  (Pur.):  tsebesnok  dikoi  ( H . ) ;  huuslcck  (Su.). 

ams.  an.  b.  be.  br.  e.  f.  fe.  fu.  g.  ham.  li.  o.  r.  wu.  be.  br. 
g.  m.  sp.  z. 

Plante  1 1  (dodécandrîe  dodécagynie ,  L.; 
crassulées,  J.),  qui  croît  dans  toute  l’Eu¬ 
rope.  {fig.  Flore  mèdic.  IV.  208.) 

On  emploie  l’herbe  (  herba  Sempervivi  s. 
Sedi  majoris ) ,  qui  se  compose  d’une  rosette 
de  feuilles  tendres,  charnues,  ovales,  ai¬ 
guës,  vertes,  glabres  sur  les  deux  faces 
et  ciliées  sur  les  bords.  Elle  a  une  odeur  à 
peine  sensible  ,  et  une  saveur  aqueuse,  fraî¬ 
che,  âpre,  styptique,  comme  salée. 

Dose  du  suc,  deux  onces. 

Joubarbe  des  vignes ,  Herbe  aux  Charpen¬ 
tiers  ;  Sedum  Telephium ,  L. 

Fetle  Renne,  TVundkruat  (AL);  orpine  ( An .);  krœfurt  (D. ); 
letefulio  ( E .):  Iiemels  leulel  ( Ho .);  sopra  vivolo  fl.);  wrotiie 
masla  (Po.);  teleohio  baslardo  ( Por .);  kuringkal  (Su.). 

an.  br.  e.  f.  fe.  w.  be.  g.  ni.  sp. 

Plante  IL  (hexandrie  pentagynie,  L.  ;  cras¬ 
sulées,  J.),  d’Europe,  {fig.  Zorn,  le.  pl. 

t.  486.) 

On  emploie  la  racine  et  les  feuilles. 

La  racine  (  radia 3  Crassu/æ  s.Crassulœ  ma¬ 
joris  s.  Fabariæ  s.  Telephii  vulgaris  s.  llle- 
cebree  majoris)  est  tuberculeuse,  épaisse, 
charnue  ,  blanchâtre. 

Les  feuilles  sont  sessiles ,  ovales,  d’un  vert 
pâle,  quelquefois  rougeâtres ,  un  peu  char¬ 
nues  et  succulentes  ,  dentées  sur  les  bords, 
d’une  saveur  muqueuse,  salée  et  acidulé. 
On  la  dit  vulnéraire. 

SIROP  DE  JOUBARBE. 

Syrupus  sedi  majoris  s.  sempervivi.  (  w.  ) 

' Suc  de  joubarbe  réduit  à  moitié 

par  l’évaporation.  .  .  dix  onces. 

Sucre  blanc . seize  onces. 

Après  avoir  fait  jeter  un  bouillon,  passez. 
Rafraîchissant ,  tempérant. 

POMMADE  ADOUCISSANTE.  (  Crt.  Sm.) 

24  Suc  de  grande  joubarbe , 

Huile  d’olive , 

de  chaque.  .  .  .  parties  égales. 

Battez  ensemble,  {sm.) 

ca.  prescrit  trois  onces  de  suc,  autant 
d’axonge  et  quatre  onces  d’huile  d’aman¬ 
des  douces, 


Excellente  pour  calmer  les  irritations  dfc 
la  peau,  et,  dit-on  aussi ,  les  douleurs  que 
causent  les  ulcères  cancéreux. 

JUJUBIER. 

Zizyphus  sativus ,  Cand. 

Brustbeersti auch  (Al.);  jujevtree  (An.);  azufeifas  (E.);  julien- 
boom  ( Ho .);  ginggiolo  (I.):  anafegas  (Por.). 

an.  ba.  br.  e.  f.  fe.  w.  be.  g.  m.  sp. 

Arbrisseau  ( pentandrie digynie,  L.;  rham- 
nees ,  J.)  des  Indes  orientales,  qu’on  cul¬ 
tive  dans  le  midi  de  l’Europe,  {fig.  Nouv. 
Duh.  III.  t.  16.) 

On  emploie  les  fruits ,  appelés  Jujubes  ; 
Jujubee  s.  baccœ  Jujubæ  s.  Zizyplii.  Ce  sont 
des  drupes  de  la  taille  et  de  la  forme  d’une 
olive  ,  d’un  roux  tirant  un  peu  sur  le  rouge, 
qui,  sous  une  pellicule  épaisse,  renferment 
une  chair  molle,  jaune,  mucilagineuse ,  de 
saveur  douce  et  mucilagineuse,  couvrant 
un  noyau  oblong,  dur  et  sillonné. 

Au  rapport  d’Ainslie,  les  Indiens  pres¬ 
crivent  la  décoction  de  la  racine  contre  cer¬ 
taines  lièvres  ,  mais  il  pense  qu’elle  ne  jouit 
pas  d’une  grande  activité. 

ESPÈCES  BÉCHIQUES. 

Specics  oro  decocto  florum  et  fructuum. 
(pa.  w.) 

%  Racine  de  réglisse.  .  .  deux  onces. 

Herbe  de  capillaire  de  Montpellier, 
- d’endive , 

de  chaque . deux  gros. 

Fleurs  de  bourrache, 

- de  buglose, 

- de  violette , 

- de  roses  ,  de  chaque  ,  un  gros. 

- de  houblon.  .  .  deux  gros. 

J  ujubes , 

Carouges , 

Prunes  de  Damas, 

de  chaque.  .  .  .  deux  onces. 

Tamarins . une  once. 

Coupez  grossièrement  et  mêlez,  (w.  ) 

pa.  supprime  les  carouges,  mais  prescrit 
jujubes,  prunes  de  Damas  et  sebestes,  de 
chaque,  n°  20. 

FRUITS  PECTORAUX.  (  f .  ) 

2f.  Jujubes , 

Dattes  sans  noyaux  , 

Figues , 

Raisins,  de  chaque,  parties  égales. 

Mêlez. 

PULPE  DK  JUJUBES. 

Putpajujubarum.  (f.) 

24  Jujubes . à  volonté. 

Eau . quantité  suffisante. 
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Faites  bouillir,  pour  ramollir  les  fruits  ; 
jassez  la  pulpe  à  travers  un  tamis  de  crin, 
nêlez  l’eau  de  la  décoction  avec  elle)  puis 
ivaporez  le  tout  jusqu’en  consistance  con- 
/enable,  sur  un  feu  doux. 

pâtb  de  jujubes,  (b*,  ba.  f.) 

^Jujubes . une  livre,. 

Gomme  du  Sénégal.  .  six  livres. 

Sucre  pur . cinq  livres. 

Eau  filtrée  ....  trente  livres. 

Teinture  d’écorce  de  citron,  uneonce. 

Faites  bouillir  les  dattes  dans  dix  livres 
l’eau ,  et  passez  la  décoction ,  puis  dissou- 
Ire  la  gomme  dans  le  reste  de  l’eau;  mêlez 
es  deux  colatures,  ajoutez  le  sucre,  versez 
ünq  blancs  d’œufs  délayés  dans  de*  l’eau , 
aites  bouillir,  en  écumant;  réduisez  la  li- 
jueùr  au  tiers,  passez-la  à  travers  un  linge, 
aites-la  évaporer  jusqu’en  consistance  d’épais 
sirop  ,  ajoutez  la  teinture,  continuez  l’éva¬ 
poration,  au  bain-marie,  jusqu’en  consistance 
l’extrait  mou;  versez  dans  des  moules  de 
fer-blanc  huilés,  et  faites  séchera  l’étuve. 

:f-) 

b*,  et  ba.  prescrivent  de  faire  cuire  une 
partie  de  jujubes,  autant  de  dattes  et  autant 
de  raisins  de  Corinthe  dans  trente-six  parties 
d’eau,  réduites  à  vingt-quatre,  d’ajouter  à 
la  colature  le  double  de  son  poids  de  sucre  , 
puis  une  demi-partie  de  blanc  d’œuf  battu 
avec  un  peu  d’eau,  de  réduire  en  consistance 
sirupeuse  ,  d’ajouter  alors,  en  remuant  tou¬ 
jours,  vingt -quatre  parties  de  mucilage  de 
gomme  arabique,  d’évaporer  convenable¬ 
ment  ,  de  verser  dans  des  moules  ,  et  de 
faire  sécher  à  une  douce  chaleur. 

SIROP  DE  JUJUBES. 

Syrupus  de  jujubis.  (br.  w.  sp.) 

Jujubes  fraîches.  .  .  trois  onces. 

Réglisse . .six  gros. 

Capillaire  de  Montpellier, 

Fleurs  de  violette , 

de  chaque . cinq  gros. 

Semences  de  mauve, 

- de  coing  , 

- de  pavot  blanc  , 

de  chaque . trois  gros. 

Eau  de  fontaine  ,  deux  livres  et  demie. 

Faites  cuire  jusqu’à  ce  qu’il  ne  reste 
que  dix -huit  onces  de  liquide.  Faites 
dissoudre  dans  celui-ci 

Gomme  adragant  choisie  ,  un  gros. 
Sucre  blanc.  .  trente  -  deux  onces. 

Conservez,  (br.  w.  ) 

If  Jujubes . trois  onces. 

Racine  de  réglisse, 

Capillaire  de  Montpellier, 

Orge  mondé,  de  chaque,  une  once. 
Eau.  .  .  quarante- quatre  onces. 


Faites  cuire  et  réduire  à  trente-six  on¬ 
ces,  en  ajoutant  sur  la  fin 

Fleurs  de  violette.  .  .  cinq  onces. 

Faites  une  émulsion  avec  la  cola¬ 
ture  et 

Semences  de  mauve.  .  cinq  onces. 

- de  coing, 

- de  pavot  blanc  , 

- de  melon  ,* 

- de  laitue , 

de  chaque . trois  gros. 

Dissolvez  ensuite  dans  la  liqueur 

Sucre.  .  .  .  vingt-quatre  onces. 

Gomme  adragant.  .  .  trois  gros. 

Faites  cuire  en  consistance  de  sirop.  ( sp .) 

DÉCOCTION  PECTORALE. 

Decoctum  pectorale,  (sa. eu.) 

Jujubes , 

Figues  grasses  coupées, 

Raisins  secs  mondés, 

Racine  de  réglisse, 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Eau  commune  .  .  .  .  six  livres. 

Faites  cuire  les  fruits  dans  l’eau  jusqu’à  ce 
que  celle-ci  soit  réduite  d’un  tiers,  ajoutez  la 
réglisse  en  retirant  du  feu ,  laissez  infuser 
pendant  quelque  temps  et  passez,  (sa.  ) 

ca.  prescrit  deux  onces  de  fruits  pecto¬ 
raux  et  deux  livres  et  demie  d’eau,  réduites 
à  deux  livres  par  la  cuisson. 

BOUILLON  PECTORAL.  ( pie.  Sm .  ) 

9/ Poumon  de  veau, 

Collet  de  mouton,  dechaque ,  n°  1/2. 


Jujubes . n°  20. 

Dattes . n°  12. 

Raisins  de  Damas  .  .  une  demi-once. 

Navets .  deux  onces. 

Gruau.  .....  deux  gros. 
Conserve  d’angélique  .  .  une  once. 

Eau . deux  pintes. 


Faites  un  bouillon,  (pie.  ) 

^Poumon  de  veau  haché  , 

Poulet  écorché,  de  chaque.  .  n"  1/3. 

Jujubes . n°  12  ou  i5. 

Orge  perlé  ,  deux  cuillerées  à  bouche. 
Eau.  .  .  .  une  pinte  et  demie. 

Faites  réduire  d’un  tiers,  sans  écumer, 
et,  quelques  minutes  avant  de  retirer  du  feu, 
ajoutez  une  poignée  de  feuilles  vertes  de 
pulmonaire. 

JUSQUIAMS» 

On  emploie  deux  espèces  de  ce  genre  de 
plantes  : 

1 0  Jusquiame  blanche;  Hyoscyarnus  albus ,  L, 

an.  f.  fc.  fï.  g.  ni.  f 
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JUSQÜI  AME. 


Plante  0  (  pentandrie  monogynie  ,  L.  ; 
solanées,  J.),  du  midi  de  l’Europe,  (fig. 
Zorn,  le.  pi.  t.  218.  ) 

On  emploie  l’herbe  (  lierba  Hyoscyami 
albi ) ,  qui  se  compose  de  tiges  peu  rameuses, 
très  velues ,  garnies  de  feuilles  ovales ,  pé- 
tiolées,  dont  les  supérieures  sont  entières, 
et  les  inférieures  sinuées  ou  anguleuses.  Elle 
a  une  odeur  stupéfiante  et  une  saveur  fade. 

20  Jusquiame  noire;  Hyoscyamus  niger,  L. 

Schwarzes  Bilsenkraut  (Al.)  ;  heubane  (An.);  buzirulbunj ,  ur- 
manikun,  sikran  (Ar.)  ;  blyn  (B.);  korassanie  (Cy.);  khorat- 
sanie-ajuan  (Du/c.  HL);  fandensnosscr ,  sodbonne ,  bulmeurt 
( D.J ;  beleno  ( E.)\  bilsenkruid  (Ho.);  giusquiamo  (I.);  adas 
\Ja.);  adas  pedas  (Ma.);  bielun,  szatey,  lulek  ( Po ■);  yoscia- 
1110  (Por.)  ;  betena  (R.);  bolmœrt  (Su.);  korasanie-omum 
( Tam .). 

a.  am.  aras.  an.  b.  ba.  be.  br.  d.  du.  e.  ed.  f.  fe.  AT.  fi.  fu. 
g.  bam.  han.  lie.  li.  lo.  o.  p.  po.  pp.  pr.  r.  s.  su.  w.  s  u. 
ww.  a.  be.  br.  c.  g.  m.  pa.  pid.  sp.  z. 

Plante  c?  ,  répandue  dans  toute  l’Europe. 
[fig.  Flore  mèdic.  IV.  211.) 

On  emploie  la  racine ,  l’herbe  et  la  se¬ 
mence. 

La  racine  (  radix  Hyoscyami  s.  Jusquiami  ) 
est  épaisse,  ridée,  peu  ramifiée,  brune  en 
dehors ,  blanche  en  dedans  ,  d’une  saveur- 
douce  et  désagréable. 

L’herbe  se  compose  d’une  tige  velue, 
épaisse  ,  rameuse  ,  cylindrique,  et  de  feuilles 
amples  ,  alternes,  amplexicaules  ,  coton¬ 
neuses,  ovales  ,  lancéolées  ,  sinuées,  décou¬ 
pées  profondément  sur  le  bord.  Elle  a  une 
odeur  désagréable  et  vireuse ,  une  saveur 
fade  et  dégoûtante,  qui  devient  amère  après 
la  dessiccation. 

La  semence  est  petite,  arrondie,  presque 
réniforme  ,  ridée,  un  peu  comprimée  et 
d’un  gris  cendré. 

Cette  dernière  contient,  d’après  Brande , 
un  alcaloïde  particulier  ,  la  Ilyoscyamine , 
Jlyoscyaminum ,  Hyoscyama  ,  que  Peschier 
dit  avoir  trouvé  aussi  dans  les  feuilles,  uni  à 
un  acide  également  particulier,  et  que  Lind- 
bergson  regarde  comme  du  phosphate  am- 
moniaco-magnésien. 

Narcotique  ,  poison  ,  qui  paraît  agir  parti¬ 
culièrement  sur  le  système  nerveux.  —  Dose 
de  la  poudre,  deuxàdix  grains,  deux  ou  trois 
fois  par  jour.  —  Reisinger  prétend  qu’une 
goutte  de  solution  d’un  grain  d’hyoscya- 
mine  dans  un  demi-scrupule  d’eau  distillée 
procure  une  dilatation  extrême  de  la  pu¬ 
pille  ,  sans  irriter  l’œil. 

^  I.  PRÉPARATIONS  QUI  CONTIENNENT  LA 
JUSQUIAME  EN  SUBSTANCE, 

FRONTAL  HYPNOTIQUE. 

Pâte  anticéplialalgique.  ( ca .  pie.) 

^Poudre  de  feuilles  de  jusquiame 
noire , 


Poudre  de  fleurs  de  coquelicot, 

de  chaque . une  once. 

Opium  brut . six  grains. 

Faites  une  pâte  avec  suffisante  quantité  de 
vinaigre.  —  On  l’applique  sur  le  front,  entre 
deux  linges. 

CATAPLASME  ANODIN. 

Cataplasme  vireux  ,  Cataplasme  narcotique . 
(ff.  ca.  pie.  ra.  sp.) 

"if  Poudre  de  feuilles  de  jusquiame, 

— - - de  ciguë , 

- - - de  tabac, 

- de  morelle , 

Farine  de  graine  de  lin  , 

de  chaque.  .  .  .  parties  égales. 

Décoction  de  têtes  de  pavot  ou 
de  fleurs  de  coquelicot, 

quantité  suffisante. 
Faites  une  pâte.  (ca.  pie.) 

ra.  donne  la  même  formule,  mais  rem¬ 
place  la  farine  par  de  la  mie  de  pain ,  et  la 
décoction  par  de  l’eau  pure. 

If  Feuilles  de  mauve  ,  quatre  poignées. 

- de  pavot.  .  .  une  poignée. 

- de  jusquiame, 

une  demi-poignée. 
Lait . quantité  suffisante. 

Faites  cuire  en  consistance  de  bouillie. 
Ajoutez 

Huile  de  lin . deux  onces. 

Farine  de  graine  de  lin.  .  une  once. 

Mêlez  bien,  (sp.) 

If.  prescrit  parties  égales  de  farine  d’orge, 
de  farine  de  seigle ,  de  poudre  de  feuilles  de 
pavot  et  de  poudre  de  feuilles  de  jus¬ 
quiame. 

BLBCTUAIRE  ANTIHISMOPTYSIQUE.  (b*.) 

If  Poudre  de  graines  de  pavot  blanc  , 

- de  jusquiame , 

de  chaque.  ...  un  demi-gros. 
Sirop  de  coquelicot , 

Conserve  de  roses , 

de  chaque.  .  une  once  et  demie. 

Dose,  le  volume  d’une  noix,  deux  fois 
par  jour. 

g  II.  PRÉPARATIONS  QUI  CONTIENNENT 
UNE  PARTIE  DES  PRINCIPES  CONSTITUANS 
DE  LA  JUSQUIAME. 

A.  Extraction  par  des  moyens  mé¬ 
caniques. 

HUILE  DE  GRAINES  DE  JUSQUIAME.  (b.  br.  C. 

fu.  w.  wu.  vm.) 

If  Semences  de  jusquiame  ,  à  volonté. 
Pilez  dans  un  mortier  de  bois,  enfermez 
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clans  un  sac  de  toile,  et  exprimez  à  froid. 

(b.  e.  fu.  wu.) 

vm.  veut  qu’on  pile  les  graines,  d’abord 
seules,  puis  avec  partie  égale  d’amandes 
douces,  et  qu’on  exprime  ensuite;  —  br.  et 
w.,  qu’on  les  fasse  torréfier  légèrement  avant 
de  les  soumettre  à  la  presse. 

Parégorique,  anodin. 

HUILE  PABÉGOHIQCE.  (fu.) 

2f  Huile  de  semences  de  jusquiame, 

une  demi-once. 

- de  pétrole  blanche,  deux  gros. 

- de  genièvre , 

- de  succin,  dechaque,dixgouttes. 

Anodin,  résolutif,  discussif,  usité  à  l’ex¬ 
térieur. 

ONGUENT  HÉMORRHOÏDAL.  (fu.) 

2f  Huile  de  semences  de  jusquiame, 

deux  gros. 

Onguent  nutritum.  .  .  .  six  gros. 

Camphre . un  scrupule. 

Safran  en  poudre.  .  quinze  grains. 

Anodin,  discussif,  réfrigérant. 

B.  Extraction  par  Veau. 

EXTRAIT  AQUEUX  DE  JUSQUIAME.  (a.  311.  b. 

ba.  be.  br.  d.  du.ed.  f.  fe.  ff.  fu.  han.he.  li. 

lo.  o.  p.  po.  pr.  r.  s.  su.  w.  wu.  br.  pid.  sw. 

vm.  )  • 

2f  Feuilles  fraîches  de  jusquiame  , 

à  volonté. 

Pilez  dans  un  mortier  de  pierre,  en  ajou¬ 
tant  un  peu  d’eau;  exprimez  le  suc,  et  de 
suite  évaporez-le  au  bain-marie,  en  remuant 
toujours,  sur  le  feu,  avec  une  spatule,  (a. 
am.br.  d.  du.ed.  fu.  g.  ban.  li.  lo.o.  p.  po. 
pr.  r.  wu.  br.c.  sw.  ) 

2f  Herbe  fraîche  de  jusquiame,  à  volonté. 

Pilez  clans  un  mortier,  et  exprimez  le  suc, 
évaporez  celui-ci,  sans  enlever  l’écume, 
jusqu’à  ce  qu’il  suffise  d’y  ajouter  un  quart 
de  poudre  d’herbe  sèche  de  jusquiame  , 
pour  lui  donner  la  consistance  d’extrait,  (b. 
be.  fe.  fi.  su.  ) 

Tf.  Feuilles  fraîches  de  jusquiame , 

à  volonté. 

Pilez  avec  un  peu  d’eau ,  et  passez  à  tra¬ 
vers  une  étamine;  laissez  reposer,  décantez, 
faites  coaguler  au  feu,  et  passez  de  nouveau; 
évaporez  jusqu’en  consistance  de  masse  pilu- 
laire  ,•  retirez  du  feu ,  incorporez  la  fécule 
mise  à  part ,  et  faites  encore  évaporer  jus¬ 
qu’au  degré  requis,  (an.  f.  fi‘.  s.  w.  vm.) 

2 C  Herbe  fraîche  de  jusquiame, une  livre. 

Pilez  dans  un  mortier  de  marbre,  et  ex¬ 
primez  le  suc  ;  faites  bouillir  le  résidu,  pen- 
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dant  une  heure ,  avec  trois  livres  d’eau  ;  pas¬ 
sez  en  exprimant,  mêlez  le  suc  avec  la  dé¬ 
coction,  et  faites  évaporer  le  tout  ensemble, 
(he.  pid.) 

ba.  prescrit  d’exprimer  le  suc ,  de  faire 
digérer  le  résidu,  pendant  une  demi-heure, 
avec  moitié  d’eau  bouillante  ,  de  laisser  dé¬ 
purer  les  deux  liqueurs  par  le  repos  et  de 
les  évaporer  ensemble. 

Dose  ,  un  grain  à  quinze,  et  plus. 

FÉCULE  DE  JUSQUIAME. 

Fcecuta  liyoscyami.  {vm.) 

2f  Feuilles  fraîches  de  jusquiame, 

à  volonté. 

Pilez  dans  un  mortier  de  pierre  ,  avec 
un  pilon  de  bois,  et  exprimez;  pilez  encore 
le  résidu  avec  un  peu  d’eau,  et  exprimez  de 
nouveau;  mêlez  les  deux  liqueurs,  laissez 
reposer,  décantez,  mettez  sur  le  feu,  pour 
coaguler  la  fécule;  retirez  de  suite,  passez, 
lavez  bien  la  fécule ,  faites-la  sécher  à  une 
douce  chaleur,  et  pulvérisez-la. 

TEINTURE  DE  FÉCULE  DE  JUSQUIAME,  {vm.) 

Fécule  fraîche  de  jusquiame , 

une  partie. 

Alcool . quatre  parties. 

Filtrez  après  quelques  jours  de  macéra¬ 
tion. 

f 

SIROP  DE  JUSQUIAME.  (P.) 

2f  Feuilles  de  jusquiame  blanche, 

à  volonté- 

Pilez,  exprimez  la  pulpe,  filtrez  le 
suc ,  évaporez  jusqu’en  consistance  de 
sirop ,  étendez  celui-ci  d’eau  distillée, 
après  son  refroidissement,  et  faites  éva¬ 
porer  jusqu’à  siccité  ;  alors  faites  dis¬ 
soudre  trente-deux  grains  de  l’extrait 
dans  un  peu  d’eau  distillée,  et  ajoutez 

Sirop  de  sucre.  .  .  .  deux  livres. 

Mêlez  par  l’agitation.  —  Conseillé  dans  la 
bronchite  chronique. —  On  le  donne  seul,  et 
par  cuillerées  à  café,  jusqu’à  la  dose  d’une 
demi-once  à  une  once  par  jour. 

BOLS  NARCOTIQUES. 

Boli  narcoiici.  {b.) 

^Extrait  de  jusquiame,  deux  grains. 

Masses  de  pilules  de  cynoglosse, 

quatre  grains 

Poudre  de  réglisse ,  quantité  suffisante 
pour  faire  un  bol.  —  A  prendre  le  soir,  en  se 
couchant. 

PILULES  SÉDATIVES.  (  b.  C.) 

^.Extrait  de  jusquiame.  .  huit  grains. 

Gomme  arabique.  ...  six  gros. 
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JUSQUIAME, 


Rob  de  sureau,  quantilé  suffisante. 

Faites  six  pilules.  —  Dose,  une  toutes  les 
trois  heures.  (  b.  ) 

^  Opium.  ....  quatre  grains. 
Extrait  de  jusquiame, 

- de  ciguë , 

de  chaque  .  .  .  quinze  grains. 

Faites  six  pilules.  — Dose,  une  tous  les 
soirs.  ( e .  ) 

PILULES  DE  MEGL1N.  (f*.  CCL.  TU.) 

2£ Extrait  de  jusquiame  noire, 

— - - de  valériane  , 

Oxide  de  zinc , 

de  chaque  .  .  .  parties  égales. 

Faites  des  pilules  de  trois  grains,  (f*.  ca .) 
ra.  ajoute  l’extrait  de  fumeterre. 

Contre  le  tic  douloureux  de  la  face.  — 
Dose ,  une  à  six  ou  huit ,  en  augmentant  peu 
à  peu. 

PILULES  ANTIII YSTÉRIQUES.  ( pie .) 

^Extrait  de  jusquiame  noire  ,  un  gros. 

- de  coloquinte , 

quantité  suffisante. 

Faites  des  pilules  de  six  grains.  —  Dose, 
une  matin  et  soir,  en  augmentant  tous  les 
cinq  ou  six  jours  ,  jusqu’à  quatre  ou  cinq  par 
prise. 

PILULBS  CALMANTES,  (pie.) 

%  Extrait  de  jusquiame  noire, 

- d’opium , 

- de  belladone , 

- de  ciguë ,  de  chaque  ,  une  once. 

Faites  des  pilules  d’un  grain.  —  Contre  le 
tic  douloureux  de  la  face.  On  augmente 
d’une  par  jour,  jusqu’à  six  ,  que  l’on  conti¬ 
nue  jusqu’à  ce  qu’elles  produisent  des  verti¬ 
ges  et  une  débilitation  générale. 

LINIMKNT  ANODIN  ET  RÉSOLUTIF,  (l'a.) 

^Extrait  de  jusquiame,  un  demi-gros. 
Savon  blanc  ....  deux  gros. 
Huile  de  lin  ....  six  onces. 

Employé  par  Dupuytren,  dans  les  engor- 
gemens  glanduleux. 

ÉLIXIR  ANTISPASMODIQUE.  (  liaill.  ÜU .) 

^Infusion  de  valériane  froide  et 

passée . six  onces. 

Extrait  de  jusquiame,  un  demi-gros. 

Faites  dissoudre,  et  ajoutez 

Liqueur  excitante.  .  .  deux  gros. 

Mêlez,  (ham.) 

^Extrait  de  jusquiame.  .  dix  grains. 
Vin  stibié . deux  gros. 


Dose,  cinq  à  dix  gouttes,  dans  la  coquelu¬ 
che.  (au.) 

COLLYRE  DE  JUSQUIAME. 

Cottyrium  hyoscyami.  (au.) 

7f  Extrait  de  jusquiame.  .  dix  grains. 
Eau  distillée.  .  .  une  demi-once. 

Cette  liqueur  a  été  conseillée  par  Himly,  ! 
pour  dilater  la  pupille,  dans  le  cas  de  cata¬ 
racte. 

^Extrait  de  jusquiame.  .  un  scrupule. 
Eau . trois  onces. 

Utile  dans  les  ophthalmies  peu  intenses, 
avec  constriction  spasmodique  des  pau¬ 
pières. 

POTION  SÉDATIVE. 

Haustus  sedans  narcoticus.  (  b.  ) 

“2f  Extrait  de  jusquiame.  .  cinq  grains. 
Eau  de  laitue.  .  .  .  trois  onces. 

Sirop  de  sucre.  .  .  une  demi-once. 

A  prendre  peu  à  peu  dans  la  journée. 

LAVEMENT  CALMANT. 

Enema  hyoscyami  s.  antispasiicum.  (  au.  ) 

2£Herbe  de  jusquiame  noire, 

- de  romarin  sau\age, 

Sommités  de  millefeuille. 

Feuilles  d’oranger, 

Racine  de  valériane, 

de  chaque.  .  .  parties  égales. 

On  en  fait  bouillir  deux  gros  dans  une 
once  ou  une  once  et  demie  dVau. 

INJECTION  NARCOTIQUE.  ( ff .  C.  ) 

^Feuilles  de  jusquiame,  quinze  parties. 

Eau . quantité  suffisante 

pour  avoir  cent  parties  de  colature.  Faites' 
bouillir  légèrement,  et  ajoutez ,  en  cas  de 
besoin,  une  demi-partie  de  teinture  d’o¬ 
pium.  (  ff.  ) 

e.  prescrit  un  demi-gros  de  jusquiame  et 
une  pinte  d’eau  bouillante,  pour  obtenir 
une  liqueur  qu’il  recommande  d’employex 
à  l’extérieur ,  dans  le  cancer  et  les  ulcères 
indolens. 

ÉMULSION  NARCOTIQUE. 

Emulsio  scdativa.  (b*,  au.  b.  vm.) 

2f.  Graines  de  jusquiame.  .  deux  gros. 
Amandes  douces  pelées  , 

une  demi -once. 
Eau  de  cerises.  .  .  .  huit  onces. 

Délayez  dans  l’émulsion 

Magnésie  calcinée.  .  .  deux  gros. 

Sucre  blanc . six  gros. 

Mêlez  bien,  (vm.) 

b*,  prescrit  seulement  de  faire  six  onces 
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d’émulsion  avec  vingt  grains  de  semences 
de  jusquiame,  deux  gros  d’amandes  douces 
et  de  l’eau  ordinaire. 

^Extrait  de  jusquiame, 

un  demi-scrupule. 
Emulsion  de  graines  de  pavot, 

une  livre. 

Mêlez.  ( b .) 

^ Huile  d’amandes  douces.  .  uneonce. 

Eau . six  onces. 

Mucilage  de  gomme  arabique  , 

quantité  suffisante 
pour  faire  une  émulsion.  Ajoutez 

Sirop  d’orgeat . une  once. 

Extrait  de  jusquiame.  .  dix  grains. 

Mêlez,  (au.  ) 

Dose,  une  cuillerée  ,  toutes  les  deux  heu¬ 
res. 

COLLUTOIRE  A  NT1 0  DONT  ALGIQUE.  (pie.  ) 

Feuilles  de  jusquiame, 

- de  plantain , 

de  chaque.  .  une  demi-poignée. 
Fleurs  de  violettes  , 

- de  roses  rouges  , 

de  chaque.  .  .  .  une  poignée. 

Têtes  de  pavot.  .  .  .  une  once. 

Feuilles  de  sauge.  .  .  .  six  gros. 

Eau . quantité  suffisante. 

Faites  bouillir  et  ajoutez  à  la  colature 
Vinaigre . quatre  onces. 

CATAPLASME  NARCOTIQUE,  (f.)  ' 

Ifi  Feuilles  de  jusquiame  noire  , 

deux  onces. 

Têtes  de  pavot  blanc.  .  une  once. 
Eau . quantité  suffisante. 

Faites  bouillir  pendant  une  heure  et 
demie,  passez  et  délayez  dans  la  cola¬ 
ture 

Farines  émollientes.  .  quatre  onces. 

Faites  cuire,  en  remuant  toujours,  jus¬ 
qu’en  consistance  de  cataplasme. 

C.  Extraction  par  l’alcool. 

EXTRAIT  ALCOOLIQUE  DE  JUSQUIAME.  (  Tü.  ) 

'if  Herbe  sèche  de  jusquiame  , 

une  partie. 

Alcool  (  i  2  degrés).  .  quatre  parties. 

Faites  macérer  pendant  quatre  jours,  à 
une  température  de  20  degrés  R.  ,  filtrez  la 
liqueur,  distillez-en  les  trois  quarts,  et  éva¬ 
porez  le  reste  jusqu’en  consistance  d’extrait. 

TEINTURE  ALCOOLIQUE  DE"  JUSQUIAME. 

Tinctura  s.  Essentiel  hyoscyami  s.  hyoscyami 


I  A  M  E.  689 

r.igri.  (  am.  b*,  du.  ed.  ban.  lo.  po.  s.  su.  c. 

hp.  ) 

U 

2£  Feuilles  sèches  et  grossièrement 
pulvérisées  de  jusquiame, 

deux  onces  et  un  quart. 
Alcool  (0,900)  ....  une  pinte. 

Laissez  réagir  pendant  huit  jours  et  filtrez. 

(  am.  du.  c.  ) 

b”,  et  ed.  prescrivent  une  once  de  jus¬ 
quiame  et  huit  d’alcool  (0,935  );  —  lo.  qua¬ 
tre  onces  de  jusquiame  et  deux  pintes  d’al¬ 
cool  (0,930)  ;  —  su.  une  once  de  jusquiame 
et  huit  d’eau-de-vie. 

^Feuilles  de  jusquiame.  .  une  once. 
Esprit  de  vin  rectifié  ,  quatre  onces. 
Eau  distillée.  .  .  .  deux  onces. 

Faites  digérer  à  une  douce  chaleur ,  ex¬ 
primez  et  filtrez.  (han.po.) 

Tf.  Suc  de  jusquiame  récemment  ex¬ 
primé  , 

Alcool  concentré , 
de  chaque.  .  .  .  parties  égales. 

Laissez  en  digestion  à  froid  pendant 
quelques  jours  et  filtrez,  (s.) 

2f  Racine  de  jusquiame.  .  deux  onces. 
Alcool . une  livre. 

Filtrez  après  trois  jours  de  macération. 

(hp.) 

Narcotique.  —  Dose ,  dix  à  trente  gouttes. 

TEINTURE  DE  SEMENCES  DE  JUSQUIAME.  (vm .) 

Semences  de  jusquiame,  une  partie. 
Eau-de-vie . six  parties. 

Faites  digérer  au  bain-marie  tiède  ,  passez 
en  exprimant  et  filtrez. 

T).  Extraction  par  V éther. 

TEINTURE  ÉTHÉRÉE  DE  JUSQUIAME. 

Tinclura  hyoscyami  cetherea.  (  han.  ) 

2f  Feuilles  de  jusquiame.  .  deux  onces. 
Ether  sulfurique.  .  .  .  huit  onces. 

Faites  digérer  pendant  trois  jours  ,  dans 
un  vase  couvert,  en  remuant  souvent,  et 
décantez. 

Dose,  une  dizaine  de  gouttes,  plusieurs 
fois  par  jour. 

E.  Extraction  par  des  corps  gras. 

Huile  de  jusquiame. 

Oleum  foliorum  s.  herbæ  hyoscyami  infusum 
s.  coctum.  (  am.  b.  ba.  be.  f.  ham.  li.  pr.  s. 
su.wu.su>.  vm.) 

^Feuilles  de  jusquiame  noire, 

une  partie. 

Huile  d’olive.  .  .  .  huit  parties, 
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Faites  digérer  pendant  quelques  heures, 
et  passez  en  exprimant,  (pr.s.) 

an.  b.  be.  et  li.  prescrivent  une  partie 
d’herbe  et  quatre  d’huile;  —  su.  une  partie 
d’herbe  et  trois  d’huile. 

‘Jf  Semences  écrasées  de  jusquiame, 

une  partie  et  demie. 

Huile  d’olive.  .  .  .  trois  parties. 

Faites  infuser,  et  passez  en  exprimant  avec 
force,  (rai.) 

^Feuilles  de  jusquiame,  une  partie. 

Huile  d’olive.  .  .  .  huit  parties. 

Faites  cuire  sur  un  feu  doux  jusqu’à  con¬ 
somption  de  l’humidité  et  exprimez,  (han.) 

ham.  prescrit  une  partie  de  feuilles  et 
quatre  d’huile;  —  ba.  d.  et  sw.  une  partie 
de  feuilles  et  trois  d’huile. 

2C  Feuilles  de  jusquiame.  .  une  partie. 

Huile  d’olive.  .  .  .  deux  parties. 

Laissez  digérer  pendant  trois  jours  dans 
un  endrr.it  chaud,  puis  faites  cuire  jusqu’à 
consomption  de  l’humidité  ,  et  exprimez, 
(nu.  ) 

2 L  Feuilles  de  jusquiame  pilées,  une  partie. 

Huile  d’olive.  .  .  .  deux  parties. 

Laissez  en  digestion  sur  les  cendres  chau¬ 
des  pendant  vingt- quatre  heures,  et  expri¬ 
mez;  répétez  l’opération  une  seconde  fois, 
puis  faites  bouillir  légèrement  et  exprimez. 

(*•) 

Employée  en  frictions  à  l’extérieur.  Buscli 
a  conseillé  ,  dans  l'hémoptysie  ,  trois  ou 
quatre  cuillerées  à  café  ,  trois  fois  par  jour  , 
d’un  mélange  de  deux  parties  d’huile  de¬ 
mandes  douces  avec  une  partie  d’huile  pré¬ 
parée  en  faisant  cuire  deux  onces  d’herbe 
fraîche  de  jusquiame  dans  huit  onces  d’huile 
d’olive. 

IIÜILE  DE  JUSQUtAMK  VERTE. 

Oleum  hyoscyami  viridc.  {sw* .  rai.) 

2fi Huile  de  jusquiame  par  infusion  , 

trois  parties. 

Fécule  lavée  de  jusquiame  , 

une  partie  et  demie. 

Faites  dissoudre,  {vm.) 

sw*.  prescrit  une  partie  de  fécule  et  trois 
d’huile. 

En  frictions  sur  l’épigastre  ,  dans  la  coli¬ 
que,  et  sur  l’anus,  dans  les  douleurs  hé 
morrhoïdales. 

ONGUENT  DE  JUSQUtAMK. 

Ungucnlum  hyoscyami.  (sa.  tv.  sw*.) 

2 L  Feuilles  fraîches  de  jusquiame  , 

une  livre. 


Axonge  de  porc.  .  .  .  dix  onces. 

Faites  cuire  jusqu’à  consomption  de 
l’humidité  ,  passez  en  exprimant ,  et 
ajoutez 

Huile  de  semences  de  jusquiame, 

deux  onces. 

Mêlez,  (sa.  w. ) 

%  Huile  de  semences  de  jusquiame, 

quatre  parties. 

Fécule  verte  de  jusquiame,  une  partie. 

Faites  cuire  jusqu’à  consomption  de 
l’humidité.  Ajoutez 

Cire  blanche . une  partie. 

Laissez  fondre  doucement,  {sw*.) 

En  frictions  sur  le  bas-ventre  et  la  région 
anale  ,  dans  la  colique  et  les  hémorrhoides. 

EMPLÂTBE  DK  JUSQUIAME. 

Emplaslram  hyoscyami  s.  de  hyoscyamo.  (b. 

br.  d.  han.  o.  p.  po.pr.  sa.  su.  Vf.  pie.sp.sw. 

vm.  ) 

2f  Huile  de  graines  de  jusquiame 
noire.  .  .  .  .  une  demi-livre. 

Suc  d’herbe  de  jusquiame,  une  livre. 

Faites  cuire  ensemble  jusqu’à  con¬ 
somption  de  l’humidité.  Ajoutez 

Cire  jaune.  .  .  .  quatorze  onces. 

Térébenthine  de  ‘Venise,  deux  onces. 

Après  la  fusion  ,  ajoutez  encoie  à  la 
masse  demi-refroidie 

Poudre  de  feuillus  de  jusquiame, 

deux  onces. 

Mêlez.  (  sp.  sw.  ) 

br.  sa.  w.  et  pic.  prescrivent  une  livre 
d’huile  de  graines  de  jusquiame,  autant  de 
suc  de  jusquiame  ,  quinze  onces  de  cire 
jaune,  une  once  et  demie  de  térébenthine 
et  deux  onces  de  poudre  de  jusquiame  ;  — 
vm.  oouze  parties  d’huile  de  graines  de  jus¬ 
quiame,  six  de  fécule  verte  de  jusquiame, 
quinze  de  cire  jaune,  une  de  térébenthine 
et  une  de  poix-résine. 

2f  Fécule  verte  de  jusquiame  , 

douze  parties. 

Poix-résine.  .  .  .  quatre  parties. 

Cire  jaune . deux  parties. 

Téiébenthine.  .  .  .  une  partie. 

Faites  cuire  doucement  jusqu’à  consomp¬ 
tion  de  l’humidité,  {vm.  ) 

2f  Cire  jaune , 

Colophane , 

Huile  d’olive,  de  chaque,  une  partie. 

Faites  fondre,  et  ajoutez  à  la  masse 
demi-refroidie 

Poudre  de  feuilles  de  jusquiame , 

deux  parties. 

Mêlez,  {sw.) 
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d.  han.po.  pr.  et  su.  prescrivent  une  par¬ 
tie  de  cire,  une  demi-partie  de  colophane  , 
autant  d’huile  d’olive  (  d.  han.  pr.  su.  ) ,  ou 
d’axonge  (po.),et  une  de  poudre  de  jusquiame; 
—  s.  une  de  cire,  autant  de  colophane, 
autant  d’huile  et  deux  de  poudre  de  jus¬ 
quiame. 

Emplâtre  commun  , 

Cire  jaune,  de  chaque.  .  une  livre. 
Huile  d’olive . six  onces. 

Ajoutez  à  la  masse  fondue  et  demi- 
refroidie 

Poudre  d’herbe  de  jusquiame, 

une  livre. 

Mêlez  bien.  (  b.  ) 

0/i  Cire  jaune.  .  .  quatorze  onces. 

Colophane , 

Huile  d’olive , 

de  chaque.  .  .  une  demi-livre. 

Ajoutez  au  mélange  fondu  et  demi- 
refroidi 

Herbe  de  jusquiame  en  poudre  , 

une  livre. 

Extrait  de  jusquiame.  .  une  once. 
Mêlez.  (  o.  ) 

if  "Vinaigre  fort.  .  .  .  seize  onces. 

Gomme  ammoniaque  .  huit  onces. 

Passez  la  solution  à  travers  un  linge 
serré ,  et  ajoutez 

Suc  de  jusquiame  épaissi.  .  une  livre. 

Évaporez  sur  un  feu  doux  jusqu’en  consis¬ 
tance  convenable  ,  en  remuant  toujours,  (p.) 

On  applique  cet  emplâtre ,  réputé  réso¬ 
lutif,  sur  les  tumeurs  squirrheuses  et  indo¬ 
lentes. 

ONGUENT  POUR  LES  BRÛLURES. 

Ungucntum  ad  arnbusta.  (  sp ,  ) 

if  Feuilles  de  jusquiame, 

- de  pomme  épineuse, 

- de  douce-amère , 

- de  sureau , 

de  chaque.  .  .  .  une  poignée. 

Axonge  de  porc,  trente -deux  onces. 

Faites  cuire  jusqu’à  consomption  de  l’hu¬ 
midité  et  passez. 

ONGUENT  ANODIN. 

Ungucntum  anodynum.  (w.  sp.  ) 

if  Feuilles  fraîches  de  jusquiame, 

- de  camomille  , 

- de  mauve, 

- de  mélilot , 

- de  bouillon-blanc, 

- d’aneth, 

de  chaque . une  once. 

Racine  fraîche  de  guimauve  , 

deux  onces. 


Fenu-grec  , 

Graine  de  lin*  de  chaque  ,  trois  gros. 
Huile  d’olive,  .  .  .  deux  livres. 

Faites  cuire  sur  un  feu  doux,  jusqu’à 
consomption  de  l’humidité ,  et  fondre 
dans  la  colature 

Cire  jaune.  .  .  .  quatre  onces. 

En  frictions  sur  les  parties  douloureuses. 

BAUME  TRANQUILLE. 

Huile  de  narcotiques;  llalsamum  tranquil- 
lum  s.  tranquillans ,  O  team  narcolicorum 
s.  bafonum  s.  stramonii  compositum.  (e. 
f.  sa.  ca.pie.  sp.vm .  ) 

if  Feuilles  vertes  de  jusquiame  , 

- de  cynoglosse, 

- de  tabac , 

de  chaque . une  livre. 

Vin . trois  pintes. 

Faites  réduire  à  deux  pintes  par  la 
cuisson,  et  passezen  exprimant  avec  for¬ 
ce  ;  ajoutez  à  la  colature 

Huile  d’olive.  .  .  .  deux  pintes. 

Faites  réduire  de  moitié  sur  un  feu  doux  , 
et  mettez  en  bouteilles  après  le  refroidisse¬ 
ment.  ( ca .  pie.  ) 

if  Huile  d’olive.  .  .  .  six  livres. 

Feuilles  de  pomme  épineuse  , 

- de  morelle  noire, 

- de  belladone , 

— ■ - de  tabac, 

- de  jusquiame, 

- de  pavot  blanc, 

de  chaque.  .  .  .  quatre  onces. 

Faites  cuire  doucement  jusqu’à  con¬ 
somption  de  l’humidité,  passez  en  ex¬ 
primant  ,  et  versez  la  colature  sur 

Sommités  sèches  de  romarin  , 

- —  de  sauge, 

- de  rue , 

- de  grande  absinthe  , 

- de  petite  absinthe, 

- d’hysope  , 

- de  lavande , 

- - - de  thym  , 

- de  marjolaine , 

- - - de  coq  des  jardins  , 

- — - —  de  menthe  aquatique, 

- de  sureau , 

- de  millepertuis , 

de  chaque . une  once. 

Laissez  macérer  au  soleil ,  pendant  quel¬ 
ques  mois,  dans  un  vase  couvert ,  et  pas¬ 
sez.  (  f.  ca.  ) 

if  Feuilles  fraîches  de  pomme  épineuse, 

- de  morelle, 

- de  phytolaque , 

- ~ - de  belladone, 

- de  mandragore, 
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Feuilles  fraîches  de  jusquiame, 

de  chaque.  .  .  .  quatre  onces. 

- de  pavot ,  huit  onces . 

- de  persicaire , 

une  once. 

Crapauds  vivans . n°  5. 

Huile  d’olive.  .  .  soixante  onces. 

Faites  cuire  jusqu’à  consomption  de 
l’humidité,  passez  et  versez  la  colature 
sur 

Sommités  fraîches  de  romarin  , 

- de  sauge, 

- de  rue , 

- d’hysope , 

- de  lavande , 

- de  thym  , 

- de  marjolaine  , 

- de  coq  de  jardin  , 

- de  menthe, 

- de  millepertuis, 

de  chaque . une  once. 

- d’absinthe , 

deux  onces. 

Fleurs  fraîches  de  sureau ,  une  once. 

Décantez  après  quinze  jours  de  digestion 
à  une  douce  chaleur.  ( e.sp .) 

Qf  Feuilles  fraîches  d’absinthe  , 

- - - de  lavande  , 

- de  marjolaine, 

- de  menthe  aquatique, 

- de  rue, 

- - - de  romarin  , 

- de  sauge , 

- de  tanaisie , 

- de  thym  , 

de  chaque . une  partie. 

- - de  belladone  , 

- de  jusquiame, 

- de  mandragore  , 

- - —  de  morelle  noire, 

- de  tabac , 

- de  pavot  blanc  , 

- de  pomme  épineuse  •> 

- de  sureau  , 

de  chaque.  .  .  .  quatre  parties. 

Filez,  délayez  avec  un  peu  d’eau, 
exprimez  le  suc,  laissez  déposer,  dé¬ 
cantez,  coagulez  sur  le  feu,  mettez  la 
fécule  verte  à  part ,  lavez-la  dans  de 
l’eau  froide,  et  faites-la  chauffer  légè¬ 
rement  avec 

Moelle  de  bœuf, 

quatre-vingt-dix-huit  parties. 

Pour  dissiper  complètement  l’humidité; 
laissez  reposer  et  décantez.  (  vm.) 

^Crapauds  vivans . n°  2. 

Feuilles  de  morelle  noire, 

- de  jusquiame  blanche , 

- de  mandragore , 

- de  tabac , 

- d’hièble , 


Feuilles  de  saule , 

de  chaque.  .  .  .  deux  poignées. 

Huile  d’olive . six  livres. 

Faites  cuire  doucement  jusqu’à  con¬ 
somption  de  l’humidité,  passez  en  ex¬ 
primant  ,  et  faites  infuser  dans  la  cola¬ 
ture 

Crapauds  vivans . n"  a. 

Sommités  d’absinthe, 

- de  calament  de  montagne  , 

- d’hysope, 

- de  marjolaine , 

- de  rue, 

- de  thym , 

Fleurs  de  romaiin  , 

- de  sauge , 

- de  lavande, 

- de  millepertuis  , 

- de  sureau , 

de  chaque.  .  .  .  une  poignée. 

Après  vingt -quatre  heures  de  digestion 
au  bain-marie,  passez  en  exprimant,  (sa.) 

En  frictions,  à  l’extérieur,  dans  les  dou¬ 
leurs  arthritiques  et  rhumatismales. 

B  A  ITM  K  ACOUSTIQUE. 

Huile  acousli(/ue.  (ca.  ) 

'IL  Baume  tranquille.  .  .  deux  gros. 

Huile  de  rue  par  infusion , 

une  demi-once. 
Baume  de  soufre  térébenthine, 

Teinture  d’asa  fœtida , 

- d’ambre  gris, 

- de  castoréum, 

Huile  de  succin  rectifiée, 
de  chaque.  ....  deux  gros. 

On  trouve  cette  formule  deux  fois  dans 
ca.,  sous  les  deux  noms  précités,  et  avec 
une  légère  variante. 

Dans  la  surdité  accidentelle,  sans  inflam¬ 
mation  ni  douleurs  vives, 

UNIMENT  SÉDATIF,  (sm.) 

If  Baume  tranquille, 

Huile  de  jusquiame, 

- de  camomille  , 

- camphrée , 

de  chaque . trois  onces. 

O11  en  fait  des  embrocations  sur  la  partie 
douloureuse. 

ONGUENT  POPUEÉUM. 

Onguent  île  peuplier  noir,  Pommade  de  pavot , 
de  jusquiame  et  de  belladone  ;  Vnguentum 
popu/eum  s.  gemmarum  populi  composi- 
tum.  (ams.  an.  b.  be.  br.  e.  f.  ff.  fu.  han. 
pa  sa.  w.  wu.  sp.  vm.) 

^Bourgeons  de  peuplier,  deux  parties. 
Tlei  be  fraîche  de  jusquiame, 

une  partie. 


JUSQU 

Axonge  de  porc.  .  .  quatre  parties. 

Faites  cuire  doucement  jusqu’à  consomp¬ 
tion  de  l’humidité  ,  et  passez  en  exprimant- 
(ha  n.) 

Bourgeons  frais  de  peuplier , 

une  livre  et  demie. 

Axonge  de  porc.  .  .  .  trois  livres. 

Conservez  jusqu’à  la  saison  à  laquelle 
on  peut  y  ajouter 

Feuilles  fraîches  de  jusquiame  noire, 

- de  belladone, 

de  chaque.  .  .  .  quatre  onces. 

Après  suffisante  macération,  faites  cuire 
jusqu’à  consomption  de  l’humidité,  et  pas¬ 
sez  en  exprimant,  (ams.) 

Cette  formule  présente  d’assez  nombreu¬ 
ses  variantes,  mais  peu  importantes,  et  relati¬ 
ves  soit  aux  proportions,  soit  au  nombre  et 
au  choix  des  plantes  associées  à  !a  jus¬ 
quiame  ,  savoir  :  deux  livres  de  bourgeons , 
quatre  d’axonge ,  six  de  jusquiame  et  au¬ 
tant  de  belladone  (b.);  — •  trois  livres  de 
bourgeons  ,  huit  de  graisse ,  une  et  demie  de 
jusquiame,  une  de  grande  joubarbe,  une  de 
violette,  une  de  nombril  de  Vénus  et  deux 
de  morelle  noire  (e.)  ;  —  deux  livres  de  bour¬ 
geons,  quatre  de  graisse,  trois  poignées  de 
jusquiame  blanche,  autant  de  coquelicot, 
autant  de  grande  joubarbe  ,  autant  de  petite 
joubarbe  et  six  poignées  de  morelle  (sa.); 
—  une  livre  et  demie  de  bourgeons,  six  li¬ 
vres  de  graisse,  quatre  onces  de  pavot,  au¬ 
tant  de  jusquiame,  autant  de  morelle,  au¬ 
tant  de  laitue  ,  autant  de  violette  et  autant 
de  joubarbe  (br.)  ;  —  quatre  parties  de  bour¬ 
geons  ,  douze  de  graisse  ,  une  de  pavot ,  une 
de  belladone  ,  une  de  jusquiame  et  une  de 
morelle  (f.  ff.)  ;  —  une  livre  de  bourgeons, 
deux  livres  et  demie  d’axonge,  quatre  onces 
de  jusquiame,  autant  de  morelle  et  six  on¬ 
ces  de  feuilles  de  poireau  (fu.)  ;  —  deux  li¬ 
vres  de  bourgeons,  cinq  d’axonge,  quatre 
onces  de  morelle,  autant  de  jusquiame  ,  au¬ 
tant  de  pavot,  autant  de  sureau,  autant  de 
violette  et  trois  onces  de  joubarbe  (wu.)  ;  — 
une  livre  et  demie  de  bourgeons  ,  six  livres 
de  graisse ,  six  onces  de  jusquiame  ,  trois  de 
pavot,  trois  de  morelle,  trois  de  grande  jou¬ 
barbe,  trois  de  vermiculaire  bridante  ,  trois 
de  laitue,  trois  de  bardane ,  trois  de  vio¬ 
lette,  trois  de  nombril  de  Vénus  et  trois  de 
sommités  de  ronce  (po.)  ;  —  une  livre  et  de¬ 
mie  de  bourgeons,  quatre  livres  de  graisse, 
trois  onces  de  sommités  de  ronce  ,  autant  de 
pavot ,  autant  de  jusquiame,  autant  de  bar¬ 
dane  ,  autant  de  morelle,  autant  de  laitue, 
autant  de  violette,  autant  de  vermiculaire 
brûlante  et  quatre  onces  de  joubarbe  (w. 
sp.  )  ;  —  deux  parties  de  bourgeons  ,  quatre 
de  graisse,  et  une  de  chacune  des  fécules 
sèches  de  bardane,  grande  joubarbe,  petite 
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joubarbe,  jusquiame  ,  laitue,  mandragore, 
morelle,  ronce  et  orpin.  (vm.) 

7f  Bourgeons  secs  de  peuplier, 

une  livre. 

Axonge  de  porc.  .  .  quatre  livres. 

Feuilles  fraîches  de  jusquiame 
noire  , 

- de  belladone , 

de  chaque . six  onces. 

Faites  cuire  jusqu’à  consomption  de  l’hu¬ 
midité  ,  et  passez  en  exprimant,  (be.) 

an.  prescrit  de  piler  ensemble  trois  onces 
de  sommités  de  ronce  .  autant  d’orpin  ,  au¬ 
tant  de  petite  joubarbe,  autant  de  grande 
joubarbe ,  autant  de  jusquiame  noire ,  au¬ 
tant  de  belladone,  autunt  de  pavot  et  six 
onces  de  morelle  noire,  de  mettre  la  pâte 
dans  une  bassine  ,  avec  quatre  livres  d’axou- 
ge,  de  cuire  doucement  jusqu’à  ce  que  la 
graisse  ait  acquis  la  couleur  des  plantes, 
d’ajouter  huit  onces  de  bourgeons  secs  de 
peuplier,  de  laisser  infuser  pendant  .quel¬ 
que  temps,  de  passer  en  exprimant,  de 
faire  fondre  après  le  refroidissement ,  de 
chauffer  encore  jusqu’à  consomption  de  l’iiu 
midité  ,  et  de  passer  à  travers  un  linge. 

On  voit  qu’au  fond  tous  les  procédés  dé¬ 
crits  pour  faire  l’onguent  populéum  se  rédui¬ 
sent  à  deux,  qui  consistent,  l’un  à  employer 
des  bourgeons  frais,  et  à  attendre  la  saison 
pour  faire  macérer  dans  la  graisse  chargée 
de  leur  principe  résineux  les  autres  plantes 
prescrites ,  à  mesure  qu’elles  se  dévelop¬ 
pent;  lé  second,  à  se  servir  de  bourgeons  secs, 
qu’on  fait  alors  macérer  dans  la  graisse  ,  en 
même  temps  que  les  feuilles  fraîches.  Ces 
deux  procédés  ont  été  reproduits  de  nos 
jours,  avec  quelques  modifications,  toutes 
également  plus  ou  moins  connues  déjà. 
Ainsi  Henry  recommande  de  faire  chauffer 
les  bourgeons  dans  la  graisse,  pour  enlever 
l’humidité,  de  verser  le  mélange  dans  un 
pot  ,  de  le  couvrir  d’une  couche  de  graisse  , 
et  plus  tard  de  faire  la  pommade  à  la  ma¬ 
nière  ordinaire.  Boullay  veut  qu’on  fasse 
chauffer  ensemble  parties  égales  de  graisse 
et  de  bourgeons,  jusqu’à  parfaite  consomp¬ 
tion  de  l’humidité,  qu’on  passe  à  travers  un 
linge,  que  l’on  mette  à  part  Je  produit,  que 
plus  tard  on  prépaie  avec  le  reste  de  la 
graisse  la  portion  de  l’onguent  dans  laquelle 
entrent  les  plantes  narcotiques,  et  qu’en- 
suite  on  fasse  fondre  ensemble,  pour  les 
bien  unir,  l’onguent  de  peuplier  et  l’onguent 
narcotique.  Briand  a  proposé  de  réduire  les 
plantes  vireuses  en  pulpe  ,  de  les  mettre  dans 
une  bassine,  pour  faire  évaporer  la  majeure 
partie  de  l’humidité,  d’ajouter  la  graisse,  et 
quand  elle  est  bien  colorée,  d’ajouter  des 
bourgeons  secs,  de  tenir  le  mélange  liquide 
pendant  une  demi-heure  environ  ,  de  passer 
en  exprimant,  de  tenir  la  pommade  en  fu~ 
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sion  pendant  cinq  ou  six  heures  ,  pour  que  le 
dépôt  puisse  se  former,  de  laisser  refroidir  , 
de  ratisser,  puis  de  liquéfier  et  de  couler 
dans  un  pot.  Dumesnil  prescrit  aussi  de  faire 
la  pommade  de  suite  en  été,  avec  des  bour¬ 
geons  secs.  Germain  recommande  de  mettre 
cent  livres  de  graisse,  douze  livres  de  fécule 
bien  égouttée  de  jusquiame,  autant  de  fécule 
de  pavot  noir,  autant  de  fécule  de  morelle 
et  autant  de  fécule  de  belladone  ,  dans  une 
bassine  remplie  seulement  aux  trois  quarts, 
de  remuer  sans  cesse  jusqu’à  consomption 
de  toute  l’humidité  ,  d’ajouter  alors  dix-sept 
livres  de  bourgeons  secs  de  peuplier,  de 
chauffer  encore  pendant  une  demi-heure, 
sur  un  feu  très  doux  ,  en  remuant  toujours  , 
de  passer  à  travers  une  toile ,  et  de  séparer 
du  dépôt  par  les  moyens  ordinaires. 

Ce  dernier  procédé  ,  renouvelé  de  Dema- 
chy,  est  à  peu  près  le  même  que  celui  de  vm., 
comme  celui  d’an,  et  de  be.  se  rapproche 
beaucoup  de  celui  de  Boullay,  qui  mérite 
sans  contredit  la  préférence  sur  tous  les  au¬ 
tres. 

Mais  à  quoi  bon  cette  sollicitude  inquiète 
des  pharmaciens  par  rapport  au  mode  pré¬ 
paratoire  de  l’onguent  populéum  ?  Ce  sont 
peines  et  soins  perdus,  car  l’onguent  lui- 


KALMIE. 

Kalmie  à  larges  feuilles;  Kalmia  lati folia,  L. 

Mon  ta  in  laurel  (An.), 

c. 

Plante  IL  (décandrie  nronogynie,  L.  ;  rho- 
doracées,  J.  ),  de  la  Caroline  et  de  la  Virgi¬ 
nie.  (  fig.  Trew  ,  Elxret.  t.  38.  f.  i.  ) 

Les  feuilles  sont  ovales,  oblongues,  fer¬ 
mes,  très  glabres  ,  entières,  et  longues  de 
deux  à  trois  pouces,  sur  un  de  large. 
Astringent. 

DÉCOCTION  DK  KALMIB  A  LABGES  FEUILLES. 

Decoctum  halrniœ  lalifoliœ.  (b*.) 

Feuilles  de  kalmie.  .  .  une  once. 

Eau  de  fontaine.  .  .  .  huit  onces. 

Faites  réduire  de  moitié  par  l’ébullition, 
et  passez. 

Conseillée  dans  la  diarrhée  chronique.  — 
Dose,  trente  gouttes,  soixante  fois  par  jour, 
jusqu’à  ce  que  le  malade  soit  pris  de  ver¬ 
tiges. 

KEEMES. 

Graine  (l’ècarlatc  ;  Grana  hernies ,  Chenues 
grana ,  Coccus  bapliica. 

a m».  an.  )jr.  e.  f.  f*.  g,  w.  g.  ip. 


KERMÈS. 

même,  déjà  peu  usité,  tombera  dans  l’ou-' 
bli  où  il  devrait  être  depuis  long-temps. 
L’emplâtre  de  jusquiame  délayé  dans  l’huile 
le  remplacerait  parfaitement  bien  ,  si  l’on 
croyait  nécessaire  d’associer  des  corps  rési¬ 
neux  à  des  substances  narcotiques;  sinon, 
en  l’effaçant  de  la  matière  médicale,  qui  n’y 
perdrait  pas  beaucoup ,  on  établirait  à  sa 
place  un  onguent  résineux  simple  ,  et  l’huile 
de  jusquiame  ou  de  morelle,  qui  masque¬ 
raient  parfaitement  son  absence  aux  yeux 
du  médecin  qu’un  empirisme  imitateur  ne 
guiderait  pas  seul  dans  la  pratique. 

UNIMENT  ANTIHEMORRHOÏDAL. 

Onguent  de  Montpellier ;  Lotus  s.  Litus  ad  hæ- 
morrhoides.  (  b.  bo.  ca.  pie.  sp.  ) 

Onguent  populéum.  .  .  une  once. 

Baume  tranquille.  .  une  demi-once. 
Huile  d’œufs . deux  gros. 

Mêlez,  (sp.) 

'If  Onguent  populéum  , 

- rosat , 

- d’althæa , 

Miel ,  de  chaque.  .  parties  égales. 
Mêlez,  (b.  bo.  ca.  pie.  ) 


On  appelle  ainsi  le  corps  desséché  de  la 
femelle  du  Coccus  ilicis ,  Fab.  ,  insecte  hè- 
miptère  (homoptères  gallinsectes  ,  Lat.), 
commun  dans  le  midi  de  l’Europe  ( fig. 
Journ.  compl.  des  se.  médic.  t.  X,  p.  201  )  , 
et  dont  le  corps,  sphérique,  semblable  à  une 
baie, est  lisse  ,  rouge  et  couveit  d’une  pous¬ 
sière  blanche.  L’odeur  est  faible  et  non  dés¬ 
agréable  ,  la  saveur  un  peu  amère. 

Dose  de  la  poudre  ,  un  grain  ;  du  suc  ,  une 
demi-once. 

TEINTURE  DB  KERMÈS.  (  C.  ) 

Kermès  en  poudre.  .  deux  onces. 

Esprit  de  vin.  .  .  .  douze  onces. 

Faites  digérer ,  dans  un  flacon  bien  bou¬ 
ché,  jusqu’à  suffisante  extraction,  et  filtrez. 

SUC  DE  KERMÈS. 

Succus  granorum  hernies.  (  pa.) 

^Grains  de  kermès.  .  .  à  volonté. 

Ec  rasez-Ies,  exprimez  le  suc,  et  après  l’a¬ 
voir  laissé  dépurer  par  le  repos,  renfermez- 
le  dans  des  bouteilles  à  long  col,  sous  une 
couche  d’huile  ,  et  tenez-le  ainsi  à  la  cave. 

SIROP  DE  KERMÈS. 

Sirop  hermesin  ;  Syrupus  granorum  hernies 

s.  hcrmesinus  s.  chcrmcsinus.  (br.  sa.vv.) 

2/  Grains  de  kermès  écrasés ,  une  partie. 


KERMÈS. 


Sucre  blanc.  .  .  .  trois  parties.  t 

Faites  macérer  pendant  un  jour  entier  , 
dans  un  lieu  irais,  et  exprimez  ensuite  le  suc 
sirupeux.  (  sa.  ) 

Grains  de  kermès.  .  .  à  volonté. 

Broyez-les  dans  un  mortier  de  mar¬ 
bre ,  laissez  en  digestion  ,  dans  un  lieu 
Irais,  pendant  sept  ou  huit  heures,  ex¬ 
primez  ensuite,  laissez  reposer  pendant 
quelques  heures ,  et  décantez  la  liqueur. 

Alors  prenez  de  ce  suc  et  du 

Sucre  blanc.  .  .  .  parties  égales. 

Faites  cuire  à  feu  doux  ,  et  passez  le  sirop, 
(sa.) 

7f  Cochenille  en  poudre , 

une  demi-once. 

Eau  de  roses, 

- de  cannelle , 

de  chaque.  .  .  .  douze  onces. 

Sel  de  tartre  fin.  .  .  douze  grains. 

Faites  infuser  pendant  une  nuit.  Ajou¬ 
tez  ensuite 

Sucre  blanc.  .  trente-deux  onces. 

Suc  de  kermès.  .  .  douze  onces. 

Après  avoir  fait  jeter  un  bouillon  ,  passez. 

(  br.  w.  ) 

CONFECTION  AI.  KERMÈS. 

Confectio  alkcrmcs  s.  mavgarilarum  hcrme- 
sina.  (ams.  br.  e»  pa.  sa.  w.  sp.  vm.  ) 

Suc  de  pommes  de  reinetle  , 

dix  onces. 

- de  grains  de  kermès, 

Sucre  blanc , 

de  chaque.  .  .  .  seize  onces. 

Faites  jeter  un  bouillon  ,  pour  dissou¬ 
dre  le  sucre  ,  passez  et  ajoutez 

Poudre  de  bois  d’aloès  , 

- de  cannelle  , 

de  chaque.  ....  six  gros. 

- de  lazuli , 

- de  perles  d’Orient , 

de  chaque.  .  .  un  gros  et  demi. 

Feuilles  d’or . n°  3o. 

Ambre  gris.  ...  un  scrupule. 

Sucre  blanc . deux  gros. 

M  use  dissous  dans  l’eau  de  roses, 

un  demi-scrupule. 

Mêlez  bien.  (  pa.  ) 

br.  donne  la  même  formule,  moins  le 
lazuli,  les  perles  et  les  feuilles  d’or,  qui 
sont  remplacés  par  un  demi-gros  de  coche¬ 
nille  broyée  avec  quelques  gouttes  d’huile  de 
tartre  par  défaillance. 

Ainsi  constituée,  la  confection  prend  l’épi¬ 
thète  d g  complète.  Elle  reçoit  celle  d’mcom- 
plèlc  quand  on  supprime  l’ambre  et  le 
musc. 
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%  Ambre  gris, 

Sucre  blanc  , 

de  chaque.  .  .  .  douze  grains. 

Cannelle . une  once. 

Sirop  alkermès.  .  .  quatre  onces. 

Gelée  de  pommes.  .  .  six  onces. 

Broyez  l’ambre  avec  le  sucre,  ajoutez  la 
cannelle,  et  faites  un  électuaire  avec  un 
peu  de  sirop;  faites  fondre  la  gelée  dans  le 
reste  de  sirop  ,  et,  après  le  refroidissement , 
incorporez  avec  l’électuaire.  (_ vm .) 

^  Suc  de  pommes.  .  ..  seize  onces. 

Sucre  blanc.  .  .  .  trente  onces. 

Ajoutez  à  la  solution  clarifiée 

Suc  de  grains  de  kermès ,  seize  onces. 
Poudre  de  cannelle  ,  une  demi-once. 

- de  cochenille.  .  trois  gros. 

Feuilles  d’or . n°  5o. 

Mêlez,  ajoutez  dix  grains  de  musc  et  vingt 
d’ambre  gris,  pour  avoir  la  confection  com¬ 
plète.  (sp.)  t 


7f  Suc  de  grains  de  kermès ,  trois  livres. 
Eau  de  roses.  .  .  .  six  onces. 

Iluile  de  cannelle  ,  un  demi-scrupule. 
Sucre  pur.  .  .  .  .  une  livre. 

Faites  un  sirop  ,  au  bain-marie,  avec  l’eau 
de  roses  et  le  sucre  ;  ajoutez  le  suc ,  puis  , 
après  le  refroidissement ,  l’huile  essentielle, 
(w.) 

"2f  Cannelle, 

Grains  de  kermès , 

de  chaque . .  site- gros. 

Bois  de  santal  citrin  , 

Corail  rouge  porphyrisé, 

Perles  porphyrisées, 

de  chaque.  .  .  .  •  trois  gros. 
Feuilles  d’or.  .  .  un  demi-gros. 
Sirop  de  kermès.  .  .  seize  onces. 

Faites  chauffer  le  sirop  et  passez,  évapo¬ 
rez  au  bain-marie ,  ajoutez  les  poudres  ,  lais¬ 
sez  fermenter  pendant  quelques  jours,  et 
incorporez  l’or;  en  ajoutant  un  demi-grain 
d’ambre  gris  à  chaque  gros ,  la  confection  est 
complète,  (sa.) 


^  Alun..  .  ».  ». 

Cochenille. 
Cassia  lign'ea , 
Bois  de  Rhodes , 
de  chaque. 
- d’aloès. 


quatre  scrupules, 
un  demi -once. 


Roses  rouges.  . 
Grains  de  kermès. 


.  .  .  .  six  gros. 

.  .  .  une  once, 

une  once  et  demie. 
.  .  deux  onces. 

Corail  rouge  porphyrisé,  quatre  onces. 

Cannelle . six  onces. 

Sirop  de  kermès,  quantité  suffisante 
pour  faire  un  électuaire  liquide,  (vm.  ) 


2 C  Perles  porphyrisées 
Lazuli  porphyrisé , 
de  chaque.  . 


deux 


gros. 


K  I  N  O. 


0<j6  KIKEKUNEM  ALO. 

Poudre  de  bois  d’aloès, 

- de  cannelle, 

de  chaque . six  gros. 

Sirop  de  kermès  épaissi  en  consis¬ 
tance  de  miel  liquide  , 

une  livre  et  demie. 

Mêlez  bien.  (e.  ) 

2f  Sirop  de  kermès  ,  une  livre  et  demie. 

Faites  chauffer  ,  puis  épaissir  un  peu  , 
et  ajoutez 

Poudre  de  bois  d’aloès, 

- de  cannelle  , 

de  chaque . six  gros. 

Ajoutez  huit  grains  d’ambre  à  chaque 
once,  pour  avoir  la  confection  complète, 
(ams.  ) 

Analeptique,  astringent,  célèbre  depuis 
Mésué.  —  Dose,  un  gros. 

TRCCHISQUES  ALKERMÈS.  (pa.  W.  Sp.  ) 

^Confection  alkermès , 

une  once  et  demie. 
Laque  de  Florence.  .  .  trois  gros. 

Ambre  gris  , 

Musc,  de  chaque,  un  demi -scrupule. 
Sucre  blanc.  .  .  .  seize  onces. 

Mucilage  de  gomme  adragant  fait 
à  l’eau  de  roses  ,  quantité  suffisante. 

Faites  de  petits  trochisques.  (pa.  w.  ) 

^Confection  alkermès,  un  gros  et  demi. 
Cochenille  en  poudre,  cinq  grains. 
Sel  de  tartre.  .  .  .  trois  gi  ains. 

Sucre  blanc  ....  trois  onces. 
Mucilage  de  gomme  adragant, 

quantité  suffisante. 

Faites  une  masse,  {sp.) 

Réputés  cardiaques  et  céphaliques  ,  ces 
trochisques  sont  plutôt  propres  à  corriger  la 
fétidité  de  l’haleine. 

ÉLECTU  AIRE  APHRODISIAQUE.  ( STÏl .) 

If.  Confection  alkermès  , 

une  once  et  demie. 

Thériaque . six  gros. 

Confection  d'hyacinthe.  .  trois  gros. 
Trochisques  de  vipère. 

Borax,  de  chaque.  .  .  deux  gros» 

Essence  d’ambre  liquide, 

trente  gouttes. 

Sirop  de  gingembre , 

quantité  suffisante. 

Dose,  une  demi-cuillerée. 

KIKEKUN£MALO. 

hv.  w.  ni.  sp. 

Résine  d’Amérique,  verdâtre,  demi-trans¬ 
parente,  fragile,  offrant  des  grains  jaunes 


dans  sa  cassure  ,  d’odeur  agréable  et  de 
saveur  un  peu  amère. 

C’est,  d’après  Guibourt,  une  sorte  d’a¬ 
nimé.  On  ne  s’en  sert  plus. 

KINO. 

Gomme  kino ,  Gomme  de  Gambie;  Kino , 
Gummi  Kino ,  Gummi  Gambiense ,  Gummi 
adstringens  Folliergilli. 

Kinoharî ,  Kinogummi ,  Gambienserguwmi  {4l.)î  tumble  Koan 

( Tam .);  dummutackwayn,  kandamur garittum  (Tel.). 

a m.  ams.  an.  1>.  La.  Le.  d.  du.  rd,  f.  fc.  fi.  tu.  han.  Le.  li.  lo" 

o.  p.  po.pr.  s.  su.  w.  br.  c.  g.  vu  pa.  sp.  t. 

On  distingue  trois  principales  espèces  de 
kino. 

i°  En  masses  irrégulières,  sèches,  cas¬ 
santes  ,  d’un  brun  foncé,  à  cassure  presque 
noire  et  brillante,  opaques,  inodores,  d’une 
saveur  astringente  et  un  peu  amère.  On  le 
croit  produit  par  l’évaporation  à  siccité  de 
la  décoction  des  branches  du  Nauclea  lon- 
giflora  ,  Poir.  (pentandrie  monogynie  ,  L.  ; 
rubiacées ,  J),  arbuste  des  Indes,  (/ïg. 
Rumph.  Amb.  V.  tab.  34.  f.  1.  ) 

2°  En  très  petits  fragmens  d’un  noir 
brillant,  opaques,  quoique  translucides,  et 
d’un  rouge  de  rubis  lorsqu’on  les  a  réduits 
en  lames  minces,  inodores,  d’une  saveur 
astringente  très  marquée.  On  suppose  qu’il 
est  obtenu  par  la  décoction  du  bois  du 
Coccoloba  uvifera  (  octandrie  digynie,  L.  ; 
polygonées,  J.),  arbre  de  la  Jamaïque. 

3°  En  masses  poreuses,  ternes,  rougeâ¬ 
tres  par  places ,  luisantes  ,  brillantes  et  pres¬ 
que  noires  dans  d’autres,  inodores,  d’une 
saveur  astringente.  Il  paraît  découler  du 
tronc  de  l’Eucalyptus  resinifera,  Sm.  (icosan- 
drie  monogynie ,  L.  ;  myrtées,  J.),  arbre  de 
la  Nouvelle-Hollande,  (fig.  Whit.  Ilin.  23.) 

Cette  substance  contient  beaucoup  de  tan¬ 
nin  et  de  l’extractif,  c’est-à-dire  qu’on 
ne  connaît  pas  bien  sa  nature.  11  faut  évi¬ 
ter  de  l’associer  aux  sels  de  fer,  d’argent 
et  de  plomb,  ainsi  qu’à  la  gélatine. 

Astringent  énergique.  —  Dose  de  la  pou¬ 
dre,  dix  grains  à  un  demi-gros. 

POUDRE  ASTRINGENTE. 

Pulvis  kino  compositus  s.  stypticus  s. 
kino  gummosas.  (  lo.  au.  c.  ca.) 

%  Kino . quinze  gros. 

Cannelle.  .  .  .  une  demi-once. 

Opium . un  gros. 

Dose  un  scrupule,  dans  les  hémorrha¬ 
gies  internes,  (lo.  c.  ca.) 

Kino . un  demi-gros. 

Gommearabique.  .  .  .un  gros. 

Faites  une  poudre,  qu’on  emploie  à  l’ex¬ 
térieur  ,  dans  le  cas  d’hémorrhagie,  {au,  ) 


PILULBS  DK  KINO  CAMPHRÉES. 


K  I  KO. 
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Pitulœ  e  kino  et  camphora.  (au.) 

7f  Kino . deux  scrupules. 

Camphre.  .  un  scrupule  et  demi. 
Poudre  aromalique.  .  un  scrupule. 
Oxide  de  zinc  ,  un  demi  -  scrupule. 

Faites  vingt  pilules.  —  Dose,  deux  matin 
et  soir  ,  dans  le  diabète. 

PILULES  ANTIDIARRHÉIQUES.  (e.) 

If  Kino . vingt  grains. 

Opium . deux  grains. 

Mucilage  de  gomme  arabique  , 

quantité  suffisante. 

Faites  quatre  pilules.  —  Dose  ,  une  toutes 
les  heures. 

PILULES  ASTRINGENTES. 

Piluhe  stimulantes  ad  gonorrhœam.  ( sy .  ) 

Kino . une  demi-once. 

Baume  du  Canada.  .  deux  onces. 
Racine  de  tormentille, 

quantité  suffisante, 
Faites  des  pilules  de  cinq  grains. 

électuairr  astringent,  (sw.) 

^Kino . six  gros. 

Alun , 

Cannelle,  de  chaque.  .  deux  gros. 
Sirop  de  sucre  ,  quantité  suffisante.  | 

Dans  la  diarrhée ,  la  dysenterie  chro¬ 
nique  et  les  hémorrhagies.  —  Dose,  un  gros, 
deux  ou  trois  fois  par  jour. 

POTION  ASTRINGENTE.  ( fp .) 

If  Roses  de  Provins.  .  .  deux  gros. 

Eau  bouillante.  .  .  quatre  onces. 

Faites  infuser  pendant  deux  heures , 
passez  et  ajoutez 

Kino .  .  un  demi-gros. 

Eau  de  Rabel.  ,  .  vingt  gouttes. 

Sirop  d’écorce  de  grenade,  une  once. 

INJECTION  ASTRINGENTE.  (sw.sy.) 

If  Kino.  .  .  vingt  à  trente  grains. 

Eau  bouillante.  .  .  .  une  livre. 

Passez  après  une  heure  d’infusion,  (sy.  ) 

?f  Kino . un  à  deux  gros. 

Alun.  .  .  .  vingt  à  trente  grains. 

Eau  bouillante.  .  .  deux  livres. 

Passez  après  une  heure  de  digestion,  (sw.) 
Dans  l’urétbrite  chronique. 


MIXTURE  FORTIFIANTE. 

Mixtura  roborans.  (sw.) 

If  Kino . deux  gros. 

Nitre . un  gros. 

Mucilage  de  gomme  arabique, 

deux  onces. 

Électuaire  astringent.  .  deux  gros. 

Mêlez  en  triturant  et  ajoutant  peu 
à  peu 

Vinaigre.  .  .  une  once  et  demie. 

Eau  de  cannelle.  .  .  six  onces. 

Sirop  de  cannelle.  .  .  une  once. 

Dans  la  métrorrhagie.  —  Dose,  une  ou 
deux  cuillerées,  toutes  les  quatre  ou  six 
heures. 

SIROP  DK  KINO.  (£>’*.) 

If  Kino  pulvérisé  , 

six  cent  quatre-vingt-dix  grains. 

Eau  pure . sept  livres. 

Sucre  blanc.  .  .  .  deux  livres. 

Triturez  pendant  un  quart  d’heure ,  dans 
un  mortier  de  marbre,  la  poudre  avec  qua¬ 
tre  livres  d’eau  bouillante  ,  versée  presque 
tout  à  la  fois.  Laissez  refroidir  la  liqueur, 
filtrez  et  mettez  la  colature  à  part.  Versez 
sur  le  résidu  les  trois  autres  livres  d’eau  , 
chauffée  à  60  degrés.  Réunissez  les  deux 
solutions.  D’autre  part ,  clarifiez  le  sucre 
et  cuisez-le  en  consistance  d’électuaire.  Ajou- 
tez-y  la  solution,  et  faites  évaporer  jusqu’en 
consistance  sirupeuse, 

teinture  dk  kino.  (  am .  an .  b *.  be .  du. 

ed.  fe.  fu.  li.  lo.  p.  s.  br.  c.siv.  vm.  ) 

If  Kino . trois  onces. 

Alcool  (0,9^0).  .  .  .  deux  pintes. 

Filtrez  au  bout  de  quinze  jours,  (am.  lo.  c .) 

du.  prescrit  trois  onces  de  kino  et  une 
pinte  et  demie  d’alcool  (0,930); — b4,  et  ed. 
deux  onces  de  kino  et  une  livre  et  demie 
d’alcool  (  0,935  )  ;  —  fe.  et  sw.  deux  onces  de 
kino  ,  une  livre  d’alcool  (o,g35)  et  huit 
onces  d’eau  de  cannelle; —  be.  une  partie 
de  kino  et  huit  d’alcool  (  20  degrés)  ;  —  br. 
une  partie  de  kino  et  seize  d’alcool  (o,g35); 

—  s.  une  partie  de  kino  et  cinq  d’esprit  rec¬ 
tifié;  —  vm.  une  de  kino  et  six  d’alcool; 

—  p.  deux  onces  de  kino  et  une  livre  cfc 
demie  d’eau-de-vie;  — fu.  deux  gros  de  kino,, 
une  once  et  demie  d’eau  de  cannelle  sim¬ 
ple  et  une  demi-once  d’eau  de  cannelle  vii 
neuse;  —  li.  deux  onces  de  kino,  six  onces, 
d’eau  distillée  et  autant  d’esprit  de  nitrq 
dulcifié. 

Astringent.  —  Dose,  une  demi-once. 


LACTUCARIUM. 
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3C.ACTUCAXUUM. 

Tliridace  ;  Lactucarium. 

Lettuce  op!um  (.in.). 
aiu.  b*.  ed.  c.  sp. 

Substance  d’un  brun  foncé,  dure,  cas¬ 
sante,  d’une  odeur  légèrement  vireuse,  d’une 
saveur  amèie  très  sensible. 

Elle  est  produite  par  la  solidification  du 
suc  laiteux  qu’on  se  procure  en  coupant  les 
tiges  du  Lacluca  saliva ,  L. ,  par  couches  ho¬ 
rizontales. 

D’après  Cavenlou,  le  lactucarium  ne  con-  ! 
tient  pas  de  morphine  ,  mais  de  l’acide  ma- 
lique  et  de  la  chaux. 

On  lui  attribue  la  propriété  de  produire 
le  sommeil  sans  déterminer  jamais  le  nar- 
cotisme  ,  et  d’agir  en  diminuant  la  fréquence 
du  pouls,  ainsi  que  la  chaleur  animale. — 
Dose,  deux  à  quatre  grains  et  plus,  pro¬ 
gressivement. 

TEINTURE  DE  LACTUCARIUM. 

T  inet  ura  lactucarii.  (b*,  c.) 

Lactucarium . une  once. 

Eau-de-vie . une  pinte. 

Filtrez  après  suffisante  digestion.  —  Dose, 
dix  à  soixante  gouttes. 

SIROP  DE  TIIRIDACB.  (f"\) 

Suc  récent  des  tiges  de  laitue, 
dépouillées  de  leurs  feuilles  à 
l'époque  de  la  floraison,  une  livre. 

Sucre  blanc . deux  livres. 

Faites  fondre  à  froid  ,  et  filtrez. 

PILULES  FONDANTES. 

Pilulæ  torpentes  ac  resolventes,  (b.) 

“if  Lactucarium.  .  .  .  douze  grains. 

Rob  de  sureau , 

Extrait  de  réglisse , 

de  chaque.  .  quantité  suffisante. 

Faites  quatre  pilules.  —  Dose,  une  toutes 
les  trois  heures ,  dans  les  toux  opiniâtres 
sans  expectoration ,  et  dans  les  hydropisies 
dites  actives. 

POTION  SÉDATIVE. 

Potio  nuirions  et  sedans.  ( b .) 

•  \ 

Lichen  d’Islande.  .  .  deux  onces. 

Eau  de  fontaine,  quantité  suffisante 
pour  obtenir  huit  onces  de  décoction  ; 
ajoutez  à  la  colature 

Lactucarium  ...  un  demi-gros. 


Mucilage  de  gomme  arabique , 

une  demi-once. 

Sirop  de  sucre.  .  .  .  une  once. 

A  prendre  peu  à  peu,  dans  la  toux  opi¬ 
niâtre  et  la  phthisie  tuberculeuse. 

Z.ADANU3VZ. 

Labdanum  ;  Ladanum  gummi;  Aouîavov. 

Ladaruimgummi  (Al.):  tadun  (Ar.)\  ladano  ( E .). 

ams.  an.  b.  be.  br.  e.  f.  fe.  g.  p.  w.  wu.  a.  be.  br.  g.  m.  sp.  z. 

On  distingue  deux  sortes  de  cette  résiné  : 

i°  Ladanum  en  pains,  Ladanum  in  massis  ; 
en  masses  molles  ,  gluantes,  de  consistance 
emplastique,  et  d’un  roux  noirâtre  ou  noires. 

2°  Ladanum  en  bâtons ,  Ladanum  in  tortis; 
en  cylindres  aplatis  et  contournés  en  spirale, 
secs  ,  durs ,  cassans  ,  d’un  gris  noirâtre. 

L’odeur  est  suave,  la  saveur  faible,  mais 
balsamique  et  un  peu  amère. 

Celte  ré-ine  exsude  spontanément  des 
feuilles  et  des  rameaux  du  Cistus  Crelicus, 
L.  ,  arbrisseau  (polyandrie  monogynie,  L.  ; 
cistes,  J.)  de  l’Archipel.  (Jig.  Flore  mcdic. 
IV.  212.) 

Stimulant  peu  usité. 

EMPLÂTRE  DE  LADANUM. 

Emplâtre  stomachique  ;  Emplastrum  ladani  s. 

stomacliicum.  (ams.  lu.  p.  br.  c.  sw.  vm.) 

^Ladanum . trois  onces. 

Encens . une  once. 

Faites  fondre  à  une  douce  chaleur; 
ajoutez 

II  uile  de  muscade  par  expression  , 

Baume  du  Pérou, 

Cannelle  en  poudre, 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Mêlez,  (p.) 

br.  et  sw.  prescrivent  une  once  d’encens  , 
trois  onces  de  ladanum,  une  demi-once 
d’huile  de  muscade  ,  autant  de  cannelle  et 
un  gros  d’huile  essentielle  de  menthe  verte; 
—  lo.  et  c.  trois  onces  de  ladanum,  une  once 
de  poix-résine ,  une  once  et  demie  d’huile 
de  muscade,  autant  de  cannelle  et  un  gros 
d’huile  de  menthe. 

Emplâtre  commun , 

- de  cumin , 

de  chaque . une  livre. 

Colophane.  .  .  .  une  demi-livre. 

Styrax . une  demi-once. 

Faites  fondre  ensemble  sur  un  feu 
doux ,  et  ajoutez 

Ladanum  en  poudre.  .  deux  onces. 

Mêlez  bien,  (ams.) 


L  A  I  G  II  E. 


L  A  I  T. 


?r  ^“’e  iaune . six  parties. 

Suif  de  mnnfnn 


Faites  fondre  ensemble)  puis  macé¬ 
rer  avec 

Semences  de  cumin  , 

Baies  de  laurier, 

Fleurs  de  mélilot, 

de  chaque.  ,  .  .  deux  parties. 

Passez  la  liqueur  chaude  ,  et  ajoutez 
Emplâtre  de  litharge  fondu  , 

trente-six  parties. 
Gomme  ammoniaque.  .  une  partie. 
Ladanum . quatre  parties. 

Mêlez,  (cm.) 

XiAICHXà. 

Laîche  des  sables  ,  Salsepareille  d’ Allema¬ 
gne  ;  Carcx  arenaria  ,  L. 

Saadsegge ,  Sandriedgras ,  Flugsandried  ( A! .);  soa  sedçe 

[An.  i  ;  stœr  grœsrod ,  sandvedgrces  (D.);  zandige  cyperhies 

( Uo ■);  Ciarny  Pe>'t.  korzen  turzycy  I Po .);  sandstarr  j Su .). 

an.  La.  br.  d.  f.  fe.  fi.  fu  Lam.  ban.  lie.  Ii.  o.  po.  pr.  r.  s. 

su.  w.  vvu.  ww.  g.  m. 

Plante  "2f  (monandrie  triandrie,  L.  ;  cypé- 
racées ,  J.),  de  l’Allemagne  et  du  nord  de 
l’Europe.  ( ftg .  Host,  Gram.  I.p.  38.  t.  149.) 

On  emploie  la  racine  ( radix  Graminis  ma- 
juris  s.  rubri  s.  Caricis  arcnariie  s.  Salsapariltœ 
Germanicæ ),  qui  est  longue,  arrondie,  de  la 
grosseur  d’une  paille,  jusqu’à  celle  d’une 
plume,  un  peu  ligneuse  ,  ordinairement 
simple,  et  alors  articulée,  munie  d’écailîes 
brunes  et  de  petites  fibrilles  aux  articula¬ 
tions  ,  d  un  brun  rouge  en  dehors,  blanche 
et  farineuse  en  dedans.  Elle  a  une  faible 
odeur  balsamique,  et  une  saveur  farineuse  , 
douce  ,  un  peu  amère. 

Léger  excitant ,  qui  passe  pour  être  diuré¬ 
tique,  diaphorétique,  dépuratif,  et  que  l’on 
vante  beaucoup  dans  le  traitement  des  ma¬ 
ladies  vénériennes  ,  comme  étant  propre  à 
remplacer  la  salsepareille. 

ESPÈCES  SUDORIFIQUES. 

Species  decocti  tignorum.  (fu.) 

2C  Laiche  des  sables.  .  .  seize  onces. 

Kâpure  de  bois  de  gayac  ,  huit  onces. 

Coupez  et  mêlez. 

TISANE  DIURÉTIQUE,  (pie.) 

Racine  fraîche  de  laiche  des  sables  , 

quatre  onces. 
^au . six  pintes. 

Faites  réduire  à  six  pintes  par  la  cuis¬ 
son  ;  ajoutez  sur  la  fin 

Réglisse  grattée.  .  .  quatre  gros. 

Coulez  apres  le  refroidissement. 


6<J9 

BOB  A NTI SYPHILITIQUE,  (b*.) 

^Racine  de  chiendent, 

une  livre  et  demie. 

- de  laiche  des  sables,  une  livre. 

Faites  macérer,  puis  cuire  dans  l’eau 
jusqu’en  consistance  de  rob  ;  ajoutez 
Fenouil  , 

Feuilles  de  séné, 

de  chaque . deux  onces. 

Fleurs  de  roses  rouges.  .  une  once. 
Miel , 

Sucre  ,  de  chaque.  .  .  .  une  livre. 

Mêlez  à  une  douce  chaleur,  et  passez. 
Celte  formule  a  été  donnée  pour  être  celle 
du  Rob  de  Laffccleur . 

LAIT. 

Mil  ch  [AL)-,  milk  [Av.];  lehn  f  Ar.);  teche  (E.);  dud  (lit.);  melk 
( Uo.);  latte  (I.j;  scliir  (Pe.);  khschira,  payai,  duglula  ( Sa.)? 
jœlk  (Su.). 

anis.  ha.  e.  f.  ff,  ham.  lie.  su.  w.  a.  g.  pid.  sp. 

Liquide  opaque ,  blanc  ,  un  peu  onctueux, 
et  un  peu  plus  pesant  que  l’eau,  que  les 
glandes  mammaires  des  femelles  d’animaux 
mammifères  commencent  à  sécréter  peu  de 
temps  après  le  part.  Il  a  une  saveur  douce, 
agréable ,  plus  ou  moins  sucrée ,  et  une 
odeur  particulière ,  qui  se  dis-ipe  à  mesure 
qu’il  se  refroidit. 

On  emploie  trois  sortes  de  lait  : 

i°  Le  Lait  de  vache;  Lac  vaccinum  s.  bubu- 
lum. 

Kuhmilch  (Al.)  ;  ellakerry  ( Cy .)  ;  ghayka  dud  (Duk)  ;  gai- 
c.ha  dud  (Mali.);  susu  (Mal.);  guksclùra  (Sa.);  paschuin 
paal  (Tarn.);  aupalu  (Tel.). 

20  Le  Lait  de  chèvre;  Lac  caprinum. 

Ziegeimiilch  (Al.);  jlukirie  (Cy.);  cliaylie  ka  dud  (Duk.);  lécha 
de  cabra  (E.);  ajukschira  (Sa. J;  aaiu  paal,  veltatu  paal 
(Tant.);  trtay  ka  pain  (Tel.). 

5°  Le  Lait  d’dncsse;  Lac  asininum. 

Eselsmllch  (Al.);  colalukirie  (Cy.);  gadika  dud  (Duk.);  ghadiva 
tscha  dud  (Mali.);  kharakhira  (Sa.);  kalady  paal  (Tarn.;; 
gadilay  paalu  (Ter.). 

Les  deux  premiers  se  ressemblent  assez 
entre  eux  ;  le  dernier  contient  beaucoup 
plus  de  crème  qu’eux. 

Abandonné  à  lui-même,  le  lait  se  partage, 
au  bout  de  quelque  temps,  en  trois  por¬ 
tions  : 

1 0  La  Crème  ;  Cremor. 

Milchrali  m  (Al.);  grœdda  (Su.). 

20  Le  Caséum. 

3°  Le  Sérum;  Lac  ebulyratum. 

Buttermilch  (AI.):  dogli  (Ar.)  ;  schaattsl,  (Duk.);  mutlia  (II!.); 
tukram ,  dandahatam  (Sa.);  moru  (Tant.);  tsalla  (Tel.). 

En  battant  la  crème,  on  obtient  le  Beurre  ; 
Bulyrum. 

Butter  (Al.  An.);  manteca  de  vacca  (E.)  ;  boter  (Ho.);  hune 
(l.);  muer  (Su.). 

».  aius.  L.  La.  Le.  v.  f.  lie.  Iï.  pa.  5.  511.  ww  .g.  pid.  sp. 
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Substance  grasse  et  solide,  dont  la  cou¬ 
leur  varie  du  blanc  au  jaune,  d’une  saveur 
agréable,  et  d’une  odeur  légèrement  aroma¬ 
tique,  qui  contient,  d’après  Chevreul,  delà 
matière  caséeuse,  du  sérum,  de  l’élaïne,  de 
la  stéarine,  un  principe  colorant,  un  peu 
d’acide  butyrique  et  une  huile. 

Le  caséum  qu’on  trouve  dans  la  caillette 
du  veau,  porte  le  nom  de  Prcsure.  (f.  g.)  11 
est  mêlé  avec  les  acides  acétique ,  hydro- 
<chlorique  et  butyrique  que  sécrètent  les 
parois  de  cet  estomac ,  ce  qui  lui  donne  une 
odeur  aigre. 

En  évaporant  le  Sérum  ou  Petit-lait,  on 
obtient  le  Sucre  de  lait  ;  Saccharum  lactis . 

Milchzucker  (Al.);  milksugar  'An.);mclksukker  (D.);  melkzui- 

kcr  (no.)-,  lucchero  di  laite  (E.). 

ams.  ba.  br.  d.  fc.  li.  fu.  g.  han.be.  li.  o.  pa.  po.  pr.  8.  su. 

w.  wu.  ww.  g.  pid.  sp.  vu i. 

Substance  cristallisée  en  parallélipipèdes 
blancs,  demi-transparens  ,  d’une  saveur  lé¬ 
gèrement  sucrée,  fade  et  terreuse. 

HYDROGALE.  (l'Cl.) 

"2f  Lait  de  vache.  .  .  .  quatre  onces. 

Eau  d’orge . deux  livres. 

POUDRE  PECTORALE,  (b*.) 

^Sucredelait . unconce. 

Gomme  arabique.  .  .  .  cinq  gros. 

Oléo-sucre  de  fenouil.  .  trois  gros. 

TISANE  PECTORALE. 

Potus  saccltari  lactis.  (  au.) 

'2f  Sucre  de  lait.  .  ,  une  demi-once. 

Eau  bouillante.  .  .  .  deux  livres. 

X..A.XT33B.ON. 

Lniteron  commun  ;  Sonclius  oleraceus ,  L. 

Kohlgœnsedisiel ,  Gemiiseliusenkuhl  (Al.)-,  coiniiion  sowthisllc 

(An.);  svinetistel  (D.);  corraja  ( E melkdisUl  (llo.);  sonco 

(I.);  inleczne  (Po.);  serrutha  ( Por .);  mjœlk  tistel  (Su.). 

br.  f.  g.  m.  sp. 

Plante  O  (  syngénésie  polygamie  égale  , 
L.;  synanthérées ,  Cass.),  qui  croît  dans 
toute  l’Europe.  (  fig .  Zorn  ,  le.  pl.  t.  i4S.) 

On  emploie  l’herbe  ( Iwrba  Sonchi  lœvis  et 
(ssperi))  qui  se  compose  d’une  tige  ra¬ 
dieuse,  cylindrique  ,  glabre  ,  creuse,  gar¬ 
nie  de  feuilles  alternes,  embrassantes,  lisses, 
ordinairement  roncinées ,  à  lobes  aigus  et 
dentés,  dont  le  terminal  est  triangulaire  et 
fort  grand.  Elle  a  une  saveur  faiblement 
p  mère. 

LAITUE* 

On  emploie  en  médecine  trois  espèces  de 
t  e  genre  de  plantes  : 

i°  Laitue  cultivée  ;  Lacl uca  saliva ,  L. 


Luttich,  Gartensalut  (Al.);  gardenlettucs  (An.);  salai,  locyka 
(B.);  laktuk  (D.  B.  Su.);  lechuga  (R.);  gewoune  salade,  lataw 
(Ho.);  lultuca  (I.);  toczyga  (Po.);  leiluga  (Po.). 

br.  e.  ed.  f.  fe.  1T.  w.  be.  br.  c.  g.  ni.  sp.  z. 

Plante  0  (  syngénésie  polygamie  égale, 
L.  ;  synanthérées,  Cass.  ) ,  qu’on  cultive  dans 
les  jardins,  où  elle  a  produit  de  nombreuses 
variétés.  (  fig .  Flore  mèdic.  IV.  2i3.) 

On  emploie  l’herbe  et  les  semences. 
L’herbe  (  lierba  Lactucce)  se  compose  de 
feuilles  oblongues,  ovales  et  ondulées, 
d’une  saveur  douceâtre  et  aqueuse. 

Les  semences  sont  alongées,  aplaties, 
pointues  aux  deux  bouts  et  grises. 

2°  Laitue  sauvage ;  Lactuca  Scariola ,  L. 

a.  arn.  f.  fe.  li.  w.  g. 

Plante  0  ou  d,  qui  croît  en  Europe,  (/ig. 
Zorn,  le.  pl.  t.  294.  ) 

On  emploie  l’herbe  {lierba  Lactucce  sylves- 
tris  s.  Scariolce ),  qui  se  compose  de  feuilles 
alternes  ,  sesdles  ,  amplexicaules  ,  alongées, 
sagittées  à  la  base,  aiguës  au  sommet,  ordi¬ 
nairement  pinnatifides ,  bordées  de  quel¬ 
ques  dents  spinescentes  ,  glabres.  Elle  a  une 
odeur  désagréable  et  une  saveur  amère. 

5°  Laitue  vircuse  ;  Lactuca  virosa ,  L. 

Gifliger  Lntticli,  stinkender  Luttich  (A  shog  scented  lettucr  , 
liemtork  lettuce  (An.,;  locyka  lesnj  neb  plana  (B.);  stinkeude 
laktuk  (D.);  stinkeude  salade  (no.);  salata  jadowita,  loryga 
dzika  (Pc.);  alsace  brava  (Por.). 

an.  ba.  br.  ed.  f.  fe.  ff.  fu.  ban.  be.  po.  r.  t.  w.  wu.  br.  c.  g. 
ni.  sp.  z. 

Plante  Q  ou  d  ,  d’Europe,  {fig-  Zorn,  le. 
pl.  t.  285.  ) 

On  emploie  l’herbe  ( lierba  Lactucce  vir os  te 
s.  Intybi  angusti) ,  qui  se  compose  de  feuil¬ 
les  alternes,  sessiles,  embrassantes,  alon¬ 
gées,  découpées,  obtuses  au  sommet,  dont 
les  inférieures  sont  sinuées  et  dentelées. 
Elle  a  une  odeur  nauséeuse  ,  une  saveur  âcre 
et  très  amère. 

La  laitue  cultivée  est  regardée  comme  un 
calmant,  mais  elle  n’agit  sans  doute  que 
comme  émollient.  —  Dose  du  suc,  une  demi- 
once  à  deux  onces.  —  Quant  à  la  vireuse,elle 
est  assez  violemment  excitante.  Elle  agit  sur 
le  système  nerveux  ,  et  augmente  les  urines. 

EXTRAIT  DE  LAITUE  VIREUSE. 

Extraclum  lactit~ce  virosce.  (  a.  an.  be.  ed.  fu. 
han.  he.  li.  r.  w.  wu.  br „  siv.  vm.  ) 

^Feuilles  de  laitue  vireuse,  à  volonté. 

Pilez  dans  un  mortier  de  pierre  ,  en  arro¬ 
sant  avec  un  peu  d’eau,  exprimez  le  suc, 
et  de  suite  faitesde  évaporer  au  bain-marie, 
en  remuant  toujours,  sur  la  fin ,  avec  une 
spatule.  (  cd.  fu.  ham.  li.  r.  wu.  br.  ) 

sw.  prescrit  de  piler  dix  livres  de  feuilles 
eu  y  ajoutant  six  livres  d’eau,  d’exprimer 
le  suc,  de  lui  faire  jeter  un  seul  bouillon, 
et  de  l’évaporer  ensuite. 
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If  Herbe  de  laitue  vireuse ,  une  livre. 

Pilez  dans  un  mortier  de  marbre,  et  ex¬ 
primez  le  sue;  faites  bouillir  le  résidu  pen¬ 
dant  une  heure,  avec  trois  livres  d’eau;  pas¬ 
sez  en  exprimant,  mêlez  le  suc  avec  la  dé¬ 
coction,  et  faites  évaporer  le  tout  ensemble. 

(  he.  ) 

^Herbe  fraîche  de  laitue  vireuse  , 

à  volonté. 

Exprimez  le  suc  ,  et  conservez-le  pendant 
vingt  heures  dans  un  endroit  frais,  pour  qu’il 
ne  fermente  pas;  décantez,  faites  bouillir 
quelques  instans  et  passez  à  la  chausse;  cla¬ 
rifiez  au  blanc  d’œuf,  et  passez  encore;  éva¬ 
porez  jusqu’à  moitié,  sur  un  feu  doux  ;  lais¬ 
sez  refroidir  ,  clarifiez  de  nouveau  avec  du 
blanc  d’œuf,  et  passez;  évaporez  enfin  jus¬ 
qu’en  consistance  d’extrait,  (w.) 

%  Feuilles  de  laitue  vireuse ,  à  volonté. 

Pilez  avec  un  peu  d’eau  ,  et  passez  à  tra¬ 
vers  une  étamine  ;  laissez  reposer,  décantez, 
faites  coaguler  au  feu,  et  passez  de  nouveau  ; 
évaporez  jusqu’en  consistance  de  masse  pi- 
lulaire  ,  retirez  du  feu,  incorporez  la  fécule, 
mise  à  part ,  et  faites  encore  évaporer  jus¬ 
qu’au  degré  convenable.  (  an.  vm.  ) 

^Feuilles  fraîches  de  laitue  vireuse, 

à  volonté. 

Pilez-les  dans  un  mortier,  et  exprimez  le 
suc;  faites  évaporer  celui-ci  jusqu’à  ce  qu’il 
suffise  d’y  ajouter  un  quart  de  poudre 
d’herbe  sèche  de  laitue  pour  lui  donner 
la  consistance  d’extrait,  (be.  ) 

'^Feuilles  de  laitue  vireuse,  à  volonté. 

Eau . suffisante  quantité. 

Epuisez  l’herbe  par  plusieurs  ébullitions 
successives  ,  mêlez  les  liqueurs ,  et ,  après  la 
décantation,  faites-les  évaporer  au  bain- 
marie.  (a.) 

Dose,  quatre  à  douze  grains  et  plus. 

EAU  DE  LAITUE  CULTIVÉE.  (  f .  S3.  ) 

91  Herbe  fraîche  de  laitue.  .  une  partie. 

Eau . deux  parties. 

Distillez  les  deux  tiers,  (sa.) 

f.  prescrit  de  prendre  cinq  mille  parties 
;  de  laitue  pommée  fraîche  et  douze  mille 
cinq  cents  d’eau  ,  de  distiller  dix  mille  par¬ 
ties  ,  de  reverser  le  produit  sur  une  pareille 
quantité  de  laitue  fraîche,  en  ajoutant  dix 
mille  parties  d’eau,  de  distiller  dix  mille 
iparties,  et  de  recommencer  encore  une  troi-  . 
sième  fois. 

Dose,  une  demi -once  à  deux  onces. 

PÉDILUVE  SÉDATIF,  (b'.) 

Laitues . n°  8  ou  10. 

Eau . suffisante  quantité. 


Faites  infuser  un  peu,  puis  bouillir,  et 
employez  sans  passer. 

TEINTURE  OU  ESSENCE  DE  LAITUE  VIREUSE. 

Tinctura  s .  Essenlia  laciucœ  virosœ.  (b*,  s  ) 

Suc  de  laitue  vireuse  récemment 
exprimé  , 

Alcool  concentié, 

de  chaque.  .  .  .  parties  égales. 

Faites  macérer  à  froid  ,  pendant  quelques 
jours,  et  filtrez,  (s.) 

71  Herbe  de  laitue  vireuse,  une  once. 

y 

Cannelle . un  gros. 

Alcool  concentré, 

Eau  distillée,  de  chaque  ,  quatre  onces. 

Après  quelques  jours  de  digestion,  passez 
en  exprimant  et  filtrez,  (b*.) 

Excitant,  conseillé  dans  les  hydropisies. 

Narcotique.  —  Dose,  quinze  gouttes  et 
plus,  et  augmentant  peu  à  peu. 

LAMFOUEBE. 

Petit  Glouicron ,  Petite  Barclane;  Xan- 
thium  strumarium ,  L. 

Kropfklette ,  Kropfbelterlaus ,  Klissen  ( Al.)-,  lesser  but-dock 
{An.)-,  gaaseskreppe  (B.);  lampazo  pequeno  (E.);  kinine 
klissen  (Uo.);  lappola  minore  (/.);  barclane  menor  (Por.) : 
spetsborre  (Su.). 

br.  f.  p.  w.  ni.  sp. 

Plante  Q  (  monoécie  pentandrie  ,  L.  ;  sy- 
nanthérées ,  Cass.)  qui  croît  dans  toute 
l’Europe,  (fîg.  Zorn,  le.  pl.  t.  269. 

On  emploie  l’herbe  et  la  graine. 

L’herbe  (  herbu  Xantliii  s.  Barclarue  s. 
Lappce  minoris )  se  compose  d’une  tige  an¬ 
guleuse,  rameuse,  garnie  de  feuilles  alter¬ 
nes  ,  pétiolées  ,  presque  arrondies  ,  cordi- 
formes,  dentées,  sinuées,  un  peu  lobées, 
pubescentes,  scabres,  trinervées  à  la  base. 

La  graine  est  petite,  alongée,  ovalaire, 
pointue  aux  deux  bouts ,  plane  d’un  côté, 
bombée  de  l’autre,  rougeâtre,  contenue 
dans  un  involucre  commun  fermé,  oblong, 
découpé  au  sommet,  monophylle  et  hérissé 
de  pointes  en  dehors. 

L’odeur  est  désagréable,  la  saveur  âcre 
et  amère. 

Jadis  on  employait  le  suc  contre  le  goître,- 
à  la  dose  de  six  onces. 

LAQUE. 

Gomme  laque;  Lacca  ,  Laccœ  gummi } 
Kayxocp.ov  ? 

Gummila-k.  Latk(Al.)\  lakn(An laak  (Ar.);  kambalo  (Ba.'jt 
lakada  (Cy.)\  lac.ra  \E.  Por.)-.  lak’h  ( Hi .);  halo  (Ja.);  amhalti 
(Mal.)-,  leka  ( Po .);  lakscha  (Sa.);  lacka  (Su.);  komburruk. 
(Tarn.);  commolekka  (Tel.). 

ams.  an.  bn.  br.  d.  e.  ed.  f.  fe.  fu.  g.  ban.  lie.  li.  «».  p.  p<> 
pr.  r.  s.  mi.  w.  wii.  fl.  be.  br.  g.  m.  picl.  sp. 
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On  distingue  trois  sortes  de  laques. 

i°  La  Laque  tn  bâtons ,  Lacca  in  ramutis 
s.  ramis;  Stangenlack  ( Al.);  sticklac  ( An.); 
substance  d’un  rouge  plus  ou  moins  foncé, 
presque  transparente,  inégale,  raboteuse, 
dure,  friable,  formant,  dans  l’étendue  de 
que  lqu  es  pouces,  une  croûte  de  l’épaisseur 
d’une  ligne ,  sur  un  petit  bâton  qu’il  est 
rare  qu’elle  entoure  complètement.  Elle 
est  percée,  à  sa  surface,  d’un  grand  nom¬ 
bre  de  trous  communiquant  avec  des  cel¬ 
lules  ovales,  placées  les  unes  à  côté  des 
autres  ,  sans  régularité  ,  et  d’où  sort  une 
matière  blanche,  cotonneuse. 

20  La  Laque  en  grains ,  Lacca  in  granis  ; 
Kœrnertach  (  Al.  )  ;  secd  tac  {/in.)  ;  composée 
de  morceaux  de  la  précédente  détachés  des 
rameaux. 

3°  La  Laque  en  masses  ou  en  pains,  Lacca 
in  tabulis  s .  massis ;  Schellack  ( A! .)  ;  lam- 
plac  ,  schelt  lac  ( An .);  en  plaques  ou  en 
écailles  minces,  provenant  de  la  fonte  des 
précédentes,  qu’on  a  débarrassées  ainsi  de 
tous  corps  étrangers. 

La  laque  est  produite  par  la  piqûre  que 
la  femelle  du  Coccus  lacca,  Kerr,  insecte 
hémiptère  des  Indes  {fi g.  Journ.  eompl. 
des  sc.  mcdic.  t.  X.  p.  20.  ) ,  fait  a  l'écorce 
d’un  grand  nombre  d’arbres  résineux  , 
parmi  lesquels  on  distigue  surtout  le  Ficus 
religiosa,  L.  ,  le  Ficus  indien,  L.  ,  le  Croion 
caslanei folium ,  L.  ,  le  Rhamnus  Jujuba ,  L  , 
le  Mimosa  cinerca ,  Willd.,  et  le  Mimosa 
Corinda,  Willd.  Virey  pense,  contre  l’opi¬ 
nion  de  Latreiile,  et  avec  raison ,  suivant 
toutes  les  apparences,  que  l’insecte  n’éla¬ 
bore  pas  la  résine,  mais  que  l’écoulement 
de  celle-ci  est  seulement  provoqué  par  ses 
piqûres ,  et  qu’en  outre  c’est  à  lui  seul 
qu’elle  doit  sa  belle  couleur,  provenant  du 
rouge  pourpre  dont  la  femelle  et  les  oculs 
de  la  cochenille  sont  imprégnés. 

Elle  est  composée  ,  d’après  Funke  ,  de  ré¬ 
sine  ,  d’une  matière  particulière  ,  le  Laccin, 
in  termédiaire  entre  la  cire  et  la  résine,  et 
d’une  matière  colorante  animale.  John  pré¬ 
tend  y  avoir  trouvé  aussi  un  acide  parti¬ 
culier,  V Acide  laccique. 

TEINTURE  AQUEUSE  DE  LAQUE. 

Tinctura  aquosa  laccces.  gummi  laccæ  aquosa. 
(br.  e.  pa.  r.  s.  sa.  w.  sp.  ) 

“2f  Laque  en  grains  pulvérisée  ,  une  partie. 
Alun  cru.  .  .  .  une  demi-partie. 
Eau  distillée.  .  .  .  huit  parties. 

Faites  bouillir  ensemble  ,  et  réduire 
le  liquide  à  moitié.  Après  le  refroidis¬ 
sement,  ajoutez 

Eau  de  roses  rouges, 

-  de  sauge, 

de  chaque.  .  .  .  deux  parties. 

Filtrez,  (r.  s.) 


If  Laque  pulvérisée..  .  .  une  onee. 

Alun . une  demi-once. 

Eau  de  roses . deux  livres. 

Faites  digérer  dans  un  vase  couvert,  et 
fdtrez  la  liqueur,  quand  elle  est  devenue 
bien  rouge,  (e.) 

Laque  en  poudre.  .  .  une  once. 

Alun  cru.  ...  un  gros  et  demi. 
Eau  de  sauge.  .  .  .  trois  onces. 

- de  roses.  .  une  once  et  demie. 

Faites  cuire  ensemble,  et  filtrez.  ( sp .) 

If  Laque  choisie.  .  .  .  une  once. 

Alun  cru  en  poudre.  .  .  un  gros. 

Eau  de  sauge , 

- de  roses  , 

- de  cochléaria , 

de  chaque . deux  onces. 

Faites  bouillir  doucement,  et  passez,  (sa.) 

br.  prescrit  une  once  de  laque  ,  deux 
gros  d’alun  et  deux  onces  de  chacune  des 
trois  eaux;  —  w.  une  once  de  laque,  un 
gr*s  et  demi  d’alun  et  une  once  et  demie 
de  chacune  des  trois  eaux. 

Laque . six  gros. 

Alun . .  .  deux  gros. 

Eau  de  sauge, 

- de  brunclle, 

- de  cochléaria, 

de  chaque . une  I«ivre. 

Laissez  en  digestion ,  sans  faire  bouillir, 
jusqu’à  ce  que  la  liqueur  soit  bien  rouge, 
et  passez.  Un  peut  aromatiser  avec  deux 
scrupules  de  clous  de  girofle,  (pa.  ) 

Excitant  ,  réputé  antiscorbutique.  —  On 
l’ernploie  en  lotions  et  gargarismes. 

TEINTURE  ALCOOLIQUE  DE  LAQUE.  (amS.fu.U771.) 

Laque  en  bâtons  pulvérisée  , 

une  partie. 

Alcool . six  parties. 

Faites  infuser  pendant  douze  heures  an 
bain-marie  et  filtrez.  (  vm.  ) 

ams.  prescrit  une  partie  de  laque,  huit 
d’alcool  (  o,884  )  et  huit  jours  d’infusion  ;  — 
fu.  une  partie  de  Fa  que  et  seize  d’esprit  de 
cochléaria. 

Conseillée  dans  les  affections  de  la  bouche 
et  des  gencives  qu’on  attribue  à  la  faiblesse  , 
et  le  plus  souvent  employée  sous  forme  de 
collutoire  ou  de  gargarisme,  cette  teinture 
paraît  n’agir  que  par  l’alcool  qu’elle  ren¬ 
ferme. 

TEINTURE  ALCOOLIQUE  C0MP0SKB  DE  LAQUE,  (ba. 

fe.  p.  r.  sa.  su.  wu.  ) 

If  Laque  pulvérisée.  .  .  •  une  once. 

Myrrhe  choisie.  .  .  .  trois  onces. 


LASER,  LAURIER. 


LARME  DE  JOB, 

Esprit  de  cochléaria ,  une  livre  et  demie. 

Après  quelques  jours  de  digestion ,  pas¬ 
sez.  (r. su.  ) 

p.  prescrit  une  once  de  laque,  trois  gros 
de  myrrhe,  deux  livres  d’esprit  et  huit  jours 
de  macération  ;  —  fe.  une  once  de  laque, 
deux  gros  de  myrrhe  et  une  livre  et  demie 
d’esprit  de  cochléaria. 

Laque  en  poudre.  .  .  deux  onces. 

Alun  cru  en  poudre  ,  un  gros  et  demi. 

Esprit  de  cochléaria.  .  une  livre. 

Faites  digérer  sur  du  sable  tiède  et  pas¬ 
sez.  (sa.  ) 

wu.  prescrit  de  faire  digérer  une  demi- 
once  de  laque  et  deux  scrupules  d’alun  dans 
une  livre  d’esprit  de  cochléaria  ,  jusqu’à  ce 
que  la  liqueur  soit  d’un  beau  rouge;  —  p. 
une  once  de  laque  ,  trois  gros  de  myrrhe  , 
deux  livres  d’esprit  et  huit  jours  de  diges¬ 
tion  ;  —  ha.  cinq  parties  de  laque,  une  d’a¬ 
lun  ,  trente-six  d’eau  et  cinq  d’esprit. 

Léger  excitant,  conseillé  en  lotions,  gar¬ 
garismes  ou  collutoires ,  dans  les  ulcérations 
de  la  bouche  qu’on  attribue  à  l’asthénie.  La 
teinture  préparée  selon  la  seconde  formule 
est  plus  active  que  l’autre  et  astringente. 

TEINTURE  ALCALINE  DE  LAQUE. 

Tinctura  laccce  halica.  (br.ham.  hc.  p  ici,  vm.) 

r)fi  Laque  en  grains.  .  .  .  une  once. 

Myrrhe  choisie  .  .  une  demi-once. 

Pulvérisez  ces  deux  substances,  et  ver¬ 
sez  dessus 

Huile  de  tartre  par  défaillance, 

une  demi-once. 

Réduisez  le  tout  en  une  pâte  molle  , 
faites  sécher  cette  pâte  sur  un  feu  doux, 
et  versezensuite  sur  la  masse  pulvérisée 

Esprit  de  cochléaria.  .  .  six  onces. 

Filtrez  ,  après  trois  ou  quatre  jours  de  di¬ 
gestion. 

Boerhaave  recommandait  cette  teinture, 
à  l’intérieur,  dans  la  goutte  et  le  rhuma¬ 
tisme,  à  l’extérieur,  dans  les  affections  scor¬ 
butiques  de  la  bouche  et  des  gencives.  11  la 
donnait  dans  du  vin  d’Espagne  ou  de  Ma¬ 
dère.  Le  sous-carbonate  de  potasse  est  la 
principale  source  de  son  activité. 

TEINTURE  ALL'NKE  LE  LAQUE,  (ail.  e.  Sa.  WU.  ) 

^  Laque  en  poudre.  .  .  deux  onces. 

Alun  cru  pulvérisé,  un  gros  et  demi. 

Esprit  de  cochléaria.  .  .  une  livre. 

Faites  digérer  sur  du  sable  tiède  et  passez, 
[sa.) 

wu.  prescrit  une  demi-once  de  laque  , 
leux  scrupules  d’alun  et  une  livre  d’esprit  ; 
—  an.  une  once  de  laque,  deux  gros  d’alun 
t  une  livre  d’esprit. 
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%  Laque  pure  pilée.  .  .  .  une  once. 

Alun  dissous  dans  l’eau, 

un  gros  et  demi. 

Esprit  de  cochléaria  ou  de  passe- 
rage . huit  onces. 

Faites  digérer  jusqu’à  ce  que  la  liqueur 
soit  bien  rouge,  et  filtrez,  (e.  ) 

Mem  i  usage  que  la  teinture  simple  ,  mais, 
de  plus,  légèrement  astringente. 

LARME  DE  JOE. 

Coix  Lacryma ,  L. 

w.  sp. 

Plante  (”•)  (  mouoécie  triandrie,  L.;  gra¬ 
minées,  J.  ),  des  Indes  orientales.  (  fig. 
Rumph.  Amb.  5.  t.  y5.  f.  2.  ) 

On  emploie  la  semence  (  semen  Lacrymœ 
Job  s.  Lithagrostis ),  qui  est  d’un  blanc  bleuâ¬ 
tre,  luisante,  très  dure,  ovale,  et  un  peu  ai¬ 
guë  à  son  sommet. 

Elle  passait  jadis  pour  être  diurétique. 

LASER. 

Les  pharmacopées  citent  deux  plantes  de 
ce  nom  : 

i°  Laser  à  larges  feuilles.  Gentiane  blan¬ 
che;  Laserpitium  lali folium  ,  L. 

Ilirschwnnel ,  weisser  Enzian  [Al.)  \  brod  Icav’d  tasserwort 
(An.). 

br.  f.  W.  be.  ni.  sp. 

Plante  IL  ,  d’Europe,  (fig.  Jacq.  Fl.  Auslr. 
t.  i46.) 

On  emploie  la  racine  ( radix  Gentianæ 
albæ  s.  Cervarice  albæ ),  qui  est  très  longue  , 
ronde,  d’un  brun  jaunâtre  en  dehors,  d’un 
LVanc  jaunâtre  en  dedans.  Elle  a  une  odeur 
aromatique  et  agréable,  une  saveur  aroma¬ 
tique  ,  âcre  et  un  peu  amère. 

Tonique ,  excitant. 

20  Laser  sermontain  ;  Laserpitium  S iler,  L. 

Rosskümmelartiges  Laserkraut  (AI.)",  montain  lasserwort  (An.); 
eselskow.in  ( üo .);  laserpicio  siterino  ( Por .). 

br.  f.  w.  wu.  be.  m.  sp. 

Plante  IL  (  pentandrie  digynie  ,  L.  ;  om- 
bellifères ,  J.  ),  des  Alpes.  (  fig.  Jacq.  Fl. 
Auslr.  t.  i45.) 

On  emploie  la  semence  ( semen  Silerisrnon- 
iani) ,  qui  est  oblongue  ,  aplatie  ,  sillonnée  , 
et  garnie  d’ailes  très  étroites.  Elle  a  une 
odeur  agréable  et  aromatique,  une  saveur 
âcre,  aromalique  et  amère. 

Tonique ,  excitant. 
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Laurier  commun;  Laurus  nobilis,  L. 

Lorbeerbaum  (Al.);  cowmon  swe.et  bay  ,  laureltrce  (Aik);  bob 
i  laur'<xrtr(e  (O.);  Inurel  ( E .);  tnurierhoom  (Ho.);  lain\, 
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(I.);  boliek  dnewo  (Po.);  loureiro  (Por.);  lagerbœrstrœd 

(S,,.). 

a.  ams.  an.  b.  ba.  be.  br.  d.  c.  ed.  f.  le.  II.  li.  fu.  g.  bain, 
ban.  lie.  li.  lo.  o.  p.  po.  pr.  r.  8.  su.  w.  wu.  ww.  be. 
br.  c.  g.  ni.  pid.  sp.  t. 

Arbre  (ennéandrie  monogynie,  L.  ;  lauri- 
nées ,  J.)  originaire  du  Levant,  et  natura¬ 
lisé  dans  le  midi  de  l’Europe.  (  fig .  Zorn ,  le. 
pt.  t.  52.) 

On  emploie  les  feuilles  et  les  fruits. 

Les  feuilles  (  folia  Lauri)  sont  glabres,  du¬ 
res,  coriaces,  un  peu  ondulées  sur  les  bords, 
longues  de  quatre  à  cinq  pouces,  d’une 
odeur  forte  et  aromatique,  quand  on  les 
froisse,  d’une  saveur  chaude  et  aromatique. 

Les  fruits  (  baccœ  Lauri) ,  sont  de  petites 
baies  ovales,  grosses  à  peu  près  comme  des 
cerises,  d’un  bleu  foncé  dans  l’état  frais, 
d’un  brun  noirâtre  et  ridées  après  la  dessic¬ 
cation  ,  contenant  ,  sous  une  enveloppe 
mince  et  cassante  ,  deux  semences  jaunes  ou 
•d’un  brun  jaunâtre.  Ils  ont  une  odeur  aro¬ 
matique  et  agréable  ,  une  saveur  un  peu 
amère  ,  âcre  et  aromatique. 

On  emploie  les  feuilles,  plutôt  comme  con¬ 
diment  que  comme  agent  médicinal.  Du 
reste  elles  ne  sont  pas  moins  excitantes  que 
les  baies. 

POUDRE  STIMULANTE. 


Pulvis  lauri  carbonicus.  (au.) 

If  Baies  de  laurier.  .  .  .  six  onces. 

JVoix  muscade  , 

Corne  de  cerf  calcinée  , 

de  chaque  ....  six  onces. 
Réglisse.  .  .  .  trente-six  onces. 

Dose,  une  cuillerée  à  café  ,  dans  le  rachi¬ 
tisme. 

»  HUILE  DB  BAIES  DE  LAURIER. 

Oleum  laurinum  s.  baccarum  lauri  s.  lauri 

expressum.  (  a.  br.  e.  f.  fu.  lie.  p.  pa.  sa.  w. 

sw.) 

If  Ba  ies  de  laurier.  .  .  .  à  volonté. 

Pilez  doucement  dans  un  mortier,  puis 
broyez  sur  une  pierre  échauffée  et  exprimez, 
(e.) 

2f  Baies  de  laurier,  ...  à  volonté. 

Pilez  dans  un  mortier,  broyez  sur  une 
pierre  échauffée  ,  faites  bouillir  dans  de 
Peau,  et  enlevez  ,  après  le  refroidissement, 
l’huile  qui  s’est  figée  à  la  surface.  (  a.  br.  f. 
be.  p.  pa.  sa.  su.  w.  ) 

2f  Baies  de  laurier.  ...  à  volonté. 

Pilez  dans  un  mortier,  renfermez  la  pâte 
dans  un  sac  de  toile,  exposez-la  à  la  vapeur 
de  l’eau  bouillante  ,  et  soumettez-la  ensuite 
à  l’action  d’une  presse  échauffée,  (sw.) 

lie.  o.  po.  pr.et  vm.  prescrivent  de  pren¬ 
dre  cette  huile  dans  le  commerce. 


Stimulant,  résolutif,  carminatif,  forti¬ 
fiant  ,  nervin  ,  conseillé  dans  les  maladies 
de  l’utérus,  les  spasmes,  les  coliques,  les 
vers,  chez  les  enfans,  les  douleurs  et  fai¬ 
blesses  des  articulations,  les  douleurs  d’o¬ 
reille. 

LAVEMENT  CARMINATIF.  (H.) 

If  Fleurs  de  camomille,  une  demi-once. 

Eau  commune.  .  .  .  une  livre. 

Faites  bouillir  un  peu,  passez  et  ajou¬ 
tez  â  la  colature 

Huile  de  baies  de  laurier  , 

une  demi-once. 

UNIMENT  ÉTHÉRÉ. 

Linimentum  œthercum.  (au.) 

%  Ether  sulfurique.  .  .  deux  gros. 

Alcool . deux  onces. 

Huile  de  baies  de  laurier  , 

une  demi-once. 

Conseillé  en  frictions  sur  les  hernies, 
principalement  celles  de  l’ombilic  chez  les 
enfans. 
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Pommade  au  laurier  ;  Unguentum  laurinum , 
Oleum  laurinum  infusum.  (f.  sa  .vm.) 

^Feuilles  de  laurier.  .  .  une  partie. 

Axonge . deux  parties. 

Pilez  ensemble  ,  faites  bouillir  douce¬ 
ment,  jusqu’à  consomption  de  l’humi¬ 
dité  ,  et  ajoutez  sur  la  fin 

Baies  de  laurier  écrasées  ,  une  partie. 

Ap  rès  dix  heures  de  digestion,  au  bain- 
marie  ,  passez  en  exprimant,  (f.  ) 

sa.  prescri-t  de  faire  digérer  pendant  trois 
jours,  au  bain-marie,  trois  livres  de  feuilles 
de  laurier  fraîches  et  coupées  dans  six  livres 
d’huile  d’olive  ,  de  passer  en  exprimant  avec 
force ,  et  de  remettre  la  colature  en  diges¬ 
tion  ,  pendant  trois  autres  jours  ,  avec  une 
livre  et  demie  de  feuilles  et  autant  de  baies 
de  laurier. 

2£Feuilles  fraîches  de  laurier, 

Huile  d’amandes  douces, 

de  chaque.  ....  une  partie. 

Baies  de  laurier  fraîches  et  pilées, 

quatre  parties. 

Axonge  de  porc.  .  .  huit  parties. 

Pilez  les  feuilles  ,  puis  les  baies  ,  faites 
cuire  doucement  avec  la  graisse ,  pendant 
douze  heures;  passez,  laissez  refroidir,  en¬ 
levez  le  sédiment,  et  faites  fondre  le  reste  , 
ou  lavez  dès  le  principe  avec  de  l’eau  chau¬ 
de  ,  jusqu’à  ce  que  celle-ci  passe  claire. 
(  vm.  ) 

Jéromel  propose  de  verser  une  livre 
d’axonge  de  porc  fraîche  sur  trois  onces  de 


LAURIER. 


feuilles  sèches  et  pilées,  de  tenir  le  vase  au 
même  degré  de  chaleur  pendant  do=uze  heu¬ 
res,  de  passer,  et  de  faire  fondre  la  graisse 
avec  une  livre  d’huile  de  baies  de  laurier  par 
expression. 

Excitant,  fortifiant. 

ONGUENT  NERVIN.  ^ 

Baume  nervin  ;  Unguentum  nervinum  s.  lau- 
rinum  s.  aromaüeum  s.  rosmarini  composi- 
tum.  (a.  ams.  an.  b.  be.  br.  d.  fu.  han.  he. 
li.  o.  p.  pa.  po.  pr.  r.  s.  su.  w  ww.  br.  pid. 
sp.  sw.  vm.  ) 

Herbe  de  sauge  , 

- d’ivette , 

- de  marjolaine  , 

- de  romarin , 

- de  menthe , 

- de  lavande, 

- de  millepertuis, 

- et  (leurs  de  primevère , 

Fleurs  de  camomille, 

- de  mélilot , 

Sommités  d’aneth, 

Racine  de  pyrèthre, 
de  chaque. 

Baies  de  laurier, 

- de  genévrier , 

de  chaque. 

Mastic. 

Benjoin.  .  . 

Térébenthine. 

Huile  de  lombrics 

- d’aneth, 

- de  millepertuis, 

Graisse  de  renard , 
de  chaque. 

- d’homme, 

- de  chat  sauvage  , 

- de  chien , 

de  chaque.  .  une  once  et  demie. 
Térébenthine  de  Venise,  une  once. 

Faites  cuire  et  passez,  (pa.) 

Herbe  de  sauge , 

- d’ivette, 

- - —  de  marjolaine  , 

- de  romarin , 

- de  menthe , 

- de  rue , 

- de  lavande  , 

— - - de  millepertuis  , 

- et  fleurs  de  primevère  , 

Fleurs  de  camomille , 

- de  mélilot , 

- de  millepertuis , 

Sommités  d’aneth, 

Baies  de  laurier , 

- de  genévrier , 

de  chaque . six  gros. 

Huile  d’olive . une  livre. 

Faites  macérer  pendant  quelques 
jours  ,  puis  cuire  doucement  jusqu’à 


deux  gros. 


.  .  une  once, 

une  demi-once. 
.  /  .  .six  gros. 
.  quatre  onces. 


trois  onces. 
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consomption  de  l’humidité  ;  passez  et 
ajoutez  à  la  colature 

Térébenthine  de  Venise,  deux  onces. 
Cire  jaune  ,  quatre  onces  et  demie. 
Huile  de  térébenthine.  .  une  once. 

- de  vers  de  terre , 

- de  laurier, 

de  chaque.  .  .  .  deux  onces. 

Benjoin  dissous  dans  trois  onces 
d’alcool  concentré  .  .  une  once. 

Faites  un  onguent.  (  br.  w.  ) 

2 f  Racine  de  pyrèthre, 

Feuilles  fraîches  d’aneth, 

- de  laurier, 

- de  marjolaine , 

- - de  menthe  crépue  , 

- de  romarin, 

- de  sauge , 

Fleurs  fraîches  de  camomille  , 

- de  lavande , 

- * — - de  mélilot , 

- .  de  millepertuis , 

de  chaque.  .  .  quatre  parties. 

Benjoin , 

Mastic,  de  chaque.  .  .  six  parties. 

Baies  de  laurier, 

- de  genévrier , 

de  chaque.  .  .  .  huit  parties. 

Axonge , 

Térébenthine , 

de  chaque.  .  .  .  seize  parties. 

Cire  blanche,  quarante-trois  parties. 
Huile  d’oli  ve , 

quatre-vingt-seize  parties. 
Pilez  les  feuilles,  les  fleurs  ,  les  haies  et  la 
racine  avec  l’huile  etl’axonge,  faites  macé¬ 
rer  dans  un  vase  clos,  à  une  chaleur  mo¬ 
dérée  ,  pendant  quatre  heures,  passez ,  lavez 
avec  de  l’eau  tiède,  ajoutez  le  mastic  et  le 
benjoin  chauffés  avec  la  térébenthine,  pas¬ 
sez  et  mêlez  avec  la  cire  fondue,  passez  sans 
exprimer,  et  remuez  jusqu’au  refroidisse¬ 
ment.  (  vm.  ) 

^ Herbe  fraîche  de  rue, 

Sommités  fleuries  de  sauge, 

- de  marjolaine, 

— - de  romarin  , 

- - de  menthe  , 

- d’ivette , 

- de  bouillon-blanc  , 

- de  lavande , 

- de  millepertuis, 

- - - de  camomille  , 

- de  mélilot , 

de  chaque . deux  onces. 

Feuilles  de  laurier, 

- de  genévrier, 

de  chaque . une  once. 

Huile  de  vers  de  terre.  .  trois  livres. 

Faites  macérer  pendant  deux  jours, 
puis  cuire  jusqu’à  consomption  de  l’hu¬ 
midité,  passez  et  ajoutez  à  la  colature 
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Cire  jaune . neuf  onces. 

Ajoutez  encoxe  à  la  masse  demi-ie- 
froidie 

Huile  de  ciïe , 

- de  térébenthine , 

de  chaque.  .  .  .  deux  onces. 

Onguent  d’althæa.  .  quatre  onces. 

Mêlez  bien.  (e.  ) 

“2f  Herbe  de  romarin.  .  deux  onces. 

- de  rue , 

- de  marjolaine  , 

- de  menthe  crépue, 

Fleurs  de  mélilot , 

- - de  lavande  , 

- de  camomille  , 

Baies  de  laurier , 

de.  chaque . une  once. 

Axonge  de  porc.  .  .  .  une  livre. 

Suif  de  mouton.  .  une  demi-livre. 

Faites  cuire  doucement  jusqu’à  con¬ 
somption  de  l’humidité,  et  fondre  dans 
la  colature 

Cire  jaune , 

Térébenthine,  de  chaque,  deux  onces. 
Huile  de  laurier.  .  .  quatre  onces. 

Faites  un  onguent.  (  d.  ) 

Ifi  Herbe  de  romarin  , 

- de  sauge  , 

- de  lavande , 

- de  rue,  de  chaque,  une  poignée. 

Baies  de  laurier  fraîches  ,  trois  onces. 
Axonge  de  porc.  .  .  .  une  livre. 

Suif  de  mouton.  .  .  quatre  onces. 

Tenez  le  tout  au  bain-marie  ,  pen¬ 
dant  quatre  jours,  passez  en  exprimant, 
et  ajoutez  à  la  colature 

Huile  de  baies  de  laurier,  huit  onces. 
Mêlez,  (ér.l  —  C’est  Y  Onguent  aromatique. 

o/  Herbe  fraîche  de  romarin,  une  livre. 

_ de  marjolaine, 

- de  rue 

de  chaque.  .  .  une  demi-livre. 

Baies  de  laurier, 

Racine  de  pyrèthre  , 

de  chaque.  .  .  .  quatre  onces. 

Axonge  de  porc.  .  .  quatre  livres. 

Suif  de  mouton.  .  .  deux  livres. 

Faites  cuire  jusqu’à  consomption  de 
l’humidité,  exprimez  et  ajoutez  à  la 
colature 

Cire  jaune  fondue ,  une  demi-livre. 
Huile  de  romarin , 

- de  baies  de  genévrier  , 

de  chaque . trois  onces. 

Mêlez,  (b”,  ban.  o.  pr.  s.  ) 

Fleurs  de  romarin  , 

Feuilles  de  peuplier  baumier  , 

de  chaque.  .  .  .  quatre  onces. 


Axonge  de  porc.  .  .  deux  livres. 

Faites  digérer  pendant  quinze  jours  , 
passez  et  ajoutez  après  le  refroidisse¬ 
ment 

Eau  distillée  de  lavande  , 

- de  camomille, 

- de  rue  , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Mêlez,  (he.) 

ïf  Feuilles  de  peuplier  baumier  , 

huit  onces. 

Axonge  de  porc  chaude,  deux  livres. 
Au  bout  de  quinze  jours ,  passez  et 
ajoutez 

Huile  de  suecin , 

- de  camomille, 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

- de  rue , 

- de  menthe  , 

de  chaque . deux  gros. 

Mêlez,  {pid.) 

Baies  fraîches  de  laurier,  huit  onces. 
Feuilles  fraîches  de  laurier, 

deux  onces. 

Pilez  ensemble,  et  faites  macérer  sur 
les  cendres ,  dans 

Axonge  de  porc.  .  .  seize  onces. 

Au  bout  de  vingt-quatre  heures,  expri¬ 
mez  ,  lavez  avec  de  l’eau  tiède  ,  liquéfiez  et 
laissez  reposer.  ( sw .) 

^  Suif  de  mouton.  .  .  huit  parties. 

Faites  fondre,  retirez  du  feu,  et  ajou¬ 
tez  à  la  masse  demi-iefroidie ,  en  re¬ 
muant  bien , 

Huile  de  laurier.  .  .  douze  parties. 

- de  térébenthine.  .  une  partie. 

- de  succin  rectifiée  , 

une  demi-partie. 

- de  menthe  poivrée  , 

- de  romarin , 

- de  genièvre , 

de  chaque,  un  huitième  de  partie. 

Mêlez  avec  soin,  (s.) — C’est  Y  Onguent  aro¬ 
matique. 

If  Axonge  de  porc.  .  .  quatre  livres. 

Suif  de  mouton.  .  .  deux  livres. 

Cire  jaune.  .  .  .  une  demi-livre. 

Ajoutez  au  mélange  fondu  et  demi- 
refroid  i 

Huile  de  laurier.  .  .  deux  onces. 

- de  romarin, 

- de  baies  de  genévrier, 

de  chaque . trois  onces. 

Mêlez  et  conservez,  (po.  ) 

2f  Axonge  de  porc.  .  .  .  une  once. 

Huile  de  laurier.  .  une  demi-once. 
- de  romarin , 


LAURIER. 


Ammoniaque  liquide, 
de  chaque.  .  .  un  gros  et  demi. 

Mêlez,  (ww.) 

^Suifdecerf. . six  onces. 

Ajoutez-y,  après  l’avoir  fait  fondre  , 

Huile  de  laurier.  .  .  .  six  onces. 

- de  térébenthine.  .  une  once. 

- de  succin  rectifiée, 

Sel  ammoniac , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Mêlez  exactement,  (li.  ) 

“2f  Axonge  de  porc.  s.  .  .  trois  onces. 

Suif  de  cerf.  ....  une  once. 

Faites  fondre  doucement  ,  et  ajoutez 

Huile  de  laurier.  .  .  .  une  once. 

- de  succin.  .  une  demi-once. 

- de  menthe  ci’êpue ,  deux  gros. 

Broyez  jusqu’au  refroidissement,  (fu.) 

9f  Suif  de  mouton.  .  .  .  huit  onces. 
Huile  de  laurier.  .  .  .  dix  onces. 

Faites  fondre  doucement,  et  ajoutez 
à  la  masse  demi-refroidie 

Essence  de  térébenthine ,  une  once. 

H  uile  de  succin  dépurée, 

une  demi-once. 

Mêlez.  (  an.  be.  su.  sp.vm.) 

^Suif  de  mouton.  .  .  .  huit  onces. 

Faites-le  fondre  et  ajoutez-y 

Huile  de  baies  de  laurier,  une  livre. 
Essence  de  térébenthine , 

une  once  et  demie. 

Mêlez  bien.  (p.  ) 

Suif  de  mouton.  .  .  .  huit  onces. 

Ajoutez  à  la  masse  fondue 

Huile  de  laurier.  .  .  .  une  livre. 

- de  térébenthine.  .  une  once. 

- de  pétrole.  .  une  demi-once. 

Broyez  jusqu’au  refroidissement,  (b.r.) 

ams.  prescrit  huit  onces  de  suif,  une  livre 
d’huile  de  laurier,  une  once  d’essence  de  té¬ 
rébenthine  et  une  demi -once  d’huile,  de 
cajeput. 

9/1  Onguent  simple,  deux  livreset  demie. 
Huile  de  laurier , 

Cire  jaune,  de  chaque ,  trois  onces. 

Ajoutez  au  mélange  fondu  et  demi- 
jœfroidi 

Huile  essentielle  de  genièvre, 

- de  serpolet , 

de  chaque . deux  gros. 

Mêlez,  (a.)  —  C’est  Y  Onguent  aromatique. 

Cet  onguent,  employé  à  l’extérieur, 
comme  fortifiant,  résolutif  et  fondant,  ne 
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diffère  guère  que  nominalement  de  celui 
qui  précède  et  des  préparations  qui  suivent. 

ONGUENT  CABMINAT1F.  (fll.pa.) 

7f  Baies  de  laurier.  .  une  demi-once. 
Feuilles  fraîches  de  camomille  , 

deux  poignées, 

- de  mélilot, 

Sommités  fraîches  d’aurone, 

- de  lierre  terrestre, 

- de  menthe  crépue, 

- - - —  de  tanaisie, 

de  chaque.  .  .  .  une  poignée. 

Semences  de  cumin  , 

- de  livèche , 

de  chaque . deux  gros. 

Huile  de  camomille.  .  .  une  livre. 

- d’aneth  , 

- de  rue , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Après  quinze  jours  de  macération  , 
faites  cuire  légèrement,  jusqu’à  con¬ 
somption  de  l’humidité  ,  et  ajoutez  à  la 
colature 

Cire  jaune . deux  onces. 

Styrax  liquide . six  gros. 

Huile  essentielle  d’anis  , 

- de  carvi , 

- de  menthe , 

de  chaque . un  gros. 

Mêlez,  (pa.  ) 

^Axonge  de  porc . six  gros. 

Cire  jaune . un  gros. 

Ajoutez  au  mélange  fondu  et  demi- 
refroidi 

Huile  de  laurier . un  gros. 

— —  d’anis.  .  .  dix-huit  gouttes. 

- de  carvi,  .  .  .  douze  gouttes. 

Mêlez.  (  fu.  ) 

Emollient,  antispasmodique,  carminatif. 

ONGUENT  AROMATIQUE  CAMPHRÉ. 

Onguent  contre  les  engelures ;  Unguentum 
laurino-camplioratum.  (ba.cn.) 

'2/  Suif  de  mouton.  .  .  seize  parties. 

Huile  de  laurier.  .  .  vingt  parties. 

Faites  chauffer  doucement,  et  ajou¬ 
tez  sur  la  fin 

Camphre  dissous  dans  un  peu  d’huile 
de  genièvre.  .  .  .  deux  parties. 

Mêlez,  (ba.) 

ca.  prescrit  de  faire  fondre  ensemble 
deux  onces  d’axonge  de  porc,  autant  de 
graisse  de  bœuf,  autant  d’huile  de  laurier, 
autant  de  cire ,  et  d’ajouter,  après  le  refroi¬ 
dissement,  une  demi-oncefde  camphre  dis¬ 
soute  dans  une  once  d’alcool. 

45. 


« 


LAURIER. 


ONGUENT  MARTÏATUM.  ( W.  Sp.  Vm.  ) 

2f  Feuilles  fraîches  de  laurier, 

huit  onces. 

- de  rue,  cinq  onces. 

- de  marjolaine, 

quatre  onces. 

- de  romarin, 

trois  onces. 

- de  myrte , 

-  d’hièble , 

- - —  de  menthe, 

- de  basilic , 

de  chaque . une  once. 

Vin  blanc . quatre  onces. 

Il  uile  d’olive . une  livre. 

Beurre  frais , 

Graisse  d’ours  , 

- de  poule , 

Moelle  de  cerf,  de  chaque  ,  six  gros. 

Faites  infuser  pendant  quelques  jours, 
puis  cuire  doucement ,  jusqu’à  con¬ 
somption  de  l’humidité,  passez  en  ex¬ 
primant,  et  ajoutez  à  la  colature 

Cire  jaune . huit  onces. 

Poudre  de  storax.  .  .  cinq  gros. 

- de  mastic.  .  une  demi-once. 

- d’oliban.  .  .  .  trois  gros. 

Mêlez.  (  w.  sp.  ) 

“2f  Feuilles  fraîches  d’absinthe  , 

- d’aurone , 

— — - de  basilic, 

- - de  calament , 

- de  coq  des  jardins  , 

- de  g'ermandrée  , 

- de  laurier , 

- de  marjolaine, 

- - - de  mentheaquatique, 

- - - de  romarin  , 

- de  rue , 

- de  Sabine , 

- de  sauge  , 

de  chaque.  .  .  .  deux  parties. 

Pilez  dans  un  mortier,  exprimez  le  suc, 
faites-le  coaguler  sur  le  feu,  enlevez  la  fé¬ 
cule,  lavez-la,  et  séparez-en  l’eau  le  mieux 
possible;  faites-la  dissoudre  ensuite  dans 

Axonge  de  porc, 

soixante-qualre  parties, 

échauffée  avec 

Semences  de  cumin  , 

- -  defenu-grec, 

de  chaque . une  partie. 

Muscade . six  parties. 

Ajoutez  ensuite 
Styrax  liquide , 

Cire  blanche , 

de  chaque.  .  .  .  quatre  parties. 

Passez,  et  remuez  jusqu’au  refroidisse¬ 
ment.  (vm.) 

Excitant,  résolutif. 


EMPLÂTRE  DK  BAIES  DE  LAURIER.  (  bl\  pîl .  S3. 

w.  sp.) 

2f  Baies  de  laurier.  .  .  quatre  onces. 

Souchet  rond, 

Ecorce  de  Winter, 

Oliban , 

Mastic , 

Myrrhe,  de  chaque.  .  .  une  once. 

Faites  une  poudre ,  et  incorporez-la 
dans  un  mélange  fondu  de 

Cire  jaune . huit  onces. 

Poix-résine  , 

Huile  de  laurier , 

- de  térébenthine , 

de  chaque . deux  onces. 

Excitant ,  résolutif. 

ÉLECTUAIRE  DE  BAIES  DE  LAURIER,  (pa. sa.  Sp.) 

If  Baies  de  laurier.  .  .  .  deux  onces. 

Mastic, 

Myrrhe , 

Oliban,  de  chaque.  .  .  une  once. 

Costus  d’Arabie , 

Souchet  rond , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Huile  de  baies  de  laurier  , 

Térébenthine  de  Chio  , 

de  chaque . trois  onces. 

Miel  purifié.  .  une  livre  et  demie. 

Ajoutez  au  miel  échauffé  la  térébenthine 
et  l’huile  fondues  ensemble,  puis  les  autres 
substances  réduites  en  poudre,  (sa.) 

2f  Baies  de  laurier,  une  once  et  demie. 
Racine  de  roseau  aromatique  , 

deux  gros. 

Herbe  de  rue , 

- -de  menthe, 

- d’origan , 

Semences  d’ammi, 

- de  cumin , 

- de  nigelle , 

- de  livèche , 

— - de  carvi , 

- de  carotte, 

Poivre  noir , 

- long, 

Castoréum  ,  de  chaque ,  deux  gros. 
Sagapenum.  .  .  .  une  demi-once. 

Opopanax . trois  gros. 

Miel  despumé.  .  .  quatorze  onces. 

Mêlez,  (pa .sp.) 

ALCOOL  AROMATIQUE,  (an.) 

x 

ïf  Baies  de  laurier.  .  .  .  une  once. 

Myrrhe , 

Styrax  ,  de  chaque.  ...  six  gros. 
Cannelle , 

Gingembre , 

Noix  muscade  , 

Clous  de  girofle, 

de  chaque.  .  deux  gros  et  demi. 


LAURIER  ALEXANDRIN,  LAURIER-CERISE ,  LAURIER-ROSE. 


7°9 


Eau  , 

Alcool  (20  degrés) , 

de  chaque  ,  cinquante-quatre  onces. 

Après  vingt-quatre  heures  de  macération, 
distillez  jusqu’à  ce  que  le  produit  marque 
3 o  degrés. 

C’est  à  tort  que  la  pharmacopée  d’Anvers 
donne  cette  préparation  sous  le  nom  de 
baume  de  Fioraventi,  car  elle  11c  contient 
pas  d’essence  de  térébenthine. 


LAUEXSR 

ALEXAÏÏBEm. 


Ruscus  hypoglossum ,  L._ 

Alexandrinisclier  Loorbeer  [Al.];  butcliersbroom(An.);  cijpkowa 
bylina  (B.);  alexandrinse  laurier  (11  o .);  loreiro  de  Atexan- 
(tria  (P or.). 

br.  f.  w.  be.  br.  g.  m.  sp.  z. 

Plante  b  (dioécie  monadelphie ,  L.  ;  as- 
paraginées,  J.),  du  midi  de  l'Europe,  (f'g. 
Zorn ,  le.  pi.  t.  48i.) 

On  emploie  les  feuilles  (t herba  Uvulariœ  s. 
Jlypogiossi  s.  Bislinguce  s.  Bonifaciœ  s.  Lauri 
Alexandrinœ  angustifoliæ ),  qui  sont  ovales, 
lancéolées,  et  portent,  vers  le  milieu  de  leur 
lace  supérieure,  une  languette  dans  l’aisselle 
de  laquelle  naissent  les  tlcurs.  Dénuées  d’o¬ 
deur,  elles  ont  une  saveur  fort  astringente. 
Léger  astringent,  peu  usité. 


x.&ïmgsEt-cir&zsiE» 

Laurier -amandier;  Cerasus  Lauro-Cerasus , 
Cand, 

Kirschlorbeerbaum  (Al.  );  cherry-bay  tree  (An.  );  laurel  real 
(B.);  laurierkers  (Ilo.)-,  lauro  regio  (/.};  wawrzynu  wisnio- 
ivego  (Pu.);  loiroce  re(o  (Par.);  lagerkirs  (Su.). 

an.  b.  ba.  be.  d.  f.  fe.  ham.  ban.  lie.  li.  0.  po.  pr.  r.  s.  su. 
w.  wu.  be.  br.  c.  g.  ni.  sp. 

Arbrisseau  (ioosandrie  monogynie,  L.  ; 
rosacées,  J.)  originaire  de  Trébisonde ,  et 
cultivé  en  Europe,  (fg-  Zorn  ,  le.  pl.  t. 

96-) 

On  emploie  les  feuilles  fraîches  (  folia 
Lauro-Ccrasi)  ,  qui  sont  ovales,  lancéolées, 
pétiolées,  toujours  vertes,  luisantes,  raides, 
munies  de  deux  glandes  sur  le  dos.  Elles  ex¬ 
halent,  quand  on  les  froisse,  une  odeur  d’a- 
icidc  hydrocyaniquc  ,  et  ont  une  saveur  d’a¬ 
mandes  amères.  Ces  deux  qualités  disparais- 
Jsent  par  la  dessiccation. 

CONSERVE  DE  LAURIER  CERISE.  (SW* .) 

Feuilles  fraîches  de  laurier-cerise, 

une  partie. 

Pilez  dans  un  mortier  de  pierre,  avec 
in  pilon  rie  bois  ,  en  ajoutant  peu  à  peu 
Sucre  blanc . deux  pallies. 

Dose,  depuis  un  gros  et  demi  jusqu’à 
trois,  deux  ou  trois  fois  par  jour. 


ilectuaire  antiépileptique,  (sw*.) 

2f  Conserve  de  laurier-cerise  , 

deux  onces. 

Poudre  de  feuilles  d’oranger, 

une  once. 

Sirop  de  sucre,  quantité  suffisante. 

On  dit  l’avoir  employé  avec  succès. 

INFUSION  DE  FEUILLES  DE  LAURIER-CERISE. 

( ca .  vm.) 

“2f  Feuilles  fraîches  et  contuses  de  lau¬ 
rier-cerise.  .  .  .  quatre  onces. 

Eau  bouillante  .  .  .  deux  livres. 

Faites  digérer  jusqu’au  refroidissement 
de  la  liqueur  ;  passez  et  ajoutez 

Miel  de-spumé.  .  .  quatre  onces. 

Mêlez,  (ca.) 

vm.  décrit  cette  préparation  sous  le  nom 
de  Teinture  de  Clieston.  Il  prescrit  une  partie 
de  feuilles,  deux  d’eau-de-vie,  trois  jours  de 
digestion  et  une  partie  de  miel  blanc. 

Conseillée  par  Cheston  ,  en  lotions  et  fo¬ 
mentations,  dans  le  cancer  des  lèvres  «t  les 
ulcères  malins. 

LINIMENT  ANTIHÉMORHHOÏDAL.  (pie.) 

^Feuilles  de  laurier-cerise.  .  n"  12. 

Lait . six  onces. 

/ 

Faites  macérer  et  passez. 

EXTRAIT  DE  LAURIER-CERISE,  (s.  W?l.) 

%  Feuilles  fraîches  de  laurier-cerise, 

à  volonté. 

Pilez  avec  un  peu  d’eau,  et  passez  à  tra¬ 
vers  une  étamine;  laissez  en  repos,  décan¬ 
tez,  faites  coaguler  au  feu  ,  et  passez  de  nou¬ 
veau;  évaporez  jusqu’enconsistance  de  masse 
pilulaire,  retirez  du  feu,  incorporez  la  fécule 
mise  en  réserve  ,  et  évaporez  encore  jus¬ 
qu’au  degré  convenable. 

Nerium  Olcandcr,  L. 

Rosen-Lorbeer  (Al.)\  cominon  rosebay  (An.). 
f.  f<>. 

Arbrisseau  (  pentandrie  monogynie ,  L.  ; 
apocynées,  J.),  originaire,  dit-on,  de  l’O¬ 
rient,  et  naturalisé  dans  le  midi  de  l’Eu¬ 
rope.  (  fig .  Blaekw.  Ilerb.  t.  35 1.) 

On  emploie  lesfeuilles  (folia  Nerii  s.  Uhodo- 
daphniss.  Rosaginis), qui  sont  longues,  lancéo¬ 
lées,  aiguës,  raides,  coriaces,  et  d’un  vert 
assez  foncé.  Elles  ont  une  saveur  amares- 
cente. 

Elles  sont  réputées  narcotiques. — On  a  em¬ 
ployé  leur  infusion  dans  les  dartres,  et  leur 
poudre,  incorporée  dans  de  l’axonge,  contre 
la  gale. 


LA  VANDE. 
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LAVANDE. 


Lavande  commune  ;  Lavandula  splca,  L. 

LavancL.1  (Al.  D.  IIo.  Su.);  lauander  (An.);  espliego,  alhugema 

(E.);  lavendola  ( I .);  luwanda  (Po.);  alfaiema  (Par.). 

a.  am.  ams.  b.  ba.  be.  br.  d.  du.  e.  ed.  f.  ff.  fi.  fu. 

g.  hara.  ban  he.  li.  lo.  o.  p.  po.  pp.  pr.  r.  s  su.w.  wu. 

ww.  be  br.  c.  g.  m.  pid.  sp. 

Plante  b  (didynamie  gymnospermie ,  L. ; 
labiées,  J.),  du  midi  de  l’Europe.  ( fig . 
Zorn ,  le.  pl.  t.  53.  ) 

On  emploie  les  sommités  fleuries  ( herba 
et  flores  s.  summitates  s.  spicce  florentes  La- 
vandulce  s.  Spicce ),  qui  se  composent  de  tiges 
droites,  ramifiées,  garnies  de  feuilles  li¬ 
néaires,  duvetées,  blanchâtres  ,  et  terminées 
par  des  fleurs  verticillées,  bleues  ou  violettes, 
dont  la  réunion  produit  un  épi  interrompu, 
garni  de  bractées  étroites  et  linéaires.  Elle 
a  une  odeur  pénétrante  et  fort  agréable, 
une  saveur  aromatique  et  amère. 

Stimulant  énergique.  —  Dose  de  la  pou¬ 
dre,  depuis  un  scrupule  jusqu’à  un  demi-gros. 

espèces  aromatiques.  ( ff.  han.  po.  pr.  sa. 

Iip.  sp.  sw.  ) 

2f  Herbe  de  marjolaine  , 

- de  menthe  poivrée, 

- de  romarin  , 

- de  serpolet , 

Fleurs  de  lavande  , 

de  chaque.  .  .  .  deux  parties. 

Clous  de  girofle , 

Cubèbes,  de  chaque.  .  une  partie. 

Faites  une  poudre  grossière,  (han.  po. 
pr.  sa.) 

Herbe  de  romarin  , 

- de  rue , 

- de  sauge , 

- d’hysope , 

- de  lavande , 

- d’absinthe, 

- d’origan , 

- de  thym  , 

Feuilles  de  laurier, 

Fleurs  de  roses  rouges , 

- de  camomille, 

- de  mélilot, 

- de  sureau. 

Sel  ammoniac, 

de  chaque.  .  .  .  parties  égales. 

Faites  une  poudre  grossière,  (sp.  )  — Pour 
fomentation. 

2 C  Fleurs  de  lavande  , 

- de  camomille, 

Herbe  de  menthe  poivrée, 

- de  mélisse, 

■ - de  thym  , 

- de  marjolaine , 

de  chaque.  .  .  .  parties  égales. 

Coupez  et  mêlez,  (hp.  ) 


r)f  Fleurs  et  sommités  de  lavande, 

- de  mélisse , 

- de  menthe  poivrée, 

- de  sauge , 

- de  thym  , 

- d’absinthe , 

- de  menthe  aqua¬ 
tique, 

- d’origan , 

- de  romarin  , 

de  chaque.  .  .  .  parties  égales. 

Coupez  et  mêlez,  (ff.  ) 

2 L  Fleurs  de  lavande, 

- d’arnica , 

Herbe  de  marjolaine, 

- de  serpolet, 

- de  romarin , 

de  chaque . une  once. 

Coupez  et  mêlez,  (sw.  ) 

ESPÈCES  CÉPHALIQUES. 

Spccies  ccplxalicce  pro  fomentatione  s.  epi- 
themate.  (pa.  w.  wu.  vm.  ) 

If  Herbe  de  marjolaine, 

- de  menthe , 

- de  mélisse , 

- de  serpolet , 

Fleurs  de  lavande, 

- d’arnica , 

de  chaque.  .  .  .  parties  égales. 

Coupez  et  mêlez,  (wu.) 

2f  Herbe  et  sommités  de  bétoine  , 

- d’hysope , 

- - de  lavande  , 

• - de  marjolaine  , 

- d’origan  , 

- de  romarin , 

- de  rue , 

- desauge, 

- de  serpolet 

Fleurs  de  camomille, 

' - de  mélilot, 

- de  roses , 

- de  sureau , 

Feuilles  de  laurier, 

de  chaque . une  once. 

Sel  ammoniac  .  .  une  demi-once. 

Coupez  ,  écrasez  et  mêlez,  (pa.  vv.  vm.) 

INFUSION  DE  LAVANDE.  (  ff .  ) 

| 

2f  Sommités  de  lavande  sèches, 

Réglisse  grattée, 

de  chaque.  .  deux  gros  et  demi. 
Eau  bouillante.  .  quantité  suffisante 
pour  obtenir  deux  livres  de  colature. 

EAU  VULNÉRAIRE, 

Teinture  aromatique  composée,  (ff.  ) 

I 

'21  Espèces  aromatiques.  .  une  partie. 
Alcool  (  32  degrés  ).  .  neuf  parties. 


LAVANDE. 


Faifes  infuser  pendant  huit  jours  les  es¬ 
pèces  dans  la  moitié  de  l’alcool,  passez  en 
exprimant ,  faites  infuser  le  marc  dans  l’au¬ 
tre  moitié  de  l’alcool,  réunissez  les  deux 
liqueurs  et  filtrez. 

Employée  à  l’extérieur,  en  lotions  et  fo¬ 
mentations,  le  plus  souvent  mêlée  avec  du 
vin. — Excitant. 

VINAIGRE  DE  LAVANDE. 

Acelum  lavandulœ.  (f.  p.  pa.  w.  wu.  pict.  ) 

Fleurs  de  lavande.  .  .  une  partie. 

Vinaigre  blanc.  ...  six  parties. 

Faites  macérer  au  soleil  pendant  quel¬ 
ques  jours,  et  passez  en  exprimant,  (pa. 
w.  pid.  ) 

f.  prescrit  une  partie  de  lavande,  seize 
de  vinaigre  et  quinze  jours  de  macération; 
—  wu.  une  partie  de  lavande  ,  neuf  de  vi¬ 
naigre  et  trois  semaines  de  macération. 

^Fleurs  sèches  de  lavande,  une  livre. 
Vinaigre . six  livres. 

Après  six  jours  de  macération  ,  faites 
bouillir  un  peu  et  ajoutez  à  la  colature 

Alcool . une  demi -livre. 

Mêlez  bien.  (  p.  ) 

Aromatique,  qu’on  applique  parfois  sous 
forme  d’épithème. 

VINAIGRE  DE  LAVANDE  COMPOSÉ. 

Acide  acétique  aromatique ,  Esprit  aromatique 

acètcux.  Vinaigre  des  quatre  voleurs,  (b*. 

fi.  br.  vm.  ) 

Cannelle, 

Girofle , 

Muscade,  de  chaque.  .  .  un  gros. 

Menthe  poivrée.  .  .  une  demi-once. 
Lavande , 

Romarin ,  de  chaque  .  une  once. 

Vinaigre . huit  onces. 

Eau-de-vie . vingt  onces. 

Distillez  vingt-huit  parties,  (vm.  ) 

2f  Herbe  fraîche  d’absinthe, 

- de  menthe  crépue, 

- de  rue  , 

- de  romarin  , 

de  chaque.  .  une  once  et  demie. 
Fleurs  sèches  de  lavande,  deux  onces. 
Racine  de  roseau  aromatique, 

Cannelle , 

Noix  muscade  , 

Girofle,  de  chaque.  .  .  deux  gros. 

Vinaigre  blanc.  .  .  .  dix  livres. 

Après  dix  jours  de  macération,  passez  en 
exprimant  et  filtrez,  (br.  ) 

Ifi  Sommités  d’absinthe  , 

- Je  millefeuille , 


7‘ 1 

Herbe  de  menthe  poivrée, 

Fleurs  de  lavande, 

Clous  de  girofle , 

Gingembre,  de  chaque,  quatre  gros. 
Vinaigre  bouillant, 

sept  livres  et  demie. 
Acide  acétique.  .  .  une  demi-livre. 

Faites  macérer  pendant  quatre  jours, 
passez  en  exprimant,  clarifiez  avec  le 
lait  de  vache,  passez  encore,  et  ajou¬ 
tez  à  la  colature 

Esprit  de  romarin.  .  quatre  onces. 

Conservez,  (fi.) 

%  Cannelle, 

Macis , 

Clous  de  girofle , 

de  chaque.  .  .  une  demi- once. 

Bois  de  Rhodes , 

- de  santal  blanc , 

Semences  de  fenouil , 

de  chaque . deux  gros. 

Vinaigre . deux  pintes. 

Faites  digérer  pendant  deux  jours,  à 
une  douce  chaleur;  ajoutez  ensuite 

Herbe  d’absinthe, 

- de  romarin  , 

— - — —de  menthe  poivrée, 

Fleurs  de  lavande, 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Herbe  de  marjolaine.  .  .  un  gros. 

Laissez  en  digestion  pendant  deux  jours, 
faites  ensuite  bouillir,  et  passez  après  le 
refroidissement,  (b*.) 

EAU  DE  LAVANDE.  (  a.  f.  pa.  Sa.  W.  ) 

“2f  Herbe  fleurie  de  lavande,  une  partie. 
Eau  commune.  .  .  quatre  parties. 

Distillez  la  moitié,  (f.  pa.  sa.  ) 

wu.  prescrit  une  partie  de  lavande  et  six 
d’eau;  — a.  une  de  lavande  et  douze  d’eau. 

Dose,  deux  à  quatre  onces. 

HUILE  ESSENTIELLE  DE  LAVANDE, 

Oleum  lavandulœ  œthereum ,  Ætlieroleum  la¬ 
vandulœ .  (  a.  am.  ams.an.  b.  ba.  be.  br.  d. 

du.e.ed.f. fe.fu.  g.  han.  he.  lo.  p.pa.po. 

pr.  r.  s.  sa.  su.  w.  wu.  br.  c.  pid.  sw.  ) 

If  Herbe  fleurie  de  lavande,  à  volonté. 
Eau  .  .  quantité  suffisante. 

Distillez,  et  soutirez  l’huile  qui  surnage 
le  produit.  (  am.  ams.  b.  be.  du.  ed.  fe.  fu.  g. 
lo.  p.  r.  su.  br.  c.  ) 

sw.  prescrit  une  partie  d’herbe  et  quatre 
d’eau  ;  —  e.  han.  po.  pr.  et  s.  une  d’herbe  et 
huit  d’eau;  —  d.  une  d’herbe  et  six  d’eau; 
—  an.  six  d’herbe  et  vingt  d’eau  ;  —  f.  cinq 
d’herbe  et  sept  d’eau  ;  —  ba.  une  d’herbe  et 
neuf  d'eau  ;  —  a .  une  d’herbe  et  douze  d’eau. 
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LAVANDE- 


^  Lavande  .  .  .  vingt-cinq  parties. 

Eau.  .  .  soixante- quinze  parties. 

Sel  commun.  .  .  .  trois  parties. 

Distillez.  (  br.  he.  pa.  sa.  w.  pid.  ) 

If.  Lavande . à  volonté. 

Eau  de  lavande,  quantité  suffisante. 

Distillez,  (wu.) 

Dose  ,  deux  à  huit  gouttes. 

BAUME  DE  LAVANDE. 

Linimentnm  aromaticum.  (  br.  sw.) 

Huile  de  lavande.  .  .  une  partie. 

- de  noix  muscade,  cinq  parties. 

Mêlez,  (br.) 

Tf.  Huile  de  lavande, 

- de  muscade, 

Beurre  de  cacao, 

de  chaque.  .  .  .  parties  égales. 

Mêlez,  (sw.  ) 

Cette  pre'paration  ,  fort  simple  ,  remplace 
parfaitement  l’onguent  nervin  ,  dont  Swe- 
diaur  lui  donne  en  effet  le  nom. 

ESPRIT  DE  LAVANDE. 

Spiritus  lavandulœ.  (  à.  am.  an.  ba.  be.  br.  d. 

du.  ed.  fe.  fi.  fu.  han.  he.  li.  lo.  o.  p.  pa.  po. 

pr.  r.  s.  sa.  su.  w.  wu. c. pid.  sw.  vm.  ) 

^Lavande.  .....  une  partie. 
Alcool  (20  degrés).  .  quatre  parties. 

Distillez  un  esprit  marquant  28  degrés, 
(an.  br.  ed.  he.pa.  w  .pid.) 

be.  prescrit  une  partie  de  lavande  et  seize 
d’alcool;  —  su.  une  partie  et  demie  de  la¬ 
vande  et  huit  d’alcool  ;  —  p.  une  partie  et 
demie  de  lavande  et  dix  d’alcool  ;  —  sa.  une 
partie  de  lavande,  quatre  d’alcool  et  la  co- 
liobation  du  produit  sur  de  nouvelle  herbe  ; 

—  d.  une  partie  de  lavande,  six  d’alcool 
et  la  cohobation  sur  de  nouvelles  fleurs;  — 
wu.  une  partie  et  demie  de  lavande,  dix 
d’alcool  et  -la  cohobation  sur  de  nouvelle 
herbe  ;  r—  fe.  une  livre  et  demie  de  fleurs  et 
huit  d’alcool  ;  distillez  six  livres. 

^Lavande . trois  parties. 

Eau-de-vie . six  parties. 

Eau  pure.  .  .  .  trente-six  parties. 

Distillez  neuf  parties.  (  vm.  ) 

han.o.  po.  pr.  et  s.  prescrivent  une  partie 
de  lavande,  quatre  d’alcool  et  quatre  d’eau; 

—  ba.  une  de  lavande,  quatre  d’alcool 
(0,900)  et  huit  d’eau  ;  —  a.  une  de  lavande, 
quatre  et  d<  mie  d’alcool  (0,910)  et  six  d’eau; 

—  fi.  une  et  demie  de  lavande,  quatre  d’al¬ 
cool  et  trois  d’eau  ;  —  du.  une  livre  et  de¬ 
mie  d’herbe,  huit  pintes  d’alcool  et  suffi¬ 
sante  quantité  d’eau;  — am.  lo.  et  c.  deux 
livres  d’herbe  ,  huit  pintes  d’alcool  et  suffi¬ 
sante  quantité  d’eau. 


^Lavande . douze  parties. 


Alcool . six  parties. 

Eau . deux  parties. 


Distillez  six  parties ,  redistillez  le  produit 
avec  douze  parties  de  lavande  et  deux  d’eau, 
et  tirez  encore  six  parties,  (sw.) 

^Lavande . une  demi-livre. 

Eau  de  lavande.  .  .  .  une  livre. 

Alcool . quatre  livres. 

Après  vingt-quatre  heures  d’infusion,  dis¬ 
tillez  trois  livres,  (r.  ) 

ESPRIT  DE  LAVANDE  COMPOSÉ. 

Tinclura  lavandulœ  composita  s.  aromatica , 

S piritus  lavandulœ  compositus,  Alcohol cum 

lavandula  spica  compositus.  (  am.an.b*. 

d.  du.  ed.  P”,  fi.  g.  han.  lo.  pa.  su.  c.  ca.  sw. 

vm.) 

Esprit  de  lavande,  trente-deux  parties. 

- - de  romarin.  .  seize  parties. 

Cannelle , 

Noix  muscade , 

de  chaque.  .  .  .  deux  parties. 

Faites  infuser  à  froid  ,  pendant  trois 
jours  ,  et  ajoutez 

Bois  de  santal  rouge.  .  une  partie. 

Laissez  encore  en  macération  pendant 
quelques  jours  ,  passez  en  exprimant  et  fil¬ 
trez.  (vm.) 

han.  prescrit  deux  livres  d’esprit  de  la¬ 
vande  ,  huit  onces  d’esprit  de  romarin,  deux 
gros  de  cannelle,  autant  de  noix  muscade, 
et  une  demi-once  de  santal  rouge  ;  —  b”,  et 
f**.  trois  livres  d’esprit  de  lavande,  une  d’es¬ 
prit  de  romarin  ,  une  demi-once  de  can¬ 
nelle  ,  autant  de  muscade  et  une  once  de 
santal  rouge  ;  —  pa.  et  su.  trois  livres 
d’esprit  de  lavande,  une  livre  d’esprit  de 
romarin,  une  demi-once  de  cannelle,  au¬ 
tant  de  muscade  et  trois  gros  de  santal 
rouge;  — ca.  trois  livres  d’esprit  de  lavande, 
une  livre  d’esprit  de  romarin  ,  une  once  et 
demie  de  cannelle  ,  autant  de  santal  rouge 
et  une  once  de  muscade  ; — vm.  douze  onces 
d’esprit  de  romarin  ,  trente-six  onces  d’es¬ 
prit  de  lavande,  une  demi-once  de  can¬ 
nelle  ,  autant  de  muscade  et  un  demi-gros 
de  cochenille. 

IL  Esprit  de  lavande.  .  .  trois  livres. 

- de  romarin.  .  .  une  livre. 

Cannelle , 

Noix  muscade , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Cochenille  écrasée.  .  un  demi-gro's. 

Faites  digérer  pendant  trois  jours,  à  un 
feu  modéré,  et  passez,  (fi.) 

^Esprit  de  lavande.  .  .  deux  livres. 

- de  romarin.  .  .  six  onces. 

Poudre  de  cannelle , 


/ 


LAVANDE. 


Poudre  de  noix  muscade , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

- de  santal  rouge.  .  trois  gros. 

Après  une  semaine  de  digestion  ,  fil¬ 
trez  ,  et  versez  sur  le  résidu 

Esprit  de  lavande.  .  .  .  une  livre. 

- de  romarin.  .  .  .  six  onces. 

Laissez  en  digestion  pendant  trois  jours  , 
filtrez  et  mêlez  les  deux  colatures.  (an.  ) 

^Esprit  de  lavande.  .  .  trois  livres. 

- desauge.  .  .  .  une  livre. 

Cannelle.  ......  une  once. 

Noix  muscade.  .  .  une  demi-once. 

Râpure  de  santal  blanc,  trois  gros. 

Passez  après  huit  jours  d’infusion  à  froid. 
\{sw.) 

'if  Esprit  de  lavande.  .  .  trois  livres. 

- de  romarin.  .  .  une  livre. 

Cannelle  , 

Noix  muscade, 

Santal  citrin , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Ambre  gris.  .  .  un  demi-scrupule. 

Safran . un  gros. 

Passez  après  huit  jours  de  macération,  (g.) 

^Esprit  de  lavande, 

- de  romario , 

de  chaque.  .  vingt-quatre  onces. 

Cannelle . une  once. 

Muscade.  .  .  .  une  demi-once. 

Clous  de  girofle.  .  .  .  deux  gros. 

Eau . cent  vingt  onces. 

Distillez  quarante-huit  onces  'de  li¬ 
quide,  et  faites  infuser  dans  celui-ci 

Bois  de  santal  rouge.  .  .  trois  gros, 

et  filtrez:  ou  bien  faites  infuser  le  tout, 
sans  distiller,  pendant  plusieurs  jours ,  dans 
les  deux  esprits  ,  et  filtrez.  (  vm.  ) 

^Esprit  de  lavande, 

quatre-vingt-quatre  parties. 

- de  romarin , 

quarante-huit  parties. 

- de  citron.  .  .  douze  parties. 

Cannelle . trois  parties. 

Poivre  cubèbe , 

Clous  de  girofle , 

de  chaque . une  partie. 

Faites  infuser  à  froid  pendant  plusieurs 
jours  et  filtrez.  (  vm.  ) 

7f  Esprit  de  lavande.  .  .  trois  pintes. 

- de  romarin.  .  .  une  pinte. 

Noix  muscade , 

Cannelle,  de  chaque  ,  une  demi-once. 
Clous  de  girofle.  .  .  .  deux  gros. 

Râpure  de  bois  de  santal  rouge, 

une  once. 

Au  bout  de  dix  jours,  passez,  (am.  du. 

J  u.  «•) 


ed.  et.vru.  prescrivent  trois  livres  d’esprit 
de  lavande,  une  livre  d’esprit  de  romarin, 
une  once  de  cannelle  ,  deux  gros  de  girofle  , 
une  demi-once  de  muscade,  trois  gros  de 
santal  rouge  et  huit  jours  de  macération. 

If.  Feuilles  de  lavande ,  douze  parties. 

- de  romarin.  .  six  parties. 

Girofle, 

Cannelle,  de  chaque.  .  trois  parties. 

Cubèbes . une  partie. 

Eau-de-vie , 

cent  quarante-quatre  parties. 
Eau  pure , 

deux  cent  quatre-vingt-huit  parties. 

Distillez  cent  huit  parties,  (vm.  ) 

d.  prescrit  deux  livres  de  lavande,  une 
livre  de  romarin  ,  trois  onces  d’écorce  fraî¬ 
che  de  citron,  douze  livres  d’alcool,  la  dis¬ 
tillation  jusqu’à  siccité ,  et  l’infusion,  dans 
le  produit,  d’une  once  de  cubèbes,  une 
once  de  girofle  et  trois  onces'  de  cannelle. 

Excitant.  —  Dose,  depuis  dix  gouttes 
jusqu’à  deux  gros,  dans  de  l’eau  sucrée. 

EAÜ  ODORIFÉRANTE. 

Aqua  odorifera.  (b*,  w.) 

%  Herbe  de  romarin  , 

- de  marjolaine, 

Fleurs  de  lavande, 

de  chaque . une  once. 

- de  muguet  , 

- de  roses , 

de  chaque.  .  .  .  deux  onces. 

Bois  de  Rhodes , 

Écorce  fraîche  de  citron  , 

de  chaque.  .  une  once  et  demie. 
Cannelle . deux  onces. 


Girofle.  .  .  .  une  once  et  demie. 

Alcool . huit  livres. 

Eau . quatre  livres. 


Après  trois  jours  de  digestion  ,  distillez  les 
trois  quarts,  (w.  ) 

Lavande , 

Mélisse,  de  chaque.  .  deux  livres. 
Racine  de  roseau  aromatique,  une  livre 
Girofle  , 

Herbe  de  romarin , 

de  chaque.  .  .  une  demi-livre. 

- ce  marjolaine , 

- - - de  menthe  poivrée, 

Cannelle ,  de  chaque.  .  une  once. 

Alcool . deux  livres. 

Eau . trente  livres. 

Distillez  vingt  onces.  (b¥.  ) 

Cette  eau  aromatique  ne  diffère  guère 
que  nominalement  de  l’eau  des  Carmes  et 
de  l’eau  de  Cologne.  Elle  sert  aux  mêmes 
usages. 


LENTILLE,  LEVURE  DE  BIERE,  LICHEN. 


X.ENTXX.  LE* 

Ervum  Lcns ,  L. 

Linsc  (Al.]',  conimon  lentil  (An.)-,  lentecebia  (I.);  lins  (Su.). 
f.  lie.  g.  ni.  sp. 

Plante  (J)  (  diadelphie  décandi ie  ,  L.;  lé¬ 
gumineuses,  J.  ),  cultivée  en  Europe.  (fig. 
Œd.  FL  dan.  t.  95.) 

On  emploie  la  semence  ( semen  Lentis) , 
qui  est  orbiculaire,  aplatie,  bombée  des 
deux  côtés,  et  jaunâtre. 

Jadis  on  en  donnait  la  décoction  dans  la 
variole.  Cette  décoction,  quand  on  la  fait 
légèie,  est  un  peu  astringente. 

LEfîîRB  DE  BIERE. 

Ferment um  ccrcvisiœ. 

Gœsclit  (Al.)',  yeast,  barri.  (An.)  ;  espuma  de  eerbeza  (E.); 
fermenta  di  cervogia  (I.f. 

ai».  )>a.  e.  ed.  f.  lie.  lo. 

Pâte  ferme  et  cassante  ,  qu’on  obtient  en 
lavant ,  pour  la  dépouiller  de  la  bière  et  du 
principe  amer  du  houblon  qu’elle  contient, 
l’écume  qui  s’élève  à  la  surface  du  moût  de 
bière  en  fermentation. 

Elle  est  formée  de  bière ,  de  ferment  pro¬ 
prement  dit,  d’un  peu  d’amidon,  et  peut- 
être  aussi  d’hordéine. 

CATAPLASME  MATCRATIF. 

Cataplasmn  fermenti.  (f*.  lo.  c.  ca.) 

Iji  Levure  de  bière.  .  une  demi-pinte. 
Farine .  une  livre. 

Mêlez,  et  exposez  à  une  douce  chaleur, 
jusqu’à  ce  que  la  masse  commence  à  se  sou¬ 
lever.  (lo.  c.) 

"2f  Levure  de  bière, 

Miel ,  de  chaque.  .  une  demi-livre. 
Farine.  .  .  .  quantité  suffisante 

pour  faire  une  pâle  molle,  (ca.  ) 

ïf  Farine  de  lin.  .  .  quatre  onces. 

Levûre  de  bière.  .  .  deux  onces. 

Galbanum  broyé  avec  du  jaune 
d’œuf.  .....  une  once. 
Pulpe  d’ail  cuit  sous  la  cendre, 

deux  gros. 

Onguent  basiiieum.  .  .  une  once. 

Huile  de  lis.  .  quantité  suffisante. 

Faites  une  pâte  molle,  (f’.) 

LICHEI. 

Neuf  plantes  sont  désignées  sous  ce  nom 
dans  les  pharmacopées  ,  savoir  : 

i°  Lichen  blanc  de  neige;  Physcia  nivalis , 
Cand. 

W. 


Cryptogame  des  Alpés  et  des  Pyrénées. 

( fig .  Dill.  Musc.  t.  2i.  f.  56.) 

Elle  se  compose  ( Lichen  terrestris  cinereus ) 
de  feuilles  blanches  ou  jaunâtres,  un  peu 
étalées  à  la  base,  redressées  au  sommet, 
rameuses,  presque  déchiquetées  ,  crépues  , 
terminées  par  des  lobules  aplatis,  arrondis, 
souvent  bordés  de  points  noirs  ;  les  scuttlles 
sont  très  rares  ,  sessiles,  brunes,  entourées 
d’un  rebord  crénelé  ,  et  placées  sur  les 
feuilles. 

La  poudre  de  cette  plante  était  regardée 
jadis  comme  un  spécifique  contre  la  rage. 

2 0  Lichen  coccifère ;  Scyphophorus  coccife- 
rus ,  Cand. 

Scharlacbfarbige  Bechernflechle  (Al.). 

f. 

Elle  se  compose  ( herba  Jgnis  s.  Musci  pyxi- 
dati )  de  petites  feuilles  d’un  blanc  verdâtre 
en  dessus,  plus  blanches  en  dessous,  produi¬ 
sant  des  tiges  cylindriques,  souvent  rameu-  j 
ses,  qui  s’évasent  en  un  godet  dont  les  bords 
portent  des  tubercules  rouges. 

5°  Lichen  contre  la  rage;  Peltigera  canina, 
Cand. 

Eunisflechte  (Al.)',  ash  coulour’d  ground  liverwort  (An.)-,  bonds- 

moos  (Ho.);  musgo  canina  (Por.j;  liundmossa  (Su.). 

br.  f.  m.  sp. 

Cryptogame  très  commune  dans  les  bois, 
sur  la  terre,  (fig.  Vaill.  Bot.  t.  21.  f.  16.) 

Elle  se  compose  (herba  Musci  canini  s. 
Lichen  cinereus  terrestris )  de  grandes  et  lar¬ 
ges  feuilles  coriaces,  arrondies,  d’un  giis 
cendré  ou  brun,  marquées  en  dessous  de  1 
nervures  rousses  ,  poilues  ,  rameuses  et 
anastomosées,  à  lobes  arrondis,  dont  qui  1- 
ques  uns,  ascendans ,  portent  des  scutelles 
qui  sont  rousses,  planes,  oblongues ,  sans  j 
bordure  libre,  et  disposées  verticalement. 

Les  Peltigera  venosa,  horizontalis ,  poly-  I 
dactylaet  aphthosa,  indiquées  parla  pharma-  j 
copée  française,  lui  ressemblent  beaucoup.  I 

On  croyait  jadis  cette  plante  utile  contre  I 
la  rage. 

4°  Lichen  en  entonnoir  ;  Scyphophorus  pyxi-  ] 
datus ,  Cand. 

f.  lï.  fu.  bail),  li.  m.  sp. 

Cryptogame  qu’on  trouve  à  terre  et  sur  I 
les  vieux  murs.  (fig.  Dill.  Musc.  t.  14.  f.  j 

2-) 

Elle  se  compose  (herba  Musci  pyxidati)  de  j 
feuilles  un  peu  verdâtres  en  dessus  ,  plus 
blanches  en  dessous,  lobées  ou  crénelées  , 
portant  des  godets  évasés  régulièrement  de  I 
bas  en  haut,  et  dont  le  bord  présente  des  : 
tubercules  d’un  brun  obscur. 

Conseillé  autrefois  contre  la  toux. 

5°  Lichen  entrelacé ,  Mousse  de  chêne  ;\ 
Usnea  pticata,  Cand. 

llaarflechte,  tVickelflechte  (Al.)',  hairy  irscrnaos(An.)\  skinsluvt 
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(D.);  musco  arhoreo  ( E.);  worrig  tchurffmoos  ( Ilo.);  musgo 
dos  caroallios  (Por.)î  taf  (Su.). 

e.  f.  w.  m. 

Cryptogame  commune  sur  les  branches 
des  vieux  arbres,  (fig.  Dill.  Musc.  t.  1 1 .  f.  1.) 

Elle  se  compose  ( Muscus  albus  qucrnus  s. 
arboreus )  de  tiges  longues  parfois  de  plus 
d’un  pied,  assez  fermes,  tuberculeuses,  ra¬ 
meuses  ,  à  rameaux  entrelacés,  blanchâtres, 
à  scuteiles  presque  terminales  ,  blanches, 
nombreuses  et  bordées  de  cils  capillaires. 
Elle  a  une  odeur  agréable  ,  et  une  saveur  un 
peu  astringente. 

Autrefois  on  payait  au  poids  de  l’or  celle 
qui  croissait  sur  le  crâne  des  pendus. 

Léger  astringent ,  réputé  jadis  anodin,  et 
conseillé  tant  pour  fortifier  l’estomac  ,  que 
pour  arrêter  les  flux  de  tout  genre  et  calmer 
la  toux. 

6°  Lichen  d’Islande  ;  Physcia  Islandica , 
Cand. 

Lungenmoos,  Islcendisclies  Moos  (Al.  );  iceland  Ischen ,  iceland 
liverwurt  (An.):  gaternjk  (B.)-,  islandskrnoos ,  fwlgrœs  (D.); 
liquen  islandiro  (E.);  yslandisch  moos  (Ho.);  lichene  islan- 
dko  (I.);  meck  islandzki  ( Po .);  musgo  islandico  (P or.)', 
islandsmosse  (Su.). 

a.  am.  ams.  an.  b.  ba.  be.  br.  d.  du.  e.  ed.  f.  fe.  fT.  fi.  fu.  g. 
ham.  han.  be.  ii.  lo.  o.  p.  po.  pp.  pr.  r.  8.  su.  w.  wu.  ww. 
be.  br.  c.  g.  ni.  pa.  pid.  sp.  z. 

Cryptogame  très  commune  en  Europe  , 
surtout  dans  le  nord.  (QEd.  Fl.  dan.  t.  1 53. 

f.  879.) 

Elle  se  compose  (  herba  Lichenis  Islandici 

s.  Muscus  Islandicus  s.  calharticus)  d’expan¬ 
sions  membraneuses  d’un  brun  châtain  ou 
olivâtre,  d’un  rouge  brunâtre  à  leur  base, 
plus  pâles  en  dessous,  droites,  rameuses, 
lobées,  à  découpures  redressées,  presque 
linéaires,  multifides,  canaliculées,  dentées, 
ciliées  ;  les  fructifères  sont  plus  élargies  ;  les 
scuteiles  sont  planes,  sessiles  ,  appliquées, 
de  même  couleur  ou  moins  foncées  que  l’ex¬ 
pansion  ,  à  bord  élevé  ,  entier  et  cilié. 

Suivant  Proust,  cette  plante  contient, 
sur  cent  parties,  soixante-quatre  de  mucus  , 
trente -trois  de  matière  amylacée  et  trois 
de  principe  amer. 

Elle  jouit,  suivant  qu’on  a  enlevé  ou  non 
le  principe  amer,  de  propriétés  soit  sim¬ 
plement  alibiles ,  soit  en  même  temps  to¬ 
niques.  On  l’a  vantée  surtout  dans  la  phthi¬ 
sie  pulmonaire. 

70  Lichen  des  murs;  Imbricaria  parielina  , 
Cand. 

Wandflechte,  goldgelbe  Schuppenflechte,  Plankenfleclite  (Al.); 
common  yellow  lichen  (An.);  guul  skorpemoos  ( D .);  maurig 
scliurffmoos  ( Ho.  )  ;  vœggmosse  (Su.). 

a.  ba.  fe.  fT.  s. 

Cryptogame  d’Europe.  (  fig.  ill.  Musc. 

t.  24.  f.  76.  ) 

Elle  se  compose  d’une  thalle  membra¬ 
neuse,  imbriquée,  blanchâtre  en  dessous, 
verdâtieen  dessus,  puis  passaDt  successive* 
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ment  au  jaune  doré  et  au  gris  cendré ,  à  fo¬ 
lioles  arrondies,  lobées,  crépues  ,  larges, 
étalées;  les  scuteiles  sont  centrales,  nom¬ 
breuses  ,  à  rebord  entier,  à  disque  plus  foncé 
en  couleur. 

Amer,  qu’on  a  présenté  comme  un  suc¬ 
cédané  du  quinquina,  dans  les  lièvres  inter¬ 
mittentes.  L’analyse  qu’en  a  donnée  Schra- 
der  n’établit  cependant  aucune  analogie 
entre  cette  plante  et  l’écorce  du  Pérou. 

8°  Lichen  du  prunellier  ;  Physcia  Prunas- 
tri,  Cand. 

w.  sp. 

Cryptogame  d’Europe.  (  fig.  Dill.  Musc. 
tab.  2i.  f.  54.  55.  A.  ) 

Elle  se  compose  d’une  expansion  molle  et 
membraneuse,  cendrée,  blanchâtre,  quel¬ 
quefois  verdâtre  ,  ridée  ,  bosselée  ,  d’un 
blanc  de  lait  en  dessous,  inégalement  bifur- 
quée,  très  rameuse,  à  découpures  redres¬ 
sées  ,  linéaires ,  atténuées  et  planes  ;  les  scu¬ 
teiles  sont  fort  rares  ,  brunes,  marginales. 

Léger  astringent. 

90  Lichen  pulmonaire  ,  Pulmonaire  de 
chêne  ;  Lobaria  pulmonaria  ,  Cand. 

Langevflechte  (Al.);  lungwort  (An.);  lungemvs  (D.);  pulmo¬ 
naria  de  arbol  (E.);  longachlig  lungwort  (llo.);  polmonaria 

di  quercio  (I.);  Iiepatica  dos  auores  (Pur.);  lungmossa  ;Su.). 

br.  f.  ff.  g.  w.  wu.  be.  m.  sp. 

Cryptogame  d’Europe  ,  commune  surtout 
dans  le  nord.  (fig.  Zorn ,  Ic.pt.  t.  4940 

Elle  se  compose  (  herba  Pulmonaria}  arbo- 
reœ  s.  Muscus  pulmonarius)  d’une  expansion 
d’un  vert  fauve  en  dessus,  et  marquée  de 
cavités  séparées  par  une  sorte  de  réseau  à 
mailles  saillantes;  en  dessous,  comme  bos¬ 
selée,  blanche  et  lisse  sur  les  convexités, 
brune  et  velue  dans  leurs  interstices. 

ESPÈCES  PECTORALES,  (fu.) 

If.  Lichen  d’Islande.  .  .  .  une  livre. 

Racine  de  guimauve.  .  deux  livres. 

Coupez  et  mêlez. 

POUDRE  ANTILYSSÏQUE. 

P u lois  anlilyssus.  (br.  w .  sp.) 

^Lichen  blanc  de  neige,  deux  onces. 

Poivre  noir . une  once. 

Faites  une  poudre. 

CHOCOLAT  DE  LICHEN. 

Chocolala  lichenis  Islandici,  Pastacacaotina  tî~ 
chenifera.  (s.  au.) 

If  Cacao  grillé , 

Sucre,  de  chaque.  .  quatre  livres. 

Lichen  d’Islande  .  .  .  deux  livres. 

Salep . trois  onces. 

Ces  proportions  sont  indiquées  par 
Trommsdorf.  (au.) 
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If  Lichen  d’Islande  lavé  à  l’eau  chaude, 
et  séché . une  partie. 

Poudre  de  salep, 

un  huitième  de  partie. 

Sucre  blanc  ....  deux  parties. 

Mêlez  exactement,  et  incorporez 
dans 

Pâte  de  cacao  encore  chaude, 

une  partie. 

Faites  des  tablettes,  (s.) 

EXTRAIT  DE  LICHEN  û’iSLANDE. 

Extraction  lichenis  Islandici.  (\vu.) 

^Lichen  d’Islande  mondé,  à  volonté. 

Alcool.  .  .  .  suffisante  quantité 

pour  le  couvrir  de  quatre  travers  de  doigt. 
Faites  digérer  à  une  douce  chaleur,  et  dé¬ 
cantez  ;  faites  bouillir  le  résidu  avec  de  l’eau, 
pendant  une  heure,  et  passez  en  exprimant; 
évaporez  la  colature  au  bain-marie,  jus¬ 
qu’en  consistance  de  miel,  en  ajoutant  peu 
à  peu  la  teinture,  et  remuant  toujours, 
pour  obtenir  une  masse  homogène  et  sans 
grumeaux. 

INFUSION  DE  LICHEN  û’iSLANDE. 

lnfusum  lichenis  Islandici.  (sa.) 

If  Lichen  d’Islande  .  .  .  trois  gros. 

Eau  bouillante  ,  quantité  suffisante 
pour  obtenir,  après  une  demi -heure 
d’infusion,  et  quelques  minutes  d’ébul¬ 
lition,  vingt  livres  de  colature;  ajoutez 
à  celle-ci 

Sirop  de  framboises, 

une  once  et  demie. 

SIROP  DE  LICHEN  D’ISLANDE. 

Syrup us  lichenis  Islandici.  (han.  vm.) 

If  Lichen  d’Islande.  .  .  .  six  onces. 

Eau  bouillante . six  livres. 

Faites  cuire  jusqu’à  ce  qu’il  ne  reste 
que  quatre  livres  de  colature;  ajoutez 
alors 

Sucre  blanc . cinq  livres. 

Faites  cuire  jusqu’en  consistance  de  sirop, 
(han.) 

vm.  prescrit  une  partie  de  lichen  ,  trente- 
cinq  d’eau,  réduites  à  vingt  par  la  coclion, 
et  dix  de  sucre. 

SIROP  DE  MOUSSE  DE  CHÊNE. 

Syrupus  de  musco  querno.  (w.) 

'If  Mousse  de  chêne.  .  .  trois  onces. 

Herbe  de  thé  du  Mexique  , 

Raisins  de  Corinthe  , 

de  chaque.  .  une  once  et  demie. 

Racine  de  grande  consoude ,  une  once. 

- de  réglisse  ,  une  demi-once. 


Eau  bouillante.  .  une  livre  et  demie. 

Faites  infuser  pendant  une  nuit  ,  puis 
cuire  à  feu  lent.  Aux  dix  onces  de  co¬ 
lature  qui  restent,  et  qu’on  clarifie, 
ajoutez 

Sucre  blanc . seize  onces. 

Faites  un  sirop.  Après  le  refroidisse¬ 
ment,  ajoutez 

Baume  de  Tolu.  .  un  gros  et  demi. 
Sucre  blanc  en  poudre  , 

une  once  et  demie. 

Mêlez  exactement. 

DÉCOCTION  MUCILAGINEIJSE  DE  LICHEN  d’iSLANDE. 

Dccoclum  lichenis  Islandici.  (h4,  s.  su.  fp.  ra. 
vm.  ) 

r 

If  Lichen  d’Islande.  .  .  une  partie. 

Eau  froide . huit  parties. 

Faites  macérer  pendant  une  demi- 
heure,  puis  décantez  et  jetez  le  liquide. 
Faites  alors  cuire  le  lichen  avec 

Eau.  .  .  .  trente-deux  parties  , 

et  réduisez  celle  ci  à  moitié;  passez  en  ex¬ 
primant.  (s.) 

If  Sous-carbonate  de  potasse  ,  un  gros. 
Eau . trente-deux  onces. 

Faites  dissoudre  ,  et  versez  la  liqueur 
sur 

Lichen  d’Islande  mondé,  deux  onces. 

Après  douze  heures  de  macération  , 
decantez  le  liquide,  lavez  bien  le  lichen 
avec  de  l’eau  pure  ,  et  versez  dessus 

Eau . quarante-huit  onces. 

Faites  réduire  à  seize  onces,  par  l’ébulli¬ 
tion,  et  passez  en  exprimant,  (b*,  su.  vm.) 

If  Lichen  d’Islande.  .  une  demi-once. 

Après  l’avoir  lavé  pendant  cinq  mi¬ 
nutes  dans  l’eau  bouillante  ,  faites-le 
bouillir  avec 

Eau  commune.  .  .  .  trois  livies, 

jusqu’à  ce  qu’il  ne  reste  plus  que  deux 
livres  de  colature.  (ra.) 

If  Lichen  d’Islande.  .  une  demi-once. 

Après  l’avoir  bien  lavé  avec  de  l’eau 
chaude,  ajoutez 

Eau.  .  .  .  deux  pintes  et  demie. 

Faites  réduire  à  nue  pinte  et  demie  , 
par  l’ébullition,  et  ajoutez  à  la  cola¬ 
ture 

Sirop  de  sucre.  .  .  .  deux  onces. 

Mêlez  bien,  (fp-) 

DÉCOCTION  AMÈRE  DE  LICHEN  D’iSLANDE. 

Dccoclum  lichenis  Islandici.  ( am.  b*,  ed.  H', 
lo.  su.  au.  c.  c.  sa.) 

If  Lichen  d’Islande  .  .  .  une  once. 
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Eau  pure . seize  onces. 

Faites  bouillir,  et  réduisez  à  douze  onces 
de  colature.  (b4,  ww.  e.) 

am.  lo.  et  c.  prescrivent  une  once  de  li¬ 
chen  et  une  pinte  et  demie  d’eau  ,  réduite 
d’un  tiers  ;  —  ed.  une  once  de  lichen  et 
deux  livres  d’eau,  réduites  à  seize  onces; 
—  du.  deux  onces  de  lichen  et  deux  livres 
d’eau,  réduites  à  seize  onces;  —  su.  une 
livre  de  lichen  et  vingt-quatre  d’eau ,  ré¬ 
duites  à  seize. 

If  Lichen  d’Islande  , 

une  demi-once  à  une  once. 
Eau . deux  livres. 

Faites  bouillir  et  réduire  à  une  livre 
de  colature;  ajoutez  à  celle-ci 

Miel  blanc . une  once. 

Faites  fondre,  (ff.  ) 

j  If  Lichen  d’Islande.  .  une  demi-once. 

Eau . quantité  suffisante 

pour  obtenir  une  livre  et  demie  de  cola¬ 
ture  ;  après  un  quart  d’heure  d’ébulli¬ 
tion  ,  ajoutez 

Sirop  de  guimauve  , 

- de  pavot  blanc  , 

de  chaque . une  once. 

Mêlez,  (sa.) 

2f  Lichen  d’Islande.  .  .  deux  gros. 

Salep . dix  grains. 

Cannelle . huit  grains. 

Eau . douze  onces. 

Faites  cuire  et  réduire  à  six  onces  , 
et  ajoutez 

Sirop  de  sucre . à  volonté. 

Mêlez,  (au.) 

Amer. — Conseillée  danslaphfhisie  pulmo¬ 
naire  ,  la  leucorrhée,  la  coqueluche.  —  Dose, 
quatre  onces,  trois  ou  quatre  fois  par  jour. 

DÉCOCTION  DE  LICHEN  D’iSLANDE  f. A  ITEDSE. 

Decoclum  Lichenis  Islandici  lacteum.  (au.) 

2£  Lichen  d’Islande.  .  .  .  une  once. 

Petit-lait . vingt  onces. 

Faites  réduire  à  douze  onces  par  la 
cuisson  ,  et  ajoutez 

Sucre  de  lait . six  gros. 

POTION  SÉDATIVE. 

Potio  nuirions  et  sedans.  (b.) 

^Lichen  d’Islande  lavé,  deux  onces. 
Râpure  de  corne  de  cerf,  une  once. 
Eau.  ....  quantité  suffisante 
pour  faire  une  potion  gélatineuse;  ajou¬ 
tez 

Laudanum  de  Sydenham, 

quinze  gouttes. 

A  prendre  peu  à  peu  dans  la  journée. 
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—  Conseillée  dans  la  phthisie  pulmonaire, 
accompagnée  de  grandes  douleurs. 

DÉCOCTION  PECTORALE. 

Dccoctum  pectorale  nutriens,  (b.) 

If  Lichen  d’Islande.  .  .  deux  onces. 

Bourgeons  de  sapin,  une  demi-once. 

Eau . quantité  suffisante 

pour  obtenir  une  livre  de  colature. 

DÉCOCTION  PECTORALE  EXCITANTE. 

Decoctum  pectorale  nutriens  et  incitons  s.  li- 
chenis  Islandici  compositum.  (wu.  au.  b. 
sw.  ) 

If  Lichen  d’Islande  lavé.  .  une  once. 
Quinquina.  .  .  .  une  demi-once. 

Serpentaire  de  Virginie.  .  un  gros. 

Eau . quantité  suffisante 

pour  obtenir  quatre  onces  de  décoction. 
Ajoutez  à  la  colature 

Emulsion  gommeuse,  quatre  onces. 
Mêlez  bien,  (b.) 

Tf  Lichen  d’Islande, 

Lierre  terrestre , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Quinquina . deux  gros. 

Eau . quantité  suffisante 

pour  obtenir  deux  livres  de  décoction. 
Ajoutez 

Lait  de  vache . dix  onces. 

Mêlez  bien,  (b.) 

^Racine  de  polygala  de  Virginie, 

deux  gros. 

Lichen  d’Islande.  .  une  demi-once. 

Douce-amère . un  gros. 

Eau . quantité  suffisante 

pour  obtenir  quatre  onces  de  colature. 
Ajoutez 

Lait  de  vache . six  onces. 

Mêlez  bien,  (b.) 

If  Lichen  d’Islande.  .  une  demi-once. 
Racine  de  polygala  amer,  une  once. 
Eau . trois  livres. 

Faites  bouillir  et  réduire  à  deux  livres  de 
colature.  (sw.) 

If  Lichen  d’Islande.  .  .  .  six  gros. 

Champignon  de  Malte, 

Racine  de  grande  consolide  , 

- de  polygala  amer, 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Conserve  de  roses  rouges,  deux  onces. 
Semences  de  jusquiame,  trois  gros. 

Alun . un  gros  et  demi. 

Eau  de  fontaine.  .  .  cinq  livres. 

Faites  réduire  à  trois  livres  et  demie, 
par  l’ébullition  ,  et  ajoutez  à  la  colature 

Miel  rosat.  .  .  une  once  et  demie. 

Mêlez  bien,  (wu.) 
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"2f  Bois  de  quassie.  .  .  .  deux  gros. 

Lichen  d’Islande.  .  .  six  gros. 

Eau . treize  onces. 

Faites  réduire  à  dix  onces  par  la  cuis¬ 
son  ,  et  ajoutez 

Extrait  de  myrrhe.  .  .  un  gros. 

Tartre  stibié.  .  .  .  deux  grains. 

Oxymel  scillitique.  .  .  une  once. 

Dose,  une  cuillerée  toutes  les  deux  heu¬ 
res.  (au.) 

^Lichen  d’Islande.  .  .  deux  onces. 

Bolet  odorant, 

Sommités  de  millefeuille , 

Fleurs  de  salicaiie, 

Raisins  de  Corinthe , 
de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Faites  bouillir  une  demi-once  de  ces  es¬ 
pèces  dans  une  pinte  d’eau,  (au.) 

GELEE  BE  LICHEN  D’iSLANDE. 

Gelatina  s .  Mucilago  lichcnis  islandici.  (ams. 

an.  b.  be.  f.  fi.  fu.  ban.  li.  p.  pp.  s.  su. 

wu.  au.  ca.  Iip.) 

i°  Privée  du  principe  amer. 

^Lichen  d’Islande  lavé  avec  de  l’eau 
alcaline . une  livre. 

Eau  de  fontaine.  .  .  douze  livres. 

Faites  réduire  à  moitié  par  la  cuisson  , 
passez  en  expiimant,  et  laissez  prendre  en 
gelée  dans  un  endroit  frais,  (su.  ) 

han.  prescrit  deux  onces  de  lichen  lavé  à 
l’eau  alcaline  ,  trente  onces  d’eau  réduites  à 
six  et  l’addition  de  quatre  livres  de  sucre. 

Lichen  d’Islande.  .  .  une  partie. 

Eau  froide . huit  parties. 

Faites  macérer  pendant  une  demi- 
heure  ,  jetez  le  liquide  ,  et  versez  sur  le 
résidu 

Eau . trente-deux  parties. 

Faites  réduire  à  moitié  par  l’ébullition  , 
évaporez  ensuite  en  consistance  de  miel ,  et 
mettez  dans  un  endroit  frais,  (s.  ) 

f.  et  ca.  prescrivent  de  faire  cuire  douce¬ 
ment  deux  onces  de  lichen  dans  suffisante 
quantité  d’eau,  de  jeter  le  liquide,  de  faire 
ensuite  cuire  deux  autres  fois  le  résidu  dans 
de  l’eau,  de  réunir  les  deux  décoctions,  d’y 
ajouter  un  gros  d’ichtliyocolle  dissoute  à 
part,  et  quatre  onces  de  sucre  blanc,  de 
passer,  de  clanfier ,  et  de  réduire  à  une  de- 
mi-livie  par  l’évaporation. 

20  Avec  le  principe  amer. 

^Lichen  d’Islande.  .  .  .  une  livre. 

Eau . vingt  livres. 

Faites  réduire  à  six  livres  par  la  cuisson  , 
passez  en  exprimant  avec  force  et  laissez  en 
repos  dans  un  endroit  frais,  (fi.  ) 


pp.  prescrit  une  once  de  lichen  et  douze 
onces  d’eau  réduites  à  huit  ;  —  hp.  assez  de 
lichen  pour  réduire  une  quantité  arbitraire 
d’eau  en  consistance  de  mucilage; — au.  une 
once  de  lichen  et  douze  d’eau,  réduites  à 
huit. 

^  Lichen  d’Islande.  .  .  trois  onces. 

Eau . quatre  livres. 

Faites  réduire  au  tiers  par  la  cuisson  , 
passez  en  exprimant,  évaporez  à  une 
livre  et  ajoutez 

Sirop  quelconque.  .  .  trois  onces. 

Mêlez  bien.  (au.  ) 

^Lichen  d’Islande  ,  une  once  et  demie. 
Eau . deux  livres. 

Faites  réduire  à  six  onces  de  cola- 
ture ,  et  ajoutez 

Sucre  blanc.  .  .  .  quatre  onces. 

Réduisez  en  consistance  de  sirop  épais, 
et  laissez  refroidir,  (ams.  an.  b.  be.  li.  p.) 

C’est  le  procédé  indiqué  par  Régnault,  qui 
prescrivait  six  onces  de  lichen  ,  trois  pintes 
d’eau,  un  quart  d’heure  d’ébullition,  l’évapo¬ 
ration  de  la  colature  à  une  piute  ,  l’addition 
de  six  onces  de  sucre  ,  et  la  cuisson  en  sirop 
épais. —  Idt  et  Chevallier  proposent  de  faire 
cuire  une  once  de  lichen  lavé  à  l’eau  chaude 
avec  cinq  onces  d’eau,  dans  une  boule  d’étain 
vissée,  au  bain  marie  ,  pendant  trois  heu¬ 
res,  de  passer  la  décoction  en  exprimant, 
d’ajouter  une  once  de  sucre  à  la  colature, 
d’évaporer  doucement  jusqu’à  ce  qu’il  ne 
reste  plus  que  quatre  onces  de  liquide,  de 
couler  alors  dans  un  pot ,  et  d’enlever,  après 
la  solidification  ,  la  pellicule  qui  se  forme  à 
la  surface,  (f**.) 

5°  Avec  le  principe  amer  et  un  principe 
astringent. 

^Lichen  d’Islande, 

- pulmonaire , 

Champignon  de  Malte, 

de  chaque . six  gros. 

Eau . quantité  suffisante. 

Faites  réduire  ,  par  la  cuisson  ,  à  une 
livre  et  demie  de  colature,  puis  épaissir 
en  consistance  de  gelée,  et  ajoutez 

Sucre  rosat.  .  .  une  once  et  demie. 

Mêlez  bien.  (  wu  ) 

Lichen  d’Islande  ,  une  once  et  demie. 
Mousse  de  chêne , 

Pétales  de  roses , 

Racine  de  polygala  amer, 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Ichthyocolle . une  once. 

Eau . suffisante  quantité. 

Faites  cuire  pendant  deux  heures,  et 
ajoutez  à  la  colature 


LIÈGE. 
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Oléo-sucre  de  citron.  .  deux  onces. 

Mêlez  bien.  (au.  ) 

fu.  prescrit  trois  onces  de  lichen ,  une 
once  de  champignon  de  Malte,  quatre  livres 
d’eau,  réduites  des  deux  tiers,  l’évaporation 
de  la  colature  jusqu’en  consistance  conve¬ 
nable,  et  l’addition  de  trois  onces  de  sirop 
de  sucre. 

Cette  gelée  est  analeptique  et  sujette  à 
fermenter  d’après  la  première  formule  ,  to¬ 
nique  d’après  la  seconde  ,  astringente  et 
môme  hémaslatique  d’après  la  troisième. 
—  Dose ,  deux  à  six  cuillerées. 

GELÉE  DE  LICHEN  AVEC  LE  QUINQUINA.  (  f .  ) 

“2f  Lichen  d’Islande.  .  .  deux  onces. 

Ichthyocolle . un  gros. 

Eau . quantité  suffisante. 

Faites  bouillir  légèrement  le  lichen 
dans  l’eau  et  jetez  celle-ci  ;  faites-le 
bouillir  encore  deux  fois  de  suite  ,  réu¬ 
nissez  les  deux  décoction,  ajoutez  l’ich- 
thyocolle  dissoute  à  part ,  et 

Sirop  vineux  de  quinquina  ,  six  onces. 

Après  une  légère  ébullition ,  passez,  ré¬ 
duisez  à  moitié  par  l’évaporation  ,  et  laissez 
refroidir. 

GELÉE  DE  LICHEN  OPIACÉE. 

“2f  Lichen  d’Islande , 

Râpure  de  corne  de  cerf, 
de  chaque.  .  .  une  demi-once. 

Eau . huit  onces. 

Faites  réd  uire  à  quatre  onces  par 
l’ébullition  ,  et  ajoutez  à  la  colature 

Sirop  d’opium.  .  .  .  une  once. 

PATE  DE  LICHEN  ü’iSLANDE. 

Pasta  lichenifera.  (f*.  s.) 

If  Lichen  d’Islande.  .  .  deux  livres. 

Sucre  blanc, 

Gomme  du  Sénégal, 

de  chaque . huit  livres. 

Extrait  gommeux  d’opium  , 

deux  gros. 

Eau  de  (leurs  d’oranger, 

une  demi-livre. 

Faites  bouillir  le  lichen  dans  l’eau  pen¬ 
dant  quelque  temps  ,  et  jetez  le  liquide  ;  re¬ 
commencez  la  coction ,  mêlez  la  colature 
avec  le  sucre  et  la  gomme  dissous  à  part , 
évaporez  jusqu’en  consistance  de  miel  épais, 
ajoutez  l’extrait  dissous  dans  une  partie  de 
l’eau  de  fleurs  d’oranger  ,  continuez  l’éva¬ 
poration  ,  en  ajoutant  le  reste  de  l’eau  aro¬ 
matique  ,  et  cuisez  jusqu’à  ce  que  la  niasse 
n’adhère  plus  à  la  main.  (f*.  ) 


"2f  Gelée  de  lichen  d’Islande  , 

douze  parties. 

Poudre  de  sucre.  .  .  une  partie. 

- de  gomme  arabique, 

deux  parties. 

Mêlez  le  sucre  et  la  gomme  avec  la  gelée 
encore  chaude,  (s.) 

PASTILLES  DE  LICHEN  D’iSLANDE.  (  f*.  f”.  ) 

If  Lichen . une  livre. 

Lavez-leà  l’eau  froide,  faites-le  bouil¬ 
lir  avec 

Eau . six  livres  , 

pendant  vingt  minutes.  Ajoutez  à  la 
colature 

Sucre  blanc . une  livre. 

Évaporez  doucement  jusqu’à  siccité,  pul¬ 
vérisez,  mêlez  la  poudre  avec  du  sucre 
blanc  ,  à  parties  égales  ,  et  faites,  avec  suffi¬ 
sante  quantité  d’eau  ,  une  pâte  divisible  en 
pastilles. 

ÉLECTUAIRE  1NCRASSANT.  (\VU.) 

"if  Gelée  de  lichen  d’Islande  (for¬ 
mule  de  wu.  ).  .  .  deux  onces. 

Gomme  adragant.  .  .  ,  une  once. 

Racine  de  grande  consolide  en  pou¬ 
dre . ti’ois  gros. 

Conserve  de  roses  rouges.  .  six  gros. 

Sirop  de  têtes  de  pavot, 

quantité  suffisante. 

BOUILLON  PECTORAL.  ( Ca .) 

*lf  Lichen  d’Islande.  .  une  demi-once. 

Escargots  de  vigne  blancs.  .  n°  6. 

Cœur  de  mouton . n°  1/2. 

Poumon  de  veau  haché  ,  quatre  onces. 

Eau . une  pinte  et  demie. 

Faites  cuire  et  réduire  d’un  tiers. 

HYDROMEL  A  NTI C  AT  A  RRH  A  L.  (  CCI.  ) 

rif  Lichen  d’Islande  lavé  dans  de  l’eau 

bouillante.  .  .  ,  deux  onces. 

Feuilles  d’hysope  ,  une  demi-once. 

Hydromel . deux  livres. 

Faites  macérer  pendant  plusieurs 
jours  ,  passez  et  ajoutez 

Sucre  blanc . trois  onces. 

Filtrez  de  nouveau. 

LIEGE. 

Quercus  Su  ber,  L. 

Korcheiclie  { Al .);  rork  tree  ( An korketrœ  (D.);  alcorhoqiie 

(E.);  korkkoom  ( Ho savero  (t.);  savereiro  ( Pur .);  korktrœd 

{Su.  ). 

f.  SU.  w.  be.  g.  tn.  sp. 

Arbre  (rnonoécîe  polyandrie,  L.  ;  amen- 
tacées  ,  J.  )  du  midi  et  de  l’est  de  l’Europe. 
(fîg.  Nouv.  Duh,  VIL  45.) 


LIERRE,  LIERRE  TERRESTRE. 
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On  emploie  l’écorce  et  le  fruit. 

L’écorce  {cortex  Sitberi  s.  Su  ber)  a  st  flexi¬ 
ble,  légère,  crevassée,  spongieuse ,  élasti¬ 
que  et  d’un  jaune  rougeâtre. 

Elle  a  pour  base,  d’après  Ghevreul  ,  un 
principe  particulier,  appelé  Subérine. 

Jadis  on  l’employait  à  l’intérieur,  comme 
astringent. 

Les  glands  ont  en  général  une  saveur 
douce  et  agréable. 

DÉCOCTION  DE  LIÈGE.  ( bo.pie .) 

2f  Liège  râpé.  .  .  .  deux  scrupules. 

Eau. . deux  pintes. 

Faites  réduire  de  moitié  par  l’ébullition. 
(pie.  ) 

bo.  prescrit  d’ajouter  deux  onces  de  sirop 
de  capillaire. 

Dose,  huit  onces,  trois  fois  dans  la  jour¬ 
née,  pendant  huit  ou  dix  jours.  On  peut  y 
ajouter  du  sirop  de  nénuphar  ,  et  aider  son 
action  par  un  lavement  avec  une  forte  dé¬ 
coction  de  liège  ou  de  persil,  donné  chaque 
matin. 

LIVREE. 

Lierre  grimpant  ;  Hcdcra  Hélix ,  L. 

Eplieu  [Al.);  ivy  [An.),  brectan  (-B.);  vintergront  [D.);  hiedra 
(E.);  klyf  (Ho.):  edera  (I.);  bluszcz  (Po.);  liera  ( Por .);  inar- 
groen  (Su.). 

br.  e.  f.  fe.  g.  ham.  w.  be.  br.  g.  m.  sp.  t. 

Arbrisseau  (pentandrie  monogynie,  L.  ; 
caprifoliacées ,  J.)  qu’on  trouve  dans  pres¬ 
que  toute  l’Europe,  (fig.  Lab.  Icon.  614.  ) 
On  emploie  les  feuilles  et  les  fruits. 

Les  feuilles  (  folia  Hedcrce  ar b orcœ  )  sont 
glabres,  luisantes,  d’un  vert  foncé,  ovales, 
ou  à  trois  ou  cinq  lobes,  de  forme  variable. 

Les  baies  sont  peu  succulentes  ,  d’un  vert 
très  foncé  ,  presque  noirâtres  ,  à  trois  ou 
quatre  loges  monospermes. 

X.XSSB.HE  TERRESTRES* 

Glccoma  hederacca ,  L . 

Gundermann,  Erdepheugundermann  ( Al.);  "round  ivy  (An.)-, 
poponec  (B  );  ve.dbende  [D.  g  hiedra  terrestre  (E.);  aardveil 
(i/o.);  ellera  terrestre  (I.);  hlusrzyk  ziemny,  kurdwan  (Po.); 
liera  terrestre  (Por.);  jordrefwa  (Su.). 

a.  ams.  an.  b.  ba.  br.  e  f.  fe.  ff.  fu.  g.  han.  li.  o.  p.  po.  pr.  s. 
su.  w.  wu.  ww.  be.  br.  g.  m.  pid.  sp.  z. 

Plante  TA  (didynamie  gymnospermie,  L.; 
labiées,  J.),  qui  croît  dans  toute  l’Europe. 
(  jig .  Zorn,  le.  pl.  t.  7a.) 

L’herbe  (  herba  Hedcrce  terreslris  s.  Cita- 
mæelcmœ  s.  Calaminthæ  humilioris)  se  com¬ 
pose  d’une  tige  quadrangulaire ,  grêle,  ra¬ 
meuse,  garnie  de  feuilles  réniformes  ou  en 
cœur,  crénelées.  Elle  a  une  odeur  forte  et 
aromatique,  quand  on  la  froisse;  sa  saveur 


est  un  peu  âcre,  amère  et  légèrement  bal¬ 
samique. 

Stimulant  ,  béchique  ,  expectorant.  — 
Dose  du  suc ,  une  à  trois  onces. 

ESPÈCES  BÉCHIQCES.  (  f .  P*.  pO.  T.  Cü.  ) 

IL  Feuilles  de  lierre  terrestre  , 

- de  capillaire, 

- de  véronique  , 

- d’hysope , 

de  chaque.  .  .  .  parties  égales. 

Coupez  et  mêlez,  (f.  ca.  ) 

'If  Lierre  terrestre , 

Véronique  , 

Pas-d’âne,  de  chaque.  .  six  parties. 
Racine  de  réglisse, 

Tiges  de  douce-amère, 
de  chaque.  .  .  .  deux  parties. 

Coupez  et  mêlez,  (f**.  r. ) 

If  Orge  perlé.  .  .  .  quatre  onces. 
Racine  de  réglisse , 

Herbe  de  pas-d’âne , 

- de  lierre  terrestre, 

- de  véronique , 

de  chaque . deux  onces. 

Fleurs  de  coquelicot, 

- de  bouillon-blanc  , 

Semences d’anis,  dechaque,  uneonce. 
Figues  sèches.  .  .  .  trois  onces. 

Coupez  et  mêlez,  (po.  ) 

CONSERVE  DE  LIERRE  TERRESTRB.  (a.  e. 

pa.  w.  ca.  vm.  ) 

2f  Herbe  fleurie  de  lierre  terrestre  , 

une  partie. 

Sucre  blanc.  .  .  .  deux  parties. 

Broyez  ensemble ,  et  faites  chauffer  au 
bain-marie,  pour  que  le  sucre  se  fonde. (vm.) 

If  Poudre  d’herbe  fleurie  de  lierre 

terrestre.  .  .  .  une  demi-once. 

Eau  distillée  de  lierre  terrestre  , 

quantité  suffisante. 
Sucre  blanc  en  poudre.  .  une  livre. 

Mêlez,  (ca.) 

If  Feuilles  fraîches  de  lierre  terrestre  , 

une  livre. 

Sucre  blanc  en  poudre.  .  deux  livres. 

Broyez  ensemble,  (e.pa.w.  ) 
a.  prescrit  une  once  de  feuilles  et  trois 
livre  de  sucre. 

Dose,  depuis  un  scrupule  jusqu’à  un  gros. 

EXTRAIT  DE  LIERRE  TERRESTRE. 

Extraction  glechomce  hederacecç.  (fe.sa.w.) 

If  Herbe  de  lierre  terrestre  ,  une  livre. 
Eau  de  fontaine.  .  .  .  six  livres. 

Faites  digérer  pendant  quatre  heures, 
puis  bouillir  un  peu  ;  passez  en  exprimant. 
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et  évaporez  la  colature  jusqu’en  consistance 
d’extrait. 

INFUSION  DB  LIERRE  IERRESXRB.  (ff.  M.) 

if  Feuilles  de  lierre  terrestre ,  deux  gros. 
Eau  bouillante.  .  .  .  deux  livres. 

Faites  infuser ,  et  passez,  (ra.  ) 

if  Feuilles  de  lierre  terrestre ,  deux  gros. 
Réglisse  grattée.  ...  un  gros. 

Eau . quantité  suffisante 

pour  obtenir  un  litre  de  colature.  (ff.  ) 

Léger  aromatique,  qu’on  prescrit  dans  les 
affections  catarrhales ,  pour  favoriser  l’ex¬ 
pectoration. 

INFUSION  PECXORALK. 

Infusum  pectorale.  (  sw .  ) 

if  Feuilles  de  lierre  terrestre , 

- de  pas-d’âne, 

de  chaque . une  once. 

Racine  de  réglisse.  .  une  demi-once. 
Eau  bouillante.  .  .  .  deux  livres. 

Faites  macérer  pendant  deux  heures ,  et 
passez. 

A  prendre  dans  la  journée. — On  a  conseillé 
cette  infusion  dans  la  phthisie  pulmonaire. 

SIROP  DE  LIERRE  TERRBSIRE. 

Syrupus  liederœ  terrestres,  (br.e.  f.  sa. 
w.  vm.) 

; if  Feuilles  fraîches  de  lierre  terrestre  , 

une  demi-livre. 
Eau  bouillante.  .  .  .  trois  livres. 

Faites  infuser  pendant  douze  heures  : 
filtrez  et  ajoutez  à  la  liqueur 

Sucre  blanc . le  double. 

Faites  un  sirop  dans  un  vase  couvert,  (f.  ) 

e.  prescrit  deux  onces  de  feuilles  sèches, 
deux  livres  d’eau,  pour  faire  l’infusion ,  et 
quatre  livres  de  sucre  à  dissoudre  dans  la 
colature  ;  —  br.  une  livre  et  demie  de  feuilles 
fraîches,  deux  livres  d’eau  ,  vingt -quatre 
heures  d’infusion  et  seize  onces  de  sucre 
pour  neuf  de  colature  ;  — •  sa.  simplement 
une  partie  de  sucre  pour  deux  d  infusion. 

‘if  Feuilles  fraîches  de  lierre  terrestre, 

quatre  onces. 

Eau  distillée  de  lierre  terrestre  , 

une  livre. 

Faites  infuser,  passez  en  exprimant; 
ajoutez,  pour  neuf  onces  de  colature  , 

Sucre  blanc . seize  onces. 

Passez  le  sirop ,  après  qu’il  a  jeté  un 
bouillon.  (  w.  ) 

if  Suc  dépuré  de  lierre  terrestre , 

Sirop  commun , 

de  chaque . deux  livres. 

Faites  un  sirop,  (sa.  ) 
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if  Feuilles  fraîches  de  lierre  terrestre , 

à  volonté, 

Pilez-les,  sans  ajouter  d’eau,  et  expri¬ 
mez  le  suc  ;  faites  coaguler  la  liqueur 
au  feu,  et  ajoutez-y,  pour  cinq  parties, 

Sucre . .  ,  neuf  parties. 

Faites  un  sirop,  (vm.) 

Dose,  une  à  deux  onces. 

PEXIT  -  LAIT  DE  HAGUENOX.  (pie.) 

if  Lait  de  vache.  .  .  .  une  pinte. 

Faites-le  coaguler  par  l’ébullition,  avec  un 
peu  de  présure;  clarifiez-le  ensuite  avec  du 
blanc  d’œuf;  ajoutez-y,  tandis  qu’il  bout, 
sept  ou  huit  pincées  de  feuilles  de  lierre 
terrestre,  puis  édulcorez  avec  suffisante 
quantité  de  sucre. 

Conseillé,  à  jeun,  dans  la  gravelle  et  la 
colique  néphrétique. 

ESSENCE  DE  LIERRE  XERRKSTRB. 

Essentia  glechomœ  hederaceœ.  (br.) 

if  Herbe  de  lierre  terrestre  ,  une  once. 
Esprit  de  genièvre.  .  quatre  onces. 

Faites  digérer;  exprimez  et  filtrez. 
Excitant ,  réputé  pectoral  et  béchique. 

LIN. 

Deux  espèces  de  ce  genre  de  plantes  sont 
employées  en  médecine: 

i°  Lin  ordinaire  ;  Linum  usitaiissimum,  L. 

Lein  (41A;  flax  [An.)\  buzruk  f Ar.);  len  (B.  Po.);  Iiœr  (D.l; 
ulsikebinge  (Duk.)  ;  lino  { E .  J.);  tisi ,  pahaha  (Hi.);  vlascli 
(Ho.)  \  bidgicrammi  ( Mal .);  tokhemkutan  (Pe.)  ;  linbara 
( For.)-,  uma  ,  atusi  ( Sa.);  lin  (Su.);  alleverei,  serra  sanul- 
verei  (Tam.);  alivitulu  (Tel.). 

a.  am.  aais.  an.  b.  ba.  be.  br.  d.  dd.  du.  e.  ed.  f.  fe.  ff.  fi.  fu. 
g.  ham.  han.  he.  Ji.  lo.  o.  p.  po.  pr.  r.  s.  su.  w.  wu.  ww. 
a.  be.  br.  c.  g.  m.  pa.  pii.  sp.  z. 

Plante  Q  (pentandrîe  digynie,  L.;linées, 
Cand.),  probablement  originaire  de  l’Orient, 
et  répandue  dans  une  grande  partie  de  l’Eu¬ 
rope.  (fig.  Zorn,  le.  pi.  t.  a5i.) 

La  semence  (semen  Lini)  est  brune,  lui¬ 
sante,  ovale,  alongée  ,  pointue,  aplatie, 
très  lisse  ,  tranchante  sur  les  bords.  Elle 
renferme  ,  sous  une  enveloppe  mucilagi- 
neuse,  une  amande  blanche  et  huileuse, 
de  saveur  désagréable. 

Ces  graines  contiennent  beaucoup  d’huile 
dans  leur  amande,  et  de  mucilage  dans  leur 
enveloppe.  Elles  sont  émollientes. 

2°  Lin  purgatif;  Linum  cathariieum ,  L. 

Purgierflachs  (AI.);  purging  flax  (An.);  lie  en  vil  Mirer  (D.); 
rantilagua  (E.);  purgeervlasch  (llo.);  lino  purgativo  ( I .); 
tinho  purgante  (Por.);  villhœr  (Sa.). 

du.  f  g.  li.  to.  r.  f.  w.  be.  c.  m.  pa.  sp. 
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Plante  0  ,  d’Europe.  (  fig .  Zorn  ,  le.  pt. 

t.  210.) 

On  emploie  l’herbe  (herba  Lini  purgativi 
s.  catliartici) ,  qui  se  compose  d’une  tige 
grêle,  garnie  de  rameaux  drehotomes  et  de 
feuilles  ovales,,  oblongues ,  opposées,  gla¬ 
bres.  Dénuée  d’odeur,  elle  a  une  saveur 
très  amère  et  nauséeuse. 

Purgatif  peu  usité. 

FARINES  ÉMOLLIENTES.  (  f.  Sp  .  ) 

2f  Farine  de  graine  de  lin, 

— - - de  fenu-grec  , 

de  chaque.  .  .  .  parties  égales. 

Mêlez,  (sp.) 

f.  prescrit  parties  égales  de  farine  de  lin, 
de  seigle  et  d’orge. 

ESPÈCES  ÉMOLLIENTES  POUR  CATAPLASME. 

(  pp.  WW.  ) 

24  Son  de  froment, 

Graine  de  lin  écrasée  , 

de  chaque.  .  .  .  parties  égales. 

Mêlez,  (pp.) 

ww.  prescrit  une  partie  de  graine  de  lin  , 
une  de  farine  de  seigle  et  deux  de  son  de 
froment. 

MUCILAGE  DE  GRAINE  DE  LIN.  (f.Sa.SUI.) 

%  Graine  de  lin.  .  .  .  deux  gros. 

Eau  tiède.  .  .  une  once  et  demie. 

Faites  digérer  sur  des  cendres  chaudes 
pendant  vingt-quatre  heures,  en  remuant 
de  temps  en  temps ,  et  passez  en  expri¬ 
mant.  (f.  ) 

sw.  prescrit  de  triturer  parties  égales  d’eau 
bouillante  et  de  graine  ;  —  sa.  de  faire  ma¬ 
cérer  pendant  douze  heures  une  partie  de 
"raine  dans  dix  d’eau,  de  faire  bouillir  en- 

o  ,  i 

suite,  et  de  passer  en  exprimant. 

CATAPLASME  ÉMOLLIENT.  (  f .  ff.  li.  fp.  Ta. 

SIV.  ) 

Farine  de  graine  de  lin  ,  à  volonté. 
Eau  bouillante  ou  Décoction  de 
guimauve.  .  quantité  suffisante 
pour  faire  un  cataplasme,  (sw.) 

sw.  prescrit  encore  de  faire  cuire  ,  pen¬ 
dant  une  demi-heure,  une  quantité  arbi¬ 
traire  de  graine  de  lin  dans  suffisante  quan¬ 
tité  d’eau  ,  en  ajoutant  assez  de  mie  de  pain 
rassis  pour  faire  un  cataplasme  ;  —  ra.  par¬ 
ties  égales  de  farine  d’orgeetdefarine  delin, 
et  suffisante  quantité  d’eau  ;  —  ff.  parties  éga¬ 
les  de  farines  d’orge,  de  seigle  et  de  lin,  à 
cuire  dans  suffisante  quantité  d’eau  ;  -  f.  et  /y? . 
quatre  onces  de  farines  émollientes  ,  qu’on 
délaie  dans  suffisante  quantité  de  décoction 
émolliente,  et  qu’on  fait  cuire  ensuite,  en 
ajoutant  quatre  onces  de  pulpe  d’espèces 
émollientes,  ou  une  once  de  poudre  des 


mêmes  espèces  ;  —  li.  parties  égales  de 
graine  de  lin  en  poudre  et  de  lait  de  vache 
bouillant,  à  délayer  ensemble. 

INFUSION  DE  GRAINE  DE  LIN. 

lnfusum  Uni  s.  lini  usitatissimi  s.  seminum 

Lini.  (am.b*.  ed.ff.lo.su.  a«.  c.  e.  fp.  ra. 

sa.  sw.) 

24  Graine  de  lin  écrasée.  .  une  once. 

Réglisse  concassée  ,  une  demi-once. 

Eau  bouillante.  .  .  deux  pintes. 

Faites  digérer  pendant  quatre  heures  au¬ 
près  du  feu,  et  passez,  (am.  b’,  lo.  su.  au. 
c.  e.  sa.  sw.  ) 

ed.  prescrit  deux  gros  de  réglisse,  une 
once  de  lin  et  deux  livres  d’eau  ;  —  ra.  deux 
gros  de  lin ,  un  gros  de  réglisse  et  deux  li¬ 
vres  d’eau  :  —  ff.  deux  gros  et  demi  de  lin, 
deux  gros  de  réglisse  et  assez  d’eau  pour 
obtenir  deux  livres  de  colature  ;  —  fp.  deux 
gros  de  lin ,  deux  gros  de  réglisse  et  deux 
livres  d’eau. 

Graine  de  lin.  .  une  once  et  demie. 

Poudre  de  réglisse.  .  .  trois  gros. 

Eau  froide . trois  livres. 

Faites  infuser,  en  remuant  souvent,  et 
passez,  (siu*.  ) 

Emollient ,  utile  dans  les  affections  de  la 
poitrine  et  des  voies  urinaires.  —  On  peut  y 
ajouter  une  once  et  demie  de  sirop  d’orgeat 
ou  de  sirop  diacode. 

INFUSION  DE  LIN  PURGATIF. 

lnfusum  lini  catliartici.  (b*.) 

If  Herbe  de  lin  purgatif.  .  deux  gros. 

Eau  bouillante.  .  .  .  deux  onces. 

Faites  infuser  et  passez. 

Léger  purgatif. — A  prendre  en  une  seule 
dose. 

FOMENTATION  ÉMOLLIENTE,  (ra.) 

If  Graine  de  lin . deux  gros. 

Feuilles  de  mauve.  .  deux  onces. 

Eau . deux  livres. 

Faites  bouillir  et  passez. 

BAIN  ÉMOLLIENT.  (<*fl.) 

Espèces  émollientes ,  quatre  livres. 

Graine  de  lin.  .  .  une  demi-livre. 

Eau . suffisante  quantité. 

Faites  bouillir  légèrement  et  passez. 

INJECTION  MUCILAGINEUSE.  (ff.  ) 

24  Graine  de  lin.  .  .  .  .  six  gros. 

Faites  bouillir  légèrement  dans 

Eau . quantité  suffisante 

pour  avoir  deux  livres  de  colature. 

POTION  ADOUCISSANTE,  (sm.  ) 

24 Graine  tic  lin  écrasée.  .  .  un  gros. 


LIN. 


Eau  bouillante.  ...  six  onces. 

Faites  infuser  ,  passez  et  ajoutez , 
après  le  refroidissement, 

Sirop  de  têtes  de  pavot,  quatre  gros. 
Eau  de  fleurs  d’oranger  ,  deux  gros. 

LOOCH  ADOUCISSANT.  (  Sm.  ) 

: ïf  Graine  de  lin  écrasée,  une  demi-once. 
Eau.  .  t  .  une  chopine. 

Faites  cuire  jusqu’en  consistance  de 
sirop  ,  et  ajoutez 

Miel  rosat . deux  onces. 

HUILE  DE  MUCILAGES. 

Oleum  mucilaginum  s.  de  mucilaginibus.  (  f, 
sa.  sp.  vm.  ) 

'IL  Semences  de  fenu-grec  , 

- - de  lin  , 

de  chaque.  .  .  .  une  partie. 

Huile  d’olive.  .  .  .  huitparties. 

Pilez  la  graine,  et  faites-la  infuser  pen¬ 
dant  deux  jours,  sur  le  bain  de  sable;  pas¬ 
sez,  laissez  reposer  et  décantez,  (vm.  ) 

: ïf  Semences  de  fenu-grec , 

- de  lin  , 

Racine  de  guimauve , 

de  chaque . une  livre. 

Eau  chaude . dix  livres. 

Laissez  digérer  pendant  vingt-quatre 
heures,  en  remuant  de  temps  en  temps, 
passez  en  exprimant  avec  force  ,  et 
ajoutez 

Huile  d’olive.  .  .  .  deux  livres. 

Faites  cuire  jusqu’à  consomption  de  l’hu¬ 
midité,  et  passez  sans  exprimer,  (f.) 

ïf  Racine  fraîche  de  guimauve  , 

deux  onces  et  demie. 

- - - de  scille  , 

une  demi-once. 

Semences  de  lin , 

- de  fenu-grec  , 

de  chaque.  .  .  .  deux  onces. 

Eau . quantité  suffisante. 

Faites  le  mucilage  par  coction,  et 
ajoutez 

Huile  par  infusion  d’aneth  , 

- de  camomille , 

- de  lis , 

de  chaque . seize  onces. 

Faites  cuire  jusqu’à  consomption  de  l’hu¬ 
midité,  et  passez,  (sp.) 

ïf  Racine  de  guimauve  , 

Ognon  de  lis  blanc  , 

Semences  de  fenu-grec, 

de  chaque . une  once. 

Eau . deux  livres. 
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Huile  d’olive  , 

- de  lin ,  de  chaque ,  deux  livres. 

Faites  macérer  la  racine ,  l’ognon  et 
la  graine  dans  l’eau,  pourextraire  le  mu¬ 
cilage  ,  mêlez  celui-ci  avec  les  huiles, 
faites  bouillir  lentement ,  pour  dissiper 
toute  l’humidité  ,  passez  et  ajoutez 

Fleurs  de  lis  fraîches  , 

- de  camomille  , 

de  chaque . une  livre. 

Après  vingt-quatre  heures  de  digestion  au 
bain-marie,  passez  en  exprimant,  (sa.  ) 

HUILE  DE  CHAINE  DE  LIN. 

Oleum  Uni  expressum.  (  a.  ams.  ba.  br.  d.  dd. 

du.  e.  ed.  f.  ti.  fu.  g.  han.  he.  li  o.  p.  pa.po. 

pr.  r.  s.  sa.  su.  w.  br.  pid.  sw.  ) 

Le  procédé  général  consiste  à  piler  la 
graine,  à  la  renfermer  dans  un  sac  de  toile, 
et  à  l’exprimer  à  froid  ,  entre  deux  plaques 
d’étain;  —  f.  veut  qu’après  l’avoir  écrasée, 
on  la  ramollisse  par  l’exposition,  pendant 
huit  minutes,  à  la  vapeur  de  l’eau  bouil¬ 
lante  ;  —  li.  et  pi.  qu’on  échauffé  la  presse 
dans  l’eau  bouillante  ;  —  br.  pa.  et  w.  qu’on 
grille  un  peu  la  pâte  avant  de  l’exprimer. 

Cette  huile  est  regardée  comme  un  spéci¬ 
fique  contre  les  douleurs  pleurétiques,  tant 
à  l’intérieur,  à  la  dose  d’une  demi-once  à 
une  once,  dans  du  bouillon,  qu’à  l’extérieur, 
appliquée  chaude  ,  avec  de  la  laine  ,  sur  le 
point  douloureux. 

LAVEMENT  ÉMOLLIENT. 

Clisma  involvens  s.  oleosum.  (  li.  au.  ra.  sp. 

SW.  ) 

ïf  Espèces  émollientes.  .  .  une  once. 

Eau . une  livre. 

Faites  cuire  et  ajoutez  à  la  colature 
Huile  de  graine  de  lin.  .  deux  onces. 

Mêlez,  (li. ra.sp.) 

ïf  Lait  de  vache , 

Huile  de  lin , 

de  chaque.  .  .  .  quatre  onces. 

Mêlez,  (sp.) 

sw.  prescrit  doux  onces  d’huile  et  huit  de 
décoction  de  graine  de  lin;  —  sw.  quatre  à 
six  onces  d’huile  et  autant  de  décoction 
d’orge. 

ïf  Herbe  de  mauve.  .  .  .  deux  gros. 

Eau . quantité  suffisante 

pour  obtenir  dix  onces  de  colatuie. 
Ajoutez 

Huile  de  lin . une  once. 

Mêlez,  (au.  ) 


LINAIKE. 


LIS. 
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LINAIRÉi 

Deux  plantes  de  ce  nom  sont  signalées 
dans  les  pharmacopées  : 

i°  Linalre  bâtarde ;  Linaria  spuria,  Mill. 

f.  sp. 

Plante  Q  (didynamie  angiospermie  ,  L.  ; 
scrofulariées  ,  J.  )  ,  commune  dans  toute 
l’Europe*  (fig-  OEd.  Fl.  Dan.  t.  915.  ) 

On  emploie  l’herbe  fleurie,  qui  se  com¬ 
pose  d’une  tige  rameuse,  garnie  de  feuilles 
velues  ,  ovales ,  entières  ,  et  de  fleurs  jaunes, 
avec  la  lèvre  inférieure  violette  ,  qui  naissent 
solitaires  dans  les  aisselles  des  feuilles,  sur 
de  longs  pédoncules  filiformes. 

20  Linaire  commune  ;  Linaria  vu/garis  , 
Mqe. 

Gemeines  gelbes  Flachskraut ,  Leinkraut  (Al.);  common yellom 

toadflax  (An.)  ;  vild  iorskemand  (D.);  linaria  (E.  J.j;  het 

gemeene  vlacliskruid  ( Uo .)  ;  lennek  panny  maigi  (Po.)  ; 

fiuysblomster  (Su.). 

La.  br.  e.  f.  fe.  fu.  g.  Lan.  li.  0.  pr.  6.  w.  be.  br.  m.  sp. 

Plante  IL  ,  commune  dans  toute  l’Europe. 
{ftg.  Zorn  ,  le.  pl.  t.  44?..) 

On  emploie  l’herbe  fleurie  [herba  et  flo¬ 
res  Linaria}  s.  Anlirrhini) ,  qui  se  compose 
d’une  tige  simple,  glabre,  garnie  de  nom¬ 
breuses  feuilles  lancéolées,  sessiles ,  d’un 
vert  glauque,  et  de  fleurs  jaunes,  rappro¬ 
chées  en  épi  terminal.  Elle  a  une  odeur  un 
peu  désagréable,  dont  la  dessiccation  la 
dépouille.  Sa  saveur  est  amère  et  nauséeuse. 

ONGUENT  DE  LINAIRE. 

Liniment  antihémorrlwïdal.  (ba.  br.  han.li.o. 
pr.  s.  sa.  w.  pie.  sp.  ) 

Herbe  fleurie  et  fraîche  de  linaire  , 

une  livre. 

Âxonge  de  porc.  .  .  deux  livres. 

Faites  cuire  doucement ,  jusqu’à  consomp¬ 
tion  de  l’humidité,  et  passez  en  exprimant. 
(  ba.  han.  o.  pr.  s.  ) 

br.  et  w.  prescrivent  parties  égales  d’herbe 
et  d’axonge  ;  —  li.  une  partie  d’herbe  et 
trois  de  graisse  ;  —  pie.  ne  fixe  aucunes  pro¬ 
portions. 

?f  Herbe  de  linaire.  .  .  douze  onces. 

- de  joubarbe.  .  deux  onces. 

- de  jusquiame.  .  .  une  once. 

Beurre . dix-huit  onces. 

Faites  macérer  pendant  quelques  jours  , 
puis  cuire  jusqu’à  consomption  de  l’humi¬ 
dité,  et  passez  en  exprimant,  {sp.) 

7f  Herbe  fleurie  de  linaire  , 

Graisse  de  porc, 

de  chaque . une  livre. 

Faites  cuire  jusqu’à  consomption  de 
l’humidité  ,  passez  en  exprimant  et 
ajoutez 


Huile  d’œufs.  .  .  une  demi-once* 

Huile  exprimée  de  graines  de  jus¬ 
quiame . deux  gros. 

Suc  de  joubarbe.  .  .  .  trois  gros. 

Mêlez,  (sa.) 


Lis  blanc  ;  Lilium  candidum ,  L. 

Weisse  Lilie  (Al.)-,  white  lily  ( A.n lilium  bjle  (B.):  hvidé 

lilie  (D.)-,  azueena  blanca  (E.)-.  mille  lelie  (Ho.)-,  liglio  bianco 

(I.) ;  silia  (Po.);  birio  branco  ( Por .);  hwil  tilja  (Su.). 

ams.  an.  b.  be.  br.  e.  f.  fe.  g.  p.  s.  w.  be.  br.  g.  m.  sp. 

Plante  IL  (hexandrie  monogynie,  L.  ;  11- 
liacées,  J.),  originaire  du  Levant,  et  culti¬ 
vée  dans  les  jardins.  (  fig .  Zorn  ,  le.  pli 
t.  462.  ) 

On  emploie  le  bulbe,  les  fleurs  et  les  an¬ 
thères. 

Le  bulbe  est  ovale ,  jaunâtre  ,  écailleux  en 
dehors,  garni  en  dessous  de  grosses  fibres 
fasciculées.  Dépourvu  d’odeur,  il  a  une  sa¬ 
veur  un  peu  âcre. 

Les  fleurs  se  composent  de  cinq  pétales 
blancs,  canaliculés,  d’une  odeur  agréable 
qui  se  perd  par  la  dessiccation. 

Les  anthères  sont  oblongues  et  jaunes. 

CONSERVE  DE  LIS. 

Conserva  florum  liliorum  a/ôorum.  (g.) 

If  Pétales  de  lis  blanc.  .  une  partie. 

Sucre  blanc . trois  parties. 

Broyez  ensemble. 

PULPE  DE  LIS. 

Palpa  lilii.  (  f.  ) 

^Bulbes  de  lis  mondés.  .  à  volonté. 

Après  les  avoir  enveloppés  de  papier, 
faites-les  cuire  sous  la  cendre  chaude,  jus¬ 
qu’à  ce  qu’on  puisse  les  écraser  aisément 
entre  les  doigts  ;  enlevez  les  parties  brûlées  , 
pilez  le  reste  dans  un  mortier  de  marbre,  et 
faites  une  pulpe,  en  passant  à  travers  un  ta¬ 
mis  séné. 

eau  de  lis.  (f.  g.  pa.) 

7f  Fleurs  fraîches  de  lis.  .  une  partie. 

Eau . quatre  parties. 

Distillez  la  moitié,  (f. ) 

pa.  prescrit  une  partie  de  fleurs  et  trois 
d’eau;  distillez  une  partie  et  demie;  —  g. 
quatre  livres  de  Heurs  et  assez  d’eau  pour 
éviter  Pempyreume;  distillez  six  livres. 

HUILE  DE  LIS. 

Olcum  liliorum  alborum.  (  ains.  an.  b.  be.  br. 

e.  f.  pa.  sa.  w.  ) 

^Pétales  frais  de  lis,  une  partie  et  demie. 

Huile  d’olive.  .  .  .  trois  parties» 
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Faites  digérer  pendant  deux  jours,  au 
bain-marie,  exprimez  après  le  refroidisse- 

tnent,  et  répétez  la  macération.  (  sa.  ) 

! 

f.  prescrit  une  partie  de  pétales ,  quatre 
d’huile,  et  trois  macérations  successives, 
dont  la  dernière  dure  trois  mois. 

Of  Pétales  de  lis.  .  .  .  une  partie. 

Huile  d’olive.  .  .  quatre  parties. 

Après  quelques  heures  de  digestion  au 
bain-marie,  exprimez,  (an,  b.be.) 

^Pétales  de  lis.  .  .  .  une  partie. 

Huile  d’olive,  •  .  .  trois  parties. 

Faites  macérer  pendant  quelques  jours  , 
dans  un  endroit  chaud  ,  puis  cuire  jusqu’à 
consomption  de  l’humidité,  et  passez  en 
exprimant,  (ams.e.) 

‘ïf  Pétales  de  lis  , 

Huile  d’olive  , 

de  chaque.  .  .  .  parties  égales. 

Faites  cuire  jusqu’à  consomption  de  l’hu¬ 
midité  ,  puis  exprimez,  (pa.) 

2f  Pétales  de  lis.  .  .  .  deux  parties. 
Huile  d’olive.  .  .  .  trois  parties. 

Après  huit  jours  de  digestion ,  faites  cuire 
et  exprimez,  (br.  w.) 

r 

Emollient,  réputé  anodin. 

LISERON. 

Les  pharmacopées  citent  deux  plantes  de 
ce  nom  : 

i°  Liseron  des  champs  ,  petit  Liseron  ;  Con- 
volvulus  arvensis ,  L. 

Ackerwinde  (Al.)\  hlndweed  (An.). 

a.  fe. 

Plante  If  (pentandrie  monogynie ,  L.  ; 
convolvulacées,  J.)  ,  commune  dans  toute 
l’Europe.  ( fig .  QEd.  Fl.  dan.  t.  4^9-) 

On  emploie  l’herbe  ( herba  Convolvuti  mi- 
noris) ,  qui  présente  une  tige  grêle,  garnie 
de  feuilles  pétiolées ,  glabres  et  sagittées, 
dont  les  deux  lobes  latéraux  sont  aigus. 

Léger  tonique. 

2°  Liseron  des  haies,  grand  Liseron  ;  Con - 
volvulus  sepium,  L. 

Zaunwinde  (Al.)-,  hedgebell  (An.)-,  groote  winde  (üo.). 

f.  g.  m. 

Plante  If  (fig.  OEd.  Fl.  dan.  t.  468), 
Commune  en  Europe. 

On  emploie  l’herbe  ( herba  Convolvuli  ma- 
joris  ) ,  qui  se  compose  d’une  tige  grêle , 
gàrnie  de  feuilles  pétiolées,  glabres,  d’un 
vert  foncé,  sagittées,  et  dont  les  deux  lo¬ 
bes  latéraux  sont  tronqués.  Dépourvue  d’o¬ 
deur,  elle  a  une  saveur  amère. 

Léger  tonique. 


LIVECHE. 

Ligustlcum  Levistioi/m ,  L. 

Liebstœckel,  Badekraut,  Badekrautliebstxckel,  Bœrmutterkraut 
(Al.);  commun  lavage  (An.)\  apicli  weliky ,  apir.h  libecek 
(£.);  lovstilk,  lobstik  (D.);  ligustico  (E.)-,  laveskruid  (Ho.); 
iivistico  (I.);  lakotnego  liele  (Pu.  J;  levistico  (Por.)-,  libbsticke 
(Su.): 

a.  ams.  b.  be.  br.  d,  f.  fe.  ff.  g.  hau.  li.  o.  po.  pr.  r.  s.  6u.  w. 
wu.  be.  br.  g.  m.  pid.  sp.  t. 

Plante^  (pentandrie  digynie,  L.  ;  om- 
bellifères,  J.  ) ,  de  l’Europe  tempérée,  (fig. 
Zorn  ,  le.  pl.  t,  233.) 

On  emploie  la  racine  et  les  graines. 

La  racine  (radix  Levistici  s.  Lybistici  s.Li- 
gustici  s.  Laser pitii  Germanici) ,  longue  d’un 
pied  ,  est  charnue  ,  très  rameuse  ,  d’un  jaune 
brun  en  dehors,  blanchâtre  en  dedans  et  ru¬ 
gueuse.  Elle  a  une  odeur  forte,  pénétrante 
et  peu  agréable,  une  saveur  d’abord  douce, 
ensuite  âcre  et  nauséuse. 

Les  semences  sont  oblongues,  jaunes  et  à 
cinq  côtes. 

EXTRAIT  DE  LIVÈCHE. 

Extractuirn  ligustici  s.  levistici.  (o.  po.  pr.  s.  ) 

Racine  de  livèche  , 

Alcool ,  de  chaque  .  .  deux  livies. 

Eau  commune.  .  .  .  neuf  livres. 

Faites  digérer  pendant  douze  heures, 
passez  en  exprimant,  tirez  l’alcool  par  la  dis¬ 
tillation,  et  faites  évaporer  le  résidu  jusqu’en 
consistance  convenable,  (po.) 

o.  pr.  et  s.  prescrivent  deux  parties  de 
racine,  trois  d’alcool  et  neuf  d’eau. 

ESSENCE  DE  LIVÈCHE. 

Essentia  levistici.  (w.) 

2f  Racine  de  livèche.  .  .  deux  onces. 

Semence  de  livèche  .  .  .  une  once. 

Alcool . dix  onces. 

Après  suffisante  digestion,  passez  en  ex¬ 
primant  et  filtrez. 

Excitant,  réputé  alexipharmaque ,  carmi- 
natif  et  diurétique. — On  l’a  recommandé 
dans  les  hydropisies. 

LOBELIE. 

Lobélie  renflée  ;  Lobetia  infiata,  Willd, 

Jndian  tobacco  (An.). 
am.  r. 

Plante  Q  (pentandrie  monogynie ,  L.  ;  lo- 
béliacées  ,  J.) ,  du  nord  de  l’Amérique. 

Les  feuilles  sont  oblongues ,  sessiles,  lé¬ 
gèrement  dentelées.  D’abord  insipides,  elles 
développent  bientôt  une  saveur  piquante , 
et  excitent  une  salivation  abondante. 
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LUNAIRE,  LUPIN,  LYGOPODE,  LYSIMAQUE. 


TEINTURE  DE  LOBELIE, 

Tinctura  lobeliæ  inflatœ.  (am.b*.  ) 

‘2f  Herbe  sèche  de  lobélie  renflée  , 

deux  onces. 

Alcool  faible.  .  .  .  .  une  pinte. 

Après  dix  jours  de  digestion  ,  filtrez. 

Excitant  vanté  surtout  par  Thacher,  d’a¬ 
près  Cutlet,  dans  l’asthme  convulsif,  comme 
un  très  hon  moyen  de  faire  cesser  la  gène  de 
la  respiration.  —  Dose  ,  une  cuillerée  à  café. 

X-UNiLIRE. 

Botrychium  Lunaria,  Willd. 

Mondraute  (Al.);  moonwort  (An-)-,  maanerude  JD.);  maankruld 
(IIo.)-,  lunaria  (I.);  lasgrœs  (Sa.). 

f.  w.  sp. 

Plante  (cryptogamie,  L.  ;  fougères,  J.), 
commune  en  Europe.  (  fig.  Zorn ,  le.  pl. 
t.  65.) 

On  emploie  i’herhe  ( herbu  Lunaria)  s.  Lu- 
narice  botrytidos) ,  qui  présente  des  frondes 
ailées,  composées  de  huit  à  dix  folioles  en 
forme  de  croissant.  Elle  a  une  saveur  fai¬ 
blement  styptique. 

Léger  astringent. 

LUFIN. 

Lupin  blanc  ;  Lupinus  albus ,  L. 

IVolf'sbohne  ( Al.) i  while  lapine  (An.  );  kijmskj  aneb  sskrka- 
wieny  hracli  (B.)-,  mille  lygebone  (Uo.). 

br.  e.  f.  fe.  s.  w.  g.  m.  sp. 

Plante  Q  (diadelphie  hexandrie  ,  L.  ;  lé¬ 
gumineuses  ,  J.),  probablement  originaire 
du  Levant,  et  naturalisée  dans  le  midi  de 
l’Europe,  (fig.  Zorn,  le.  pt.  t.  021.) 

On  emploie  la  semence  (semen  Lupini  ),  qui 
est  grosse,  discoïde,  aplatie  et  blanche.  Elle 
contient  une  amande  jaune  et  amère.  Elle 
est  inodore;  sa  saveur  est  farineuse  ,  amère 
et  désagréable. 

Autrefois  on  faisait  entrer  la  farine  dans 
les  cataplasmes. 

LYCOFODE. 

Lycopode  commun  ;  Lycopodium  ctava- 
tïtni ,  L. 

iSlenputvermoos ,  Bærlapp  (Al.);  club  tnuss  (du.)-,  meclwwe 
seweno  (B.);  jurdmos,  ulvcfod ,  lusegrœs  (D.) ;  licopodio  (E. 
î.  Pur.)\  geknodstaardmos  (IIu.);  prosiek  koltunowy  (Pt>.); 
gulnichl  (Su.). 

r.  aitis.  an.  b.  ba.  be.  br.  d.du.  e.  ed.  f.  fe.  fi.  fu.  g.  lutin, 
lie.  li.  o.  po.  pr.  r.  s.  su.  w.  wu.  be.  br.  g.  ru.  pid.  sp.  z. 

Plante  If  (cryptogamie  ,  L.;  mousses,  J.), 


très  commune  dans  toute  l’Europe.  (  figs 
Zorn  ,  le.  pl.  t.  54.) 

On  emploie  l’herbe  et  la  graine. 

L’herbe  (herba  Musci  clavati  s.  terrcslris) 
se  compose  d’une  tige  très  rameuse,  garnie 
de  feuilles  éparses,  sans  nervures,  arquées, 
terminées  par  une  soie.  Elle  est  inodore  et 
insipide. 

La  semence  (farina  s.  pulvis  s.  semen  s. 
sulphur  Lycopodii  s.  Sulphur  vegetabile  ; 
B arlapp saumon  ,  Hexenmehl ,  Trutenmelil , 
Atpmehl  ,  Pillenmelil ,  TVurmmchl ,  Iilopf- 
pulver,  Blitzpulver ,  Moospulver ,  Strenpul- 
ver  ,  Bœrtappenpulver  (Al.)  est  une  pou¬ 
dre  extrêmement  fine,  d’un  jaune  pâle,  lé¬ 
gère,  en  quelque  sorte  grasse  au  toucher, 
adhérente  aux  doigts,  inodore,  insipide, 
très  inflammable,  composée  de  petits  grains 
arrondis ,  un  peu  aplatis  et  demi-transpa- 
rens. 

Dessiccatif  à  l’extérieur,  diurétique,  dit- 
on  ,  à  l’intérieur.  — Dose ,  dix  grains,  matin 
et  soir,  dans  la  strangurie,  chez  les  enfans. 

itl  I XTUEE  DIURÉTIQUE. 

Mixtura  lycopodii.  (h*,  au.) 

2f  Lycopode . deux  gros. 

Eau  pure . deux  onces. 

Sirop  de  guimauve, 

une  once  et  demie. 

Mêlez.  — Dose,  une  demi-cuillerée  toutes 
les  deux  heures,  (b*,  au,) 

24  Sous-carbonate  de  magnésie, 

deux  gros. 

Saturez-le  avec 

Vinaigre  concentré , 

quantité  suffisante. 

Ajoutez  ensuite 

Eau  de  menthe , 

Sirop  d’opium , 

de  chaque . deux  onces. 

Poudre  de  lycopode.  .  deux  gros. 

Dose,  deux  cuillerées  toutes  les  deux  heu¬ 
res.  (b*,  au.) 

Lycopode.  .  .  .  une  demi-once. 

Sirop  de  pavot,  quantité  suffisante 
pour  faire  un  looch.  —  Dose  ,  une  cuillerée- 
toutes  les  deux  heures. 

iLYSISMAQUE. 

Lysimaque  commune.  Chasse-bosse  ;  Lysima- 
chia  vulgaris ,  L. 

Gelbe  TV eiderich  (Al.)  ;  commun  loose  strife  (An.);  bastard 

dueurt  (D.);  lis  de  tinlunros  ( F. );  getneene  weiderik  (Su.). 

f.  w.  cp.  :■ 
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LY  SI  MA  QUE. 


Plante  7f  (pentandrie  monogynie,  L.  ; 
primulacées  ,  J.),  commune  dans  toute  l’Eu¬ 
rope.  (jig.  Œd.  Fl.  dan.  t.  689.) 

On  emploie  l’herbe  fleurie  ( hcrba  et  flores 
Lysimachiœ  tuteœ) ,  qui  se  compose  d’une 
tige  rameuse,  garnie  de  feuilles  lancéolées, 


presque  sessiles,  opposées  ,  ternées  ou  qua- 
ternées,  et  de  fleurs  d’un  jaune  doré,  dispo¬ 
sées  en  panicule  terminale.  Son  odeur  est 
presque  nulle  ;  sa  saveur  amarescente  et 
styp  tique. 

Léger  astringent. 


FIN  DU  TOME  PREMIER, 


